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LK  Vill«  CONGHHS  INTEHNATIONAL  DE  GÉOGRAPliit 

(WASflJNGTOK,  l«Oi) 

■ 

KT  SA  GKAM)K  KXCUHSION  DANS  L  OUEST  ET  AU  MEXIQUE 

(Panoranas,  Pl.  I;  PHoroGitAraiEs,  Pt.  1,  3,  3.) 

Lorsqu'à  la  séance  de  clôture  du  Congrès  Internalional  do  Géog^ra- 
phie  de  Berlin  flsnOi.  la  Soeiélê  de tiéo^raphie  de  Washin^îton  invita  le 
prochain  Contrn's  a  se  rruriir  aux  États-Unis,  rettc  {)n)|»ositi()ii  fut 
accui'.illie  avec  un  enthousiasme  facile  à  comprendre.  Où  trouver,  en 
effet,  autant  d'éléments  de  succès  pour  un  Congrès  de  Géographie  que 
dans  la  patrie  des  Powell,  des  DuUon,  des  Gilbert  et  des  Davis  ;  foyer 
de  ces  grands  services  d'État  qui  sont  des  laboratoires  scientifiques 
incomparables  :  le  Geological  Survey,  le  Gensus  Office,  le  Weatber 
Bnrean  ;  pays  où  la  grandeur  des  entreprises  humaioes  le  dispute .  à 
celle  des  œuvres  de  la  nature,  capable  d'ofirir  à  la  fois  des  sigets 
d'étude  et  d'admiration  tels  que  te  Niagara  et  les  caftons  du  Colorado, 
et  des  spectacles  de  vie  économique  aussi  formidables  que  New  York 
et  Chicago  ?  Les  espérances  conçues  ont  été  réalisées,  et  le  Congrès  de 
Washington  laissera  un  souvenir  durable  à  tous  ceux  qui  ont  eu  la 
bonne  fortune  do  pouvoir  apprécier  la  grandeur  et  l'originalité  avec 
lesquelles  il  a  été  conçu. 

.  Lo  Confîrôs  de  Bfrlin  restera  sansdimli'  insurpassable  par  la  per- 
fection de  ^(>iganl^allon  matérielle  el  scientifique,  par  le  sérieux  el 
l'universalité  dos  délibérations.  On  a  réussi,  en  Amérique,  à  faire  non 
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pas  mîonx,  mais  autre  chose.  C'était  <  orlej^  une  foiiception  nouvelle 
qiKî  cellp  de  ce  Con^T»*s  ambulant,  se  Iraasportanl  avec  ses  .^00  mem- 
hres  (le  Washington  à  .New  York  et  à  Philadelphie,  de  New  York  à 
Chit  agoetau  Nia^'ara.de  Chicago  à  Saint-Louis,  entreim^lant  le^  excur- 
sions et  les  X  liold  iiieetinîîs  »  aux  séances  pléniéres  et  aux  séances  de 
section.  Oji  luiagiue  aisément  quelles  difficultés  a  présentées  la  réalisa- 
tion de  celte  conception,  direcultés  contre  lesquelles  ont  souvent 
vainement  lutté  le  dévouement  et  Thabileté  des  organisatenis.  Le» 
inconvénients  matériels,  vivement  ressentis  par  quelques>uns>  ont  été 
largement  compensés  par  l'intérêt  des  spectacles  sans  cesse  nouveaux 
offerts  aux  yeux  et  à  Tesprit. 

Dans  Torganisation  même  du  Congrès,  improvisée  an  jour  le  jour, 
les  géographes  européens  ont  pu  sentir  en  quelque  sorte  le  rythme  de 
la  vie  américaine,  fiévreuse  et  précipitée,  ignorante  du  lendemain, 
concentrant  toutes  ses  énergies  sur  le  présont. 

Le  contact  avec  les  géograpl^'s  amé  ricains  a  l'fc"'  pour  beaucoup 
partictili('*rement  inf^lructif.  Les  uus  se  sont  aperçu,  les  autres  ont 
reconnu  avec  [dus  de  netteté,  combien  les  méthodes  et  les  idées  diffé- 
raient des  nôtres  dans  un  monde  scientifique  qui  s'est  formé  «  i  di  ve- 
loppé  par  lui-même,  igutnaiit  «luelque  peu  nos  longs  efforts  vei>.  la 
vérité.  Chose  curieuse,  dans  ce  pays  de  vie  économique  intense,  doté 
par  le  Gensus  Office  des  matériaux  statistiques  les  plus  complets  et  les 
plus  précieux,  la  géographie  humaine  paraît  ignorée.  Les  deux  sec- 
tions qui  s*y  rapportaient,  reléguées  à  Saint-Louis,  n'ont  pu  être 
tenues,  par  suite  d*un  défaut  d'organisation. 

Par  contre  la  géographie  physique,  et  spécialement  hi  morpholo- 
gie terrestre,  continuent  à  être  Tobjet  d'études  attentives  et  ont  tenu 
dans  le  Congrès  une  place  prépondérante. 

4 

1.       TBAVAUX  OU  CONGBÈS 

Nous  ne  pouvons  songer  ù  rendre  compte  ici  en  détail  des  travaux 
'  du  Congrès.  Ses  proportions  énormes  (SOO  communications  1)  ren- 
-  draient  cette  tâche  impossible,  même  si  la  place  ne  nous  était  pas 
mesurée.  Nous  indiquerons  seulement  les  traits  saillants  de  chacune 
des  sessions  tenues  à  Wasliington,  New  York  et  Saint-Louis. 

A  "Wasbington,  la  morphologie  {Fkytiography)  régne  en  maltresse. 
Les  communications  qui  lui  sont  consacrées  sont  les  plus  importantes, 
1rs  |)!iis  suivies  et  les  plus  disculées.  Deux  faits  signalent  principale- 
ment l'activité  de  celle  section  du  Congrès:  témoif;nages  décisifs 
apportés  de  divers  côtés  en  faveur  de  l'érosion  glaciaiwî,  accord  à 
peu  près  uiiaii  in  ^  des  géographes  présents  sur  la  généralité  du  phé- 
nomène de  péucplanation,  et  l'importance  des  mouvements  épeiro- 
géniques. 
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Pour  le  premier  point,  ce  sont  saccessivement  HH"  Tanret  Penck 

qui  nous  apportent,  Tun,  ses  précieoses  obsorvations  concernant  les 
lacs  digiU's  de  rËtatdc  New  York;  l'autre, les  dernières  conclusions 
de  son  grand  ouvrage;  DieAlpen  im  Eiszeitalter  sur  l'origine  des  lacs 
alpins.  Tous  deux  sont  d'ncrord  pour  attribuer  les  cuvettes  lacustres 
à  l'érosion  glaciaire;  leur  forme  digilée  est  due  ii  l'expansion  de  la 
glace  dans  des  vallées  lat<^raîcs  dont  elle  remontait  la  peiil<*.  ï.a  tech 
nirpie  des  op<»rations  du  creusement  glaciaire  est  illu^strée  par  une 
iiiiéressanle  conlcrence  de  MMî.  K.  Gilbert. 

Les  hommages  rendus  à  la  puissance  érosive  des  glaciers  n'ont 
pas  de  quoi  rendre  jaloux  les  partisans  de  l'érosion  des  eaux  cou- 
rantes. Le  rôle  que  les  géographes  assignent  à  cette  dernière  est 
assez  grandiose  ;  tons  Ini  reconnaissent  la  faculté  d^araser  complèt»- 
roent  les  reliefs  les  plus  orgueilleux  en  formant  des  pénéplaines.  Le 
rôle  des  mouvements  du  sol  n'est  pas  davantage  méconnu»  puisqu'on 
attribue  la  plupart  des  reliefs  à  des  soulèvements  épeirogéniques, 
c'est-à-dire  à  l'exhaussement  sans  dislocations  de  vastes  comparti- 
ments de  l'écorcc  terrestre*.  Celui  qui  a  le  plus  fait  pour  la systémati* 
sation  et  la  diffusion  de  ces  idées,  M"  W.  M.  Davis,  prend  à  partie  la 
Ihénrie  des  Horst  de  M'  Suess,  qui  semble  en  contradiction  avec  les 
failsgéographiques,  car  elle  impliqueThypothèsc  que  les  affaissements 
l'emportent  sur  les  soulèvements.  Sa  communication  est  appuyée  pur 
des  remarcjue.s  de  MM"  E.  de  Marlonne  et  A.  Penck,  le  premier  rap- 
pelant que  la  théorie  des  IJorsl  a  ili'jà  été  combattue  en  France  par 
M"  .\.  de  Lappareat,  le  second  essayant  d'expliquer  le  mécanisme 
encore  obscur  des  mouvements  épeirogéniques.  L'élude  prolongée 
des  Alpes  de  Transylvanie  a  d'ailleurs  conduit  M'  de  Martonne,  ainsi 
qu'il  l'a  expliqué  dans  une  conférence  spéciale,  à  des  conclusions  qui 
illustrent  ces  théories.  Les  sommets  de  ces  montagnes  représentent 
une  pénéplaine  tertiaire  disséquée  à  la  suite  d'un  soulèvement 
pliocène.  H'  Bailey  WiUis,  peu  suspect  à  coup  sûr  de  méconnaître 
l'importance  des  dislocations*,  explique,  lui  aussi,  par  Texhaus- 
aement  récent  d'anciennes  montagnes  réduites  à  l'état  de  pénéplaine 
le  relief  du  Nord  de  la  Chine,  qu'il  vient  d'étudier  au  cours  d'un 
voyage  de  neuf  mois.  Enlln  M"^  Penck  devait,  à  la  séance  plénière  tenue 
à  Chicago,  émeltre  une  hypothèse  hardie  sur  le  relief  des  Alpes  :  cette 
chaîne  de  plissement  classique  devrait,  selon  hii,  son  relief  actuel  à  un 
mouvement  épeirogénique,  dont  l'étude  des  vallées  pliocènes  loi  a 
révélé  l'ampleur. 

1.  Ou  sait  que  le  terme  mouvement  cpcirogûaique,  Uu  groc  r^nupo;,  coutineott 
a  été  créé  parM'GiLBmT  pour  désigner  les  dérormationt  févéMes  par  les  terrasses 

do  lac  Bonnuville  (Lake  Bonnevilte,  dans  U.  S.  Ceal.  Suroey,  Monograph  I,  p.  340]. 

2  On  «  onnait  ses  belles  études  sur  le  mécanisme  des  plissements  Appala- 
dùens  :  The  méchantes  of  Appalachian  Umcture  (U.  j?.  GeoL  Sutrey,  ti^^  Anmuai 
J^p.  fW-9Ê,  Psrt  U,  p.  pl.  M-tH»}. 
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'  On  doit  encore  signaler»  parmi  les  comBaunieaUoos  qui  ont  attin» 
ratlention,  celle  de  W  J.  W.  Spencer,  présentant  une  carte  du  caôon 
sona-marin  de  la  rivière  Hudson,  nouvelle  illustration  de  ses  théories 
sur  ranoienne  extension  du  continent  aiiu'rinain  d(^montrée  p<ir  les 

vallées  sous-marines':  un  essai  de  classification  dos  monlaf^nes  par 
M'  Ilice,  et  une  intéressante  conférence  de  M*^  tt.  T.  Hill  sur  les  lies 
sous  le  Vent. 

La  section  d»^  biogôographie,  docapiléf*  ])ar  l'absence  do  quelques- 
uns  dis  représentants  les  plus  ûminonts  do  cette  soicuce,  tels  quo 
M""  Flaliault,  a  cependant  oUerL  des  coinmnnicalions  importantes, 
telles  que  celles  de  M'  0.  Drude  sur  la  cartograpliie  des  formations 
végétales  en  Saxe,  et  de  M'6.  Grandidier  sur  les  foyers  de  dispersion 
des  espèces  animales. 

La  section  consacrée  aux  travaux  topographiques  a  été  animée  par 
line  joute  courtoise  entre  la  méthode  photographique,  représentée  par 
H'  ArUiur  0.  Vhecler  avec  ses  belles  cartes  des  Montagnes  Rocheuses 
Canadiennes,  et  la  méthode  instrumentale  directe,  représentée  par 
M'  F.  E.  Maltlios  avec  ses  admirables  levés  de  précision  du  Grand 
Canon  du  Colorado.  Mais  l'inlc  rôt  principal  a  ôtr  ponr  la  conférence  de 
M'  Penck  sur  la  carte  du  monde  à  1 : 1 000 UOO,  dont  le  dessein,  vivement 
discuté  au  Congrès  de  Londres,  avait  rallié  tous  les  snfTraf^es  un  Con^rrès 
deBerlin,  eta  reçu  un  comnionccment  do  roalisalicn  |>ar  la  publication 
«les  cartes  d  Afriquo  et  d'Abu;  «In  Service  (l(''f»^Ma[)iii(jno  do  l'Armée, 
imité  par  riulelligence  Division  du  War  Olttce,  de  Londres,  et  la 
K.  Preussiscbe  Landesauiiiahme,  de  Berlin, 

rendant  tout  le  séjour  du  Congrès  à  Washington,  une  série  do 
réceptions  et  de  petites  excursions  étaient  venues  agréablement 
alterner  avec  les  séances.  L*excur8îon  sur  le  Potomac  et  la  réception 
au  Parc  de  l'Observatoire  Naval  furent  parmi  les  plus  goûtés  de  ces 
intermèdes.  La  visite  des  grands  services  fédéraux  :Geologica]  Snrvey, 
Coast  and  Geodetic  Survey,  Gensus  Office,  fut  malheureusement 
écourlée  par  le  peu  de  temps  consacré  à  ces  plaisirs  plus  austères. 
Le  11  septembre  au  soir,  le  Congrès  quittait  la  capitale  des  États-Unis 
et,  après  une  agréablo  journée  passée  à  visiter  Philadelphie,  vieille 
cite  corrunerçante  pleine  do  souvenirs  historirjucs,  et  son  admirable 
parc,  s'installait  h  Xow  York  pour  y  reprendre  ses  travaux. 

Si  le  relief  des  continents  avait  surtout  attiré  l'attention  à  Wash- 
ington, c'est  rotudo  des  océans  qui  devait  ctro  lo  principal  attrait 
scientifique  de  la  session  de  New  York.  Sir  .lohu  Murray,  dans  une 
conférence  écoutée  avec  le  respect  dû  au  doyen  et  au  maitre  do 
rocéanographio,  exposait  ses  théories  sur  les  conditions  {diysiques 

l.  .1.  \V.  .Si  KNcm,  Hubmm  inc  Valleys  of  Ihe  Amerkau  Coast  and  in  Ike  îfcHh 
Atlantic  liull,  HenL  Snc,  Amrr.,  XIV,  1903,  p.  201-226,  pl.  19-20). 
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qui  détermineiklla  répartition  des  dépôts  de  mer  profonde.  M'Thoiilet 
prêscDtail  un  Atlas  océanographique  des  Açores,  modèle  do  docu- 
mentation précise,  établi  au  Laboratoire  de  rUniversilê  du  Nancy; 
faisait  connaître  les  moyens  d'investigation  employés  depuis  vingt 

ans  dans  ses  campag:ncs  océanog^raphiques  par  \o  Prince  de  Monaco, 
et  otirail  au  Congrès  le  premier  exemplaire  de  la  Carte  des  profondeurs 
marines  du  qlohe  oxécutée  h  \:  10000  000,  «  onformément  au  vœu 
exprimé  par  le  Congrès  de  (jéo^rapliic  de  Heriiii,  '^rXce  à  rinitiative 
éclairée  et  ik  l'appui  financier  du  Prince.  Mal,:in'  les  observations  de  Sir 
John  Murray.défiMidant  l'emploi  de  l'éclielle  Fahrenheit  |>oui  les  lem- 
pérainres  et  des  bi-asses  pour  les  profondeurs,  la  majorité  du  Congrès  se 
ralliait  à  M'Thoulet  en  approuvant  pleinement  cette  carte  monum«i- 
tale  établie  sur  la  projection  de  Mercator,  le  méridien  initial  étant 
celai  de  Greenwicb,  les  profondeurs  exprimées  en  mètres,. et  la 
nomenclature  conforme  à  la  terminologie  Dxée  par  H'  Supen'* 

Les  sections  consacrées  aux  explorations,  à  la  géographie  écono- 
mique, à  la  pédagogie  géographique  [Educational  Geography\^  aux 
volcans  el  tremblements  de  terre,  se  disputaient  l'aUention  des 
congressistes,  les  unes  se  tenant  à  la  Société  de  Géographie,  les  autres 
au  Musée  d'histoire  naturelle.  On  remarquait  le  peu  de  place  tenu  y)ar 
les  explorations  polaires,  dont  on  se  raj»pelle  l'importance  au  Contn  s 
de  Berlin.  Le  président  du  Cunun  rs.  (|ui  n'était  autre  que  le  ijionnier 
américain  de  la  conquête  du  pôle.  M"^  Hubert  E.  Peary,  n'y  prit  pas  la 
parole. C'est  au  grand  banquet  du  1  i  s»'[)lembre  que,  dans  un  discours 
chaleureusement  applaudi,  le  vaillanl  explorateur  annonçait  son  pro- 
chain départ  pour  une  dernière  tentative  vers  l'insaisissable  pôle. 

Le  grand  nombre  des  communications  sur  la  pédagogie  gét»gra- 
phique  présentées  par  des  professeurs  américains  témoignait  de 
rintérétde  plus  en  plus  grand  qu'on  porte  aux  États-Unis  k  la-  géo- 
graphie scolaire.  Des  livres  tels  que  la  Phjneal  Gtography  de  W.  M. 
Davis,  le  Text'tnmk  of  Cmmêmai  Gwgrapktj  de  Cyrus  C.  Âdams,  qui 
sont  de  véritables  petits  chefs-d'œuvre  pédagogiques, nous  en  avaient 
déjà  avertis*.  Il  y  aurait  intérêt  à  suivre  ec  mouvement. 

La  Société  de  Gi'ographie  de  New  York,  non  contente  di*  montrer 
sa  gén<'reuse  hospitalité  en  défrayant  les  congressistes  du  transport 
par  voie  ferrée  el  des  frais  d'hôtel,  avait  encore  organisé  une  excursion 

1.  TenniaolifgU  der  trichtigMUn  unlerseeiscken  liodenfoi^meu.  lia  Auftrag  der 
intematioiia]«BK<iinmis«ioii  fOrunterseelscbe  Nomenklatur  {PeUrmmn*  lf.,XLGI, 
IVO:;.  |).  i:il-152).—  La  Carte  cî  .s  proromlL-iirs  ruarinci:^  scrdini.sc  duns  le  commerce 
le  1"  Mai  1903  en  deux  éditions,  l'une  ne  comprenant  que  les  î.sobalbc»  au  prix 
de  50  francs,  l'autre  en  couleura  au  prix  de  100  franM.  Le  nombre  des  feuilles  «il 
de  24,  plus  le  titre  et  lu  tableau  d'assemblage.  L'échelle  est  le  1 : 10 000000*.  Oa  sons- 
crit  ati  Musée  Océanographique  de  .Monaco. 

2.  Voir  :  Annales  de  Géographie,  Bibliographie  de  1999  (15  sept  1890),  II»  65,  et 
XI*  BiôUogniqfhie  1901  (13  sept  1908},  n«  158.  > 
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sur  l'Hudson.  Par  une  journée  radieuse,  uons  traversions»  en  remontant 
le  fleuve  jusqu'à  Fishkill,  toute  la  zone  des  Highlands  ;  rascension 
du  Mont  Beacon  nousdéeouvrait  le  panorama  si  instructif  de  lagrande 
vallée  Appalacliit'nnf*  encadrée  entre  le  Massif  ancien,  traversé  dans 
la  matinée,  et  le  rebord  du  Plateau  Alleghanien  s'élevant  avec  les 
Catskill  ù  la  dignité  de  montagne.  Les  explications  les  plus  topiques 
étaient  prodiguées  jiarAr  W.  M.  Davis. 

Apr^s  la  session  de  New  York,  les  travaux  du  Conirn's  élaion)  prati- 
quemenl  ItMininés.  La  visite  du  Niagara,  pn-ccdéc  d'une  luinineuse 
conférence  de  M'  G.  K.  Gilbert,  d'après  son  artii  lc  des  Naliorifil  Geo- 
graphic  Monograph.f\  élail  lavoriscc  par  un  temps  superbe  et  laissait 
à  tous  le  souvenir  du  spectacle  le  plus  grandiose  el  le  plus  instructif. 
Le  séjour  trop  rapide  à  Chicago  était  marqué  par  la  visite  de  l'Univer- 
sité, avec  une  séance  od  la  géographie  physique  et  économique  de 
la  ville  nous  était  exposée  par  MM*'  R.  D.  Salisbury  et  J.  P.  Goode. 
L'arrivée  à  Saint-Louis  amenait  la  dissolution  du  Couchés.  L*idée  était 
naturelle  de  mettre  en  communion  le  Congrès  avee  TEsposItion  Uni- 
verselle et  les  Congrès  seientifiques  qui  s*y  étaient  donné  rendez'vous. 
Dans  la  pratique,  la  réalisation  se  montra  à  peu  près  impossible.  Les 
deux  sessions  d'anthropogéographie  et  d'ettinographte  ne  purent 
être  tenues.  Ces  inconvénients  furent  bien  compensés  par  la  possi- 
bilité de  suivre  les  séances  du  Congrès  des  Arts  et  des  Sciences,  d'y 
enlondre  les  communications  de  MM"W.  M.  Davis  sur  l'évolution  géo- 
logique, A.  Penck  surles  rapports  de  luphysiog^rapiiie  avec  les  srijuiccs 
voisines,  et  P.  Vidal  de  la  Blache  sur  la  répartition  des  populations 
autour  de  la  Méditerranée;  enfin  par  le  spectacle  de  la  grande  Worlds 
rair»,où  les  sujets  d'étude  abondaient  dans  les  pavillons  consacrés  à 
l'Agriculture,  au\  Forêts,  aux  Transports,  ainsi  que  dans  les  exposi- 
tions gouvernementales  des  divers  États. 

II.  —  RÉSULTATS  DU  CONGRÈS 

Tel  fut  dans  ses  grandes  li<rnes  le  VIII*'  Congrès  International  de 
Géographie.  Pour  apprécier  justement  son  œuvre,  il  faut  d'abord  rap- 
peler les  résolutions  votées  en  séance  pléuière  à  New  York. 

Les  plus  impoi  tuiites  ont  consacré  en  quelque  sorte  les  travaux  dus 
à  l'activité  des  diverses  commissions  instituées  par  le  Congrès  de  Ber- 
lin. C'est  ainsi  que  la  Carte  des  profondeurs  marines  exécutée  conPor- 
mément  aux  vœux  de  ce  Congrès^  grice  au  prince  de  Monaco»  a  reçu' 
pleine  approbation  et  que  la  Bibliotheea  Geographka  a  été  reconnue 
pour  une  bibliographie  internationale  répondant  à  tous  les  besoins. 
Des  remerciements  ont  été  volés  aux  divers  services  d'Etats  qui  ont 

I.  Voir  :  Aunaies  de  Géograpkief  BiUwgtvphie  de        (15  mpt.  1996),  n*  981. 
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commencé  la  réalisation  de  la  Carie  du  monde  à  1  :  1 000 (KHI  en  pu- 
bliant des  cartes  à  cette  échelle  des  continents  asiatique  et  afHcain  ;  le 
gouvernement  des  Ëtats-Unis  a  été  invité  à  faire  la  même  chose  pour 
TAmérique. 

Le  Conprrès  a  examiné  le  projet  d'une  Association  carto^phique 
intemalionale  présenté  par  M' Jules  do  Schokalsky  et  nommé  une  com- 
mission chargée  de  poursuivre  sa  réalisalion.  Il  a  pu,  en  môme  temps,, 
se  féliciter  de  la  naissance  d'iinr»  semblable  Association  internatio- 
nale consacn'îp  aux  rocherch»"^  '^i^inologiques. 

11  esl  un  autri'  rusull  il  du  Cùu^vcs  (|ui,  pour  Atre  moins  palpable, 
n'en  est  pas  moins  ImporLint.  ,Ip  veux  parler  du  rapprochement 
entre  les  g/^Of^iaplies  des  dtux  mondes.  Des  deux  côtés,  on  s'est 
apei'vu  qu'où  avait  beaucoup  ù  apprendre  et  à  gagner  par  un  contact 
plus  direct  avec  ses  voisins  d'au-delàdes  mers.  On  s'est  étonné  de  voir 
que,  malgré  la  facilité  des  communications  modernes»  malgré  les 
échanges  de  revues  et  de  publications  à  travers  TAtlantique,  on  s*igno- 
rail  enoove  à  un  tel  point.  Des  deux  cétés,  il  est  permis  d*espérer  des 
résollalfl  heureux  de  ce  rapprochement .  L'éveil  de  l'esprit  géographique 
qui  commence  à  se  manifester  aux  Ëtats-Unis  y  aura  peut-être  gagné 
une  activité  nouvelle.  Les  admirables  publications  du  Geological  Siir- 
veyne  doivent  pas  faire  illusion,  elles  sont  l'œuvre  d'un  service  d'Ktat 
uniquf>  au  monde;  dans  l'enseignement  universitaire,  la  géographie 
tiont  peu  de  plac»'.  Hlle  commence  à  se  glisser  sous  le  manteau  de  la 
fs'éolopc,  science  dont  les  applirnfions  multiples  ont  fait  dès  long- 
temps une  discipline  favorite  de  ces  l  niversitcs,  orientées  beaucoup 
plus  que  les  nôtres  vers  la  vie  pratique*.  A  la  faveur  des  études  com- 
merciales, la  géographie  économique  s'introduit  aussi  depuis  quelques 
années  dans  l'enseignement  universitaire.il  faut  avoir  présentes  à  l'es- 
prit ces  conditions  particulières  pour  comprendre  la  conception  qu*on 
peut  avoir  de  la  géographie  en  Amérique.  Les  liens  antiques  qui 
attachent  ches  nous  cette  science  &  l'histoire  n'existent  pas  ;  ainsi  s'ex- 
plique le  développement  unilatéral  en  quelque  sorte  de  la  géographie 
du  côté  physique.  Pourtant  l'intérêt  pour  \a  géographie  des  êtres  ani- 
més commence  à  s'éveiller;  on  en  trouve  des  traces  môme  dans  les 
publications  de  géographie  physique   L'idée  de  l'unité  de  la  science 

1.  Oti  sali  que  rL'iiiver.-ili;  amôric.iine  est  une  association  d'une  sorte  de  c  illi^^'C 
philologique  et  scieaUfique  avec  des  écoles  pratiques  d'architecture,  agriculture^ 
art  de  l'Ingénieur,  commerce,  médecine,  etc. 

2.  La  Physical  Geography  de  W.  M.  Davis  abonde,  on  le  sait,  en  suj^gestions 
heureuses.  Parmi  les  récentes  publications  du  Geological  Survey  où  ta  géographie 
humaine  tient  une  place  importante,  on  peut  citer  les  travaux  de  R.T.  Hnx  sur  le 
Nouveau-Mexique  et  le  Texas  (voir  Annules  de  Géof/raphie,  X*  Bibliographie  1900, 
n»  ëU  K;  Xif  Bibliographie  190i,n"S92  A.894B),  l'étude  de  M' Me  Gbb  sur  la  plaine 
côticrc  Atlantique  :  The  Lafayelle  formation  {L.  S.  Geol.  Suroey,  Itth  ÀMmwi 
Rtpwt  1S90-91,  p.  341-521). 
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géographique  pcaratt  ffttie  quelque  progrès*.  Rien  ne  pouvait  liii  être 
plus  utile  qu'un  Congrès  International  tel  que  celui  de  Washington. 

'Si  les  géographes  américains  ont  retiré  quelque  avantage  de  la 
visite  que  leur  ont  faite  leurs  collègues  de  la  vieille  Europe^- le  profita 
peutrèire  été  plus  grand  encore  pour  ces  derniers.  Beaucoup  sont 
revenus  avec  une  connaissance  plus  exacte  des  mr-lliodes  de  la  g"6o- 
graphie  physique  américaino.  SI  Ins  éludes  de  M'  W.  M.  Davis  et  les 
Leçons  (îp  fféograpkie  physique  de  M*"  A.  de  Lappai  eul  ont  vulgarisé  eu 
France  les  notions  de  pénéplaine,  cycle  d'érosion,  etc.,  il  ne  semble 
pas  ([ue  ces  idées  aient  beaucoup  pénétré  encore  dans  les  autres  pays 
latins,  ni  dans  les  pays  germani(jues  en  général.  Surtout, le  grand  rôle 
joué  par  le  raisonnement  déductif  dans  les  recherches  physiques  de 
nos  volsitts  d'outre-mer  n'apparaissait  pas  nettement  à  la  plupart. 
On  iie  saurait  trop  dire  combien  rinlluence  personnelle  de  M' Davis 
a  été  décisive  à  cet  égard.  L'impression  produite  par  ses  eiplîcations 
lumineuses,  prodiguées  sans  compter  avec  l'obligeance  et  la  modestie 
la  plus  charmantes,  a  été  profonde.  Rien  de  plus  significatif  que  le 
ralliement  spontané  aux  idées  dont  il  s'est  Tait  le  c!iampîon,au  cours 
des  séances  de  la  section  de  physiographie.  Rien  de  plus  remarquable 
que  la  chaleureuse  improvisation  dans  laquelle  M'"  Penck,  h  l'issue  de 
la  visite  du  Niagara  conduite  par  M'  Gilbert,  rappelait  ce  qu'il  avait 
appris  et  ce  que  nous  pouvons  tous  apprendre  à  l'école  des  géographes 
américains  :  l'importance  du  raisonnement  égale  à  celle  de  l'obscrva- 
lion  dans  l'étude  de  la  morphologie  terrestre. 

'  Si  le  rapprochement  el  les  échanges  d'idées  ont  pu  être  aussi  utiles, 
on  doit  en  attribuer  le  bénéfice,  non  pas  seulemeiil  aux.  séances  du 
Congrès,  mais  aux  excursions  qui  s'y  sont  mêlées  et  surtout  à  celle 
qui  en  a  suivi  la  clôture.  Notre  compte  rendu  serait  incomplet  si  nous 
ne  parlions  de  ce  voyage  géographique,  qui  transporta  quatre-vingts 
congressistes  jusqu'au  cœur  du  Mexique.  ' 

1.  Voir  :  W.  M.  Davis,  The  Geograph'/  in  Ihe  Un'ilcd  SI  al  es  .  un  A(fi-r^s  îiefore 
the  Section  of  Geology  and  Geography  of  Ute  American  Associalion  for  ihe  Advan- 
cementof  Sciences,  SI.  Louis  Meeting  Dec.  190S-Jan.  1S04).  Advanced  page»  from 
Ihe  Pr.  Amer.  Ass.  f.  Adoanc.  of  Sr  I  fil.  1904-1903  In-8,  32  p.  C'est  la  première 
fois,  &  notre  connat.S'taace,  que  le  proittèine  de  l  uoitédela  science  géographique 
est  posé  et  examiné  avec  celle  netteté  en  Amérique.  On  seît  que  eette  question 
préoccupo  i\c  plus  en  plus  tes  esprits  en  Furopp  :  P.  Vidal  hf:  t.k  Blachb,  Le  prin- 
cipe de  la  géograpfùe  générale  {Annales  de  Géographie^  V,  l8»5-i896,  p.  129-142); 
P.  VON  RiGBTflonir,  Aufgaben  und  Meikoden  der  hnUigen  Geographiê  (teipeig, 
1883)  et  rt  ccinnient  Triebkrûfle  und  Hichtungen  der  Erdkunde  im  iktmtz^hnt^ 
Jahi'hunderl  {Zeitschr,  Ges,  Brdk.  Berlin,  1903/ p.  6Sâ-692),  etc. 
■I  r  •  •   •  •    "        o  .  . 

n*  ■  '        .  •..  •  . 
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lU.  —  L'SXCUBSIOK  01'  (  O^CItCS.  LE  CONTACT  DES  MONTAGNES  H0CUBUSG3 

lùT  DES  GRANDES  PLAINES 

Le  plan  primitif  comporlail  la  visite  du  Mexique,  da  Colorado  el 
de  San  Francisco  avec  relour  par  les  Montagnes  Rocheuses.  Malgré 
Tabandon  nécessaiie  de  la  Cïalifomic,  c'était  encore  une  entreprise 

dâicato  que  de  convoyer  à  travers  plaines,  déserts  et  montagnes,  sur- 
nne  étendue  de  plus  de  10  000  km.  les  quatre  lourds  wagons  PuHmann 

devenus  la  maison  des  géoirraphes  cosmopolites.  On  ne  saurait  trop 
lonor  rhabilol«^,  le  sang-froid  «'f  dcvoH.'ment  aveclesqunis  le  D' I)ay. 
chai'go  dei'organisalion  mitt'i n  lli  ,  sut  mcneràbien  cp\[o  lourde  làclu' 
malgré  les  incidt  iils  h  ^  plu?»  desaj^réables  :  destruction  de  la  voir» 
ierrée  et  des  ponts  par  les  inondations,  station  forcée  de  48  heures 
au  fiiilieu  du  désert... 

La  direction  scientifique  de  Tcxcursion  ne  pouvait  être  en  meilleures 
mains  que  celles  de  M'  Davis, assisté  de  M' Hill,  qui  connaît  mieux  que 
personne  les  déserts  du  Nouveau-Mexique  et  les  plaines  du  Texas. 

Le  départ  avait  lieu  de  Saint-Louis  le  94  septembre  au  soir.  Après 
36  heures  de  trajet  à  travers  des  prairies  de  plus  en  plus  sèches»  le 
train  du  Congrès  longeait  le  pied  des  Montagnes  Rocheuses  et  s'arrê- 
tait à  la  vieille  station  espagnole  de  Las  Vegaûs,  pour  nous  permettre 
d'étudier  le  contact  des  montagnes  uvcr  los  grandes  plaines. 

Ce  contact  est  des  plus  saisissants.  La  steppe,  continuant  la  lente 
ascension  du  sol  qui  dure  depuis  le  Mississipi,  vient  buter,  par  une 
ligne  «l'une  netteté  frappante,  contre  dfs  hauteurs  boisées  v.\  mouve- 
mentées. L'allure  horizontale  des  (•(niches  secondaires, très  tîiihlement 
inclinées  vers  l'Est,  se  révèle  duos  la  topographie  nionolone  de  la 
steppe,  où  les  vallées  s'esquissent  à  poine,  el  dans  les  loniK^s  lahu- 
laires  de  quelques  buttes  témoins  protégées  par  une  couverture  de 
laves  anciennes.  Le  sol  calcaire  {Niobrera  lime»fone)  accentue  encore 
Taridité  de  ces  hautes  plaines,  où  toute  la  végétation  eonsisle  en  buis- 
sons rabougris  entré  lesquels  poussent  quelques  touffes  de  Therbe  à 
buffle  (Bttffalogirau).  A  plus  de  S  000  m.  d'altitude,  ces  étendues,  brA- 
lées  à  la  fin  de  Vété,  sont  en  hiver  balayées  par  des  vents  glacés. 

La  montagne  avec  ses  croupes  boisées  sombres  dominées  de  som- 
mets aux  teintes  rougeâtres  en  été,  coiffés  de  neige  en  hiver,  apparaît 
comme  un  monde  fermé,  séparé  des  plaines  par  une  barrière  de 
collines  basses  {font  hUls)  où  commence  la  végétation  arboresceni»;. 
Elle  s'ouvre  çà  et  là  par  quelques  jjortes  étroites,  tailh'^'s  par  un  tor- 
rent dans  les  couches  Itrusqucment  redressées  qui  forment  rîinraill»'. 
Un  trajet  de  quehju»  ^  uiîmites  conduit  de  Las  Vegas  à  l'une  de  ces 
portes,  celle  de  la  vallée  de  Ilot  Springs. 

Le  regard  embrasse  d'un  coup  d'œil  la  plaine  sèche  avec  ses 
couches  horizontales  lentement  inclinées  vers  l'Est;  la  muraille  de 
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calcaires  verticaux  porc«''s  par  la  vallée  et  les  sommets  des  montagnes 
oh  les  calcaires  carbonifères  et  les  couches  siluriennes  relevées  en 
pli  monoclinal  laissent  apparaître  leur  suhstratum  arcliéen  (voir  ll<;.  1). 

La  simplieilé  grandiose  du  plan  structural  saul(;  aux  yeux  :  Les 
Montagnes  /iorhenses  ne  sont  pas  uneréqion  de  plissements  alpins.  Leur 
saillie  est  due  à  un  mouvement  d'exhaussement  en  masse,  accompa- 
gné de  dislocations  tabalaires  :  fkilles  et  llexiiras*  Le  plan  qui  serévïle 
ici  à  nos  yeux  se  retrouve  presque  jusqu'au  Canada.  G*est  seulement 
dans  le  Nord  du  Montana  que  des  plissements  vigoureux  se  dessinent 
et  que  la  bordure  des  Montagnes  Rocheuses  apparaît  formée  de  fes- 
tons de  plis  couchés  avec  recouvrements.  Ici  la  tectonique  est  singu- 


Pto.  1.^  Contact  des  Montagnes  Rocheuses  avec  les  Grandes  Plaines  près  de 

Las  Vegas. 

D'après  on»  mqniMO  laite  sur  U  t«min  et  ane  phologfapliie. 


lièrement  plus  simple  :1e  contact  si  frappant  des  plaines  et  delà  mon- 
tagne correspond  au  flanc  vertical  et  éUré  d'une  énorme  flexure. 

Nous  sommes  à  peu  près  à  l'extrémité  méridionale  des  RochenseSé 
Les  couches  secondaires  des  hautes  plaines  enveloppent  la  masse 
montagneuse  de  Las  Vegas  à  Lamy,  avec  un  plongement  périphérique 
assez  prononcé'.  L'érosion  des  rivières  issues  de  la  montagne  (Rio 
Ppcos)  a  pu  ainsi  développer  une  structure  de  côtcsélevées  faisantface 
aux  Rocheuses  par  des  escarpements  ti  rs  i>rononcés  et  n'abaissant  en 
penle  douce  vers  l'Est,  le  Sud  et  1»'  Sini-Uuest.  Tels  sont  les  Bernai 
Hills  et  la  (iloricta  (voir  fig.  2).  Sur  ces  hauteurs  atteignant  2  500  m., 
une  forêt  clairsemée  de  genévriers  et  de  pins  tait  son  apparition  avec 
quelques  cactées  et  des  touffes  vigoureuses  de  Du/falo  grass,  tandis 
que,  dans  les  vallées,  la  végétation  désertique  règne  partout  où  l'irri- 
galion  n'a  pas  été  mise  en  œuvre. 

Les  problèmes  les  plus  intéressants  s'ofl'rent  au  géographe  dans 
ces  pays  à  peu  près  inconnus*.  L'évolution  du  réseau  hydrographique 

1.  Au  Pecos  et  à  l'Apache  Cation  la  ponte  des  coucIich  atteint  30«.  Nous  avons 
marqué  sur  le  diagramme  les  inclinaisons  observées  par  nous. 

2.  Depuis  Stsvbxso»  {R^rlujum  geologicalesaminatiotu  in  SoutJum  Odorado 
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serait  curieuse  à  suivre.  Le  cours  du  Rio  I*t'cos  comprend  une  section 
subséquente  (AH  du  diaj:ramuie  fig.  H)  et  uue  section  conséquente 
(B  C).  Le  relief  paraît  ténioij;ner  de  plusieurs  cycles  d'érosion.  Les 
rivières  conséquentes  qui  descendeni  vers  le  Sud-Ouest  en  entamant 
profondéiiienl  le  plateau  de  la  Glorieta,  comme  TApaclie  Canon, 
paraissent  prêtes  à  soutirer  le  Pecos  au  prottt  du  Rio  Grande. 

Il  nous  ftat  renoncer  à  t*espoir  d'éclaircir  ces  questions  morpho- 
logiques. Gonlentons-nons  de  noter  Tinfluence  sur  la  géographie  hu- 
maine de  la  structure  physique  qui  se  manifeste  à  l'extrémité  méridio- 
nale des  Rocheuses.  La  dépression  périphérique  signalée  a  été  la  voie 
de  propagation  des  colons  espagnols  venus  du  Sud,  qui  se  sont  établis 


Vm,  8.  —  Diain^mme  de  Textréniité  méridionale  des  Montagnes  RocheuseK. 

D'aprta  des  cro<jui«  dr  route  et  les  f.  iullcs  iopo(;raii>iiqucs  à  1  :  1Î5000  :  Hcrnal,  I.imy, 
Santa  Fë.  —  Las  flàches  iadiqaent  1«  plongomoat  «les  coucbes  secondaires  (grès  créiaoés 
■apaipoté»  à  diM  argflec  triaaiqaesf. 


au  debouclié  des  vallt-es  sortant  de  la  montagne.  Actuellement  encore, 
tous  les  noms  de  localités  et  une  bonne  partie  de  la  population  sont 
espagnols  sur  tout  le  pourtour  de  l'extrémité  méridionale  des 
Rocheuses,  depuis  Las  Vegas  jusqu'à  Santa  Fé. 

IV.  —  LES  DiSERTS  DE  L'aRIZOHA  ET  DU  HBtlQUE. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  la  visite  au  Grand  Cafton  du  Colorado, 
excursion  de  venue  classique.  Après  les  descriptions  colorées  de  Powell  * , 
les  études  serrées  de  Dntton*  et  les  suggestives  remarques  faites  ré- 

and  N«rihem  New  Mexico,  dans  U.  8,  Geograj^kical  Swweif  We$l  of  the  10»* 
Meridian,  m  Supplément .  WasliinKtcn,  1881,carte  g6oL  à  1  :  8534(0}  aucun  travail 
important  n'a  paru  sur  cette  région. 

I.  ExpêmOiMi  ef  îke  Colotado  Hiver  of  ike  We$t  in  1iS9^S79  tmder  Me  dinc- 
lion  of  the  Secrciary  of  iAe  Smilfi.sonian  Intiitulion,  Washington,  1815,  —  et 
Canyon»  of  t/ie  Colorado,  MeadvUle,  Pa.,  1885. 

t,  Ttfiiarp  hisiory  ofthe  Grand  Canon  Dietriett  wUh  AUa$.  {Manograph  II  of  the 
U,  8.  Geolo^ieal  Survey,  188S.) 
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ceinmeni  pai*  W.  M.  Davis', il  y  aurait  quelque  présomplion à  vouloir 
rappeler  en  deux  ou  trois  pages  les  merveilles  elles  enseignements  de 
cot!r>  o  uvre  prodigieuse  de  la  nature.  1)  semble  plus  utile  d'insister 
sur  los  (léseris  do  l' Arizona  et  du  Mexique. 

Ces  déscrls.iious  avons  (i'abord  appris  à  los  çoiniailn' dansle  trajet 
deux  fois  répélé  d'Albuquerque  à  Williams.  Vu  raid  en  voiture  à 
travers  les  plaines  l)râlanles  d'Aduuiauu  u  permis  d  en  étudier  plus 
en  détail  certains  cuructères. 

Aprds  la  vue  de  Tentaille  eiïrayanle  du  Colorado,  c'est  un  speelacle 
étrange  que  eelui  des  larges  vallées  à  peine  esquissées  qui  sont  le  seul 
accident  du  relief  à  la  surface  des  vastes  plateaux  de  rArisona.  Le 
Petit  Colorado  qui  y  forme  en  été  une  suite  de  flaques  d*eaax  sau- 
màtres,  sera,  quelque  cent  kilomètres  vers  raval,un  torrent  bondissant 
dans  une  gorge  de  plus  en  plus  profonde  pour  atteindre  les  abîmes  du 
Grand  CaAon.Le  Puerco,  que  nous  traversons  en  voilure,  n*csi  (lu'uu 
lit  de  vase  craquelée  entre  des  berges  de  sable  de  un  mètre  de  liaul. 
La  chaleur  divise  les  plaques  polygonales  de  vase  en  feuillets  minces, 
qui  s'enroulent  t  n  ronleatix  cîipal)les  dV»lre  emportc^s  par  les  vents 
violents-.  Des  LuuU'es  d  arnudscs  décèlent  la  pn  sence  d*'  srls,  parfois 
même  une  poudre  blanche  brille  sur  l'ai^ile  noirâtre.  Uueltiues  buis- 
sons épineux  apparaissent  rà  et  là  sur  le  sol  nu,  entourés  de  monticules 
de  sabli]  urgij.-ux  (phut.  pl.  1  A). 

Le  regard  errant  sur  celle  plaine  désolée  s'arrèle  pourtanl  sur  un 
horizon  légèrement  accidenté  par  quelques  buttes  de  forme  tabulaire. 
En  s'avançant  vers  le  Sud  on  les  voit  se  grouper  et  former  bientôt  un 
plateau  continu,  dont  le  rebord  est  écbancré  par  des  vallées  à  fond 
plal,  larges  de  plusieurs  kilomètres,  et  s'émiette  en  buttes  témoins  de 
formes  variées  (voir  fl^.  Z\ 


Fm.  s.  —  Diverses  formes  de  buttes  témoins  observées  sur  le  bord  des  mesas 

de  rArizonii. 

Butlo  ubu'airo  ayant  cousorvc  ta  oouverturo  <lo  conplomt5riiis.  Butte  en  fortno  do  pic, 
fund  la  couvarturo  résiiîtante  ost  réduiin  à  un  lambeau.  Itutl^^s  en  forais  do  éé<nc,  plu  Oit 
■lOiDS  sarbaiMô  suivant  r]u«     tlcnndaiiun  a  att«Mut  oa  aoa  les  argilet. 

L'érosion  désertique  déploie  toutes  ses  ressources  pour  attaqtier 
les  flancs  complètement  nus  de  ces  plateaux  formés  de  couches 
triasiques  peu  résistantes  :  arjçiles  verdfttres  et  violne"''«'s  sables 
bhnes  avec  lits  locaux  de  tries  à  slratitication  enhecroisiie,  le  tout 
surmonté  de  baacs  de  conglomérats  gréseux.  La  •  ouverlure  i»rolec- 

!.  Voir  :  Annales  de  Géixjraphie,  XIII'  nihïh,<ir,iphie.  rjo.i  V,  sept.  190'.  ,,  n-RSO  B. 
2.  Processu-i  observé  parJ.  Waltusk  dans  les  Takyr.-;  «les  déserts  de  l  Asic  Cen- 
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trice  des  conglomérats  ane  fois  enlevée,  le  reste  n'(*st  qo*iin  jeu. 
L*ébouIement  des  bancs  résistants  sapés  par  la  base  tormo  un  pla- 
cage de  blocs  qui  protège  quelque  temps  les  pentes  argilo-sableuses. 
Des  troncs  d'arbres  entiers  silicifiés,  ompilrs  dans  In  conf^lomôrat, 
dévalent  ainsi  en  un  chaos  étrange,  (ju'ou  inonlre  coramn  une  curio- 
sité nalurello.  Mais  tout  finit  par  être  cmpoilt-  par  une  érosion 
furifMîse,  qui  bur  ine  de  ravinos  fHroites  et  mullii>lii'M's  les  pentes  nues, 
étale  les  argiles  on  coulées  violacéi's,  [)récipile  les  i^abh's  en  éboule- 
luents.  constants.  (À'  jiaysage  de  désolation,  baigné  d'une  lumifcro 
éblouissante  qui  avive  les  angles  et  accentue  les  moindres  détails  du 
relief,  est  le  meilleur  exemple  de  ces  «mauvaises  terres»  si  répandaes 
dans  les  contrées  sèches,  et  la  meilleure  illustration  du  rôle  prépondé- 
rant joué,  même  dans  l'érosion  désertique,  parles  eaux  courantes.  Rien 
dans  les  formes  que  nous  avons  sous  les  yeux  ne  révèle  Tœuvre  de 
la.  corrosion  éolienne;  tout  témoigne  de  Faction  du  ruissellement 
pluvial,  d*aulant  plus  intense  et  violente  qu'elle  se  fait  sentir  plus 
rarement  et  qu'elle  s'attaque  à  un  sol  nu,  dont  les  seuls  éliinents  résîs* 
lants  sont  déjà  désagrégés  par  la  décomposition  mécanique.  Les 
débris  du  plateau  ainsi  rongé  ne  vont  pas  bien  loin;  l'érosion  déser- 
tique sait  mieux  détruire  que  transporter;  ils  s'accumulent  dans  ces 
lar<,'es  Tonds  de  vallée  plats  sur  des  épaisseurs  considérables  (Ug.  i). 

Il  \  U 


Fin.  i.  —  l*rom  schématique  d'une  vallée  désertique  sur  les  plateaux  de  Trias 

de  l'Arizona. 

li^lioiilomcnt  dos  l>loos  il»  confrlomôrat  aur  les  pentes  de  sabte  et  d'ar^rilc.  RcmplisMigo  do 
la  Tallée  par  les  &Ua%-ioos.  —  Les  dimonsioiis  verticales  soat  considérablement  exagérées. 

Les  plateaux  dései  liques  de  l'Arizona  se  rontinucnt  dans  le  Nou- 
veaii>Mexique.  Les  formes  tabulaires  qui  dominent  sont  dues  à  l'al- 
lure presque  liorizontale  des  ronches  qui  montent  lentement  vers  TE 
et  le  S.  L'absence  de  végétation  el  de  sol  superficiel  permet  de  lire 
à  livre  ouvert  rarehilecture  si  simple  de  la  rrL'iun.  De  Holhiook  à 
Albuquerque  s'iMend  wnv.  seule  el  niêiue  ^alll■^•;  le  partage  des  eaux 
tributaires  du  l  Allaulique  et  du  l^acifique  passe  entièrement  inaperçu. 
Cette  dépression,  démesurément  large  dans  les  sables  el  argiles  tria- 
siques,  se  rétrécit  dans  les  grès  crétacés  aux  formes  étranges  et  tour- 
mentées, aux  falaises  percées  de  trous  et  de  niches,  qui  peuvent  étro 
attribuées  à  l'érosion  éolienne,  et  s*élargit  de  nouveau  en  forme  do 
vallée'  monoclinaie  au  contact  du  massif  cristallin  ancien  des  Zufii 
Honntains  avec  le  Trias  et  le  Jurassique.  Si  régulière  est  la  lente  mon- 
tée des  couches  vers  TE  que  le  moindre  accident  tectonique  attire  lo 
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regard  et  fait  surgir  des  formes  inallendues  détonent  en  quelque 
sorte  dans  la  topographie  générale.  Telle  est  la  flexure  de  Niitrîa(fig.  5). 
L'œil  suit  au  loin  l;i  lile  de  crôios  aiguës  formées  par  les  couches 
jurassiques  verticales,  tandis  qu'à  TE  et  à  l'W  s'étalent  les  plateaux 
de  grès  criitacés  i-t  triasiquos. 

Les  mômes  (lisi<)t  ali(»ns  lalnilaires  rôgnent  sur  toute  l'étendue  dn 
Nouveau-Mexique,  et  tout  le  ÎSord  de  la  ll('pul)li<{ue  Mexii  aine.  D'Albu- 
qucrque  à  Zacatecas,  pendant  deux  jours,  le  chemin  de  fer  nous 
emporte  à  travers  les  mêmes  larges  vaUées,  encadrées  h  Thorizon  de 
montagnes  burinées  par  l'érosion  désertique. 

La  nature  géologique  de  ces  montagnes  n'est  pas  tonjoun;  connue; 


Fio.  r*.  —  Schéma  de  la  ttexure  de  NiUrin  moiiir  mt  son  inOueiice  sur  la  topographie. 

D'aprôi  un  croqaix  de  route. 

un  nom  même  manque  encore  à  quelques-unes.  Souvent  on  y  dis- 
tingue de  loin  les  formes  tabulaires  des  metas  k  couverture  volca- 
nique, tantôt  il  peine  entamées  comme  les  plateaux  crétacés  qui  for- 
ment le  flanc  W  de  la  vallée  du  Rio  Grande^  de  Santo  Domingo  à 
Albuquerque(flg.6),  tantôt  déchiquetées  en  buttes  témoins  anx formes 
étranges  comme  les  tours  de  Lucero  (Mexique). 

Parfois  ce  sont  des  massifs  élevés  d'apparence  volcanique  comme 
les  San  Mateo.  les  Origan  Mountains,  et  les  nombreux  ma.ssifs  sans 
noms  qu'on  a|)er<;oil  dans  le  trajet  d'El  Paso  à  Chihuahua.  Plus  sou- 
vent ce  sont  des  paquets  <le  couches  soulevées  en  un  vaste  |)li  mono- 
clinal  faille.  Tels  sont  la  Sierra  de  San  Andreo,  la  Sierra  del  Cahallo, 
le  Franklin  Uange,  formés  de  couches  primaires  reposant  sur  un 
soubassement  archéen  (voir  flg.  7).  Ces  dislocations  sont  toujours 
orientées  du  N  au  S  ou  du  NW  au  SE. 

Hais  quelle  que  soit  la  nature  des  sommets  qui  s'élèvent  aii-desans 
des  plateaux  et  des  hautes  plaines  désertiques,  un  fait  ne  pènt  man- 
quer de  frapper  :  c'est  la  raideur  extraordinaire  des  pentes  dans  des 
massifs  dont  l'altitude  relative  est  faible  (SOO  à  450  m.  le  plus 
souvent),  et  l'absence  de  cônes  de  débris  raccordant  le  pied  de  ces 
pentes  avec  la  surface  horizontale  des  haut(>s  plaines.  Ce  caractère 
s'accentue  vers  le  S,  c'est  à  la  frontière  du  Mexique  qu'il  est  le  plus 
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prooonoé.  On  peut  y  voir,  soit  uno  consô- 
qupDce  de  rérosion  désertique  actuelle»  soit 
un  héritage  du  pas»>. 

.  Dans  la  premi«'ro  liypothèsc,  la  violenco 
du  niiss«^lIoinont  s  allafjiiant  à  un  sol  désagrégé 
par  la  drcomposilion  in«'M\miqu»\  si  active» 
dans  les  déserts,  fxi>li«iu»'rail  la  jeunesse  et  la 
-hardiesse  «les  formes;  mais  la  maigreur  des 
cônes  de  dcjeeiion,  leur  platitude,  l'absence 
d'éboulis  resteraient  à  expliquer*.  Dans  la 
seconde  hypothèse,  les  sommets  que  nous 
voyons  ne  seraient  que  les  cimes  de  monta- 
gnes dont  hi  base  est  ensevelie  sous  les  allu- 
vions  des  hautes  plaines  désertiques,  et  dont 
la  sculpture  est  due  à  une  période  où  les 
altitudes  relatives  étaient  plus  grandes.  En 
réalité,  on  ne  peut  s'empêcher  de  comparer 
ces  montagnes  à  des  iles  surgissant  de  la  mer. 
Ce  caractère  des  im-ôIcs  désertiques  a  »Hé  noi»'' 
bien  des  fois  en  Ai|^t''ri<',  dans  l'Asi»'  rrulralr. 
et  ici  même.  C'est  un  des  traits  les  plus  frap- 
pants (lu  paysage  dans  toute  la  région  du 
.Nouveau-Mexique  (voir  Panoramas  de  Rincon 
et  Alaniana,  pl.  I;. 

L'épaisseur  des  alluvions  de  ces  hautes 
plaines,  aux<juelles  les  Espagnols  ont  donné 
le  nom  commun  de  boUon,  est  en  fait  très  con- 
sidérable. Elle  peut*,  atteindre  et  dépasser 
300  mètres.  La  descente  du  Jomado  del  Huerto 
à  la  vallée  du  Rio  Grande  par  des  pentes  sau- 
vagement ravinées  permet  d'apprécier  la  puis- 
sance de  ces  dépôts  détritiques,  enchevêtre- 


1.  On  pourrait,  il  est  vrai.  inviM|u«  r  les  actiODfi 
éoliennes,  capables  d'emporter  au  loin  et  tic  ilispprner 
dans  les  plaines  les  fragment»  les  plus  ténus  do  la  <lé- 
eonposilioa  des  roches.  Cc  qui  tendrait  à  donner  quel- 
que vraispmb!an''e  u  «  etlo  expliration,  c'est  que  i'al)- 
sencc  d  citoulis  et  lu  iimif,Teur  des  cônes  de  déjection 
s'observent  surtout  vers  la  frontière  du  Mexique  et 
dans  le  Noni  de  la  République  Mt^xicainc.  où  Irs  mon- 
tagnes sont  souvent  formées  de  roches  volcaniques 
ou  de  calcaires  s'effritant  en  une  poussière  qui  est 
facilement  la  proie  du  vent.  On  remarquera  dans  le 
Panorama  du  Jomado  del  Muerto  (pl.  1)  que  la  Sierra 
de  8«a  Andreo  parait  reposer  encore  sur  un  socle  en 
pente  donce  d'alluTions  grossières. 
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mont  confus  de  caîlloutis  souvent  durcis  en  conglomérats,  de  sables 

et  (le  limons.  Pins  an  Sud,  dans  Ir  Mexique,  qnnnd  les  montagnes  en- 
imdrant  les  lumlcs  plaines  seront  devenues  des  bloe»*  de  cfilcaire  cré 
tacé,  les  dépôts  de  bolson  seront  i)resque  entièrement  formés  d  un 
limon  calcaire  très  fin,  poussiè  re  impalpable  arrachée  par  les  vents 
aux  pentes  dénudées  des  montagnes,  et  l'on  verra  tout  un  réseau  de 
canons  en  miniiilure  se  creuser  dans  ces  couches  homogènes  au  mo- 
ment des  pluies,  dédale  de  vallées  sèches  aux  parois  aussi  abruptes 
que  les  gorges  ciselées  dans  les  plateanx  de  loess  ebinois. 

La  formation  des  boiuM  continue  encore.  L'excursion  du  Congrès 
en  fit  Texpérience  à  ses  dépens  dans  le  Jomado  del  Muerto,  entre  la 


W  E 

îierrj  de  Sierra  Siprra 

s  Cuballos  San  Andrcu  âacramenio 
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Fio.  1.  —  Coupe  t(t:héinaU(]ue  des  bohon  du  Nouveau-Mexique. 

«  ANbém.  —  O  et  G  Siloriwi.  —  K  Calcaire  carbooifère.  —  ^  Larct  réccata».  —  a  AUuvioas 

déaartiqnaB.  —  f  La^na  orpveai  a. 


Sierra  del  Caballo  elles  Monts  San  Andrco.  Une  pluie  diluviale  d'une 
nuit  avait  suHi  pour  inonder  la  plaine,  emporter  les  rails  et  ruiner  la 
voie  ferrée  sur  une  élendue  considérable.  On  pouvait  voir  l'eau  couler 
au  hasard  stir  le  sol  caillouteux  et  nni,  scnic  di-  touffrs  de  !\frs(juile,iio 
rassembler  en  torrents  boueux  (jni  ravinaient  le  '^rtl,  pour  s(>  perdre 
dans  le  sable  à«iuolques  ceuUiiiH'S  de  mèires  plus  loin.  C'est  ainsi  que 
h's  débris  des  montagnes  sonl  étalés  sur  une  surface  presque  aussi 
uniforme  que  celle  d  un  lac. 

Parfois  la  nappe  des  eaux  infiltrées  dans  les  alluvions  est  ca- 
pable d'atteindre  la  surface.  Ainsi  se  forment  de  véritables  seMtkat 
aux  eaux  salines,  aux  bords  couverts  d^effloresconccs  gypscuses, 
comme  la  lagune  du  Bolson  de  Tularosa  (Nouveau-Mexique),  ou 
de  véritables  lacs  d'eau  douce,  comme  les  lagunes  du  Mexique 
septentrional. 

La  plus  grande  partie  de  la  région  des  boUùn  concentre  e(  évapore 
sans  pouvoir  les  faire  pan  enir  h  la  mer  les  eaux  que  le  ciel  lui  distribue 

parf*imonicn?pmf'nf .  Ct'pendant  1*'  drainage  tend  à  s'or^raniser.  Un 
j^'rand  lleuve  tel  qu<'  U-  llio  Cirande  y  aidi;  puissamment.  Kiicorc  n'esl- 
ce  qu'à  la  faveur  û'mw  capture  opérée  par  le  Rio  Pecos  qne  sus  eaux 
ont  pu  atteindre  la  mer'.  Les  noms  donnés  aux  trois  sections  du 

1.  R.  T.  HiLL,  PhyHeal  Geography  of  the  Texas  îteffion  {l\  S.  /«eol.  Sirrtvy, 
T9p»!fraphie  FùUù  n*  ^,  DeacHptiv^  Text). 
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A.  Pêscrl  de  l'Arizoïia.  Au  foml,  plaleaii  d<  lMté  vu  Imites  t«''inoiii.s. 


II.  <«  Mauvaises  lerres  n  (Hail  Lantlsi  de  rAri/.oiia.  Fun'l  prlriliée. 
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fleuve  traduisent  l  ancien  ♦•tat  de  choses:  le  cours  supérieur,  nourri 
parles  neiges  des  Rocheuses  jusqu'à  E\  Paso,  est  le  Rio  liraade  del 
Norlc;  le  cours  moyen,  d'Kl  Paso  u  Prcsidio,  où  s  arnHenl  encore  en 
été  les  eaux  perdues  dans  uti  lit  de  sables,  est  le  Rio  Dravo;  le  nom  de 
Rio  Grande  n'est  rendu  au  fleuve  que  dans  son  cours  inrérieur,  ren- 
forcé par  le  Pecos  et  les  torrents  descendus  de  la  Sierra  Madré,  qui 
ont  jadis  opéré  la  capture  du  cours  moyen. 

L*extension  continue  du  régime  désertique  sur  près  de  15*  lati- 
tude, depuis  le  Colorado  jusqu'au  cœur  du  Mexique,  et  sa  coinctdence 
avec  une  zone  de  dislocations  tabulaires  se  traduisant  par  de  hautes 
plaines  d'une  .altitude  constanimnit  voisine  de  S  000  mètres,  où 
surgissent  brusquement  des  crêtes  dissymétriques  et  profondément 
ravinéos:  voilà  sans  nul  doule  un  des  caractères  géographiques  les 
pluscuriiMîx  dtî  ronlineiit  américain. 

La  iiioiiotonie  des  aspects  srénéraux  du  relief  l'impossibilité  de 
s'en  explKjuer  les  détails,  dans  un  pays  inconnu  traversé  à  la  hàle, 
reportent  naturellement  l  attontion  vers  les  aspects  2:raduellenjeiil 
changeants  de  la  végélalion  désertique.  Dans  le  Nord,  1  arbre  apparaît 
encore  sporadiquement,  soit  sur  les  roches  érupUves,  soit  aux 
appro^es  des  montagnes  qui  s'élèvent  au-dessus  de  20(MI  mètres. 
Ost  ainsi  que  la  région  volcanique  des  San  Francisco  Mountains 
nous  surprit,  tant  par  son  relief  mouvementé  que  par  sa  belle 
végétation  de  pins  et  de  grands  cyprès.  Une  curieuse  forêt  clairière 
s'avance  jusqu'au  bord  de  Tabtme  du  Grand  Caikon,  formée  de  oyprès 
et  de  pins  rabougris  avec  de  petits  chênes  hauts  de  50  centimèi  res  qui 
semblent  le  produit  d'un  semis  mal  venu,  mêlés  ftdes  toufTes  déjà 
vigoureuses  de  plantes  désertiques  :  agaves,  opuntias,  etc.  La  même 
forêt  steppique  reparaît  vers  la  rrontiùre  de  i'Arizona  et  du  Nouveau- 
Mexique,  à  l'approche  des  Monts  Zuni. 

Mais  plus  on  avance  vers  le  Sud,  plus  l'arbre  devient  rare.  Les 
crêtes  quidominenl  la  ville  toute  neuve  (V\i\  Paso,  centre  minier  surgi 
depuis  quelques  années  sur  un  sol  de  cailloux  et  de  roc,  sont  à  peine 
estompées  par  la  grisaille  de  quelques  buissons  épineux  escaladant 
les  pentes  nues  qui  flamboient  sous  an  soleil  de  feu*  Les  Sierras 
Mexicaines  sont  aussi  désolées.  Cependant  la  végétation  des  èo^ott 
paraît  au  contraire  s'enrichir.  En  descendant  vers  le  Sud,  il  semble  que 
le  désert  remonte  vers  les  sommets.  A  la  frontière  mexicaine,  les 
armoises  et  le  Bufalo  grats  cèdent  la  place  aux  touffes  épineuses  du 
.  Metqwte  et  aux  buissons  d'une  sorte  de  myrte,  le  Covillea.  Sur  les 
ébouliset  les  pentes  rocheuses,  VOeatilla  étale  ses  touffes  fantastiques 
de  serpent  épineux.  Les  yuccas  arborescents  se  multiplient.  Plus  au 
Sud,  les  nopals  forment  des  forêts  étranp^es  ;  les  boules  épineuses  des 
S'  hlnocreus  hérissent  ie  sol  de  pierrailles  et  de  roc  nu;  les  agaves 
aux  feuilles  énormes  lancent  vers  le  ciel  leurs  hampes  oigueillcuses. 
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lies  grands  Cereus  se  dressent  comme  des  cierges  géants  Dès 
que  le  sol  s'abaisse  un  peu  et  que  l'eau  apparaît,  la  végétation  prend 
un  caraclère  presqup  tropiral.  Des  saules  o1  tlos  peupliers  bordent 
les  cours  d'eau;  les  ricins  jirborescfuls  entourent  les  maisons;  les 
Cercus  forment  des  haies  bordant  les  rues  des  villages;  les  agaves, 
cultivés  pour  leur  suc  et  leurs  libres,  prennent  des  proportions 
énormes. 

A  ce  sourire  de  la  nature  désertique  l'homme  répond  par  un 
empressement  plus  grand  à  s'emparer  du  sol  et  à  rutiliser.  Dans 
l'Arisona  et  le  Nouveau-Mexique,  quelques  misérables  villages  d'In^ 
dtens  forment  toute  la  population,  réfugiée  dans  la  vallée  du  Rio 
Grande  où  s'étendent  les  champs  de  mais  et  paissent  les  troupeaux*. 
El  Paso  est  une  création  tout  artificielle  des  dernières  années;  les 
six  voies  ferrées  qui  y  convergent,  les  ÎO 000  Anglo-Saxons  qui  s'y 
sont  exilés,  dans  une  solitude  de  pierres,  ont  été  attirés  par  les  mines 
voisines.  Mais  dans  les  hautes  plaines  du  Mexique  on  suit  tout  une 
trainée  de  villages  d'Indiens  et  de  métis  agriculleurs,  établis  là  depuis 
longtemps  et  pniti(juant  l'irrigation  avec  bonheur.  Dans  l:i  plaine  de 
Santa  Clara  poussent  les  plus  beau.x  champs  de  rotou  du  Mexique. 

C'est  par  ces  bassins  intérieurs,  communiquant  tous  largement  l'un 
avec  l'autre,  que  se  sont  iaits  de  tous  temps  les  mouvements  de 
peuples,  que  se  sont  propagées  les  migrations  indiennes,  et  que.  plus 
tard,  les  Espagnols  se  sont  lentement  avancés  vers  le  Nord  jusqu'à 
l'extrémité  des  Montagnes  Rocheuses,  où  leur  influence  est  encore 
sensible.  C'est  encore  la  voie  naturelle  de  pénétration  de  l'influence 
américaine  au  Mexique.  Sans  obstacles  d'aucune  sorte,  sans  tranchées, 
sans  tunnels,  sans  ponts  presque,  la  grande  voie  ferrée  du  Mexican 
Central,  construite  par  les  Américains,  se  faufilant  entre  les  crêtes 
désertiques,  arrive  de  boison  en  boUon  jusqu'au  cœur  du  Mexique. 

Y.  —  LB  TEXAS  ET  LA  ZONE  APPALAGUiENNE  DES  OUACUITA. 

Nous  avons  un  peu  longuement  parlé  de  la  région  désertique 
encore  peu  connue*  Son  étendue,  son  intérêt,  la  vue  d'ensemble  assez 
complète  que  nous  en  avons  pu  prendre,  grâce  à  l'excursion  du  Con- 
grès, paraissaient  justifier  cette  insistance.  Nous  ne  pouvons  songer  à 
décrire  avec  les  mômes  détails  la  prodigieuse  région  volcanique  du 

I.  La  plopart  do  ees  plantm  sont  fi|n>r<tes  dans  la  Pflanzengeographie  auf 

physioloffisclier  Gntndlage  de  ScmMPEn  :  Artcinhia  fîir.  'X1T<  et  376;  Agave  fii;.  :nS; 
Opuntia  Dain  fig.  Ocalilla  flg.  38G  (au  premier  plan,  noa  apécilié);  EchinO' 
cereus  flg.  388;  Yncea  arborescent  flg.  390;  Cerexis  pigantem  flg.  311.  Notis  avons 
figuré  au  prcmiiT  plan  di's  [Kiruiranins  de  KincoQ  cl  Joniado  de!  Mm  rto  dos  CovU- 
Uta,  Metquile  et  Ocalillu  (pl.  1).  La  ploaclie  3  B  repr^seato  une  pioine  steppique 
avec  yuccas  arborescents. 

2.  Le  Congrès  mt  I  «  lionne  Tortunc  de  visiter  le  village  de  San  Domingo  au 
moment  d'une  importante  cérémonie  religieuse  :  la  danse  de  la  ploie. 
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Mexique  central,  dont  les  quelques  jours  passés  k  Mexico  nous  ont 
donné  un  aperçu  rapide.  La  cordialité  de  l'accueil  fait  aux  cong^res- 
sistes  par  la  population  mexicaine,  la  variété  et  le  caractère  grandiose 

des  manifestations  du  volcanisme  qui  se  révèlent  à  chaque  pas» 
l'attrait  captivant  de  la  nature  tropicale,  entrevue  dans  une  rapide 
excursion  à  Orizaha.  ont  laissé  chez  fous  des  souvenirs  ineffaçables  et 
(\m  l  ontrihnrront  sans  doute  à  rnmeiKT  plus  d'un  à  Mexico»  lors  du 
prochain  Ci-n  r     ln(prn;ilional  de  Géologie. 

Nous  n'iii>i>U'niiis  pa-^  davanlajre  sur  la  zone  de  Ciétacé  pliss*'-  et 
faille  traversée (jar )«'  Congres  pour  rPLragner  la  frontière  américaine  à 
L^redo.  Nous  préférons  nous  arrôbf  an  inslanl  sur  les  plaines  du 
Texas  et  sur  cette  curieuse  région  des  Ouachitadont  la  structure  appa- 
laehienne  nous  a  été  récemment  révélée. 

Rien  de  plus  monotone  et  de  plus  triste  que  la  traversée  des 
plaines  du  Texas.  À  perte  de  vue  s'étend  le  ehaparralf  sorte  de  steppe 
à  buissons  épineux.  Les'  touffes  de  mesquite  plus  ou  moins  serrées, 
plus  ou  moins  hautes,  tantôt  sortant  d'un  tapis  d'herbes  sèohoii 
tantôt  crevant  le  sol  nu,  voifent  du  môme  vert  gris  toutes  les  ondula- 
tions du  8oL  On  a  peu  d'cxempl<>s  d'une  formation  végétale  aussi 
uniforme  et  aussi  étendue.  Le  chapairal  a  commencé  déjà  dans  le 
Mrxi'jMP  an  Snd  du  Rio  (îrandp.  Dans  les  hautes  plaines  désortiquesde 
San  Luis  el  de  Sallillo,  on  a  vu  peu  à  p^'ii  !<>  mesquiU'  se  glisser  au 
mili<ni  des  agaves  et  des  yuccas  arborescents,  seule  végétation 
capable  de  crever  la  croûte  calcaire  du  tepetejv.  Après  le  passage  de 
la  Sierra  Madré  il  est  maître  du  sol  e(  couvrira  tout  le  Texas,  sauf  la 
zone  cotonnière. 

Cette  xone  cotonnière  coïncide  avec  le  seul  accident  important  du 
relief  du  Texas.  Une  ligne  de  hauteurs  se  suit  en  arc  de  cercle  depuis 
Eagle  Pass  jusqu'à  Dallas,  en  passant  par  San  Antonio  et  Austin.  C'est 
le  rebord  d'un  plateau  formé  de  couches  crétacées  horizontales 
(Edwards  Plateau)  et  montant  lentement  jusqu'au  Llano  Bstacado. 
L'abrupt,  plus  élevé  vers  le  Sud-Ouest,  plus  bas  vers  le  Nord,  coïncide, 
d'après  les  géologues  américains,  aver  une  faille  dont  le  rejet  peut 
atteindre  600  m.  (voir  fig.  8)'.  Mais  le  relief  actuel  est  dû  à  une  éro- 
sion prolongée,  qui  a  probablement  fait  disparaître  entièrement  la 
dénivellation  dans  un  premier  cycle,  el  (pu,  ilaris  un  second  cycle, 
l'a  fait  reparaître  grâce  à  la  dillV-rence  de  résistance  des  eoncbos 
mises  en  eonta<'f  par  la  faille.  Celle  bypoUiese  esl  suggéréi;  par  la 
constatation  que  l  escarpement  est  souvent  à  peine  indiqué,  mais 

I.  CeUe  zone  a  été  étudiée  avec  un  soia  particiilicr  ù  cau8C  de  son  importance 
économique.  Plusieurs  feuilles  géologiques  s'y  rapportant  ont  ét6  publiées  (Uvalde, 
.iuâtio}.  Elle  a  été  l'objet  d  une  monographie  de  MM"  H.  T.  Hill  et  T.  W.  Vauouan  : 
Geology  of  Ihe  Edwards  Plateau  and  Rio  Grande  Plain  adjacent  lo  Austin  and  San 
Antonio,  Texas  {U.  S.  Geol.  Hurvey,  i8*>>  Annual  Rep.  1896-97,  part  II,  P-  193- 
321,  pl.  M-M). 
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s'anccnluc  toujours  au  voisinage  des  grandes  vallées  débouchant  de 
l'Edwards  Plaloau  (fij?.  9). 

Quoi  <ju'il  en  soil,  ccllo  zone  de  relief  accidenté  a  été  cl  sera  tou- 
jours la  zone  vitale  du  Texas.  Des  sources  puissantes  jaillisseiil  des 
escar|)<;iaents  calcaires  de  l'fcldwards  Plateau,  venant  rendre  de  nou- 
velles forces  aux  rivières  appauvries  et  attirant  des  établissements 
humains.  La  végétation  arborescente  reparaît  sur  les  pentes  mieux 
arrosées  Dans  le  fond  des  vallées,  les  saules  et  les  peupliers  forment 
des  rideaux  d'un  vert  inconnu  depuis  longtemps.  Les  marnes  crétacées 
qui  ont  remplacé  les  stériles  sables  rouges  du  Tertiaire,  domaine  du 
chaparral,  donnent  par  leur  décomposition  une  fine  terre  noir&tre,  qui 


Fio.  8.  —  Coupe  «chfmati<|uc  tic  la  zone  cutunuièrc  du  Texas. 
D'aprùs  UiLu  ot  Vacodan. 

1  &  4  Crétacé  iBfériMr  CoadiM  •igUO'sablenM.  —  9  Gdeairo  d'Edwards.— 4  SehistM 
et  calcaires). 

>    S  4  7  Créueé  sapdrieur  (S  Calcaire  d'Aottin.  —  ft  MaraM  de  Taylor.  —  7  Argiles  à  lignitot 
de  Eagle  Pass). 
8.  Tertiaire. 


1  1  ..  "J.  —  Di.ii,'iii!niue  (le  la  zone  faillée  du  Texas. 

NetatîoBs  des  couches  comme  daas  U  figure  8.  Le  rejut  eoasidérable  do  la  faille  oe  se  trs- 
dait  eependaat  dans  la  topographie  qu'an  Toisioage  des  vallées  débeoeliaat  de  IlBdwafds 
Plaisao. 

ne  demande  qu'un  peu  d*eau  pour  révéler  son  admirable  fertilité.  Il  y 
avait  là  une  sone  d'élection,  de  bonne  heur»  recherchée  par  les  colons. 
Actuellement,  une  ligne  de  jeunes  cités  longe  le  pied  de  l'escarpement 
de  San  Antonio  à  Dallas  ;  les  champs  de  coton,  de  sorgho  et  de  mais  y 
alternent  et  les  fermes  se  dressent  de  tous  côtés. 

Par  cette  zone  déjà  plus  vivante  on  est  conduit  naturellement  à  la 
r^on  forestière  desOuachita.  Dôs  qu'on  approche  de  la  Red  River,  la 
beauté  des  arbres,  la  vigueur  de  la  véu'clalion  produisent  une  agréable 
sensation.  Fn  même  temps  les  reliefs  s'accusent.  Aux  ondulations 
molles  des  sables  du  Crétacé  inférieur  succèdent  au  Nord  de  la  Hed 
Hiver  des  formes  tabulaires  et  de  larges  croupes  boisées,  tandis  que 
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les  terrains  primaires,  fortoment  plissés,  apparaissent  dans  les  tran» 
chées  et  aux  flancs  dos  vallées  encaissées. 

Les  croupes  de  plus  en  plus  élcvéf's  ont  un  aspect  vosgien.  L  ieil 
suit  et  retrouve  sur  la  carte  leur  orientation  conslatile  de  l'Est  à  lOuest. 
Leur  parallélisme  frappe  autant  «pic  runifornuté  de  leur  altitude.  On 
constate  aisément  (lu'ellessont  lormées  de  roches  plus  résistantes  que 
les  dépressions  longitudinales  qui  sVtcndent  entre  elles.  C*est  donc 
une  région  appalaehiouie  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Gomme  dans 
les  Appalaches,  il  y  a  en  plissement  des  couches  primaires,  puis  dénu- 
dation  des  reliefs  ainsi  formés,  pendant  un  long  cyjcle  d*érosion  qui 
aboutit  à  la  formation  d'une  pénéplaine,  dont  les  crêtes  de  roches  dures 
sont  le  dernier  vestige  ;  enfln  rajeunissement  du  relief  par  un  mouve- 
ment du  sol,  qui  a  rendu  à  Térosion  assez  de  force  pour  déblayer  les 
dépressions  longitudinales  correspondant  aux  bancs  de  roches  plus 
tendres  *. 


Fio.  10.  —  DiagrainiiM  des  relations  de  l.i  zono  apjNtlachîeiuie  des  Ousoliita  ' 

et  du  plateau  Ozurk. 
D'après  1m  fraillM  topogrspblqBM  à  1  :  It»  000  M  des  Dotes  «t  eraquisde  ravis. 


L'extension  des  plissements  appalachiens  à  l'Ouest  du  Mîssîssipi, 
compleLanL  un  arc  de  cercle  à  concavité  tournée  vers  l'ancien  conti- 
nent archéen,  le  «  bouclier  canadien»  de  M'  Suess,  est  un  des  laits  les 
plus  curieux  de  l'histoire  du  globe  que  nous  aient  révélé  les  récentes 
recherches  géologiques.  Hais  on  ne  pouvait,  avant  ces  dernières  an- 
nées,  apprécier  exactement  l'empreinte  qu'ils  impriment  encore  au 
relief    On  désignait  sous  le  nom  de  Monts  Osaric  toute  la  région 

1.  L'histoire  de  la  région  est  même  probablement  plus  compliquée.  L'appari- 
tion Jes  croupes  tonnées  de  roches  dures  mises  en  saillie  n'est  pas  liée  à  celle  dos 
terrains  primairps.  (in  trouve  d  abord,  en  venant  du  Sud,  une  zone  où  les  vallées 
(telles  que  celle  du  Kiamictii)  sont  entaillées  en  gorge  dans  une  plate-forme  qui 
nivelle  egalonenl  tontes  les  fonnatioDS  plissées.ll  y  aurait  I&  peut-être  une  péné- 
plaine plus  récente  que  rpllo  dont  les  crouprs  de?  Ouachita  sont  les  témoins.  La 
même  plate-forme  se  retrouve  uu  Nord  du  cùlé  de  i'Arkunsas  (lig.  10}. 

S.  La  stmetmra  anM^aetaieiine  des  Ouachita  a  été  signalée  dés  tSM  (voir  en  par. 
ticulier  :  A.  WiwsLOw,  The  Geolectonic  nnd  l'hysiographic  Geology  of  Wes/ein 
Arkanna*  (Buil.  Geol.  Soc.  Amer.,  II,  1891,  p.  325-242),  mais  les  feuilles  topogra- 
pbiques  qui  montrent  nettement  cette  tlmetiire  n'ont  été  pnldiées  que  depuis  peu: 
Tuêkahomm,  Coalgate^  SioitewaUt  Winding  Stoir,  Polem  Mountain, 
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monUgiuMise  <iui  s'interpose  enlie  les  Grandes  l'iames  au  Nord  ol  à 
VOucst,  la  vallée  du  Mississipi  à  l'Est  et  les  plaines  désolées  du  Texas 
au  Sud.  11  y  a  lieu  de  distinguer  :  au  Sud  de  TArkansas,  une  région 
appalachîenne  plissée,  qui  élead  ses  croupes  boisées  et  ses  vallées 
longitudinaies  jus(|ue  vers  Oklahoma  (Ouacbita  Hills);  au  Nord  de 
TArkansas, un  .plateau,  auquel  peut  être  réservé  le  nom  d'Ozark,  formé 
des  mêmes  couches  primaires  à  peu  près  horizontales,  entaillées  par 
des  vallées  profondes.  Entre  les  Ooachita  et  rOzark  la  relation  est  la 
même  qu'entre  les  Appalaches  et  le  plateau  des  AUeghanys  (fig.  10)« 

Plus  humble  de  formes  et  de  dimensions  que  la  grande  lone  appa- 
lachienne  deTHst,  la  régiondesOuachilaest  aussi  loin  d'avoîrla  même 
importance  économique.  Longtemps  abandonnée  en  grande  partie  aux 
Indien^,  c'est  encore  une  vaste  foret  où  des  colons  à  demi  nomades 
pralHjuenl  une  culture  prinntivp.  Leurs  fermes,  abandonnées  au  bout 
de  qnel(|ues  récolles,  dès  que  le  sol  réclame  un  peu  plus  de  soins 
pour  produire,  loiil  daii^  la  t'orét  des  trouées  sinistres,  avec  les  troncs 
nus  des  arbres  tués  par  une  incision  à  la  base,  se  dressant  au  milieu 
;des  champs  de  coton  et  de  nuOs.  On  ne  saurait  trop  apprécier  l'avan- 
!  tagc  qui  nous  a  été  offert  de  traverser  cette  région  peu  connue. 

Cette  dernière  et  intéressante  étape  marquait  la  fin  de  la  grande 
excursion  du  Congrès,  qui  rentrait  à  Saint^Louis  le  10  octobre,  après 
SO  jours  d'une  existence  vagabonde  et  fertile  en  émotions. 

On  comprend  que  nous  ayons  insisté  sur  cette  tournée  géo^^ra- 
phique,  qui  nous  a  fait  connaître  des  pays  où  la  seule  trace  de  civili- 
sation est  le  rail  pose  sur  le  sol  du  désert,  et  révélé  des  régions  dont 
la  connaissance  scientifique  est  ù  jieine  ébanchéc. 

li'initialive  de  rorprauisalion  d'excursions ;:éof:rait1ii(|ni  r(  vient  au 
Conjures  de  Berlin,  uiais  la  grande  excursion  du  Congrès  d«;  Washing- 
ton a  dépassé  en  intérêt  tout  ce  qu'on  pouvait  attendre.  Pour  les  géo- 
graphes de  métier  qui  l'ont  suivie,  ç'a  été  réellement  la  partie  la  plus 
importante  du  congrès.  Plusieurs  ne  sont  pas  loin  de  penser  que  la 
•répétition  plus  fréquente  de  pareils  voyages,  soit  à  roocasion,  soit 
même  en  dehors  des  congrès  internationaux,  serait  Tceuvre  la  plus 
utile  au  développement  de  la  géographie.  L'intérêt  en  serait  encore 
plus  grand,  si  le  nombre  des  excursionnistes  était  limité  et  le  pro- 
gramme nettement  arrêté  par  un  directeur  scientifique. 

Les  propos  échangés  k  ce  sujet  permettent  d'espérer  que  la  réali- 
sation  de  ces  idées  n'est  peut-être  pas  éloignée. 

E.  DB  Martonnr, 
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ORIGINES  TECTONIQUES  DU  GOLFE  DE  SAINT-MALO 

(Cartes,  Pl.  II,  III.) 

La  large  échancrure  du  iplfe  de  Saint-Halo  est  ane  des  paiiicu- 
lariléa  les  plus  importantes  de  nos  côtes.  Bllc  interrompt,  d'une  façon 
singulièrey  laeontinuilé  de  la  masse  de  TArmorique  en  créant  au  Co- 
tent in  une  apparence  d'individualité  contre  laquelle  le  géographe  doit 

élr»'  en  f^arde. 

La  différence  des  allures  dr  la  partie  bretonne  de  son  rivage  et  de 
sa  cunlre-parlie  norman(ie  t  >i  d  adU'urs  faite  pour  étonner.  Alors  que 
la  première  oilre  le  tracé  accidenti-  qui  caractérise  tout  le  littoral 
armoricain,  l'autre  se  développe  suivant  une  ligne  infiniment  plus 
simple,  où  le  rocher  de  Granvillc  prononce  seul  une  saillie  accentuée. 

Jusqu'ici,  la  laîson  d'être  de  l'ensemble  du  golfe  n'a  guère  été 
recherchée,  et  si  M'  Vidal  de  la  Blaehe*  a  bien  mis  en  lumière  le  con- 
traste qu'olDrent  les  deux  branches  du  rivage,  il  n'en  a  point  indiqué 
la  cause.  Il  semble  cependant  que  tous  les  géographes  soient  impli- 
citement d'accord  pour  voir  dans  ce  vaste  rentrant  de  la  Hanche  un 
effet  de  l'érosion  marine,  à  laquelle  les  parties  les  plus  résistantes  du 
sol  auraient  seules  échappé  en  constituant  les  lies  anglo-normandes. 
Les  courants  de  foudre  qui  circulent  entre  ces  îles  et  le  Cotentin  sont 
faits  pour  accréditer  cette  idée.  Mais  ne  sont-ils  pas  un  effet  plutôt 
qu'une  cause,  et  n'exist<'ni-ils  pas  précis(''mf  ni  parco  qup  la  nipr  a 
envahi  des  couloirs  déjà  ébauciu's  par  d'autres  agents,  parce  que  le 
golfe  esi  \o  r«'snliaf  de  V m noijage^  d'un  territoire  soumis  auparavant 
aux  lois  d*i  i  érosion  .subaérienne  7 

1.  Annale»  de  Géographie,  IV,  1891-1895,  p.  37:i.  Rg.  2. 

2.  LorsqiiP,  pour  tine  ra»fse  on  une  auln-,  Ii-  niveau  relatif  de  la  mer  vient  à 
ch  angcr  dans  une  région  détenninec,  les  eaux  mannes  peuvent  pcudrer  plus  ou 
iiloio«  loin  à  l'intérieur  des  terres  en  inondant  les  parties  basses.  Le  j'  u  «le  la 
mari'o  proihiit  !mis  Ir  :  jours  ciMte  inondation  ;i  une  éclicllu  infiniment  nîduite. 
Les  lents  uiouveoieQts  du  l'écorce  du  globe  produisent  des  résultats  analogues, 
mats  qui  embrassent  des  périodes  de  temps  considérables  et  des  territoires  plus 
ét  eodus.  C'est  l'etTct  d'invasions  marines  de  cet  ordre  que  nous  entendons  désigner 
par  le  mot  d'ennoyage. 


Digitized  by  Google 


GEOGRAPHIE  RÉGIONALE. 


Gomme  nous  l'avons  dit  autre  pari,  nous  sommes  de  rn  dornier 
avis  :  «•  Certes,  l'opposition  directe  de  la  façade  occidentale  du 
Cotontin  à  rouvertnrc  fie  la  Manche,  par  laquelle  s'enj;oufrrpnt  les 
marées  el  les  venls,  peut  expliquer  que  de  ce  e«>fé  l'éiosion  marine 
ait  produit  des  <'[r<'ls  plus  considérables  que  partout  ailleurs.  Open- 
danl  il  est  «lillicilo  de  croire  qu'elle  ail  sulii  u  th'larder  le  socle  euro- 
péen sur  toute  l'étendue  du  golfe  de  Saiut-Malo  en  ne  laissant  sub- 
sister comme  témoins  que  les  Iles  anglo-normandes.  On  a  le  senti- 
ment que  quelque  cause  profonde  a  dû  eotrer  en  Jeu.  Ce  n*est  point 
un  rentrant  des  plis  armoricains,  car  ils  se  prolongent  directement 
de  Textrémîté  de  la  Bretagne  sur  le  Gotentin;  c'est  vraisemblablement 
une  tendance  à  un  affaissement  architectural  transverse.  Il  suffit  de 
se  repoitcr  par  la  pensée  à  la  situation  de  l'époque  miocène»  où 
VArmorique  était  coupée  en  deux  par  un  bras  de  mer  passant  par 
Renne»,  pour  se  dire  que  le  rentrant  actuel  de  la  côte  n'en  est  peut- 
être  qu'un  reflet  ' .  »> 

Nous  voulons  aujourd'hui  développer  les  arguments  qui  ouf  ;issis 
notre  convie! ioii,  «'t  montrer  que  si  l'érosion  marine  a  eu  sa  part  dans 
le  Iraeé  de  la  cùle,  ce  n'a  été  que  dans  la  sculpture  des  détails  et  non 
dans  le  dessin  d'ensemble,  qui  a  été  déterminé  par  les  formes  topo- 
graphiques  do  la  région  ennoyée.  l)aas  celte  démonstration,  nous 
nous  clèverous  au-dessus  du  dcbal  contradictoire  engagé  au  sujet  des 
déplacements  du  rivage  observés  pendant  la  période  historique.  Il  est 
difficile,  dans  une  période  gcologir[uf*ment  aussi' courte,  de  faire  le 
départ  entre  les  faits  d'ordre  tectonique  et  ceux  qui  relèvent  simple- 
ment de  la  sculpture  du  sol  et  de  ses  conséquences  ;  l'ensablement 
d'une  baie,  la  rupture  d'un  cordon  littoral  et  la  petite  invasion  marine 
qoi  en  résulte  peuvent  trop  aisément  faire  croire  à  un  relèvement 
ou  &  un  affaissement  local  du  sol.  Aussi  vaut-il  mieux  chercher  à 
conclure  en  s'appuyant  sur  des  arguments  d'un  autre  ordre.  C'est  dans 
cet  esprit  c]ue  nous  étudierons  les  caractères  généraux  des  eûtes  du 
golfe  de  Sainl-Malo. 

Commençons  par  la  cùle  bretonne.  Nous  ii  i  rm-;  tout  d'abord 
remarquer  que,  dans  la  partie  du  socle  armorieaui  qui  apparaît  dans 
son  voisinage,  les  loi  iues  topographiques  sont  en  harmonie  directe 
avec  l'architecture  du  sol,  c'est-à-dire  que  les  masses  saillantes  cor- 
respondent à  des  zones  anticlinales,  et  les  régions  déprim'ées  à  des 
zones  synelinalcs.  On  sait  qu'il  est  loin  d'en  être  de  môme  dans  toute 
l'étendue  de  la  Bretagne  et  que,  partout  oii  apparaissent»  dans  les 
parties  synelinalcs,  ces  roches  siluriennes  si  dures  que  l'on  désigne 
sous  le  nom  de  grès  armoricains,  l'harmonie  entre  les  formes  topo- 

1.  L  ArchUccliuv  du  toi  de  ta  fronce  (Paris,  iWW.'.  p.  37l 
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graphiques  et  les  Tormcs  architectiirales  est,  au  contraire,  devenue 
inrerse.  Mais,  dans  la  région  qui  nous  occupe,  les  parties  synclinales 
n'offrent  que  dos  schistes  ou  des  pliyllades  b'vniroiip  moins  rt'sis- 
lants  que  les  granités  ou  les  grariulites  qui  se  monlrenl  dans  W>  zones 
anticlinales,  et  celte  circonstance  a  inriinlenii  ou  ramoné  le  rapport 
initial  direct  qui,  avant  tout  cycle  d  crosion,  existe  toujours  enlre  la 
surface  sculpturale  d'oripinp  et  les  grandes  lig^nes  de  rarchitcrture. 
Or,  quand  une  semblable  liarinuuie  directe  existe  entre  la  lopc>Lrai>hie 
et  l'archiiecturc  du  sol,  il  est  évident  que  si  la  cdte  a  été  déterminée, 
Don  par  l*érosion  marine,  mais  par  Tennoyage  d*UD  relief  sculpté  par 
▼oie  subaérienne,  son  tracé  obéit  à  certaines  lois.  Le  rythme  de  ses 
saillants  et  de  ses  rentrants  généraux  doit  correspondre  rigoureuse* 
ment  à  celui  des  zones  anticlinales  ou  synclinales  coupées  par  le 
rivage,  en  même  temps  que  les  détails  de  ces  grands  éléments  doivent 
paraître  influencés  bien  plus  par  les  traits  do  la  topographie  SQb- 
aérienne  littorale  qtir  par  les  variations  de  résistance  des  roches  en 
prise  à  l'attaque  des  flots. 

Ces  conditions  se  rmconlrcnl  trrs  exactement  dans  la  partie  bre- 
tonne de  la  côte  du  golfr  df  Saiiit-Malo. 

Si  Ton  examine  la  carlr  uéologiqu»',  on  voit  la  sorte  de  crémaillère 
dessinée  par  le  rivage  depuis  Saint-Bi  ieu(;  jusqu'à  Cancalc  se  modeler 
i'xactement  sur  los  formes  architecturales.  Les  baies  du  Mont  Saint- 
Michel  et  de  la  Fresnaye  correspondent  aux  dépressions  synclinales, 
landis  que  les  grandes  branches  de  la  crémaillère  suivent  exactement 
les  lones  anticlinales.  Et  si  Ton  parcourt  la  région,  on  observe  que  les 
dentelures  du  littoral  s'adaptent  presque  partout  aux  lignes  de  la 
topographie  subaérienne. 

Passons  rapidement  en  revue  les  échancrures  du  rivage,  nous 
constaterons  qu*il  est  bien  difficile  de  les  attribuer  uniquement  à  la 
sape  par  les  vagues.  Les  formes  variées  de  ces  anfractu«»sités  s'ac- 
cordent fidèlement  à  celles  des  vallées  qui  y  aboutissent,  et  nulle  part 
on  ne  trouvo  la  formnon  coin  qui  serait  caractéristique  du  creusement 
sous  la  seule  acliou  dos  flots. 

La  profouflr  Iciie  de  la  Fresnaye  atlire  d  al)ordnos  regards.  La  <*'u\r 
forccfl»;  l'érosioti  marine  ne  lui  aurait  sans  doute  pas  donné  des  diinen 
sions  beaucoup  plus  considérables  que  celles  de  l'anse  voisin»!  de 
Saint-Cast,  qui  est  placée  dans  des  conditions  absolument  semblables 
au  point  de  vue  de  la  résistance  des  matériaux*.  11  a  fi^Uu,  pour  la 
créer,  l  ennoyage  d'une  grande  vallée  formée  par  la  réunion  des  deux 
rivières  dont  les  embouchures  digitent  aujourd'hui  le  fond  de  la  baier 
alors  que  la  cloison  qui  les  séparait  plonge  sous  les  flots  à  partir  de 

I.  Cette  objiervalioa  ne  s'applique  pas  A  l'aasc  de  Saint-CasI,  mais  h  celle  qui 
la  suit  immédiatemcat  t  l'Est,  et  qui  ne  porte  pas  de  nom  sur  la  carte. 
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la  pointe  Clissoué.  Uii  \nm  plus  loin,  la  baie  de  Notro-Dame-du-fJuildo, 
celles  de  Saiût-Jacut  el  de  SairU-Bi  iac  s'enfoncent  proloadumeut  dans 
la  masse  de  granulite  qui  dessine  la  côte,  alors  que  la  bande  schis- 
teuse bien  moins  résistante  qui  constitue  le  pays  de  Matignon  n'est 
point  mordue  de  la  même  façon.  La  forme  de  la  baie  de  Saînt-Jacnt 


Fiu.  I.     Lo  havre  de  Rotineiif. 


est  à  elle  seule  une  révélation,  et  évoque  l'idée  de  la  continuation  de 
la  rivière  de  Ploubalay.  Plus  à  TEst,  l'estuaire  de  la  Rance  n^est  que 

l'ennoyage  d'une  vallée  plus  importante.  Ses  épanouissements  laté- 
raux, dont  l'importance  s'accrott  avec  la  marée,  currespondent  exao- 
tement  aux  petits  affluents  qui  s'y  jettent.  Entin,  lorsqu'on  arrive  à 

Cancale.  on  observe  que  le  passage  des  roches  dures  de  la  famille 
grannliliqne  aux  schistes  t!*'  Sainl-Lô,  relalivpiDent  tendres,  n'entiaîne 
aucune  )>arlicularilé  bien  m  ji-ihle  de  la  ligne  de  rivage,  tandis  (jue  le 
rentrant  accentué  de  la  côte  (jue  l'on  remar^pi*'  plus  au  Sud  est 
entaillé  indilTércmment  dans  les  schistes  et  lu  baude  granuliliquc  de 
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ChàteauiKHif  ,  preuve  évi(lent<>  riiitervenlioa  d'uae  autre  cause  que 
l'érosion  marine  dans  le  tracé  de  lu  cùte. 

Des  remarques  analogues  peuvent  se  faire  pour  des  traitt»  géogra- 
phiques luuias  iiiiporUiut^s.  Nous  citerons  rn  parlieulier  le  peiil  liavre 
de  Roténeuf,  à  l'Est  de  Faramé  (Hg.  I).  Sou  brusque  épanouissement 
après  un  goulet  d'entrée  assez  étroit  ne  s'explique  guère  par  l'action 
des  flols,  tandis  qoe  les  courbes  régulières  de  son  rivage,  répétant  à 
ane  échelle  réduite  la  disposition  de  la  baie  de  Saint-Jacut,  offrent  la 
suite  naturelle  des  méandres  des  deux  petites  vallées  qui  y  abou- 
tissent 

La  part  de  Térosion  marine  dans  le  dessin  de  la  côte  méridionale 
du  golfe  de  Saint-llalo  a  donc  été  bien  moindre  qu'on  ne  le  croit 
gtoéralement.  Les  grands  traits  ont  été  déterminés  par  Tennoyage 
d'un  relief,  et  l'action  des  Ilots  s'est  bornée  à  aviver,  par  voie  de 
sapement,  les  parties  saillantes  dti  relief  ennoyé.  Les  inégalilés  de 
résistance  des  roches  anciennes,  et  spécialement  de  hi  .rrannlite,  ont 
d'ailleurs  fait  que  eclie  attaque  a  festonné  les  f.n:tmlijs  lignes  de  la 
côte,  et  les  filon-  le  diabase,  qui  lardent  tout  le  temloire,  ont  surtout 
contribué  à  la  delei  luiiialiun  de  ses  broderies  Encore  ne  faut-il  pas 
s'exagérer  l'imporlance  du  recul  de  la  ligne  de  rivage  sous  l'inlluence 
de  la  morsure  des  vagues.  La  vue  des  nombreuses  lies  qui  précèdent 
toute  cette  partie  de  la  côte  est  faite  pour  induire  en  erreur,  et  Ton 
écrit  trop  facilement  qu'elles  sont  des  témoins  échappés  à  Téroslon 
marine.  La  chose  est  sûre  pour  les  écueils  qui  avoisinent  immédiate- 
ment le  rivage;  mais  la  grande  file,  qui  part  des  Haches,  au  large  de 
SainMaeut,  et  passe  par  Gézembre,  a  peut-être  une  autre  origine.  Sa 
direction,  parallèle  aux  lignes  tectoniques  du  littoral,  et  l  arrét  brusque 
de  la  bande  schisteuse  de  Matignon,  attirent  l'attention  et  amènent  à 
penser  que  ces  îles  ne  sont  que  la  partie  visible  d'un  relief  à  demi 
ennoyé  et  rongé  ensuite  par  l'érosion  marine,  tel  que  deviendrait  sans 
doute  la  bande  granulitîque  qui  borde  au  Sud  la  baie  de  la  Fresnaye, 
si  l'ennoyagc  actuel  venait  à  s'accroître. 

Passons  niainlenant  au  b*»rd  oriental  du  gulte  de  Saint-Malo. 

Ici  l'allure  générale  de  la  cùte  est  bien  différente.  La  partie  septen- 

i.  L'observation  attentive  d'une  bonne  partie  du  littoral  nous  a  fourni  une 
remarque  intémuinte  an  sujet  du  rôle  joué  par  c«8  filons  de  diabase  dans  la  bande 

granulitîque  de  Saint-Malo.  Nous  avons  constaté  que  presque  partout  ii^  se  ti  rniinont 
à  une  petite  dent  saillante  de  la  ligne  de  rivage.  Le  fait  est  surtout  frappant  dans  la 
plage  qui  va  de  Saint-Malo  à  la  pointe  de  In  Varde.  où  cinq  petites  saillies  rocheuses 
sont  séparées  par  des  talus  ensables  de  formes  assez  douces.  Il  ne  faudrait  pas 
en  conclure  que  c'est  la  dureté  de  la  diabase  qui  a  occasionné  ca  saillies.  Un 
remarque  en  etTet  que  les  filons  de  diabase  et  le  réseau  de  veines  et  de  veinules 
qui  s'y  rattachent  sont  mordus  par  le  flot  plus  que  la  roche  encaissante,  de  telle 
sorte  qu'ils  dessinent  en  creux  de  véritables  rlipininées  que  l'on  voit  se  prolonger 
dans  les  écueils  qui  précèdent  la  cote.  G  t-st  donr  k  l'augmentation  locale  de  la 
résistance  de  la  grnnulite  par  l'injection  d  a  diabase  qu'il  ftut  attribuer  Ict 
petites  eatUiee  du  riTage,  plutAt  qu'à  la  diabase  elle-même. 
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trionale  s<^ulc  est  un  peu  mouvi-monlép  ç^rhcc  niix  caps  do  Flaman- 
ville  ol  fîf  la  Hague  ;  toute  la  section  qui  s'élt'iid  li;  la  baie  dn  Mont 
SaiiiL-.Micliei  au  havre  de  Cartorot  a  un  tmc(^  mou,  dont  la  luonoloaie, 
à  pf^ine  interrompue  par  la  saiilie  du  l'ochor  de  (iranville,  est  accen- 
tuée ])ar  l'i  présence  de  la  \:ir<ii'  bande  d'alluvions  (jui  s'étend  entre  la 
laisse  d«  liantes  mers  et  le  reliel  ancien.  M' Vidal  de  la  lilactie  a  traité 
de  paradoxale  celte  coniiguraliiMi  de  la  eôte  occidentale  du  Cotentin  et 
indique  que  si,  au  lien  d'examiner  la  ligne  du  rivage,  on  se  reporte  à 
la  ligne  bathymétrique  de  SO  m.,  on  trouve  un  tracé  enveloppant 
Jersey,  les  Ëcréhou  et  les  Ilinquiers  et  qui  restitue  au  pourtour  du 
Cotentin  son  air  de  parenté  avec  la  Brelagne^ 

Quelle  est  la  raison  d'être  de  ce  tracé  paradoxal?  Est-ce  le  sape- 
ment marin  qui,  respectant  les  masses  dures  de  Jersey  et  des  archipels 
d'ilols  et  d'écueiîs  voisins,  aurait  ensuite  uniformisé  une  côte  taillée 
dans  des  matériaux  de  résistance  moins  variable?  Mais  alors,  conimont 
ces  masses  diirr<  n'i mf -elles  point  joué  le  rôle  d'épis  proli'cinirs? 
.Non,  celle  allure  lran(inille  de  la  côle,  si  dillV'renle  de  celle  dn  rivage 
bitlun,  tient  cependant  à  la  cause  nièiiie  fpii  a  donné  à  celui-ci  son 
euraclère  iiiouvenienlé.  Il  y  a  eu  «'iiuoyage  d'une  topographie  d'orijrine 
subaérienne,  et  c'est  le  caractère  spécial  de  cette  topographie  qui  a 
entraîné  Taspcct  paradoxal. 

L'analyse  est  toutefois  plus  délicate  à  faire  «juc  [>our  la  partie  bre- 
tonne de  la  côte.  En  arrière  du  rivage  et  do  la  bande  alluvionnaire 
qui  le  borde,  le  socle  ancien  du  Cotentin  n'offre  point,  d*un  bout  h 
Vautre,  une  même  harmonie  entre  les  formes  arcbitecturales  et  les 
formes  topographiques.  La  présence  de  grès  siluriens  durs  établit  en 
effet,  en  certains  endroits,  des  rapports  inverses.  On  peut  citer  à  cet 
égard  la  file  de  collines  qui  va  d<'  Kyenville  4  Oangy.  Ceci  ne  serait 
point  pour  gêner  beaucoup  la  recherche  des  caractères  généraux  que 
doit  ollVir  la  ligne  de  riviiLC  «-i  elle  a  été  ''»;()>lie  par  voie  d'ennoyage. 
Il  sulliiait  d»'  eonslat<'i  que,  dans  les  parties  où  riiarnionie  entre  les 
foruies  topo-rai»hiques  et  les  formes  architecturales  est  inverse,  les 
grands  saillants  de  la  côte  correspondent  à  des  zones  déprimées 
de  l'architecture.  Mais  la  tectonique  du  socle  ancien  présente, 
eu  celte  région,  une  autre  particularité  qui  empêche  de  suivre 
les  axes  anticlinaux  et  synclinaux  jusqu'au  rivage.  C'est  que  ces 
lignes  présentent  des  abaissements  et  des  exhaussements  qui  s'ar- 
rêtent avant  la  eéte,  limitant  l'apparition  des  terrains  supérieurs  ou 
profonds  à  des  ellipses  allongées,  noyées  dans  les  affleurements  des 
terrains  d'&ge  intermédiaire  représentés  surtout  par  les  schistes  de 
Saint-Lô. 

Or,  il  se  trouve  que  cette  particularité,  source  apparente  de  dififi- 
1,  H.  ViMAi<  OE  LA  Ulache,  article  cité,  p.  31.">.  fig. 
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rullf's  ponr  notro  anriîyse,  nous  donne  précisément  la  clof  du  pro- 
blème Les  abaissiTiK'iils  des  iinticlinaux,  dans  les  parties  où  i  hanno- 
nie  entre  la  topographif  et  rurcluteclure  hsI  directi',  rl  les  relèvements 
des  synclinaux,  dans ct'lles  où  cette  harmonie  est  inverse, ont  concouru 
k  un  ii»èrne  effet.  Leur  coirespondancc  suivant  une  ligue  dirigée  sen- 
siblemeni  du  Sud  au  Mord  a  provoqué,  avant  tout  ennoyage  par  les 
Ilots,  la  formation  d'une  gouttière  topographique  de  direction  trans- 
versale à  celle  des  plis.  Le  revers  occidental  de  cette  gouttière  était 
dessiné  par  les  relèvements  architecturaux  que  décèle  à  nos  yeux  la 
réapparition  des  roches  profondes  dans  Tarchipel  anglo-normand.  Son 
fond,  envahi  par  tes  eaux,  a  été  modiOé  et  non  établi  par  les  courants. 
Ainsi  s*expliqae  Torientation  générale  M-S  de  la  façade  occidentale  de 
la  Normandie;  quant  au  peu  de  sinuosités  de  cette  façade,  il  trouve  sa 
raison  dans  l'atténuation  transversale  de  la  topogi-aphie  subaérienne, 
qui  a  forcement  réduit  lesinilHxions  du  rivage.  Si  atténuées  que  soient 
ces  inflexions,  nllos  correspondent  cependant  h  l'architecture  rayée 
du  socle  arnioricam.  11  suffît,  pour  s'en  rendre  compte,  de  voir  la 
Pointe  de  Ghampeaux  corresi)()iidre  au  Groun  df  Cancale  qui  fait 
partie  du  même  axe  anticiin  d  et  de  remarquer  1  iiiile.vion  rentrante 
du  rivage  dans  la  zone  synclinale  de  Lessay. 

Il  a  fallu  l'existence  de  cet  ensellemeuL  lopographiquc  préparé  par 
la  tectonique  môme  du  socle  ancien  et  en  môme  temps  une  valeur  dé- 
terminée de  Tennoyage  pour  qu'une  côie  de  formes  aussi  simples  ait 
pu  s'établir.  Vingt  mètres  de  hauteur  de  moins  pour  le  niveau  de  la 
mer,  et  la  cdte avait  l'aspect  breton;  cinquante  mèiresde  plus,  et  il  en 
était  de  même  ;  bien  plus,  Taspect  sculptural  du  rivage  changeait  par 
l'entrée  en  scène  des  noyaux  durs,  sjrnclinanx  ou  anticlinaux,  el  des 
talus  rocheux  prenaient  la  place  des  sables  et  desalluvions  ipin  la  mer 
promène  sur  le  revers  peu  incliné  de  la  gouttière  envahie.  Tout  ceci 
n'est  point  pour  rabaisser  l'œuvre  accomplie  par  les  courants  terri- 
bles' qui  circulent  le  lon;j^  de  la  côte.  Leur  effet  drslrucleur  a  été 
énorme  et  a  émietl»'  l'ari-liipel  ani:lo-normand  ;  mais  il  n"a  pu  s'exer- 
cer que  pirce  que  les  eaux  m;i'iues  ont  trouvé  un  chemin  pour 
pnnitlre  à  revers  le  relicl",  cl  c'est  l'érosion  subaérieuue  qui  le  leur 
avait  préparé.  Encore  faut-il  noter  qu'elle  est  intervenue  à  plusieurs 
reprises:  avant  l'ennoyage  miocène,  pour  un  premier  dégrossisse- 
ment; après  lui,  pour  esquisser  le  morcellement  actuel. 

De  même  que  les  detix  rives  normande  et  bretonne,  le  fond  du 
golfe,  constitué  par  la  baie  du  Mont  Saint- Michel,  doitéti-e  le  résultat 
de  l'ennoyage.  L'écartement  progre-^sif  vers  VE  des  anticlinaux  de 
Saint-Halo  et  de  Oinan,  rabaissement  d'axe  de  ce  dernier  dans  le  voi- 

1.  Étudiés  par  M'  F.  Lkmoixr  daos  sa  commuaication  au  Congrès  nalioail  de  s 
Sociétés  PraaçMMS  de  Géograpliie  en  1903,  sur  Lu  marcht  d«$  courant»  de  mairie 
autour  de  ta  protju'Ue  du  Cotontin. 
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sinagf!  du  Coiiosnon,  les  ahaissoinriits  siinilairos  tW-i  protubérances 
archiloclurales  de  la  région  d'Avraiiclics,  avaieal  dù,  dans  une  région 
ou  1  huruionie  entre  la  topographie  et  rarcbiteclure  est  depuis  long- 
temps directe,  préparer  une  cuvette  topographique  sur  l'emplacement 
de  la  baie  aciaelle.  C'est  là  que  débouchaient,  outre  les  vallées  ac- 
tuellesy  rancieime  vallée  de  la  Hance  par  Ghftteauneuf  et  la  gouttière 
N-S  que  nous  avons  définie  plus  haut.  Lors  du  dernier  ehangement 
relatif  de  niveau,  la  mer  a  eu  beau  jeu  pour  s'étaler  sur  ce  fond  où 
étaient  seuls  restés  en  saillie  quelques  pointements  de  roches  dures 
comme  le  Mont  Dol  et  le  Mont  Saint-Michel.  Aussi  y  a-t-elle  aussi 
souvent  construit  que  détruit,  changeant  le  sens  de  son  action  sous 
J'inlluence  de  causes  mininu  s  et  d  ordre  purement  sculptural,  sans 
que  de  nouveaux  mouvements  du  socle  armoricain  soient  intervenus. 

Ainsi  donc.  ICxanion  attentif  des  formes  générales  du  }.'olfp  de 
Saiol-Malo  nous  amène  à  celle  conviction  que  ce  vaste  rentrant  do  nos 
côtes  est  le  résultat  d'un  ennoyage.  Mais  noire  esprit,  désormais  éveillé, 
ne  peut  s  en  tenir  à  cette  constatation.  Les  indications  de  la  carte  géo- 
logique, ces  lambeaux  de  terrains  tertiaires,  signalés  çà  et  là  depuis  le 
cours  de  la  Loire  jusque  prés  de  Valognes  dans  le  Cotentin,  la  pelli- 
cule de  limons  pléistocènes  d'origine  continentale  que  Ton  retrouve 
jusque  dans  les  tlesanglo^normandes,  nous  donnent  à  penser  que  l'en- 
noyage  actuel  n'est  qu'un  acte  d'un  processus  qui  se  poursuit  depuis 
le  commencement  de  l'ère  tertiaire  au  moins,  en  liaison  avec  la  for- 
mation de  la  Manche,  et  qui  tour  i\  tour  a  amené  ou  éloigné  les  eaux 
mannes  en  offrant,  à  travers  les  âges,  pour  d'autres  causes  et  avec  des 
proportion»  d'une  majestueuse  ampleur,  le  spectacle  même  que  la 
murée  nous  donne  acgourd'hui  en  miniature  dans  la  baie  du  Mont 
Saint-MicluM. 

Les  questions  se  pressent  alors  on  foule,  et  l'on  voudrait  savoir 
comment  se  sont  succédé  les  diû'ércnles  j  lin'^t^'^  de  ce  processus. 
En  ce  qui  concerne  la  période  historique  (  t  la  < outinuation  des  mou- 
vements relatifs  du  sol  jusqu'à  nos  jours,  continuation  qu'il  est  rai- 
sonnable de  supposer,  la  discussion  est  encore  ouverte,  et  beaucoup 
attribuent  les  déplacements  observés  de  la  ligne  de  rivageàdes  causes 
n'ayant  aucune  origine  tectonique.  Mais  lorsqu'on  remonte  dans  le 
paûé  géologique,  au  delà  même  des  petites  variations  de  l'ennoyage 
que  décèlent  à  nos  yeux  les  plages  soulevées,  observées  en  certains 
points  du  rivage  breton,  on  voit  plus  clair.  Le  recul,  en  fàisant  dispa- 
raître les  détails,  laisse  mieux  discerner  les  faits  généraux  et  permet 
certaines  conclusions  paléogéographiques.  On  peut  afIBrmer,  les  dé- 
pôts de  limons  pléistoci'ncs  épars  sur  le  sol  de  la  Hretaj^e  et  des  lies 
anglo-normandes  sont  là  pour  le  dire,  que  la  phase  géographique  qui 
a  immédiatement  précédé  la  nôtre  était  une  phase  d'émersiou  plus 
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accentuée  ;  affirmer  aussi  que  la  période  miocène  vil  un  long  bras  de 

mer  s'avancer  de  la  Loire  vers  Rennps  pousser  jusque  dans  le  pays 
de  Carentan  en  réduisant  la  partie  septentrionale  du  Cotentin  à  la  con- 
dition insulaire;  affirmnr  encore  qu'une  régression,  pendant  laquelle 
dos  lacs  s'étî\til iront  dans  la  région  de  Rennes,  signala  la  période 
oligocène  ;  aflirmer  entin  que  les  temps  éocènes  virent  s'esqui'^'^or  des 
invasions  marines  parlant  de  la  basse  Loire  et  qui,  s'avançanl  d  aiiord 
dans  le  fond  des  vallées,  s  élalrr<'nl  ensuite  plus  larireinent  eu  pous- 
sant vers  Rennes.  Maiscescoaclusious  ue  satisluut  pas  noire  curiosité. 
Nous  sommes  presque  choqués  par  les  démarcations  trop  tranchées  que 
les  géologues  ont,  à  leur  habitude,  établies  entre  les  dUTérents  actes 
du  processus,  et  par  la  rigidité  de  la  classification  adoptée  pour  les 
sédiments,  rigidité  dont  Tinconvénient  est  encore  exagéré  par  la  né- 
cessité d'employer  sur  les  cartes  des  teintes  conventionneUes.  Nous 
regrettons  de  ne  pas  trouTCr  les  traces  des  tiansitîons  qui  ont  été  iné- 
vitables dans  un  pliénomène  continu  de  son  essence.  Enfin  nous  noua 
prenons  à  penser  que  Tappui  des  études  de  géographie  physique  est 
indispensable,  si  Ton  veut  pousser  l'analyse  du  passé  plus  loin  que 
cela  n'a  clé  fait  jusqu'ici. 

Le  processus  de  transgressions  et  de  régressions  alternatives  a  con- 
stamment laissé  en  présence,  de  part  et  d'autre  d'une  ligne  de  rivage, 
deux  domaines  d'étendues  variables,  l'un  soumis  à  la  sculpture  subaé- 
rienne et  desUné  à  être  envahi  un  jour,  l'autre  en  hutte  aux  forces  de 
l'érosion  marine,  mais  servant  surtout  de  socle  aux  dépùls  scdiaien- 
taires  et  appelé  à  émerger  dans  l'avenir.  Les  progrès  de  la  mer  dans 
ses  envahissements  de  la  plate-forme  continentale  ont  eu  à  compter 
avec  les  formes  topographi({ues  d'origine  subaérienne.  La  présence  de 
dépéts  tertiaires  au  fond  de  certaines  vallées  actuelles,  comme  à  Saint- 
Juvat  et  anx  environs  de  Rennes,  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard;  il 
a  fallu  que  ces  rainures  du  sol  fassent  déjà  creusées  en  partie  au  mo- 
ment du  dép«M  de  ces  sédiments.  D'autre  part,  au  moment  des  ré- 
gressions, la  disposition  des  cuvettes  émergées  a  forcément  déter- 
miné Técoulemenl  des  eaux  douces.  On  a  donc  le  sentiment  bien  net 
que  les  divers  états  t,'.''ot,r,  ;,p||iques  qui  se  sont  succédé,  loin  d'être 
indcpciifl  iiUs  les  uns  des  autres,  ont  toujours  dérive-  de  conditions 
primordiales  imposées  par  rarchileciure  môme  du  sot  1.  armoricain. 
Les  marées  tectoniques  ont  tait  u.  t  rer  plus  oumoins  les  eaux  marines 
à  l'intérieur  des  terres,  forçant,  en  certains  endroits,  la  sculpture  à 
changer  d'outil,  et  l'amenant,  en  d'autres,  à  empâter  provisoirement 
les  creux  entaillés  par  son  burin,  pendant  que  dans  hi  région  restée  à 
l'état  émergé  elle  poursuivait  son  évolution,  dans  des  conditions  mo- 
difiées par  le  dépiaeement  progrestif  du  niveau  de  base.  Hais  au  cours 
de  l'ensemble  du  processus,  le  rôle  topographique  de  certaines  pièces 
de  rarehitecture  a  été  constant;  et  il  est,  par  exemple,  légitime  de 
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I>eu>('i  ({ue  1  archipel  anglo-normand  a  eu  pour  ancélre  une  Lcrre 
iiisii'uiro  do  l;i  mer  miocène. 

C'est  a  la  lumière  de  ces  idées  qu  il  l.iuiiiait  reprendre  l'élude  gé- 
nérale  que  les  g<^ologues  ont  faite  des  dilTérents  dépôts  tertiaires  et 
pléistocèaes  disséminés  sur  le  socle  ancien  de  la  Bretagne,  et  en  mftiae 
temps  qu'elle,  celle  des  formes  topographiques  actuelles.  Encore  ne 
faudrailril  pas  se  borner  à  Télude  de  la  partie  émergée  de  la  plate-forme 
continentale  et  conviendraît-il  d^escamtner  aussi  sa  partie  restée  en- 
lioyée.  La  ligne  de  rivage  ne  doit  pas  être  une  limite  pour  celui  qui 
yeut  étudier  les  formes  du  globe;  on  ne  saurait  trop  répéter  (]u*clle 
n'a  qu'une  importance  accessoire,  et  qu'un  lien  iuliine,  constitui'  par 
rarchilecture  du  sol,  unit  la  topographie  des  deux  domaines  qu'elle 
semble  séparer.  \.o  mijct  osi  excessivement  vaste  et  comporte  bean- 
roiift  (le  recherches  sur  le  terrain.  L'exani'Mi  seul  des  cartes  piMiiifl 
cependant  certaines  remarques.  Nous  d»;iiuerons  comme  exemple 
celles  que  nous  suggère  le  cours  de  la  Hance. 

Si  nous  jetons  les  yeux  sur  une  carte  indiquant  les  courbes  balhy- 
métriqnes,  nous  voyons  qu*uae  dénivellation  de  60  m.  dans  le  niveau 
marin  suffirait  pour  faire  émerger  tout  le  golfe  de  Saintrllalo  en  réta- 
blissant,  par  Gucrncsey,  la  continuité  entre  le  rivage  du  Léon  et  celui 
de  la  Hague  ;  nous  devinons  môme  qu*un  grand  collecteur  des  eaux 
donces  ne  pourrait  manquer  de  s'établir  de  la  baie  du  Mont  Saint- 
Michel  au  Sud  de  Guernesey,  recevant  comme  atHuents  toutes  les  ri- 
vières qui  se  jettent  aujourd'hui  directement  à  la  mer  du  Trieux  à 
l'Ay.  Passant  ensuite  aux  courbes  de  niveau  de  la  région  continentale, 
nous  nous  rendons  roini>N'  qno,  si  la  dénivellation  se  faisait  en  sens 
inverse, la  baie  du  Mon}  >  n  ni  ^^!^h(d  se  j)rn!(>n'_'fM':iit  peu  à  peu  dans  la 
direi  lioii  de  Rennes  pardesetuMiuiiv  doul  l'un  suivrait  le  tracé  ducanal 
de  riUe  il  lu  Ranee,  et  que  les  eaux  finiraient  pur  s'étaler  de  façon  à  re- 
constituer la  disposition  générale  de  la  mermiocùne.  Mceourantentin  à 
la  carte  géologique,  nous  constatons  que,  dans  les  deux  hypothèses  pré- 
cédentes. Taxe  de  l'écoulement  des  eaux  ou  celui  de  Tennoyage  sont  en 
liaison  immédiate  avec  la  tectonique,  par  suite  de  cette  harmonie xli- 
recte  qui,  dans  le  voisinage  du  fond  du  golfe,  règne  et  a  régné  depuis 
longtemps  entre  les  formes  physiques  et  les  formes  architecturales. 
Il  résulte  de  cette  dernière  remarque  que  les  lignes  du  réseau  hydro- 
graphique actuel,  qui  ne  sont  pas  «oiiX('v'/'';<7ej(  par  rapport  h  rarchitec- 
turc,  ne  peuvent  avoir  un  caractère  primordial  et  dérivent  de  particu- 
larités de  l'évolution.  La  principale  d'entre  elles,  le  cours  de  laRance, 
est  dans  ce  cas. 

L'estii  lire  pittoresque,  qui  nous  ofVre  un  des  plus  beaux  paysa-^'es 
fluvio-nianus  de  nos  côtes,  n'est  que  le  résultat  d'un  raccourci  établi 
au  travers  de  1  anticlinal  de  Saint-Malo.  Gomme  M'  Ch.  Barrois  le 
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l  eniurque  dans  la  légende  de  la  Carte  géologique  (feuille  60),  la  ri- 
>  ièi  o  allait  autrefois  se  jeter,  par  Ghâteauneuf,  dans  la  baie  du  Mont 
Saint- Michel.  Quelle  est  la  cause  de  ce  raccourci?  Uniquement  ce  fait 
que  par  suite  des  particularités  lopograpliiques  de  la  légiuu  les  varia- 
tions de  l'ennoyage  ont,  à  un  certain  moment,  donné  au  pays  de  Saint- 
Halo  une  force  attraetWe  bien  plus  considénble  qa*à  la  baie  du  Mont 
Sainl-liichel.  L'établissement  de  ce  chemin  de  traverse  n'est  pas  sans 
doute  un  fait  isolé  de  Thistoire  de  la  Rance  inférieure.  A  une  époque 
ofk  Tennoyage  était  moins  considérable,  vraisemblablement  à  celle  où 
tont  le  golfe  était  exondé  et  où  se  déposait  le  limon  pléistocène,  alors 
qu*ttn  fleuve  serpentait  au  S  du  relief  encore  indiqué  par  rarchipel 
anglo-normand,  un  raccourci  analogue  s'était  peut-être  déjà  ouvert 
dans  une  partie  moins  élevée  de  la  barrière  anticlinale.  C'est  au  moins 
ee  que  donnent  à  penser  la  fosse  marine'  nettement  transversale 
qui  avoi^iiie  Cancale  et  la  disposition  inriiic  du  rivage  de  la  baie. 

I.e  cours  moyen  de  la  Rance  otTre-t-il  plus  d'unité  et  présenle-t-il 
ce  caractère  franchement  conséquent  qu'on  devrait  lui  trouver  si  la 
rivière  était  1  héritière  directe  d'un  passé  lointain?  La  réponse  nft 
peut  être  que  négative.  Pour  gagner  la  région  de  CluUêauiieul,  les  eaux 
ont  eu  en  effet  à  traverser  un  autre  anticlinal,  celui  de  Dioan,  dont 
la  traduction  topographique  s'est  faite  en  barmonie  directe  depuis  l'ori- 
gine des  temps  tertiaires  au  moins,  et  qui  sert  encore  de  séparationenire 
les  rivières  côtières  et  le  bassin  moyen  de  la  Rance.  Cette  traversée 
s'est  vraisemblablement  faite  par  voie  de  capture,  ainsi  que  le  trabit 
le  tracé  transversal  de  la  rivière. 

Au  S  de  Tanticlinal  de  Dinan,  les  caractères  de  la  vallée  se  mo- 
dilieut  subitement  et  des  traces  irrécusables  de  son  ancienneté  font 
leur  apparition.  Les  faluns  miocènes  qui,  à  Sainl-Juvat,  couvrent  en- 
rori'  le  fonrî  et  les  tlancs,  prouvent  que  le  sol  avait  été  entaillé  avant 
leur  lit  pù!.  et  les  sédiments  de  méiuf  (I;ile,  que  i  on  trouve  rà  et  là 
au  fond  (If^  v.dlécs  de  certains  petits  allhumts,  montrent  qu  une  bonne 
partie  du  système  hydrographique  de  la  Rance  .supérieure  utilise  des 
rainures  de  date  antémiocène. 

Mais  une  autre  question  se  pose  alors,  fort  intéressante  parce 
qu'elle  élargit  singulièrement  le  débat.  Ces  éléments  anciens  de  la 
Bance  supérieure  sont-ils  les  reflets  d'un  système  fluvial  antémiocène 
se  dirigeant  vers  le  N,  ou  appartiennent-ils  seulement  à  la  Rance 
par  voie  de  conquête?  L'absence  de  sédiments  miocènes  au  N  de 
raaticllnal  de  Dinan,  dans  tout  le  pays  malouinet  le  Gotentin  méridio- 
nal, et  leur  présence  dans  un  chapelet  de  petits  affleurements  allant 
des  environs  de  Saint-Juvat  à  la  basse  Loire  en  passant  par  Rennes, 

1.  Lu  carte  sous-niariae  de  M'  TnouLfiT  indique  que  celte  fosse  est  en  partie 
liiUéc  dans  la  roctic  nue. 
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peuvent  fairo  croire  à  la  réalité  de  celle  dernière  hypothèse,  sans 
toutefois  vn  ^^\ro.  une  preuve  absolue  Mais  cette  croyanco  so  jus- 
tifio  par  (i'aulrcs  considérations.  La  cart**  ir<W. logique  nous  montre, 
eu  etlet,  que  dans  la  Bretagne  méridional*'  la  nier  iictiiflle  est  en  ré- 
gression par  rapport  à  un  ancion  fjolfe  éoccno.  tandis  que  si  jamais 
nn  îîolfe  pareil  a  existé  dans  la  région  nialouine.  il  est  recouvert  en 
transgression  par  le  goUe  actuel 2.  Ces  laits  ne  sauraient  être  impu- 
tés à  des  affaissements  et  à  des  relèvements  alternés  spéciaux  au  sol 
de  la  Bretagne  méridionale  ou  de  la  région  malouine,  mais  à  la  ma- 
nière même  dont  rensemble  du  socle  armoricain  s'est  comporté 
dans  ses  mouvements  généraux.  Ce  socle  penche*  aujourd'hui  rela- 
tivement vers  le  N  alors  qu*il  penchait  relativement  vers  le  S  avant 
l'époque  miocène.  De  semblables  gauchissements  n'ont  pas  eu 
besoin  d*étre  bien  considérables  pour  modifier  beaucoup  remplace- 
ment du  niveau  de  base,  et  il  en  est  résulté  forcément  de  grandes 
variations  dans  la  puissance  d'attraction  que  les  deux  rivages  S  et  ^' 
de  la  Bretagne  ont  e\.'r<  ée  sur  les  eaux  courantes,  d'où  des  dépla- 
cements alternatifs  de  la  ligne  de  laite.  A  l'époque  éocène,  cette 
ligne  a  dû  reculer  vers  le  N  au  prollt  du  grdf'e  de  la  hassf  Loire.  Ce 
sont  les  vallées  de  celle  épocpie  dont  les  dépôts  miocènes  ont  pris  un 
moulage,  en  partie  conservé  just(u'à  nos  jours.  Dans  le  cycle  actuel,  la 
ligne  de  faîte  s'est  déplacée  au  profit  du  golfe  de  Saint-Malo,  et  la  ri- 
vière composite  à  laquelle  nous  donnons  le  nom  de  Rance  a  sans  doute 

\.  On  pniirrail  en  cfTet  explif|ucr  t'abstncc  dps  si'«]iment«  miocènes  au  N  de 
l'anticliiiul  tic  Uioan,  soit  en  faisant  reuiaï  qucr  qu  ils  ont  pu  être  enlevés  par  1  éro- 
sion snbaérieniie,  soit  en  disant  qu'ils  ne  se  sont  peut-être  pa^  déposé:}  dan«  la  ré(;ion 
à  cause  des  courants  qui  devaient  nécr«!--airenicnt  rég^ner  dans  le  bras  de  merde  celle 
époque,  c«tte  dernière  hypothèse  recevant  uu  appui  de  l'examea  des  caries  sous-ma- 
rines actuelles  (Drlbsu,  Taoourr),  qui  montrent  que  de  vastes  étendues  du  golte  sont 
occupées  par  la  roche  nue  sans  aucune  espr>  c  de  couverture  vaseuse  ou  sableuse. 

2.  L'existence  de  petits  dépôts  éocènes  dans  le  Cotentin»  au  Sud  de  Valognes, 
paraîtra  peut-être  en  contradiction  avec  cette  afBmiation.  Ifais  îl  faut  observer  que 
ces  di  |)ots  sont  bien  moins  éloignés  du  rivage  que  ne  le  sont  ceux  de  la  basse 
Loire,  et  que  de  plus  l'altitude  de  ces  derniers  est  légèrement  supérieure.  A  nos 
yeux,  rien  ne  s'oppose  à  eonsidérer  ces  dépôts  éocènes  du  Cotentin  eooinie  un 
dernier  vestige,  échappé  à  la  transgression,  d'un  golfe  éocène  qui  ne  s'étendait 
point  à  la  région  malouine,  sans  doule  par  ce  qu'elle  n'avait  pas  encore  été  suffî- 
sanment  évidée  par  l'érosion  snbaérienne  ponr  se  prêter  à  l'ennoyage. 

3.  Il  eat  nirieux  de  rappeler  h  ce  propos  que  les  études  de  précision  de 
31'  BocQUBT  SB  LA  G  BYB  semblent  indiquer  qu'actuellement  le  rivage  des  onvirouj»  de 
Cherbourg  a  une  tendance  à  la  submersion,  tandis  que  le  nivean  de  la  mer  serait 
stahie  i\  Brest  (A.  os  Lapparent,  Tmité  de  fjéologir,  \*  éd.,  p.  ~ÛT ,  cl  que  d'autre 
part  les  environs  de  (îuérande  et  du  Croisic  ainsi  que  les  cOtc6  du  Poitou  oirrcnt 
des  traces  d'émersions  récentes.  Le  mouvement  de  bascule  que  nous  supposons 
se  continuerait  donc  sous  nos  yeux  autour  d'un  axf  passant  par  Brest.  Il  est  «ivi- 
dent  que  sa  continuation  amènerait  la  disparition  des  dépôts  éocènes  du  Cotentin 
BOUS  les  OotSi  tandis  que  la  liste  de  ceux  de  la  basse  Loire  s'augmenterait  des 
affleurements  du  plateau  du  Pour  et  de  leurs  similaires  cnchés  par  les  enux  du 
Morbraz. 
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conquis  un  paj8  qui,  à  Tépoqne  autémiocène,  faisait  partie  du  domaine 
d'un  ancêtre  de  la  Vilaine. 

Quant  à  Thypothèsc  qu'a  faite  G.  DollTus  pour  expliquer  les 
cours  parallèles  et  contradictoires  de  la  Rance  et  de  Tille  d'un  mou* 
vement  tectonique  sp<^rial  qui  aurait  relevé  le  synclinal  de  Gahard, 
nous  Ti«>  voyons  pas  déraisons  d'y  souscrire.  L'altitude  supérieure  à 
laquelle  se  trouvent  le<;  fainns  miocènes  dans  le  voisinac^e  de  (îahard 
estloin  de  prouver  que  le  sol  a  iMé  relevé  depuis  ifur  dcjiot;  un  relè- 
vement tectonique  local  aurait  au  contraire  aidc^  à  leur  disjjersîon 
sous  l'effet  de  l'érosion.  Leur  présence  à  ce  niveau  s'explique  facile^ 
ment  par  les  inégalités  que  devait  présenter  la  surface  topographique 
ennoyée  par  les  mers  miocènes.  Les  eaux  du  golfe  actuel  ne  nous 
cacbeni-elles  pas  des  dépôts,  situés  les  uns  par  10  m.  de  fond  et  les 
autres  par  plus  de  90,  et  évidemment  contemporains? 

On  voit  que  nos  remarques  sur  le  golfe  de  Saint-Malo  et  le  cours  de 
la  Rance  nous  ont  fait  passer  tour  à  tour  du  domaine  de  la  géographie 
physique  à  celui  de  la  géologie.  Le  fait  est  trop  habituel  pour  que 

nous  ayons  à  revenir  sur  la  fécondité  de  l'accord  que  M"^  de  Lappa- 
ent  a  réclamé  entre  les  deux  sciences,  dans  la  préface  de  ses  belles 
Leçons  de  géographie  physiijue;  mai^  nous  voulons  profiter  de  l'occa- 
sion pour  insister  sur  l'inlf-rprctation  adonner  à  cet  accord  Le  plus 
souvent,  en  efTet.  ou  s'irnagine  tjue  c'est  surtout  la  fréo-rapiii.'  phy- 
sique qui  lire  profit  de  cette  union.  Nous  pi-usons.  ft  iCtucIt'  précé- 
dente aidera  peut-être  à  le  montrer, que  son  rùlc  doit  «Mre  nnuiis  effacé, 
et  que  les  géographes,  sans  prétendre  à  donner  les  solutions  des  pro- 
blèmes géologiques,  peuvent  participer  utilement  à  leur  discussion. 

Commandant  0.  Barré. 

1.  Les  derniers  mouvemenU  du  $ol  dan*  le»  iHUsins  de  la  Heine  et  de  ia  Loire 
(Congrès  Géologiqtte  intematîonai  de  1900»  i**  fascicule,  p.  556). 
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L'ÉVOLUTION  DE  LA  VIE  RURALE 

EN  BASSE  BRETAGNE 

Quels  sont  aujoiird  liui  les  lacleurs  doiniiiants  de  l  evDluliou  rurale 
eu  Basse  Bretagne  ?  Assisleruns-nous  à  un  nivellement  de  la  vie  sociale 
et  économiqiif  qui  cnliaincrait  avec  lui  la  disparition  définUive,  aon 
seulemcul  du  type  général,  uuiis  des  types  particuliers  armoricains  si 
curieusement  différencies  jusqu'à  nos  jours  ?  Est-il  exact  que  Ta  venir, 
au  point  de  vae  du  progrès  de  la  richesse,  apiuirtieime  tout  entier  au 
littoral  (Ar  Mor),  aux  dépens  de  l'intérieur,  de  l'ancien  pays  des  bois 
{Ar  CAoal)?  Voilà  les  questions  que  nous  nous  proposons  de  résoudre 
dans  le  présent  travail;  peut-élre  nous  pennetlront-elles,  au  moyen 
de  quelques  données  précises,  de  restituer  en  partie  &  la  moderne 
Armorique  sa  figure  vraie,  si  longtemps  embrumée  de  légendes. 

I.  —  CONDITIONS  NATURELLES  ET  D6PRICHBMBNT  PEIlimF 

S'il  est  exact  que  la  vie  iuaiituu»!  n'a  sur  la  vie  rurale  en  Basse 
Bretagne  qu'une  répercussion  médiocre,  puisque  la  première,  con- 
sacrée entièrement  à  la  pêche  câlière,  au  petit  cabotage  et  au  service 
de  l'Etat,  est  limitée  à  un  mince  ruban  littoral  et  ne  se  montre  pas 
sous  la  forme  puissante  et  agissante  du  grand  commerce  maritime, 
il  est  cependant  vrai  que  la  mer,  en  isolant  la  Basse  Bretagne  sur  trois 
c^tés,  est  une  cause  déterminante  et  essentielle  du  développement 
particulier  de  toute  la  région  intérieure.  La  mer  a  joué  et  joue  encore 
dans  une  certaine  mesure  le  rôle  d'une  barrière  à  cette  pointe  du  conti* 
nent.  Au  temps  de  la  navigation  ù  voiles,  elle  l'isolait  entièrement.  Car, 
malgré  le  nombre  d'abris  qu'ofTrenl  l;i  r^ip  h  rias  du  Nord,  la  côte  à 
anses  de  rOut'-<l  iiK-nir  1rs  ntlu  vialcs  du  Sud  la  navi^ralion  était 
exlr.Mueïnciil  «iiiiicile  pt'ur  les  caljolfurs  sur  Cfs  «Ailles  <»ù,  eu  dehors  des 
nombreux  coups  de  vent,  les  courants  de  marée  suivant  une  direction 
perpendiculaire  à  l'entrée  des  baies,  des  estuaires  et  des  |)orls  (cou- 
rants traversiers),  atteignent  ^lii  '6  nœuds  sur  la  côte  Sud,  a  à  7  nœuds 
sur  la  c&te  Ouest,  S  à  6  nœuds  surla  côte  Nord,  au  milieu  des  dangers 
créés  par  l'émiettement  infini  des  roches  granitiques  du  Léon  et  des 

1.  Biir  Ir^  I  r>t(">  «le  nri't  lirne,  voir:  K.  i>r.  Maktmnnk,  l.e  (lévetojtpenxeiil  tlct»  ciUc^ 
ùvelonnes  et  leur  élude  morphologique  {Travaux  du  Laboraloire  de  géographi*  de 
VUmmniii  de  Renneê,  n*  1  ;  extrait  du  BuiMin  de  ta  Société  scientifique  et  médi- 
cale de  VOuest,  t.  Xli,  n<  1,  1903). 
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Cornouailles  Aucune  pénéliation  continue  n'était  donc  possible, 
venant  par  mer  de  IVxtérionr. 

Qii.int  à  l'intérieur,  il  était  divisé  géograpliiqucment  en  comparti- 
œentâ  bien  séparés. 

Dans  pays  qui  s  élend  à  l'W  de  la  ligne  Vannes-Sainl-Brienr. 
jusqu'aux  pointes  du  Finistère,  s'accentue  extrômemenl,  par  suite  di' 
l'énergie  des  plissements  dans  les  roches  éruplives  et  dans  les  strates 
paléozoïques  de  plas  en  plus  minces  et  pressées,  cette  structure  rayée 
des  roches  orientées  en  bandes  de  TE  àFW,  qui  esl  le  caractère  géo- 
logique essentiel  de  tout  le  massif  armoricain  sur  plus  de  3<*  de  latitude, 
des  Mendips  à  la  Vendée  *.  Presque  partout  les  strates  tendent  vers  la 
verticale,  s'en  rapprochent,  y  touchent  souvent.  Roches  sédimen- 
taires,  éruptives  et  métamorphiques  se  succèdent  en  tranches  allongées 
dont  la  continuité  s'établit  aisément  de  TE  à  l'W,  à  travers  la  Basse 
Bretagne,  mais  dont  la  largeur,  du  S  au  N,  n'est  en  moyenne  que  de 
2  à  3  km.  et  n'atteint  10  km.  que  d'une  manière  exceptionnelle*.  La 
dénudation  et  l'érosion  ont  décciÉTé  les  anticlinaux  et  mis  au  jour  les 
éléments  <  onstiluiuits  du  sol  dus  aux  influences  tectoniques  et  aux 
forces  éruplives  anciennes.  L.i  proximité  du  niveau  dr  hase  marin 
jointe  à  rimperiuéahilité  des  roches  donne  aux  eaux  courantes  un 
cararltTO  supra-ton  cntiel  que  révèlent  des  peules  moyennes  oscillant 
pour  la  majeure  partie  dos  cours  d'eau  entre  7  et  17  p.  1000*.  Les 
points  d'origine  des  rigoles  d'érosion  se  multiplient  dans  un  chevelu 
inextricable  et  serré  en  pays  granitique  ;  ils  s'établissent  nombreux  et 
voisins  les  uns  des  antres  sur  les  lignes  d*intersectioo  des  grandes 
strates  siluriennes  et  dévoniennes  entre  lesquelles  existent  de  notables 
diiTérences  de  pente  et  de  porosité.  A  Thumidité  excessive  du  climat 
résultant  d'une  répartition  presque  égale  de  la  pluie  entre  toutes  les 
saisons  se  joignent  le  grand  nombre  des  sources,  l'imperméabilité  du 
sol  et  le  régime  fréquent  des  tourbières  pour  faire  comprendre  que 
Peau,  dans  ce  pays,  est  autant  un  obstacle  qu'un  adjuvant  pour  la  colo- 
nisation rurale.  A  l'exploitation  s'opposent,  injourd'hui  oncor(\  les 
roches  dénudées  sur  Ic^  ii!nlp;tir\  r\  ■^ui  les  crêtes  d'érosiou,  les  tour- 
bicres  au  fond  des  vallées.  Lu  zone  intermédiaire  apparaH  romine  la 
seule  exploitable  :  encore  cette  exploitation  est-elle  difficile  quand  le 
prolil  en  travers  des  rigoles  d'érosion  s'accentue  jusqu'à  faire  tendre 
les  deux  pentes  vers  la  verticale. 

Cette  sone  intermédiaire  elle-même  dut  être  disputée,  dans  le 
défrichement  primitif,  à  la  forêt  qui  la  couvrait  en  grande  partie.  11 

f .  Cartes  dn  serriee  hydrof^raptiiquc  de  lu  Marine  {CouratUt  de  ta  Maneh»  tl  de 
la  et/le  Ouest  de  France,  cartos  3  A  I.  et  11  A-L).  Insli  ucdons  uauliques^n^TVi» 

2.  Ed.  Sobss,  La  Face  de  la  Terre,  trad.  Emm.  m  Marobaib,  II,  p.  137. 

3.  Largeur  des  seltisles  oirboiiiflves  de  CbftteBullB  sur  le  méridlaa  de  Gufaaix. 

4.  Calcul  fait  Dolamment  pour  l'Elora,  la  Peasé,  l'Odet,  TRlIé,  le  Blavet,  !•  Leff. 
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serait  iatéressant  de  reconstituer  à  l'aide  de  documerils  l'étendue  pri- 
mitive de  la  région  lorestière;  mais,  si  les  documents  sont  insuffisants» 
réludedes  conditions  naturelles  de  la  forêt  peut  nous  fournir  quelques 
lumières.  Sur  le  littoral,  la  violence  des  vents  de  la  partie  Ouest, 
chargés  d'émanations  marines,  exelut  jusqu'à  une  distance  variant  de 
5ài0  km.  la  région  forestière, sauf  snr  quelques  points,  tels  que  Locro- 
nan  (forêt  du  Duc),  où  le  relief  du  sol  protège  les  bois  en  pente  contre 
les  Tents  marins.  A  Tintérieur,  les  deux  doubles  lignes  de  grès  et  de 
quartzites  formées  par  la  montagne  d'Arrée  et  par  la  montagne  Noire 
sont  réfractaires  à  la  forêt  naturelle  et  primitive  :  seules  les  sapinières 
artificielles  prospèrent  de  nos  jours  sur  les  grès.  La  forêt  était  donc 
exclue  de  la  zone  littorale  et  des  sommets.  Mais  elle  couvrait  à  peu 
près  tout  le  reste  du  pays.  Elle  était  particulièrement  épaisse  dans 
cette  légendaire  ton't  de  liroeéliaude,  le  Brrcilien  ou  1»'  Pimirocoet  des 
cartulaires  du  ix"  siècle,  qui  selon  M'  Lolh  s'arn*'lait.  ii  I  W,  à  la 
paroisse  de  Paule,  près  de  Carhaix'.  J'incline  à  croire  (lu'elle  allait 
plus  loiu,  jusqu'à  lu  base  de  la  montagne  d'Arrée,  comme  sembleut 
l'indiquer  plusieurs  noms  de  lieu  empruntés  à  la  forêt'  :  la  toponymie 
bretonne  est  d'ordinaire  aussi  exacte  que  riche  et  pittoresque.  Le  Pon- 
trocoSt  allait  donc  vers  TW  jusqu'aux  limites  de  la  sone  montagneuse 
qui,  de  ce  côté,  confine  elle-même  à  la  zone  littorale.  D*antre  part, 
Texterision  ancienne  de  la  forêt  en  Comouailles  est  aiyourdliui  &  peu 
près  démontrée*.  Ainsi,  c'est  à  une  sone  forestière  très  étendue  que 
8*est  attaqué  le  défrichement  primitif,  là  où  la  surabondance  de  l'eau 
et  le  roc  à  fleur  de  terre  ne  l'arrêtaient  pas  du  premier  coup. 

Par  conséquent,  les  conditions  naturelles  en  Basse  Bretagne  ména- 
geaient  à  la  colonisation  rurale  de  longs  alvéoles  modelés  sur  les 
strates,  où  le  défrichement  était  relativement  facile  puisqu'il  im>  s'afiis- 
snit  que  d'abattre  d(>s  lj<)i<,  trtndis  (ju'entre  ces  alvéoles  les  parties 
inondées  et  les  crêtes  rnclifu-  -^  mettaient  des  remparts  de  séparation 
que  les  moyens  simples  d  uni-  culture  rudimentaire  ne  pouvaient  sup- 
primer. C'est  pourquoi  les  colonies  humaines,  déterminées  avec 
rigueur  dans  leur  activité  par  les  conditions  géographiques,  prati- 
quèrent le  défrichement  fragmentaire  par  exploitation  simple  des 
parties  du  sol  les  plus  faciles  à  défoncer.  Dans  cette  catégorie  rentraient  : 
les  rares  plaines  d'alluvions  cêtières  (Plounéour-Tres  et  Lesneven); 
les  granités  de  la  zone  littorale,  à  cause  de  la  rapidité  relative  de  leur 
décomposition  superficielle  (bordure  cêtière  du  Léon  et  des  Cor* 
nouallles);  les  schistes  du  bassin  de  Ghftteaulin.  C'est  aussi  dans  ces 

1.  J.  f.oTH,  L'émigration  bretonne  en  Armnrinjir  (1883;,  p.  66. 

2.  Moulin  ar  G  hoat  (moulin  des  bois],  t'en  an  barrek  (mont  des  rameaux),  Pen 
ar  forest  (baote  forêt  ou  bout  de  la  forêt)  aux  environs  du  Iluclgoat. 

3.  D'  Pirgi'KXARn,  L'extetmon  ancimM  de  la  fwrii  de  N49et  ifinue  dê  Brttagtiê, 
1903,  p.  i'ti  el  suivantes). 
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régions  que  Ton  rencontra  aujourd'hui  le  moins  de  forêts  et  de  landes  : 
les  premières  n'ont  laissé  li  autres  traces  que  quelques  bois  épars;  les 
secoudcb,  euserrtjes  de  toutes  parts  pai  les  cultures,  diminuent  tous 
les  jours  d*éteiidue  et  ne  tarderont  pas  à  disparaître  tout  à  fait.  Au 
contraire,  les  {granités  de  Tiatérieur  et  les  grès,  quartâtes  ou  schistea 
quartieux  étaient  rebelles  à  la  culture  :  les  granités  portent  les  forèla 
d*asses  grande  extensian  qui  subsistent  encore  (DuauU,  Londéae» 
BelTou,  Coat  an  Noz,  Coatloc*h);  les  grès,  quartzites  ou  schistes 
quaHseuK  portent,  en  Basse  Bretagne  au  moins,  toutes  les  grandes 
landes,  à  Texception  de  celles  de  Plouray  et  de  Lanvaux  (Morbihan)  ; 
les  premières  sont  sur  des  alluvions  et  ^uv  des  sables  tertiaires  qui 
n'existent  en  Bretagne  qu'à  l'état  d'exception;  les  secondes  couvrent 
de  longues  et  étroites  zones  granitiques  séparées  par  des  bandes 
argilo-schisleiiscs. 

Ce  serait  une  eneui  ti»-  croire  que  les  pn-uiiers  oxjiluitauts  du  sol 
aient  été  conduits  pur  un  discernomont  raisonné  drs  t<Trains  dans  le 
choix  de  leurs  zones  d'exploitation.  Us  procédèrent  de  la  luauit-re  la 
plus  empirique,  car  ils  portaient  la  charrue  arbitrairement  tantôt  sur 
on  point,  tanti^t  sur  un  autre,  et  n'abandonnaient  le  sol  choisi  qu'après 
stérilité  démontrée.  Aujourd'hui  encore,  il  n'est  pas  rare  de  trouver, 
sur  les  parties  les  plus  arides  de  la  montagne  d'Arrée  et  de  lamontagne 
Noire,  des  traces  de  clôtures  anciennes  et  de  sillons  assez  profonds 
qui  révèlent  des  tentatives  d'exploitation,  et  même  des  tentatives 
répétées.  Les  ordres  religieux  eux-mêmes,  h  qui  Tétendue  de  leurs 
concessions,  immenses  à  l'intérieur  des  terres,  permettait  de  choisir*, 
poussèrent  la  charrue  jusque  dans  les  cantons  les  plus  stériles  du 
pays^  Les  particuliers,  de  leur  côtr.  encouni2:és  par  l'exemption  do 
lixesel  de  dîmes  dont  bénéficièrent  les  terres  incultes  ou  inondées 
jusqu'à  la  fin  de  l'ancien  ré!:^irne.  maljîré  lés  réclamations  du  clergé^, 
firent  des  essais  semblables  que  ne  décourageait  pas  tout  à  fait  la 
stérilité  de  terrains  capables  de  produire  unt;  ou  «Icux  niaiirrcs  récoltes 
au  prix  d'une  très  longue  jachère  de  vingt  ou  trente  années.  Ainsi 
naquit  et  s'étendit  la  pratique  du  défrichement  intermittent  à  Talde 
de  réoohnage,  qui  était,  il  y  a  peu  de  temps  encore,  un  des  traits  les 
plus  saillants  de  la  vie  rurale  armoricaine.  Mais,  à  la  suite  d'expé- 
riences  nombreuses,  la  culture  permanente  ftit  resserrée  dans  les 
limites  que  les  conditions  naturelles  imposaient  à  une  popubition 
rurale  pourvue  d*un  outillage  rudimentaire  et  ignorante  de  tout  pro- 
cédé efficace  d'amendement. 

1 .  Les  eomtesdn  Léon  donnèrent  d'un  coup  h  l'abbaye  dv  Relee  toute  la  paroisse 

de  Pf>iiin''f)|[r-Mr'nrz, 

2.  L'abbaye  de  Daoulas,  par  exemple,  étendait  sa  zone  de  terres  labourables  sur 
la  partie  occidentale  de  la  montagne  d'Airée  (Mnombranent  des  terres  de  l'abbayt 

de  Daoulas,  9  juîllet  lli99)  (Bibl.  de  Brest,  mss.  53). 

3.  Voir  les  lettres  patentes  du  6  juin  1768  et  du  23  octobre  1773. 
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Inhabile  a  briser  les  obstacles  que  la  nature  du  sol  opposait  à  son 
activité,  le  paysan  de  Basse  Bretagne  se  montra  aussi  peu  apte  à  amé- 
nager et  à  utiliser  les  eaux,  tâche  que  l'intensité  du  ruissellement  su- 
perûciel  rendait  aussi  diflicile  que  la  première.  Dans  tous  les  actes 
ofticiels  sur  Tagriculture,  notamment  dans  les  lettres  patentes  de  1768 
et  de  1773  que  nous  avons  mentionnées,  le  dessèchement  des  terres 
inondées  figure  au  même  plan  que  le  défrichement  des  terres  incultes 
et  a  visiblement  ta  même  importance.  On  a  tendance  à  croire  que 
Veztension  du  ruissellement  et  le  nombre  des  divagations  des  rigoles 
d'érosion  devaient  être  atténués  par  la  rapidité  des  pentes.  Il  n*en  était 
rien,  cependant,  car  dès  la  première  exploitation  du  sol,  l'homme 
se  chargea  de  supprimer  lui-même  cette  rapidité  et  de  créer  de 
désastreux  biefs  d'inondation  au  moyen  des  petits  moulins  à  eau  si 
nombreux  sur  les  plus  infimes  ruisseaux  de  Basse  Brot:îgne.  La  néces- 
sité d'une  chute  assez  forte  compensant  la  médiocrité  du  débit,  ainsi 
que  la  (Hianlité  de  ces  moulins  qui  caractérisent,  avec  leurs  murs 
tapissés  de  lierre  et  leurs  toits  rongés  de  mousse,  la  physionomie  tra- 
ditionnelle des  vallons  d'Armorique,  déterminèrent  dans  ces  riyoles 
étroites  une  invasion  permanente  des  eaux  cl  les  enlevèrent  à  la  culture, 
souvent  même  à  la  pâture.  Aujourd'hui  encore,  les  petits  moulins  ne 
cèdent  le  terrain  que  pas  à  pas  devant  les  grandes  minoteries,  et  leur 
présence  dans  les  vallons  rend  le  drainage  presque  impossible.  Il  est 
curieux  de  voir  que  le  paysan  bas  breton,  tout  en  soutenant  par  ten- 
dance conservatrice  le  petit  moulin  contre  la  grande  usines  ^t  de 
tradition  immémoriale  hostile  par  instinct  aux  meuniers  comme  s*il 
sentait robstacle  qu'ils  opposent  à  cet  aménagement  des  eaux  qui  serait 
si  utile  à  la  Basse  Bretagne  rurale'.  Inexistant  pendant  de  longs  siècles, 
le  di  ainapre  est  de  nos  jours  rudimentaire,  malgré  les  efforts  tentés 
pour  le  [terfectionfifr. 

Impos»'  an  fttvii  m  r  abord  par  l'éparpillemenl  de  la  force  motrice, 
le  grand  nombre  des  moulins  s'est  perpétué  par  suite  de  l'isolement 
où  vivent  les  groupements  ruraux  et  du  nombre  des  petits  marchés 
qui  ne  pouvaient  se  concentrer  en  marchés  ré^Kuuiux.  C'est  dans  ce 
fait  que  se  montre  d'une  manière  frappante  la  relation  entre  la  frag- 
mentation du  sol  de  Basse  Bretagne  en  petites  bandes  séparées  et  la 
fragmentation  de  la  vie  sociale  et  économique  pu  petits  groupements 
séparés.  Les  communications  entre  ces  groupements  étaient  fort  diffi- 
ciles. Très  longtemps  la  Bretagne  n*a  eu  que  d'exécrables  chemins,  à 
cause  de  la  nature  du  sol,  de  la  raideur  des  pentes  et  des  conditions 
rudimentaires  du  travail.  Demandons  une  notion  exacte  de  ces  diffi- 
cultés &  celui  qui  a  le  mieux  travaillé  à  doter  la  Bretagne  de  son  réseau 

1.  On  croit  dane  le  Bas  Léon  que  les  grandes  minoteries  enlèvent  le  gluten  de 
la  farine. 

2.  Limon,  Utagesel  fèglemeuU  locaux  en  vigueur  Uatis  le  Finislére  {iiïii),  ^.  (9i. 
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de  grandes  routes,  le  duc  d'Aiguillon.  Il  est  frappé  du  caractère  partie 
cuUèrement  dur  de  la  corvée  des  chemins  en  Bretagne;  il  propose  au 

contrôleur  général  d'apporter  quelques  soulagements  à  la  corvée; 
il  lui  écrit,  le  5  mnrs  !757'  :  -  Les  soulagements  proposés  pour  les 
cor?eyeurs  sont  1  umquo  moyen  d'assurer  la  besogne.  La  corvée  «*st 
bien  plu*?  onéreuse  dans  cette  province  que  dans  lesautres,  tanlà  cause 
de  la  dépopulation,  de  la  dispor-^i  Mi  des  habitants,  de  leur  éloignemoni 
des  grandes  roules  et  de  la  Uv  im  dont  ils  se  nourrissant,  que  de  la 
mauvaise  qualit«^  du  sol  et  des  matériaux,  de  la  rareté  de  ces  derniei-s, 
de  la  distance  de  ceux  où  on  les  trouve  h  ceux  où  on  les  travaille  de 
rintempérie  dn  climat..  »  En  quelques  lignes  le  due  d'Aignillan 
explique  pourquoi  la  Basse  Bretagne  n'a  en  longtemps  que  des  chemins 
défoncés,  noyés»  impraticables. 

IL  —  GROUPEMENTS  ET  MOEUBS 

Par  les  données  (|ui  préccdeat,  il  est  facile  de  voir  (lue  1  éparpille- 
ment  cU'isoIomcnl  des  groupes  de  population,  dont  ou  est  trop  dis- 
posé à  rendre  responsable  le  caractère  particulariste  de  rArmoricain, 
sont  imposés  à  la  Basse  Bretagne  par  une  série  de  causes  naturelles 
étroitement  enchaînées  dont  Taction  diminue  vile  et  ne  larde  pas  k 
disparaître  à  TE  de  la  ligne  Saint-BrieuC'Vannes»  dans  cette  marche 
bretonne  qu'avec  le  progrès  des  connaissances  scientifiques  on  s'habi- 
tuera de  plus  en  plus  à  distinguer  et  à  séparer  de  la  vraie  Bretagne  de 
rw.  L'atomisme  social  et  économique  est  le  trait  distinctif  de  l'orga* 
nisatioQ  humaine  dans  l'Armorique  runde  comme  dans  i'Armorique 
maritime.  Nous  allons  essayer  de  le  montrer,  pour  la  première,  par 
une  simple  étude  objective  de<  gronpemenls. 

Gonsnltpz  les  statistifjiies,  regardez  les  .  irlcs  :  vous  èh  s  frappés 
tout  d'abord  de  l'étendue  et  du  clnffre  de  la  popiilaliou  dans  les  com- 
munes rurales  du  Finistère,  du  Morbihan  et  des  Côles-du-Nord.  Pour 
plus  de  moitié  ces  comnmues  dépassent  l  000  haiia.mls ,  les  grosses 
a^lomérations,  purement  rurales,  de  4  000  à  8  000  habitants  ne  sont 
pas  rares.  Au  contraire»  les  petits  centras  de  100  à  200  habitants,  si 
nombreux  dans  la  France  centrale,  sont  &  Télat  d'exception,  bien 
miens,  à  l'état  de  curiosité  singulière.  La  plus  petite  commune  du 
Finistère,  Larret  (143  habitants),  dans  le  Bas  Léon,  ne  se  répète  guère 
qu'à  une  diiaine  d'exemplaires  dans  toute  la  Basse  Bretagne.  Voilà  qui 
semble  d'abord  prouver  que  la  population  tend  à  se  grouper  en  bour- 
gades, et  à  faire,  sur  une  échelle  réduite,  ce  que  font  les  curieuses 
communautés  à  la  fois  urbaines  et  rurales  de  l'Italie  du  Sud  et  de  la 

J.  Marcel  Mario."!,  La  Bretagne  et  le  duc  d'AiguUlon  (1898),  p.  14. 
S,  Les  matériaux  d'empierrement  kodI  les  quartxites  et  surtout  les  gK'S  wmn- 
HeêiOÊ  dont  les  qmrtsites  ne  sont  qu'an  faele»  particulier. 
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Sicile,  où  1rs  villes  sont  peuplées  do  cullivatcurs  i^t  où  les  campagnes 
sont  désertes.  Mais  ce  n'est  (luiine  apparence  tioinpoiisc.  Eu  lail,  ces 
grosses  coniinuncsdu  plusieurs  milliers  d  lialulaiits  n'ont  ni  {jros  bourg, 
ni  gros  hameaux.  Le  chiffre  de  la  population  éparse  l'emporte  extrême- 
ment sur  celui  de  la  population  agglomérée.  Dans  les  communes  de 
3(M>0  et  4000  habitants,  si  Ton  excepte  quelques  anciens  marchés  où 
8*entassent  les  commerces  locaux,  le  bourg  ne  comprend  en  moyenne 
qne  la  cinquième  ou  la  sixième  partie  de  la  population  totale.  La  pré* 
sencede  la  flèche  paroissiale  le  distingue  seule  de  villages  anssi  peu- 
plés qne  lui  et  souvent  plus  peuplés  :  encore  ces  villages  ont-ils  sou* 
vrnt  !r^urs  chapelles  consacrées  aux  saints  locaux,  qu'il  serait  aisé  de 
confondre,  sans  le  peu  d't'lévation  de  leurs  flèches,  avec  des  églises  de 
paroisse.  T.es  hourp^s  diefs-lieux  ne  comprennent  donc  que  la  moindre 
partie  de  la  population. 

Cette  population  vit  surtout  dans  les  villages  et  dans  les  fermes 
isolées. 

Le  village  de  Ba.ssc  Hrelagnesc  dèfinil  essenlielh ment  par  un  grou- 
pement désordonné  de  maisons  d  iiabilalion  flanquées  de  petites 
granges,  de  crcchfis  et  d'appentis  très  bas  autour  d'un  assez  vaste 
espace  libre,  le  phdtre,  fangeux  presque  en  toute  saison,  bosselé  de 
grosses  pierres,  de  boursouflures  du  sol,  de  souches  coupées  ii  ras 
de  terre.  Du  placitre  on  gagne  la  campagne  par  des  défilés  d'abord 
extrêmement  étranglés  entre  les  maisons  posées  de  travers,  an  point 
de  ne  laisser  passage  qu'à  une  voiture  roulant  à  toucher  les  murs  dans 
les  ornières  profondes;  puis  ces  défilés  s'élargissent  entre  les  levées 
{fouét),\es  ornières  se  multiplient  en  éventail,  couvrent  jusqu'à  trente 
et  quarante  mètres  de  largeur  avant  de  se  perdre  dans  les  landes.  Ce 
sont  les  7>.t?/r.s.  Plaeilres  et  issues  fig^u raient  pour  une  part  moindre 
que  l*^'^  laudes,  mais  notable  pourlaul,  dans  b's  terres  déclarées 
vaines  cl  values,  le  28  août  17H'2,  par  r.Vssemblée  Lt  i^islalive,  et  depuis 
lors  jtartaLM'es  peu  a  peu  C'est  dire  (|ue  ces  traits  caractéristiques 
du  villajxe  de  liasse  Bretagne  vont  en  s'effaçant.  Mais  ils  subsistent 
encore  dans  un  assez  grand  nombre  d'endroits  pour  permettre  de  dis- 
cerner les  causes  de  la  disposition  originelle  des  villages.  De  ces  causes 
la  principale  est  Tabsence  totale  de  chemins  tracés  d*un  commun 
accord*  Les  habitants  d*un  village  primitif  s'entendaient  seulement 
pour  laisser  au  milieu  un  espace  libre,  et^  entre  les  maisons,  quelques 
dégagements,  aussi  étroits  que  possible  dans  la  zone  des  constructions 
et  plus  loin  élargis  à  volonté  par  de  capricieuses  ornières.  A  cette  con- 
stitution primitive  du  groupement  se  sont  adaptés  comme  ils  ont  pu 
les  chemins  vicinaux  modernes,  extrônicment  étranglés  et  tortueux 
dans  les  villages,  à  tel  point  qu'en  bien  des  cas  les  auteurs  des  tracés 

1.  Surtuul  dons  les  quinze  années  qui  suivirent  la  toi  du  6  décembre  1850. 
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onl  préféré  faire  passer  leurs  routes  et  leurs  chemins  hors  des  agglo- 
mérations. Ainsi  riea  n'est  prévu  dans  le  village  de  Basse  Bretagne 
pour  la  facilité  des  communications  avec  In  bour?  ou  avnr  Ips  villages 
voisins.  Au  contraire,  ce  groupomenl  s'enfermr  on  i  u mùme;  c'est 
vers  leur  placitre  à  peu  pr^s  circulaire  qw  1 1  u  inicul  les  maisons,  et 
les  issues  sont  neul  uvm^  >ur  douze  d'inaccessibles  londrières. 

Ce  caractère  d  isoleuicnl  uiiposô  plutôt  que  voulu  se  retrouva,  plus 
saillant  encore,  dans  la  ferme  formant  spul  centre  de  population, avec 
ses  cinq  ou  six  bâtiments  en  carré.  Eu  toute  saison  il  eai  difficile  d*y 
arriver.  La  ferme  isolée  a  son  chemin  spécial,  embranché  sur  une  route, 
resseU^enlre  les  fossés,  noyé  dans  une  fange  persistante  et  juste  asses 
largo  pour  une  voiture.  Avec  ses  petites  fenêtres  rares  et  ses  portes  en- 
tourées d*ttn  plein  cintre  de  robustes  pierres  de  taille,  la  ferme  évoque 
ridée  d'un  petit  château  féodal  utilisé  pour  la  culture;  et  dans  bien 
des  cas»  c'en  est  un  en  effet  ;  c'est  le  manoir,  mot  qui  désigne  en  Bre- 
tagne ce  tyi>e  très  déliai  d'habitation,  où  le  petit  propriétaire  paysan 
a  pris  la  place  de  l'ancien  hobereau  sans  rien  changer  aux  cadres  de 
l'habitation  ot  de  laprojtriété  et  en  reprenant  j»our  son  complo  la  con- 
ception ancienne  dn  -neur  maître  dans  sa  terre,  mais  aussi  presque 
isolt'  du  resff»  dn  iiiniiilf. 

Si  nous  i*  luii^-^oiis  dans  une  vue  d'ensemble  tous  ces  traits  phy- 
siques et  .sociaux  :  alvéoles  cultivables,  allongés  et  séparés  par  des 
bandes  stériles,  —  vallées  marécageuses  ou  inondées  formant  mailles 
de  séparation,  —  mauvais  état  des  roules  et  des  chemins,  —  popula- 
tion dispersée  en  villages  ou  en  fermes,  —  nous  comprendrons 
Textrême  diversité  des  groupements  humains. 

Longtemps  les  groupes  maritimes,  qui  ne  couvrent  pas  unifor^ 
mément  la  lisière  littorale,  mais  qui  sont  concentrés  autour  des 
petits  ports  d'échouage  oh  se  font  le  cabotage  et  la  pèche,  ont 
formé  des  tlots  ethniques  que  rien  ne  reliait  au  reste  du  pays  Mais 
c'est  aussi  la  masse  paysanne  elle-même  qui  se  divise  en  comparti- 
ments bien  distincts.  Cambry  ^  a  remarqué  depuis  longtemps  qu'en 
passant  de  Léon  en  Cornouailles,  de  Cornouailles  en  Trégorrois,  de 
Trégorrois  en  V:uiiintais,  on  a  riiaque  fois  l'impression  de  passer 
dans  un  monde  nouveau  par  le  parler,  le  costume,  les  liabiludes,  les 
instincts  sociaux  et  même  par  l'aspect  physlcjuc  dos  habitants.  Certes, 
il  ne  faudrait  pas  ajouter  trop  de  foi  aux  duliuiUuus  Uadàliouuellcs 
qui  ont  cours  en  Basse  lirelagne  même  et  qui  représentant  le  Léonard 
comme  grave  et  silencieux,  l'habitant  de  Tréguier  comme  vif,  gai, 
passionné  pour  les  chansons,  le  Comouaillais  comme  brutal  et  san- 
guin, rhomme  de  Vannes  comme  taciturne  et  quelque  peu  sournois 

1.  SiiiLLOT,  le  fMlon  â»  pécheur*  (1901),  p.  m-vu. 
S/Cammt,  Vonage  «foiu  le  Finietire en  1794,  p.  14  (6d.  de  im). 
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par  vieux  levain  de  chouannerie.  Mais  des  faits  posilifs  soulignent 
les  difTérences  des  mœurs.  Le  Cornouaillais,  dit  Quellicn',  a  l  cuit»; 
de  la  force  brutale;  les  luttes  y  sont  un  sport  en  honneur,  aujouid  liui 
môme,  et  les  lutteurs  de  Scaër  accomp!iss<  iU  leurs  exploits  comme 
au  temps  de  Souvestre  et  de  Fréminville,  U  s  mœurs  sont  plus  vio- 
lentes au  S  qu'au  N  de  la  mont(^e  d'Ârrée  :  «  potred  Kemew,  tud 
goue,  —  les  hommes  de  Cornousilles,  gens  feroiidies  »,  dit-on  en 
Léon  et  en  Trcguier,  où  l'on  applique  même  l'épithëte  très  impolie  de 
«  moeh  gwti,  — cochons  sauvages  »  aux  gens  de  Quimper  et  de  Scaêr. 
D'autre  part,  on  chante  plus  dans  le  pays  de  Tréguier  que  dans  .tout  le 
reste  de  la  Basse  Bretagne  :  le  Trégorrois  est  le  vrai  terroir  des  poèmes 
et  légendes  *  non  déformés  et  non  démarqués  par  les  lillérateurs. 

Plus  peut-être  que  les  traits  de  mœurs,  les  différences  dialectales 
du  langage  breton  soulignent  la  tendance  naturelle  et  sociale  à  l'ato- 
lAismc.  Cette  langue  parlée  seulement  par  1  200000  individus  sur  une 
étendue  de  15  000  kmq.  n*a  pu  arriver  à  1  unile  aljsoluc;  elle  n'y  len<i 
même  pas  :  au  contraire,  selon  unceîtisanl  donl  le  Icnioignage  a  de 
l'autorité,  M'  Loth.  les  «lifTérences  dlah-eUles  entre  les  parlers  de 
Léon,  de  Tr»'^Miier,  de  Cornouailles  el  de  Vannes,  Itiiii  d'être  le  lej^s 
d'un  passé  reculé  ot  barbare,  ne  daloraienl  ([uc  de  quelques  siècles'. 
Ces  dilTérences  sont  poussées  assez  loin,  en  particulier  dans  le  dia- 
lecte de  Vannes,  pour  rendre  la  conversation  courante  presque  impos- 
sible  entre  le  Vannétais  et  les  autres  Armoricains  ^  On  voit  donc  que 
si,  aujourd'hui  encore,  le  breton  oppose  au  français  une  barrière 
continue  de  Saint-Brieuc  &  Vannes,  l'efficacité  de  la  résistance  ne  pro- 
vient point  de  l'unité  d'idiome,  mais  de  la  difficulté  de  la  pénétration 
étrangère  dans  un  pays  qui  n'a,  si  Ton  peut  ainsi  parler,  aucune  cir- 
culation intérieure  organisée,  puisque  la  langue  indigène  n'a  pu  s  y 
unifier. 

C'est  aussi  cette  absence  de  circulation  qui  explique  le  nombre 
démesuré  des  marches  i  t  des  foires.  Comme  la  vie  sociale,  la  vie  cco- 
nomi(|uc  a  tendance  aux  |)»  tils  ;:ntu{»emenls  alonii<jues  et  non  spécia- 
lisés. Les  /nues  de  transactions  sont  peu  étendues  et  dans  chaque 
marché  les  transactions  compreiineul  tous  les  échanges  possibles 
dans  un  pays  de  production  uniquement  agricole  et  de  consommation 
étroite.  Aussi  te  progrès  de  la  richesse  s'est-il  traduit  d'une  manière 
curieuse  et  frappante,  au  cours  du  siècle  dernier,  plutôt  par  l'accrois- 
sement du  nombre  des  localités  où  se  tiennent  les  foires  que  par  l'ang- 
mentation  des  transactions  dans  chacune  d'elles.  En  i83S,  86  loca^ 
lités  avaient  des  foires  légalement  reconnues  dans  lo  département  du 

1.  N.  Qt  Fi  i  irx,  Cfinnxon^  el  danses        Ihefans  fl889j,  p.  30-31. 

2.  (Jambhy,  ouvr.'i^o  cite  p.  2i.  Voir  le  liteiz-Iiel  de  LuzEL. 

3.  LoTN,  L*it>^ralion  bt  rtonne  en  Armorù/ue,  p.  187. 

i.  LoTU,  ouvr.  cité,  «t  £uai  sur  te  wvbt  néo^elliquet  p.  v. 
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Finistère;  ce  nombre  s'élève  à  175  en  1902';  il  a  plus  que  doublé,  en 
70  ans,  tandis  qne  dans  les  régions  de  richesse  ancienne,  comme  la 
Beauce  et  la  Tf>urain«\  le  nombre  des  foires  df'mf'liro  slatioiiiiairr-  ou 
déclin»'  par  suito  de  la  mncprihation  croissanio  de  lavio  i-cononiique. 
Et  il  laut  croire  que  ces  foires  petites  et  notnlirouses  sont  en  pleine 
vitalilû,  puisque,  dans  les  rares  localités  de  Basse  Hretagne  où  les 
foires  anciennes  ont  été  supprimées,  de  toutes  parts  on  réclame  leur 
rétablissement^.  Ainsi  les  échanges  s'éparpillent  au  lieu  de  se  con- 
eealrar;  teî  encore  triomplie  rinvineible  tendance  à  risolemenL 

III.  —  1*BFF0RT  MOOEIUIB 

î/étiule  qui  précède  prouve  (\w  >nr  hirn  des  points,  l'alomisme 
social  lirofiiiit,  par  des  causes  pliysupies  a  suivi  son  évolution  nor- 
male. Mais  li  est  aujourd'hui  combattu  par  deî>  lorcts  nouvelles  de 
plus  en  plus  agissantes.  Ces  forces  ont  reçu  de  l'extérieur  leur  im- 
pulsion première.  La  navigation  ù  vapeur  a  rendu  accessibles  en  tout 
temps  les  côtes  de  Basse  Brelagnc  et  donné  une  vive  impulsion  au 
moyen  cabotage  auqnel  les  rias  bretonnes  [)ermeUentde  pénétrerassez 
loin  dans  l'intérieur.  Les  corrections  nécessaires  apportées  aux  routes 
primitives,  puis  les  chemins  de  fer  à  voie  normale  et  surtout  les  che- 
mins de  fer  à  voie  étroite,  dont  le  centre  de  rayonnement  est  à 
Carbatx  ont  totalement  transformé  la  viabilité  bretonne  et  fait  affluer 
les  marchandises  et  les  idées  nouvelles  jusqu'à  Textréme  pointe  du 
coalinent.  L'isolement  des  groupements  intérieurs  a  subi  le  contre- 
coup do  la  de-'lru"  lion  des  barrières  extérieures.  L'isolement  rural 
s'allénue  surtout  |>ar  la  rapide  transformation  de  la  vieille  agriculture. 

\.o<  j)oinls  [ti  iucii)au\  (!♦■  cette  tran-^furmation  sont  l'extension  de 
iï'levage  de?n  uiu'vaux  et  des  bétes  a  (Dînes  dans  le  Ij'-on,  l'exliaision 
des  pommicris  ù  cidre  dans  le  Vaunetais  et  en  Cornuuailles,  l'exten- 
sion des  cultures  maraîchères  sur  quelques  parties  du  littoral. 

Tant  qu'un  débouche  extérieur  n'était  pas  assuré  aux  produits  de 
rélevage,  le  paysan  du  Léon,  réduit  à  «  vivre  sur  la  ferme  »,  selon 
Texpression  du  pays,  transformait  bon  gré  mal  gré  en  terres  labourées 
ses  champs  siliceux,  spongieux,  trop  peu  calcaires  et  trop  humides 
pour  les  céréales,  et  n'obtenait  que  des  résultats  médiocres.  Du  Jour 
o&  le  pays  s*ouvrit  aux  demandes  de  Tintérieur  de  la  France  et  de 
rétranger  commença  la  décadence  de  la  culture  primitive  et  la  trans^ 
formation  des  terres  en  prairies.  Et  c'est  de  nos  jours  que  s'achève  h 
la  pointe  de  Bretagne  l'évolution  économique  subie  par  tous  les  pays 
du  M  W  de  l'Europe  soumis  à  on  climat  trop  humide  et  trop  égal.  La 

1.  Atmimires  du  Fhd^ètt  de  1832  et  de  1902.  Remurquons  que  le  Ftiiiitère  n'a 

qoc  2%  communes. 

2.  Dépcche  de  Ih  cst,  n  janvier  1303  (foires  de  .Mespaul,  près  Saiat<PoI'de>IiiOtt}. 

3.  Cinq  lignes  &  voie  de  1  mètre,  dont  une  en  construrtion.  partent  de  Oarliaiz» 
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ligne  de  l'élevage  dominant  des  chevaux  et  sur  tout  de  la  race  bovine 
est  uno  ligne  climatique  qui  a  commencé  à  se  (racer  au  xvi*  siècle, 
lorsque  l'Angleterre  de  Henri  VIII  a  changé  ses  champs  en  prairies; 
celte  ligne  pan  ù  peu  a  gagné  au  S,  a  passé  la  Manche,  englobé  la  Mor- 
mandie  maritime  et  enfin  la  Basse  Bretagne*  Elle  a  été  tracée  de  plus 
en  plus  nette  sur  la  carte,  à  mesure  que  se  développaient  la  civilisa- 
tion et  le  bien-être;  elle  s*est  étendue  progressivement  des  pays  de 
grande  civilisation  aux  pays  de  civilisation  moindre,  et  son  développe- 
ment moderne  jusqu'à  la  pointe  d*Annoriqne  est  le  signe  le  plus  cer- 
tain du  développement  rural  de  la  Bretagne.  C'est  l'hectare  sous 
prairie,  souvent  un  ancien  hectare  sous  lande  récemment  trans- 
formé, qui  atteint  aujourd'hui  la  plus  grande  valeur  dans  l'intérieur 
du  pays';  les  anciens  marchés  locaux  pour  les  chevanx  et  les  bétes  à 
cornes,  à  Pleyber-Christ ,  a  Landivisiau  et  à  Landcrneau,  se  transfor- 
ment on  marchés  généraux  où  affluent  les  acheteurs  de  Paris  et  du 
Midi;  tous  les  ans  augmenle  l  aclivilé  des  transactions,  et  depuis  1897 
le  prix  de  vente  des  animaux  se  mamlient  ii  de  hauls  chiffres  qui  ont 
eu,  en  peu  d  années,  une  répercussion  très  sensible  sur  la  richesse  de 
ce  Léon,  pauvre  il  y  a  si  peu  de  temps  encore*. 

Le  Léon  n'a  pas  d*ane  manière  exclusive  le  privilège  de  l'élevage 
intensif  destiné  h  l'exportation.  Mais  cet  élevage  est  dans  le  Léon  le 
principal  instrument  de  la  rénovation  rurale  qui  se  poursuit  dans  le 
Vannetais  et  en  Comouailles  par  l'extension  des  pommiers  à  cidre. 
Le  progrès  de  cette  culture  a  suivi  d'une  curieuse  manière  celui  des 
voies  ferrées  vers  le  centre,  en  prenant  comme  ligne  de  base  la  voie 
de  Quimper  h  Nantes.  Autour  de  cette  voie  et  de  celle  d'Âuray  à  Pon- 
livy,  ouverte  comme  la  première  depuis  une  trentaine  d'années,  se 
concentra  pendant  assez  longtemps  la  culture  des  pommiers  qui  four- 
nissait à  la  consommation  locale  ses  cidres  <le  O'iimperlr'  et  de  Foues- 
nant.  Peu  à  peu  îiillnt  ient  les  tleinandes  de  la  France  et  de  l'étranger 
eu  môme  temps  que  le  réseau  ferré  à  voie  étroite  naissait  et  s'étendait, 
au  N.  Dès  octobre  1894  j'ai  vu  partir  de  la  gare  de  Pontivy  de  longs 
trains  de  la  ou  20  trucks  chargés  de  pommes  à  destination  des  fabri- 
ques de  cidre  du  Wurtemberg,  où  cette  industrie  s'est  rapidement 
développée  depuis  quinze  ans.  En  septembre  et  octobre  1903,  malgré 
la  médiocrité  du  rendement  de  l'année,  la  gare  de  Quimperlé  expédiait 
chaque  jour  une  moyenne  de  40  wagons  de  pommes.  La  culture  da 
pommier  à  cidre  était  limitée  au  N,  il  y  a  peu  d'années,  par  la  mon- 
tagne Noire;  aujourd'hui  elle  la  déborde  et  s'étend  largement  dans  le 
bassin  de  Garhaix,  où  elle  u  ses  points  de  rencontre  avec  la  zone  de 

1.  A  LaFeuiUce,  I  hectare  âuiis  prniric  se  loue  80  ou  9i)  francs,  l'hectve  sous 
labour  60  Mulement. 

2.  L«s  poulains  de  5  mois  se  vendent  320  francs,  les  bœufs  de  2  ans  300  fraocs 
(1902). 
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prnrif!  «'lovage,  ce  qui,  avec  bien  fl'initrps  faits,  désigne  nettement 
Carhaix  i)oiir  le  rôle  de  futur  trraïul  inarchi'  régional*. 

C  i'sl  encore  la  lacililé  nouvellt  des  communications  qui  a  permis 
d'étendre  aux  cantons  de  l'int^Tieur  le  ljén»>tice  des  améliorations  pro- 
duites par  les  engrais  marins  depuis  longieinps  connus  mu  la  côte. 

liais  ici  il  faut  distinguer.  Les  engrais  végétaux  (goémon  rouge) 
ne  sont  pas  transpoiiables  et  ne  peuvent  s'employer  que  sur  te  littoral. 
Ce  sont  les  mbies  coqnîUiers  calcaires  {maërl  et  tnaz)  extrêmement 
ibondants  dans  les  parties  abritées  et  snr  les  grandes  grèves  (rade  de 
Brest,  grèves  dn  Nord  dn  Léon  et  dn  Sud  des  Goroonailles),  qui  rendent 
aigonrdliui  à  la  culture  de  l'intérieur  plus  de  services  que  le  fumier 
et  autant  que  les  phosphates'.  Leur  teneur  en  calcaire,  évaluée  à 
50  p.  100  dans  les  sables  du  Nord(grève  de  Goulven),  et  jusqu'à  70  p.  100 
dans  les  sables  du  Sud  (estuaire  de  l'Aven),  en  rend  l'emploi  extrême- 
ment utile  et  lucratif  dans  l'aniendement  des  terres,  raalpré  la  cherté 
relative  de  ces  produits.  Grâce  au  niaërl  et  au  trenz  la  culture  des 
céréales  a  pu  se  développer  dans  les  ré^'ions  où  l'excès  d'eau  n'enrayait 
pas  les  ellorts  des  agriculle.urs.  8i  ces  régions  ne  sont  ni  nombreuses, 
ni  étendues,  c'est  que,  dans  le  développement  rural  de  la  Basse  Bre- 
tagne, le  drainage  demeure  le  côté  faible. 

IV.  —  FAUsasré  db  ia  motion  db  ia  «  cbimtvrb  borAb  » 

Malgré  la  facilité  nouvelle  des  transporta  à  l'intérieur,  l'abondance 
des  engrais  marins  a  profilé  surtout  à  la  zoiic  littorale  ou  plutôt  à  des 
parties  déterminées  de  cette  zone  qui  ont  à  leur  disposition,  outre  le 
maërl  et  le  ircaz,  ces  goémons  réservés  aux  habitants  de  la  cùte,  depuis 
une  déclaration  royale  de  1773,  pour  la  culture  et  pour  la  fabrication 
de  la  soude,  ressource  si  importante  qu'un  décret  du  9  janvier  185S 
en  a  réglementé  exactement  la  récolte.  Engrais  végétaux  et  engrais 
minéraux  contribuent  donc  i  enrichir  certains  cantons  cOtiers  dont  la 
prospérité  rurale  est  depuis  longtemps  connue  parce  qu'ils  exportent 
leurs  produits,  le^:  li  crûmes  de  RoscofT,  les  fraises  et  les  primeurs  de 
Plougastel.  Aujourd  hui  encore,  on  est  porté  à  croire  que  tout  le 
littoral  bas  breton  est  aussi  riche  que  Plougastel  <  t  que  RoscofT:  de  là 
l'idée  courante  de  cette  «  ceinture  doré*'  -  d»'  la  Bretagne,  considérée 
non  seulement  comme  prospère  en  elle-nit  ine,  mais  comme  très  tlo- 
rissante  par  rapport  à  l'intérieur  pauvre,  —  autre  idée  également  reçue. 
Or,  l'une  et  l'autre  idée  sont  inexactes,  et  en  particulier,  rien  n'est 
plu*?  (ujntraire  à  la  vérité  que  la  notion  de  la  «  ceinture  dorée  ». 

Lu  realité,  quelques  cantons  fort  étroits  du  littoral  sont  aptes  à 

1.  Le  nombre  des  pommiers  à  cidre  a  quadruplé  depuis  dix  aas  dans  le  oantAU 
de  C&rbaix. 

S.  Ceux-ci  pénètrent  en  Basse  nrotagn«  surtout  par  le  canal  de  Nantes  à  Brest» 
4oot  ito  conslitnent  à  peu  prfes  le  seul  élément  de  trafic. 


Digitized  by  Google 


AH  GÉOGRAPHIE  RËOIQNALË. 

«ne  culture  maraîchère  intensive  qui  fail  alleiiidre  aux  terres,  natu- 
rellement, une  valeur  très  supérieure  à  celle  des  terres  sous  labour  et 
nous  prairie*.  Cette  culture  est  favorisée  par  quelques  conditions 
générales,  dont  les  principales  sont  Textréme  division  des  terres  surla 
côte,  Tabsenee  de  tout  outillage  de  grande  culture  et  la  prédominance 
du  travail  à  la  main  *,  Tabondance  des  engrais  marins  et  surtout  la  fa- 
eilîté  des  débouchés  par  mer  vers  les  centres  industriels  surpeuplés 
(les  Iles  Britanniques,  dont  le  voisinage  est  aussi  nécessaire  à  la  proS" 
périté  de  Roscoff  et  de  Plougastel  qu*à  celle  de  Jersey^  de  Guemesey, 
(les  lies  Scilly,  lies  qui  sont  toutes  devenues  des  potagers  du  Royaume- 
Uni.  Mais  à  ces  conditions  gf''nêrales  doivent  s'ajouter  des  conditions 
sp<!ciales  de  sol,  d'exposition  et  de  climat.  Il  faut  des  terres  longue- 
ment et  patiemment  nmcndoes,  une  exposition  au  S,  comme  à  Plon- 
gastel,  ou  un  climat  doux  cld'hiimidifc  relativement  modérée, comme 
à  Roscofl^  Un  insuccès  complet  punil  les  tentatives  inconsidérées  (jui 
lic  tiennent  pas  compte  de  ces  nécessités.  Ainsi,  à  Plougastel,  la  cul- 
ture du  fraisier  du  Chili  n*a  donné  que  de  très  médiocres  résultats  tant 
qu'elle  n'a  été  pratiquée  que  sur  le  versant  Nord  de  la  crête  des  schistes 
et  des  quartxites  :  la  production  intensive  et  rémunératrice  ne  date 
que  du  jour  où  le  fraisier  a  émigré  sur  le  versant  Sud^  La  culture  ma- 
raîchère en  petits  carrés  de  fruits,  de  légumes  et  de  primeurs  n*estdonc 
possible  qu*en  terroirs  très  déterminés  et  d'étendue  très  restreinte. 

Or,  sur  la  zone  littorale,  la  petite  culture  maraîchère  est  la  seule 
qui  soit  vraiment  source  de  richesse.  Les  conditions  générales  qui  la 
favorisent  sont  précisément  les  nn^mes  qui  s'opposent  à  l'extension  de 
la  grande  cultur»'  et  de  l  élevage  intensif.  La  division  parcellaire  du 
sol,  poussée  déjà  assez  loin  à  l'intérieur  pour  faire  obstacle  aux  pro- 
^ivs  de  la  culture,  s'exa^rèrc  encore  en  approchant  de  la  côte.  L'ab- 
sence de  l'ouliliage  rural  ordinaire  et  à  plus  forte  raison  du  machinisme 
agricole  interdit  l'exploitattun  ruisonnée  et  scienliUque  de  la  terre. 
Ce  défaut,  sans  doute,  pourrait  être  corrigé  par  les  associations  ru- 
rales; ouiis  l'esprit  d'association  est  encore  moins  développé  chez 
les  habitants  de  la  céte  que  chex  ceux  de  l'intérieur,  comme  le  mon< 
trent  l'état  rudimentaire  des  syndicats  maritimes  et  l'absence  à  peu 
prés  totale  d'institutions  de  prévoyance.  Il  en  résulte  qu'à  côté  des 
cantons  petits  et  riches  de  culture  maraîchère,  la  zone  littorale  dans 
son  ensemble  est  moins  prospère,  à  l'heure  actuelle,  que  l'intérieur 

1.  La  terre  se  loue  ca  moyenne  300  francs  l'hectare  û  Roscotf  ^cotuiuunicatioa 
de  M'  Picaho,  ivrofesmur  au  collège  de  Stlnt-Pol-de-LéoD). 

<  L(  >  AnnoricaioB  (habitanis  de  la  cdte)  ne  traTaiUent  qu'à  la  main  »,  disait 

Cajibrv  (lès  1794. 

3.  La  plttvioaité  h  RoseolT  eat  moladre  qu'à  Brest  et  dans  le  bassin  de  Ghàleau- 

lin.  Voir  la  cartf  pluvionit-triquc  de  M'  Anoot  dsos  A.  Di  LiPPAREST,  LtÇûnê  dé 
Géographie  physique,  2*  édition,  p.  6a}. 

4.  Bt\KCH4RD.  Le  Fraiser  de  Plotiga$tei,  p.  12. 
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transformé  par  l'élevai^ro  et  par  la  culture  fhi  pommier  à  cidre  :  la  no- 
iioo  de  la  ««  ceinture  dorée  »  ne  répond  donc  pas  à  la  réalité. 

V.  —  MONOGRAf  BIE  d'DHE  COXMl.NE  RURALE  DE  L'INTÉRIEUR.  LA  FEUILLES  ' 

Pour  montrer  révolution  rapide  de  Tîntérieur  autrement  qve  par 
des  généialiaatîons  tot^ours  un  peu  suspectes»  nous  la  prendrons  sur 
le  fait  dans  un  théâtre  très  restreint,  dans  une  commune  située  en 
pleine  montagne  d'Arrée,  au  milieu  des  landes  qui  couvrent  encore 
àpeuprès  un'tiers  de  son  territoire. 

La  commune  de  La  Feuillée'  a  une  étendue  de  3  156  hectares;  sa 
population,  au  recensement  de  l}»OI,eî«t  de  1  HQS.  habitants,  soit  envi- 
ron 57  an  kmq.,  chiffre  inférieur  à  la  densité  L'iob  ih'  t!»'  la  Franco  f72), 
mais  «  gai  «>n  supérieur  à  celui  des  régions  purement  airricoles  ,  el 
dense  sui  tout  pour  qui  considère  que  sur  3 13(i  ha.,  1  ^00  sont  en 
landes. 

Lu  double  bande  de  schistes  et  de  quarlziles  dévoniens  et  de  grès 
silurien  qui  constitue  la  montagne  d'Arrée  limite  la  commune  au  N; 
c'est  sur  cette  double  bande  que  sont  en  grande  partie  les  landes  du 
territoire  :  dans  lalangue  du  pays,  montagne  est  exactement  synonyme 
de  lande  ineutte.  De  la  montagne  d'Arrée  le  territoire  se  développe  au 
SE  sur  le  granité,  oàse  trouvent  encore  quelques  terrains  tourbeux  el 
inondés  et  quelques  landes,  ci  au  S,  jusqu'aux  alluvions  modernes, 
aux  points  d'origine  des  marais  de  Sainl-Michel.  Terroir  cultivable, 
sinon  fertile,  sur  le  granité,  partout  où  un  drainage  bien  fait  corrige 
Texcessive  humidité  superficielle. 

Avant  178^'.  lonf  !<'  territoire  de  La  Fenilléf  formait  une  roniuian- 
derie  de  l  Urdre  Malle  Une  visite  de  ltil7  nous  donne  exactement 
la  topographie  radaslrale  de  La  Feuillée  du  lemj)s  des  commandeurs. 
La  population  était  p:roup<'e  en  M  villages  et  le  territoire  «livisé  en 
9i  tenures*.  Aujourd'hui,  après  trois  siècles,  le  nombre  des  villages 
est  toujours  de  U  :  un  seul  lieu  de  colonisation  nouveau  s'esl  ajouté, 
c'est  une  ferme  isolée  {Boz  an  eot)  ;  quant  aux  94  tenures  rurales, 
elles  se  sont  changées  en  375  petites  propriétés  directement  exploitées 
et  15  fermes;  c'est  donc  une  multiplication  par  4,  résultat  du  morcel- 
lement croissant;  chaque  village  a  très  exactement  gardé  son  impor- 
tance relative;  chacun  a  aujourd'hui  quatre  fois  plus  de  ménages 
ruraux  qu'en  1617. 

La  transmission  de  la  propriété  s'est  donc  opérée,  en  1789,  de  • 

1.  Nous  devons  de  nombreux  et  f<iconds  renseignemcnU  .i  l'obligeance  du 
Wêt  GftâLL,  îBstitntrar  fc  La  Fenillée,  et  Picam»,  professeur  att  coU^e  de  SaiikUP^I- 

de-l.éon. 

2.  C^antoa  du  iiuolgual,  arrondissement  de  Ckàlcaulin  (Finistère,. 

3.  Bcauce  :  40  ;  Tourainc  :  45. 

4.  fiaiLLOnif  ra  Cobsoh,  Le»  templier»  et  te»  hospitalier»  en  Bretagne  {19012,)^  p.  3-4€. 
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l'Ordre  (l(>  Malle  aux  mains  dos  paysans,  sans  rien  cliangor  aux  cadres 
de  la  division  du  sol,  qui  se  morcelait  normalement  à  mesure  que 
croissait  iu  population.  Le  passage  de  l'Ordre  assura  simplement  à  La 
Feuillée  le  triomphe  exclusif  de  la  petite  propriété  rurale. 

Toutefois,  à  côté  des  terres  en  culture  partagées  subsistaient  les 
landes»  la  «  montagne  ».  Elles  étaient  divisées  approximatifement  en 
14  grands  lots  attribués  respectivement  à  chacune  des  14  commu- 
nautés rurales,  dont  les  habitants  avaient  le  droit  exclusif  de  conduire 
leurs  troupeaux  dans  le  lot  affecté  à  leur  village.  Dans  ces  conditions 
se  développa  extrêmement  l'élevage  du  mouton,  qui  disparut  plus 
tard,  quand  les  lots  communs  furent  partagés  entre  les  propriétaires. 

Ce  partage  des  landes  de  la  «  montagne  »  s'opéra  à  la  suite  de  la  loi 
des  27  novembre  et  6  décembre  1850,  en  même  temps  que  le  partage 
(les  torrcs  vaiiTies  (placitres  et  issues),  onchàssées  dans  les  terres  en 
exploitation.  On  eut  soin,  dans  le  partaire,  He  réserver  aux  h;il'il  iiit-  de 
chaque  village  les  terres  autrefois  coiii[ii  is*--  dans  le  lotcommnn  de 
leur  village.  Les  principales  aliénations  poi  m  r ut  le  "20  août  iiStiO.  sur 
la  «  moutiigne  elle  12  janvier  IHfî^,  sur  jdaeities  et  issues'.  La 
première  porta  sur  1295  ha.  de  landes  divisés  en  i07  lots  :  la 
moyenne  du  lot  est  de  3  ha.,  18;  le  système  parcellaire  triomphe 
donc  ici  comme  partout.  Quant  aux  placitres  et  issues,  c'étaient  des 
parcelles  divisées  à  l'extrême;  elles  avaient  dix  are$  d'étenduç 
moyenne;  elles  se  vendirent  au  prix  moyen  relativement  élevé  de 
933  francs  l'hectare,  dans  le  partage  de  iHÛV, 

Après  le  partage  s'activa  le  défrichement  des  terres  incultes.  Lors 
de  rétablissement  du  cadastre  (30  mai  1835),  les  landes  s'étendaient 
sur  17il  ha.;  nu  r*^  janvier  1904,  elles  n'en  comprenaient  plus 
que  1  400.  lies  landes  défrichées  sont  converties  en  terres  de  labour 
sur  les  pentes  et  sur  les  plateaux,  en  prés  dans  les  vallons.  L'inh  oduc- 
tion  des  engrais  marins  a  permis,  en  1840,  de  créer  les  premières 
prairies  artifieielles.  La  richesse  agricole  s'est  rapidement  développée 
dans  le  dernier  demi-siècle  :  la  pratique  rudimentaire  de  l'écobuage  a 
été  délaissée;  les  terres  où  l'on  cultive  !e  froment  sont  cinq  fois  plus 
étendues  que  celle  où  l'on  cultive  le  blé  noir;  le  millier  de  moulons 
qui  couvrait  les  pentes  de  la  montagne  d'Arrée  est  aujourd'hui  réduit 
à  50  tôtes  à  peine,  et  en  revanche  l'élevage  très  récent  des  chevaux 
et  des  bœufs  (race  croisée,  Durham  breton)  enrichît  le  pays,  d'où 
disparaissent  les  traces  des  vieilles  mœurs  et  de  l'indigence  ancienne. 
Le  dernier  domaine  congéable  a  disparu  en  1894;  le  dernier  paysan 

1.  Archives  municipales  de  I.a  Feuillée. 

i.  Je  n'ai  pu  retrouver  lu  prix  de  l'hectare  de  landes.  Il  est  aujourii'hui  plus 
él»»vé  qu'on  ne  s'y  .itfondr;iit.  En  rectifiant  récemment  une  routj,  I  Ktat  a  payé 
l'hectare  du  i&nde»  240  iraucs.  U  faut  tcoir  compte  des  largesses  couluuiières  aux 
expropriations;  inAis  nulle  part  il  ne  serait  possible  d'avoir  rheetare  à  moins  de 
SOO  firâncs. 
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qui  ait  porté  les  culottes  et  les  guêtres  bretonnes  est  mort  en  1896; 
la  dernière  maison  à  toiture  en  chaume  a  été  démolie  en  1909. 

Aux  temps  de  la  pauvreté,  l'émigration  sans  but  fixe  était  très  fré- 
quente :  c  Ptaiî  relie  des  errants  de  profession  indéterminée  ou  des 
pillaouer  (cliinoniiiors)  (|ui  allaient  de  Léon  en  Cornouaille^.  Aujour- 
d'hui, si  qiiel<|iu's  pillaouer  parlent  encore  des  «communes  voisines  il 
n'en  pari  plus  un  seul  de  La  Feuillée.  En  revanche  sp  développe 
rémigralion  avec  but  fixe  en  vue  d'un  gain  détermine  dans  un  lieu 
déterminé  :  ce  n'est  plu»  rémigralion  de  ^'ons  que  la  faim  chasse  de 
chei  enz.  Ainsi  trente  jeunes  gens  de  La  i  «niillOe  s'incorporent  chaque 
année  dans  les  compagnies  de  Roscovites  qui  vont  faire  en  Angleterre 
la  Tente  des  oignons;  ils  rapportent  de  leur  campagne  un  gain  assez 
notable,  jusqu'à  100  francs  par  mois  pour  une  campagne  de  six  mois. 

VI.  —   PBRSISTANCS  DES  TYPES  LOCAUX  DANS  L'aTBMIR 

Les  conditions  économiques  nouvelles  ont  pour  résultai,  en  Basse 
Bretagne,  un  effacement  rapide  de  Tancien  type  moral  et  social  armo- 
ricain idéalisé  par  la  littérature.  Les  régions  de  l'intérieur  bénéûcient 
de  cette  transformation  autant  et  plus  peut-être  que  la  zone  littorale. 

Mais  cette  transformation  d'ensemble  n'entraînera  pas  avec  elle  un 
nivellement  complet  des  types  locaux.  Ceux-ci  sont  appelés  à  se  perpé- 
tuer sous  une  autre  forme. 

Autrefois,  c'élait  une  détermination  physique  rigoureuse,  prove- 
nant de  la  nature  du  sol  et  de  l'isolement,  qui  différenciait  d'une 
manière  très  accusée  les  gens  de  Léon,  de  Cornouailles,  de  Tréguier 
et  de  Vannes,  avec  leur  développement  particulier,  leurs  mœurs  parti- 
culières. Dans  1  avenir,  les  dillérences  morales  et  sociales  seront  le 
résultat  de  la  spécialisation  économique  qui  déjà  s'annonce  de  nos 
jours.  Les  conditions  d'existence  des  maraîchers  du  littoral,  des  éle- 
veurs du  Léon,  des  cultivateurs  de  Quimper  et  de  Tréguier,' (liii.  r  eut 
assez  les  unes  des  autres  pour  qu'une  répercussion  sur  lus  mœurs 
les  habitudes  elles  idées  soit  inévitable.  Aux  types  d'autrefois,  résul- 
tant des  conditions  naturelles,  succéderont  des  types  nouveaux  résul- 
tant des  conditions  économiques.  Et  si  à  ceux-ci  on  ajoute  les  types 
maritimes  de8tiné>  h  subsister,  comme  celui  des  pécheurs  sardiniers 
on  arrive  à  la  conviction  que  la  vraie  Basse  Bretagne  de  demain  sera 
aussi  riche  en  espèeet  sociales  que  la  Basse  Bretagne  légendaire. 

Gauiub  Vaiiadx, 

PrpreiMiir  de  géoRrapU*  à  râcolé 
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LA  \  EGETATiON  AL  JAPOA 


La  nalure  s*esl  montrée,  pour  le  Japon,  d*ane  prodigalité  magni- 
fique. Un  ensemble  de  causes  très  diverses,  mais  parmi  lesquelles 
apparaissent  tout  de  suite,  en  première  ligne,  lasiluation  géographique 
et  le  climat,  ont  ftùt  surgir  dans  cette  heureuse  contrée  une  végétation 
également  merveilleuse  par  sa  grande  abondance  et  par  son  extraor- 
dinaire variétf'. 

Son  abondance  ist  lo  cnrarlrn*  qui,  dès  rahord.  fraitpe  le  plus 
vivement  l'observateur.  De  louiez  juirts,  et  qiu'lle  qu»-  soit  l:i  saison,  il 
nr  voit  qn'nn  splrndide  d«.'Cor  do  verdure  fraîche;  même  aux  alonlour.s 
des  villes,  il  si:  Irouve  en  pleine  nature  et,  plus  il  voyairo,  plus  il  lui 
semble  qu'il  se  promène  éternellement  dans  un  jardin.  En  même 
temps,  cette  végétation  luxuriante  n'a  rieu  d'excessif  :  die  n'est  pas 
envahissante,  comme  dans  ces  contrées  tropicales  où  la  forêt  semble 
une  menace  constante  pour  la  civilisation  humaine;  le  Japon  possède 
une  quantité  de  végétaux  qui  correspond  à  tous  ses  besoins,  qui  même 
les  dépasse,  mais  dont  l'opulence  ne  l'écrase  pas.  Le  second  caractère 
qui  éclate  ans  yeux,  c'est  la  prodigieuse  variété  de  cette  flore.  Il  est 
bien  évident  qu'étant  donnée  l'étendue  de  l'Empire,  la  variété  des  cli- 
mats devait  y  engendrer  une  variété  de  végétations  correspondantcet 
qu'on  y  trouverait  rassemblées  à  la  fois,  au  Nord  et  au  Sud  d'une  flore 
analogue  à  celle  des  pays  tempérés,  une  dore  analogue  à  celle  des 
zones  glacées,  aussi  bien  (ju  une  llore  analogue  à  celle  de.s  /(U)es  tropi- 
cales. Kl  en  eflet,  vous  pouvez  voir  là-bas,  dans  la  région  la  j  lus  sep- 
tentrionale, les  bouleaux,  les  mélèzes,  les  itins  chétifs,  les  cryptogames 
((ui  composent  l'extrôme  végétation  des  (  oulrOcb  boréales;  dans  la 
région  moyenne,  les  innombrables  plantes  familières  que  nous  con- 
naissons chex  nous,  et  dans  la  région.  la  plus  méridionale,  les  palmiers, 
les  bananiers,  les  camphriers,  les  cycas,  les  orchidées  des  pays  brû- 
lants. Mais  il  y  a  plus  :  dans  la  partie  moyenne  elle-même,  en  un 
endroit  quelconque,  vous  avez  devant  vous,  autour  d'une  plaine  où  la 
rizière  de  l'Inde  côtoie  le  champ  de  blé  ft'ançais,  des  collines  oh  les 
sombres  pins  du  Nord  voisinent  harmonieusement  avec  les  bambous 
lustrés  des  tropiques;  vous  croiriez  qu'on  a  mis,  dans  un  paysage 
européen,  des  plantes  de  serre  apportées  des  quatre  coins  du  monde; 
et  cette  flore  étrange  vous  suit  partout,  sans  relâche,  sur  tous  les  che- 
mins de  l'archipel. 
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Si  vons  analysez  cet  ôtat  de  choses  en  botaniste,  vous  remarquez 
que,  sans  compter  les  mousses,  les  lichens  et  autres  menues  vriréta- 
tions,  et  sans  parler  des  découvertes  certaines  qu'on  pniirra  encore 
faire  dans  les  réirions  peu  connu -s  du  Nord,  le  nombre  des  espèces 
d'arbres  et  de  plantes  détenninees  jusqu'à  ce  jour  ne  s'élève  pas  à 
moins  de  2  7  »3,  qui  se  distribuent  elles-mAmes  en  un  nombre  de 
genres  très  élevé.  Rien  que  dans  les  forêts,  il  y  a  168  espèces  d'arbres, 
qui  composent  66  genres,  tandis  qn'en  Europe  nous  n'avons  que 
85  espèces,  divisées  en  33  genres,  que  la  région  occidentale  de  TAmé- 
rique  du  Nord,  plus  pauvre  encore,  ne  comprend  que  78  espèces,  en 
31  genres,  et  que  sa  région  orientale,  qui  seule  offre  une  richesse 
comparable  ft  celle  du  Japon,  compte  bien  aussi  66  genres,  maïs 
155  espèces  seulement.  On  peut  se  rendre  compte  par  là  de  Timmense 
variété  de  végétaux:  que  présente  cette  flore  japonaise.  —  Chose 
curieuse,  lorsqu'on  la  considère  dans  son  ensemble,  arbres  et  plantes, 
CD  observe  entre  elle  et  la  flore  de  l' Amérique  du  Nord,  du  côté  de 
rAllantique.  mio  ressemblance  aussi  étrange  qu'inattendue.  Ces  deux 
régions,  si  éloignées  l'une  de  l'autre,  possèdent  en  <'fret  HS  genres  et 
environ  espèces  en  commun,  Kn  même  temps  on  remarque,  ce 
qui  évidemment  est  beaucoup  plus  naturel,  que  la  llore  du  Japon  est 
so'ur  de  la  llore  produite  par  la  région  continentale  qui  comprend  la 
Corée,  la  Mandcbourie  et  une  large  part  de  la  Chine  septentrionale. 

Le  Japon  est  donc  une  des  contrées  du  monde  les  plus  intéressantes 
an  point  de  vue  de  la  géographie  botanique.  Il  a  dû  cet  avantage,  dans 
le  passé,  à  des  causes  géologiques  qu'on  ne  peut  que  supposer;  i)  le 
doit  aujourd'hui,  certainement,  à  son  climat  admirable.  C'est  ce  qui 
apparaît  bien  lorsqu'on  observe  l'évolution  annuelle  de  Ui  végétation 
dans  ce  pays.  Dès  le  mois  de  janvier,  les  pruniers  s'étoilent  de  leurs 
eiquises  fleurs  blanches,  au  parfum  discret, et  les  buissonsde  daphnés 
embaument  les  jardins.  Puis,  peu  à  peu,  les  narcisses,  les  véroniques, 
les  rriafînoli;!^.  mille  plantes  variées  s'épanouissent,  annonçant  le 
printemps  jin  vient  très  vite.  Vers  le  milieu  de  mars  t  l  «nrîoni  au 
commencement  d'avril,  le  concort  éclate,  des  que  la  iii<  i-s  n  dn  Sud 
s'établit.  C'est  alors  que  la  culture  du  riz  s'inaugure,  ([ne  les  ceri- 
siers lleurîssent,  mettant  leurs  immenses  taches  roses  dans  le  vert  des 
paysages,  el  que  la  llore  sauvage  éclôt  de  toutes  parts.  Au  milieu  de 
mai,  elle  est  dans  toute  sa  splendeur  :  Tété  bat  son  plein,  sous  les 
coups  de  soleil  qui  font  tout  croître,  sous  les  torrents  de  pluie  qui 
font  tout  verdir;  tandis  que  les  glycines,  les  pivoines,  les  iris 
triomphent,  l'Empire  entier  se  couvre  d*un  prodigieux  tapis  de  verdure 
et  de  couleurs.  Après  la  canicule,  qu'illustrent  les  lotus,  le  temps 
des  grandes  moissons  vient,  et  avec  lui  l'automne.  La  mousson  du 
Nord  s'établissant,  la  saison  sèche  a  commencé  :  Teau  disparait  des 
rizières,  tes  plantes  annuelles  se  flétrîasenl,  les  forêts  se  doi^i^t  et 
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s'empourpront  de  teinles  majrnifiqup'?  Hn  iiovombro,  los  chrysan- 
thèmes sonl  dans  loule  leur  gloire,  et  les  «Tublfs  étalent  un  feuil- 
lage si  superbe  que  les  Japonais  le  rangont  parmi  les  Heurs.  Les 
plantes  vertes  continuent  à  bi  iil»  r,  à  fleurir  même  :  l  ualia,  en 
novembre;  le  thé,  en  décembre;  le  camélia,  en  janvier,  en  février, 
alors  que  ses  corolles  nacrées  s'épanouissent  parfois  sur  des  branebes 
cbargées  de  neige.  Néanmoins,  pendant  celle  saison  d*hiver,  la 
pluparl  des  plantes  se  reposent.  Le  gazon  que  vous  foulez  aux  pieds 
n'offre  plus  que  de  vastes  surfaces  jaunes  désolées.  Les  plantes  vertes 
elles-mêmes  s'arrêtent  dans  leur  croissance,  comme  le  prouvent  les 
nœuds  annuels  de  leurs  tiges.  Le  froid  ne  permet  pas  une  végétation 
continue,  et  c'est  pourquoi,  malgré  Texiréme  chaleur  de  l'été,  les 
citronniers,  l^s  orangers  ne  réussissent  vraiment  que  dans  les  pro» 
vinces  du  Sud,  tandis  que,  dans  ces  provinces  mt^mes,  la  canne  à  sucre 
ne  peut  être  cultivée  qu'à  condition  d'être  plantéo  on  mars,  récoltée 
en  novembre  D'une  manière  frénérale,  en  somme,  la  végétation-*ne 
dure  que  si\  ou  scpf  mois.  Mais  pendant  cette  période  relativement 
brève,  quelle  vie  prospi  re  î  Le  Jajion  a  son  hiver  comme  nos  froides 
contrées;  mais  il  a  un  éli'  que  rien  riie/:  nous  n'égale,  comme  chaleur 
et  comme  humidité  fécondantes;  et  voilà  pourquoi,  malgré  le  peu  de 
durée  de  son  activité  annuelle,  sa  flore  demeure,  après  celle  des  pays 
tropicaux,  la  plus  riche  et  la  plus  puissante  du  globe. 

Hais  examinons  cette  flore  d'un  peu  plus  près,  pour  en  bien  appré- 
cier la  composition  réelle  et  voir  par  14  même  les  effets  les  plus 
directs  qu'elle  a  pu  avoir  sur  la  civilisation  du  pays.  A  cet  ^ard,  la 
meilleure  méthode  sera  de  grouper  les  espèces  végétales  les  plus  im- 
portantes, non  par  genres  et  par  familles,  ce  qui  nous  entratneraiUà 
de  trop  longs  détails,  mais  par  tarifes  régions  d'ensemble;  et  comme 
l'élude  de  telles  régions,  si  on  les  choisissait  dans  le  sens  de  la  lati- 
tude, nous  aTn(''nerail  à  des  développements  inutiles  sur  l'ilo  de  Yézo, 
qui  n'est  devenue  intére«5sante  pour  les  Japonais  que  depuis  un  petit 
nombre  d'annéps,  aussi  bien  que  sur  les  Iles  secondaires  du  Sud,  qui 
n'ont  jamais  joué  chez  eux  un  bien  grand  rôle,  mieux  vaut  que  nous 
négligions  ces  régions  extrêujes  pour  nous  en  tenir  surtout  aux  trois 
grandes  îles  centrales  où  lu  civilisation  s'est  vraiment  développée,  et 
que  nous  les  embrassions  d'un  seul  coup  d'œil  dans  le  sens  de  Talti- 
tude,  depuis  la  mer  jusqu'aux  sommets. 

Sans  parler  de  la  mer  elle-même  et  de  ses  algues,  qui  cependant 
ont  leur  utilité  positive,  nous  pouvons  distinguer  d^abord  la  flore  des 
dunes  arides  qui  ondulent  le  long  des  plages.  Cette  flore  parti- 
culière,  qui  croit  dans  le  sable  et  sous  une  perpétuelle  poussière 
d'eau  salée,  n'est  évidemment  pas  riche  en  espèces.  Ce  sont  de 
pauvres  plantes,  à  peu  près  partout  les  mêmes,  qui,  tantôt  enfoncées 
profondément  dans  le  sol  par  leurs  racines,  ne  s'élèvent  guère  à  sa 
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surface  (jin*  pour  y  faire  ramper  leurs  m;ii;ii  es  ti.^cs,  tanl«  >l  au  contraire 
étalent  tlo^^  iVuilIes  l'pnisses  pl  charnues  qui  peuvent  servir  à  l'alimen- 
tation. Nous  avons  ainsi,  pour  employer  les  noms  indigènes  de  ces 
plantes  que  les  Japonais  ont  baptisées  pai*  comparaison  avec  celles  de 
la  terre  ferme  :  le  pois  des  dunes,  le  liseron  des  dunes,  Torge  des 
dunes,  la  carotte  des  dunes,  mais  surtout  la  poire  des  dîmes  et  le  pin 
des  dunes  :  la  première  étant  une  espèce  de  rose  sauvage  dont  les 
fruits,  assez  gros,  sont  très  appréciés;  te  second,  une  espèce  de 
genévrier,  aux  formes  biiarres,  qui,  pendant  l'hiver  même,  égaie  ces 
lieux  désolés  par  ses  aignilles  d'un  vert  profond  et  ses  brillants  fhiits 
bleuâtres.  Enfin  on  trouve  encore,  le  long  des  côtes,  los  bois  do  pins 
noirs  que  les  Japonais  y  ont  plantés  dès  que  la  végétation  précédente 
avait  créé  un  sol  assez  ferme,  et  qui,  à  la  difTérence  du  pin  rouge, 
savent  se  maintenir,  malgré  le  vent  du  large  et  la  stérilité  de  la  terre, 
hur  tous  ces  rivages  sablonneux. 

Viennent  ensuite,  en  s'éloignant  <!<•  la  mer,  les  plante^  des  marais 
et  des  eaux  douces.  Sans  s'arrêter  aii\  i  spèces  variées  <ju  on  observe, 
après  la  moisson  sui  tout,  dans  l'eau  boueuse  des  rizières  et  de  leurs 
iosbés  d'irrigation,  on  peut  signaler  ici  les  plantes  plus  remarquables 
qui  flottent  à  la  surface  des  grands  étangs  creusés  pour  l'alimentation 
de  ees  rizières  et  qui  décorent  aussi  les  bassins  des  temples,  surtout 
pendant  le  fort  de  Tété.  Ce  qu'on  y  rencontre  le  plus,  ce  sont  diverses 
variétés  de  potamogetons,  en  particulier  dans  la  partie  septentrionale, 
mais  aussi,  à  mesure  qu'on  s'avance  vers  le  Sud,  quantité  de  nénu- 
phars, de  nymphéas,  et  par-dessus  tout,  le  fameux  lotus,  qui  devait 
tenir  un  si  haut  rang  dans  la  poésie  du  bouddhisme,  en  même  temps 
que  ses  tiges  rampantes  ne  devaient  pas  être  négligées  comme  ali' 
ment.  D'autres  plantes  aquatiques  apparaissent  encore,  en  dehors  de 
cc-i  oanx  '-irfijnantes,  à  la  marge  des  eaux  vives  immobiles  on  d'un  cou- 
rant niodcrc.  Mais  le  fait  le  plus  curieux  péut-êlre  en  cet  ordre  d'idées, 
c'est  (uron  a  découvert,  dans  les  montagnes  de  Hakôné,  entre  Soko- 
k<.ura  vi  Kigha,  et  au  milieu  d'un  ronrant  d'eaux  sulfureuses  de 
59"  t  enlij^rades,  une  espère  d'aîj:ue  qui  s'y  est  développée  s])onLané- 
ment  et  qui  y  prospère:  c  eslsans  contredit  l'une  des  plus  hautes  tem- 
pérature auxquelles  on  ait  jamais  observé  la  vie  normale  d'un  végétal. 

Il  semble  que  nous  devrions  maintenant  parler  des  landes  et  des 
bruyères,  mais  le  Japon  n'en  possède  point,  et  la  flore  qui  caractérise 
ches  nous  ces  régions  ne  se  reconnaît  là-bas  que  par  exception,  dans 
le  Nord  ou  sur  quelques  hautes  montagnes.  Nous  pouvons  donc  aborder 
les  petites  collines  qui  s'élèvent  de  toutes  paris  dans  les  plaines  et  qui 
n'atteignent  guère  que  de  100  à  300  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Le  sol  de  ces  hauteurs  arrondies  est  composé  surtout  d'argile  et  de 
sable,  produits  de  la  désintégration  des  roclies  de  granité, ou  d'ardoise 
graveleuse,  .ou  encore  de  cendre  volcanique.  Dans  tous  les  cas,  la 
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sécIieicsM'  «  l  I  aridité  de  ces  terrains  se  révèlent  pai  leur  v«*pré(iition, 
faite  sui  tout  de  légers  bois  do  pins,  en  particulier  de  pins  rouges,  et  de 
broussailles  basses.  Dans  les  buissons,  les  plantes  toujours  vertes  se 
marient  d'ordinaire  à  des  plantes  annuelles  :  roses  sauvages,  graminées, 
fougères,  qui  veulent  un  terrain  sec*  Nais  cette  flore,  pluldt  firéle,  est 
cependant  pleine  de  charme.  Sur  un  fond  de  verdure  tendre»  ou  par- 
fois sur  un  terrain  dénudé,  les  azalées  mettent  leurs  taches  ronges,  les 
deutzias  leur  éclat  blanc,  les  anémones  leurs  teintes  discrètes;  on 
dirait  d'un  jardin  d*agrément,  composé  par  le  goût  fin  d*un  artiste;  et 
lorsque  les  insectes  bourdonnent  sur  toutes  ces  fleurs,  tandis  que, 
sous  les  branches  des  pins  grêles,  les  joj'euses  cigales  mènent  leur 
inratigable  tapage,  cette  nature  qui,  à  première  vue,  semblait  plutôt 
indigente,  vous  env(>loppe  bientôt  de  son  enchantemenl. 

Montons  ]Aus  lianl.  jusqu'aux  prairies  qui,  aii-dc^^sus  valléeî» 
livrées  à  l'eau  des  rizit'ics,  au-dessus  mAine  (lo'^  i  i  llincs  basses  que 
nous  venons  «rapencvoir,  s'ctagent  à  des  linuti  lus  variées,  irenviroii 
300  à  1500  m.  Celte  prairie  japonaise  n'a  ru  a  lie  commun  av«'c  le  pré, 
le  pâturage  que  nous  observons  cliez  nous.  Pas  de  gazons  pressés  sur 
une  vaste  étendue  où  toutes  les  herbes  se  serrent,  épaisses,  et  s  entre- 
mêlent en  un  inextricable  fouillis;  mais  un  espace  édairci,  dégagé, 
ob  les  arbrisseaux  et  les  touCTes  de  plantes  se  détachent,  çà  et  lA,  sur 
un  tapis  de  graminées  légères  :  on  se  croirait  plutôt  dans  une  prairie 
alpestre,  au  milieu  des  bois.  Ce  genre  de  prairies  se  rencontre  un  peu 
partout  au  Japon,  ce  qu'explique  assez  la  nature  montagneuse  de  la 
contrée;  en  particulier,  on  en  trouve  d'immenses  à  la  base  du  Pouji 
et  des  autres  ^'rands  volcans.  C'est  là  et  dans  les  bois  voisins  que  vous 
■saisissez  sur  le  vif  la  prodigieuse  variété  de  la  flore  japonaise.  Dans 
ce  M  grand  cliamp  de  fleurs  »,  comme  les  .lajjonais  l'appellent  parfois, 
vous  reconnaissez,  outre  la  plupart  des  plantes  sauvaf,'cs  qu'offraient 
nos  prairies  de  montagnes  et  des  plantes  d'ornement  que  vous  aviez 
pu  voir  dans  nos  sfM  rcs,  tout  un  monde  de  plantes  indigènes,  origi- 
nales et  variées  à  l  inhiii.  Vous  y  chercheriez  en  vain,  il  est  vrai,  le 
genêt,  le  trèfle,  le  mélilot,  la  bruyère,  le  thym,  nombre  de  composées 
et  de  graminées  qui  vous  étaient  familières  ;  mais  vous  y  retrouves 
nos  violettes,  quoique  moins  odorantes,  nos  campanules,  nos 
scabieuses,  nos  gentianes,  nos  composées  en  quantité  remar- 
quable, les  orchidées  de  nos  montagnes,  les  gazons  et  les  fougères  dé 
nos  bols.  Puis,  ce  sont  les  azalées,  les  deutzias,  les  aralias,  tout  un 
magasin  de  fleuriste  éparpillé  sur  ce  tapis  sauvage.  Bt  ce  sont  enfin 
les  fleurs  proprement  japonaises,  comme  les  lys  du  pays,  si  différents 
-des  nôtres,  avec  leurs  immenses  corolles  blanches,  jaunes,  bleués, 
roses,  ornn^jées,  tachetées  de  mille  manières,  plus  magnifi(|ues  que 
le?;  vêtements  dps  rois:  ou  comme  ces  humblfs  fleurs,  la  iespédéza, 
rcuialic  japonaise,  et  tant  d'autres,  que  ce  peuple  raffiné  aime  préci- 
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sèment  pour  leur  humilité  même,  pour  leur  beauté  sobre  cl  sans 
éclat.  Ajoute/  onfore  la  vari(^té  que  viennent  meltro  on  <'os  tableaux 
les  »\o.m\s  (i'aitilude  :  par  excinplo,  ;hi-(Ipssous  du  1  UUU  m.,  les  lys; 
au-dessus,  lu  patrinie  aux  épanouissements  d'or;  plus  haut  encore, 
les  parnaîïsies;  et  vous  apercevrez  aussitôt  que  ce  décor  naturel  est 
aussi  changeant  qu'il  était  riclie. 

Arrivons  cntin  aux  forêts,  dont  la  flore  constitue  au  moins  la 
moitié  de  la  flore  totale.  Ici  encore,  et  plus  que  partout  ailleurs,  vous 
TOUS  sentez  transporté  bien  loin  de  l'Europe.  Nos  forêts  consistaient 
en  un  petit  nombre  d'espèces  d'arbres,  abritant  quelques  buissons  et 
quantité  d'herbes  basses.  La  forêt  japonaise,  du  ioioins  lorsqu'elle  se 
compose  d'arbres  à  feuillage,  consiste  en  un  très  grand  nombre 
d'arbres  et  d'arbrisseaux,  de  hautes  herbes  et  de  fougères,  et  se  dis- 
tingue surtout  par  un  réseau  compliqué  de  plantes  rampantes  et  i  t  ini- 
pantes  qui  lui  donnent  l'aspect  d'une  véritable  forêt  vies  tre.  [.a  forôt 
européenne  était  pauvre  ;  la  forêt  de  l'Amérique  du  ?s'oi d ,  dans  la  région 
orientale,  beaucoup  plus  riche;  la  forêt  japonaise  est  plus  opulente 
ent  oro  ;  ello  n'est  dt  passeo  (jue  par  celle  de  quelques  pays  tropicaux. 

1  on  (ousidère,  d'abord,  uiu*  lorèl  d'arbres  à  feuillage,  pîU'  oppo- 
sition aux  forêts  d'arlires  ;i  ai^'uilles.  on  y  voit,  pèle-uvèle,  le  chêne, 
le  hêtre,  le  ciiaiiot ,  I  crable,  le  bouleau,  le  marronnier,  le  noyer, 
Tonne,  le  platane,  ou,  dans  les  parties  humides,  le  frêne,  l'aune  ; 
mais  on  y  voit  aussi  le  magnolia,  l'aralîa,  le  cerisier  japonais  et  de 
nombreuses  rosacées  indigènes.  On  y  voit  enfin  les  lianes  merveil- 
leuses qui  donnent  ici  la  note  exotique  et  qui  marquent  le  caractère 
particulier  du  pays.  Parmi  ces  dernières,  il  y  a  celles  qui  rampent 
à  terre;  celles  qui  ne  s'appuient  que  sur  des  buissons  peu  élevés; 
celles  qui  s'attachent  au  tronc  des  arbres  (i<'couronnés,  les  enveloppant 
d'un  réseau  de  fleurs  et  dressant  ainsi  dans  la  forêt  de  blanches 
colonnes,  haut  es  de  10  m.  ;  celles  qui  s'élèvent  d'elles-mêmes  à  quelques 
mètres  de  haut  ;  puis  s'élnneent,  s'enroulent  à  un  arbre,  le  suivent 
qiieb|ue  temps  et  jjassent  à  l  arbre  voisin,  courant  détrônes  en  troncs 
(  (tinme  une  magnifique  guirlande;  et  celles  qui,  comme  l'espèce 
«pie  les  Japonais  appellent  «  la  rampante  de  fer  »>,  étend  de  toutes 
parts  des  câbles  si  forts  qu'on  peut  les  employer  pour  soutenir  des 
ponts;  et  celles  qui,  épaisses  et  solides,  couvertes  de  mousses  el 
de  lichens,  font  Tascension  des  chênes  ou  des  rochers  jusqu'à  une 
hauteur  de  S5  m.;  et  celles  qui,  comme  l'élégante  glycine,  montent 
jusqu'à  30  m.  de  hauteur,  en  laissant  retomber  leurs  fleurs  splen- 
dides.'  La  plupart  de  ces  lianes,  avec  les  glorieuses  colorations 
brunes,  blanches,  rouges,  violettes  qu'elles  suspendent  dans  l'ombre 
des  wbres  géants,  se  retrouvent  d'ailleurs  aussi  dans  les  forêts  de 
plantes  vertes  des  régions  méridionales,  où  elles  enlacent  le  camphrier, 
le  laurier»  le  camélia,  l'ilicium. 
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Mais  de  la  ïorH  d'arbres  à  feuillage,  dont  la  lloro  secondaire  défie- 
rait toute  énuinéralion,  passons  à  la  forêt  de  coriifères,  pour  n*en 
indiquer  encore  que  les  éléments  les  plus  essi  ulicls.  G  csl  de  préfé- 
rence entre  500  et  1 000  m.  qu'on  les  rencoutie  ;  car  au-dessous,  ce 
sont  plutôt  le  pio  noir  et  le  pin  rouge  qui  dominent;  au-dessus,  le 
mélèze  et  surtout  le  sapin.  Dans  la  région  moyenne,  an  contraire, 
régnent  les  conifères  les  plus  remarquables,  les  cèdres  immenses, 
orgueil  des  grandes  routes  nationales,  des  avenues  triomphales  qui 
conduisent  aux  temples,  des  forêts  qui  abritent  les  tombeaux  des 
shôgouns;  les  cyprès,  dont  on  compte  trois  variétés  célèbres,  et  bien 
d'autres  arbres  utiles,  dont  nous  retrouverons  plus  loin  les  appli- 
cations. 

Un  mot,  enfin,  sur  la  flore  des  hautes  montagnes.  A  2000  m. environ 
elle  apparaît.  Chose  curioiisr',  tandis  que  dans  nos  Alpes,  les  plantes 
descendent  des  cimes  avoc  les  eaux,  et  peu  à  peu  s'établissent  dans 
des  régions  moins  élevées,  en  revanche,  au  Japon,  la  migration  de 
bas  on  liaul  parait  être  la  règle  îîénérale.  Cependant,  au-dessus  df 
certaines  limites,  les  plantes  les  moins  résistantes  s'arrêtent,  et  tina- 
lement,  on  n'aperçoit  plus  que  la  flore  spéciale  propre  aux  habitats 
supérieurs,  dette  flore  est  caractérisée  surtout  par  le  pin  nain,  que  les 
Japonais  appellent  pin  à  cinq  aiguilles,  par  de  petites  éricinées  ram- 
pantes, et  par  les  plantes  spéciales  aux  régions  arctiques  ou  par  les 
plantes  alpines  de  nos  plus  hauts  sommets.  Certaines  de  ces  dernières 
sont  moins  développées  Iftrbas  que  chez  nous,  comme  les  anémones, 
les  primevères,  les  saxift^ages;  d*autres  le  sont  davantage,  comme  h 
soldancUe,  qui  y  épanouit,  dans  l'arrière-été,  ses  magnifiques  clo- 
chettes roses  et  les  penche  sur  l'éclat  des  neiges.  En  somme,  plusieurs 
centaines  d'espècos  alpines  se  pressent,  escaladant  les  eimes  el 
témoigtiant  ainsi  de  la  richesse  ûorale  du  Japon  jusque  sur  ses  som* 
mets  f^lacés. 

Mais  laissons  cp  laiiloau  d'ensi  ihIiIp  p«mr  examiner  de  plus  près, 
dans  ce  niond»'  de  plantes,  celles  «pu  allaienl  avoir  la  plus  notable 
influence,  matérielle  ou  morale,  sur  la  civilisation.  Pour  nous  en 
rendre  compte,  la  meilleure  méthode  sera  de  considérer  celle  flore 
en  bloc,  sans  distinguer,  pour  le  moment,  entre  l'état  primitif  et  les 
importations  subséquentes,  et  de  voirlerftle  que  jouent  ses  principaux 
éléments  dans  leur  application  aux  divers  besoins  sociaux. 

Le  premier  de  ces  besoins,  c'est  Talimentation;  et  la  première 
chose  aussi  qui  vous  Arappe,  c'est  que  l'alimentation  japonaise  consiste 
surtout  en  vc^gétaux.  Voici  d'abord  ce  que  les  Japonais,  à  l'exemple 
des  Chinois,  ont  appelé  les  cinq  céréales  :  le  riz.  l'orge,  le  blé,  le 
millet  et  enfin,  chose  bizarre,  le  haricot  rouge*  Ce  dernier  tient,  sans 
contredit,  une  large  place  dans  la  nourriture  du  pays;  de  même  le 
millet,  qui,  avec  le  blé  et  l'orge,  est  surtout  con.sommé  par  les  pay- 
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sans,  pour  qui  le  riz  et I  chose  de  luxe.  Hais  ce  n'en  est  pas  moins  le 
tix  qui  vient  en  première  ligne  dans  les  préoccupations  de  l'agricul* 
teur  japonais;  et  la  meillenre  preuve,  c'est  qu'on  ne  cultive  les  autres 
céréales  que  pendant  )a  saison  froide,  ou  dans  les  endroits  déravo' 
rables  où  il  ne  peut  réussir.  Le  riz  du  Japon  est,  en  efTet,  le  meilleur 
de  l'Asie;  ceux  qui  ne  peuvent  s'en  permettre  l'usage  le  vendent  à 
un  prix  ♦•lové:  et  faut-il  rappeler  que,  sous  Fancicn  régime,  on  éva- 
luait (M)  nn'suresde  riz  les  revenus  des  seigneurs,  le  traitement  des 
fondionnain^s,  la  condition  des  fortunes?  Aux  cinq  (  cn'ales.  on  peut 
ajouter  divers  produits  de  même  espèce  :  l'épeautre,  le  mais,  le  sorgho, 
le  blé  noir. 

Viennent  ensuite  toutes  sortes  de  légumes  que  les  Japonais  man- 
gent soit  frais,  soit  marinés.  Parmi  les  premiers,  on  peut  citer,  à  côté 
d'nn  certain  nombre  de  légumes  verts,  analogues  aux  nôtres,  la  pomme 
de  terre,  cultivée  surtout  dans  le  centre,  et  la  patate  douce,  dans  le 
Sud.  Parmi  les  seconds,  le  dadton,  superbe  radis  blanc,  atteignant  un 
mètre  de  longueur,  qu'on  laisse  fermenter  longtemps  dans  la  saumure, 
et  qui,  avec  le  raifort,  la  moutarde,  les  oignons,  le  gingembre  et  di- 
verses herbes  aromatiques,  constitue  le  principal  condiment  du  pays* 
On  pourrait  encore  signaler  toutes  sortes  de  produits  végétaux  qui 
servent  h  l'alimentation,  souvent  d'une  manière  inattendue:  les  tiges 
rampante"^  fin  lf)tus,  le^bnlbes  du  lys  doré.  imune  dn  l'if,  les  jeunes 
pousses  (lu  bambou,  les  aijrnes  de  la  mer,  (jue  sais-je  encore?  Entre 
les  fruits,  enfin,  b'  kaki,  l'orange,  la  ligue,  le  raisin,  la  nèfle  japo- 
naise, les  [)onuues,  les  poires,  les  prunes,  les  péciie'^,  le  melon 
musqué,  le  melon  d'eau  et.  dans  certains  endroits,  b's  châtaignes. 

De  la  nourriture,  passons  aux  boissons.  Ici  encore,  nous  retrou- 
vons le  ris,  dont  la  fermentation  donne  le  saké  national,  en  même 
temps  qu'une  sorte  de  liqueur  plus  douce,  le  mirinn.  D*autre  part, 
on  breuvage  encore  plus  répandu,  c'est  le  thé,  qui,  sous  la  forme  de 
thé  vert,  est  perpétuellement  consommé  par  toutes  les  classes  de 
TEmpire.  A  côté,  d'autres  inftisions  analogues  sont  plus  ou  moins 
en  usage  :  infusions  d'orge  grillée,  de  haricots  rouges  passés  au  feu, 
de  fleurs  de  cerisier  conservées  dans  le  sel.  Quant  à  la  vigne,  elle  ne 
produit  guère  de  bon  vin  ;  mais  elle  existe  et  elle  se  développe.  Notons 
aussi  que  si  les  Japonais  ont  horreur  de  l'opium,  en  revanche  ils  fu- 
ment beaucoup  le  tabac,  dont  la  euiture  chez  eux  est  fort  ('tendue. 
Enfin,  lorsque  nous  aurons  constaté  que  raneienne  in»  lU  ci  ne  jaj)0- 
naise,  fondée  sur  la  médecine  chinoise,  donnait  dans  s  prescriptions 
une  place  prépondérante  aux  potions  tirées  des  plantes,  ne  sera-t-il 
pas  évident  que,  soit  pour  la  nourriture,  soit  pour  la  boisson,  en  état 
de  santé  comme  en  cas  de  maladie,  les  Japonais  ont  presque  tout  tiré 
ân  monde  végétal  7  En  définitive,  ils  sont  un  peuple  de  végétariens, 
depuis  des  siècles;  et  l'on  ne  saurait  exagérer  les  conséquences  de 
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rp|  ('tatde  choses  au  point  de  vue  de  leur  Ifmpéramriil  physique,  de 
leur  psychologie  particulière  et  do  toute  l'éronDiiiie  sociale  du  pays. 

l'nr  remarque  analogue  s'impose  en  ce  (jui  touche  leurs  habitations, 
puisqu'elles  sont  on  hois.  ici  encore,  c'ost  à  la  More  qu'ils  ont  tout 
emprunté,  ou  à  peu  près  tout,  depuis  la  mais^»u  ellc-môme  jusqu'aux 
moindres  meubles.  Les  bois  pour  la  construction,  pour  la  menuiserie, 
pour  l'ébénislerie  sont  très  nombrcu.x.  Le  cèdre  fournit  le  bois  le  plus 
commun,  trop  doux,  il  est  vrai,  et  périssable;  le  pin  rouge»  un  beaa 
bois,  solide;  les  cyprès,  et  surtout  l'espèce  que  les  Japonais  nom- 
ment r  «  arbre  du  feu  »,  en  souvenir  du  temps  lointain  où  ils  s'en 
servaient  pour  produire  ie  feu  par  frottement,  leur  donnent  un  superbe 
bois  blanc,  très  dense,  très  durable,  qu'ils  emploient  k  la  fois  pour 
l'édiflcation  des  temples  shinntofstes  et  pour  la  fabrication  des  objets 
qu'ils  veulent  laquer;  Tif  indigène  est  recliei  i  In-  pour  son  bois  rouge, 
aux  veines  admirables;  diverses  espèces  de  chênes  olTrent  un  bois  dur 
«•f  persistant,  qui  convient  à  la  eonstrurîion  des  vaisseaux,  des  bâti- 
ments et  autres  gros  ouvrages;  ie  hèlre  est  ntilisé  pour  les  outils 
agricoles:  kaki,  le  santal  blanc,  la  paulownia  impériale  sont  préférés 
pour  les  boîtes,  les  colTrets,  les  «  (uninodes  bien  travaillées,  les  petits 
meubles  soignés:  le  magnolia  l'était  autrefois  pour  les  fourreaux  de 
sabre;  deu.\  espèces  d'ormos  sont  fameuses  par  la  nature  presque 
impérissable  de  leur  bois,  qui  sait  résister  à  l'humidité  de  ta  contiée, 
et  l'une  d'elles  présente  en  outre  un  bois  couleur  d'acajou,  d'un  grain 
fort  délicat;  le  ctnnamome  produit  un  bois  serré;  le  camphrier,  si 
abondant  au  Japon  qui  de  plus,  par  l'acquisition  de  Formose,  a  près* 
que  monopolisé  l'exploitation  de  cet  arbre,  livre  un  bois  plus  fragile, 
mais  d'un  lustre  soyeux,  et  qui,  restant  imprégné  de  senteun  rési- 
neuses, permet  d'avoir  des  meubles  à  l'abri  des  insectes,  si  des- 
tructeurs là-bas;  à  (|uoi  on  pourrait  ajouter  encore  le  camélia,  le 
poirier,  le  cerisier,  le  catalpa,  et  quantité  d'autres  espèces  utiles; 
sans  parler  de  l'arbre  h  laque  qui  j^rocure  le  vernis  des  lasses,  des 
plateaux,  de  la  majeure  jiarlie  des  ohjf^ls  doinesli(ju«'s,  ou  de  la  cire 
végétale  qui,  tiret;  d'un  sumac  Irère  de  "clui  qui  donne  la  laque,  sert  à 
faire  les  chandelles  qui  ronsliluent  encore  l'éclairage  le  plus  répandu 
dans  l  iult-rirur.  et  du  eliarbon  de  bois  qui  est  resté,  partout,  le  moyen 
de  chauilage  ordinaire,  l.u  définitive,  toute  1  architecture  japonaise» 
depuis  les  plus  vieux  édifices  publics,  sacrés  ou  profanes,  depuis  les 
palais  impériaux  et  les  grands  temples,  jusqu'aux  plus  humbles  mai- 
sons des  particuliers,  a  des  toits  de  bois,  des  murs  de  bois,  des  colon- 
nades de  bois,  des  ornements  de  bois,  des  meubles  de  bois;  on  évalue 
la  richesse  d'un  homme  d'après  la  nature  des  bois  qui  ont  été  employés 
à  la  construction  d(;  sa  demeure;  on  apprécie  une  colonne  décorative 
suivant  les  veines  de  son  bois.  Or,  que  de  conséquences  à  cet  état  de 
choses  !  Conséquences  pour  la  vie  domestique  et  sociale»  qui  a  sans 
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doute  tiré  de  là,  dans  une  certaine  mesure,  son  caractère  plus  ouvert, 
et  en  mi^TTip  temps  plus  familial  que  chez  les  peuples  où  la  maison  est 
séparée  do  l'extérieur  par  des  murs  massifs,  où  les  chambres  elles- 
mêmes  sont  séparées  l'intérieur  par  de  lourdes  portes  armées  de 
serrures,  au  lieu  des  légères  glissières  de  là-bas.  Conséquences  pour  la 
vie  économique,  un  dos  caractères  essentiels  du  système  étant  de 
permettre  à  tout  le  moud,  d'avoir  sa  petite  maison  h  bon  marché, 
tandis  qu'il  produit  aussi,  ea  revanche,  certains  eil'els  parli<:uli.'ie- 
ment  malheureux,  comme  la  fréquence  et  Tintensité  des  incendies 
qui  parfois  dévorent  des  villes  entières 

Sous  l'ancien  régime,  les  Japonais  étaient  devenns  si  familiers 
«vec  ce  fléau  que,  dans  leur  poétique  fatalisme,  ils  s'étaient  résignés 
à  appeler  par  plaisanterie  «  fleurs  de  Edo  «  les  flammes  qui,  presque 
cbaqne  nuit,  pendant  l*hiver  surtout,  éclairaient  magnifiquement  le 
ciel  de  leur  métropole.  Il  y  eut  alors,  à  Edo,  maints  incendies  fameux, 
dont  le  |das  célèbre  est  celui  de  1657,  qui,  durant  deux  jours  et  deux 
nuits,  dévora  une  surface  plus  large  que  celle  de  Paris,  y  compris 
500  palais  de  seitmeurs,  770  résidences  de  chevaliers,  350  temples, 

i7n  nombre  énorme  de  maisons  distribuées  sur  les  tâOO  rues  qui 
fmenl  détruites. 

Si  de  tels  incendies  sont  rares,  ceux  qui  ne  brCllenf  que  quelques 
centaines  ou  quelques  milliers  de  maisons  sont  au  ccmtraire  très  Iré- 
quenls.  Presque  chaque  jour,  à  Tokio,  vous  entendez  le  tocsin,  dont 
les  notes  s'égrènent,  courent  sur  la  ville,  de  tour  de  veilleur  à  tour  de 
veilleur,  et  il  se  passe  peu  de  nuits  sans  que  vous  ayez  Poccasion  de 
Toir,  en  quelque  endroit,  la  «  fleur  de  ESdo  »  surgir  des  ténèbres.  11  en 
est  ainsi  dans  tout  Pempire,  notamment  dans  les  grandes  cités,  et  pas 
plus  tard  que  le  12  août  1899,  un  incendie  dévorait  à  Yokohama 
presque  toute  la  partie  japonaise  de  la  ville,  y  compris  5  ihéfttres, 
plusieurs  écoles  ou  autres  monuments  publics  et  plus  de  3  000  mai- 
sons, tandis  que,  juste  en  même  temps,  une  ville  de  l'intérieur  était  si 
complètement  rasée  que  les  habitants  hésitèrent  à  la  rebâtir.  Tel  est 
un  des  résultats  les  plus  apparents  du  système  de  construetions  en 
bois  que  les  Japonais  ont  si  longtemps  pratiqué  de  prélérence  à  tout 
autre.  La  crainte  du  tremblement  de  terre  les  y  avait  conduits  ;  celle 

I.  La  langue  Japonaise  est  peut^tre  la  plus  riche  du  monde  en  termes  relatifs  au 

feu  :  il  y  a  des  exprp<<;ion'<  spffi:»lrs  pour  désigner  un  incendie  accidentel,  xm 
ioceadie  volontaire,  un  incendie  qui  a  éclaté  chez  vous,  un  inceadie  qui  est  venu 
de  ches  le  TOisin,  un  incendie  qui  ne  brûle  que  YOtre  maison,  un  incendie  qui  en 
bmie  aussi  quelques  aufro^,  un  inrenrlrc  qui  touche  à  sa  fin,  la  narnine  d'un  in- 
cendie, un  Jbrasicr  ou  toute  autre  chose  d'où  l'incendie  pourrait  sortir,  le  point  d'où 
il  faut  attaquer  un  incendie  pour  l'ételndrcr  «ne  visite  de  condoléance  après  un 
/nrendie,  et  la  suite;  si  bien  que.  comme  Ta  remarqué  avec  raison  un  philolotrue, 
quand  bien  même  tous  les  documents  du  Japon  périraient  plus  tardi  la  langue 

exceptée,  on  pourrait  toujours  deviaer  aisément,  à  Talde  de  ce  seul  indice»  quel 

lenible  r6Ie  le  feu  a  joué  dans  ce  pays. 


Digitized  by  Google 


6f 


GÉOGRAPHIE  REGIONALE» 


de  l'incendie  les  en  détourne.  L'avenir  seul  montrera  quel  est  celui  de 
ces  deux  lléaux  qu'il  est  le  plus  utile  ou  le  plus  facile  d  éviter. 

Mais  de  rhabilation,  passons  à  un  autre  besoin  non  moins  élémen- 
taire :  celui  du  vêtement.  Ici  encore,  c'est  la  flore  qui  le  satisfait.  A 
Torigine,  les  Japonais  avaient  surtout  des  vêtements  de  chanvre.  Plus 
fard,  ils  ont  porté  des  toges  de  soie  et  de  coton.  Or,  le  coton  est  pro- 
dnit  au  Japon  même;  et  bien  que  le  cotonnier  soit  d'une  petite  espèce, 
il  n'en  est  pas  moins  l'objet  d'une  culture  très  répandue  dans  les  parties 
centrales  et  méridionales  du  pays.  D'autre  part,  dans  les  parties  cen- 
trales et  septentrionales,  le  ver  à  soie  vit  par  le  mûrier  blanc,  et  c'est 
du  chône,  du  noyer  que  tirent  leur  nourriture  deux  autres  vers  qui 
produisent  une  soie  analofrue  h  celle  du  ver  à  soie  proprement  dit. 
Ajoutez  Ifs  détails  secondaires  du  costume  japonais,  depuis  les  soc- 
ques de  bois  et  les  chaussottes  de  coton  du  citadin  jusiju'à  sa  coilliire 
de  soie,  ou  depuis  lo  >aridales  de  paille  du  paysan  jusqu'à  son  cha- 
peau de  paille  et  à  sou  parasol  de  papier  huilé,  de  papier  fait  avec  les 
fibres  du  tnûrier,  huilé  avec  de  l'huile  végétale,  et  vous  reconnaîtrez 
que,  pour  le  vêtement  comme  pourThabitation,  presque  tout  dérive, 
en  somme,  de  la  flore  nationale. 

On  pourrait  multiplier  ces  exemples,  montrer  la  part  du  bois,  en 
ce  qui  touche  le  besoin  d'attaque  et  de  défense,  dans  l'armement  japo* 
nais,  auquel  il  a  fourni  notamment  ses  arcs  solides;  en  ce  qui  touche 
le  besoin  de  parure,  dans  la  toilette  des  femmes,  dans  la  coutume  de 
se  noircir  les  dents,  qui  était  pratiquée  jadis  à  l'aide  de  la  noix  de 
galle.  On  pourrait,  s'élevant  à  des  besoins  plus  hauts,  remarquer  que 
la  lecture,  l'écriture  reposent  sur  l'usage  du  papier  de  mûrier,  et  que 
le  (v  t  i-siera  fourni  les  blocs  de  bois  employés  pour  l'imprimerie.  On 
pourrait  eniin  considérer  les  effets  sociaux  des  types  fi  orgauisatioii 
agricole,  industrielle,  commerciale  dr  i  i  un  lu  s  par  la  llore,  notauimcul 
à  propos  du  grand  essor  économique  qui  se  produit,  à  cette  heure 
même,  au  Japon. 

Indiquons  seulement  les  résultats,  d'une  originalité  toute  parti- 
culière, que  cette  flore  a  produits  dans  le  domaine  des  arts.  Je  ne 
fais  pas  allusion  ici  aux  conséquences  de  la  construction  en  bois  sur 
l'architecture  qui,  de  plus,  a  toujours  subi  l'influence  de  la  nature 
environnante  avec  laquelle  elle  devait  s'harmoniser;  ou  de  l'usage  du 
bois  en  ce  qui  regarde  la  sculpture;  ou,  dans  la  peinture,  de  l'emploi 
des  couleurs  végétales,  si  délicates  et  si  solides,  qui  nous  ont  donné 
tant  de  frais  tableaux  et  de  merveilleuses  gravures  sur  bois;  ou  enfin, 
dans  un  art  mineur,  qui]  cependant  a  tenu  un  si  grand  rôle  là>bas, 
du  genre  dv  beautés  permis  et  provoqué  par  le  travail  de  la  laquo. 
Mais  la  splendeur  de  la  flore  a  lait  uaitre,  dans  l'ànie  di-s  Japonais,  un 
sentiment  profond  de  la  nature,  et  en  particulier,  un  auiour  extra- 
ordinaire pour  les  (leurs  ;  ces  dispositions  morales,  combinées  avec  leur 
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goût  artistique  si  fin,  devaient  produire  chez  eux  des  résultais  positifs 
d'iine  espèce  toute  particulière.  En  effet,  elles  ont  engendré  h'i-bas 
deux  arts  qtic  les  Japonais  rangent  avec-  raison  sur  le  même  pifd  que 
les  beaux-arts  ordinaires,  que  la  peinture  on  !;i  sculpture  par  exemple, 
je  veux  dire  l'art  des  jardins  et  l'art  des  buu(jucts. 

Sans  entrer  dans  tro]»  de  détails,  constatons  seulement  que  tout 
jardin  japonais  dessiné  par  un  véritable  artiste  est  uu  chef-d'œuvre 
comparable  au  plus  magnilique  tableau.  Là,  le  principe  n'est  pas, 
comme  trop  souvent  cheE  nous,  d'entasser  d'innombrables  fleurs 
d*une  manière  tout  artificielle;  ni  même,  comme  dans  nos  parcs, 
d'imiter  plus  largement  la  nature  par  un  groupement  ingénieux  de 
végétaux  où  les  arbres  jouent  le  rôle  dominant.  C'est  de  donner  aux 
yeux  l'illusion  réelle  d*un  coin  de  nature,  et  même  d'un  endroit  par- 
ticulier, choisi  comme  modèle.  C'est  de  faire  un  paysage,  non  avec 
des  couleurs,  mais  avec  des  plantes  vivantes;  c'est  d'arriver  par 
exemple  à  reproduire,  en  l'idéalisant,  tel  point  de  vue  célèbre  du 
pays,  avec  un  assemblage  d'arbres  verts,  de  rochers  et  de  fleurs  peu 
nombreuses,  discrètement  posées. 

D  auire  part,  dans  l'art  des  bouquets,  le  même  s<'ntiment  exquis 
de  la  nature  se  rencontre  Une  composition  tloraie  est  faite  de  lij^nes 
savantes,  trracieusement  i  oui  bees  et  contournées  avec  un  art  inliui, 
mais  toujours  tidéles  au  p or l  général  des  plantes  qu'il  s'ajj^it  de  faire 
revivre.  Fendant  des  siècles,  les  artistes  japonais  ont  tiavaillé  à 
constituer  cet  art  charmant,  dont  le  pareil  ne  se  trouve  nulle  part  au 
monde,  et  ils  sont  arrivés  en  ce  genre  à  des  résultats  de  la  plus  haute 
inspiration  esthétique.  Leurs  meilleurs  bouquets,  qu'ils  estiment  à 
l'égal  de  leurs  plus  beaux  tableaux  ou  de  leurs  statues  les  plus  par- 
fûtes,  méritent  pleinement  cette  admiration.  Ainsi,  la  flore  du  Japon, 
unie  au  sentiment  esthétique  du  peuple,  a  eu  la  plus  directe  influence 
sur  l'art  indigène,  puisqu'elle  y  a  fait  surgir  deux  arts  originaux, 
dignes  d'être  élevés  au  rang  des  beaux-arts. 

lIlCHEL  BSVON, 
Cbugé  de  cours  k  rUDhranitA  de  Paiii. 
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LE  COMMERCE  INTERIEUR  AUX  ÉTATS-UiNIS 

Si  considérable,  si  surprenant  que  soit  lo  développement  du  com- 
merce extérieur  des  États-Unis,  le  volume  de  ce  commerce;  reste  lr<  s 
inférieur  au  trafic  intérieur,  à  Vlnterslaw  ^'oriimerre^.  C'est  une  consta- 
tation faite  par  les  manuels  scolairos  américains  que  «»  nos  propres 
produits,  Iraiisportés  d'un  point  du  ]»ays  à  un  autre  pour  cire  vendus 
chez  nous,  valent  environ  28  milliards  de  dollars  par  an,  soit  treize 
fois  la  valeur  de  tout  notre  commerce  extérieur^  ».  On  exprime  encore 
la  même  pensée  en  disant  que  tout  citoyen  de  TUnion  achète  40  dollars 
de  produits  nationaux  pour  un  dollar  de  produits  étrangers.  «  Le  com- 
inerce  extérieur  des  États-Unis  est  donc  de  petite  importance  on  com- 
paraison de  leur  commerce  intérieur'.  >» 

C'est  autour  de  cette  idée  essentielle  que  s'est  construite  toute 
Téconomie  nationale  dv  [  euple  américain.  L'extrême  variété  des  pro- 
duits que  renferme  leur  territoire  a  permis  aux  Etats-Unis  de  vivre 
presfjue  complètement  sur  leur  fonds.  Leur  préoccupation  domi- 
nante a  été  de  réserver  aux  produits  nationaux  le  marché  national.  De 
là  le  protectionnisme  yankce,  de  là  aussi  la  sin;;ulirrt;  négliïrence 
apportée,  durant  près  d'un  demi-sièclei  au  développement  de  la  ma- 
rine marchande. 

Je  voudrais  dégager  (juelques-uns  des  caractères  géo^rajjliiques  de 
ce  vaste  trafic  intérieur,  analyser  les  courants  qui  s'enlre-croisent  sur 
la  surfbee  de  TUnion.  Je  prendrai  pour  base  le  Cemus  de  1900*. 

L  —  CARACTÈRES  GÉNÉRAUX  DU  COMMERCE  INTÉRIEUR  AUX  ÊTATS-CMS 

Deux  faits  dominent  rèludo  ^géographique  du  comuicrce  intérieur 
ami  ne  lin,  et  ne  permettent  pas  de  le  comparer  au  commerce  intérieur 
des  pays  de  l'Europe  occidentale. 

Le  premier,  c'est  le  fait  générateur  dans  lequel  Katzcl  voyait 

1.  11  est  probable  que,  dans  une  mesure  variable,  il  en  est  ainsi  pour  tous  les 
étAts  dviHaés  et  riches.  Mais  les  statistiques  curupuenncs  ne  nous  ren»eigaent 
que  très  imparfaitement  sur  lu  mouvement  des  écbangm  entre  leii  divenes  régions 
d'un  môme  pays,  tandis  que  le  Census,  \cMonlhl;fSummaryof  Commerce  and  Finance, 
le Slatàtical  Abttract  ofU.  S.  A.  sont  riches  en  données  sur  17n/er«/ai«  Commerce. 

2.  CTncs  C  Ahahs,  Commercial  Oeograpfnj,  p.  163.  L'aateur  pose  en  principe 
qur>  «  \c  romm?rcf>  national  de  tout  pays  est  supérieur  à  son  commerce  estérienr  ». 
Cet  .iprioristuu  est  peut-être  excessif. 

îf.  Ihiileir.. 

4.  Il  sérail  pos-^iblc  de  poursuivre  rcrlaincrî  parties  du  sujet  jusqu'à  une  époque 
plus  voisine,  grâce  aux  bulletins  que  publie  périodiquement  le  nouveau  service  du 
Census,  devenu  permanent  et  rattaché  au  Department  of  Commerce  and  Labor. 
Mais  r«s  renseignements  sont  flragmentaires,  et  pas  toujours  sunisamment  pnssés 

uu  crible. 
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rezpUcation  dernièro  de  la  cmlintion  yankee  :  Teapace,  la  distance. 
Un  voyageur  parti  de  Chicago,  parle  CaUformamà^xprm^^leaême^ 
soir  à  II  h.  90,  même  s*il  ponranit  son  chemin  sans  désemparer,  n'ar- 
rivera rrprndani  à  San  Francisco  qne  le  mercredi  matin  A  8 h.  35 '.Or, 

s'il  vient  d'Europe,  il  aura  déjà  fait  au  moins  16  heures  de  voyage  pour 
?c  rpn<!rp  dn  Npw  York  h  Chicago.  En  somme  la  distance  qui  sépare 
New  York  de  San  l'i  nncism  r'^t  npproximativement  égale  à  celle  qui 
f<éi»nro  Brest  de  Terre-Neuve.  Lorsque  midi  sonne  h  Londres,  ol 
qu  il  I  si  S  heures  du  matin  à  Halifax,  il  n'est  encore  que  4  heures  du 
soir  ;i  San  Franciseo. 

Dans  ces  conditions,  la  «  conquête  de  l'espace  »  n'était  pas  un  luxe, 
elle  était  une  nécessité  vitale.  Conquérir  l'espace  ou  mourir,  tel  était 
le  mot  d*ordre  du  commerce  intérieur.  A  partir  du  Jour  oh  la  ttdé> 
ration  primitive  porta  ses  regards  au  delà  des  fordts  alleghaniennes, 
elle  ne  pouvait  plus  s*amuser  aux  petits  jeux  qui  occupèrent  autrefois 
renfance  de  nns  humanités  déjà  vieilles  :  ouvrir  des  chemins  vicinaux, 
puis  des  routes  régionales,  puis,  de  grandes  voies  nationales,  puis 
creuser  des  canaux  et  enfin  lancer  à  travers  Télendue  des  rubans 
d'acier.  D'enihlec  les  Etats-Unis  se  mirent  à  creuser  des  canaux  :  c'est 
en  1825  que,  de  Buiïalo  à  Alhanyje  canal  Krie  commença  de  déverser 
les  grains,  les  bois,  les  charbons,  les  minerais,  ininfrurant  ainsi  la 
?;aprémati»'  de  iNew  York  comme  port  de  mer  Mais,  dès  l'introduc- 
Uon  de  la  locomotive,  lo  eanal  Ini-m^me  tendit  à  être  supplanté  par- 
tiellement par  cet  mstrumenl  plus  rapide.  En  1857  un  chemin  de  fer 
s'ouvrait  dans  le  Massachusetts,  et  si  i'Uuioa  ii  a\aiL  pas  encore  70km. 
de  rails  en  1830,  elle  en  comptait  déjà  près  de  (iOOO  di\  ans  plus  tard. 
Ea  1873,  le  délégué  américain  au  Congrès  de  Statistique  de  S*-Péters- 
bourg  déclarait  que  moins  d'un  dixième  du  trafic  intérieur  passait  par 
les  canaux,  moins  d'un  cinquième  par  les  fleuves*.  11  annonçait,  pré- 
maUirément,  Tabandon.des  travaux  de  canalisation,  et  entonnait  un 
dithyrambe  en  l'honneur  des  chemins  de  fer.  —  En  résumé,  la  néces- 
sité de  la  conquête  de  l'espace  a  eu  pour  effet,  aux  fitats-Unis,  de 
<  supprimer  l'âge  des  routes  »  et  môme  de  «  rétrécir  l'âge  des  canaux». 
Si  l'invention  de  la  locomotive  n'avait  suivi  de  quelques  décades  seu- 
Ipnieut  la  Déclaration  d'indc^pendance,  la  face  de  l'Amérique  était 
chanfrée.  Grâce  à  une  heureuse  conjonction  de  dates, c'est  le  chemin 
de  ter,  là-bas,  qui  a  précédé  la  route 


l.  Voir  le»  Time  Tables  i\r  \'  Vninn  l*aci/li  . 

1  Moins  une  heure  et  demie  à  déduire  à  cause  de  lu  différence  entre  tes  fuseaux 
honirefl. 

3.  Voir  (Inns  n.vT/Ei.,  Di>'  Vfr>-!nlglen  Sttufen  Amerika  (If,  2*  Aufl.,  p.  5S9. 
^1,  Its  projeta  de  conuux  de  1790  et  de  1807. 

4.  Cité  par  Raibi.,  ibid.,  p.  53S. 

5.  Voici  Muleinent  que  te  Dépariement  de  l'Agriculture  se  préoccupe  d'amé- 
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Le  second  camrtère  du  commerc»»  inl«^ripur  amérii  aiii  réj^i  it*  laiis 
rexlr^'me  vari<  n  «  «oh  el  des  diiiiats.  c*esl-à-diro  dos  produiB,  H 
dans  la  façon  dont  .     j)rodnit«  «j*»  répartissent  sur  la  ?nrfaccdu  |>ay^. 

OH  on  jelle  iîm  C'»ii|i  d  u  il  -ur  1»  >  admirables  cartes  agricol»'»  du 
Slaiistical  AtUjè  \  kI  l'uu  >*■  »  <mviiincra  que  les  Élals-Unis  sont  par- 
tagés en  très  vastes  zones  euilurales  vouées,  sur  de  très  larges  espaces, 
presque  tmiqaementà  une  ou  deux  cultures. 

Rien  lA  de  comparable  à  la  Fnuce.  Sur  une  atre  resireînte  d'an 
deini*mi]lion  de  kilomètres  earrés,la  Pianoe  oscille  entre  la  séciieresse 
elaire  des  cieux  méditerranéens,  les  brames  océaniques  de  la  Bre- 
tagne, le  climat  presque  continental  du  plateau  lorrain.  La  craie  de  la 
Champagne  y  voisine  avec  le  calcaire  bourguignon  et  le  grès  vosgicn. 
Encore  les  pièces  de  cettr>  mosaïque  ne  sont-elles  pas  séparées  les 
unes  des  autres  par  des  limites  strictement  définies;  partout  elles 
s'enchevêtrent,  elles  empiètent  les  unes  sur  les  antres,  romme  les 
fragments  bizarrement  <léconpi»s  d'un  jeu  de  paîîpnf^»-.  Les  genêts  «'l 
les  taillis  du  Morvan  s'insinuent  dans  I»'s  prairies  humides  dcTAuxois, 
les  calcaires  de  la  Limatrne  font  pi  iu  lnT  des  i-ultiiros  plus  riches 
jusque  dans  1  épaisscui  dn  Mas&if  ceniral.  La  France  forme  ainsi  un 
tout  économique,  un  microcosme,  qui  d«*i>»  ud  assurément  de  Tétrangei 
pour  ses  industries,  mais  qui  pourrait,  à  la  rigueur,  s'en  passer  pour 
les  choses  indispensables  à  la  vîe^ 

Les  échanges  de  produits  s'y  opèrent  entre  lieux  distants  de  100, 
de  fflO,  rarement  de  1 000  kilomètrâs,  le  plus  souvent  entre  lieux  très 
voisins.  De  Paris  aux  Vosges,  à  Rennes,  à  Dijon,  la  nature  du  sol  et 
des  produits  varie  cinq  ou  six  fois  :  de  là  une  intense  circulation  de 
détail,  un  commerce  de  village  à  village,  de  canton  à  canton,  qui  8*at- 
teste  dans  1«'  fin  lads  des  chemins  vicinaux,  dans  l'importance  con* 
scrvée  par  le  charroi  sur  routes»  dnm  les  migrations  périodiques,  dans 
le  rôle  joué  encore  aujourd'hui  par  les  foires*. 

A  des  dpirrés  inférieurs,  le^  antres  unifias  géographiques  do  I  Bu- 
rope  occidentiiN»  i>résen(t'iil  ro  mrnir  (  ararlère  :  diversilé  des  sols  et 
des  produits  mh  «h-s  aires  r»'slreinles.  Hien  de  pareil  .iiix  Klats-Unis. 
Les  8  00U(juiJ  km(\.  du  sol  américain  ne  s»-  composeal  nullement 
de  lî>  ou  16  groupes  économiques  complets  analogues  à  la  France, 
susceptibles  chacun  pour  soi  d'une  croissance  économique  indépen- 

lîorer  le  très  imparfait  rtscau  des  routes  américaines.  L'absence  de  bonnes  ronlc? 
a  eu  pour  effet  d'entraver  la  croissance  de  l'industrie  des  .lutomobilea; 

t.  Twelflh  f^rnftvx  nf  Ihe  Vniled  Kfnffx  ..  Sfitfisllcn!  Atlas,  prepored  undrr  tt .« 
supenrisioa  of  Hrnry  Uanrktt.  Washington,  1903.  Voir  les  cartes  ruduites  duiuK-c> 
par  RicHAiiD  BbCM,  Petermann»  Mitteilungen,  Brgzh.  n*  142. 

2.  I*.  Vtr>\i.  T<r  I  \  11!  Afnr.  Tnhlpnu  ife  ^'  'it'iif/rui-fiie  île  l<i  F  ^fice,  p.  t5  :  «  Le 
bon  paya  est  tout  au  plus  à  quelques  jours  du  uiorrhe  du  pu^'s  piua  déshérité... 
AtiBBî  des  conrants  loratix,  facilement  re<'onnaUsabl(>s  eneore  aujourdlrai,  se  sont 
rormés  spontanément  &  la  faveur  de  la  variété  det;  terrains.  • 
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dante.  D'aillenrs,  si  cela  était,  la  fédération  ne  se  serait  pas  faite»  ou 
n'aurait  pu  se  maintenir.  Chacun  de  ces  groupes,  pouvant  se  passer 
de  ses  voisins,  aurait  évolué  à  part,  constitué  une  nation  à  part  :  ainsi 
l'Allemagne  s'est  différenciée  de  la  France,  et  celle-ci  de  l'Italie.  De 
rinsufQsance,  on  plutôt  de  la  monotonie  produclivR  da^,  diverses 
régions  américiiines,  de  leur  dépendance  réciproque  est  fait  le  lien  de 
solidarité  qui  les  unit. 

II.  —  GROUPES  ËC0N0)1I(}U£S 

Les  statistiques  américaines  distinguent  en  général  six  groupes 
économiques  dans  l'Union*.  Ces  groupes  ont  reçu  des  désignations 
agricoles  : 

1*  Zone  des  produiu  de  fenne^  —  C'est  essentiellement  la  Nouvelle- 
Angleterre  et  TËtat  de  New  York.  Celte  aire  est  en  nv'mo.  temps 
comprise  dans  la  zone  industrielle  et  dans  la  zone  de  plus  haute 

densité. 

Lt'  eotton  belt.  r\'st-;i-dire  1  ancien  Sud. —  La  richesse  do  cette 
zone  repose  esscntieilement  sur  une  seuii;  culture,  le  colon,  <\m  e*^t 
comprise  entre  le  '61"  et  le  -1^'"  N,  el  qui  ne  dépasse  pour  ainsi  dire 
pas,  v^'r^  l'W.  le  101  "  W  i\v.  I*eu  de  récrions  apparaissent  sur  la  carte 
avec  une  déliiuilatiou  aussi  précise  :  Cai  olmes,  Tennessee,  Arkansas, 
Mississippi,  Alabama,  Géorgie,  Louisiane,  Texas,  Territoire  indien  et 
Oklaboma,  plus  quelques  comtés  méridionaux  de  Virginie,  Konlucky, 
Missouri  et  le  N  de  la  Floride. 

3*  Zone  du  maU  el  du  blé  <F hiver,  —  Elle  comprend  à  la  fois  la  côte 
atlantique  entre  New  York  et  le  coHon  heU  (Virginies,  Pennsylvanie, 
New  Jersey,  Delaware,  Haryland)  et  le  Centre  Ouest  (Missouri,  Illi- 
nois, Michigan,  Ohio,  Indiana,  lowa,  parties  orientales  du  Nebraska 
et  Kansa»)^.  Dans  cette  dernière  n'-trioii  le  rendement  en  maïs  dépasse 
3200  bushels  par  mille  carré.  C'est  le  com  belt  :  l'élevage  du  bétail  y 
est  l'élément  essentiel  d'une  nL-ricnlture  qui  repose  surtout  sur  le 
maïs*.  C'est  en  même  temps  Taire  di  s  t:r.iiidp'^  rir  hesses  minérales  en 
fer,  en  houille  cl  antbraeitc,  en  pétrole  ri  i,mz  iiiilun»!. 

•4**  Zone  d a  ùiê  de  pi-tiiteiiifts,  —  Au  N  du  i.!  '  (Dakotas,  Minnesota, 
"Wisconsin,  Michigan)  s'accuse  la  diminution  profrressiv»'.  du  maïs, 
mais  on  y  remarque  l'importance  persistante  du  blé%  l'abondance  du 

1.  Voir  :  Monthly  Summory,  janvier  1901.  Carlt;  tics  sixgroapes. 

2.  Sfii/istical  Allas,  pl.  n'  Idîi:  Proiliielion  ofeotfon  per  tf/uare  mile.  l  \  l'  f  ■  VieUl 
pet-  u€i  e.  tietle  dernii^re  carte  iadiquc  quelques  taches  au  N  et  uu  .S  de  ia  iinailo 
donnée,  plus  un  groupe  isolé  sur  les  confins  de  l'Arizona,  de  l'Utah  et  du  Neyada. 

3.  La  carte  A*  154  du  Staiislical  AlUu  (rendement  au  mille  carré)  illustre  celte 
description. 

4.  C'est  aussi  la  zone  de  l'avoine  (earte  n*  1S8K 

5.  SlatUtieai  AiioM,  cortee  n<*  136  el  im. 
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seigle*  et  de  l'orge',  d'où  le  rôle  joué  parla  minoterie.  C  esl  ea  mùnn" 
temps  un  pays  riehe  en  minerais  de  fer  et  surtout  de  cuivre. 

5*  Zow  de  la  hine  «tt  du  hétail  (Montagnes  Rocheuses  et  Grand 
Bassin).  ^Tandis  que  le  corn  b$U  est  essentiellement  le  pays  du  porc', 
qne  toute  la  région  founnjgère  au  N  du  37»  et  à  TE  du  101**  est  propre 
à  l'élevage  du  bœuf*  et  du  cheval*,  le  mouton,  plus  sobre,  n*est  pas 
ronfioé  dans*  ces  terres  fertiles,  et  il  a  trouvé  quelques-uns  de  ses 
séjours  favoris  à  l'W  du  iOl*  méridien'.  Dans  le  Grand  Bassin  sur- 
tout, l'économie  rurale  repose  essentiellement  sur  la  i)roduction  de  la 
laine.  Ajoutons  cependant  que,  grâce  à  l'irrigation,  les  Lôles  à  cornos 
l'ont  leur  apparition  dans  les  vallées  du  Colorado,  fie  l'Utab,  du  Mon- 
tana. J'jifiii  (  <-tir  région  est  par  excellence  le  pays  des  métaux  précieux, 
.«surtout  de  1  argent. 

6*  Zone  des  grains  et  fruits  (Rtuts  du  Pacilique;.  —  Cet  ancien  ])ays 
minier  est  devenu  surtout  agricole.  Si  le  maïs  n'apparaît  guère  qu'au 
S  du  39"  (un  peu  au  N  de  San  Francisco),  le  blé,  l'orge,  les  pommes 
de  terre,  les  fruits*,  en  particulier  la  vigne,  les  figues,  les  agrumes 
ont  là  une  terre  d'élection.  C'est  aussi  Tun  des  centres  de  production 
du  bois*  et  du  bétail. 

m.  —  LE  MâGAmSME  DU  nOUVBMElfT 

La  dépendance  réciproque  de  ces  six  groupes  (en  tenant  compte  de 
ce  que  cette  division  peut  avoir  d'arbitraire  et  d'exagéré  en  dehors  des 
cas  exceptionnellement  nets  du  eotton  belt  et  du  corn  Mi)  explique 
tout  le  mouvement  commercial  américain.  Essayons  de  pénétrer  le 
mécanisme  de  ce  mouvement. 

'  Aucun  dé  ces  six  groupes  ne  saurait  se  suffire  économiquement  à 
lui-même.  De  perpétuels  courants  d'échanges  y  assurent  une  doublet 
circulation,  analogue  h  celle  du  sang  artériel  et  du  sang  veineux. 

Les  rapports  qu'ils  entretiennent  les  uns  avec  les  autres  ne  ressem- 
blent que  de  loin  à  ceux,  inflniinciit  complexes,  qui  s'enchevètront 
d'ordinaire  à  la  surface  d'un  même  pays.  (>sont  des  rapports  sim^iles, 
permanents,  drs  lraii>porls  massifs  de  matières  <ui  de  pr(»dmt>.  Tels 
île  «  jrr(Mipes  ?»onl  vis-à-vis  l'un  de  l'aufro  dans  le  mémo  rapixu  t 
quuâi  vieux  iwiys  ultra-civilisé  à  un  pays  presque  neuf;  leurs  échanges 

I.  N*  m. 

.>.  N»  161. 
3.  N«  146. 
N*  16ÎÎ. 

:..  N''  U7. 

6.  N"  149. 

7.  N*  148. 

I.  N«*  114,  175,  116.  1*  j  :  pommes,  poires,  cerises,  raisins,  pèches,  «bricoUi, 

prunes,  figues. 
9.  N*  l'JG. 
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Tessf^mhlonl  beaucoup  plus  à  ceux  f!o  l  AiiKletêiro  H  f!e  l'Arc^f^ntino 
qu'à  ceu\  fie  lu  Beaiu'c  et  de  la  Prov  pne  ^.  pour  toll*^  région  aint;ncamc» 
il  est  strictement  exact  de  dire  que  u-iie  autre  région  américainp  «  si 
un  territoire  colonial,  déboucli»'  do  produits  manufacturés,  louruis.- 
seur  de  denrées  alimentaires  e\  ^\f  matières  premières. 

La  section  industrielle  (c'est-à-dire  la  zone  des  produits  de  ferme 
plus  Pennsylvanie  et  New  Jersey)  par  eiemple,  a  besoin  de  Urer  des 
antres  régions  les  denrées  alimentaires  (blé,  mais,  bétail)  nécessaire!* 
à  sa  population  dense,  les  matières  (métanx,  laine,  eoton)  nécessaires 
à  ses  industries;  en  retour,  elle  leur  envoie  ses  étoffes,  ses  machines, 
ses  vêtements,  ses  chaussures,  ses  ustensiles  de  ménage,  ses  produits 
de  luxe.  Pittsbnrg  on  Cleveland  sont  comme  des  Liverpool  ou  des 
Hambourg  vis-à-vis  de  ces  Indes  ou  de  ces  Australies  qui  s'appellent 
le  eottm  bett  rt  la  région  de  la  laine. 

Le  cotton  belt  produit  en  moyenne  iOOOOOOO  de  halles  de  colon, 
en  envoie  à  l'étranger  (i  400  000,  en  consonnno  sur  place,  1:1  àre  au 
développement  de  ses  industr  ies  locales,  \  BOoooo,  mais  il  en  expédie 
encore  aux  usines  du  Nord  -2  000  000,  lesquels  servant  à  payer  les 
machines  qu'il  leur  achète.  De  là  un  doubh  imnu mieiit  inverse  que 
Ton  ligurerait  assez  bien  par  deux  trains  :  i  un,  allaiil  de  Galveslon  à 
New  York  ou  à  Boston,  chargé  de  balles  de  coton;  l'autre,  de  New 
York  ou  de  Philadelphie  à  Oalveston,  chargé  de  machines  k  égrener, 
de  métiers  à  filer  et  à  tisser,  etc.  *. 

^,  Carte  n»  183  du  Slalistical  Atlas  .  valeur  des  produits  des  manufactures  par 
mille  carré.  Sauf  -i  u  i  exceptions,  tous  les  comtes  où  la  valeur  Jes  produits 
dépasse  lOUOOO  $  par  nulle  carré  appartiennent  à  la  région  comprise  au  N  du  39* 
et  à  l'R  du  91*.  De  même  n  ■  204-207)  pour  la  eéramiquo,  la  Terrerie,  ta  laJne,  la 
soie,  le  vêtement,  le  pétrole,  lo  i^apier,  la  tannerie,  la  cliaussure,  la  typographie, 
la  carrosserie.  11  y  a  seulement  extension  vers  l'W  pour  les  machines  agricoles,  la 
minoterie,  les  conserves,  vers  le  S  pour  le  coton  et  la  sidémi^e. 

2.  QnH([nr<^  Tins  rî<;  cc"  inoiivemcnts  s'accusent  dans  les  inf?6nicus«^s  cartes  de 
Th.  h.  E.'soelbasch  r  {Die  yeuyraphische  Vet  le'dung  dev  Oelreitiepreise  in  den  Verei- 
Migten  Staatett^  Berlin,  1903).  Les  lignes  •>  isotimes  ■•  (joignant  les  marchés  de  prix 
égaux'  indiqtient.  p  mv  îSOl-fOftO.  IVrisfenre  fin  dcTix  aires  do  prix  niinima  du  blé  : 
la  vallée  du  Missis^ipi,  le  Washington  et  l'Oregon.  Les  isotimes  maxima  embras- 
sent à  la  fois  la  Nbuvelle^Angleterre  et  la  partie  SE  du  eoltcn  Mi.  L'axe  com- 
Tiiun  (le  ?cs  courbes  di  nn^  1  [  •  n  pr"    (1  dirr.  tion  Kansus  City-Baltimore  :  c'est 
t  ien,  en  effet,  le  sens  du  mouvemeul  (Baltimore  agit,  comme  centre  d'exportation, 
pour  déirier  eetle  ligne  vers  le  S).  I«e8  Isotimes  dit  seigle  se  comportent  à  peu  prèit 
de  mêiiie,  l'axe  est  [  I  i^'il  Kansas  City-Ncw  York.  Pour  l'or^'e,  il  se  rapproche 
davantage  de  la  frontière  canadienne.  Pour  la  carte  du  maïs,  les  isotimes  sont 
singnilèrement  d*aceord  avec  la  carte  du  rendement  moyen  au  mille  carré  dn  Sla- 
iisiicai  Atlas  in*  154).  Le  rauiivemcnl  (.'cnéral  est,  comme  pour  le  blc,  orienté 
Kansas  City-Baltimore.  —  Le  sarrasin,  plante  des  pays  tempérés  froids,  se  pré- 
sente avec,  de  tout  autres  caractères  :  la  principale  aire  des  prix  minima  s'étend 
le  long  des  Lacs,  et  les  prix  s'accroissent  à  la  fois  vers  la  côte  atlantique  et  vers 
1.1  ba.o'ie  vallée  du  Mississipi.  Pour  les  pommes  de  terre,  c'est  du  Minnesota  à  Bal- 
timore  que  court  l'axe  de  croissance  des  prix,  avec  maxima  en  Louisiane  et  eu 
Mas.sachosetts.  l'iftsiste  sur  la  méthode  qui  a  présidé  h  l'élalwraiion  de  ces -cartes 
jsotimiqties. 
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En  réalité,  les  balles  de  colon  s'oxpédiont  dans  trois  directions  à 
'la  fois,  dont  le.s  deux  premières  sont  surtout  des  directions  d'expor- 
tation :  du  Texas  et  du  Territoire  Indien  vers  Gai  veston,  de  la  Loui- 
siane vers  la  Nouvelle-Orléans,  des  fitats  sud-atlantiques  vers  les 
ports  de  la  région  industrielle  du  Nord-Est  K 

La  sone  du  mats  et  du  blé  d'hiver  renferme  presque  tantes  les 
grandes  voies  ferrées  de  l'intérienr  A  J'Atlantique,  les  .  S  ou  10  plus 
grands  marchés  à  céréales»  les  4  ou  $  plus  gros  centres  de  trafic  du 
bétail:  c'est  la  zonedu  plus  grand  mouvement  intérieur.  Dans  oetteaire 
immense  se  dessine  une  différenciation  :  l' W  est  surtout  une  surface 
de  production;  à  l'E  so  icrroupent  de  grands  centres  de  consomma- 
tion et  de  distribution,  dans  le  voisin;i.îf'  dos  indti<tri!\^  du  fer,  de  la 
houille  et  (lu  pétrole.  Il  existe  donc  un  mouvemenl  dans  l'intérieur 
même  de  la  zone,  et  c'est  .seulement  le  reliquat  de  la  production  qui 
s'échappe  vers  la  Nouvelle-Angleterre.  Le  problème  est  ici  compliqué 
par  ce  fait  que  lu  zone  d'intensité  industrielle  dépasse  de  beaucoup 
la  superficie  de  la  zone  des  produits  de  ferme  et  empiète  sur  la  zone 
cultuiale  voisine. 

Le  surplus  de  récolte  est  proportionnellement  plus  considérable 
dans  la  zone  du  blé  de  printemps.  Elle  l'envoie  en  même  temps  que 
ses  minerais  par  la  route  d*eaUj  de  la  téte  des  Lacs  aux  ports  iofé- 
rieurs,  à  1 200  km.  plus  bas;  de  là,  les  grains  sont  distribués  par  rail 
ou  par  canal  aux  villes  de  la  côte  atlantique  ou  aux  centres  intermé- 
diaires. 

Les  deux  céréales  essentielles,  blé  et  maïs,  ne  jouent  pas  exacte-* 
ment  le  ni«nne  vCAp.  }réographiqne.  Le  maïs  est  en  étroite  relation  av»»c 
l'élevaire  Suivant  les  variations  resi)e('lives  des  eour<  du  maïs  et  de 
ceux  du  Ihi  nf  ou  du  porc,  le  fermier  de  l  uuest  a  le  choix  entre  vendre 
son  maïs  mhis  forme  de  graiu  el  farine  ou  sous  forme  de  viande. 
Ji)  autre  ]>art,  il  y  ;i  une  demande  considérable  de  maïs  pour  l'élevage 
dans  les  zones  où  cette  céréale  est  rare.  Ces  zones,  le  Sud,  l'Est,  et 
naturellement  aussi  Tétranger.  s'adressent  au  corn  belt  comme  à  un 
grenier  central,  à  un  eouninf  efmior.  Gomme  les  Ëtats-Unis  assurent 
à  eux  seuls,  pour  cette  céréale,  les  83  p.  iOO  de  la  production  du 
monde,  il  n'y  a  pas  à  tenir  compte  de  la  concurrence  étrangère.  Les 
fermiers  de  TOuest  forment  une  sorte  de  trust  naturel  et,  rien  qu'en 
pratiquant  l'élevage,  ils  peuvent  amener  le  relèvement  des  prix  da 
grains. .  , 

1.  Une  certaine  quantité  gagne  les  centres  maaufacturien  par  rail  (r6le  disfri- 

buteur  du  marchi^  Memptiisj. 

â.  D'après  les  isotimes  d'EiioBLBRSCuT,  le  prix  moyen  est  de  5  Mark  ies 
100  kgr.au  centre  du  corn  Mt;i\  s'élève  à 6  dana  une  tone  qui  comprend  Chicago, 
rill.'^biir^',  Siiinf-Louis,  à  9  à  Koston  t-t  à  la  NouvcHo-Orlcan- ,  ;i  iO  en  Floride. 
L'existence  d'un  grand  marché  d'exportation  à  Baltimore  y  maintient  ce  prix  à 
7  lùurk  seulement.  Depuis  1871,  le  prix  est  resté  à  peu  près  stationaaira  dans  to 
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Le  blé  nst  moins  étroiloment  localist'.  Non  omplovr  pour  la  noiir- 
rilore  du  bétail,  il  cherche  les  conlrcs  d  alimt^alation  humaine.  \)r  là 
un  mouvement  de  Chicag-o,  Minuoai)olis,  Duluth,  Saint-Louis  vers  l'iist. 
De  là  aussi  la  formation  d'un  nouveau  centre  sur  le  Pacifique,  h  la 
fois  pour  nourrir  la  grandissante  population  locale  et  pour  exporter 
vers  VAlaska,  les  Uawai  et  le  Japon*.  Ajoutez  que,  contrairement  au 
mai»,  le  marché  du  blé  est  iaflaencé  par  l'étal  des  récoltes  ea  Russie, 
en  Argentine,  en  Australie. 

La  sone  des  Rocheuses  ajoute  son  appoint  à  celle  du  corn  Mi  pour 
approvisionner  en  bétail  les  marchés  de  Chicago  et  du  Missouri*.  En 
dehors  de  ee  mouvement  vers  TE,  il  se  produit  aujourd'hui  un  mou- 
vement secondaire  vers  rOue^s t.  Il  existe  une  demande  croissante  de 
bcBufs  et  de  porcs,  comme  de  blé,  à  Fortland  et  à  Seattle,  où  le  déve- 
loppement du  commerce  dti  Pacifique  a  déterminé  l'établissement 
de  pnf'l'fnff  hnvses  \  De  pius  en  plus,  le  Grand  Bassin  et  ses  aimexes 
s»'riil»l-'ii I  df"^linés  à  devenir,  pour  les  industries  qui  vivent  de  la 
viajuit  .  une  sorte  de  réservoir  central,  se  déversant  des  deux  cotés 
à  lu  fois. 

Les  États  du  Pacifique  —  eu  dehors  d'un  commerce  c6lier  très  actif 
qui  du  Puget  Sound  entraîne  vers  San  Francisco  et  plus  au  S  les 
bois  et  les  grains  — eipédient  vers  l'Est  leurs  fruits  (citrons  et  fruits 
sécfaés  ou  conservés)  et  leurs  légumes,  leurs  bois  vers  le  Missouri  et 
ses  affluents.  Tout  récemment  il  y  a  même  eu  quelques  chargements 
de  blé  de  IX)regon  et  du  Washington  vers  les  moulins  du  Minnesota; 
mats  ce  mouvement  ne  semble  pas  devoir  s'établir  d'une  façon  per- 
manente, en  raison  de  l'accroissement  de  la  demande  locale. 

Pour  nous  résumer,  on  voit  donc  que,  jusqu'à  présent,  aucune 
section  du  territoire  américain  n'a  pu  acquérir  assez  d'indépendance 
ponr  se  suffire  à  elle-m/^me.  C'est  pniir  eela  que  le  commerce  inté- 
rieur est  l'oriranisme  essentiel  fjp  la  vio  nationale. 

D'autre  part  ce  conimerce  est  surtout  cou-^Ulué  par  il'*s  transports 
par  m  isse.H,  m  isses  de  dearces.  m  isses  de  uiatièrc>  premières.  Les 
dividendes  des  chemins  de  fer  de  lu  rég:ion  de  TOuesl  varient  comme 

coru  il  s'est  égalis<^  ponr  !Vn<?emt>Io  dp  i-ette  ïone),  imi'',  par  suite  du  déve- 
loppement des  coiamuaicatioQS,ila  coQstammeat  baissé  daas  les  zoaes  eKtériaurea 
(«n  Ronde,  Il  «tait  de  U  ta  187i-18S6,  de  ii  dans  la  déeade  suivante). 

1.  Je  renvoie  aux  cartes  n"  loî-137  du  Statisticai  AU  i"  t  aux  cartons  d'Eiiou.- 
sMOr.  Les  prix  vont  ca  croissant  :  1*  de  la  vallée  muyeuno  du  Missuuri  à  la 
Ifowelle-Angleterre  d'une  part,  an  SB  de  Tantre;  S*  du  Wasliington  an  Ck»lorada» 
Ce  sli'uikI  centre  n'appnralt  que  depuis  t8î>l. 

2.  Voir  :  II.  Uacssb,  La  localisation  des  induêlries  {Annales  de  Géographie,  Xll, 
1903),  p.  W. 

3.  Cttmrne  valeur  alisuliio,  ce  vieal  packing  de  l'Extrôme  Oiu'-i  ,i  t'ncore  peu 
d'importance  {Stalistical  Atlas,  w  200,  dia|^.  n*  i).  La  Californie  n'est  encore 
qu'an  11*  rang,  le  Washington  au  18*.  Mais  la  Caliromie  appartient  déjà  anr  &tats 
de  la  seconde  catégorie,  coux  dont  pru  luits  dt'tp  issent  lOft  f  par  mille  carré 
(NeJbraskn,  Eansas,  iowa,  Missouri)  ^n"  204,  diagr.  3j. 
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varie  le  volume  annuel  du  grain  et  du  bétail.  Ceux  des  chemins 
(le  fer  du  Sud  reposent  sur  le  coton,  le  bois,  le  charbon,  les  fruits 
iropicaux.  Le  trafic  des  Lacs  dépend  exclusivement  des  mine- 
rais, deg  grains  et  da  charbon.  Tout  ce  qm  n'est  pas  denrées  oa 
matières  n*est,  en  poids,  qn'nn  élément  supplémentaire  .  de  faible 
importance. 

Snr  un  InlentaU  Comnuree  qui  monte,  par  chemins  de  fer,  à  près 
d'un  demi-milliard  de  tonnes, 
,  les  produits  des  mines  figurent  pour  51,47  p.  100 

—  agricoles  figurent  pour.  .  .    11,33  j  g,jggj„|,,ç  . 

, ,        —       forestiers        —        ...  10,89 

—  animaux         —         ...  3,12 


.  et  les  produits  manufacturés  seulement  pour.  .  13,45 

IV.  —  LES  ORGAKES  DU  COMMERCE  IKTÉRIBUH*  —  VOiBS  NATIGABLËS 

t 

I 

Les  esprits  théoriques  ont  une  certaine  tendance  à  croire  que  le 
seul  organe  de  transmission  vraiment  important  aui  États-Unis  est  le 
rail,  en  qui  nous  voyons  trop  exclusivement,  surtout  nous  Français» 
Tunique  procédé  vraiment  mdderne  de  eommunicition  interîeure* 
Ce  préjugé,  empêche  d'apercevoir  le  remirquable  développem  eut 
de  la  navigation  fluviale  améric  iino. 

Autrefois  seul  moyen  de  graaie  c;):n  n  mii-arion.  lu  voie  d'tMu  reste 
un  moyen  auxiliaire  et  oncurront,  et  tousle^aa^  le  Congrès  jvole  une 
loi  spéciale,  dite  des  t>  rivirTCs  rt  ports  ». 

La  naviiration  lliiviaN'  es!  surlDiif  d 'vclopjn*  •  d  iiis  1«»  ?5ys!  Mn  »  du 
Mississi[)i.  SiirlOOUO  kiu.dti  voies  n  v\ i  jdb'.es (à  1  m'»U*e  de  pr»»fou(leur 
iiiiniiijii  ,  (  c  système  en  représente  1  i  ODO  :  Mi*sissipi  depuis  Saiat- 
i*aul,  Illinois,  Missouri  et  bas  Ycllovv-jlune,  Ohio,  Kentucky,  Wabash, 
Arkansas. 

Ba  dehors  de  cet  admirable  réseau  central,  il  faut  citer  : 
1*  Les  800  km.  navigables  de  la  Golumbia,  plus  le  Saeramento  et 
le  Sap  Joaquin. 

Les  fleuves  à  estuaires  de  TAtlantique  :  Hudson  (150  km.  navi- 
gables  entre  Albany  et  New  York),  Delaware,  Susquehanna,  Pamlico, 

Alabama. 

Le  tonnage  de  ces  voies  fluviales  n'est  pas  négligable:  I  Hudson 
porte  18  millions  de  tonnes  pir  an  et  reste  un  élément  triîs  important 
de  la  prospérité  de  New  York;  la  Delaware  13  millions.  l'Ohio  et  ses 
tributaires  lo.  De  pins,  on  ralrulr  «{n'en  une  ann'^o  11  millions  de 
passagers  ont  navifiU'"  ^nr  11'  Missi.sàipi  et  ses  aftlurnts. 

Quant  aux  canaux,  longleiups  négligés  pour  les  <  liemins  de  fer, 
menacés  par  hi  j^lace  I  hiver,  pai  la  sécheresse  l'été,  Halxel  en  a  rie- 
bonne  heure  prévu  le  relèvement.  . 
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Les  38  canaux  américains  représcnleulunc  longueur  de  5000  km.» 
chiffre  voisin  de  celui  de  la  France. 

En  premier  lipn  fut  créé  le  système  des  Lacs  ù  l'Ocj-an.  Le  canal 
&ie  esl  aujourd  liiii  concurrencé  par  chemin  de  fer  et  ne  transporte 
plus  qu'une  faible  partie  des  grains.  Malgré  son  rôle  en  ce  qui  regarde 
les  bois,  charbons,  minerais,  fer,  sel,  son  tonnage  ne  dépasse  pas  i,S 
p.  100  du  tonnage  des  voies  ferrées  concurrentes,  et  cette  proportion, 
pour  l'ensemble  des  cinq  canaux  de  l'Etat  de  New  York,  n'est  encore 
que  de  7  1/9.  Ce  trafic»  se  composant  surtout  de  matières,  se  dirige 
presque  exclnsivement  vers  l'ISst,  de  même  que  sur  les  canaux  d« 
Toledo  à  Cincinnati,  de  Cleveland  ft  l'Ohio. 

-  Mais  ie  plus  remarquable  organe  de  navigation  intérieure,  organe 
en  partie  commun  entre  le  Canada  et  les  £tatâ>Unis,  est  celui  que 
forment  les  Grands  Lacs,  suite  de  mers  d'eau  douce  qui  s'étendent 
i^m  11  nf  ligne  presque  deux  fois  égale  à  la  distance  de  Dunkerque  à 

Perpignan. 

Il  esl  \  rai  que  cette  ligne  n'est  pas  ininterrompue  :  elle  est  coup»  »' 
entre  les  lacs  Supérieur  et  Ifnron,  Krie  et  Ontario.  —  A  Sault- 
Saintc-Mane,  le  passage  des  rapides  se  fait  par  deux  canau.v:  sur  la  rive 
droite,  le  Soo,  construit  par  les  États-Unis  dès  1855,  élargi  en  1897, 
porté  à  6  m.  de  profondeur,  avec  S  écluses  seulement;  en  face,  le 
Ctmadian,  construit  en  1895:  son  trafic  est  8  fois  moindre,  mais  il 
gagne  tons  les  jours. 

Le  Niagara  est  évité  par  le  WeHand  Canal  en  territoire  canadien, 
long  de  plus  de  30  km.,  avec  25  écluses;  la  dénivellation  est  de  plus 
de  100  m.  D'ailleurs,  il  ne  laisse  passer  que  Tes  envois  destin  '-  à 
l'extrême  NE  et  à  l'Europe;  mais  la  grosse  quantité  des  minerais  du 
Lac  Supérioiir  ont  déjii  été  utilisés  dans  la  région  du  Lac  Erie:  une 
grande  partie  rér(«alrs  a  quitté  les  I^ics  à  Buffalo  pour  transiter 
viMs  r.MlanfiqiH'  par  rail  on  fanal.  Aus-^i  !e  Son  a-t-il  sept  fois  le 
Uouil)re  de  naviros  et  l'2  lois  !*>  tonnage  du  Wrl/nnd. 

Dans  reiisi'inhle,  la  voie  il  est  vrai  américano-canadienne)  ainsi 
constituée  de  Superior  (»u  de  biiliith  au  Saint-Laurent  voit  pass»'r 
chaque  année  cinq  fois  plus  d'unités  flottantes  que  le  canal  de  Suez.  El 
il  est  tel  de  ces  vaisseaux  qui  charge  en  une  fois  OOOOOhl.  de  blé. 
La  flotte  américaine  des  Lacs  représente  30  p.  100  du  tonnage  total 
de  la  marine  marchande  américaine,  43  p.  100  de  la  flotte  en  fer  et 
scier,  54  p.  100  des  vaisseaux  de  plus  de  1  000  tonneaux.  En  nombrç, 
elle  dépasse  les  flottes  du  Golfe  et  de  TAtlantique  réunies. 

Le  mouvement  commercial  est  ici  extrêmement  actif.  Le  tonnage 
kilométrique  égale  40  p.  100  de  celui  des  voies  ferrées  concurrentes. 
Il  se  compose  presque  exclusivement  de  matières  ou  denrées  repré- 
sente un  très  petit  nombre  d'articles  :  minerais  de  fer  et  de  enivre 
(les  minerais  font  i/4  du  tonnage  total;,  grains  et  farioes,  bois.  Ce 
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n'est  pas  un  conirnpn-e  de  cabolafre,  mais  un  Iralic  direct  d'un  haut 
port  ù  un  bas  port  ,  ou  inversement.  Pour  chaciue  matière,  il  existe  un 
petit  nombre  de  ports  de  eharfrc  et  de  débarquement,  qui  centralisent 
ces  opérations  et  dont  Toutillage  est  spécialisé  en  conséquence. 

C'est  ainsi  que  le  charbon,  dur  ou  bilumineux,  va  des  ports  de  l'Erie 
(c*e8t-à-dire  de  Pennsylvanie)  à  ceux  du  Lac  Supérieur  (mines)  et  du 
Ificbtgan  (industries  de  Chicago).  Farines,  céréales,  minerais,  bois, 
suivent  une  marche  inverse  :  le  grain  vers  Bullklo,  le  minerai  vers  les 
ports  méridionaux  de  l'ErieV 

Les  ports  lacustres  n*embarquent  pas  seulement  les  produits  du 
Montana, des 0akotas,  du  Minnesota,  du  Wisconsin,  chacun  draine  un 
arrière-pays  assez  étendu.  Quoique  la  navigation  soit  arrêtée  de  mi-* 
décembre  à  fin  avril,  ces  ports  lacustres  sont  devenus  de  grandes 
villes:  Dululh,  Superior.  \fihvauker,  Clevcland  porte  de  l'Ohio.  Détroit 
noMul  du  trafic  avec  le  ranadu,  tiuiïalo  terniinusdu  canal  Evut  '.  Cliica^u 
lui-même  doit  une  p;u  Ue  de  sa  fortune  à  son  port,  dont  le  loima.ire 
dépasse  celui  do  Livrr|M>ul,  dont  le  uumlire  d'entrées  est  le  double  de 
celui  de  New  ïurk.  Ou  connaît  l'histoire  de  ce  canal  purement  «  sani- 
taire »,  ouvert  en  1892  de  Chicaj^o  à  Lockport  sur  rUlinuis,  et  qui  éta- 
blit la  jonction  entre  le  système  des  Lacs  et  celui  du  Mississipi  :  on 
doit  en  faire,  aux  Arais  de  l'Union,  une  grande  voie  commerciale,  et 
une  voie  stratégique  pour  navires  légers,  entre  le  Golfe  et  les  Lacs  en 
portant  à  4",60  la  profondeur  de  rUlinois-Nississipi  de  Lockport  à 
SaintrLouis. 

D'autres  projets  doivent  faire  de  Chicago  un  port  de  mer  :  Tappro- 
fondissement  du  Saint-Laurent,  le  creusement  d'un  canal  canadien  à 
9  m.  par  Ottawa  permettraient  d'éviter  le  lac  Ërie  et  raccourciraient  de 

700  km.  la  dislance  de  l'Atlantique  à  Chicago,  qui  deviendrait  ainsi  un 
compétiteur  redoutable  pour  New  York.  New  York  essaie  de  se  dé- 
fendre, tout  en  satislaisant  pai  tiellement  Chicafro,  par  un  projet, 
évaluéà  l  milliard  de  francs,  de  canal  maritime  i-nlre  Oswe^'oelAlbauy*. 
Mais  ces  divers  projets  influeraient  plus  sur  la  puissance  exportatrice 
des  Ktals-Unis  (particulièrement  des  États  de  l  Ouest)  que  sur  le  déve- 
loppement du  commerce  intérieur. 

1.  Le  minerai  de  fer  se  charge  exclusivement  dans  3  groupes  de  ports  :  1*  Two 
II«ri»on,  Dulttth.  Superior,  Ashland  à  la  léte  dtt  lac;  2*  L'Anse  et  Iforquette  an  8^ 

S'Escaaaba.GI  uIstont',  S  linl  l^'aace  sur  le  Michif^in.  II  se  «lébarque  :  l"  h  Chicago  ; 
2*  dans  la  série  des  porl»  compris  entre  Detruit-Tuledo  et  BufTalo-Tonawanda.  Le 
minerai  de  cuivra  se  charge  à  Houghton,  les  céréales  à  Dntutb,  &  Superior,  à  Cliicago . 

2.  II  en  est  <lc  iiuiiir  «les  ports  fluviaux:  Saint-Louis,  Cincinnati.  PiUsbiirg.  Kan- 
sasCity.Saiut-Paultâtc  de  la  navigation  inississipienne,  Meoipbi»  de  la  navigation 
par  grands  navires. 

;l  Vuir  îiiissi  :  La  Irnnsfonnulion  des  canuuu-  de  l'État  de  New  York  (Annales  de 
Géographie,  Xlll,  iU04,  p.  379-3âOj.  U  ne  s'agit  plus  là  d'un  canal  maritime,  mais 
d'un  approfondissement  &  3*^60  et  d'nn  élai^issement  des  canaux  actuels. 
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Y. — £B  RÉSEAU  FEURÊ 

Je  no  veux  pas  »''tudier  ici  los  voies  terrées  aménciiiues.  mais 
recherch«^r  siinpIeineuL  ooinment  elles  établissent  des  relalions  entre 
les  diverses»  sections  productives. 

lie  réseau  compte  actuellement*  310000  km.,  soit  un  tiers  du 
réseau  universel.  C'est  peu  encore,  proportionnellement  à  la  surface, 
car  la  Belgique  a  S 100  km.  par  1 0000  kmq. ,  la  France  800,  les  États* 
Unis  3t4  seulement.  Mais  le  développement  est  très  rapide.  Dans  la 
seule  année  1900,  plus  de  7000  kilomètres  ont  été  posés,  surtout 
dans  Texas,  Arkansas,  lowa,  Minnesota,  pour  répondre  à  Tactivité  de 
la  migration  intérieure  vers  les  régions  du  Nord-Ouest^  et  à  Tessor 
de  la  culture  des  céréales  et  du  coton.  Le  rail  s'étend  constamment 
dans  les  régions  vierges,  et  il  est  le  principal  élément  de  leur  mise 
en  valoni  \ 

Au  milieu  du  nombie  énorme  dos  compagnies  qui  se  divisent  le 
réseau  ainri  icain,  ([iii  ont  d'ailleurs  Ir  plus  souvent  vl^bïi  à  leurs 
points  de  suture  des  sortes  de  clearing  houses,  il  est  possible  de  démê- 
ler lesdirections  principalesdulrafic.  Nous  allons  y  retrouver  les  lignes 
générales  des  mouvements  que  nous  analysions  tout  à  l'heure. 

En  premier  lieu  se  dessinent  les  voies  transcontinentales*  :  1*  la 
ligne  maltresse,  constituée  par  Vl/nim  Pacific  et  ses  annexes  orientales 
et  occidentales  :  New  York-<lhicago-Omaha,  Cheyenne-Ogden-San 
Francisco  ;  S*  plus  au  N  le  Nortktm  Facific  :  Saint-Paul-Bismarck- 
Portland-Astoria,  doublé  par  le  Great  Northmt  :  Duluth-Seattle,  tous 
deux  en  relations  étroites  avec  le  réseau  canadien  ;  le  Central  Pacific: 
Ogden-San  Francisco  (en  même  temps  qu'il  prolonge  VU.  P.,  il  pro- 
longe également  les  lignes  qui  joignent  Philadelphie-Pittsburg-Cin- 
cînnati-Kansas  City)  ;  4"  V Atlantic  Pan fir  se  détache  vers  Mojavc  et  Los 
A  nir<'les,  où  aboutit  5"  le  Southern  Pacific  qui,  venu  ilr  (ialvestou,  met 
le  Su<i  ealifornieu  en  relalions  avec  la  Nouvelle-Orléans. 

On  voit  quelles  sont  les  lonc tiens  dévolues  ù  ce  premier  réseau.  Il 
doit  établir  la  liaison  entre  les  ports  de  l'Est  et  le  Pacifique.  Sans  lui,  au 
li  udeniaiu  de  la  découverte  de  Tor  en  Californie,  le  Far  West  se  serait 
développé  comme  un  monde  à  part,  et  bientôt  sécessionniste.  On 

1.  En  1900. 

3,  Du  12  févrierau  aTril  1901  IMonlhly  Hummary,  avril  1901).  20  000  éniigrante 
ont  dépassé  Saint-Paul,  et  80  p.  100  d'entre  eux  allaient  dans  te  Washington. C'étaient 

des  ArtK^ricains  venant  de  l'Est,  du  Centre  et  du  Sud. 

3.  On  «ail  que  les  Compagnies,  surtdut  ctlles  qui  \  ont  vers  le  Pacifique,  reçoi- 
vent aouvent  (les  concessions  de  tcm-s  dontauiali  .NK-rnc  en  «ii  lii>rs  de  cette  clause, 
elles  ptMi-spnt  nuturellenient.  la  garantie  d'inlirèt^  étant  ali^rul-'.  h  ta  vente  des 
terres  domaniales  le  long  de  Icurparcours,  aliu  tic  se  crcur  utit;  cUentcle  et  îles  élé- 
ments de  trafic. 

\  Le  C<tr'"ff-"fi  Pacifie  e^t,  à  l'heure  actuelle,  la  seule  voie  transcoatinentale 
qui  soit,  sut  touu;     longueur,  la  propriété  d'une  même  compagnie. 
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s'explique  l'émofion  nafionale,  quasi  religiouso.  avrc  la(|uellc  fut 
saluée,  il  y  a  quarante  ans,  la  rencontre  dos  dfux  équipes  qui  posaient 
les  rails  sur  la  ]>romiAre  li-jne  rhi<  ag()-San  Francisco;  les  destinées  de 
l'Union  se  sont  lixées  ce  jour-ia.  Un  oulrr».  fps  lig'nes  doivent  faire  la 
liaison  entre  les  ports  et  les  centres  industriels  et  populeux  de  l'iiil»*- 
rieur.  Aussi  ce  réseau  est-il  à  mailles  serrées  dans  l'Est  et  le  Centre- 
Ouest,  se  nouant  eu  plexus  nerveux  autour  de  Chicago,  de  Saint-Louis, 
de  Sainl-i^iul,  de  Cincinnati,  de  Memphis  ',  plus  lâche  dans  la  traversée 
des  Rocheuses  et  du  Grand  Bassin,  de  nouveau  développé  vers  le 
P&cifiqae.  C'est  le  grand  instrument  de  transport  du  blé  et  du  maïs, 
de  la  viande  et  des  bois,  et,  dansTaotre  sens,  des  machines  ef  des 
produits  mannfactiirés. 

En  second  lieu,  il  fallait  souder  le  Nord  et  le  Sud  par  des  iroie»  mé- 
ridiennes. La  nécessité  de  cette  soudure  fut  mise  en  évidence  par  la 
guerre  civile.  L*artère  maîtresse  va  de  la  frontière  canadienne  à 
Oalveston  par  Boston>Ncw  Tork*Philadelphie>Baltimore-Al]anta-Nou- 
velle-Orléans,  à  travers  le  berceau  historique  du  peuple  yankee. 
Parallèlement  au  Mississipi  s'allonge  la  direction  Chicago-Saint-Louis- 
Nouvelle-Orléans.  Plus  à  TOuest,  :t  la  lisière  des  Grent  /'/«t/is,  Duluth- 
Saint-Paul-Oniaha-Kansas  City;  dans  l'Extrême  Ouest,  Seattle  à  Los 
Anj-'eles  (ces  deux  dernières  lignes  reliées  au  réseau  mexicain). 

Ces  lignes  N-S  ont  pris  une  réelle  importance  par  suite  du  récent 
développement  :  !"  de  l'industrie  du  Sud,  5"  du  rouunerce  des  ports  du 
Gollé.  Elles  portent  \erslc  Nord  les  C{>toiis  du  Tt'xas  altirés  par  les 
usines  de  la  Nouvelle-Anglel^Tre,  les  jtroduits  lropi<  ;uix.  les  phosphates 
de  la  Floride,  les  hlés  (jue  Poi  llaud  (>(  Seattle  r(''«  laMi»'ut;  vers  le  Sud 
les  (•(•lou<  encore  qui  s'exportent  par  (ialvesloii  <»u  Nouvelh^-Orléans, 
les  machines,  les  céréales  du  niarclu'  df  Saint-Louis.  \a\  cohcurrcnce 
entre  ces  lignes  et  les  lifirncs  E-W  u  pour  résultat  l'abaissement  des 
frets,  car  les  grains  du  xVlissouri  ont  le  choix  entre  la  roule  du  Golfe  et 
ccIIp  de  l'Atlantique  K 

VI.  — COMMERCE  GÔTIER 

Le  rdie  énorme  joué  par  le  canal  et  le  chemin  de  fer  ne  doit  pas 
nous  faire  oublier  que  ce  ne  sont  pas  les  deux  seuls  organes  de  V/nlev' 
slatê  Commerce.  Le  cabotage»  dans  la  plupart  des  pays  d'Europe,  occupe 
une  place  assez  effacée  en  ce  qui  concerne  le  commerce  intérieur  ;  ici, 
son  importance  est  très  considérable*.  Il  égale  deux  fois  le  commerce 

t.  Au  lieu  de  la  slnulurc  araclmoide  du  réscnti  français,  nous  gavons  ici  une 
disposition  qui  rappelle  les  gftaglioos  d'un  grami  sympathique.  Le«  mailles  se 
tnultiplit-nt  vers  l'Ouost  h  mi)<.un'  <\up  s»»  fl«'|)ln(  *  nt  d.'in'^  rrtto  dirrrtinn  If»  centre 
de  pupulutioa  et  le  centre  de»  manufactures  {Statistical  Atlas,  n"^  i:>.  !G,  119). 

2.  Je  n'ai  pas  à  examiner  ici  les  autres  avantages  ou  les  inconvénients  pure- 
ment «■«•onf»niU|ues  >lii  iv<L'.ni  atrirricain. 

3.  1^  loi  le  ré?<crvu  au  puvilloa  américuin. 
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c6Uer  de  laChnnde-Bretagne.  Sans  parler  des  voiliers  et  pécheurs,  des 
vapeurs  {Nirtent  de  New  York,  de  Boston,  de  Philadelphie,  de  Balti-. 
more  pour  Richmond,  Gharleston,  Sa%*aniiah,  Nouvelle-Orléans,  même 
Gai  veston.  C'est  surtout  par  cette  voie  que  les  cotons  du  Sud  arrivent, 
aux  usines  du  Massachusetts. 

De  même  sur  le  Pacifique,  un  trafic  analogue,  maisdont  le  tonnage 
n'est  que  lecinquièim^  de  celui  duGoIfeel  derAtlantique,est  organisé, 
pour  les  grains  et  les  bois,  entre  San  Francisco,  Porttand  et  le  Puget 
Sound. 

Au  Iran'iporf  par  vapnurs  s'ajoute  le  reinorqnaf?e  des  chalands  de 
haute  mer,  qui  peuvent  passer  du  port  intérieur  à  la  eôte  sans  trans- 
bordement. Avec  leurs  trains  niaiiliim's,  formés  de  quatre  f»ii  six 
unités  dont  cbarune  jauge  de  500  à  1  000  tonneaux,  ils  ont  presque 
siifiplanfé  ^  <  iluTs  caboteurs  et  c«mcurrenci»*nt,  ponr  les  inali<Tes 
lourdes,  Ir^  s  nu  ius  (H  les  chemins  de  fer  cùtiers.  En  belle  saison,  ils 
vont  mt MiK  (il  Boston  ou  de  Philadelphie  clu-rclier  du  sucre  à  Cuba'. 

Il  y  a  plu>.  hn  raisua  d»-  la  furun'  du  contineiit,  une  partie  du  cunj- 
inerce  intérieur  des  États-Unis  se  fait  par  mer,  en  contournant  le  con- 
tineui,  ou  par  une  conihinaison  entre  les  voies  d*eau  et  la  voie  de 
risibme.  Ces  expéditions  de  San  Francisco  à  New  York  par  vapeurs  ou 
voiliers  sont  assez  imiiortantes  pour  «  tenir  en  échec  les  prétentions 
des  compagnies  transcontinentales,  toujours  disposées  à  augmenter 
leurs  tarifs*  ». 

Par  là  s*explique  le  rôle  particulier  que  1h  question  des  isthmes 
joue  dans  la  politique  américaine.  Pour  nous  autres  Européens,  c'est 
une  question  internationale  :  comme  Suez  a  refait  de  la  Méditerranée 

la  route  de  l'Extrême-Orient,  Panama  doit  faire  du  Golfe  l'antichambre 
du  Pacifique.  Pour  les  Yankees,  la  question  est  surtout  nationale  ^  : 
c'est  l'ouverture  d'une  route  économique  et  rapide  entre  New  York. 
Baltimore,  Nouvelle-Orléans  d'une  part,  San  Francisco  de  l'autre.  Taul 
que  la  question  resta  jiurement  internationale,  1rs  États-Unis  s'en  sou- 
cièrent médiocrement  :  c'est  le  développement  de  la  Californie  qui  la 
lit  pa«sf'r  au  {iremier  plan  de  leurs  préorcnpations  politiques*.  Dnns 
son  ni*>>^safj;<'  du  8  mars  1880.  le  présiilonl  llayes  disait  rM'U<»rnent  : 
<?  Un  canal  intcrorcauiqiK»  fi  travfMs  l'isthme  américain  changera  essen- 
tiellement les  relations  entre  les  côtes  Atlantique  et  Pacifique  des 

1.  Il  imporle  de  noter  (ju  une  partie  iiuportanle  du  comnieri'e  extérieur  finiéri- 
e«ia  est  encore  un  commerce  de  cabotage  avec  l'Amérique  an^^Iaise,  les  Antilles, 
les  ports  de  l'Amérique  latine  situés  sur  le  Golfe  ou  la  mer  des  Caraïbes  et  sur  le 

Pariti<|inv 

S.  !!nj>/j'>ri  eofisukàr*  firanvai*.  C^ifàmie,  1900. 

.1.  Cm.  II.  (iLHKhi'  ii.  Tfif  tinnxisthmian  Canal  :a  stvdtf  in  ameriea»  d^ttomaiic 
hUiory,  lues- f mi.  New  York,  i904. 

4.  HvwMCH,  p.  1,  Le  traité  Hise  avec  1p  Nicaragua  est  de  juin  1849;  le  traité 
GlayUm-Bolirer.  d'avril  1830. 
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États-Unis...  Il  deviendra  le  grand  tnget  océanique  entre  nos  deax 
rivages  et,  virtuellement,  une  part  de  la  ligne  de  cdtcs  des  £(ai»-Uiiis.  » 

Par  là  s'expliquent  également  les  résistances  que  le  canal  a  ren- 
contrées dans  le  monde  des  compagnies  transcontinentales.  Il  leur 
enlôvcru  le  monopole  du  transfert  fies  matières  lourdes  entre  les  deux, 
côtes.  Il  dévelupitL'ra  au  contraire  Iralic  des  litriies  méridiennes,  et 
rendra  aux  ports  dn  Golfe  une  vie  nouvelle.  Sans  iii»''rne  parler  ici  de 
la  fortune  qui  lui  est  n'-servée  comme  entrepôt  du  cuinmerce  de 
l'Asie  septentrionale,  de  l'Amérique  sud-orcIdtMitale  et  de  l'Australie, 
la  Non  voile-Orléans  verra  s'entasser  sur  sesquais  les  céréales  missou- 
ricnnes,  les  conserves  du  Kansas,  les  cotons  et  les  colonnades  du  Sud 
destinés  à  la  population  croissante  des  Etats  du  Pacilique.  Cependant, 
au  large  de  la  Floride  passeront,  en  roule  vers  les  placcrs  californiens, 
ces  broyeurs  d*or,  ces  locomotives  et  ces  wagons  sortis  des  usines 
ponnsylvaDiennes  (pu  jusqu'à  présent  doivent  firanchir,  par  S  000  mètres 
d*aUitade,  les  passes  des  Montagnes  Rocheuses. 

Autant,  plus  peut-être  qu'un  déplacement  dans  Taxe  du  commerce 
universel,  le  percement  de  Visthme  amènera  un  déplacement  da 
commerce  intérieur  américain. 

C01fCLUSI0:« 

l  es  voies  de  communication,  organes  fUi  commerce  intérieur, 
nous  sont  apparues  comme  le  facteur  essentiel, non  pas  seulement  de 
)a  prospérilé,  mais  de  rexisleuce  américaine. 

Une  pop  «dation  qui  est  juste  le  double  de  la  population  française  sur 
nn  territoire  qui  est  quinze  lois  plus  grand  que  la  France  :  des  groupes 
économiques  très  distincts,  voués  sur  d'immenses  étendues  à  un  seul 
ou  à  un  petit  nombre  de  genres  de  production  :  ces  conditions  impo- 
saient le  développement  d'une  circulation  intérieure  très  intense. 

Grftce  à  cette  circulation,  la  variété  même  des  zones  qui  s'éche- 
lonnent depuis  les  troi)iques  jusqu'aux  lacs  canadiens,  depuis  les 
fermes  de  la  Nouvelle-Angleterre  jusqu'aux  steppes  d'irrigation  du 
Grand  Bassin  et  jusqu'à  la  «  Palestine  »  de  Californie,  cette  variété  a 
permis  la  naissance  et  le  maintien  du  protectionnisme  yankee.  Un 
peiq^le  qui  a  sur  son  sol  plus  de  blé,  de  mais,  de  viande,  de  charbon, 
de  coton,  de  fer  et  de  cuivre  qu'il  ne  lui  en  faut,  pouvait  impunément 
se  livrer  à  ces  expériences.  Pour  lui  le  «  marché  intérieur  »  passait 
avant  le  marché  mondial. 

Ces  conditions  tendent  d'ailleurs  à  se  modifier.  L'accroissement 
de  la  population  n'est  pas  encore  plus  rapide  que  celui  des  subsistances, 
mais  il  tend  à  s'en  rapi»r(u.  lier.  L'exportation  des  cuirs  américains,  par 
exemple,  a  déjà  fait  place  a  une  importation,  cl  l'essor  tics  usines 
cotonnières  du  Sud  amène  déjà  la  disette  du  colon.  La  population. 
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plus  riche,  acquiert  de  nouveaux  besoins,  elle  exige  des  denrées  a)i- 
meniaires  ou  des  matières,  par  exemple  la  soie,  que  le  sol  américain 
ne  produit  pas. 

D'autre  part,  Ténorme  accroissement  de  la  production  industrielle 
crée  un  besoin  intense  d'exportation,  exige  impérieusement  l'ouver- 
ture de  débouchés  extérieurs.  A  la  politique  du  tarif  va  succéder  celle 
de  la  réciprocité;  aux  entreprises  de  voies  ferrées,  de  canaux,  de 
cabotage  côUer,  s'ajoutent  les  entreprises  océaniques,  la  reconstitu- 
tion d'une  marine  de  commerce,  en  un  mot  l'expansion  économique 
qui  se  traduit  dans  l'ordre  politique  par  l'impérialisme. 

La  période  pendant  laquelle  le  commeivc  intérieur  a  »Ho  W  f.n  leur 
dominant  de  l'évolution  économique  yankce  peut  flonc  déjà  être  con- 
sidérée comme  close.  En  outro  los  diroclions  ^'t  nérales  suivies  par 
ce  commerce  vont  se  trouver  <•  oiisi<l«'rablenîenl  modifiées  :  l'axe  des 
coimiiunieations  entre  la  côte  Atlanliqiie  el  la  côle  Pacilique  sera  de 
plus  en  plus  reporté  vers  le  Sud,  des  marrh»"-  iiuuveaiix  se  créeront, 
et  peut-être  d'anciens  marchés  verronl-ils  diminuer,  au  moins  d  une 
façon  relative,  leur  colossale  importance. 

Tant  il  est  vrai  que  les  réalités  dont  s'occupe  la  géographie 
humaine  ne  sont  pas  des  réalités  statiques.  Les  relations  réciproques 
qui  s'établissent  entre  l'homme  et  la  nature  sont  perpétuellement 
mobiles  et  changeantes.  Un  dynamisme  toujours  en  action  tissoi  dé- 
chire et  retisse  ce  fin  réseau  de  fils  emmêlés.  Et  l'homme  lui-même 
est  un  des  facteurs  essentiels  de  cette  évolution*  Le  coup  de  pioche 
qui  joint  deux  océans,  le  coup  de  marteau  qui  enfonce  le  boulon  d'un 
dernier  lail,  ces  oeuvres  humaines  mettent  soudain  en  lumière  des 
rapports  naturels  insoupçonnés,  oblitèrent  des  rapports  existants, 
rappellent  parfois  à  la  vie  des  rapports  anciens  et  oublies.  Rien  de 
tout  cela  n'a  été  créé  par  l'homme  ;  il  n'a  pu  agir  que  dans  les  cadres 
tracés  par  la  nature;  mais  il  moditie  vraiment,  par  son  action  de 
chaque  jour,  la  «  Face  de  la  Terre  ». 

ilKSiil  HaI  SEH, 

Professeur  «i  lustoire  et  de  géographie 
à  rUoinrsitA  de  Dyon. 
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III.  —  NOTES  ET  CORRESPONDANCE 


LlKHiUAXiO.N  l>£ill^.\i>E  Ë.\  £OYFTË 
ET  IBS  PROJBTS  1»  SIR  WIUUK  WILLCOCES  * 

Sir  William  WrLt.nnnK?  a  été,  parmi  h's  fnncHoimaires  anglais,  l'un  de^ 
Ureiuiers  ouvri»Ts  ilo  lu  i^rande  u  inie  anclaisp  en  Euyv>te,  l'irrigation 
pérenn»'.  Kh  un  livre  Jocumeiité,  il  u  lait  comiaiLrc  jadis  cette  œuvre  à 
i'Eurupc  Il  dirige  maintenant  Texploitation  d'une  vaste  étendne  de  cette 
terre  d'Égypte  sans  cesse  assoiffée  de  Teau  dn  Nil  :  il  est  radministiatenr 
délégué  de  .la  Compagnie  anglaise  de  la  Daïra  Sanieh  qui  a  acquis  le 
domaine khédivial  de  la  Haute  %yptc.  l/irrigation  n'a  cessr  d'ôtrc  au  centre 
de  ses  penfiées.  Sir  William,  qui  a  (l«^jà  tant  irrigué  l'Egypte,  est  loar- 
menlé  du  désir  de  la  voir  [dus  iriii:U''e  encore.  U  voudrait  que  toute  l'eau 
du  Nil  puÀsâl  sur  les  champs  de  la  vallée,  que,  jusqu'au  [pied  des  plateaux 
désehiques  de  l'Orient  et  de  TOccident,  la  terre,  tonte  Tauncc  rccondée 
par  les  eaux  du  fleure,  fût  en  perpétuelle  gestation,  sans  cesse  couverte  de 
moissons  mûres  ou  mûrissantes.  A  quoi  sert  que  l'É^pte  ait  une  superficie 
de  6  millions  d'acres*  susceptibles  de  recevoir  les  bienfaits  de  l'irrigation 
pérenne,  si  4  millions  spulemenl  en  peuvent  profiler  aujourd'hui?  Les 
deux  autres  millions,  pour  2/3,  ne  >oiit  irrii:u«''s  qu'en  teriip'^  df  crue  et, 
pour  ne  le  sont  point  du  tuul.  Qu'on  trouve  les  moyi  ii.«>  pratiques  de 
leur  fournir  l'eau  dont  ils  ont  besoin  et  on  augmentera  j>ar  lù  mèaïc,  sans 
parler  des  récoltes  annuelles  plus  abondantes»  la  valeur  de  ce  fonds  d'une 
somme  de  60  millions  de  livres  sterling*. 

La  plus-value  est  d'importance,  et  Sir  William  a  cherché,  plus  d'une 
fois,  sans  être  jamais  pleinement  satisfait,  les  moyens  pratiques  d'incor- 
porer au  sol  pareille  richesse.  Sans  doute  il  siifliiaif  d'avoir  à  sa  dispo- 
sition, emmagasinés  dans  des  réservoirs;,  4  millioiià  de  mètres  cubes  d'eau  : 
on  a  calculé  en  effet  que,  pour  substituer  le  système  de  l'irrigalion  pérenne 
au  système  de  l'irrigation  par  bassin»  il  fallait  s*assurer  d'une  réserve  d'un 
milliard  de  mètres  cubes  d'eau  par  500  000  «  acres  de  terre.  Mais  oû  et  corn* 

1.  Sir  WtixiAM  WuxcooKH,  The  Amuln  Huenmr  oiuf  Lake  Aictru.  Â  lecMre  deliverad  «t  • 
a«etiiiff  of  the  Kbedlvial  Ottogimphical  Sodetjr,  Cairo,  16  th  Juraary  IM4.  Wldi  1taa«bition  in 

Fronch.  I-o;i ion  and  Novir  York,  E.  &  F.  N.  Spon.  1901.  In-8,  35  î  3«  p.,  5  pl.  cartes  et  coiip.'s. 

2.  Eg^ttùan  In-i'iatioit.  1889  cl  1809.—  Voir  :  JtAN  BiiU»a&<,  La  $econde  édition  de  t't'ygp- 
tîaêt  /mgatioti  -Ir  M  William  W'illcoeAi,  dans  Aiwalet  de  Giagif^Mf,  IZ,  ISOO,  p.  MS-^SS.  — 
Voir  aawi  JUI*  Bibliographie  i90i,  a**  iài  C  et  7ë«. 

9.  t4SSO0Oha. 
4.  1  500000000  tt. 
h.  20-2  000  ba. 
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mmt  créer  les  réservoirs  nécessaires  pour  accomnler  do  pareilles  masses 
d'eau  pendant  la  crae  et  les  laisser  s'éconler  pendant  la  suson  des  maigres? 

Comment  trancher  les  difficultés  techniques  et  financières  que  soulève  la 
solution  du  problème?  Lon:;temps  Sir  Wiluam  a  r'^fl'^ohi  :  il  vinnt  d'avoir 
sa  révélation.  Lors  Ju  prLMniei  anniversairf*  dp  l'inau^uralion  du  barrage 
d'Assouan  il  se  pronicnail  dans  le  Fayoum  à  porti'e  de  vue  des  hanteiir» 
qui  dominent  l'Ouadi  tiayau,  il  était  tourmenté  du  regret  qu'on  ne  pùL 
rseea<titner  Tancien  lac  Mœris,  quand  tout  à  coup  l'idée  d'atîliser  conetir> 
lemmenl  le  réservoir  d'Assonan  et  l*Onadi  Rayan  converti  en  on  immense 
fsc  le  frappa  pour  la  première  fois.  Ce  fut  pour  lui  «  comme  l'aube  d'un 
jour  nouveau  *  >.  Et  voilà  le  nouvel  Évangile  :  pour  fournir  ù  l'Egypte  toute 
l'eaa  dont  ollf»  a  besoin,  pour  luias^nrcs-  -ans  «  ('s^(^  des  années  de  vaches 
grasses,  on  restaurera  le  lac  Mœri?,  on  augmentera  la  capacit*^  du  réservoir 
d'Assouan,  on  combinera  Tactior.  des  deux  ouvrages  nouveaux.  Ue  .son 
passé  de  fonctionnaire  égyptien  Sir  Wiuun  a  gardé  le  goût  des  entre- 
prises immenses,  et  ses  projets  sont  toi^oars  grandioses,  comme  s'il  était 
de  l'essence  même  de  TÉgypte  d'obliger  ses  bâtisseurs  à  concevoir  grand. 

Et  d'abord,  pour  augmenter  la  (piantité  d'eau  retenue  à  l'amont  du  bar- 
rage d'Assouan,  il  sufllt  d'élever  le  barrac:^  de  0  m.  Ce  relèvement  ne 
saurait  faire  diffirnllé  :  on  a  prévu  son  éventualité  lors  de  la  préparation 
•les  plans  du  harraçe  ;  avec  fî  m.  de  maçonnerie  sur  toute  la  longueur  de 
iuuvrage,  rél«^vatiou  des  grues  motrices  des  portes  d  une  hauteur  de  G  m. 
an-desms  de  lenr  niveau  actuel,  les  nouveaux  câbles  d'acier  dont  on  les 
pourvoira,  la  création  de  deux  édnses  nouvelles  et  de  trois  portes  d'écluses 
dans  le  chenal  navigable,  c>st-A*dire  avec  une  dépense  totale  de  SOOOOO  li- 
vres*,  on  verra  la  fin  de  l'entreprise.  La  solidité  du  bart  ig.-,  loin  d'être 
diminuée,  sera  même  renforcée.  Peut-on  dès  lors  hésiter  devant  la  drfiense  ? 
Le  milliard  de  mètres  i  ubes  d'iîau  qu'on  s'assurera  ainsi  permettra  d'im- 
guer  500000  acres  de  terre  et  leur  donnera  de  re  chef  une  plus-value 
de  15  millions  de  livres  *.  Les  chiffres  seuls  sont  éloquents. 

Toutefois  l'élévation  de  la  digue  d'Assonan  ne  portera  tous  ses  fruits  que 
si  l'on  crée  plus  au  N  un  nouveau  lac  Mœris.  L'ancien  lac  Hœris,  c'est  le 
Fayoum^  —  et  pour  appuyer  son  opinion  Sir  William  cueille  dans  les 
auteurs  anciens  qneli|ues  textes  qu'il  commente  avec  infiniment  d'ingénio- 
sité. Ail  S  du  Fayoum,  séparé  de  lui  par  une  arête  i  alcair»-,  s'étend  la 
dépression  de  l'Ouadi  Rayan  :  le  fond  en  est  ù  41  m.  au-de?'"nm  du  niveau 
de  ia  mer.  («ràce  à  un  canal  d  amenée  qui  partira  du  Nil  nu  peu  au  .\  du 
régulateur  de  Hesawarah  et  suivra  le  bord  du  désert  jusqu'aux  environs  de 
Vajànab,  pour  de  là  gagner,  à  travers  l'Ouadi  Uemur  et  l'Ouadi  Masaigega, 
l'Ouadi  Rayan  lui-même,  on  emplira  la  dépression  jusqu'à  la  courbe  de 
29  m.  au-dessous  du  niveau  de  la  mer.  On  possédera  alors  un  immense  lac 
d'une  «superficie  de  700  kmq.,  d'une  profondeur  de  70  m.,  d'une  rapacité 
de  20  milliards  de  mètres  cube>.  Chaque  année  on  utilisera  pour  l  iriigation 

1.  Il  araii  été  déjà  plusi«ant  foii  qaestiOD  d'atiliier  1»  dépression  de  l'Ouadi  Ra^an  «t  Sir 
IViiAtAJi  WittoocM  lai-nidiité,  «n  1889,  avait  présenté  nn  projet  en  ca  wmm,  Lo  projet  dont  il 
«">t  i|iif  sti  ni  iri  est  tout  autro,  et  consiste  .^n  uno  combinaitoa  da  réaafvoin  à  créer  daa» 
lOaadi  Hajaa  et  de  la  surélévatioo  de  la  diguo  d'Aasouaa. 

2.  12  SOOOOO  fr. 
1.175  000  OOO^fr. 

é.  Voir  Aaaa/nv  de  Géographie,  Oiltù'><,,  ttphit  de  H94,  d*  72. 
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les  4  ou  ri  m.  du  la  couche  supi'i  i-'ur'^  (]>•  la  nnppo,  soit  no  volume  <1>» 
3  milliaids  de  niMros  cube**.  Au  moiueat  convt  nablt;,  on  laissera  couler  cette 
eau  dans  le  Ail  p.it  uu  caual  de  décharge  qui  se  confondra  avec  le  canal 
d'amenée  jusqu'à  Mayânah  et  qui  de  là  rejoiadra  directement  le  flenve  à 
l'emontde  Beni-Souef.  Le  prix  d*ime  pareille  création? 2 600 000  livres*.  Le 
]iéÉé0ceY4S  millions  de  livres*,  représentant  le  total  de  la  plus-value  donnée 
à  t  $00000  acres  de  ten  es  '.  f  r  temps  nécessaire  pour  achever  les  travaux, 
remplir  rOuadi  Rayan  et  le  mettre  en  état  de  foiictioimiT?  Sept  ans. 

Quand  tout  sera  prêt,  on  combinera  l'action  du  barrage  d'A'ï'^ouan  et 
celle  du  nouveau  lac  Mœris.  Le  mécanisme  est  simple.  Supposons-nou>  au 

avril  *.  u  Le  lac  Mœris  sera  ouvert  sur  le  Nil  dans  lequel  il  déversera 
toute  l'eau  nécessaire  durant  ee  mois  tandis  que  le  réservoir  d*Assonan 
sera  maintenu  &  son  niveau.  En  mai,  le  lac  Mmris  satisfera  &  la  presque 
totalité  de  la  fourniture,  et  le  réservoir  n*en  donnera  qu'une  petite  quantité. 
En  juin  le  lac  donnera  peu,  et  le  réservoir  beaucoup  ;  tandis  qu'en  juillet 
le  lac  ne  fournira  presque  plus  rien  et  le  rt^servoir  fournira  tout.  Travaillant 
en  commun  de  rette  fat  on  harmonieuse,  ce.s  réservoirs  se  compléteronl 
l'un  l'aulte  et  procumonl  aisément  k  l'Ëgypte  toute  l'eau  dont  elle  a 
besoin  »  (p.  12  de  la  traduction  française). 

Quelles  objections  faire  à  on  pareil  projet?  Contre  une  dépense  totale  de 
3100000  livres  <  au  maximum  il  assure  à  la  vallée  du  Nil  une  plus-value  de 
60 millions  de  livres^.  Annuellement  en  outre  chaque  acre  de  terrain  béné- 
ficiant de  l'irrigation  pérenne  représenlern  une  arre  de  roton  de  première 
qualité.  I>i  difficultés  techniques,  il  n'y  en  a  point.  De  difticultés  finan- 
cières, pus  davantage.  Sir  Wiu.iam  le  prouve,  le  dernier  rapport  de  l.ord 
('.HuviKR  en  mains.  Et  vraiment  ^É^ypte  aurait  tort  de  ne  point  employer  son 
argent  à  augmenter  sa  prospérité,  elle  qui  n'a  point  reculé  devant  les 
dépenses  de  l'occupation  du  Soudan»  et  qui  vient  de  prêter  encore  au  même 
Soudan  2  millions  de  livres'  pour  la  construction  du  chemin  de  fer  de 
Berber  à  Souakin. 

Faut-il  encore  d'autres  arguments?  En  voi.  i  deux.  !N  «ont  décisifs.  San? 
doute  il  est  possible,  pour  approvisionner  l'Euyple  de  toute  l'eau  dont  elle 
a  besoin,  de  constituer  des  réservoirs  dans  les  régions  éqaatoriale.s.  Sir 
William  était  jadis  de  cet  avis.  Mais  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  le  danger 
d'un  pareil  projet  :  une  puissance  ennemie  maîtresse  du  Soudan  n'anraît 
pas  besoin  de  grands  technîdens  pour  suspendre  le  cours  du  Nil  pendant 
un  mois  ou  six  semaines  quand  le  fleuve  est  à  Tétiage.  Quel  désastre  alors 
pour  la  Haute  et  la  Basse  igyptel  N'est^il  pas  plus  sûr  d'avoir,  en  Égypte 

1.  «6  000000  fr. 
t.  1  fISOOOOQO  fr. 

3.  CM"  ha. 

4.  «  Lakr  M<eris  will  be  op«nod  on  to  tho  Nile  uud  givo  <ill  tbti  vrator  oeeddd  io  lUat  nionth, 
whilo  tho  AsHUùn  R«sorvoir  wilt  b»  maintaincd  at  ita  full  level.  In  May,  l^ko  Mœris  will  fpvo 
Qttarljr  tho  wbole  upplj  and  tbo  NMfVoir  wiU  give  a  litUo.  In  June,  (he  lako  wiU  giv«  liule 
aad  tlk«  rauirToir  ma«li:  whito  1r  Joly  th«  lake  wUl  ^ive  practicail/  nothing  and  tlw  rewifolr 
tho  whole  su(iply.  Workiuj;  toKetlier  in  this  hartnoriious  maiincr,  the  réservoir  and  th«  lake, 
which  aro  ilio  irue  comptemenU  of  each  otbor,  viU  oasily  provida  tho  whol»  of  ihe  wator 
needod  for  Bg)'pt  (p.  11  àa  texte  âo^teis), 

ft.  77600000 fr. 
«.  lEOOOOOOOSfr. 
7.  SO 000000  fr. 
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même,  sa  provision  d'mn,  à  Tabri  de  toute  méchante  entreprise?  Et  ce  sera 
le  cas  fd  l'on  consent  à  utiliser  comme  réservoir  l'Ouadi  Rayan  :  quoi  qu'on 

lent»^  on  amnnt,  les  eaux  de  crue  des  grands  cours  d'enu  abyssins  suffiront 
à  remplir,  aussi  bien  d'ailleurs  qu'à  alinn  i!»»  r  lt>s  réservi  s  d'Assouan. 
Mais  il  ne  faut  pas  seuleineiil  assurer  à  l'Égyplt;  l'irrigation  iu  rcniie  inté- 
gral**. Il  faut  la  préserver  aussi  de  l'inondation.  Le  nouveau  lac  Mœris  est 
encore  &  ce  point  de  vue  d'une  incontestable  utilité  :  il  aidera,  mieux  que 
toutes  les  digu<»,  à  discipliner  le  fleuve.  Bn  cas  de  grande  crue  il  sera  capa- 
ble, durant  50  jours,  d'abaisser  le  plan  d'eau  chaque  jour  de  0",30. 

A  dire  vrai,  la  surélévation  du  plan  d'eau  à  Assouan  menacera  de  sub- 
in»'i*ion  totale  les  constructions  de  l'île  de  i'iiiliT.  Et  Sir  SVili.mm  entend  le 
conrcrt  d'inipi  écations  des  archéologues  t-t  dt  s  t(jurisles.  Ces  enueiuis  de  la 
richesse  matérielle  de  l'Egypte  et  de  rexploilulion  méthodique  de  son  sol 
inspirent  bien  k  cet  homme  pratique  quelque  dédain  mtié  d'inritatimi.  Il 
met  toutefois  de  la  coquetterie  à  les  satisfaire.  II  leur  fait  malicieusement 
observer  que  les  eaux  du  Nil  n'ont  pas  tellement  nai  au  temple  de  Phils» 
qu'ils  se  plaisaient  à  le  dire  :  les  murs  de  soutènement  du  temple,  qui 
chaque  année  demeurent  six  mots  sous  l'eau,  sont  en  meilleur  t'iat  aujour- 
d'hui que  les  pcirti>^s  hautes  constamment  ('merL'i'e?.  [,e  Nil,  loin  de  ruiner 
la  [)ierre,  la  coiisolidr.  Mais  il  y  u  plus.  Les  projets  df  Sir  William  sont 
dea  piojeld  utilitaires,  ils  savent  être  aussi  des  projets  de  magniiicence. 
L'ezliaussement  de  la  digue  d'Assonan  et  la  création  du  réservoir  de  ranadi 
Rayan  donneront  de  gros  bénéflces.  On  fera  la  part  du  service  des  Anti- 
quités» on  lui  oîTrira  encore  une  Tois  200000  livres*  et  la  liberté  de  trans- 
porter le  temple  d'Isis  sur  l'Ile  de  Btgeh.  L'opération  —  même  si  l'on  ne  se 
hornf»  pas  à  rer<»!i<f!  uire  picrr  o  h  pierre  et  si  en  outre  on  re'^taure  —  coûtera 
1LK)<KK>  livres-.  Il  restera  luic  soitnne  <''t;alt*  pour  restaurer  Lou.vor,  KarnaU 
et  Abydos.  L'archéologie  n'y  perdra  rien,  et  l'Égypte  y  gagnera  beaucoup. 

En  vérité  Sir  Wiujam  est  un  grand  ingénieur,  un  merveilleux  avocat 
d'alTaires  et  un  fin  humoriste. 

Antoine  Vacheq. 

I.  sssssesck-. 

r,  tsoooesfkr. 
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EUROPE 

Le  commerce  dn  caoutchouc  et  le  nouveau  marché  de  Bordeaux. 

—  La  consommation  indoslrielle  du  caoutchouc  en  France  a  été  en  1902  de 
6917  t:  sur  ce  chifhre  nos  colonies  de  la  edte  occidentale  d'Afrique  ont,  i 
elles  seules,  fonnii  un  peu  plus  de  3  OOQ  t  En  conséquence  de  cette  partici- 
pation grandissante  de  nos  possessions  à  la  consommation  française,  Bor- 
deaux, qui,  entre  tons  poi  ls  français,  d«^licnl  presque  h;  monopole  du 
corrimerce  du  S»^n«'gal  et  firond  nue  large  part  de  cplui  df^  In  liuiiitM'.  csl 
devenu  en  l  inq  années  un  marché  notable  du  caoutchouc.  Les  importations, 
qui  n'étaient  que  de  58000  kgr.  en  1898,  sont  montées  à  348000  kgr. 
en  1901  ;  à  664 000  kgr.  en  1002  ;  le  chiffire  de  1003  s*est  élevé  à  1 1 13  000  ligr. , 
et  pour  les  huit  premiers  mois  de  1904,  on  signale  876  000  kgr.  Ce  sont  là 
des  chiffres  modestes  encore  en  comparaison  de  cenx  des  grands  marchés 
dn  caoutchouc,  que  nous  empruntons  à  M'  Loois  Laffitts  : 

ImyorlttloM  4«  eaeatdiom. 


im.  tm. 

^:uis  Uai«  ♦  .  20  468  000  21  342  000 

Liverpool   17S31000  16  808000 

llAmtwvg   *'  r>^>o  otio  7  boo  ooo 

ADTani   &6WÛ0O  5404000      (5  727  OOO  en  180») 

ljt>  Havre   4S17000  S  080000 

Londres   2  202000  8?f*(K« 

Bordeaux   1U213  664  000     (1  113  000  eu  1903) 


Hais  on  remarquera  par  ce  tableau  que  des  changements  rapides  et  pro- 
fonds sont  en  passe  de  se  produire  dans  Timportance  respective  des  marchés 
du  caoutchouc.  Le  mouvement  actuel  du  trafic  continue  à  dépouiller  peu  à 

peu  les  grands  ontrepôts  anglais  de  l<nir  monopole  an  profil  des  ports  du 
rontinrint.  Livpr[)ooI  a  i)érdu  f)Ius  de  1000  t.  en  doux  ans,  l>ondres  a  perdu 
l>vr>  le  1  400  t.,  tandis  que  Hambourg,  Le  Havre  et  Hordcanx  révéh  iit  uu 
smguiier  essor.  L'exemple  d'Anver:>  est  paiiiculièrement  encourageant  poui* 
Tavenir  de  Bordeaux  &  ce  point  de  vue.  En  1891,  Anvers  nimportalt  que 
21 000  kgr.  Ledéveloppement  magnifique  des  envois  de  l'État  du  Congo  releva 
en  1606  ce  chiffre  à  11 15  000  kgr.,  c'est-à-dire  k  un  total  égal  à  celui  de 
Bordeaux  dans  une  même  période  de  cinq  années.  Et  ai^ourd'hui  Anvers  a 
dépassé  Lo  }\n\Tf  '. 

La  <  Loire  uavigable  »,  le  projet  de  «  Grand  Central  »  et  l'avenir 
du  port  de  Nantes.  —  Voilà  bien  longtemps  iju'il  n'a  été  quo.stion  daus 

1.  D'après  La  D:p'-':h>-  CoUhmU  /M«af 4*  «BUée,  Si  oet.  ISKM.  La  PradacHon  CotoniaU^ 
p.  260  (lacaoutcboac).  m  d'aprftt  Lovii  LiPFirn^  dUttuiqne  <U$  Tfo^rU  {Le  Phare,  31  jan- 
vier 1S04). 
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celle  Ouronique  des  efTorts  patients,  méthodiques,  éclairés,  auxquels  ne 
cesse  de  se  îivrer  depuis  1894  la  Société  de  «  La  Loire  navi^Mblf  ».  Nous 
n'exposerons  pas  à  nouveau  le  problème  H  nons  nous  bornerons  ù  renvoyer 
aux  divers  exposée  qui  en  ont  déjà  été  faits  dans  les  Annales  '.  L'année  190V 
u  maïqué  un  pas  décisif.  Jusqu'à  présent  MM*^  Umyer,  Maurice  Schwob 
Lot}»  L&FPiTTB.  etc.,  avaient  surtout  travaillé  à  mettre  en  monvement  Topi- 
nion,  à  la  convaincre  an  moyen  d'études  économiques  régionales  précises» 
à  peser  sur  le  gouvernement  et  les  Chambres  par  des  négociations  persévé- 
rantes, ù  fomenter  dans  les  principales  villes  de  la  Loire  des  Comités  régie* 
naux.  «^nfin  à  tenir  en  haleine  la  France  eTifif  ip,  par  de  fréquents  Con^As, 
sur  la  nécessité  de  ressusciter  la  Lou»'  navigable.  Au  cours  de  1902  et  de 
1U03,  ils  obtinrent  de  la  Chambre  et  du  Sénat  l'autorisation  défaire  procéder 
à  des  essais  sur  une  section  limitée,  en  vue  d'éprouver  les  méthodes  de 
correction  qui  ont  IransOguré  le  rdle  économique  des  fleuves  allemands* 
C'est  en  1904  que  ces  travaux  ont  eu  lieu,  et  le  XI*  Gonitrès  de  la  Loire 
navigable,  qui  8*e$t  tenu  à  Nantes  le  23  et  le  24  octobre  dernier,  a  permis 
d'<  n  apprécier  In?  |>remiers  résultats.  On  avait  i  lioisi  la  courte  section 
d'Angers  à  ChalDunes,  soit  14  km.  seiilemont,  mais  correspondant  h  «  l'un 
«les  endroits  les  plus  mnnvaisde  ce  mauvai.s  lleuve  '  ».  Le  chantier  s'ouvrit  e!i 
novembre  1903,  ù  l'enUée  de  la  saison  des  grandes  crues.  C'est  à  M'  l'ingé- 
nieur en  cMCoinoT,  l'un  des  plus  remarquaUes  élèves  et  collaborateurs  de 
M'  GisARooit,  à  qui  l'on  doit  les  beaux  travaux  de  correclion  du  Rhdne,  que 
l'on  confia  l'entreprise.  M'  Cuk.nût  a  soumis  la  Loire  à  l'ensemble  de  travaux 
que  commandent  les  rivières  à  fond  afîouillable,  c'est-à-dire  qu'il  y  a  établi 
dt  s  systèmes  d'épis  en  cKiyonnages,  sortes  de  traits  parallèles,  obliques, 
destinés  à  amortir  la  brutalité  du  courant,  à  retenir  les  sablts  au  passage,  et 
à  fournir  les  points  d  appui  nécessaires  puur  la  formation  de  plages  lixes. 
Le  courant  du  fleuve  se  trouve  ainsi  maintenu  dans  un  cbenal  prévu  et  cal- 
culé par  l'ingénieur;  il  afibuille  lui-même  son  lit  et  gardera  même  aux  plus 
basses  eaux  une  profondeur  de  plus  d'un  mètre.  Les  grandes  crues  de  cet 
hiver  ont  mis  à  l'épreuve  les  premiers  de  ces  ouvrages  et  en  ont  montl^ 
renicacité  :  les  clayonnases  ont  résisté  aux  hauto?  eaux,  et  les  sables  com- 
menci'ntà  y  ébaucher  les  plages  stables  qu'on  veut  former.  Otfc  expérience 
aura  san."^  doute  de.s  suites  capit<»les.  car  le  Parlement  avait  subordonné  à 
son  succès  la  mise  en  train  des  Uavaux  de  correclion  de  la  Loire  entre 
Nantes  et  Angers. 

La  campagne  qui  se  poursuit  pour  la  Loire  navigable  n'envisage  qu'un 
côté  d'un  problème  plus  étendu  que  l'on  pourrait  résumer  ainsi  :  la  volonté 
lie  plus  en  plus  nette,  chez  les  provinces  et  les  villes  de  l'Ouest  et  du  Centre 
de  la  France,  de  i  éprendre  une  existence  économique  autonome.  Il  ne  s'agit 
pas  stïulement  d  une  renaissance  de  la  navigation,  on  veut  aujourd'htii  que, 
la  vallée  de  la  Loire  redevienne  ce  qu'elle  fut  jadis,  le  lit  d'un  grand  courant 

1.  J<.  Gal LonERsr,  La  iMrt  naviffoite  (Atmaleâ  dr  Géotjraphie,  VI,  1807,  p.  45-60);  voir  aussi 
les  Chroniques  du  tome  Vm,  18SS,  p. 281  e(474. 

2.  Lt  Pkur0^  IMM,  JMM^  Toir  DOtanment  :  La  Loire  navigable  (30  oct.  1904)  ;  Éiout  Bkbb, 
La  Loire  vainOK  (•  bot.  IWM),  reproduction  d'un  article  du  Figaro.  Lire  aussi  la  note  de 

K.  DaijADLT,  yanln  et  la  Luiri'  marilimr  rt  fluviale,  luo  au  32'  Con(,'rès  de  l'Association  frau- 

ç*i«  pour  rAvaocemeat  des  Sciences  à  Grenoble  (août  19U4},  et  reproduite  dans  BuU.  Soc. 
Géaç.  Camm.  Parité  XXVI,  ISQI,  »•  4,  Jiittl»^4«p«.,  p.  4SS4M. 


SB 


CHRONIQLli  GÉOGRAPHIQUE. 


du  trafic  internalional.  A  ce  point  de  vue,  les  observations  de  M'  Lafkitte  * 
ont  une  port»V  stngTili<  re.  II  constate  quf  l'-  bassin  dr  \r  ï.oirf>,  et  fVun*' 
façon  g<''n('rale  tout  le  centre  lie  la  France,  renferme  d'wiépuisablns  sources 
de  fret  lourd  :  bouille,  malt-riaux  de  construction,  bois,  vins,  céréales.  Et 
4>ourlaut  les  ports  de  sortie  sur  l'Océan,  La  Rochelle,  La  Pallice»  SainU 
Nasaire,  Nantes,  ne  participent  à  peu  près  en  rien  &  Fexportation  de  tant  de 
matières  d'échange.  Ce  sont  les  «  ports  de  la  Manche  et  de  la  Iféditerranée 
qm  ont  accaparé  les  fonctions  d'inlermédiaires.  Favorisés  par  les  combi- 
naisons arbitraires  des  Compagnies  de  chemins  de  fer,  ils  ont  étendu  vers 
centre  leur  zone  d'influence  au  dj^lrimenl  de^  port»;  de  l'Ouest.  Ceux-ci  sont 
séparés  des  régions  qu'ils  avaient  Tni'^sion  de  desservir  par  des  bairières  qui, 
pour  être  arliliciellcs,  n'en  sont  pas  moins  infranchissables.  »  A  l'exporta- 
tion, les  fromages,  chocolats,  madiines  de  la  Suisse  payent,  pour  gagner  la 
mer,  37  à  33  fr.  par  tonne  par  Dunkerqne,  34  à  31  fr.  par  Le  Bavre,  47  à 
37  f^.  par  les  ports  de  l'Océan.  Une  expédition  de  Nantes  à  Genève  a  avan- 
tage,  en  l'état  des  communications  et  des  tarifs,  k  passer  par  Anvers -.  Aussi 
«  les  élf^ments  du  '  courant  d'Amérique  »,  maintenu*!  sur  la  route  du  Centre 
tant  que  la  batellerie  de  la  T.orrc  cntrolonait  des  relations  d'Kst  en  Ouest,  se 
dispersent,  depuis  l'abandon  du  «  tlouve  national  »  vers  tous  les  pointi^  de 
la  rose  des  vents'  ».  C'est  ce  qui  a  fait  concevoir  l'idée  d'un  «  Grand  Cen- 
tral )»,  c'est'i-dîre  d^une  voie  de  transport  à  grand  trafic  utilisant  la  Loire 
régularisée  et  le  canal  du  Centre  jusqu'à  Chagny,  et  de  là  se  rattachant  à 
ritalie  et  à  la  Suisse  par  un  faisceau  de  voies  ferrées  bien  outillées*  Mais* 
dans  la  pensée  des  promoteurs  de  ce  projet,  l'exécution  du  tunnel  de  la 
Faucille  rendra  seule  possible  cette  extension  du  transit  de  la  !  nire  II  y  a 
là  un  aspect  particulier  du  problème  des  voies  d'accès  au  Simplon,  et 
M'Cn.  LoisEAU  fait  remarquer  justement  qu'il  y  a  lieu  d  y  attirer  l'attention, 
surtout  au  moment  où  Ton  envisage  si  souvent  la  question  «  sons  Faspect 
unique  et  arbitrait  e  de  l'abréTiation  des  distances  entre  Paris  et  Milan  w. 
Ainsi  s'eiplique-t*on  le  tobu  du  XI*  Congrès  de  la  Loire  navigable  «  de  relier 
Nantes  et  Saint-Naraire  à  la  Suisse,  au  moyen  de  la  voie  Lons-le-Saulnier- 
Genève,  dite  de  la  Faucille,  la  i'ciilç  apte  à  permettre  SU  commcrco  fkançais 
de  tirer  parti  de  l'ouverture  du  Sirnplon  >>. 

Ou  ae  peut  manquer  de  rester  frappé  du  rôle  des  Nantais  dans  la  pour- 
suite de  cette  campagne  et  dans  l'expression  de  ces  idées.  Les  directeurs  et 
les  agents  de  la  «  Loire  narigable  »  sont  des  Nantais.  Il  faut  reconnaître  que 
Nantes  donne  à  l'heure  actuelle  un  bel  exemple  d'initiative.  Kuin^  au  début 
du  jn"  siècle  par  refTondrenientde  l'ancien  système  colonial  (disparition  de 
la  traite  des  noirs  et  crise  des  sucres  de  canne)  non  moins  que  par  l'ensa- 
blement <h'  I  l  I.oire,  cetle  ville  n'a  pas  cessé,  depuis  vingt-cinq  ans,  de  tra- 
vailler f'n«  rgiquement  h  se  relever,  l  a  création  d'un  canal  maritime  dv 
6  m.  de  profondeur  entre  Nantes  et  la  mer,  réalisée  de  1882  à  1892,  rendit 
le  mouvement  h  son  port;  le  tonnage  des  échanges  extérieurs  a  triplé  en 
vingt  ans  :  374000 1.  en  1883,  554000 1.  en  1893, 1 110000  t.  en  1903.  L'aug- 

1.  Looin  LAvvm-B,  De  l'A  liant  itf  ne  A  rRurope  MnfMfe  jMf  la  «attée  «Ht  la  JLoirf,  Ifien$ité  df 

cHtr  un  «  Grand  Central  »  {Lf  Phare,  3  Jauvinr  1904). 

t.  CuABUtB  LoiSBAO,  De  Neuitei  à  Genève  [Le  Phare,  30  uov.  1904,  p.  333}. 
Sk  Lh  LAFflTRB,  oit.  cité. 
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mentaUon  croissaiite  du  tonnage  des  navires  a  obligé  i  faire  pins  ;  dès  les 

premien?  mois  de  19Û5,  les  travaux  vont  rommenrer  afin  d*ou\Tir  nn  chenal 
dire*  t  de  8  m.  en  marée  de  morte  eau,  du  port  à  la  iner.  On  escompte  déjà 
un  inouvemenl  de  marchandises  de  plus  de  2  millions  de  t. 

C*e8t  par  la  transforiutilion  de  ses  industries  que  Nantes  s'est  peu  à  peu 
élevée  à  cette  situation.  Aeet  égard,  elle  avait  l'avantage,  vis-à-vis  de  Saint- 
liaiaiie,  d'être  restée  nn  centre  d'aflbires  organisé  et  vivant,  et  non  une 
création  artificielle;  de  se  trouver  au  milieu  des  terres,  dans  une  région 
productive,  et  de  ne  point  manquer  d'eau,  comme  Saint-Nazaire.  Les  étapes 
de  5a  renaissance  ont  été  très  bien  analysées  par  M*"  I*a"f  I  kon,  nous 
n'y  reviendrons  «lone  pas.  Mais  au  moment  où  Nantes  ambitionne  de  deve- 
nir un  [)ort  inuiiduU  el  de  s  iissurer  un  tVet  de  sortie  permanent,  on  com- 
prend avec  quel  intérêt  passionné  cette  ville,  si  rapprocbée  de  TAmérique 
centrale  et  méridionale,  suit  révolution  des  grandes  voies  de  trafic  entre 
l*Earope  centrale  et  PAmériqne,  et  pourquoi  elle  se  préoccupe  si  vivement 
de  la  question  des  voies  d'acc^s  au  Siraplon,  de  l'aménagement  de  la  Loire 
navigal)Ie  et  d'un  f.rand  Central,  et  de  l'ouverture  du  canal  de  Panama. 
Son  avenir  en  dépend. 

Itfes  voies  d'accès  au  Simplon  et  le  tunnel  de  la  Faucille.  —  Les 
travaux  de  percement  du  Simplon  sont  sans  doute  d  la  veille  d'être  achevés  ^ 
D'après  la  nouvelle  convention,  ie  tunnel  doit  être  ouvert  à  la  circulation  le 
30  avril  Jusqu'au  dernier  moment,  d'ailleurs,  de  graves  difficultés 
n'auront  cessé  de  surgir.  Mons  avons  déjà  signalé  llrruption  d'un  véritable 
fleuve  souterrain  qui,  sous  le  versant  italien  du  Monte  Leone,  gêna  les  tra- 
yanx  de  la  galerie  Sud  jusqu'au  point  de  les  interrompre  un  moment.  Au 
conrs  de  l'année  1904,  e'pst  dans  la  galerie  Nord  qu'il  a  fallu  suspe  ndre 
Veutreprise  :  le  l«i  juin,  une  source  d'eau  chaude,  d'un  débit  de  20  litres  par 
seconde,  fit  irruption;  elle  atteignait  35  litres,  le  18  juin.  En  même  temps 
un  éboulement  obstruait  le  canal  amenant  les  eanz  à  l'usine  centrale  :  il  fut 
dès  lors  impossible  de  Ibire  fonctionner  les  perforatrices  et  tes  appareils  de 
ventilation  et  de  réfk'igéralion.  II  fallut  s'arrêter.  Au  I*'  juillet,  r>34  mètres 
seulement  restaient  à  percer,  on  escomptait  l'achèvement  définitif,  au  taux 
d'avani  »Mnt'nt  de?»  mètri'S  par  jour,  pour  l.i  fin  d'<iolobre.  De  nouvell'^s  causes 
de  retard  ont  î>ans  doiili-  dû  s»»  produire  •;  ou  peut  aflirmer  c<'peudanl  que 
rère  des  déboires  louche  à  sa  lin,  et  que  ie  moment  est  venu  plus  que 
jamais  d'envisager  l'utilisation  de  l'entreprise . 

Depuis  un  an  et  demi  des  éléments  nouveaux  sont  Tenus  modifier  les 
termes  de  la  question.  Tout  d'abord  l'idée  du  percement  des  Alpes  Bernoises, 

1.  E.  Daoault,  neto  eltée.  Voir  snitont  :  PâOL  Léon,  Let  grand»  port*  frtmfêtt  ét  tAttam- 

tiquf,  premier  articl*'  i\ntiale$  de  Géographie,  XIII,  15  ni;ii  lynt,  p.  241  i  t  siiiv.). 

2.  Sur  le  tuiia«l  du  simplon  et  ces  voies  d'airctrs,  voir  :  Annules  de  Géographie,  VIII, 
Ifm,  p.  m,  et  surtout  XII,  1003,  p.  371-378. 

3.  C«3  Ugn«s  ëud«ot  éeriU»  loraqas  dikm  b.vods  la  Particlo  publié  par  le  pfîoce  Holahd 
BOitiiPAimi  dans  le  Figaro  sons  le  titre  :  S«tu  Un  Alpet,  et  reproduit  par  le  Biitt^Soe.  Oéof. 
Comm.  Pûr:t.  XXVI,  IM  t.  n-  4,  juillet  s.-|it . .  p.  48<>-lflr.i.  Outn-  la  doscriptinn  fort  iinéres>anto 
des  installatioos  ei  dus  travaux  du  tonurl.  <[»'il  a  viKit«!!t,  le  prince  Rolarp  Uoxai-ahth  uous 
Infome  qa*  •  !•  1?  ao<)i  on  rencontra  une  mauvaise  roche  qui  raloMit  eoDsidérabloroeot  les 
fornpes  ;  par  satcrolt  de  ]n«lbear«  eo  tomba  le  6  aeptembre  mr  me  Mweo  «liMde  de  4&  à  46** 
dojinant  90  k  100  litres  d'eau  par  seconde.  Cetle  foi*  le  tramtt  émit  trriti au  Nvrâetau  Sud...  • 

'  Il  oe  restait  plus  que  240  m.  à  percer  n  I  nn  espérait  avoir  ii'nniné  voni  lo  ITi  novembre.  Cotle 
date  même  a  été  dëpaasée,  et,  A  l'heure  où  nous  écrivons,  les  deux  galerie»  uo  40  sont  pas  en* 
core  rojointaa  (nilten  do  d<c0iBlNre)u 
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en  vue  d'assuré i-  au  canton  de  Berne  s.i  part  des  fruits  que  portera  l'ouver- 
ture du  Simplon,  a  fait  de  considérables  progrès.  M'  CuAELBâ  LoiiiKAU-  a  moa- 
tré  que  ce  projet,  longtemps  jug^  chimérique,  est  en  passe  de  «terenir 
réalité  singalièrement  redoutable  poar  les  intérêts  français.  La  brèche  à  tra- 
vers roberland  agrée  au  gouTemnnent  fédéral;  les  énormes  sacrifices  flnan* 
cters  qu'elle  exigera  ne  «  surpassent  pas  les  ressources  du  gouvernement 
bernois,  adossé  à  des  cantons  co-int «Pressés,  à  la  Confi' dération  elln-même  et 
h  de  grandes  banques  déjà  pre««pnfies  ».  I.c  projet  officiel  des  ingénieurs 
WiTTHANN  et  CiliFu  i.icii  a  été  buumis  à  une  coniutissioii  iaternaliouale  de 
coutre-experlise.  iNuus  ignorons  ce  que  cette  commission  a  décidé  mais 
un  fait  important  qu'il  faut  signaler  est  la  naissance  d'un  projet  rival  de 
celai  du  Lœtschbergi  et  conçu  par  Tingénieur  valaisan  m  Stocsalfib.  Il 
s'agirait  d'utiliser  le  chemin  de  fer  du  Simmenlhal  qui  a  son  terminus  à 
Zweisimraen;  c'est  de  ce  point  qu'on  partirait  pour  percer  le  massif  sous 
le  Wildslrubcl,  et  rejoindn'  à  Uarogne  la  ligne  artuelle  Martigny-Brigiie. 
11  y  aurait  51  km.  de  ligne  à  construire,  offrant  des  rampes  niaxima  de 
25  p.  100,  une  altitude  extrême  de  1  tOîi  m.,  et  devant  coûter  'Ô2 100  000  fr. 
Les  chiffres  corrélatifs  de  lfM«*  Wittmam»  et  Grsuuch  pour  le  Lœtscbherg 
sont  :  longueur  69  km.  480»  rampes  maxima  27  p.  100,  altitude  maxima 
1 242  m.,  coût  72 400  000  francs.  A  l'heure  où  écrivait  H'  Loisbau»  le  principe 
du  percement  était  acquis;  on  ne  débattait  plus  que  le  choix  entre  les  deux 
passages. 

En  France,  la  comijagnie  Paris-I,\on-Méditerran(''e,  en  principe  hostile 
aux  coûteux  travaux  de  la  l'aucille,  n'a  cesit'  de  faire  subir  une  ^<'ri«*  dp 
remuniemeuts  et  d  améliorations  uu  j>rojel  de  currecliou  de  U  ligue  Dijon  à 
Lausanne  par  Frasne-Vallorbe,  qui  ne  devait  &  l*origine,  nous  l'avons  dtt« 
coûter  que  21  millions,  mais  ne  consUtuait,  ainsi  que  l'objectaient  les  par- 
tisans de  la  Faucille,  qu'une  demi*niesure.  Comme  le  montre  très  clairement 

Paul  GmAnniN  dans  une  récente  étude"*,  le  tracé  Frasne-Vallorbe  ne  remé- 
diait ifu'à  quelques-unes  des  imperfections  de  la  ligne  :  il  supprimait  le 
rebroussenient  en  gare  de  Vallorbe,  il  abaissait  le  faîte  supérieur  de  la  ligne 
de  1012  à  896  ni.  et  épargnait  aux  trains  14  km.  de  trajet  au-dessus  de 
900  m.,  sur  ces  plateaux  supérieurs  où  les  convois  sont  si  exposés  à  s'enliser 
danslvs  neiges.  Hais  il  laissait  subsister  telle  quelle  la  grande  montée  du  Jura 
entre  Mouchard  et  Andelot,  qui  est  un  des  plus  mauvais  tronçons  de  la  voie 
existante  à  cause  de  ses  courbes  et  de  la  raideur  de  ses  pentes.  L'ardeur 
mAme  des  [uu  lisans  de  la  Faucille  stimula  la  Compagnie  «'i  trouver  mieux. 
On  s'arrêta  d'aliord  à  un  projet  rorup!(''*tnc>ntairt'  reportant  de  Frasne  à  la 
for^t  de  Joux  l'orij^ine  de  la  roi  reriion,  de  fueon  à  diminuer  encore  les  dan- 
gers de  la  traversée  du  plateau  supérieur.  Enlin  l'on  en  viut  à  reconnaître 
la  nécessité  de  refaire  la  ligne  entière  et  de  supprimer  les  rampes  de  20  mm . 

1.  Charles  Loisead,  Lf  prreement  de$  Atpe»  Bemçitn.  Tnut*  eonewTrmM  intenmtwude 
(Option*  Dipl:  et  Col.,  XVI,  1903,  p.  538-%44}. 

2.  D';iprùs  M'  Jr\î<  Hrumii:s  /.^i  o>i  des  roie$  d'accès  nu  hni'n-!  du  Sintiihni,  dans  A<iv« 
Èeon.  internat.,  III.  n*  'i,  IS-iu  uctol*re  U>ii4.  p.  3:>0},  la  question  de  ces  tunnels  a  tait  l'objet  d'un* 
fntorpflttfttlos  aa  Orud  Coosml  do  Berne  :  Ir  directeur  des  Travaux  Publics  y  a  déclaré  que  1m 
exports  iatornationaux  âtaiant  plus  favorables  au  NVildatrabel,  mais  les  études  doivent  Atre 
reprisée  et  dos  projets  Douveaax  avec  dat  rampes  moiodres  «eroiit  cxaminds  par  les  experts. 

3.  Paul  OinARuix,  L'ouverture  duStm^M  et  lee  (Miriti  f*tmç9i$  {QuetHont Dipi.9i  Col.^  XVIll» 
1"  octobre  1904,  p.  413-431). 
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el  les  courbes  accentuées  tie  la  montéo  de  Mouchard.  I  n  troisième  tracé  fut 
donc  ^tudif^,  qui  arrnrdait  la  réfection  do  toiitn  la  liijne  d»-  Mouchard  ^Vallorbe. 
Ce  tracé  côtoie  vers  le  S  la  voie  actueUe,  et  b'<Hi;ve  en  vue  de  la  plaim-  de  la 
Sa6De  au-de8su^>  d  A  rbois,  en  décrivant  des  lacetâpour  ga^jiierlacourbeOOOm., 
4d  là  il  M  ^ige  presque  en  droite  ligne  sar  VaUorbe  en  passant  par  Gefl> 
seau,  par  Imdaae  du  Drageon,  el  eniiranebiesant  le  Mont-d'Orsous  nn  tnnnel 
de  6400  m.  Il  n'y  a  plus  que  des  rampes  de  1$  mm.,  tontes  les  fortes 
courbes  auront  disparn,  et  Ton  trouve  encore  le  moyen  de  raccourcir  le 
trajet  actuel  de  8  km.,  ce  qui  réduira  la  dislance  réelle  de  Paris  à  Milan  de 
847  à  839  km.  Ce  tracé  a  l'indiscutahie  avanf-ii^'e  d'éviter  l'aléa  de  tout  grand 
tunnel  et  de  ne  devoir  coûter  que  4u  luiliious  Enfin  il  a  fait  tomber  une  & 
une  toutes  les  imperfections  de  la  ligne  actuelle.  »  Sa  direction  est  irrépro- 
obable,  puisqu'elle  dessine  snr  la  carte,  entre  Paris  et  Lausanne,  une  ligne 
presque  droite;  elle  doit  être  nne  ligne  de  montagne  en  ce  sens  qu'elle 
épouse  les  traits  géographiques  de  la  chaîne  à  francbir,  mais  elle  ne  s*en 
prête  pas  moins  aux  exigences  d'un  grand  trafic^. 

Tt  semble  bien  que  le  projet  de  la  Faucille  ait  aujourd'iiui  subi  de  In's 
rudes  atteinte?,  à  la  fois  du  fait  des  niéconiptes  ininterrompus  éprouvés  dans 
la  percée  du  Simplou,  et  de  ieclosion  du  remarquable  projet  Mouchard-Val- 
lorbe.  Les  tunnels  de  la  Faucille  doivent  avoir  an  total  une  longueur  de  près 
de  40  km.;  les  deux  «  principaux  représentent,  à  eux  seuls,  un  Gothard  et  nn 
Ge&is  ».  Mais  avant  tout,  ils  doivent  former  des  «  tunnels  de  base  »  passant 
soos  les  deux  principaux  plissements  du  Jura,  et  circulant  sous  la  vallée  de 
la  Valserine  à  300  m.  de  profondeur.  On  ne  peut  se  dissimuler  Textn'^me  dan- 
ger d'une  entreprise  pareille,  dans  le  Jura  méridional,  la  terre  classique  des 
calcaires  tissuré.s.  i/exemple  du  tunnel  du  (îredo,  pourtant  si  court  (3 200  m. 
seulement},  montre  à  quelles  énormes  dépenses  peut  amener  l'entretien 
d'un  souterrain  dans  des  roches  de  cette  nature.  Les  continuels  remanie^ 
mente  de  l'hydrologie  souterraine,  amenant  le  brusque  déversement  de 
«t  fleuves  dans  la  montagne  »,  auraient  chance  de  se  produire  encore  davan-* 
tage  dans  les  travaux  de  lu  Faucille  que  dans  ceux  du  Simplon.  I!  est  donc 
Itinéraire  de  prétendre  fixer  à  l'avance  le  prix  de  l'achèvement  d'une  tellf 
œuvr«',  et  même  dr  préiui'ci'  si  elle  pouira  s'achever.  A  e«^l  l'-^ard,  les  tri- 
tiques  de  M'  GniAROiN  nous  paraissent  garder  toute  leur  force,  malgré  rhu- 
bile  défense  que  M'  Loisbau  présente  de  la  Faucille.  D'ailleurs,  au  point  de 
rue  purement  français,  la  Faucille  est  bien  loin  d'avoir  l'importance  que  loi 
prêtent  ses  partisans  :  les  intérêts  de  la  France  du  Nord  et  du  Nord-Ouest  se 
trouveront  à  peu  près  aussi  heureusement  satisfaite  par  la  réalisation  dn 
tracé  Mouchard-Vallorbe.  Que  si  d'autre  part  l'on  envisage  la  question  au 
point  df  vue  de  hi  France  du  le  et  du  Sud-Est.  lu  Faucille  pourrait 
bien  encore  ne  {>a»  constituer  Ja  meilleure  solution;  ni  la  région  lyonnaise, 
ni  le  Dauphinc.ui  la  Savoie  ne  se  trouveraient  compris  dans  son  rayon  d'ac- 
tion, et,  puisque  la  voie  du  Mont  Cenis  est  à  la  veille  d'être  déclassée  en  ten( 
que  voie  internationale,  ce  n*est  pas  dons  le  Jura  qn'il  faudrait  chercher  & 

1,  M'  Charlbs  I>ois«Ar  a  cont«5té  à  M'  PaclGirardim  U  réalité  do  ce  chiffre  «tioiitenuqii* 
îa  ligne  nouvelle  Mouchard-\ .illoili-'  cuùiera  boaucou()  plas  cher  :  Gi  millions  (Leftn--  <le 
HJ^n  CflASun  LouKAO  01  Pavl  Uirasuin,  Queatiom  Dipl.  et  Co/.,  XVill,  1"  décembre  im, 

s.  Txvu  GOMB»».  art.  cité,  p.  AU, 
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pratiquer  un  tunnel  pouvant  servir  d'issue  à  ces  provinces  >ur  l'Italie,  raaîs 
bien  iJuns  les  Alpes.  C'est  pourquoi  M'  (îiitAuitiN  atliie  l'atlention  sur  Toppor- 
tunilé  qu'il  y  aurait,  au  point  de  vue  français,  à  percer  le  petit  Saint- 
Bernard.  CSe  col,  un  des  plus  déprimés  des  Alpes,  n'a  jamais  attiré  ratteatioo 
des  ingéniears  perceurs  de  montagnes.  La  voie  qui  paierait  par  li,  n'aurait 
&  utiliser,  à  part  le  ttinnel,  ^e  des  tronçons  ferrés  déjà  existants.  «  Il  q*j 
avait  en  somme  qu'on  tnnnel  &  creuser  sous  le  col  pour  se  mettre  en  pos- 
session d'une  percée  nouvelle,  donnant  toute  leur  vaieui-  à  ces  tronçons*.  »» 

Cet  ensemble  de  considf^rations  nous  a  paru  iiitéi  es>ant  à  exposer,  car 
elles  laissent  voii-  de  quel  c»jté  sembleiil  être  It^s  véritables  intérêts  des 
diverses  partie»  de  la  France.  Eu  réalité,  c'est  surtout  grâce  à  Genève  que  la 
campagne  de  la  Faucille  a  été  men^  avec  tant  d'ardeur.  Nous  montrons 
d'autre  part  que  le  programme  Genevois  a  été  adopté  par  l'Ouest  et  le  Centre 
de  la  France,  et  nous  en  analysons  les  raisons.  On  voit  donc  qu'il  y  a  du 
pour  et  du  contre,  mais  nous  craignons  bien  que  les  raisons  géologi({ues  et 
flnanrif'-resne  l'emportent  et  que  suivant  l'expression  citée  par  M""  nHUNiies, 
la  «  Faucille  ne  soit  enterrée  »  an  profit  de  la  ligne  Mouchard-Vallorbe. 

La  régularisation  du  Rhin  jusqu'à.  Strasbourg.  —  Le  Fhare  con- 
sacre  une  série  d'articles  à  la  question  de  la  régularisation  du  bant  Rhin, 
si  ardemment  poursuivie  par  le  port  de  Strasbourg,  comme  l'a  exposé 
H'  Paul  LioN  dans  les  Amutks  *,  Au  mois  de  septembre  dernier,  Topposi* 
tion  entêtée  des  États  riverains  a,  parait-il,  cesst*  :  un  vote  de  surprise  a 
enlevé  le  consentement  du  grand-duché  de  Bade,  et  l'on  va  procéder  à  des 
travaux  de  régularisation  entre  Strashonrir  et  fiermersheim  :  le  <!evis  eu  est 
estimé  à  14  millions  de  Mark. Le  travail  doil  s'accomplir  roinnie  pour  les  autres 
lleuves  allemands,  en  resserrant  le  lit  ordinaire  du  lllii»  entre  des  épis,  et 
en  assurant  on  chenal  d'au  moins  1",50  en  tout  temps.  Mais  on  reste  incer- 
tain sur  leur  résultat,  car  ces  sortes  de  procédés  n'ont  encore  été  appliqués 
qu'à  des  fleuves  de  faible  pente  et  encombrés  de  graviers  fins.  Se  montre» 
ronl-ils  aussi  efllcaces  pour  le  Rhin,  qui  roule  des  galets  et  des  blocs  et 
dont  le  courant  est  si  rapide?  C'est  pourquoi  1  inm'-nieur  H.  ^elphr'  critique 
celte  mf^tlïode  et  en  propose  une  autre,  qui  paraît  fort  in^'énieuse  et  fait 
l'objet  actuel  Je  discussions  nombreuses.  11  pr<q>ose  d'uliliser  (pielques-uns 
des  lacs  suisses  du  domaine  du  Hhin  comme  régulateurs,  ou  plutôt  d'aug- 
mentei-,  jtar  un  certain  nombre  d*ouvrages,  le  pouvoir  régulateur  qu'ils 
exercent  déjà.  Des  barrières  et  des  vannes  mobiles  permettraient  d'aasurer 
au  fleuve  le  débit  nécessaire  pour  qu'on  pût  y  maintenir  une  navigation 
intense  jusqu'à  Bdie  pendant  la  majeure  partie  de  l'année.  En  même  lemp-* 
que  disparaîtraient  les  aîé as  ib  ta  navigation  et  l'incertitude  des  hautes  eaux 
qui  paralysent  si  souvent  les   tiatisactions  à  Strasbourg  *.  on  pourrait 
accroître  d'un  tiers  ou  de  mutlié  le  rendement  des  usines  hydrauliques  à 
basse  pression  établies  aux  bords  du  Ithin  ou  de  l'Aar  ;  on  améliorerait  surtout 
les  conditions  de  profondeur  du  haut  Rhin  au  printemps  et  à  Tautomne  en 

1.  PAOlf  OlRARDiN,  art.  cité,  p.  431. 

t  Paoi.  Ltolf,  port  de  Slrmhourg  {Annainde  Géographie.  Xlf.  1903,  p.  87-72}.  N«tN»  col- 
laborateur a  repris  ci  dévclo|i|K'-  <  i  uo  ««tuilo,  souh  Io  in^mo  tiim,  <laiM  ia  Hfvue  JUt^tieme 
illuslrôp,  vol.  VI,  n«  4,  1904  (tir.igo  ik  part  do  [1]  -f  1)  p.,  4  flg.  phot.j. 

3.  i>  Phnrf,  2:<  o<  t.  1904,  p.  358;  (  UOT.  ISM»  p.  tOOt  13  HOV.  IMM,  p.  300. 

4.  Paul  J^Sor,  art.  cité,  p.  70. 
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ré^aat  récoatement  des  eaux  accumulées  dans  les  lacs  et  la  navigation 
poumât  être  prolongée  de  trois  ou  quatre  mois.  C.o  ne  sont  hi       l-*  proit'l<, 
mais  qui  paraissent  îi.'uf.  .•(  inihus  d\m  véritable  esprit  gi'ographique; 
remarquons  de  plus  quelle  mllueucc  commence  déjà  à  exercer  sur  1m 
grands  travaux  hydrauliques  le  succès  de  cet  ouvrage  à  tant  d*4gard8  si  ori- 
ginai  ;  la  digue  d'Assouan. 

ASIE 

Achèvement  d«  Chemin  de  fer  d^Ombourf  4  Tachkent  et  d« 
Cavevmlmlkal.  La  Russie,  malgré  les  soucis  de  la  terrible  guerre  qu'elle 
poursuit  en  EitrArae-Orient,  vient  de  réaliser  ^ach^vement  de  deux  gigan- 
tesques entreprises.  C'est  d'abord  la  ligne  d'Orenbourg  à  Tachkt^nl  :  la  pose 
de  la  voie  a  été  t.-i  ininée  le  27  septembre  lOOV,  et  le  gouvi  neuf  du  Turkps- 
tan,  1.'.  n.  rai  Tkviachev,  s'est  rendu  directement,  sans  changer  de  train,  d  uii 
terminus  ù  l'autre,  en  octobre.  La  ligne  principale  a  1800  km.  Désormais 
le  Transcaspien  perdra  beaucoup  de  son  importance,  puisqu'il  sera  possible 
de  se  rendre  en  droite  ligne  en  Asie  Centrale,  sans  être  obligé  &  une  navi- 
gation préliminaire  sur  la  Caspienne  et  sans  s'imposer  ttn  immense  détour* 
La  production  du  coton  dans  les  oasis  touraniennes,  libérée  de  ses  conditions 
onéreuses  de  fret,  en  subira  une  nouvelle  impulsion.  De  plus  la  Russie  peut 
jeter  désormais  rapidement  ses  troupes  au  c<tMir  de  l'Asie  centrale.  Enlin  la 
lijEm*»  sera  une  artère  de  *  ivilisation  pour  la  vallre  dn  Syr  Daria.  L'alimen- 
tation en  eau  sera  difficile  et  nécessitera  de  grands  travaux  d'adduction.  On 
espère  arriver  à  une  cirenlation  journalière  de  12  trains  ^ 

Exactement  en  même  temps  que  s'achevait  la  nouvelle  grande  ligne  du 
Torhestan,  la  solation  de  continuité  qui  coupait  dans  son  milieu  le  Trans> 
sibérien  vient  de  disparaître.  La  voie  ferrée  roniournant  lelac  ej^ achevée: 
le  premier  train  militaire  y  a  passé  le  2(i  seplrnibre.  Sur  un  parcours  de 
260  km.  il  a  fallu  percer  rîIHuimels,  défricher  055  ha.  do  bois,  faire  sauter  des 
rochers.  Le  prix  de  la  lit^ne  est  monté  à  r»40(K)0  fr.  par  kilomètre,  et  elle 
coûte  eu  entier  142  millions  de  li  anes.  C'est  l'aiguillon  de  la  nécessité  et  les 
besoins  de  la  guerre  qui  ont  poussé  les  Russes  à  terminer  si  rapidement  cette 
œuvre  hérissée  de  difficultés.  La  voie  a  d'ailleurs  été  construite  avec  le  plus 
de  solidité  possible  et  sans  ces  reehereli>  s  d'économie  qui  ont  fait  beau- 
coup de  tort  au  Transsibérien  :  les  rails  y  pèsent  10  kgr.  au  lieu  de  7  1/2; 
les  rampes  sont  de  8  mm.  au  maiimum  et  les  courbes  de  640  m.  au 
jniniiniirn  -, 

Achèvement  du  chemin  de  fer  allemand  du  Chan-tong.  —  Nous 
avions,  li  \  a  trois  ans,  attiré  Taltention  sur  le  développement  économique 
de  la  colonie  allemande  de  Kiao-tcbeou  et  surtout  de  son  port,  Ts'ing-tao*. 
Cn  nouvel  élan  sera  sans  doute  imprimé  A  cette  prospérité  par  l'achèvement 

de  In  voie  ferrée  m  li.ml  Ts  inu'-lao  avec  Tsi-nan-fou,  la  capitale  de  la  pro- 
vince, située  à  l'entrée  de  lai;rande  plaine,  au  débouché  de  !;i  région  monta- 
gneuse et  minière.  La  Compagnie  de<  rhemins  de  fer  du  Chan-tong  s'était 
constituée  le  14  juin  1899  au  capital  de  54  millions  de  Mark  ;  le  prince 

].  AnnaUt  de  Géographie.  XI.  iiKi2.  p.  185  .  —  Met.  franç,  et  Kqi/.,  XXIX,  déc  I90i,  p.  74S. 
-    2.  /in.  fr,  *t  JS*pl.,  XXIX,  nov.  1904,  p.  ti^. 
3.  Amtate*  de  €r^raphie,  XI,  1902,  p.  M.  * 
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Henri  de  Prusse  avait  ï^olennellement  inaugtin;  les  travaux  en  octobre 
l/exécution  de  l'entreprise  n  éti'  très  rapide:  la  ligne  arrivait  à  Kiao-tcheou 
en  avril  190i,à  Wei-hien  (184  km.)  le  1"  juin  lim2,  à  Tcheou-Uounle  iâsep- 
tembre  1903;  enfin  au  mois  de  mars  1904,  le  premier  train  a  circulé  entre 
Ts'ing-tao  et  Tsi*nan.  La  dislance,  405  km.,  est  parcourue  en  moins  de 
12  heures,  alors  qu'il  y  a  trois  ans  les  moyens  de  locomotion  indigènes  exi- 
geaient une  dizaine  de  jours. 

Dès  maintenant  la  ligne  est  en  état  d'assurer  ses  dépenses  en  combusli- 
Lle  grâce  à  deux  embranchements  qui  s  cu  détachent  déjà:  l'un  pénètre  au 
centre  des  houillères  de  Wei-hien  cl  a  2  km.  environ;  l'autre  plus  considé- 
rable, devait  être  terminé  en  m6me  temps  que  la  voie  principale,  et  remonter 
sur  35  &  40  km.  la  vallée  du  Sia^tou-ho,  riche  en  mines,  entre  Tchang-tien 
près  de  Tcheou-tsoun,  et  Po-chan-hien. 

Tsi-nan  ne  doit  pas  d'ailleurs  rester  le  terminus  définitif.  Plusieurs  projets 
ont  été  agités:  il  semble  bien  que  Tsi-nan  se  trouvera  sur  le  grand  frone 
ferré  anyio-allrniaud  qui  f  *'!iera  Tcln^n-kiang,  sur  le  Yani;-fM;u,  à T'ien-tsin, 
et  qui  4>upplt'era  à  ^insultl^ance  tlu  Canal  Impérial.  Un  parle  également  de 
prolonger  le  réseau  vers  K'ai-fong  cl  Ttheug-ting-fou,  c'est-à-dire  de  le  rat- 
tacher &  la  ligne  centrale  Pékin-Ran-k*eou.  Mais  il  est  probable  que  les 
Allemands  commenceront  par  diriger  leurs  rails  sur  Tien-tsin;  il  y  a  4  cela 
des  raisons  politiques  et  militaires,  pour  ne  point  parler  des  mobiles  écono- 
miques. Le  fait  certain,  c'est  que  ce  point  central  de  Tsi-nan,  d'où  divergera 
luentfM  lin  éventail  de  lignes.  e>t  tine  position  admiraMeniont  rlioisie  parlf^s 
Allemands  pour  dominer  dans  tous  les  sens  la  plaine  Chinoise,  des  deux 
cOtés  du  cours  inférieur  du  Fleuve  Jaune. 

Le  chemin  de  ferduChan*tong,  si  rapidement  qu'il  aitété  exécuté,  donne, 
selon  M'  F.  PiLA^l'impression  d'une  œuvre  solide  et  durable.  La  voie  est  au 
gabarit  normal  de  1*,44;  il  n*y  a,  il  est  vrai  qu'une  seule  voie,  mais  ce 
défont  est  compensé  par  la  muUipli*  ité  des  voies  de  garage  dans  toutes  les 
stations,  qui  .sont  très  nombreuses.  Tout  a  été  prévu  pour  une  active  circu- 
lation de  trains:  (|uais  «spacieux,  gares  bien  construites,  niatéi  iel  roulant 
eoutortahle.  I.e  pci-sonnel  fst  pn  urande  partie  indiirène.  Il  est  u  reiuaniuer 
que  jamais  le  cheihin  de  fci  ne  traverse  les  vilb-s  (ju  il  dessert,  et  qu'aucune 
muraille  n'a  été  éventrée  pour  lui  livrer  passage.  Des  piquets  de  troupes  chi- 
noises gardent  la  voie.  Le  diapeau  allemand  llotte  le  long  de  la  voie  ferrée 
mémo  plus  loin  que  les  limites  de  la  concession  marilinic.  «  Les  postes 
impériales  se  sont  installées  en  plusieurs  points  à  cOté  des  bureaux  indi- 
gènes. On  peut  dire  (jne  le?  ronditions  ordinaii  es  du  pays  sont  transformées 
sur  tout  le  paicours  du  chcmiu  de  fer.  Ce  n  est  déjà  plus  la  Cliine  1  •> 

AFRIQUE 

Nouveau  régime  de  la  colonisation  en  Algérie.  — Depuis  qudoe 
Direction  générale  en  a  la  responsabilité,  le  service  de  la  colonisation  algé- 
rienne 8*est  notablement  amélioré.  S'inspirant  des  procédés  de  réclame  qui 
ont  tant  contribué  à  la  colonisation  de  l'Ouest  Canadien,  on  s'est  enfin 
décidé  à  organiser  une  publicité  appropriée,  au  moyen  d'affiches  indiquant 

1.  FmiAKD  Piu,  Un0  prmmcr  tkinmM  fit  frogriê,  L$  Chmuttm^  {B.  CmM  Atft  p-^ 
IV*  monte,  août  19M,  p.  SW,  —  p.  a&  du  «irag«  à  pan,  Lyon,  A.  Ray  «t  Ci%lSOI). 
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les  centres  en  créalion,  les  conditions  auxquelles  on  peut  s*y  procurer  des 
terres,  les  genres  de  culture  qu'on  y  peut  tenter,  et  les  voies  les  plus  prati^ 
ques|ioars'y  rendra.  I.e  nombre  des  demandes  de  concession  en  a  été  beau- 
coup augmenté.  On  a  pu  ainsi  plus  facilomenl  opi-rer  une  sélection  entre  les 
cand'trla»^  «  nions  et  procf^dei  à  des  enquêtes  sérieuses.  C'est  1'  <c  Office  du 
Gouvernemeul  Général  d»»  l'Algérie  »  (.'),Ga!fri»»  d'Orléans,  Palais-Rnyal^  qui 
S4i  charge  de  recueillir  ces  renseignements,  jadi:^  abandonnés  aux  maires 
des  communes.  Aussi  plus  un  candidat  était  mauvais,  plus  les  renseigne- 
ments étaient  naguère  favorables,  parée  que  le  maire  était  trop  heureux 
4>n  débarrasser  sa  commune.  De  ces  mauvaises  méthodes  sont  sortis  tous 
les  abus  et  tous  les  mécomptes  do  la  colonisation  t^ficielle  algérienne. 
Aujourd'hui,  depuis  l'autonomi'»  Hiinnci»Te,  on  est  devonu  moins  maladroi- 
tement prodigue:  on  iv^  s'alt.iclie  plus  à  créer  «  «  iitrcs  [ni  f  iit-;  fn  pre- 
mier coup,  garnis  de  lioUoirs,  pourvus  de  bûtimeulii  pubia  .«^  M>ruplueux, 
écoles,  mairies  ou  églises,  qui  se  transformaient  trop  souv«.'nl  eu  greniers  à. 
foin.  Aussi  de  notables  économies  sont-elles  réalisées  dans  la  dépense 
moyenne  affectée  à  chaque  lot.  Au  lieu  de  7  000  fr.,  prix  moyen  d'autrefois, 
qui,  dans  certains  ras,  monta  jusi{u'à  I5  0OO  et  18000  fr.,  le  coût  de  chaque 
lot  en  iOO'i  s'est  abaissé  à  1700  fr.  Neuf  rentr»!S  ont  été  ainsi  créés,  compor> 
tant  iirt  concessions  ayant  coiïté  !  41^)000  On  peut,  avec  les  mt'mrs 
soiiimfs,  attirer  beaucoup  |ilu3  d'i'-mii/ranfs.  Au  temps  liu  u.ispilla^'e,  ou  eu 
était  arrivé  à  iuslalier  moins  de  200  iamiiles  par  an.  Dit  i90i,  le  sei-vice 
que  dirige  M'  db  PsmiuHOrp  en  prévoit  MO,  et  il  espère  arriver  à  1  200. 
—  Autre  modification  :  on  a  remarqué  que  les  villages  où  les  colons  prove- 
naient d*un  même  pays  réussissaient  mieux  que  les  centres  composés  d'ha- 
bitants venus  des  quatre  coins  de  la  France.  On  groupe  donc  li  s  immigrants 
«  n  tenant  compte  de  l»  iir  origine;  on  stimule  IVinulatiiui  en  formant  dans 
un  même  rentre  des  groupes  empruntés  à  drux  ou  tniis  provinces.  On  ni<  t 
par  exemple  dans  un  même  village  un  groupe  de  Corses,  uu  groupe  d'Alpins 
et  un  groupe  de  Cévenols. 

Surtout  une  nouveauté  très  importante  est  consacrée  par  le  décret  du 
13  septembre  1904,  sur  Taliénation  des  terres  domaniales  en  Algérie.  Ce 
décnt  prouve  qu'une  nouvelle  période  s'ouvre  dans  la  colonisation  du  pays, 
celle  de  la  mise  en  culture  des  hautes  plaines,  de  la  steppe.  1/étendue  nor- 
male des  lots  concessible«i  jusqu'à  présent,  »'t.iit  de  40  ha..  <'t  n»'  pouvait 
dépasser  100  ha.  Tant  que  la  eolouisalion  resta  bornée  au  ïi  ll,  ces  super- 
ficies purent  suffire.  .Mais  oa  a  reconnu  aujourd'hui  qu'au  delà  du  Tell, 
dans  le  territoire  qu'on  croyait  seulement  propre  à  la  vie  pastorale  et 
nomade,  existent  par  places  d'exceUentes  terres  à  céréales.  Les  plateaux 
d'alluvions  du  Sersou,  les  marnes  d'Ain  el  Hadjar,  une  partie  du  pourtour 
du  Hodna,  les  plaines  des  arrondissements  de  Sétif  et  d«;  Batna,  certaines 
parties  même  de  l'Atlas  .^^aharien  oiTrent  des  t-tf-nrln-^s  l.ibouraldes,  H  le 
colonisation  pourra  pénétrer  dans  l'intérieur  bitui  plus  loin  qu'on  ne  l  espé- 
rait.  Désoruiaiii  on  s  efforcera  donc  de  la  favoriser  par  des  concessions,  niais 
sur  ces  plateaux  où  l'hiver  est  très  rude  et  où  la  sécheresse  s  augruve,  les 
Jots  doivent  être  plus  vastes:  ils  sont  donc  portés  à  100  ha.  par  lot  de  village 
et  300  par  lot  de  ferme.  Des  concessions  plus  vastes  pourront  être  données 
par  décret.  Enfin,  le  Gouvernement  Généi^,  encouragé  par  l'exemple  de  la 
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Tanisie,  pourra  vendre  les  terres  à  prix  Ûxe  et  &  bttreav  ouvert.  Une  résw 
ilence  de  10  ann^e»  est  imposée  pour  acquérir  la  pleine  propriété  des 
terres 

Le  réseau  à  voie  étroite  d'Algérie.    -  Coinine  I  Kgypte',  l'Algérie 
développe  rapideinenl  son  réseau  de  tramways  et  de  chemins  de  fer  d'in- 
térêt loral,  surtdul  dans  les  départements  d'Alger  et  de  Cuiistanline. 
Les  tramways  sont  de  véritables  chemins  de  fer,  et  par  les  travaux  qu'ils 
nécessitent  (leur  largeur,  qui  n'est  que  de  0"p75  en  Égypte,  atteint  i  m. 
dans  Alger,  et  i**,055  dan»  Constantine),  et  par  l'importance  de  leur  trafic, 
qui  dépasse  parfois  celui  des  grandes  lignes  :  la  ligne  d'Adelia  &  Miliana 
est  destinée  ^  transporter  sur  ses  9  km.  100000  t.  de  minerai  de  fer.  Le 
résfan  (-st  particulièrement  serré  dans  la  Mitidja  :  El  AITroan  est  relié 
à  M.u  eiigo,  Saint-Eugène-AljîPr  à  Arba  et  à  Rovigo  ;  la  voie  d'AIppr  h  Kolea, 
qui  s'arrête  actuellement  à    km.  de  la  capitale,  sera  proiou^éc  sur  Casti- 
glione  et  sans  doute  sur  Tipaxa.  La  région  de  Bôoe  n'est  pas  moins  bien 
desservie,  grâce  h  ses  richesses  agricoles  et  minières:  la  ligne  Bône-La  Galle 
fonctionne  depuis  longtemps;  celle  d'Ain  Molura  à  Jemmapes  et  à  Saint* 
Charles,  station  du  chemin  de  fer  de  Philippeville  à  Constantine,  s'achèver  a 
en  1905,  de  même  que,  dans  les  hautes  plaines,  celle  d'Ain  BeldaàKheochela. 
fii-  ns  encore,  dans  la  (îrande  Kabylie,  la  voie  de  Dellys  à  Boghni.  Enfin, 
quelques  ligues  niini»'!res  privées,  ù  l'expiration  des  actes  do  concession  ou 
d'amodiation,  se  trausfoimeront  peut-être,  et  présenteront,  dans  ce  cas, 
un  intérêt  comparable  à  celui  des  tramways  égyptiens  de  0«,75'. 

Ia  mlsiloa  Thèvenlant  dnan  PAdrar.  —  Il  convient  de  revenir  sur 
le  raid  accompli  par  le  capitaine  Tuévenuut  au  N  de  Torobouctou;  il  n'a 
pas  beulemenl  k'^oUi  le  problème  de  la  jonction  effective  de  l'Algérie  et  de 
l'Afrique  Occidentale,  il  a  rapporté  des  renselirnements  précis*  sur  une  des 
rét^ions  les  plus  mal  ( nnnues  du  Sahara  méridional  :  le  domaine  de  l'oued 
Teiem^i,  qui  sépare,  imin«'diatement  au  N  du  coude  du  Niger,  l'Aiaouad 
de  l'Adrar  eg  Gueblî  ou  des  Aouellîmidcn.  La  mission  a  visité  celte  partie 
de  l'Adrar  de  mars  à  mai  1903.  Partie  de  Bourroum  le  %  mars,  elle  remonta 
l'oued  Telemsi,  dont  le  lit,  ainsi  que  celui  de  son  afQuent,  le  Tagmart,  forro<^ 
la  voie  la  plus  directe  et  la  mieux  pourvue  m  eau  et  en  pfttnrafres  pour  se 
rendre  à  Telcya,  le  principal  centre  visité.  Elle  passa  le  i  I  mars  à  Es  Souk, 
qui  ne  serait  autre,  selon  M'  Thévenialt,  que  la  Tademaket  dont  parlent 
Aboul  Fed.v  et  les  autr.-s  i  lironi<|«eurs  arahes.  De  fait,  de  vastes  ruines, 
dont]  la  plupait  sont  cn>ublt'ei>,  y  indiqueraient  1  '  laplacement  d  une  ville 
considérable,  située,  comme  le  disent  bien  les  géographes  arabes,  au  midi 
d'une  grande  montagne,  le  Tachdalt.  Les  mines  des  constructions  y  sont  de 
tous  les  Ages.  M'  Potio  di  Boaoo,  interprète  militaire  de  la  mission,  a  relevé 
sur  l'un  des  rochers  auxquels  la  ville  s'adosse,  une  inscription  constatant 
qu'en  l'an  \f)H  de  l'Hégire,  c'est-fi-dire  dès  10(>.'i  de  notre  ère,  un  Musulman, 
Baba  Mohammed  ben  Abdiillah,  se  trouvait  àj^Ës  Souk. 

1.  D'après  006  iliMmsMta  note  dti  B.  Sae.  Oéog,  titt»,  SS*  aané»,  eetobre  1904.  p.  tn. 

2.  Voir  :  0.  Le»  eheminx  <!•■  fer  africains  {Annalei  de  (îéoyraphie,  XUI,  HWl,  p.  4:40). 

3.  Reasoiffoements  fourui^  jmi-  nutio  colluborat«ar  M'  PuiLipPK  Oauckl»r,  ingénieur  des 
Poota  ot  ChaudMes  â  Alger. 

4.  I.n  Géographi0t  X,  Ih  octobre  im,  p.  id»,  d'aprit  le  Joi$nal  Officiel  dm  Sénégml  (a*  dn 
10  soptombre  IINM). 
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Panrenue  à  Toloyn  le  i9  mars,  la  mission  s*7  arrêta,  entra  en  relations 

avec  les  Ifoghas  de  la  r»^gion,  et  commi-nra  divprsp«5  exrursiAns  aux  alen- 
tours. D'après  les  renseignements  ainsi  recueillis,  i'Adrar,  on  du  inoin'^  la 
région  monlasneuse  ainsi  nommée  par  les  indigènes,  est  iimit»'  avi  S  vers 
Takcluul,  uu  N  à  lu  Oiizcl,  à  TW  au  Telemsi  ;  il  atteindrait  à  1  b  le  deuxième 
degré  de  longitude;  an  deli,  une  bande  désertique  le  sépare  de  TAfr.  Ce 
pa^  parait  être  un  plateau  de  roches  primitives,  légèrement  inclinées  vers 
L*W,  mais  noyées  dans  les  sables.  En  venant  du  .NiLci ,  on  y  accède  par  des 
grèsfermgioeux,  de  la  latérite,  des  argiles  bariolées  du  type  deBourroom.  Un 
▼aste  banc  de  pranite  s'étendrait  vers  rW,de  Takarennal  jusque  bienandclà 
de  Mabrouk  et  d'HcInul.  Le  plal«*au  est  couvert  d  îlots  rocheux  semés  (lan>i 
un  désordre  chaoin|ue,  et  entre  lesquels  circulent  les  couloirs  des  eaux  tor- 
rentielles. L'altitude  de  ces  rochers,  très  ruiniformes,  amoncelés  en  groupes 
bisanes,  ne  dépasse  pas  800  m.  Enfin  le  platean  est^sîUonné  par  le  lit  des 
grands  eveds,  à  fond  d'argile  ou  de  sable,  débouchant  dans  le  Telemsi.  C'est 
dans  ces  rnu  ds  que  se  groupent  la  végétation  et  la  vie  ;  on  y  trouve  l'eau 
à  des  profondeurs  variables  :  6  à  10  m.  c\  TeN  ya,  10  m.  à  Timiauuin.  Mais 
dansTA/aouad.  les  puits  atteindraient  jusqu  a  4:>  m.  à  lleloul,  80  m. à  Abel- 
bodh,  et  100  m.  à  El  Mamouu.  A  In  Tassit  et  à  Tabaukort,  la  remarquable 
voie  du  Telemsi  atteindrait  jusqu'à  35  et  40  km.  de  largeur.  Le  Telemsi  se 
termine  à  Gao;  on  disente  encore  sur  son  origine.  A  TW  du  Telemsi,  c*est  le 
désert;  Mabrouk  est  perdu  dans  TErg.  Au  contraire,  dans  les  oueds  de 
VAdrar,  la  quantité  relativement  considérable  d'eau  donne  à  la  végétation 
une  vigueur  qui  la  rend  équivalente  à  celle  des  rives  du  Niger.  Toutes  les 
esp''HCS  de  la  Hore  y  sont  du  reste  les  méine^,  k  l'exception  du  figuier  et 
du  tamarinier.  On  y  cultive,  fort  mal  d'ailh  ui  ,  U-  dattier,  ainsi  que  des 
jardinets  de  blé,  oignons,  tabac,  melons,  mil,  ncin  et  coton.  La  seule 
richesse  appréciable  du  pays  réside  dans  Télevage.  Le  Touareg  excelle  dans 
l'élevage  :  bœufs,  moutons  et  chèvres  y  sont  vigoureux.  Le  mouton  se  paye 
aux  osais  de  2S  à  30  fr.  Les  bœufs  sont  menés  au  Niger,  où  on  les  échange 
cantre  des  grains.  La  population,  évaluée  à  6000  âmes,  se  rompnse  d'Ifo- 
gbas  et  de  quelques  tribus  serves,  d'idnan.  de  Kel  es  Souk  et  de  Kounta. 
ris  sont  musulmans  pratiquants,  mais  néanmoins  peu  conv  itTiPus,  et  aussi 
pt'u  fatiali<jues  (\uf  possible.  Ifoiiluiii  et  Idnan  sont,  d'ailleurs,  des  adeptes 
des  Kadriyu,  dont  on  connaît  les  tendances  pacifiques  et  la  grande  tolérance. 

La  sanction  politique  des  missions  Tbévbiiiaot  et  L&PBRaii»  doit  être 
roccnpaCion,  sans  doute  effecluée  aujourd'hui,  d'Araouan,  &  290  km.  au 
N  de  Tombouctou,  passage  obligé  des  caravanes  venant  du  Maroc  et  des 
salines  d*-  Taodeni.  L'occupation  de  Teleya,  dans  les  mêmes  conditions,  ne 
saurait  tarder*. 

RÊ0I0N8  POLAIRES 

Tentative  infructueuse  pour  ravitailler  l'expédition  Fiala.  — 
Pour  la  première  fois  depuis  l'expédition  Payer  et  Weyprecht,  qui  découvrit 
la  terre  de  François^oseph  en  1873,  on  n'a  pas  réussi  en  1904  A  aborder  cet 
«u-cbipel.  H'  ZnQi.Ba,  le  Mécène  de  l'expédition  Fiala,  avait  envoyé  cet  été» 
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pour  la  ravitailler  en  vivres  et  en  chartion,le  vapear  «  Frid^/of»,  commandé 

par  M**  Champ.  Parlic  de  Tromsoe  le  5  juillet,  la  mission  de  secours  se 
heurta  dès  le  0  à  des  trîiir^^s  compactes,  an x  abords  de  lloenjn  Eilaiid;  elle 
suivit  le  robord  de  la  banquise  jusqu'à  Novaïa  Zenilia,  o*^  de  vaines  allée?? 
et  venues  i)our  y  pénétrer.  Après  «ne  couitt-  l  eldche  ù  \  ardœ,  M""  Chamf 
lenla  un  nouvel  etlort  le  6  août,  mais  avec  aussi  peu  de  succès.  A  lu  fin 
d'août  il  léusait  à  B'approoher  jusqu'à  19  milles  marins  du  cap  Flora;  le 
navire  réussit  même,  au  prix  d'une  violente  bataille  contre  les  glaces,  à 
réduire  cette  distance  i  7  milles.  Mais  au  bout  de  quinse  jours,  de  nouvelle 
glace  commença  à  se  former  et  à  relier  les  fragments  de  la  banquise.  Il 
fallut  battre  en  retraite  définitivement  de  peur  d'être  emprisonn*'  (18  sep- 
tembre). On  ne  conçoit  d'ailleurs  pas  de  grandes  inquiétudes  sur  le  sui  l  de 
Texpédîtion  Imala,  qui  est  équipée  pour  cinq  années  et  qui,  à  en  juger  par 
les  conditions  relativement  favorables  de  l'été  1903,  a  dù  aborder  sans 
encombre  à  Farcbipcl  Ftançois-Joseph*. 

UaUSICR  ZiMXBBViVNN, 

Professeur  à  la  Chambro  <lo  Commerce 
et  MatCre  ds  Conféraoees  à  rUaivenIté  do  I^od, 


1. 


if.,  L,  1W4,  p.  t54,  2M. 


Le  Gérant  :  Max  Lsclkrc* 
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La  Révolte  (!•  Vksi^  imw  vktpr  jiésar».  Db  vo1«u«  iii-is  jénus, 

de  440  pages,  broché     4  fr. 

•  Oa  D«  MoraUcoatetiar  an  lint  da      V.  B«rard  lo  mdriUi  da  l'tiHiiaUld.  H  fo  •  «'•utroa  :«*«•( 
MpMé  eoMptol,  «|iqa»tf t  «t  «Mci*  de*  |rr*Te*  qocation*  qui  Mat  Uim  k  ca  c<c»aleaétta  «»i<iUt.  Dmi  un* 
fénm      chanitrM  r^mplia  d«  deMiiiMM«(4*  frii*.  M.\ict«v  fiéiMi  cwiTrmiU  tour  à  lonr  •  rAai««l 
I  Bttrayè  •»  «  m  Jtp«a  ai  I  Inrap*  »  ;  il  son*  fait  aa-rfater  à  «  U  «taacèirta  rmaa  •  at  à  •  1  avpaaaiaa  jape> 
'^^St  Sf.*"?  «Tacnaa  prdciaiaa  iiafr*^an»aBta  ■  la  r61«  da  TAngiatofTa  •  4ant  la 

•  MoltettlIpdaaâ  caUa  affaira  ti'npptraU  {>aa  eoai|i}«l«aiaBt  d4siot«r«saéa,  H  «Mit  lira  ea  livre  qui 

aMBMWl  wéa  vtf  lalérAL  ac  oui  tara  canipreodra  au  |>ubl<o  ud  aartaia  Baaura4a^esUoD*briilanl«at 
%  IMI  m Baoda  yarla  at  ^«a  oîoji  pau  do ^na  cooaai >«uul  •.  (te  Fiyaiv). 


Misskm  MmU  4ê  BUm  :  Le  ttbett  Le  pays  et  lee  luMItiils,  par 

•  Oa  trouvera  dan  a  oa  Tûlunie  niï  reniArqnabla  tableao  J'enscniMo  deii  maur*  et  couLutiio»,  da  la  via 
dconomiqae,  de  la  rellgian,  d»  i  or>.^aii:saiion  politique  ol  aocisie  du  Tibel.  A  l'Iieoro  où  l'intervention 

ÎnglaUe  anpelle  r«tl«iiti(ia  aur  ço  pavs,  u/i  dca  olua  aio^guliers  at  des  plus  mal  cunnuK  ilu  ^rlaha,  co  livra 
a  praaièiV iaatn,  d Uaa  tactara  trèa  âtUchaute.  Viia|MMa 4  touaièa  le«;leiirM  cultivée.  >       {Lt  7>mp«). 


Las  ttale-tinie  au  par  PisftRB  LLHOY-BEâUUEU.  Uu 
ftft  volnnit  iiHf  i^MiSa  ito  niii-410  pages,  br»Aé   4  fir. 

^  La  pava  at  la  pojpulaliott.  —  La  question  dei  ^oirb.  -  L  accroigaeinent  da  la  nopuUtion  aoiencina.  — 
l/agricortora.  —  1.  itnt'oriance  et  la  répartition  tlpk  diverses  culturoa.  —  Lca  cdrêales.  —  L'élevage.  —  La 
cotOB.  —  Laa  etiUureu  ind  intrlclle*  :  graineu  oiéa^'ineuoaa.  aucre,  tabac  —  L'induatrie. La  coDcentration 
ioduatrirllft.  Lea  capitaux  in'lnitrlela  et  leur  rémundration.  Trusts.  —  Laa  forcer  moti'ic«s  ilana 
t'iaduktr!e  :  là  Tapeur,  lèt  ohotes  d'eaa  at  rëlectricilé.  —  L'iiidostria  minière.  —  La  fer  et  l'acier.  — 
canainictioa  méciliioiia.  L'ioduatria  «laetriqn^.  —  Llnduatria  tcttila.  —  Laa  indattrica  alimaotairaa.  — 
l4M  iMaafarla  al  la  iawwarea.    Laa  cliaaiiaa  da  facw  <->  1^  aaTicaliaa  «t  la  m 


i  aiariBa  ndrchaDda,  aie.,  «a» 


par  EucèNB  AUBIN.  On  foui  Tolame  in- (8 

Jésus,  de  500  pages,  avec  3  cartes  en  eouUur  hors  tcxie,  broché   6  fr» 

lÊégaétr,-nè  Mogadarà  8affl.~  Abda.— Marraliech.  —  Le  Gouudaâ.  —  Du  Qlaoui  *  liaiagao. 
DaTaogarà  Fes  —  Itou  HasHOW.  —  LeanliaD  Mouiay  Abd  el-Aziz.—  L«  MaIihiaa*~La  0«avoroement  da 

***~"*  — I—         - 1-  -: —   •  —  • — .....î  ^^linaat-^Lafainilla 

Ouaâiaii«atc.,  «le» 


Maroc.  «-L'AdniBialtaMatt  matacaiiia.  —  Faa:  la  via  reUeiauaa}— l^a  iasUtuliODa  urlMinaa;  La  fanilla 
as  la  aocidid.  »  Lm  J«lft  HarBeaiBa.—  Laa  aavinas  da  Fis.—  L'aaarclua  aiaracaina.  —  Ouaaiaii 


La  Oémooretie  en  Nouvelle-Zélandei  par  a.  siegfried. 

iMr  è»  leHm,  Uli  vol,  lo-IS  jésns,  «tee  une  ùârie  en  wtUmir  km  iedt,  br.  4  fh 


lias  conditiont  odaaraphiqaaa;  laar  iafluence.  —  Loa  origines;  la  conquête  anglaise.  —  L'œuvre  du 
arinUttra  8eildoii  |  rsrEitrafra  obligatoire;  les  lois  SKreires.  —  La  société  et  les  mœura.  —  La  Nouvetlo- 

Zf'Iaude,  l'AuslraliB      1'Ati;_ ', i  le  Td.  L'iinpiirijliMiio,  Ole,  oLc. 

CHAfUEs  HKNouvïER.  ~  Wanucl  républicain  de  l'Homme  et  du 

Citoyen-  KomeUâ  idUion  publiée  avec  une  notice  sur  Reiiouvier,  im  commentaire  et 
dM  «itnilt  ét  wm  crtims,  par  Jules  Thomas.  !)•  vol.  in-iB  Jésus,  br. . .  9  fr.  80 

Ga  petit  livre,  ina^ii  t)  par  l'idée  républicaine  si  haute  «t  si  noble  des  tirctuiors  jours  qui  suivirent  la 
Révaltttioa  4e  Février  Uii,  était  destiné  i  îostrutra  da  iaura  davoira  al  ae  Icura  droits  le«  cito^ au»  «{nt 
altsient  pour  la  première  fois  mettra  en  action  !•  auifraga  «lUvaraal.  Oa  paul  dira  qu'afrèa  un  danoi-aiècia 
deavld,  M  aai  aoosfa  4'>bb  «ugaata  actsaiité. 

Charles  AEiNÛUVIëR.  —  LOS  DemiePS  Entretien$|  recueUUs  par 
tMia  Frat  Oii  vol.  in-ie,  mmtjportraii*  dt  Ch,  Bf^mviir,  broché   2  fr.  50 

La  publication  dea  m  Derniers  Kntrelian  ■  de  Ch.  Kt;uoij\ ier,  pieutsmiciil  recueillis  (jar  son  disciple  le 
.lus  cher,  offra  sa  iatér^t  général  par  les  aonsidératioos  morales  si  baut-a  et  «i  fortes  du  philosophe  sur  la 
Pitié,  ta  Joaties,  la  Daatio^a.  ate.,  et  un  intérêt  tout  actuel  psr  les  vues  qu'expaaa  l'ardaBt  ddmacvaia 


mit  l'avaaUr  df  la  <éMaiiirtia,aBi  la  IdUa  aairajwiaa  caatra  laa  congréfauaaa. 
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HISTOIRES  DES'  LITTÉRATURES 

Littérature  Espagnole^  par  j.  fitzmaurice^kelly  (latradocuon  d« 

Henry-O.  Davrat).  Un  vol.  iQ-8  éen  de  500  p.,  broché,  5  fr.  ;  relié  toile. ...   6  fr.  80 

L'édition  aDRlaiM  de  c«l  0«WWg«i  plMié*  M  ItM.  a  r«oa  da*  Jagei  laa  pliu  oempAliuts  et  da  pnblit 
K-tiré  ea  général  un  acouail  asItflnMMM  ClVOnM*.  ntdttil  troit  «m  plna  Uud  «o  espagnol,  l'ouTracc  da 
il.  J.  Fiiunawice-Kelly  c«t  vtto  devras  clawImM  in  d«l«  dM  Pfréoéai.  Jj»  (ivdnÎBUra  rnsfeiae  fM 
11.  llenry-D.  Itevray  now  m  é0Qii«  «uJoard^halaMtoeini  ohiiMAM  «■  éMl  Mseta. 


11.  llenry-D.  httnj  now  m  àvmé  «ttloard^hal  oMtoeini  ohn «am  ob  éftsl  l  _ 

8i  l'oB  compare  cette  TMsioti  rraB«aiie  i  PMlgtuaL  m  alaie i  ta  traductlM  <  ,  „ 
gae  det  moditlrsUoM  coBalddrables  y  ont  été  «ppertMe  par  l^atonr,  ot  qa'aUa  eamtita*  tant  attira  dbaaa 
qa'aaa  réédition.* 

Tal  qu'il  ae  présente  eajourd'hui  au  publia  français,  l'ouvrage  de  H.  J.  Illiniaurko-Kalljr  sera  la  arae 

f f aiair  «i  ptoflt  par  taules  io«  nereonnes  caltitréaa,  par  Mw  aaus  qna  laaia  4Maa  m  Um  mn  pattaai  «m 
liialairaalUliUératuradol'EHi.agne. 

Dmis  l.i  niê,!ie  collection  :  Littérature  Asfleite  (Rd.  Gossr).  —  Uttératare  RoiN 

(K.  WALiauws&i).  —  Littérattire  Japoniite(W.-G.  Ahton}.—  Littératura  Arabe  (Cl.  HuAiT,. 

Chaque  volume  iii-H*  écu,  broché,  6  fr.  ;  —  relie  toite,  6  ir.  bO 

Education  ou  Révolution |  par  Gabrisl  séâillk  .  un  volume 

in-iS  Jésus,  broché   Sfr.fO 


Dans  ton  précédent  oi^vrage,  les  A/firmatimud»iBCmueiMnC»  aïOliirtts,  M.  O.  Séailies  s'était  efforcé  4ê 
préciser  l'idéal  laïque  4|ni  remplace  dans  la  penaéa  canlamporaiBe  laa  dogmaa  abolis.  La  livM  ^11  a««i 
apporte  aujourd'hui  tend  i  montrar  que,  pour  réaliaar  e«t  idéal,  il  faut  que  la  démocratie  eelt  aaaaaiiilli 
uent  et  avant  tout  ua  éducation. 

De  quel  eoprit  dail  s'inspirer  calto  édncalioa,  aur  quels  principes  <>Ue  s*appnie,  c'est  oe  qoa  laalMr 
azpose  daaa  ces  pagaa  de  liante  at  sereine  raiaeu,  éloquentes  «ans  rbétorlq;ae|  al  qui  a'iaMoaeirt  au  aaar 
ail  resprit  aToo  uo«  incomparable  puissance.  Il  faut  qu  «Iles  soient  lues  et«<dltéaaf«tlrai«fcrardnaat 
la  Tolonlé  d'agir  at  la  convJetton  que  l'avenir  sera  c*>  que  nous  l'aurons  Ait. 

1>U  MÊME  autiur:  Lea  AUirmatious  de  la  Conscicace  moderne,  iii-18,  broché* 4 fr. Il 


Les  Écrivains  politiques  du  XVIII*  Siôcie.  Exiraiu  atec 

ine  Introdaetton  par  Albbrt  BAYET  et  F.  AUtERT.  Un  vol.  îii-18,  br.          S  fr.  » 

im.  Davct  et  Albert  se  sont  j.roposé  du  rondro  plus  acoeaaible  an  fmtd  pttUie  OiiHpbilaaafMl 
tiqua  du  xvm*  aiécla  d'eil  sertit  le  Révolution  franoaiae.  Leur  ouvrase  coniproBtf.  aTan  «da  ampla  «I  nos 
tntrodnclion,  des  extieita  de  Pierre  Bayle,  l'abbé  de  8aial>pjeira,  Unutesquien.  Voltalra»  Didarat,  IMv*- 

tiu«,  (1  Holbnch,  J.-J.  Rowaean,  Uebly,  Turgot,  etc. 


Du  laboratoire  à  l'usinei  par  ums  houllgvigub.  Un  vainm« 

io-i8  jt'suti,  lirocht^   3  U  .  50 

L'auteur  du  ce  iivro  n  a  pa«  eu  la  prétention  <1o  pr^sonter  nu  Iccleur  toute  la  a«ienc<«  maia  il  a  rli 
quelques  questions  parmi  CL-lles  qui  ««  recommandent  d'un  intéiAl  social  ou  philosophiq  jf.  el  il  l-  s  *  I'j 
lées  avec  le»  dévoloppemeota  nécessaires;  il  a  montré  comment  les  travaux  dn  Isheratoir»  don  i  e  n:  a:--- 
saoce  ans  lois,  «us  uléoa  générales  qui  plan'-nt  sur  lîi  NriciM'f,  it  aiij  applicalious  qui  aeméien'  h.-'- 
iour  davenlege  à  notre  existence.  Son  ouvraco  s'adresse  à  ceux  qui  clifrcli«nt«  non  des  faits  et  des  boa- 
Vcas,  MMts  dex  méthodes  at  «ne  vue  d*anaenilile  aur  l'évolution  identirtque. 

Questions  agricoles  d^hler  et  d'aujourd'hui»  par  Damw.  zoi.la 

Un  volume  in-IS  Jésus  broché   3  fr.  50 


1  iHti.lead-»  M.  Zolln,  lontrn.'  cnrriôro  do  professeur  et  de  poUitflata,  aas  nombreusaa  Biaaiaaa * 
1,  ttnr  '.T  lui  ont  l  orinis  a  ai  pr  '  ler  ovcc  compétonco  les  méthodes  et  leurs  résultsta,  de  parler nraa anto- 
r  it'  nroblonie-i  écouom'Ti  s  <  r  irtaiitâ  lAcHcuUure.  Son  ouvrage  constitua  une  VdittahiU  »W* 
dos  quektmna  «gricolea  qui  a  imposeut  aujourd'hui  à  l'atleotiou  dea  bouiiues  éclairéa. 

Du  HÈHB  Avrtua  :  Uetimain  d'AgrtoÉllM,  rel.,  •  fr.  —  âlhai  AflrMa«  mU  t  fr.  » 
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1.  —  GÉOGRAPHIE  GÉNÉRALE 


LA  àMONTAGME  PELÉE  ET  SES  ÉRUPTIONS 

La  catastrophe  de  la  Montagne  Pelée  n'a  pas  été  seulement  la  plus 
foudroyante  comme  la  plus  inattendue  des  hécatombes  que  le  caprice 
des  puissances  de  la  nature  ait  jamais  prélevées  sur  notre  pauvre 
humanité.  L'événement  n*a  pas  moins  déconcerté  les  hommes  de 
science,  en  faisant  surgir  tout  d'un  coup  devant  eux  des  problèmes 
à  la  solution  desquels  rien  no  les  avait  préparés.  C'était  un  chapitre 
noQvenu  qui  s'ouvrait  dans  rhisioiro  des  volcans.  Aussi  comprend-on 
que,  dès  la  première  heure,  au  sentiment  d'immense  commisération 
que  méritait  une  telle  infortune,  l'intérî^l  scientifique  soit  venu  se 
joindre  pour  entraîner,  vers  la  Martinique,  des  obsorvateurs  avides  de 
définir  le  nouveau  ^^enre  de  péril  avec  lequel  les  régions  volcaniques 
devaiont  désormais  compter. 

La  Kninco  était,  pour  bi^n  dos  molifs,  la  firornit'rp  à  ros-i  nlir  ce 
besoin  d'inrormations.  A  la  nouvcllo  jIu  sinistre,  l'Académie  des 
Sciences  j)renait  la  décision  d'organiser  immédiatement,  de  concert 
avec  les  Ministères  des  Colonies  et  de  la  Marine,  une  expédition 
scientifique.  A  la  vérité,  rAméri(jue,  lavoriséii  \rAx  la  distance,  allait 
nous  précéder  sur  le  lieu  du  désastre,  mais  cette  avance  ne  servirait 
un  jour  qu'à  démontrer  avec  quelle  supériorité  l'enquête  française 
devait  être  conduite. 

Il  faut  dire  que  l'Académie  avait  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer, 
du  premier  coup»  le  concours  de  l'homme  le  plus  apte  à  prendre  la 
direction  d*une  telle  mission*.  Professeur  au  Muséum  d'histoire  natu- 

1.  La  mission  comprenait,  avec  M'  L  vcnoix  pour  chef.  M'  Hollet  ob  l'Isle,  ingé- 
nieur hydrographe,  et  H'  OiiAtro.  géologue-asàstant. 

anh.  ob  o<06.  —  xnr*  AMirib.  7 
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relie,  universellement  apprécié  par  les  minéralogistes  et  les  pétro- 
graphes,  initié  par  de  longues  étutlos  à  la  connaissance  d«*  tous  les 
produits  df  l'arfivité  ôruptivp,  M""  Alinnl  Lacroix  était  en  ontr  •  un  de 
cps  explorateurs  (ju  aucune  fatigue  ne  rebute.  On  l'avait  vu,  daub  les 
Pyrént^os,  s'installer  des  semaines  entières,  sous  la  tenle,  au  cœur 
même  de  la  montagne,  pour  arracher  ù  la  nafurf  de-,  -h n  ts  que 
d'autres,  moins  df^daigueux  dit  tout  confort,  eussent  été  impuissaaU 
h  découvrir,  s  il  leur  avait  fallu,  chaque  soir,  obéir  à  la  préoccupation 
de  retrouver  un  gile  acceptable  On  n'ignorait  pas  avec  quelle  sereine 
vaillance  il  ferait  face  aux  difficultés  et  aux  dangers.  Enfin  on  savait 
qu'il  lui  i  tait  permis  de  compter  sur  la  plus  précieuse  de  toutes  les 
collaborations,  celle  d'une  compagne  intrépide  et  dévouée,  ayant  dans 
ses  veines  le  sang  d'un  des  plus  éminents  vulcanologistes  de  ce  temps. 

La  flile  de  M'  Fouqué  n'avait  cessé  d'assister  son  marî  dans  ses 
plus  laborieuses  campagnes,  dont  sa  présence  et  sa  sollicitude  con- 
stantes suffisaient  à  assurer  le  succès.  Avec  elle,  M' Lacroix  braverait 
les  nuées  meurtrières  du  volcan  comme  le  climat  du  tropique,  et  tous 
deux  reviendraient,  ricbes  d'observations  nouvelles,  pour  donner  an 
savant  explorateur  de  Santorin  et  des  Açores,  avant  qu'il  tti  enlevé 
de  ce  monde,  la  satisfaction  de  voir  son  gendre  occuper,  A  cdté  de 
lui,  un  fauteuil  à  l'Académie  des  Sciences. 

Si  la  mission  répondit  aux  espérances  de  ses  promoteurs,  rien  ne 
le  démontre  mieux  que  le  livro  magnifique  dont  la  maison  Masson 
vient  d'achever  la  publication ^  C'est  à  la  fois  une  œuvre  de  haute 
science  et  une  œuvre  d'art;  et  ici  on  peut  dire  (jup  ces  deux  mérites 
ont  une  source  commune;  car  les  plus  belles  planches  de  l'ouvrage, 
celles  qui  donnent  une  idée  si  saisissante  des  priucijjales  nianilesla- 
tions  du  volcan,  sont  la  reproduction  dr^  <  lichés  pi-is  par  l'auteur  lui- 
m^^me.  La  plupart  de  ces  figures  iiisU  ictives  portent  d'ailleurs  leur 
certificat  d'origine,  sous  la  forme  d  une  silhouette  féminine  fn'MpiPni- 
ment  visible  au  premier  plan,  et  qui  rappelle  sous  quels  gracieux  aus- 
pices s'est  poursuivie  l'étude  de  ces  spectacles  de  d(>s((laliun. 

Le  livre  de  M"^  Lacroix,  où  l'auteur  a  joint,  au  fruit  de  ses  observa- 
tions personnelles,  celui  de  la  lecture  de  tous  les  documents,  au 
nombre  de  plus  de  deux  cent  trente,  qui  se  rapportent  à  la  Martinique 
ou  à  son  entourage  immédiat,  débute  par  un  chapitre  consacré  à  la 
physique  terrestre  et  à  la  géologie  des  Antilles.  Rien  n'y  est  oublié,  et 
ce  chapitre  contient  un  tableau  de  haut  intérêt,  permettant  d'apprécier 
de  suite  combien  est  vaine  la  prétention  de  cette  école  qui  prétend 
établir  un  rapport  entre  Tactivtté  des  volcans  et  l'intensité  des  plaies. 

1.  A.  Lachoix,  La  Monlagne  i*elée  et  ses  éruptions.  Ouvrage  publié  par  1  Aca- 
démie des  Sciences  sous  les  auspices  des  Iffnfstères  de  ilostraction  publique  el 
des  Colonies.  Pariâ,  Masson  &  C»,  190i.  \n-A,  xxii  +  662  p.  (Bibliographie,  p.  Xi-sxuj« 
238  Ûg.  croquis,  cartes,  coupes  et  phot.,  31  pl.  liéliograv.  W  fr. 


Digitized  by  Google 


LA  MO.NTAG.NE  PELfiB  ET  SES  0iUPTlÛNS.  99 


C'est  en  février  1902  qu'on  a  commencé  à  ressentir,  malheureuse- 
ment sans  y  attacher  rimportance  voulue,  les  premiers  signes  d'une 
reprise  d'activité  de  la  Montagne  Pelée,  sous  la  forme  d'émanations 
sulfhydriques  incommodant  les  habitants  du  bourg  du  Prêcheur;  et 
c*est  le  U  avril  qu'eut  lieu  la  première  projection  de  cendres.  Or» 
pendant  les  quatre  premiers  mois  de  riiors  que  se  préparait 
silencieusement,  par  des  symptômes  trop  aisément  négligés,  la  cala- 
strophe  imminente,  la  pluie  tombée  n'a  pas  cessé  d'être  notablement 
inférieure  à  la  moyenne  des  dix  dernières  années  (80  millimètres  en 
janvier  au  lieu  de  H9;  40  en  février  au  lipu  de  77;  71  en  mars  contre 
lOS;  oO  on  avril  contro  117^.  Au  contraire,  quand  l'éruption  battait 
déjà  tout  sou  plt'in,  on  uiai,  juin  et  juiDff,  pluie  a  touj«>nrs  été  on 
excès  sur  la  moyenne,  et  on  a  compté  respectivement  2t»0,  308, 
496  millimMros.  contre  5*î1,  235.  Mais,  an  total,  la  pluie  do  î'an- 
ut-e  l<»0-2  M  «Mm  inrériouro  do  is;j  niillinièlres  à  la  mov^iinf.  Si  donc. 
Connue  ii  était  uaUirel  de  s'y  attendre,  l'abondante  émission  de  ^hz  et 
de  poussitTos  a  exercé  un  effet  monieidané  sur  l'humidité  almo.splié- 
riqup,  il  sérail  absurde  d'attribuer  le  réveil  du  volcan  a  i'aclion  des 
eauv  extérieures  sur  un  foyer  interne,  que  déjà  les  pluies  excoption- 
nelies  de  1895  (3  689  millimètres  au  lieu  d'une  moyenne  annuelle  de 
i  369)  n'avaient  nullement  réussi  à  troubler  dans  son  sommeil. 

Ce  premier  point  une  fois  éclairci,  cherchons  à  faire  ressortir  les 
principaux  enseignements  qui  résultent  des  études  faites  ou  dirigées 
par  M' Lacroix. 

Trois  sortes  de  phénomènes  ont  plus  particulièrement  caractérisé 
la  désastreuse  éruption  de  la  Montagne  Pelée  :  d'abord  rémission, 
plusieurs  fois  répétée  depuis  le  8  mai  190S»  de  nuées  dévastatrices, 
dont  la  première  a  consommé  en  quelques  minutes  la  destruction  de 
Saint-Pierre;  ensuite  la  formation  de  la  singulière  intumescence  qui, 
après  avoir  rempli  l'ancien  cratère,  a  fini  par  s'élever  beaucoup  plus 
haut  que  le  sommet  détruit;  enfin  l'absence  de  toute  perturbation 
dans  l'assiette  de  llle,  affirmant  une  fois  de  plus  l'indépendance, 
chaque  jour  mieux  constatée,  de  la  volcanicité  et  de  la  tismicUé, 

Ce  dernier  point  avait  été  obscurci  au  début  par  toutes  sortes  de 
fausses  nouvelles,  sur  la  foi  desquelles  plus  d'un  prophète  se  hasar- 
dait à  prédire  le  prochain  enjrloulissement  do  foute-;  les  Petites  An- 
tille>  Une  enf{u<''fe  stM-ieuse  a  fait  «'vanoiiir  ces  altinnalions.  Selon 
lexpressiun  même  de  M'  Lacroix,  les  secousses  de  tremblenienis  de 
terre,  purement  localisées,  n'ont  joué  «  qu'un  rùle  minuscule  •>  dans 
le  phénomène.  Le  fond  do  la  mer  n'a  été  modifié  que  là  où  des  maté- 
riaux volcaniques  avaient  été  projetés  sur  le  rivage.  Les  ruptures  de 
câbles  léléfiiapliiques  ont  eu  pour  cause,  soit  l'irruption  de  matériaux 
i>oiides  charriés,  soit  la  production  locale  de  phénomèues  calorifiques 
en  relation  avec  des  fissures.  Enfin,  les  ras  de  marée  ont  toujours  été 


Digitized  by  Google 


100 


GÉOGRAPHIE  GÉNÉRALE. 


déterminés  par  le  changement  qne  la  projection  des  nuées  dévasta- 
trices apportait  an  régime  de  Tatmosphère.  Aucun  mouvement  d>D- 
semble  do  sol  n*a  modifié  l'altitude  de  quelque  point  que  ce  soit  de  la 
Ifartinique  en  dehors  du  périmètre  même  du  volcan,  et,  si  les  explo- 
sion';  dont  ce  dernier  était  lo  siAjsre  ont  plus  d'une  fois  fait  trembler  1p 
terrain  dans  Ir^  voisinage  immédiat,  le  ph(''nompne  était  pnrrmont 
local.  Tout  le  reste  de  l'Ile  en  était  exempt  et,  à  plus  forte  raison,  ia 
chaîne  entière  dos  Antilles  gardait  son  équilibra. 

C'est  la  production  dn  dôme  d'intumescence  qui  a  constitué  la 
principale  originalité  de  l'éruption  de  la  Montaj^ae  Pelée.  D'ordinaiiv. 
quand  un  volcan  se  réveille,  ou  bien  l'ancien  cratf're  lance  en  l'air  des 
bombes,  des  pierres  et  des  cendres  qui  retombent  tout  anlonr  d-^ 
rorilice,  ou  bien,  par  l'ouverture  demeurée  béante,  une  coulée  de  law 
se  répand  au  dehors.  Le  plus  souvent  même,  les  deux  phénomènes 
s'accompagnent,  la  phase  explosive  précédant  toujours  rémission  de 
la  lave. 

A  la  Martinique,  rien  de  semblable  ne  s'est  produit.  Si,  pendant 
les  deux  ou  trois  jours  qui  ont  précédé  la  catastrophe,  le  sommet  de 
la  montagne  émettait  un  épais  nuage  de  cendres,  ce  dégagement 
n'était  pas  accompagné  de  très  violentes  explosions.  C'est  un  déluge 
de  boue  chaude  qui,  le  5  mai,  s'était  précipité  hors  du  cratère,  rava- 
geant la  vallée  de  la  Rivière  Blanche.  Mfais  la  lave,  c'est-à-dire  hi  pierre 
fondue,  ne  s'était  pas  montrée,  et  quand,  trois  jours  après,  la  ville  de 
Saint-Pierre  Ait  anéantie,  ce  fut  seulement  par  l'irruption  instantanée 
d'une  nuée  de  gaz  chauds,  chargés  de  cendres,  sans  que  la  lave  (Il 
cortège  à  ce  terrible  bombardement. 

Que  s'était-il  donc  passé  dans  le  cratère?  Avant  l'éruption,  ce  der- 
nier s'ouvrait,  sur  le  flanc  de  la  montagne,  par  une  échancrure  ayant 
le  profil  d'un  Y.  Par  ce  V,  on  pénétrait  dans  une  ancienne  chaudière, 
sans  doute  produite  par  explosion  à  une  époque  dont  le  souvenir  ne 
s'est  pas  conservé,  et  lors  de  laquelle  les  flancs  du  cône  furent  recou- 
verts de  tuf  ponceux.  î.c  fliamèlre  de  la  cbaiidière  était,  en  haut,  di^ 
800  fi  1  000  m.  Son  fond  devait  être  à  peu  près  à  1  000  m.  d'altitude  et,  I 
tandis  que  la  hauleur  moy»*nne  des  parois  pouvait  être  estimée  à  en- 
viron 1*230  m.,  sur  un  côir  seulement  l'abîme  se  trouvait  dominé  à 
pic  par  une  véritable  dent  de  lave  andésttique,  le  Morne  La  Croix, 
dont  le  sommet  atteignait  \  .^."iO  m. 

D'autre  part,  en  travers  de  la  base  de  l'échancrure  en  V,  il  y  awin 
un  barrage  rocheux.  Cependant,  rnal^irt-  1  abondance  des  pluies  tropi- 
cales, assez  puissantes  pour  entretenir,  tout  près  de  la  cime,  le  petit 
lac  sans  profondeur  des  Palmistes,  le  fond  du  cratère  était  constam- 
ment dépourvu  d'eau,  au  point  de  porter  dans  le  pays  le  nom  caracté- 
ristique d'fitang  Sec. 

.  .  liais,  aux  approches  de  l'éruption,  les  choses  avaient  changé.  Le 
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37  avril  on  coasIaUtt  déjà  U  présence,  au  fond  du  cratère,  d'un 
lac  elliptique,  ayaat  400  m.  sur  300,  et  dont  l*eau  atteignait  la 
température  de  40  degrés,  sous  Tinfluence  des  gaz  qui  commençaient 
à  se  dégager.  C'est  un  violent  soubresaut  de  ces  masses  gazeuses 
internes  qui  jeta  dehors  le  lac  nouvellement  formé,  et  produisit  le 
déluge  de  boue  du  5  mai,  en  détruisant  l'ancien  barrage  rocheux. 
Alors  le  sommet  de  la  montagne  devint  pour  de  longs  joura  à  peu 
près  invisible,  masqué  qu'il  était  par  d'épais  nui^s  de  vapeurs  et  de 
cendres.  Quand  cette  obscurité  vint  à  se  dissiper,  vers  la  fln  de  mai, 
au  moins  par  instants,  tout  ce  qu'on  put  constater,  c'est  qu'une 
notable  partie  du  Morne  La  Croix  avait  dû  s'écrouler,  si  bien  que,  le 

mai,  le  sommet  visible  n'atteignait  plus  que  1277  m.  au  lieu  de 
1350;  et  un  mois  apW's  il  avait  encore  perdu  7  m. 

C'est  dans  cet  état  que  M'  Lacroix  l'aper<;iit  lorsque,  le  ^3  juin,  il 
arriva  dans  l'Ile,  pour  y  faire  un  premier  séjour  jusqu'au  1"  août, 
c'est-à-dire  jusqu  a  IV'po'pie  où  l'arrivée  de  la  saison  des  pluies  allait 
rendre  impraticable  loule  exploration  du  cône  volcanique.  Les  nuages 
continuaient  à  masquer  presfpie  constamnieat  la  cime;  cependant, 
lors  des  rares  moments  oii  ce  voile  se  d«'ehirait,  on  pouvait  aperce- 
voir, au  fond  de  réchanciurc  vu  V  i^ui  (ionuuaU  la  vallée  de  la  Rivière 
Blanche,  un  talus  très  raide  en  voie  de  perpétuelle  modification.  Des 
blocs  incandescents  roulaient  le  long  de  ce  talus  qui,  la  nuit,  s'illumi- 
nait par  places  d'édats  passagera. 

Ces  phénomènes  s'accentuèrent  au  milieu  d'août  1902  ;  jusque-là, 
du  Morne  Rouge,  quand  le  sommet  de  la  montagne  était  visible,  on 
distinguait  le  reste  du  Morne  La  Croix,  formant  une  menue  protubé- 
rance au-dessus  de  la  cime  de  l'ancien  cône.  Le  16  août,  pour  la 
première  fois,  on  aperçut  quelque  chose  qui  pointait  à  gauche  au- 
dessus  de  cette  silhouette  ;  depuis  lors  cette  saillie  ne  cessa  de  grandir 
et  chaque  jour,  quand  les  nuages  le  permettaient,  on  fut  en  mesure 
de  suivre  ses  variations  de  forme  et  de  hauteur. 

Toutefois  cette  observation  fut  violemment  interrompue,  le  30  août, 
parla  nuée  ardente  qui  cette  fois  détruisit  le  Morne  Rouge,  jusqu'alors 
épargné  par  ce  genre  de  bombardement.  C'est  alors  que  le  Ministère 
des  Colonies  pria  M'  Lacroix,  déjà  revenu  à  Paris,  de  repartir  immé- 
diatement. Le  savant  explorateur  arriva  dans  l'ile  le  P*  octobre,  pour 
y  rester  cette  fois  jusqu'au  1  3  mars  1903. 

A  U  date  du  4  octobre  l'Joj  lu  nouvelle  protubérance,  qui  dépas- 
sait peu  en  hauteur  le  n  sle  du  Morne  La  Croix,  oifrait  l'appa- 
reiM  r  d  uiie  aorte  de  nmr  déchiqueté,  jetant  vers  la  Rivière  Blanche 
un  énorme  talus  d'éboulis.  Mais,  le  3  novembre,  surgissait  à  l'une 
des  extrémités  de  ce  mur  une  dent  étroite,  presque  une  aiguille, 
dont  le  sommet,  au  bout  de  10  jours,  atteignait  1  alutude  do  1  450  m.; 
après  quoi,  comme  poussé  pai'  une  torce  invisible,  on  le  voyait,  le  24 
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du  môme  mois,  8*élever  à  1 575  m.  Presqiie  chaque  jour,  de  Tobser- 
vatoire  du  Morne  des  Cadets,  ud  oIBcier  mis  à  la  disposition  de 
H**  Lacroix,  le  capitaine  Pemey,  guettait  avec  persévérance  la  cime 
dn  volcan  et,  à  la  moindre  éclaircie,  prenait  un  croquis  de  raigniUe 
en  mesurant  avec  précision  raltitnde  de  son  sommet 

Rien  n'est  plus  intéressant  que  Tétude  des  planches  où  sont  réunis 
ces  croquis  (fîg.  29-34,  p.  124-iS9).  Le  9é  novembre,  Taiguille  domi- 
nait le  cratère  de  plus  de  300  m.  Mats  un  tel  obélisque  pouvait  diffici- 
lement se  maintenir  en  équilibre.  A  partir  de  cette  date,  une  série 
d'écroulements,  interrompus  par  des  remontées  brusques  qui  ne 
compensent  pas  les  pertes,  font  perdre  à  l'aiguille  plus  de  iOO  m. 
cl,  le  6  février  1003,  elle  se  trouve  ramenée  à  1  424  m.  Mais,  posté- 
rieurement à  cette  date,  elle  subit  une  nouvelle  pouss(^e,  en  mônif> 
temps  que  sa  forme  devient  tout  particulii'ipnienl  aif:uC.  Le  3  avril, 
la  pointe  atteint  t  aO.*;  m.  rl  domine  aver  une  hardiesse  inconjpa- 
rablc  le  cône  d'<  liuulis  d'où  elle  sort;  niais  ensnilp,  bien  que  le 
sommet  continue  a  nuHilcr.  la  dômoHlion  projrressiv*'  de  la  base  de 
l'aiguiUe  l'enlcrre  peu  à  p(  u  ^ous  une  masse  de  débris  et  quand,  le 
ii  juillet,  elle  attcinl  sa  plus  forte  altitude  (1  608  m.),  c'est  à  peine 
si  à  ce  moment  elle  fait  une  saillie  aj)préciablc  au-dcssus  du  cône 
d'où  elle  sort,  et  que  ses  ruinr-s  ont  progressivement  accru.  Du  reste, 
en  un  jour,  du  6  au  7  juillet,  on  lui  voit  perdre  63  m.  de  hauteur  et, 
le  10  août,  non  seulement  la  pointe  est  descendue  à  1 380  m.,  mais  c'en 
est  fait  des  protubérances  audacieuses.  On  ne  reverra  plus  désormais 
que  quelques  tentatives  de  pointements,  produisant  TelTet  d'une 
muraille  déchiquetée,  dont  Taltitude  culminante,  du  mois  d'aoât  à  la 
fin  d'octobre  1903,  oscillera  autour  d'une  moyenne  de  1 450  m. 

Qu'étaitHse  que  cette  protubérance,  si  capricieuse  de  forme  el  de 
position?  Ce  qui  est  très  remarquable,  et  résulte  incontestablement 
des  croquis  du  capitaine  Pemey,  c'est  que  la  grande  masse  conique 
qui  remplissait  maintenant  l'ancien  cratère  ne  participait  nullement 
h  l'ascension  de  la  dent.  Celle-ci,  en  mars,  où  Bl'  Lacroix  a  pu  la  voir 
de  l'emplacement  de  l'ancien  lac  des  Palmistes,  montrait  d'un  côté 
une  surface  polie,  et  était  accidentée  de  Assures  verticales,  s'illumi- 
nant  parfois  penrlant  la  nuit.  Impossible  d'échapper  à  Tidée  d'un 
inminage,  déterminé  par  une  poussée  interne  qui  forçait  celle 
protubérance  à  sortir  par  quelque  fente,  ouverte  dans  la  carapace  que 
nrasquaiont  les  débris  »^boulés.  Au  début,  celtr  tente  avait  dû  avoir 
une  certaine  longueur,  expliquant  la  forme  originelle  de  mur  déchi- 
queté. Plus  tard,  la  réfîistance  de  la  carapace  n'avait  plus  laissé  qu'un 
point  de  sortie  facile,  et  par  là  se  produisait  Vr.itruslon  de  l'aiguille, 
démolie  d'ailleurs  au  fur  et  à  uH'sure  de  son  asecnMun.  Kl  celle 
aiguille  eile-mt'ine  ne  devait  être  fine  la  gaine  solide  d'une  poussée 
de  lave  très  visqueuse,  gardant  à  l'iîïlérieur  une  température  assez 
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élevée  pour  que»  chaque  fois  que  par  la  chute  d*une  partie  de  la  gaine 
une  ouverture  venait  &  s'y  faire,  on  vit  briller  dans  rintérîeur  la  lave 
eocore  incandescente. 

Ainsi  ce  n'est  pas  un  phénomène  explosif  qui  a  édifié,  dans  Tan- 
cien  cratère,  un  amas  de  matériaux  de  projection.  C'est  une  énorme 
boursouflure  qui  a  surgi  peu  à  peu,  toujours  plus  ou  moins  masqn«^p 
par  les  débris  de  sa  propre  carapace.  El  lorsqu'elle  a  atteint  la  haut  eu  r 
de  l'aïKMen  bord  du  cratère.  l'eUort.  se  localisant  sur  une  ligne  ou  sur 
un  point.  ;ui  sonuuet  de  c»'fle  masse  dépourvue  de  toute  ouverture 
permnneiile,  a  fait  sortir,  comme  une  bavure  terminale,  la  protubé- 
rance en  lorme.  tantôt  de  crAle  découpée  et  tantôt  d'aiguille 

Telle  est  la  notion  que  U' si)ectacle  quotidien  du  phénomène  faisait 
naître  dans  l'esprit  de  M"^  Lacroix,  pendant  qu  il  .subissait,  comme  il 
l'a  écrit  lui-raûnie,  <•  le  supplice  de  Tantale  >>  de  ne  pouvoir  approcher 
de  cette  aiguille  dont  le  mystère  le  préoccupait.  Mais  entre  elle  et  lui 
subsistait,  abondante  en  fumerolles  dangereuses,  la  rainure  de  l'ancien 
cratère:  et,  à  supposer  qu'on  eût  franchi  robslacle,  quel  homme 
sensé  pouvait  songer  à  tenter  l'escalade  d'un  cène  sur  lequel  descen- 
daient sans  cesse  des  blocs  en  ignition? 

Cette  manière  de  voir  reposait  sur  une  hypothèse,  celle  de  l'entru* 
sion  d'une  lave  très  visqueuse,  incapable,  dans  les  conditions  où  elle 
8*épancliait,  de  former  une  coulée,  et  cependant  assex  perméable 
pour  laisser  échapper  les  gaz  dont  la  pression  aurait  pu  faire  sauter 
d'un  coup  cette  sorte  de  couvercle.  A  la  vérité,  faute  de  pouvoir  tou- 
cher la  carapace,  l'hypothèse  n'était  pas  directement  vëriflable.  Mais 
elle  le  devenait,  grâce  au  phénomène  des  nuées  ardentes,  qui  va  bien- 
tôt nous  occuper,  et  dont  chacune  projetait,  sur  le  flanc  occidental  du 
volcan,  des  blocs  énormes,  évidemment  empruntés  à  ceux  qui  jon< 
chaient  le  cône  d'intumescence. 

W  Lacroix  s'est  donc  attaché  ;\  recueillir  des  spéciniens  de  tous 
ce?  hlocs,  surtout  de  ceux  dont  la  tn'-s  haute  température  attestait 
que  ce  n'étaient  pas  des  Ira^'^nients  arrachés  aux  parois  roclifuses  de 
l'ancien  volcan.  Il  a  reconnu  que  tous  étaient  l'ormés,  comme  d'ail- 
leurs la  masse  entière  de  la  montagne,  par  de  Vundt  site,  variété  de 
lave  connue  pour  sa  faible  fusibilité,  et  commençant  à  se  ramollir 
vers  lioO*'.  Dans  les  bombes  projetées,  lors  des  paroxysmes,  sur  les 
bords  du  cratère,  la  partie  extérieure  est  craquelée  et  tralul  le  reiroi- 
dissemenl  brusque  d'un  morceau  lancé  à  l'état  pâteux.  Tous  les 
échantillons  recueillis  ont  sensiblement  la  même  composition  chi- 
mique et  contiennent  les  mêmes  petits  cristaux  apparents  de  silicates 
(feldspath,  hypersthène,  etc.)*  Mais  la  pâte  varie  singulièrement  selon 
rorigine  des  blocs.  Les  bombes  craquelées  et  celles  qui  ont  été  char- 
riées par  les  nuées  ardentes  ont  une  pftte  essentiellement  vitreuse, 
tantôt  &  l'état  de  ponce,  tantôt  rappelant  l'obsidienne.  Quant  aux 
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blocs  qui  i)iovieiment  de  l'écroulement  tranquille  de  l'aiguille  au 
cours  de  son  ascension,  ils  sont  poreux  et  leur  pâte  abonde  en  petits 
cristaux  dits  microiiliies,  au  point  d*étre  parfois  ealièremenl  cristal- 
line. 

A  ce  point  de  vue,  M' Lacroix  a  fait  une  conslatalion  qu'on  peut 
lej^aider  comme  Tune  dcb  plus  importantes  qui  aient  encore  été 
enregistrées  par  les  vulcanologistes.  Parmi  les  blocs  de  la  dernière 
catégorie,  il  en  est  dont  la  pâte  est  extrêmement  riche  en  petits  cris- 
tauiL  de  quartz,  minéral  absent  des  autres  types.  On  sait  combien  le 
quartz  ou  sUice  pure  est  dinicile  à  fondre,  et  la  présence  de  cet  élé- 
ment chimique,  dans  une  roche  visqueuse,  ne  doit  pas  surprendre. 
Mais  que  cet  excès  de  silice  qui,  dans  les  parties  prorondes,  demeu- 
rait combiné  à  la  chaux,  au  fer,  aux  alcalis,  ait  pu  s'individualiser 
sous  forme  cristalline,  c'est  un  fait  de  la  plus  haute  signification,  et 
hien  propre  à  éclairer  la  question,  jusque-là  si  obscure,  de  la  produc- 
tion du  quartz  dans  les  roches  éruptives  anciennes. 

Il  parait  vraisemblable  que  Tandésite  de  la  Montagne  Pelée  affecte 
deux  modes  distincts  de  cristallisation  :  dans  le  premier,  qui  se  pro- 
duit en  profondeur,  sous  rinfluence  d'une  très  haute  température,  la 
fusion  ignée,  y  jouant  le  r61e  capital,  détermine  la  production  des  petits 
cristaux  habituels  de  silicates.  Dans  le  second  mode,  qui  se  réalise  à 
une  température  moins  élevée,  à  l'intérieur  du  dôme,  là  où  la 
matière  boursounée  est  pénétrée  de  p:az,  et  surtout  de  celte  vapeur 
d'eau,  émise  en  si  grande  quantité  par  le  volcan,  ces  vapeurs  (!\erceat 
sur  la  silice  l'aclion  minéralisatrice  sous  pression,  <  ludiée  autrefois 
dans  leï>  expériences  classiques  de  Sénarnionf ,  ihi  Daubrée,  de  Friedel, 
et  c'est  aiïisi  que  le  quartz  peut  prendre  naissance.  En  tout  cas,  nous 
le  répétons,  celle  observation  de  M*"  Lacroix  est  absolument  capiUie 
et  marquera  une  date  dans  Thisloire  du  v>  h  uiisme. 

En  résumé,  à  la  différence  de  la  nia^s.c  de  l'ancienne  Montagne 
Pelée,  constituée  surtout  par  des  matériaux  de  projection,  l'amas  qui 
s'est  construit  en  190*2  et  1903  dans  la  cavité  de  Tancien  cratère  est  un 
eumuUhtiolean,  c'est-à-dire  un  culot  d'intumescence,  produit  de  l'as- 
cension et  du  boursouflement  en  chou-fleur  d'un  magma  insuffisam- 
ment liquide  pour  donner  des  coulées.  Ce  type  est  très  rare  dans  le 
volcanisme  contemporain,  et,  jusqu'ici,  on  ne  l'avait  vu  réalisé  (encore 
n'était-ce  que  partiellement)  qu'à  Santorin,  dans  les  Gydades. 

Là,  à  plusieurs  reprises,  depuis  l'an  96  avant  notre  ère,  et,  pour  la 
dernière  fois  en  1866-1867,  l'homme  avait  été  témoin  de  la  surreclion 
d'Ilots  volcaniques,  engwdrés  par  simple  boursouflement  au  milieu 
de  la  baie  marine  qui  occupait  un  ancien  cratère  d'explosion.  Quel- 
ques-unes de  ces  lies  avaient  surgi  paisiblement,  à  l'état  de  blocs 
pâteux,  emportant  avec  eux,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  des 
huîtres  et  autres  mollusques  qui  s'étaient  installés  sur  leur  surface 
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pendant  la  période  de  repos.  Seulement,  d'une  part,  le  boursou- 
flement fliUssait  généralement  par  se  résoudre  en  l'ouverlure  d'un 
vrai  cratère,  d'où  sortaient  alors  do  la  lavp  et  des  pierres  rejctéos  par 
explosion:  of,  de  l'autre,  les  amas  ainsi  produits  ne  s'élevaient  pas  à 
Tino  L'iiiii  ir  iKifudi  .  Le  dôme  de  la  Montagne  Pelée  est  le  preiiiier 
exemple  d  une  inluinescenee  de  plus  de  600  m.  de  hauteur,  cohmm  - 
vent  pendant  des  années  le  même  mode  de  croissance  relativement 
tranquille. 

Nous  ne  saurion»?  mieux  résumer  ce  mode  de  formation  qu'en 
empruntant  les  paroles  mômes  de  M'  Lacroix'  : 

«'  Le  dôme  est  constitué  par  un  culot  central  encore  à  haute  tem- 
pérature et  probablement  plus  ou  moins  visqueux,  enveloppé  par  une 
carapace  solide,  partiellement  on  complètement  reflroidie,  en  tout  cas 
fissorée  de  toutes  parts,  mais  dépourvue  d'ouverture  béante,  perma- 
nente. A  de  nombreuses  reprises,  la  matière  fondue  sous-jacente 
perçait  cette  carapace  pour  venir  au  jour;  elle  s'écroulait  en  partie 
à  l'extérieur  sous  forme  de  blocs  incandescents,  maïs  une  autre  partie 
restait  figée  sur  place,  accroissant  ainsi  la  masse  du  déme.  Enfin, 
l'aiguille  et  sans  douita  d'autres  portions  moins  importantes  du  d6me, 
amenées  au  jour  par  le  même  mécanisme,  ont  été  produites  par  Fax- 
Imsion  de  matériaux  solides,  poussés  de  bas  en  haut  à  travers  les 
parois  de  la  carapace.  » 

En  même  temps  que  l'histoire  des  volcans  modernes  s'enrichit 
ainsi  d'un  fait  nouveau,  cette  acquisition  jette  une  vive  lumière  sur 
la  genèse  de  certaines  formations  anciennes,  dont  l'interprétation 
demeurait  énij,'matique.  bien  souvent,  dans  les  régions  volcaniques, 
on  voit  surgir  bnisquetn  nit  une  montag^ne  isolée,  ordinairement  en 
forme  de  doine,  qui  de  toutes  parts  domine,  par  des  versants  abrupts, 
le  pays  environnant.  Tels  le  Puy  de  Dome,  aux  environs  de  Glenuont, 
le  Mczcnc,  la  masse  dns  Orgues  de  Bort  dans  la  Corrèze,  le  massif  de 
pljuauhle  de  Bilin  eu  Bulième,  etc.  Presque  toujours  ce^  massifs  sont 
formés  par  une  roche  éruptive  trrs  ])eu  fusible.  Les  envisager,  ainsi 
qu'on  l'a  souvent  fait,  comme  des  portions  de  coulées,  isolées  par 
l'érosion  de  ce  qui  les  reliait  au  centre  originel  d'émission,  c'est, 
d'une  part,  leur  attribuer  une  liquidité  primitive  peu  compatible  avec 
leur  nature;  c'est,  de  l'autre,  laisser  sans  explication  la  position  cul- 
minante que  la  plupart  occupent. 

Le  mystère  disparaît  si  on  les  envisage  comme  des  culots,  formés 
à  la  manière  du  dôme  actuel  de  la  Montagne  Pelée.  Au  lieu  d'être  le 
produit  d'un  phénomène  dettrucUut,  ces  d6mes,  parfois  ces  dents 
aiguès,  peuvent  avoir  été  comtntiU  tels  qu'on  les  voit. 
Mais  pourquoi  la  Montagne  Pelée  qui,  autrefois,  a  donné  des  pro*. 

i.  Page  153.  • 
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duits  de  projection  et  même  des  coulées  d'andésite,  affeete-t-eUe 
aujourd'hui  exclusivement  ce  mode  d'intumescence?  M'  Lacroix 
pense  que  la  cause  en  est  due  à  une  combinaison  de  la  viscosité  du 
magma  avec  la  lenteur  actuelle  de  rémission  et  avec  la  continuUi 
relative  des  dégagements  gazeux.  Arrivant  plus  rapidement,  la  matii>re 
Ignée  eût  probablement  donné  une  coulée.  Sous  l'influence  d  émis- 
sions  gazeuses  plus  întermillentes  ou  plus  violentes,  il  se  fût  produit 
de  grandes  explosions.  Rien  ne  dit  qu'avant  de  rentrer  au  repos,  le 
volcan  ne  doive  manifesb'r  l'un  ou  1  autre  de  ces  deux  modes;  mais 
rien  non  plus  n'autorise  lorinellenicnt  à  le  prévoir. 

îl  rosie  à  envisager  la  ([ueslion  peut-être  la  plus  diUicile  qu'ait 
soulevé**  i  éruption  de  la  Montagne  Pelée  :  nous  voulons  parler  de  ces 
nuées  deslruclrices,  dont  la  première  a  occasionné,  à  la  stupeur  géné- 
rale, la  ruine  instantanée  de  la  ville  de  Saint-Pierre,  en  faisant  une 
hécatombe  de  victimes  humaines,  dont  le  nombre  est  évalué  par 
M"^  Lacroix  à  environ  20  000.  A  ce  point  de  vue,  1  enquête  du  savant 
académicien  nous  parait  concluante.  Si  M*^  Lacroix  n'a  pas  vu  de  ses 
yeux  les  nuées  dévastatrices  des  8,  20  et  S6  mai,  non  plus  que  celle 
du  6  juin,  il  a,  du  moins»  assisté  à  celte  du  9  juillet.  Puis,  lors  de  son 
second  voyage,  il  a  été  témoin  de  nombreuses  émissions  du  même 
genre»  qui  se  sont  succédé  d'octobre  1903  &  mars  1903,  offrant  tous 
les  intermédiaires  entre  d'insignifiantes  bouffées  et  de  grandioses 
manifestations.  L'une  de  ces  dernières»  celle  du  16  décembre  1903» 
a  pu  être  photographiée  par  M'  Lacroix  au  moment  où  elle  arrivait  à 
la  mer.  Son  cliché  a  fourni  la  matière  d'une  héliogravure  véritable* 
ment  splendide»  qui  forme  le  frontispice  de  l'ouvrage  et  en  dit  pins 
long  que  toutes  les  explications. 

Lorsqu'une  nuée  se  produit,  on  voit  sortir,  d'un  point  situé  un  peu 
au-dessous  de  la  cime  du  volcan,  un  paquet  de  nuages  noirs.  Ge 
paquet  i  heinîne  en  bloc  le  long  de  h  pente  du  cône^  marchant  comme 
une  sorte  de  mur  vertical,  sans  rien  laisser  derrière  lui.  Selon  l'expres- 
sion earactéristique  de  M*^  Lacroix,  i7  n'a  pas  de  queue.  Sa  masse  se 
prîrfage  en  immenses  volutes  (jui  roulent  les  unes  sur  les  autres.  Ce 
projectile  gazeux,  car  c'est  bien  ainsi  qu'on  ik  ut  l'ai^peler,  se  meut 
avec  une  vitesse  variable  de  10  à  '2(i  m.  par  becondc,  en  se  mouianl 
sur  toutes  les  irrégularités  de  la  vallée  qui  Pendigue  (le  plus  souvent, 
celle  de  la  Ilivière  Blancbc),  et  y  laissant  comme  traces  de  son  passage 
un  manteau  plus  ou  moins  épais  de  cendres  qui,  quelques  heures 
après,  conservent  une  blancheur  comparable  à  celle  de  la  neijre. 

A  la  pleine  lumière  du  jour,  la  nuée  est  d'un  gris  roux  fonce;  noire 
le  soir,  elle  est  toujours  opaque  et  d'aspect  presque  pierreux.  Ces 
caractères,  joints  au  mode  de  cheminement  sur  le  sol»  avaient  porté 
M' Lacroix»  au  début»  à  désigner  ce  genre  de  manifestation  sous  le 
nom  de  nuaget  dentu.  Mais  l'étude  de  la  littérature  des  volcans  lui  a 
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montré  que  le  phéiiomciie  b  ëlait  plus  d  une  fois  produit  aux  Açores, 
OÙ  on  désignait  ces  émissions  du  nom  de  nuées  wrâenieSf  non  qu'elles 
ftisseat  incandescentes,  mais  parce  qu  elles  produisaient  sur  leur 
passage  de  graves  brûlures.  H'  Lacroix  s'est  donc  arrftté  k  cette  der- 
nière désignation,  et  il  définit  la  nuée  «  un  mélange  intime,  une 
sorte  d'émulsion»  de  matériaux  solides  en  suspension  dans  la  vapeur 
d'eau  et  dans  des  gas,  portés  à  une  haute  température  ».  Avec  les 
petits  matériaux,  la  nuée  charrie  aussi  de  gros  blocs,  parfois  de 
plusieurs  mètres  cubes»  et  on  peut  constater  que  ce  ne  sont  pas  des 
fragments  des  parois,  depuis  longtemps  consolidées,  du  cratère  ;  car 
beaucoup  de  ces  l»locs,  longtemps  après  le  passage  de  la  nuée,  gardent 
à  rinlérieur  une  haute  température,  attestée  par  les  fum^TolIcs  qui 
s'en  dégagent;  le  refroidissement  leur  fait  subir  des  phénontènes  de 
retrait  et  parfois,  sons  cette  influence ,  un  gros  1)I()(-  se  résout,  au  bout 
dequelques  jours, en  un  amas  de  fingmonts  isolés.  C  rsl  donc  bien  une 
portion  du  map-ma  visqupux  qui  a  cheminé  avec  le  j>roj(*ctile  gazeux. 

A  la  vuf  drs  pholotiraphirs  des  nuées  ardentes.  t»n  ne  pont  îuan- 
f]un-  d  f'hf  fnij>i»é  de  leur  ith'nlil»*  presque  absolue  avec  les  boullées 
de  vapeurs  »'i  de  cendn-s  qui  s'échaiipent  des  volcans  normaux  en 
activité.  Tnntf  la  flilTérence  réside  en  ce  que  ces  dernières  projections 
se  fout  toujours  verticalement,  tandis  que  les  nuées  sortent  suivant 
des  directions  variables,  le  plus  souvent  obliqui-s  et  descendantes. 
Mais,  pendant  qu'elles  descendent  en  roulant  sur  la  nionia^iie,  elles 
se  dilatent  aussi  en  hauteur,  au  point  d  alleindre  -4  000  m.  par  leur 
panache  terminal  ;  et  comme,  en  général,  leur  vitesse  de  dilatation 
est  inférieure  à  leur  vitesse  de  cheminement,  on  aperçoit,  à  Tavant, 
ane  partie  relativement  basse,  que  suit  une  colonne  de  plus  en  plus 
baule,  à  mesure  qu'elle  est  plus  près  de  l'extrémité  d'arrière.  Il  est 
dair  qu'il  se  fait  là  un  défiorê  entre  les  éléments  gazeux,  que  leur 
légèreté  entraîne  dans  l'atmosphère,  et  les  éléments  lourds  que  leur 
densité  maintient  sur  le  sol,  parce  quV$  oitl  reçu  une  impuUiùn  kori' 
tantale;  tandis  que,  lancés  par  un  volcan  à  ouverture  cratériforme 
permanente,  les  uns  et  les  autres  eussent  cheminé  verticalement,  les 
cendres  et  les  pierres  devant  ensuite  retomber  à  droite  et  à  gauche. 

Ainsi  le  sens  de  l'impulsion  initiale  ne  paraît  pas  faire  de  doute. 
Vais  ce  n'est  pas  tout,  et  voici  la  très  importante  observation  faite  par 
M' Lacroix  :  «  Au  moment  de  son  apparition,  la  nuée  avait  l'aspect 
d'une  masse  compacte  de  petite  dimension,  mais  immédiatement  elle 
se  fronllail,  prenait  la  forme  d'un  bourgeon  mamelonné  en  forme  rie 
choux-lleurs  ou  de  cervelles,  creusé  de  circonvolutions  nombreuses, 
à  sinuosités  profondes,  qui  allaient  sans  cessi»  <mi  grossissant»  (p.  197). 

Dans  un  autre  passaf;e,  M' Lacroix  constate  (ju'au  bout  de  fiiiehjues 
secondes,  une  nuée  occupe  un  volume  i)lusieurs  milliers  de  lois  supé- 
rieur à  celui  qu'elle  possédait  au  moment  de  son  départ. 
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Il  s'agit  donc  bien  ici  d'un  projectile  gazeux,  comme  nous  le 
disions  il  y  a  un  instant  :  projectile  enfermé  à  l'origine  dans  la  masse 
de  rintomescence,  et  ne  s'épanouissantque  quand  sa  sortie  l'a  délivré 
de  la  pression  qu'il  supportait,  mais  sans  l'affranchir  de  l'action  de  la 
pesanteur.  Celle-ci  va  continuer  k  s'exercer  sur  les  parties  lourdes, 
l'impulsion  verticale  qui  les  aurait  libérées  ne  s'clanl  pas  produite. 

D'où  vient  donc  ce  mode  spécial  d'impulsion,  si  difTérent  de  celui 
des  volcans  à  cratère?  Pour  le  savoir,  il  importe  d'analyser  avec 
détail  les  circonstances  de  la  production  des  nuées  ardentes. 

Ar  Lacroix  a  constaté  qiui  leur  sortie  était  ordinairement  accom- 
pagnée d'un  sourd  grondement,  parfois  très  nettement  perc  eptible  à 
dix  kilomètres  au  Sud-Ouestdu  cratère.  Ce  grondement  était  rarement 
isoh».  Ainsi  les  érui)(ions  ini|)ortantes,  de  noveuibro  i90t2  à  mars  Ilt03, 
ont  toujours  été  prértMh'es  par  d«'S  Erron'li  nu  nts  continus,  se  prolon- 
geaiil  pendant  i)Insieurs  heures;.  «4  nrci^nxjiayncs  iCrn-oulevir ,> is  <(•:  biocs 
sur  le  talus  du  dôme.  Ces  bruits  tenaient  les  ob>t'i  \ait'iii  >  vu  t  veil,  et 
c'est  grâce  à  eux,  dit  M*^  Lacroix,  que  duiant  celte  lon^^uc  période 
de  cinq  mois,  on  a  pu  se  trouver  prùt  pour  assister  à  la  sortie  de 
presque  toutes  les  nuées  importantes  et  photographier  plusieurs 
d'entre  elles  dans  leurs  différentes  phases. 

N'est-il  pas  évident  que  ce  grondement  était  le  signe  précurseor 
de  l'ouverture,  dans  la  carapace  du  dôme,  d'une  fente  provisoire,  par 
où  les  vapeurs  emprisonnées  trouveraient  une  issue?  D'ailleurs  les 
observations  faites  pendant  la  nuit  ont  montré  que  parfois  la  nuée 
était  précédée  par  des  blocs  incandescents.  Enfin  toutes  les  nuées 
observées  par  H'  Lacroix  sont  sorties  de  la  même  région,  le  flanc  Sud- 
Ouest  du  dôme,  précisément  celle  d'où  partaient  d'ordinaire  les  ava- 
lanches de  blocs  en  igniUon.  Il  y  avait  donc  «  en  ce  point,  dans  la 
carapace  du  dôme,  une  zone  de  moindre  résistance,  cédant  continuel- 
lement sous  l'influence  de  la  poussée  interne,  mais  se  refermant  aus- 
sitôt. Sans  aucun  doute,  en  cas  de  violente  éruption,  une  ouverture 
béante  se  fût  produite  là,  plutôt  qu'ailleurs  ». 

Enlin  M'  Lacroix  ayant  eu  l'idée  de  réunir,  dans  un  même  dia- 
gramme, la  courbe  des  variations  de  hauteur  de  l'aiguille  terminale 
et  le  liguré  de  l'apparition  des  principales  nuées,  il  s'est  trouvé  que 
ces  dernières  cuincidaieut  toujours  avee  les  plus  brusques  eliange- 
ments.  Or  chacun  de  ces  derniers  ne  pouvait  nian((uer  d  ouvrir,  à  la 
base  de  l  aiguille,  quelque  tissure  par  où  les  gaz  eu  pression  trouvaient 
à  se  déga^ti  .  Du  reste  il  y  avait  des  cas  où,i)ar  exception,  les  nae«'^ 
sortaient  verlicalement,  et  M'  Lacroix  a  ronslatc  qu'elles  partaient 
alors  de  la  rainui-e  séparant  le  donic  de  1  ancien  cratère,  rainure  qui 
était  le  siège  constant  d'un  dégagement  de  fumerolles. 

•  Il  semble  donc  que  le  mystère  des  nuées  ardentes  soit  désormais 
éclairci.  La  Montagne  Pelée  est  un  volcan  alimenté,  comme  tous  les 
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autres,  jinr  un  foyor  i^rné.  où  la  [)irrrt*  londu*'  ost  inrléc  (l'iinn  ^'laiifle 
quanfil»'  ilo  ^^n/.  et  do  vapeurs,  avides  de  se  dégag,ei'  à  (!♦'  '-'M'Iains  ftio- 
menls  critiquo*  Si  le  inai^ma était  moins  visqueux, les  -  i/  i  n  sortant, 
mainliendrait'ni  unf  ouverture  permanente,  par  où  serail  projetée,  ù 
l'état  de  cendres,  la  lave  entraînée  par  les  vapeurs;  et  parfois  cette 
lave,  montant  avec  les  gaz.  s'épancherait  en  coulées,  soit  par  les  bords 
du  cratère,  soit  par  quelque  tissure  ouverte  dans  les  flancs  du  cône 
de  débris. 

La  viscosité  de  la  lave  fait  obstacle  à  ce  mode  de  sortie;  les 
vapeurs,  bouilloDnant  dans  cette  pâte,  la  soulèvent  comme  une 
éponge  ou  un  chou-fleur,  rapidement  consolidé  à  la  surface,  mais 
renfermant,  dans  son-  intérieur,  une  foule  de  cavités»  vraies  prisons 
où  les  gaz  s'accumulent  en  pression,  avec  les  cendres  dont  ils  se  sont 
chargés.  Qu*une  ouverture  se  produise  dans  la  carapace,  et  voilà  les 
prisonniers  libérés,  sous  la  forme  d'un  projectile  animé  d'une  grande 
vitesse  initiale,  et  dont  la  marche  devra  mettre  en  évidence,  d'un  côté, 
la  tendance  des  vapeurs  à  gonfler  et  à  s'élever  par  dilatation;  de 
l'autre  la  servitude  que  la  pesanteur  continue  à  imposer  aux  parties 
lourdes,  en  les  forçant  à  rouler  sur  le  sol  ;  et  alors,  si  le  malheur  veut 
qu'elles  rencontrent  en  chemin  des  êtres  humains,  ceux-ci  seront 
asphyxiés  par  le  choc  brusque  de  la  masse  gazeuse,  où  l'hydrogène 
sulfuré  coexiste  avec  la  vapeur  d'eau,  pendant  que  les  cendres 
chaudes,  pénétrant  dans  les  organes  respiratoires,  y  produiront 
d'affreuses  brûlures,  La  femiu-rature  de  ces  gaz.  qui  dépasse 
(M^^  Lacroix  l'a  constaté)  210  et  même  230  degrés  à  six  kilomètres  du 
cratère,  suffit  d'ailleurs  pour  entlammer  les  matériaux  <  oml)n-i ililps 
qu  ils  rencoalrenl.  C'est  ainsi  (]u'à  Saint-Pierre  l'incendie  provoqué 
de  cette  manière  est  venu  s'ajouter  h  l'ellet  direct  de  la  nuée  pour 
rendre  la  destruction  plus  complète.  Mais  d'autres  lois,  coinmt'  au 
Morne  Uouge  le  30  août  1902,  des  maisons  de  bois  ont  pu  être  dépla- 
cées en  bloc  sans  être  incendiées. 

Il  y  aurait  encore  beaucoup  à  dire  sur  ce  sujet,  et  nous  aimerions 
à  parler  de  la  visite  faite  par  W  Lacroix  aux  autres  lies  volcaniques 
des  Antilles,  notamment  à  cette  soufrière  de  Saint-Vincent,  dont 
l'éruption,  survenue  la  veille  de  celle  de  la  Montagne  Pelée,  a  couvert 
de  débris  un  espace  encore  plus  considérable  *.  Quel  épisode  que  cette 
ascension,  faite  dans  une  journée  oik  aucun  symptôme  prémonitoire 
ne  pouvait  donner  à  craindre  un  danger,  et  qui  faillit  se  terminer  de 
façon  si  tragique  I  M'  Lacroix  venait  d'arriver  avec  sa  compagne  au 
bord  du  goufl're  immense,  dans  le  fond  duquel  l'ancien  lac  s'était  en 
partie  reconstitué,  et  tandis  qu'il  en  mesurait  des  yeux  la  profondeur, 

I.  A.  LACMfX,  Lu  dgmière»  êrupUotu  de  iSaml-Yineent,  mort  1908  {Amtale»  de 
Gie^mphie,  XII,  1903,  p.  Mt<268,  6  phot.  pL  1<MS). 
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voilà  qu'une  formidable  poiissép  se  produit,  Pt  un  énorme  niiaj,'e  de 
vappurs  pf  })oi!P  ^'f'ir  vc  an-dessiis  du  cratère,  qu'il  rempliten  rntier. 
Cependant  robscrwitcm  ,  qui  \mn\  cioireson  dernier  jour  arrivé,  irarde 
assez  do  san^'-froid  pour  prendre  deux  ]»h!ilo2:raphies  '  de  cette  nuée 
qui,  par  bonlieur,  retombe  verticalement  sans  envoyer  autour  d'elle 
autre  chose  que  des  éclaboussures  sans  gravité! 

Quant  aux  études  si  intéressantes  auxquelles  M'  i.aeroix  s'est  livré 
sur  toutes  les  circonstances  de  la  destruction  de  Saint-Pierre,  sur  les 
divers  phénomènes  accessoires  (^ui  ont  accompagné  les  éruptions,  ce 
sont,  comme  l'analyse  des  produits  de  l'incendie  et  l'étude  pétrogra- 
phique  de  tous  les  types  de  roches  recueillis,  chose»  trop  étrangères 
à  Tobjet  propre  de  la  géographie  pour  qu'il  soit  possible  de  les  abor- 
der ici. 

Contentons-nous  de  dire  que  tous  ces  cbapitres  accroissent  Tinté- 
r6t  du  livre  magistral  dont  nous  avons  voulu  signaler  l'apparition.  En 
terminant,  il  nous  parait  bon  de  rappeler  que,  si  ce  livre,  qui  honore 
la  science  française,  a  pu  voir  le  jour,  c'est  parce  que,  après  avoir 
partagé  avec  les  pouvoirs  publics  le  mérite  de  l'organisation  de  la  mis- 
sion, l'Académie  des  Sciences  a  tenu  à  honneur  de  faciliter  de  ses 
deniers  la  publication  des  résultats  obtenus.  On  dit  souvent  beaucoup 
de  mal  des  académies  et  d'aucuns  les  accuseraient  volontiers  de  retai^ 
der  Tavancement  de  la  science  au  Heu  d'en  faciliter  les  progrès.  Dans 
cette  oocnsion,  un  tel  reproche  serait  assurément  déplacé.  Par  sa 
rapide  initiative,  par  l'heureux  choix  du  missionnaire  qu'elle  allait 
bientt'>t  appeler  dans  son  sein,  par  l'utile  concours  prêté  par  elle  à  une 
publication  que,  de  leur  côté,  les  éditeurs  ont  voulue  digne  du  sujet 
traité,  l'Académie  des  Sciences  de  Paris  s'esf  nc(}uis  des  litres  nou- 
veaux à  la  gratitude  de  fnvis  ceux  qu'intéressent  les  grands  ppfddèmes 
de  la  philosophie  naturelle.  Et  le  pavs  lui  doit  aussi  (juelque  recon- 
naissance pour  l'éclat  (|u'elle  a  donne  ù  celte  manifestation  de  la 
science  française,  bien  propre  à  rehausser  le  crédit  d'une  école  qui, 
pour  ne  citer  que  des  morts,  se  réclame  des  noms  respectés  des  Élie 
de  Bcaumont,  des  Sainte-Glaire  Deville  et  des  Souqué. 

A.  OB  LAPPAHEHTt 

Proli'SKear  A  l'École  libro 
des  lltMM-Ètniw  MieotiilqQM. 

i.  A.  Lachoix,  art.  cité,  pl.  12. 
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lA  VALLÉB  m  LÀ  VIENNË  ET  LE  COUDE  D'EXIDEUIL 

A  l'aval  du  villagf»  de  Youvé  (Char^ntp),  à  quelques  kilomètres  h 
rw  d'Exideiiil,  la  Vienne  change  brusquement  de  direction  :  depuis 
sa  source,  elle  »''taif  orientée  d'E  en  W,  elle  était  conséquente  avec  la 
pente  du  sol  qui  paraissait  devoir  conduire  ses  eaux  directement  à 
l'Océan;  tout  à  coup,  elle  tourne  au  N  et  gagne  le  niveau  de  base 
qn'est  désormais  pour  elle  le  lit  de  la  Loire. 

Il  semble,  au  premier  coup  d'œil,  que  ce  ehangemeni  de  direetiaii 
eorresponde  à  un  coude  de  capture  :  le  tronçon  de  la  Tienne  supérieure 
aurait  été  capté  par  le  cours  inlérimir  de  la  Tienne  aux  dépens  de  la 
Charente.  On  a  déjà  Ikit  remarquer  *  qu'en  amont  de  Lussac,  le  cours 
de  la  Tienne  ne  paraissait  tenir  aucun  compte  des  conditions  tecto- 
niques du  sol  sur  lequel  la  rivière  a  installé  son  lit  :  elle  se  dirige  S-N  ; 
les  plis  anticlinaux  qui  accidentent  le  seuil  du  Poitou  sont  orientés 
SB-NW*.  En  outre,  en  amont  du  coude  d'ExideuiU  aucune  vallée 
Importante  ne  prolonge  le  tronçon  inférieur  de  la  Vienne  dans  la 
direction  du  S.  Les  cotes  d'altitude  relevées,  sous  le  même  parallèle, 
dans  l'une  et  lUitre  vallée,  paraissent,  elles  aussi,  confirmer  l'hypo- 
thèse d'un  phénomène  de  capture  :  l'eau  de  la  Charente,  au  S  du 
village  de  Laplaud,  est  à  171  m.;  l'eau  de  la  Vienne,  au  N  du  village 
de  Pomaret,  est  à  143  m.  En  amont,  comme  à  l'aval  du  coude  de 
capture  supposé,  la  Vienne  coule  dans  une  vn!1»'*e  fortement  encaissée 
iMitre  des  croupes  granitiques.  Dans  la  partie  de  leur  cours  où  les 
d»'ux  rivit'res  sont  touto  voisines,  la  surface  des  versants  respecti- 
vement drainés  par  di  t'  uiit'  d  élies  est  in«''frale  au  profit  de  la  Vienne. 
Au  » oiitraire,  à  l'aval,  —  et  par  suite  surtout  de  la  pente  f?énérale  du 
terrain  (|ni  est  auNW,  —  le  faite  de  partage  est  dissymétrique  au  protit 
de  la  Ctiarente'.  Toujours  u  l'aval,  les  méandres  que  dessine  la 

1.  Générale  db  la  Noë  et  Emm.  i>k  Margrrir,  Programme  d'une  étude  sur  le 
trace  des  cours  d'eau  de  la  France  dans  ses  rapports  avec  les  conditions  géologiques 
[Bulletin  des  Services  de  la  Carte  géologique  et  des  Topographies  souterraines, 
XV,  1903-1904.  n*  98),  p.  132. 

i.  J  Welsch,  Essai  sur  la  géographie  phjfnque  du  $8uU  du  Poitou  {Annaioê  do 
Géographie,  U,  1892-1893,  p.  53-64). 

3.  G.  M  lA  Not  et  Bhm.  ut  IIamobh»,  ouvr.  cit4,  p.  182.  CS0  double  phénomène 
M  remarque  avec  netteté  sur  la  Carte  de  France  h  1  :  SOOOOO»  dieseée  per  le  Ser- 


Digitized  by  Google 


112 


GÉOGRAPHIE  RÉGIONALE. 


Vienne  mordent  vigoureusement  les  flancs  de  la  vallée;  la  Charente» 
au  contraire,  donne  Timpression  d'une  rivière  affaiblie  :  le  rayon  des 
méandres  décrits  par  sa  vallée  dans  les  terrains  secondaires  ne  parait 
pas  concorder  avec  le  rayon,  beaucoup  moindre,  des  méandres  décrits 
par  le  lit  mineur  du  cours  d'eau  actuel.  EnQn,  au  voisinage  du  coude, 
nn  ruisseau  débouche  dans  la  Vienne  que  nous  désignerons  sous  le 
nom  de  ruisseau  de  Pomaret,  et  qu'on  peut  prendre  pour  un  cours 
d'eau  obséquent.  Il  pousse  ses  eaux  jusqu'au  voisinage  de  la  ligne  de 
faite  (223  m.)  entre  Vienne  et  Charente  (fig.  1). 

Ces  différents  faits  ont  déjà  frappé  les  géographes,  et  dès  1896  M' de 


LECOUDE£EXIOCUIL 


(cNth«  <  :  •■•«•a 


Fko.  I*  —  lie  conde  d'BxidMil. 


Lapparenl  écrivait  :  «  11  est  à  croire  que  la  Vienne,  [qui  trouverait 
si  bien  sa  continuation  dans  la  Charente],  la  Creuse  et  la  Gartempe 
appartenaient,  dans  rorigrine,  an  système  est-oiiest,  et  qu'elles  ont 
été  captuiM'os  au  profit  de  la  Loire,  soit  par  la  dislocation  du  détnùt 
poitevin,  soit  par  suite  de  la  flexion  qui  a  déterminé  l'irruption  df  la 
mer  miocène  [la  mer  des  faluns  sur  la  Touraine  et  le  Blaisois'.  >»  Plus 
récemment,  le  commandant  G.  Barré,  trappé  lui  aussi  de  la  brufjqup 
substitution,  dans  la  vallée  de  la  Vienne,  de  la  direction  S-N  à  la 
direction  K-W,  reproduit  l'opinion  précédente,  en  paraissant  l'ad- 
mettre jusqu'à  preuve  du  contraire  -. 

vice  géographique  de  t'Armée  feuille  «le  Poitier»),  plus  èpécialeineiit  sur  les  tirages 
muette  qui  (Jonnent  seulement  le  figuré  du  terrain  en  courbes  et  les  cours  d'eau. 

1.  A.  DE  Lapparent,  Leçons  de  géographie  physique  (1"  édition,  Paris,  Masson, 
1896),  p.  385. 

2.  Comuiaadant  0.  BabrM,  L'archiiecture  du  sol  de  la  France  (Paris,  ColiOt 
1903),  p.  338. 
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L^ensemble  de  détails  qui  vieimeiit  d*étre  groupés  et  les  opinians 
que  nous  aTons  rapportées  oonstitaeni  de  fortes  présomptions  en 
faveur  de  l'hypothèse  d*niie  capture  du  tronçon  supérieur  de  la 
Vienne  par  le  tronçon  inférieur.  Mais  tous  les  faits  conflrment-îls 
rhypothèse? 

Sans  doute,  la  vallée  du  ruisseau  obséquent  —  le  ruisseau  de  Po- 
maret  —  est,  au  voisinage  du  confluent,  très  encaissée  :  sa  forme  en  V 
éveille  dans  Tesprit  l'idée  d*une  vallée  récente  plutôt  que  d'une  an- 
cienne vallée  draincf;  aujourd'hui  à  contre^pente.  Mais,  à  mesure 
qu'on  la  remonte,  elle  s'élargit  progressivement,  elle  finit  par  pré- 
senter le  profil  en  U  caractéristique  des  vallées  anciemies.  D'autre 
part,  les  caractères  de  jeunesse  de  sa  partie  inférieure  peuvent,  à  la 
rigueur,  s'expliquer  par  un  phénomène  d'encaissement.  Ce  phéno- 
mènp  a  imprimé  sa  marque  dans  toutes  les  vallées  des  cours  d'oau 
originels  du  Massif  Central;  il  est  le  résultat  du  refoulement  exercé 
par  le  s  poussées  alpines  sur  la  pénéplaine  lit:rcymenne  qui,  sous  leur 
effort,  i>e.'-i  soulfvéo. 

Touteloi>  M  1  1  vallée  du  ruisseau  de  Pomaret  était  un  tronçon  de 
Vaucionne  rouU-  suivie  par  les  eaux  de  la  Vienne  supérieure,  on 
de\rait  pouvoir  y  retrouver  uue  (rainée  dallnvions  anciennes;  ces 
alluvions  se  suivraient  jusqu'au  seuil  de  partage  actuel,  elles  se  con- 
tinueraient L'iisaile  de  ce  point  jusqu'à  la  vallée  de  la  Charente.  ÎNous 
avons  constaté,  dans  la  vallée  du  ruisseau,  à  la  cote  15t  m.,  la  présence 
d'alluvions  quartzeuses  avec  galets  roulés  ;  mais  ces  alluvions  dispa- 
raissent avant  qu*on  ait  atteint  le  passage  ft  niveau  de  la  route  de 
Louhert  à  Lapéruse  (altitude  SU  m.)i  voisin  du  faite  de  partage  entre 
Vienne  et  Giarente. 

Devant  cette  constatation,  force  est  bien  de  renoncer  à  Thypothèse 
d'une  capture  de  la  Vienne  supérieure  au  détriment  de  la  Chareiite  au 
cours  de  répoque  pléistocëne. 

II 

Pour  rendre  compte  de  la  brusque  déviation  du  cours  de  la  Vienne 
en  aval  d'Exideuil,  doit-on  se  refuser  à  toute  explication  par  im  phé* 
nomène  de  capture  ? 

Deux  sortes  de  conslnlaiions  ramènent  l'esprit  vers  ce  mode 
d'explication.  Sur  la  feuille  de  Rochechouartde  la  Carte  géologique  de 
France  à  1 :  80000,  on  remarque,  entre  les  parallèles  de  Saint- Junien 
et  d'Exideuil,  au  S  de  la  vallée  actuelle  de  la  Vienne,  une  série  de 

ARK.  Vm  ùilM.  —  jn*  ANNÉS.  8 
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(h'pôtg  pliocènos,  désignés  par  la  notation  P';  la  notice  explicative 
los  d('crit  conimp  suit  :  «  Dans  la  région  cristalline,  on  trouve  sur  les 
u  pl;i(ean\  dt^s  dépôts  de  cuilioutis  et  des  dépôts  d'urgile  provenanl 
«  souveiil  (le  la  décomposition  presque  sur  place  des  roches  sous- 
«jacentcs.  Ces  deux  genres  de  dépôts  s'accompagnent  souvent.  >• 
Examinés  de  plus  près,  beaucoup  de  ces  dépôts  apparaissent,  en  réalilr 
comme  constitués  par  de  véritables  terrains  de  transport  :  ce  sont  des 
sables  quartxeiix  dans  lesquels  les  grains  de  quartz,  de  calibre  plus  ou 
moins  fort,  témoignent,  par  leurs  contours  arrondis,  d'une  usure 
attribuable  aux  eaux  courantes.  Dans  l'un  de  ces  tlots  alluTionnaires, 
situé  &  la  cote  300,  au  SW  de  Ghabanais,  entre  la  vallée  de  la  Graine 
(afïluent  gauche  de  la  Yienne)  et  la  grande  route  de  Cbabanab  à 
Hochechouart,  nous  avons  trouvé  une  grande  quantité  de  galets  roulés 
de  quartz  et  même  de  gneiss.  Ces  dépôts  de  plateaux  se  continuent 
vers  l*W,  dans  la  direction  de  la  Charente;  ils  sont  plus  nombreux  que 
la  Carte  géologique  à  1  : 80  000  ne  le  laisse  supposer;  il  en  existe, 
notamment,  de  part  et  d'autre  de  la  grande  route  de  Chabanais  à 
Roumazières,  tout  autour  du  lieu-dit  Maison-Rouge.  En  ce  point 
les  dépôts  sont  nettement  fluvialiles.  Tantôt  les  cailloux  roulés  de 
quartz  y  dominent;  tantôt,  au  contraire,  les  dépôts  sont  presque 
exclusivement  sableux.  Ils  présentent  par  endroits  une  stralilication 
entre-croisée;  on  les  voit  reposer,  quand  la  fouille  est  sufUsaumient 
ju^ot'onde,  sur  des  argiles  hlancliàtres,  qu'ils  ravinent,  et  qu'on  pont 
considérer  comme  le  résultat,  non  plus  du  travail  des  eaux  courantes, 
mais  de  l'attaqtie  des  précipitations  atmosphériques.  Plus  loin  encore 
vers  rW,  à  l'entrée  du  village  de  Lapénise,  ces  mêmes  dépôts  fluvia- 
liles s'observent  sous  forme  de  couches  de  galets  de  quartz  roult^. 
Ces  galets  occupent  la  partie  supérieure  de  dépôts  aréno-argilfux 
exploités  pour  des  briqueteries  et  qui  proviennent  de  la  décomposi- 
tion du  granité  sous-jacent;  les  dépôts  arénu-argileux  sont  ravinés. 
Il  parait  acquis,  dès  lors,  qu'entre  la  vallée  de  la  Charente  et  celle  de 
la  Vienne,  avant  le  point  où  la  Tienne  tourne  brusquement  au  N»  il 
existe  une  série  de  dépôts  iluvîatiles  anciens  alignés  d'B  en  W.  Ces 
dépôts  alluvionnaires  couvrent,  sur  le  plateau,  de  vastes  surfaces.  IN 
ont  été  désignés  sur  le  croquis  (fig.  2)  par  la  notation  P;  ils  sont  à 
des  altitudes  assez  voisines  les  unes  des  autres  et  comprises  entre 
SOO  et  SiO  m.  Ces  altitudes  sont  parfois  supérieures  à  celle  qu'atteint 
la  ligne  de  faite  entre  la  Vienne  et  la  Charente  actuelles  dans  la  région 
considérée  :  ce  faite  ne  dépasse  guère  830  m. 

Des  dépôts  de  môme  nature  se  rencontrent  entre  les  deux  vallées  tu 
N  du  iioint  où  la  Vienne  s'est  résolument  détournée  vers  le  K.  Aa 
NE  du  village  de  Laplaud  (feuille  de  Confolens  de  la  Carte  géologique! 
à  1  :  80000),  sur  une  croupe  dont  l'altitude  atteint  229  m.,  s'étend 
un  placage  de  d^ôts  attribués  par  l'auteur  de  la  Carte  géologique  an 
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Pliocène  et  qui  pnraisspnt  i^trn,  au  moins  partiellement,  des  terrains 
de  transport  :  ils  rcnlerinent  une  grande  quantité  de  débris  de  quarU 
et  de  silex  anguleux,  mais  on  y  rencontre  en  mômc  temps  des  galeta 
roulés  de  quartz  dans  la  proportion  de  10  p.  100  environ  (ï\g.  H). 

Ainsi,  entre  les  vallées  de  la  Vienne  et  de  la  Cliarenf  e,  dans  la  région 
OÙ  les  deux  rivières  sont  le  plus  voisines  l'une  de  1  nilre.  on  reîrouve 
les  témoins  d'un  écoulement  des  eaux  diri?rô  aiii refois  vers  l' W. 

On  peut  en  outre  constater  entre  ces  allnvions  des  plateaux  et  les 
allOTions  récentes  au  moins  un  intermédiaire.  Au  pied  du  village  de 
Vonvé  (feaille  de  Gonfolens  de  la  Carte  géologique  à  1  :  80000),  à 
nnealtitude  sapérienre  de  10  à  12  m.  à  celle  de  la  vallée  actuelle  de  la 
Vienne,  se  i»résente une  tenrsese  ancienne,  dont  la  brusque  montée  au- 


Vienn»  fl. 


de  Fbmirel      .  M 


Pic  s.  -  Ompc  à  1  :  40  000  priM  mtN  Vienne  «t  Glwrailta  u  voiaIna«»d«  ««luto  d'SxîdMlil. 

X.ichuiM  ffiéUBM»rpliiqa««i  Or..  eraonliKs;  P,  allnvions  pU«cèiiM;4i,«UiiviowpIiiMi»olaM- 

dtt  Blhavions  récentes,  ' 

dessus  des  alluTions  récentes,  puis  rhorisontalité  presque  complète 
penneUenl  immédiatement  de  diagnostiquer  la  nature.  Une  terrasse 

analogue  s  observe  à  la  sortie  de  Ghabanais,  à  TE  de  la  vallée  de  la 
Graine.  Les  dépôts  qui  constituent  ces  terrasses  renferment  en  grand 
nombre  des  cailloux  roulés  de  quartz  et  de  granulite.  On  pourrait  les 
désigner  sous  le  nom  d*    alluvions  anciennes  de  la  Vienne  pléisto- 

cène  «;  pour  marquer  leur  ûge  postérieur  par  rapport  aux  dépôts 

alluvionnaire^.  do.  plateaux  situés  50  ou  50  m.  plus  haut,  on  pourrait 

donnera  ceux-ci  ie  nom  d'  <  alluvions  de  la  Vienne  pliocène  n. 

L'attribution  au  Pliocène  des  dépôts  fluviatilos  observés  sur  les 

li^  iu\,  sans  (Mre  incontestable,  semble  néanmoins  se  justifier  :  sur 

la  Carte  géologique  en  effet,  les  placaflres  marqués  P'  (feuilles  de 

CODfolens  et  de  Rochechouart)  sont  strictement  cantonnés  sur  les 

plateaox  entre  lesquels  les  vallées  sont  encaissées  et  s'alignent  en 

iNHdare  de  ces  vallées;  ils  paraissent  bien  être  les  lambeaux  d'allu- 

viODS  déposées  dans  des  vallées  immédiatement  ahtérieui-es aux  vallées 
•ctaelles< 


* 
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Enfin  le  profil  longitudinal  de  la  Vienne,  dans  la  partie  comprise 
entre  le  pont  de  Limoges  et  le  pont  de  Confolens,  présente  une  aUureqm 

concorderait  également  avec  Vhypolhèse  d'une  capture  ancienne.  Entre 
le  confluent  de  la  Briance  et  Chabanaîs,  le  profil  tend,  semble-t-il,  à 
se  régulariser;  nnn  niptnro  do  pente  se  marque  à  partir  de  Chabanai*^ 
jn-^qu'?!  Confolens  :  elle  serait  le  signe  de  l'approfondissement  habi- 
tuell*  tiif  nt  f'onslair  ;i  l'îimont  et  à  l'aval  d'un  coude  de  capture  (Hg-S;. 
Cette  preuve,  toutefois,  ne  saurait  être  qu'accessoire.  La  partie  de 


\—  "  ;  ■  !  .  1  ,    ,  , 

218       m     198  lés         1^4       lés     léi        iti  uli    1 

Fi«  3.  —  L»  VlMioe  wtra  Unofw  «t  (knMmn. 
Ê61mU«  dM  toDgMvn.  1:  «M 000.  —  ioMOé  dMhMlMn,  1  :  BOOO. 

la  vallée  ûv  la  Yiciuie  qu  on  examine  dans  le  cas  présent  est  encore 
taillée  dans  le  Massif  Central  ;  on  a  déjà  rappelé  que  ce  lambeau  de  la 
chaîne  hercyniciine  avait  subi  Tinfluence  des  poussées  alpines,  qui  en 
ont  modifié  l'altitude  :  d*oà  des  conditions  génétiques  nouvelles  im- 
posées an  travail  d'érosion  de  rivières  déjà  formées.  Ces  conditions 
nouvelles  et  lenr  retentissement  sur  Tallore  du  thalweg  actuel  ont 
pu  masquer  en  partie  le  phénomène  de  capture  que  nons  nous  appli* 
quonsà  dégager. 

IV 

Une  conciii^ion  négative  et  des  conclusions  positives  ressortent 
des  cuHr-liilaLions  précédemment  cnuméréesct  f^roupecs. 

l  11  u  existe  entre  la  Vienne  ci  la  (^liarente,  au  voisinayr  du  coude 
d'Exideuil,  ni  vallée  large  et  plate  comme  celle  qui  lui  me  le  trait 
d'union  inconlestabie  eulre  haute  Moselle  et  Ueuse  et  ou  coule 
rin^ressin  S  ni  vallée  continûment  garnie,  sur  ses  flancs,  d'alluvious 

1.  W.  M  L)Avit»,  La  SeitUt  la  Mme  et  ia  Moselle  {Annale*  de  Géogn^ie,  V, 

1896-1896,  p.  39  et  siiiv.\ 
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anGtennes,  comme  celle  du  Lhers  mort  qui  rattache  la  vallée  de  la 
Garonne  à  celle  du  Fresquel,  affluent  de  gauche  de  TAude*.  Il  est 

impossible,  dansœs  conditions,  et  en  dépit  des  apparences  favorables 
à  rtiypothèse  d'une  capture  récente,  de  considérer  le  coude  d'Exi- 
dpuil  comnip  le  résultat  d'une  capture  pléistocr'ne. 

2"  Les  placages  marquées  F'  sur  les  fonillps  rïo  Rocliprhouarl  et 
(1p  Confolrns  «ont  loralisr^s  sur  Ifs  plateaux  on  bordure  dos  vallées 
ac(ii''llos;  ceux  que  nous  avons  examinés  sont  d'oriirino  nettement 
fluviatile  î!s  sont  don*-  bien  les  témoins  d'un  êfouleinent  des  eaux 
dans  uuo  du  oction  dominante  R-W  différente  des  deux  directions  domi- 
nantes aoluelles.  Reste  à  savoir  si  ces  dép^Hs  sont  d'Ape  pliocène. 
Nous  nous  bornons  à  répondre  :  vraisemblablement ,  étant  donnée 
leur  fidélité,  à  peu  près  entière,  à  la  direction  des  vallées  actuelles; 
pour  dire  Ai/rej/te/j/,  il  y  fauili  ait  i*etrouver  des  fossiles  caractéristiques. 

3"  D'où  suit  alors  qu  il  y  a  vraisemblance  aussi  pour  qu'une  capture 
de  h  Tienne  supérieure  se  soit  produite,  après  le  dépôt  de  ces  gra- 
▼ien,  c*est-lrdire  à  la  fin  du  Pliocène  ou  tout  au  début  du  Pléistocène. 

JosBPB  BiATAC  et  AmmB  Vacber. 

i.  J.  Blayac,  Observation*  géographique»  au  mjel  de  la  feuille  de  Toulouse 
(«*  199)  puiUée  par  tê  Service  di  ia  Catîe  géologique  {Annales  de  Géographie,  XUI, 
p.  Si^4). 
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l\  POPULATION  DE  L  EMPIUE  ALLEMAND 
p'après  le  recensement  de  1900 

PIIÊ.NOMÈNKS  liKHOnnAPHIOl  KS  KT  INDUSTBIK 
iTATISTIQUK   CONFESSIONNELLE    KT    UNGUISTIQUE  < 

Un  des  seopeto  de  la  fortune  de  rAllemagnc,  c'est  qu'elle  fabriqua, 
non  seulement  des  produits,  mais  aussi  des  producteurs  :  elle  est  une 
pépinière  d'hommes.  Le  dernier  recensement  quinquennal  a  de  quoi 
j'alfermir  dans  la  conscience  de  sa  force  :  de  1895  à  1900,  sa  population 
s'est  aocpue  de  plus  de  4  millions  d'ftmes  ;  elle  a  été  portée  de  52  980  000 
à  56367000. 

Cet  accroissement  de  7,82  p«  100,  —  la  plus  haute  proportion  qu'ac- 
cusent Jusqu'ici  les  dénombrements,  et  qui  consacre  la  prééminence 
numérique  de  l'Empire  parmi  les  Etats  proprement  européens,  ^cet 
accroissement  est  dû,  sauf  une  minime  fraction,  au  seul  jeu  de  la  na- 
ture, à  l'excédent  des  naissances.  On  a  professé  parfois  que,  de  môme 
qu'ils  n'ont  pas  d'histoire,  les  peuples  heureux  n'ont  pas  d'enfants. 
La  formule  a  pu  paraîtro  consoiiitrice  en  France';  clin  n'a  pas  cours 
on  Allfmagrne.  Celle-ci.  à  mesure  (jue  sa  jmissance  écononii'fup  se  dé- 
veloppait, a  ^M'ossi  se>^  effectifs  (le  travailleurs,  l^a  carte  démograi)lii<inc^ 
illustre  cette  vcrile.  Les  foyers  de  pins  intense  natalité  corresponfl»  ut 
aux  ré;.'ions  de  plus  intense  industrie:  bassins  rlicnan-wolidjalien  et 
saxon-silésien  *;  et  si  les  pays  de  l'Est,  au  terron  plus  inirrat.  sont  non 
moins  proliliques,  c'est,  comme  on  le  verra  pins  bas,  au  bén»''tice  des 
usines  et  chantiers  de  I  Ouest,  qu  ils  défraient  de  main-d'œuvre. 

1.  Die  Volkazàhlunij  am  1.  Dêsember  1900  im  Deultchen  Reic/t.  Statiatik  de* 
Deiilschen  Reicha.  Berlin,  Puttkammer  iind  Mûhibrecht,  1903.  Band  150  :  vni  +  20** 
-i'  372  p.,  16  pl.  diagrammes  et  carlogramme&.  —  Band  131  :  Tableaux  789  p.  — 
Voir  :  Annales  de  Géogrt^i»,  XII*  BMiograpkh  IBOM,  afl  WS.  —  A.  Brimi,  £•  re- 
censement de  l'Empire  AlUmatui,  4**  déeemore  49QÙ  {Annetlet  de  Géogng^hie,  X, 
IdOl.  p.  274-276). 

2.  Lvcnct  ScttflNB,  Hieloire  de  la  population  française  (Paris,  A.  Rousseau, 
1893),  p.  311  .'l  suiv. 

3.  Carte  n*  1  :  NalUrliche  Beotiikefungs-Vermehrung  {L'eberachut*  der  Gehurten 
ûberdie  Sterbefalle)  In  den  lOJahren  1.  Dezember  1890/1900. 

4.  L'AlsacL'-Lurraine  fait  exception.  Est-ce  la  tradition  française  qui  se  per* 
prlur  ?  Voir  :  h.  ArrHinrn,  \ntet  sur  la  tli-inoi/rap/'ie  de  l'Alsace- Lorrains  rom- 
p/irée  à  celle  delà  France  et  de  l'.iflemaf/ne,  dans  Annales  de  l'Est,  1894,  p.  222- 

2:t 2  Dans  la  partie  mériditmak  i  i  i .  ind^Duché  de  Bade»  I  aecroissemeot  par  exc^ 
fient  4o  naissances  est  aiissi  tr^a  fuibiç, 
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L'opposition  entre  provinces  indastrielles  et  provinces  agricoles  se  mar- 
qee  snrCont  dans  la  monarcliie  prussienne.  Les  comparaisons  y  ont  donc 
une  valeur  particulière.  Nous  empruntons  les  chifTres  ci-dessous  à  lastatis* 
tique  parue  dans  le  premier  fascicule  du  Vierteljahrsheft  zur  Statistik  des 
Deutschen  Heichs,  1904,  p.  54-168:  Eheschliessungen,  Geburten  umi  SterbeftUle 
imJahre  190i. 

MAISSAXCIS  (T  COnnilS  LBS  IIOaT4llS}        1000  MàMaàMtB  (1893-1902;. 

Westpbalie  41,6  Prasse  Orientale.  .  •  •  383 

Province  Rhénane  .  38,6  Prusse  Oecidentale.  .  .  43,4 
Siitfâie  41,1  Pusen  43,8 

BXGtDHIT  OBS  XAnSAMCBS  PAB  1 000  ■AMTAIITS  (1893-190t). 

Westphalie  20,7  Pntsse  Orientale.  ...  13,6 

Province  Rhénane  .  17,2  Prusse  Oeeidentde.  .  .  18,0 
SUésie  14,2  Posen  19,9 

A  remarquer  que  la  prolificité  des  provinces  d'au  delà  de  l'Elbe  est  al- 
tribuable  autant  à  la  prt^sence  de  l'élément  polonais  qu'aux  conditions  so- 
ciales. 

Grâce  au  taux  annuel  de  raugmentalion  de  ses  habilauts,  TAUe- 
magne  est  assurée  d'une  sorte  d'hégémonie  en  Europe. 

AOCHonsnairr  f.  100  db  la  voroLATioit 


Allemagne  fl890-1900j   1,31 

Autriche  (1890-1900)   0,8« 

Hongrie  (1890-1900)   0,95 

Suisse  (1888-1900)   1,09 

Belgique  (1890-1901;   0,98 

PsTS-Bas  (1889^1899)   1,23 

Angleterre  et  Pays  de  Galles  (1891-1901)   l,r> 

France  (1896-1901)   0,38 


En  chiffres  absolus,  les  excédents  de  naissances  s'élèvent  pour  l'Alle- 
magne, pendant  la  décade  1893-1902,  à  une  moyenne  de  800  000  (en  1902  : 
902  000^;  pour  la  Grande-Bretagne,  qui  lient  le  second  mnu,  de  400  000  4 
i;>UOUO.  Voici  les  chiffres  relatifs  (par  i  000  bab.)  pourrauuée  1901  : 


Allemagne   15,1 

Autriche   12,6 

Hongrie   12,4 

Suisse   11.1 

Italie   10,5 

France   1,9 

Belgique   12,5 

Pays-Bas   15,1 

Danemark   14,0 

Suède   10,8 

Gmnde-Bretsgne   11,6 


Aucon  des  grands  États  ne  peut  se  mesurer  avec  rAUemagne. 

Les  symptômes  encourageants  ne  manquent  pas.  Depuis  30  ans. 
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le  nombre  des  mariages  a  progressé,  surtout  pendant  les  années  1890 
à  1900,  une  des  périodes  les  pins  prospères  que  TAlIemagne  ait  con- 
nues.  Ce  n'est  pas  TAllemagne  qui  méritera  de  sitôt  rappellation  de 
«  pays  de  célibataires  et  de  fils  uniques  ».  On  s'y  marie  de  bonne' 
heure  :  les  hommes,  en  grande  majorité,  entre  f  4  et  S7  ans.  Les  unions 
sont-elles  fécondes?  Les  ménages  de  î  à  4  personnes  sont  les  plus 
fréquents  (53  p.  100);  ceux  de  5  à  10  personnes  représentoRt  46  p.  100 
au  total  ;  malheureusement,  la  statistique  ne  permet  pas  de  distinguer 
parmi  les  membres  do  la  familln  Ips  ascendants  ot  les  descendants'. 
Le  seul  indire  qui  prAte  :i  réflexion  (encore  n  on  laut-il  pas  exa^rr^r 
la  gravité),  c'est  que  depuis  1880  la  proportion  des  enfants  au-dessous 
de  15  ans  a  ûécbi  : 

iNFAim  AiHumoro  i»  15  ahb  ms  1 000  babitaiits 

1880   350 

1800   051 

1900   348 

Peut-être  aussi  les  mariages  se  rarélient-ils  et  déjà  s  annonce  une 
diminution,  insigniliante  encore,  des  naissances  : 

Mariages  iN,M'!«ANrEs 

PAS  1  000  HABITANTS.        PAR  1  000  H.VniTANTB. 

1899.  ...  8,55  37,tl 

1900.  .  .  .  8,51  36,80 
1901  ,  8,24  3fi.8t> 
180a.  ...  7,92  36,19 

Mais  les  réserves  pour  Tavenir  ne  paraissent  pas  entamées  :  car, 
pendant  l'intervalle  de  1890  &  1000,  les  générations  de  1  à  15  ans  se 
sont  renforcées  *. 

Les  enfknts  sont  inégalement  répartis  dans  les  divers  milieux  géo- 
graphiques et  sociaux.  Les  grandes  villes»  les  pays  riches  semblent 
sacrifier  à  la  loi  de  Malthus;  les  contrées  déshéritées  (Posen,  Prusse 
Occidentale  et  Orientale,  etc.)  s'adonnent  plus  volontiers  à  la  puéri- 
culture; les  prolétaires  westphaliens,  d'autre  part,  ne  craignent  pas 
une  nombreuse  famille.  Par  une  suite  fatale,  les  grandes  cités,  les  ag- 
glomérations ouvrières  ne  sont  pas  plus  clémentes  aux  vieillards 
qu'aux  enfants,  l'homme  s'y  épuise  vite.  La  Westphalie  est  très  proli- 
Hque,  peut-être  parce  qu'il  loi  faut  nq>idement  mnililei  le?,  videf»  ;  les 
individus  ûgés  de  plus  de  60  ans  n'y  représenleiil  que  55  p.  1000  de 
l'ensemble  fie  la  population;  c'est  le  taux  le  plus  bas  de  l'Allcmaînie. 
Berlin,  Hambourg,  Brème  donnent  60  à  05  ;  la  Province  Rhénane  et  la 

1.  Vol.  150,  Tableau  V,  p.  lOS,  193. 

2.  Itntlem,  p.  89*.  La  d(*rroiss,ince,  en  effet,  ne  se  manifesf»-  <|ue  dans  Ie>  villes 
ou  les  contrées  riches;  dans  les  pays  pauvres  ou  consommateurs  de  main-d'œuvre, 
les  géaéiatloas  de  1  ft  15  ans  w  sont  mifoireéM. 
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Saxe  65  à  67.  Les  campagnes»  et  surtout  la  classe  des  petits  proprié- 
ItiKS,  ont  iiii  beau  contingent  de  vieillards.  Si  l'on  ne  peut  afRrmer 
que  la  durée  de  la  vie  moyenne  se  soit  allongée,  au  moins  ressort-il 
de  la  statistique  que  la  mortalité  est  en  recul  K 

De  môme  que  sur  les  autres  phénoinènes  démographiques,  on  sur- 
prend rinfluence  de  l'industrie,  non  précisément  sur  le  rapport  nu- 
mérique, mais  sur  la  distribution  géo^rraphique  des  sexes, 

Lt»  has';iri  rliénan-wcstplialitMi  osl  le  domaino  d'élrrtion  de  l'élo- 
inent  masculin ';  partout  aillours  Ips  hommes  ne  sont  en  majorité  que 
ib.\]^  ]o<  epatres  ouvriers  et  dans  les  lieux  de  |j:arnison.  Voici  quelques 
(  \empl«>s  à  Tappui.  Délalcation  faite  des  militaires,  on  compte  pour 
100  hommes  : 

Pkmmks. 

Dorkniiiiiâ  91.02 

Essen   90,38 

Maanbeiiu  

Combien  l'effeotif  militaire  tausse  les  données,  on  le  saisira  en 
comparaul  lu  lubieau  suivant  : 

POUE  100  BOMMRS  ON  COMPTR  (PmniM) 

y  eompri* 
l«s  mllitolrM. 

Daazig  105,05 

Kiei   83,45 

Strasiwttrg   93,40 

L'élément  masculin  ne  prédomine  que  Iftoù  la  main-d'œurre  mas* 
culine  fait  prime  :  il  se  meut  par  une  sorte  de  rythme  continu  de  VEM 
à  rOuest  de  l'Allemagne. 

L'Ouest^  est  en  effet,  un  foyer  d^appel  pour  les  gens  d'au  delà  de 
l'Elbe;  le  Sud  ne  draine  guère  et  ne  se  laisse  pas  drainer. 

Lt  flux  s»'  dirige  presque  exclu  iv  -ment  sur  Hamboni^,  Brème, 
Berlin;  plus  de  46  p.  100  de  la  population  de  Hambourg,  plus  de  42 
p.  100  de  celle  de  Brème  se  composent  d'immigrés  d'antres  parties  de 
1  Allemagne.  De  1895  à  1900.  le  pays  au  delà  de  l'Elhe  s'est  vidé  de 
10H»000  individus,  lOur'sf  eu  a  envoyé  «64  000  vers  les  emporia 
hansf'alifjues  et  la  capitale.  Entre  l'Ouest  et  le  Sud,  le  courant  est 
assez  animé,  mais  l'échange  h  p(ni  prt  s  équivalent. 

Les  déplacements  à  l'intérieur  sont  of»n^f  iiit<.  mais  de  rayon  peu 
étendu.  Berlin  et  Hambourg  se  peuplent  surtout  de  natifs  des  provinces 

i.  yi''rt»  lj>ih»sheft.,.,  1904,  1,  p.  55, 
-.  Carte  n"  3. 

3.  la  statistique  englobe,  sous  les  rubriques  Est,  Ouest,  Sud  (vol.  150,  p.  138»), 
des  provinces  ou  États  avec  leurs  limitrs  politiques  inté^rAlcs.  Ifambonrf  e»t 
compris  dans  l'Ailemnîrne  Orient.ile,  nrôiiio  (i.m<  t'Alt^^m.ifrru-  ni  oiiientale  ;  or  stir  \n 
■•^gition  intérieure  ces  deux  ports  exercent  la  môme  action,  il  y  aurait  lieu  de 
compter  à  part  les  pdles  d'attraettoa  que  sont  les  griuldeB  cités. 


non  comprit 
l«8  milltairas. 

in.-ïi 

101,10 
115,12 


Diflér«nea. 

12.66 
11,65 
21,7S 
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voisines  :  Prussp,  Posen»  Silésie,  Poméranie.  Le  nomadisme  ne  se 
diffuse  et  ne  s'éparpille  pas  comme  en  Russie.  En  moyenne,  les  pays 
allemands  comptent  environ  15  j).  100  de  leurs  habitants  non  indi- 
gènes, c'est-:'i-dire  nés  en  dehors  des  circonscriptions  administratives; 
en  taux  descend  n  quelques  unités  (4  ou  5j  en  Wurtemberg,  en  Bavière, 
en  Prusse  Oneniale;  il  s'enfle  singulièrement  (jusque  vers  50  p.  lOO) 
dans  les«  villes  lentaculaires  ». 

Il  se  dcixairn  tW  cnt  examen  sommaire  dii  recensement  que  l'in- 
dustrie a  de  plus  «mi  plus  impérieusement,  au  cours  des  dernières  an- 
nées du  xix"  siècle,  régi  les  mouvements  de  la  i)opulation  en  Alle- 
magne*; c'est  pour  lui  fournir  l'outillage  humaiu  que  les  naissaïucs 
se  soni  multipliées,  les  inigratious  intérieures  sont  provoquées  par 
les  demandes  d'embauchage  et  ainsi  se  rompt  de  plus  en  plus  l'équi- 
libre entre  1'  a  Industriestaat  »  et  1'  «  Agrarstaat  »'. 

Jusqu'ici,  point  de  symptôme  de  surpeuplement  ni  de  lassitude  : 
l'Allemagne,  qui  avait  autrefois  avec  une  si  insouciante  prodigalité  es- 
saimé au  dehors,  a  jalousement  conservé  ses  forces  vives  depuis  que 
l'industrie  les  a  réclamées.  Au  début  de  la  dernière  décade,  en  1891  et 
189)t,  elle  perdait  par  expatriation  120  000  de  ses  enfants  chaque  année; 
ce  chiffire  est  progressivement  tombé  à  9S  000.  Toutefois  (est-ce  un 
signe  précurseur?),  une  recrudescence  se  manifeste  dans  l'émigration 
outre-mer  :  39000  personnes  en  1909,  36000  en  1903  ont  déserté  la 
mère  patrie.  Cette  constatation  atténuera  quelque  peu  la  joie  des  sta- 
tisticiens officiels  annonçant  que  pour  la  première  fois,  dans  ses  an- 
nales démographiques,  l'Empire  s'est  renforcé  par  l'immigration. 
Encore  n'esi-ce  pas  là  un  bénéfice  net*. 

Nous  négligeons  volontairernont  les  chapitres  relatifs  ;\  lu  Ji-nsilé  et  à  la 
répartition  des  populations  urbaine  et  rurale.  La  mélliod».-  adininistralive 
enlève  tout  intérêt  à  ces  questions  que  des  travaux  spéciaux  oui  élucidées 
et  posées  dans  des  termes  plus  voisins  de  la  réalité. 

Pour  l'évaluation  de  la  densité,  les  rédacteurs  du  recensement  ont  ima~ 
giné  de  découper  le  territoire  de  l'Empire  en  10  segments  d'égale  superficie 
et  de  diviser  la  population  en  10  groupes  numériquetUL-nt  égaux;  pour  cha- 
cune de  ces  dix  divisions,  le  peuplement  csl  calculé  d'après  une  échelle 
spécifique  dont  le-s  dci^rés  (Stufen)  sont  arhiliairement  fixés. 

La  répartition  entre  citadins  et  ruraux  repose  sur  cette  formule  que  les 
communes  au-dessous  de  2  000  hab.  sont  rurales,  bien  qu'on  ne  se  dissimule 
pas  [vol.  150,  p.  C5*}  ce  que  cette  distinction  a  de  précaire.  La  nomenclature 
administrative  tend  à  signaler  le  carsctèro  des  localités  :  Stadt,  StadU 
gemeinde,  Festung,  Vorstadt,  Yorort  désignent  des  centres  urbains;  Dorf, 

1.  Annales  dr  Geofft'ripfiip.  X'  Jiihlwgraphie  1900,  n"  30s*. 

É.  Vol.  15U,  p.  43*.  Le  gain  h  élève  ù  94  000  individus  de  à  1900  ;  mais  pen> 
dant  cette  même  période  rémigr«tton  de  sujets  allemands  per  les  ports  seule- 
ment se  cbilhv  à  ISl  000. 
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Kirchdorf,  Weiler,  etc.,  des  localités  rurales  :  parmi  ces  dernières  esUîl 
exact  de  compter  le  Fabrikort  et  le  Muttenorl  ? 

Le  recensement  jette  un  jour  sur  d'autres  phénomènes  de  la  vie 
nationale  allemande. 

La  stati^tn[ue  confessionnelle  est  d'un»  MiipiLiianto  richesse  :  elle 
necompread  jjas  moins  de  rubriques'. Certaines  deces  rubriques 
exigeraient  un  commentaire,  voire  une  exégèse.  Voici  comme  spécimen 
le  catholicisme  romain  qui  se  subdivise  en  :  1"  catholiques  romains; 
S" catholiques;  S*  oathoUqnea  d'Empire  (Reichskatholisch);  4*Yieux- 
eatholiques;  grecs  unis;  6^  arméniens  unis;  7«  néo-catholiques  ; 
8*  maronites;  9*  adhérents  de  rEglise  irlandaise;  10<^  papistes; 
it*  catholiques  en  général  (allgemein  Katholisch).  Le  classement  des 
religions  non  chrétiennes  n'est  pas  moins  inquiétant;  il  comprend  les 
mahométans,  l'islam»  les  Turcs,  les  Arahes,  et  outre  les  bouddhistes 
etsiutofsles.les  Japonais  et  les  Chinois  és  qualité  {ÊehUckttkin),  Notez 
qu'il  n'y  a  pas  un  millier  d'individus  dans  l'Allemagne  entière  qui  se 
partagent  entre  ces  étiquettes.  Les  tableaux  statistiques  ne  se  scindent 
qu'en  4  colonnes,  qui  englobent  protestants,  catholiques,  antres  chré- 
tiens, israélites. 

Depuis  trente  ans,  les  diverses  confessions  ont  maintenu  leurs  posi- 
tions :  l'eireclif  de  leurs  adhérents  n'a  qu'insensiblement  oscillé;  les 
juifs  seuls,  par  une  suite  de  ranlisénutisnie,  ont  vu  faiblir  leur  cou- 
tingent  au  point  de  vue  relatif,  c'est-à-dire  proportionnellement  à 
l'ensemble. 

PoUaCRNTAOB  BUS  LA  PQPDLATIOW  TOTAU. 

'  l«7l  lOOO  ' 

Protestants   62,3  6S,5 

Calholiqups   36.2  36,1 

A.u(res  chrélteos  ....  0,2  0,4 

IsraéUtei   lA  1,0 

En  chitfres  absolus  et  arrondis,  l'Allemagne  compte  35  millions 
d'évangéliques,  30  millions  de  catholiques,  SOOOOO  membres  de  sectes 

diverses,  586  000  juifs. 

L'Allemagne  n'est  pas  unËtat  protestant.  L'élément  catholique  par 
son  influence  politique  et  morale  dé])asse  de  beaucoup  sa  valeur  numé- 
rique, prépondérance  d'autant  plus  étonnante  qu^  Ifs  calholiques  ne 
iorment  pas  une  masse  compacte  :  ils  sont  en  quelque  sorte  collés 
aux  flancs  du  bloc  protestant  [iii  s'étale  depuis  la  Weser  jusqu'au  delà 
de  l'Oder,  tandis  que  le  bassin  du  Rhin  d'une  part,  celui  de  la  Vistule, 
de  1  autre,  leur  sont  dévolus;  le  plateau  soualDe-bavarois  constitue 
une  province  religieuse  à  peu  prés  homo^jéiu». 

Depuis  1871,  on  remarque  le  progrès  du  protestauii:;>ine  eu 

\  Vol.  15D,  f,  104», 
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Weslphalie,  dans  la  Province  Rhénane,  en  Bade,  en  Alsace-Lorraiae. 
Sur  1 000  hah.f  les  protestants  étaient  : 

»7I  lOOO 

Westphalie   454  4«S 

Provinee  Rbénaae  ....  853  289 

Bade   336  377 

Alsace-LomUn*   i74  216 

Les  catholiques  ont  gagné  surtout  dans  les  districts  polonais. 
Les  conversions,  qui  profitent  surtout,  comme  il  est  naturel,  à  la 

religion  dominante,  les  mariages  mixtes,  mais  surtout  les  mictions 
intérieures  déplacent  quelque  peu  les  proportions  :  Taitlux  des  Polo- 
nais dans  les  contrées  rhénanes  '  est  un  appoint  pour  le  catholicism6é 
En  réalité,  les  divergences  confessionnelles  se  dénoncent  surtout  dans 
les  dilït^rences  dos  milieux  sociaux'. 

Le  recensement  ling:uistîqiie  est  une  opération  délicate  :  les  con- 
ceptions et  pratiques  ndministratives  engendrent  des  erreurs  et  abus 
plus  ou  moins  prémédités  ^.  Ce  n'est  donc  pas  sans  méûance  qu'on 
enregistre  les  résultats.  Le  terme  statistique  adopté  ici,  très  raisonnn- 
blement,  est  la  langue  mateineile  de  prélïTonoe  à  la  langue  usuelle 
(Umgangssprarhp)  ou  à  la  familiale.  Chaque  mdividu  a  sa  langue 
maternelle,  à  nu  ius  qu  li  n'en  possède  deux,  comme  dans  les  familles 
ou  les  districts  mixtes.  La  statistique  dénombre  22  idiomes  en  Alle- 
magne, mêlant,  sans  faire  le  départ  nécessaire,  les  indigènes,  c'est-à- 
dire  ceux  qui  sont  parlés  par  des  sujets  de  l'Empire,  et  ceux  qu'em- 
ploient les  étrangers  (italien,  espagnol,  etc.). 

En  somme,  sur  56  millions  d*habitant8,  4  230  000  seulement»  soit 
7,5  p.  100,  parlent  une  autre  langue  maternelle  que  l'allemand;  de  ce 
chiffre,  il  y  aurait  lieu  de  défolquer  les  779  000  résidents  étrangers,  ce 
qui  réduit  encore  les  groupes  non  germanisés.  Ajout»  que  f  500  000 indi- 
vidus de  cette  dernière  catégorie  sont  ftgés  de  moins  de  15  ans,  et 
que  le  maître  d'école  a  prise  sur  ces  jeunes  générations. 

L'Allemagne  n'est  donc  pas  menacée  dans  son  unité,  et  la  fureur 
germanisatrice  paraîtrait  quelque  peu  disproportionnée  à  la  faiblesse 
des  communautés  ethniques  ou  linguistiques,  si  la  force  de  résistance 
des  115  000  Danois  S  des  190  000  Français  de  Lorraine  et  d'Alsace 
n'était  plus  morale  que  numérique.  L'effort,  il  est  vrai,  s'acharne  sur- 
tout contre  les  Polonais',  qu*il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  Wendes» 

1.  Annales  de  GéogrtipUte,  XI'  ItiùUoyraphie  1901,  n*  329. 
t.  Ibid.,  Xlh  Bibliographie  1902,  n*  349.  —  Vofar  mask  :  G.  GoTAO,  La  corto 
religieuse  de  l' A  lie  ma  ff  ne  contemporaine  {Retme  de$  DenxMondoê^  66*  année,  L  lit, 

i  i  juin  1896,  p.  788-820). 

3.  Annales  de  Géographie,  Bibliographie  de  ISS"»,  n*  341. 

4.  Déralcation  faite  dc8  26  000  D mots,  sujets  du  Danemark. 

5.  Annale*  de  Géographie^  Xil*  BibUographie  iSOM,  n*  339. 
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Nasoares,  Kassoobes,  populations  <i*aiie  exemplaire  plasticité.  Les 
Polonais,  concentrés  dans  l'Est  (indêpendammenA  de  la  colonie  qui 
5*est  transportée  dans  le  pays  iliénan*)i  se  massent  en  nn  bloc  cohé- 
rent de  3  SOOOOO  âmes  environ,  dont  165000  confessent  aussi  Talle- 
mand.  Si  Ton  s'en  rapporte  aux  données  officicHes,  le  polonisme  serait 
en  perte  depuis  dix  ans. 

Vcmu^tanjM  tm  PotoirAH. 

I800  lOOO 

Prusse  <.»rientalc.  ...  li,U  7,8 
PniSM  Occidentale.  .  .  30,  {  SS^O 

La  progression  est  insignifiante  en 

Poananie  .  59,8  Si  ,3 

si  l'on  songe  à  la  proliflcité  de  la  race. 

Dans  le  royaume  de  Prusse  l'élément  polonais,  qui  s  est  accru  de 
près  de  300  000  uuilcs,  a  relalivemeut  baissé,  de  9,23  à  8,88  {).  1000. 

Non  seulement  le  slavisme.  mais  toutes  les  nationalités  (si  ce  mot 
peut  se  justifier  ici)  semblent  en  recul. 

POUa  1000  HABITAXTi. 

laev         I800  I90O 

Polonais,  Kaçsoiibes,  Masonres*.  .   101,38  97, 'j5  08,90 


AVendes   3,45  2,18  1,86 

Lithuaniens  3   6,11  3,93  3,08 

Danois*   6,08  4,61  3,97 

Frisons»   2,22  1,51  0,80 


Comme  pour  les  phénomènes  de  la  démographie,  la  blalislique 
des  idiomes  ottte  de  quoi  flatter  l'amour-propre  germanique  et  ras- 
surer l'Empire  allemand  sur  ses  destinées. 

Bertrand  Adbrbacu, 

'Profcssear  de  gë«gn|>|iie 
*  r  Université  do  Smcj, 


1.  AnnatsÊ  de  Géographie,  Xi*  Bibliographie  1901^  n*  389. 

2.  Ihhl. .  rx-  Bibliographie  4899^  n*  303  ;  X*  BthHographi*  1900,  n*  331  ;  Xf^ Bibiiû' 

graphie  I90i^  n'  3M. 

3.  ibid.,  iX*  BiSUofiraphie  1899,  n*  307. 

4.  Ibid..  IX'  Biblioffraphie  IS99,  n'  294  A. 

5.  Ibùi.^  BibUographie  de  1S9i,  w  2b5. 
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ESQUISSE 

DE  LA  GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE  DE  LILE  D^EUBÉE 

DANS  SES  RELATIONS  AVEC  LA  bTRUCTURii  UÈOLOCilQUË 

(PnOTOGRAPHiBS,  Pl..  i  et  5.) 

I/F!ib»''t>,  j'rn-jment  allongi'^  sépai^  de  l'Hellade  par  des  mouveinenls 
tect<iiiif|ues  puissants  à  une  époque  relativement  récente,  présente, 
au  point  de  vue  géologique  el  géographique,  un  ensemble  de  faits 
intéressants  que  nous  allons  chercher  à  meltre  en  himière  le  plus 
brièvement  possible,  en  nous  appuyant  sur  les  travaux,  malheureuse- 
ment peu  abondants,  de  nos  devanciers,  et  surtout  sur  nos  propres 
recherches 

L  Eubée  forme  une  longue  île  de  166  km.  de  grand  axe,  dirigée 
NW-SE.  Elle  présente,  perpendiculairement  à  cet  axe,  des  variations 
de  lai^geur  remarquables.  La  région  centrale  et  les  extrémités  méridio- 
nale  et  septentrionale  sont  séparées  par  des  étranglements  dont  Vm, 
celui  qui  sépare  la  région  centrale  et  la  région  méridionale,  arrive  à 
réduire  sa  largeur  à  6  km.  entre  la  baie  de  Stoura  et  la  baie  de  Kara* 
lidais.  Par  contre,  la  largeur  maxima  atteint  iS  km.  dans  la  régioo 
Nord,  du  cap  Litbada  au  cap  Pondikonisi,  50  km.  du  cap  de  Koami  à 
Hagios  Nikolaos  dans  la  région  centrale.  La  région  méridionale  est 
toi^ours  plus  étroite  et  ne  dépasse  pas  S4  km.,  largeur  comptée  du 
cap  d'Oro  au  cap  Ifantélo. 

La  région  septentrionale  est  relativement  plate,  occupée  par  les 
terrains  tertiaires  (Sarmatien,  Pontien,  Pliocène),  sauf  en  quelques 
points  où  des  chaînes  de  calcaires  secondaires,  romme  le  XéronOros, 
ou  archécns  et  primaires,  comme  le  massif  de  Galtiadcs,  trouent 
le  manteau  tertiaire.  C'e'^t  généralement  une  région  caractérisée,  au 
point  de  vue  de  la  flore,  parla  zone  culturale  et, sur  les  points  les  plus» 
élevés,  par  la  zone  forestière  inférieure  et  moyenne  (zone  du  Pvm 

I.  Voir  :  J.  F.  Dut  i  u  \oles  préUuunatrcs  sur  ta  géologie  de  tUê  (TEubée 
[Cf.  Ac.  Se,  CXXXVI,  1903,  p.  103-107  et  B.  S.  Grol.  de  Fr..  rv  série,  111,  1903, 
p.  229-243,  9  ûg.  coupes,  1  pl.  carte  à  1  :  GOOOOO).  —  Note  sur  la  slructufo ieclonique 
de  rOed'Bubée  (Cr.  Ac.  Se,  GXXXVII,  1903,  p.  866^}.  ~  Étude  géotagigue  ri 
pélrnqrnphxqxte  de  l'île  d'Ettbée.  Thèse  dr  îf  torat.  Uosançon,  1904.  Ia-84  IT -f  S92  p., 
iSO  lig.  coupes  et  croquis,  15  pi«  coupes,  yïioi.  et  cartes  dont  carto  ffoL  et  teeto* 
fdqne  &  1 : 300  000.  On  tronvera  dans  <le  volume,  p.  24-26,  rénumération  des  traTaUt 
nntOricuri  —  N'tw  ta  r/i'idogie  <ltt  massif  du  Pélion  [Thessalie]  et  sur  Vinftuenct 
exercée  par  les  massifs  archeen^  sur  la  tectonique  de  l'Êgéide  {B.  S,  Géol*  de  Ffti 
V»  aér.,  IV,  1904,  p.  299t33«,  11  flg.  coupes  et  croquis). 
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pinea,  1*.  kaUpenM,  et  aanlessous  Fagu»  tylvaiiea,  Castonm  wtgam, 

Tilia  arg  p  n  trà) . 

La  région  centrale  est  beaucoup  plus  variée  d'aspect.  Elle  renferme 
de  riches  bassins  tertiaires,  comme  ceux  de  Gidais  et  de  Koumi  où 
la  culture  est  admirablement  développée»  de  hautes  chaînes,  comme 
cf'lles  du  Pyxaria,  du  Delphi  (1  745  m.),  des  Gérako  Vouni,  Mavro 

Vouni,  Oklaov,  SoTikaro,  où  les  dépôts  secondaires,  du  Trias  au  Cré- 
tacé supéi  M  ur,  atliMgnpul  un  di'veloppemenl  piiissanf,  et  des  répions 
schisteuses  dénudées  comme  la  jx  iu  plaine  primaire  de  Séta,  recou- 
verte d'un  maquis  bas  él  frutpvi  eut  de  chênes  kennès  {Quercut 
coceifera)^  de  myrtes,  de  cistes, elc. 

La  région  méridionale,  formée  de  terrains  archéeus  et  primaires, 
présente  un  aspect  remarquable  de  dénudation  et  d'aridité  et  constitue 
une  sorte  de  longue  échine  abrui)tR  sur  la  mer,  terminée  parle  massif 
de  rOcha,  sommet  désolé  (1  47a  m.),  entouré  d'un  territoire  où  la  végé- 
tation fait  à  peu  près  complètement  déluut.  La  plus  grande  pai  tie  de 
cette  région  est  occupée  par  le  maquis. 

Ligttflt  d»  xilitf  et  priiidptaz  lonmeti.  —  Dans  la  région  septen- 
trionale» les  lignes  orographiqnes  sont  conftises,  et  sauf  l'arête  bien 
définie  de  la  presqu'île  Lithada  (678  m.)>  prolongée  par  la  ligne  NW- 
SB des  monts  Galtsades»  on  n'observe  guère  que  des  collines  tertiaires 
recouYertes  de  forêts,  au  milieu  desquelles  se  dressent  quelques  chaî- 
nons calcaires,  comme  ceux  du  Xéron  Oros  et  du  mont  Psara.  Dans 
la  région  centrale,  les  chaînes  se  dessinent  beaucoup  plus  nette- 
ment. L*on  peut  y  distinguer  la  puissante  arête  des  monts  Kandili 
(1 S09  m.),  sur  la  côte  W,  qui  forme  le  prolongement  orographique 
et  tectonique  des  monts  d*Hygia  Loutraet  de  Galtzades.  Cette  chaîne, 
interrompue  par  la  plaine  alluviale  de  Psakhna,  trouve  un  prolonge- 
ment dans  les  monts  DrakoSpilon(422  m.),  collines  calcaires  arrondies 
et  dénudées  qui  s'étendent  au  NE  de  Chalcis.  Une  deuxième  ligne 
orograpliique,  parallèle  à  !a  muraille  des  Kandili,  est  celle  des  mont  s 
de  Kondo  Despoti.  La  Iroi^^irme,  plus  puissnnl'\  fnrmanl  l  artMe  de  la 
région  centrale,  est  la  ligne  dis  monta  Pyxai  i  i  r  l  Mavro  Vouni  «eplen- 
trional  (135-2  m.),  prolongée  par  la  chaîne  du  Delplii  (1743  m.),  du 
Xéro  Vouni  (1  439  m.).  Le  lr»n^  de  la  mer  É^'ée,  la  chaîne  ju  ecedente  est 
flanquée  par  la  ligne  des  monts  Gérako  Vuuiii,  prolongée  par  le  lais- 
ccau  des  chaînons  de  Tsergiaes,  les  monts  Uktaos  et  Soukaro.  Entre 
les  monts  Delphi  au  N  et  Drako  Spilon  au  S,  s'étend  le  bassin  de  (lidais*. 
vaste  étendue  plate,  élevée  en  moyenne  de  200  ni.  au-dessus  de  la 
mer,  d'une  étendue  de  112  kmq.,  et  couverte  au  printemps  d'une 
végétation  assez  belle» 

Sur  la  c6te  mérididnale,  les  monts  Drako  Spilon  viennent  aboutir  à 
iiSlk  dême  aUongéi  dirigé  SW-NE,  le  dêm«  de  TOlympe.  A  partir  de 
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celle  ligne  de  hanleurs,  les  chaînes  qui,  jusqu'ici,  étaif>nf  parallèles  à 
la  direclion  de  l'ile,  lui  deviennent  perpendiculaires  ou  du  moins  la 
coupent  suivant  un  angle  prononcé;  nous  verrons  que  c'est  une  con- 
séquence do  la  structure  tectonique. 

Au  N  de  l'Olympe,  s'étend  une  vaste  région  schisteuse  aride 
et  désolée,  formée  de  bosses  arrondies,  atteignant  près  de  Séla  une 
altitude  de  près  de  1 000  m.  ;  cette  région,  ancienue  pénéplaine  pri- 
maire,  est  flanquée  au  N  par  la  vaste  zone  des  plateaux  calcaires  du 
Navro  Vouni  méridional,  atteignant  une  altitude  de  1 000  à  1  $00  m., 
percées  de  katavothres  et  constituant  de  véritables  causses  coupés  par 
des  caftons  abrupts. 

Cette  zone  de  plateaux  domine  à  TE  le  fertile  bassin  tertiaire 
de  Koumi,  cuvette  entourée  de  toutes  parts  par  les  bauts  sommets 
calcaires  et  au  milieu  de  laquelle  surgissent  les  dykes  du  volcan 
ancien  d'Oxylithos,  formant  un  contraste  frappant  par  leurs  filons 
noirs  et  aigus  ou  leurs  bosses  roses  arrondies  avec  la  teinte  blanche 
des  dépôts  tertiaires. 

A  TE,  le  mont  Okhthonia  dresse  ses  remparts  abrupts  de  calcaires 
crétacés  au-dessus  du  bassin  de  Koumî. 

La  région  méridionale  peut  être  considérée  comme  commençant 
à  partir  d'une  ligne  tirée  d'Alivéri  au  cap  Okhthonia.  Les  direclioDS 
orotrraphitjues  y  sont  confuses.  Le  caractère  général  es!  donné  yiarde 
hautes  baires  calcaires  creusées  fie  vastes  bassins  de  réception 
torrentiels,  s'ouvranl  sur  fies  vallées  perpendiculaires  à  Taxe  de  l'ile. 
Ces  valléfs  ont  un  caractère  très  particulier;  elles  s'observent  sur  la 
côte  occideiilule  et  s'ouvrent  toutes  sur  l  lîuripc;  <-v  sont  de  véritables 
fjords  1  ii-s  parfois  de  H  à  7  kilomètres,  souvent  élioUs  comme 
celui  il  ilaliiiyro  Fof;oiio,  et  envahis  par  les  eaux  marines;  la  profon- 
deur de  1  eau  y  est  faible  (phol.  pl.  4).  Pour  diverses  considérations 
que  nous  avons  exposées  ailleurs',  ces  échancrures doivent  être  consi- 
dérées comme  des  vallées  creusées  à  Tair  libre  avant  et  pendant 
le  Pliocène  et  envahies  depuis  par  les  eaux  marines.  A  partir 
de  Stoura,  les  directions  orographiques  redeviennent  un  peu  plus 
nettes;  la  direction  des  chaînes,  et,  par  conséquent,  des  vallées,  est 
nettement  perpendiculaire  à  la  direction  générale  de  Tlle.  L*Eubée 
se  termine  à  son  extrémité  méridionale  par  le  massif  de  TOcha 
(1475  m.}.  Des  coupes  successives,  perpendiculaires  au  grand  axe  de 
TEubée,  montrent  constamment  une  dissymétrie  nette  des  versants. 
Mais  cette  dissymétric  se  traduit  diversement,  suivant  les  points  :  ainsi, 
dans  le  N  de  î'ilo,  le  versant  le  jjIus  abrupt  (monts  Galtzades)  sur- 
plombe le  canal  d'Atalanti,  tandis  que  dans  la  région  centrale,  il  sur* 
plombe  la  mer  Égéc. 

i.  Elude  géologique  el  pétrographique  de  l'Ile  d'Eubée,  p.  11-18. 
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ÉroBion  marine;  les  côtes.  —  L'Eub»'e  présente  un  vaste  dévelop- 
pement de  côtes  dont  les  formes  sont  multiples,  en  raison  de  la  nature 
très  variable  des  roches  qui  les  composent.  Dans  la  rég^ion  méridionale, 
par  exemple,  elles  sont  ordinairement  escarpées,  découpées  enéchan- 
crures  étroites  et  présentent  le  type  de  côtes  à  rias,  par  suite  de  l'alter- 
nance des  bandes  schisteuses  et  des  bandes  marmoréennes  perpen- 
diculaires à  la  ligne  du  rivage.  Dans  la  région  centrale^  la  côte  qui 
surplombe  la  mer  Ëgée  et  s'étend  du  cap  Gérakinikonauoap  Koumi 
forme  une  hante  muraille  rocheuse»  souvent  coupée  4  pic  de  pin- 
sieurs  centaines  de  mètres  d'altitude,  comme  dans  les  monts  SoukÉro  ; 
la  profondeur  de  la  mer  atteignant  500  m.  peu  au  N  des  iUaises 
témoigne  de  la  présence  d'une  grande  fosse  d'effondrement  formée 
par  des  affaissements  successiis  ;  des  témoins  très  bien  conservés  de 
ces  effondrements  sont  représentés  par  les  terrasses  puissantes  à 
(htrea  lamellosa  appliquées  contre  les  falaises  duGérako  Vouni  et  cou- 
pées à  pic  de  100  à  i'iS  m.  sur  la  mer,  montrant  ainsi  Tamplitude 
considérable  des  derniers  eiïondrements.  À  partir  de  Mantoudi, 
celte  côte  s'abaisse  dans  la  région  septentrionale  tertiaire,  formant 
un  rivage  indécis,  rapidement  dégradé  par  les  eaux  marines  La  mo-» 
notonio  en  est  rompiip  dn  tiMTips  à  antrn  par  quelque  Lmiic  df»  ral- 
caire  crétacé  poinlaulau  milieu  du  Miocène  ou  du  Pliocène  et  formant 
une  avancée  dans  les  flots,  comme  par  exemple  les  caps  Levko  et 
Psara. 

La  côte  qui  borde  au  N  la  région  septentrionale  et  fait  face  au 
Pélion  et  au  massif  de  l'Othrys.sur  la  rive  opposée,  est  bassp  et  maré- 
cageuse; près  d'Oréos  elle  est  malsaine  et  fiévreuse.  Au  delà  d'Oréos 
elle  se  relève  un  peu  dans  la  région  du  Bastardon  et  d'Hagios,  où  les 
granulites  et  les  schistes  anciens  forment  un  massif  plus  élevé.  Du 
Bastardon  se  détache  la  presqu'île  Lithada,  masse  de  calcaire 
infraliasiqae  flanqué  de  Tertiaire  sur  sa  périphérie,  sauf  sur  le  canal 
d'Oréos  où  elle  est  coupée  à  pic,  sur  la  mer,  par  un  effondrement 
important, 

La  c6le  occidentale  débute  par  une  muraille  à  pic  sur  la  mer  dans 
les  monts  Galtzades*  Plus  an  S,  elle  s'abaisse  près  de  Rhoviais  et  de 
Limni,mai8  se  relève  de  nouveau  dans  les  monts  Kandili,  chaîne  dolo- 
mitique  infracrétacée  coupée  à  pic  sur  le  canal  d'Atalanti,  formant  un 
véritable  mur  escarpé  de  plusieurs  centaines  de  mètres  que  battent 
les  vagues  et  dont  le  caractère  de  fracture  est  des  plus  nets.  À  partir 
de  Poiitîka, la  chaîne  des  Kandili  s'abaisse  et  la  côte  redevient  basse, 
marécageuse  et  malsaine,  par  suite  des  atterrissements  de  la  rivière  de 
Psakhna.  Elle  se  maintient  ainsi  jusqu'à  Chalcis,  où  le  détroit  de  l'Eu- 
ripe  n'atteint  plus  (jn'nno  largeur  suffisante  pour  laisser  passer  un 
grand  paquebot.  En  somme,  [ou\f  rpflo  rôle  (|ui  borde  le 
canal  de  TEuripe  montre  avec  la  dernière  évidence  le  caractère  de 
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(facture,  fkucture  qui  an  reste  joue  encore  :  les  tremblements  de  terre 

sont  continuels  le  long  de  la  fosse  d'Atalanti*. 

Au  delà  deChalcis,  la  côte  occidentale  reste  basse  et  marécageuse 
jusqu'à  Alivéri,  où  elle  se  relève  et  forme  les  Qords  déjà  signalés. 

Stnioture  ^éolofique.  —  Le  point  le  plus  important  à  retenir  est 
que  les  directions  orographiques  coïncident  toiigours  avec  les  direc- 
trices tectoniques.  On  se  trouve  en  Eubée  en  présence  de  deux 
systèmes  principaux  de  plisspmpnts,  l'un  postcarboniférien,  l'autre 
postéocùnc  et  antéolifroct'ne.  Le  j)reiiiier  csl  dirigé  ordiniiiromcnt  NE- 
SW,lesecond  frénéraleniofit  NW-Sl^^Au  prt^mier système  -ipparliennonl 
les  chaînas  do  la  région  inéndii  nalo  et,  dans  la  région  t  utralo, celles 
de  l'Olympe,  dp  Vathya,  de  Séta,  dont  la  direction  est  im  i  j>t  udiculaire 
au  grand  axe  d»»  l'ile,  coïncidant  par  conséquerit  exaclt:iiieiil  avec  la 
direction  des  plis.  Au  dt'uxirine  sysh^nie  appartiennent  les  chaînes  du 
Xéron  Uros,  de  Litliada  dans  lu  région  septentrionale  et  du  Gérako 
Vouni,  du  Pyxana,  du  Delphi,  des  Soukaru,  du  Drako  Spilou  duii.^  la 
région  centrale,  chaînes  parallèles  aux  directrices  tectoniques.  t  "esl-à- 
dire  ISW-SE.  Les  relations  sont  donc  extrêmement  étroites  entre 
l'allure  générale  du  relief  et  la  structure  tectonique. 

Bégion  tepUnirianale,  —  Nons  avons  déjà  indiqué  reliure  confuse 
des  chaînes  dans  la  région  septentrionale;  il  n*y  a  point  à  proprement 
parler  de  lignes  orographiques  dans  la  portion  occupée  par  le  Ter- 
tiaire (Sarmatien,  Pontien,  Pliocène),  mais  un  amoncellement  de  col- 
lines pouvant  atteindre  une  altitude  de  500  à  600  m.  comme  près  de 
Kryoneritis,  entourées  de  vallées  fertiles  où  la  zone  culturale  est  bien 
développée;  sur  les  parties  hautes  des  coltines  s*étalent  les  forêts  de 
Pinut  haUpeim  constituant  la  zone  forestière  inférieure.  Au  milieu 
du  Tertiaire  surgissent  des  pointements  de  terrains  plus  anciens,  for* 
més  de  calcaires  plus  ou  moins  durs,  atteignant  une  altitude  variable. 
Le  plus  important  de  ces  pointements  est  l'anticlinal  du  Xéron  Oros 
(920  m.)  composé  de  calcaires  triasico-infraliasiquen  à  NeomegalodoR 
^âm6e/i, flanqué  de  cnlrtiires  cénomaniens  et  dont  l'axe  est  occupé  par 
un  dôme  de  péridotile  lardée  de  roches  flloniennes  basiques  (diorites, 
hornblendili's,  gabbros  à  hornblende,  broozitites,  etc.).  Sa  direction 
générale  est  NW-SE, 

La  bordure  occidentale  de  la  réjzion  tcrliaiie  .seplentriuuale  est 
flanquée  par  la  chaîne  des  monts  de  la  presqu'île  Lithada,  prolonge- 
ment septentrional  de  1  axe  anticlinal  des  Kandili.  Entre  cet  anticlinal 

i.  A.  PNiupnON,  Dos  die^Shfige  Brdbeben  in  Lokriê  {VeHk.  Ge$.  f.  BrtlMimé» 

Berlin,  XXI,  1891.  p.  n32-3:î4i.  —  Tu.  Ski  phos,  Die  ziiei  (,rossen  Enlheben  in  I.okiHs 
am  SliO.  und  15/117.  April  4894  {ZeiUchr.  Oes.  f,  Erdkunde  Berlin,  XXIX,  1894» 
p.  41i>-474).  —  G.  MnzopouLos,  0»  ErdbeUn  von  rA«6«t  vmd  Lokriê  in  den  JiMum 
isn  und  m4  (PetetmoHH*  Mitt.,  XL,  1894,  p.  317-S27). 
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formé  de  terrains  secondaires  calcaires  (Infralias  et  Lias)  et  la  région 
b  rtiairo  s'élève  le  massif  ancien  des  monts  Galtzades,  constitué  par 
dt*s  te  rrains  archéons  et  primaires  (éclogites,  micaschistes  crrnnnlîtisés, 
graiiuliles,  arkoses,  calcaires  carbonifériens)  plissés  à  la  fin  de  la 
période  carbonifère.  Il  a  servi  de  massif  résistant  contre  lequel  se 
sont  moulés  les  plis  de  la  Locride. 

Région  centrale.  —  Dans  la  région  centrale  se  dressent  les  plus 
hautes  chaînes.  Sur  la  cOte  occidentale,  la  chaîne  infracrétacée  des 
monts  Kandili  prolonge  le  pli  des  monts  deHygia  Loutra.  Dirigé  W-E 
dans  les  monts  Uygia  Loatra,  cet  axe  s'infléchit  fortement  vers  te  SE, 
formant  ainsi  une  vaate  courlie  dont  la  convexité  est  tournée  vers  les 
monts  Galtzades  et  la  concavité  vers  le  canal  d^Atalanti.  A  mesure  que 
Ton  avance  vers  le  8,  ce  pli  se  renverse  et  se  couche  vers  le  NE, 
formant  une  masse  de  recouvrement  dont  le  flanc  renversé  &  généra^ 
lement  disparu  et  dont  le  flanc  normal  repose  en  discordance  tecto* 
nique  sur  les  plis  des  monts  Pyxariaetde  Kondo  Despoti.  Cette  chaîne 
des  Kandili  forme  une  véritable  muraille,  constituée  en  m^feure  partie 
par  les  calcaires  barrémiens  coralligénes  à  Requienia  ammonia.  L'alti- 
tude extrême  varie  entre  800  et  1  200  mètres.  Sur  le  canal  d'Atalanti 
la  montagne  est  à  peu  près  complètement  à  pic  sur  la  mer;  le  spec- 
tacle est  imposant  lorsque  Ton  côtoie  ce  gigantesque  mur  qui  donne 
une  impression  véritablement  {grandiose.  Au  N  de  la  chaîne  des 
Kandili  s'étendent  les  créles  des  monts  de  Kondo  Despoti  et  Pyxaria, 
constituées  par  des  amas  de  serpentine  au  mont  Kédro  et  par  des 
couches  puissantes  de  calcaires  infracrétacés  et  supracrélarés.  La  série 
à  peu  près  entière  des  étages  y  est  représentée  ;  elle  est  exclusivement 
calcaire  sans  aucune  iutercalalion  marneuse  ou  schislt  usc.  Très  plissée, 
elle  supporte  la  nappe  charriée  dont  la  racine  est  (  oustituée  par  les 
monts  Kandili.  La  muraille  nue  barréinienne  des  monts  Mavru  Vouai 
et  le  synclinal  crétacé  des  monts  Gérako  Voum  bordent  la  mer  Kgée  au 
N  du  Pyxaiia.  Ces  dernières  chaînes  forment  un  vasle  synclinal 
dont  l'axe  est  occupé  par  le  Turonien;  coupées  à  pic  sur  la  mer  Égée, 
elles  présentent  niÉr  aspect  semblable  à  celui  des  monts  Kandili.  Une 
profonde  entaille,  la  vallée  d'Hagia  Sophia,  les  coupe  perpendiculaire- 
ment à  l'axe  de  la  chaîne  ;  cette  vallée,  enceinte  de  murailles  à  pic,  pré- 
sente un  caractère  de  beauté  sauvage  que  Ton  retrouve,  du  reste,  dans 
toutes  les  vallées  qui  entaillent  les  chaînes  bordières  de  la  mer  Egée. 

Les  chaînes  du  Pyxaria,  du  Kondo  Despoti  et  du  Gérako  Vouni  sont 
relayées  ft  TE  par  le  massif  du  Delphi,  constitué  en  m^eure  partie 
par  le  Trias,  le  Hhétien  et  le  Lias  supérieur;  fai  série  est  entière- 
ment calcaire*  Le  Delphi  (1 745  m.)  est  le  point  culminant  de  111e 
et  présente  un  bel  exemple  de  synclinal  sur  son  flanc  N.  Ce  mas- 
sif, incontestablement  un  des  plus  pittoresques  de  TEubée  et  peut- 
élre  même  de  la  Grèce,  présente  de  profonds  ravins  parcourus  par  des 
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torrents  rapides.  A  côté  de  pekites  abruptes  et  dénudées  s'étilent,  sur 
les  crêtes  inférieures,  de  superbes  forêts  de  cbâtaigniers  au-dessus 
desquelles  se  dresse  d'un  seul  jet  la  sévère  pyramide  qui  constitue  le 
sommel.  L'ascenston.du  Delphi  est  pénible,  mais  lorsque  Ton  parvient 
au  sommet  la  vue  splendide.qui  s'offre  aux  yeut  dédommage  ample- 
ment  des  fatigues  éprouvées.  Du  haut  de  ce  botvédère  unique, on  peut 
se  rendre  compte  avec  une  netteté  parfaite  delà  structure  orographique 
de  l'Ëubée  entière,  qui  semble  déroulée  aux  pieds  de  l'observateur 
comme  une  gigantesque  cnrto  en  relief.  A  TË  du  Delphi  s'étendent 
de  vastes  causses  dénudés,  atteignant  une  altitude  de  1  i39m.an  Xéro 
Vouni  ot  se  maintenant  entre  cette  liauleur  et  une  limite  inférieure  de 
1  050  m.  ;  ce  sont  les  plateaux  du  XéroVouni,  constitués  par  les  calcaires 
liasiques,  et  du  Mavro  Vouni,  formés  par  le«  marbres  du  Sénonien.  Le 
caractère  de  ces  plateaux  est  une  aridité  t^xd Vinr  ,  ils  '-ont  percés  de 
katavolhres  par  lesquels  se  fait  récouleiuenl     s  eaux  superficielles. 
Au  N   s'étend  le  massif  des  monts  Soukaro  et  Oktaos  coupés 
à  pic  sur  la  mer  Êgée,  qui  constituent  comme  le  Delphi  une  région 
des  plus  pittoresques.  C  esl  une  succession  de  plis  parallèles  NW-SK, 
dans  la  constitution  desquels  entrent  le  Crétacé  supérieur  calcaire 
et  la  puissante  masse  des  dépôts  du  Flysch,  qui  forment  une  alter^ 
nance  de  vallées  schisteuses  séparées  par  des  crêtes  étroites  et  aiguSa, 
avec  des  pitons  se  dressant  d'un  seul  jet  vers  le  ciel  ou  des  masses 
abruptes  comme  le  Skotini  (1335  m.),  qui  surplombe  la  sauvage 
vallée  de  llétochi  d'une  hauteur  de  plus  de  1 100  m. 

Le  contraste  est  des  plus  étranges  et  des  plus  reposants  pour  le 
voyageur  qui  quitte  ces  gorges  sauvages  et  débouche  à  l'E  des  Soukaro 
sur  le  bassin  tertiaire  de  Koumi.  Cette  région,  constituée  géologique- 
ment  par  les  marnes,  calcaires  marneux  et  sables  de  FAquitanien,  da 
Sarmatien,  du  Pontien  et  du  Pliocène, présente  une  végétation  splea* 
dide;  c'est  un  l'ouiUis  d'arbr<>s  au  milieu  desquels  se  perdent  les 
villages.  Lorsque  le  soir  le  soleil,  à  l'horizon,  revêt  la  région  de  ces 
teintes  admirables  qui  n'appartiennent  qu'à  la  Gr<">re,  lorsque  les  mon- 
tagnes dénudées  qui  entourent  lf>  bassin  passent  par  des  nuances  im- 
possibles ù  rendre,  le  spectacle  est  merveilleux. 

Le  bassin  de  Koumi  est  traversé  ensonmilieu  par  un  massif  allonjré 
de  roches  volcaniques,  restes  d'un  cumulo-volcan  dont  nous  avons 
donné  ailleurs  l'élude  pétrographique  '  et  composé  en  majeure  partie 
d'andésites  quart/itères  désignées  sous  le  nom  de  daciles  et  de  tra- 
cbyandésites.  Ce  massif, qui  porte  le  nom  d'O.xylithos,  long  de  (i  km., 
large  de  3,  d'une  altitude  maximum  de  4U  m.,  forme  encore  une 
région  d'un  caractère  spécial.  Ce  sont  de  grands  pitons  noirs  et  déchi* 

1.  Étude  gébhgiyue  et  pétrograj^^  de  VUè  ttSubée,  p.  206-213, 
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queU's  d  andésite  ou  de  grandes  bosses  rappelant  lespuys  d  Auvergne, 
entièrement  dépourvues  de  végétation. 

La  muraille  de  l'Okbthoaia,  formée  de  calcaires  à  hippurites, 
barre  k  VE  le  bassio  de  Koomi.  Bien  que  san  altitude  soit  médiocre 
(76Sm.),  comme  elle  se  dresse  aU'dessas  de  la  mer,  elle  produit  un 
effet  assez  imposant.  La  direction  qni  coïncide  avec  Taxe  du  pli  est 
NESW. 

An  milieu  de  la  région  centrale  s'étend  au  pied  du  Delphi  le  bassin 
de  Gidais,  en  moyenne  élevé  de  fOO  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
iraste  étendue  plate,  monotone,  couverte  de  ptstacbiers-lentisquest  de 
térébinthes,  d'arbousiers,  avecdes  platanes  et  deslauriers-roses  au  bord 
des  ruisseaux.  M  est  entièrement  constitué  par  les  dépôts  de  calcaires 
marneux  du  Sarmatien,  recouverts  par  les  conglomérats  et  les  moU 
lasses  du  Pontien,  qui  apparaissent  dans  les  vallées  sous  le  manteau 
des  conglomérats  pliocèncs. 

Au  S  du  bassin  de  Gidais,  le  séparant  de  Chalcis  et  de  rRiiripc, 
s'élève  la  niasse  arrondie  des  monts  Drako  Spilon.  vastn  synclinal  à 
Hancs  nornianx  dirigé  NW-SK  et  entièrement  formé  de  calcaires 
doloniiti(iues  suprajurassi(jues.  Le  dôme  de  l'Olympe,  qui  s'élève  k 
VE  (1 175  m.],  est  uu  brachy anticlinal  dont  le  grand  axe  présente  une 
orientation  NE-SW. 

A  partir  de  cette  luw,  on  pi  nètro  dans  la  ré«jion  exclusivement 
primaire.  Au  N  et  à  l'E  de  rolvmpe  s'étend  une  vaste  pénéplaine 
schisteuse  primaire,  dont  les  plis  l  aboU  r»  pai  la  transgression  triasique 
sont  orientés  NE  -  SW.  Son  altitude  varie  entre  600  et  1 000  m.,  elle 
est  recouverte  par  un  maquis  clairsemé  et  sa  monotonie  est  coupée 
çè  et  là  par  des  barres  calcaires  :  monts  de  Vathya,  de  TracbiU,  de 
Paramérilais. 

Région  méridiùtuUe»  —  La  région  méridionale  est  étroite,  rocheuse, 
à  pic  des  deux  côtés  sur  la  mer  figée  et  sur  PEuripe.  Elle  est  constituée 
par  des  schistes  primaires,  alternant  avec  des  masses  calcaires  (cal- 
caires cipolins  de  Stoura).  Les  villages  y  sont  peu  nombreux,  la  végé- 
tation nulle  et»  sans  la  lumière  éclatante  qui  fait  étinceler  les  calcaires 
d'un  blanc  cru,  cette  région  présenterait  un  aspect  de  désolation.  Ce 
faciès  persiste  jusque  dans  la  portion  méridionale  extrême,  où  l'alti- 
tude atteint  1475  m.  au  mont  Ocha.  Le  massif  de  TOcba  qui  la  ter- 
mine est  composé  de  terrains  azoïques  (micaschistes,  sériciscbistes, 
ampbiboloschistes,  etc.),  percés  de  roches  éruptives  anciennes  et 
extrêmement  plissées  (phot.,  pl.  5  A). 

Des  ravins  profonds  coupent  toute  la  région  méridionale  perpendi- 
culairement à  l'axe  de  l'ile.  Les  chaînes  présentent,  du  reste,  cette 
direction  générale  NE-SVV,  coïncidant  avec  les  directrices  tecto- 
niques f}ni,dans  toute  celte  partie  de  1  Eu béo, sont  perpendiculaires  à 
la  direction  des  chaînes  et  des  plis  de  l'Ëubée  centrale. 
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Hydfognphio.  Kodelé  pu  les  eraz.  ^  La  eôle  Nord  de  la  régioa 
septentrionale  reçoit  un  certain  nombre  de  tributaires  prenant  leur 
source  dans  les  terrains  tertiaires,  qui  forment  de  bons  niveaux  aqiii- 
fères.  Le  débit  de  ces  cours  d'eau,  faible  pendant  la  saison  d'été,  est 
assez  considérable  au  printemps.  Le  plus  important  d'entre  eux,  le 
Xéro  Potamo,  étale  ses  alluvtons  sur  une  vaste  surface  dans  la  plaine- 
de  Xérolihôri. 

Le  grand  arc  de  cercle  que  dessinent  sur  la  (  arlo  les  masses  ser- 
pentineuses  qui  entourent  le  bassin  d'Achmet  Aga fournit  également 
un  niveau  aquifèrc  important.  Nombre  de  cours  d'eau  s'en  échappent, 
qui  vont  rejoindre  la  rivière  de  Mantoudi  ;  cette  dernière  débouche 
sur  la  côt'^  nrïpntnlo,  dans  la  vallée  de  Pélêki.  Près  de  Pliarakli.  un 
intéressant  phénomune  de  capture  s'est  jtroduil  :  la  rivière  de  Mnntf»iidi 
a  capté  un  cours  d'eau  qui  prenait  sa  source  au  Xéron  Oros  «'l  venait 
se  jeter  ^^nr  la  côte  occidenlal(\  dans  le  canal  d'Atalanti,  près  de  Liinni. 

Le  bassin  <ie  Gidais,  qui  collige  les  eaux  du  versant  méridional  do 
la  chaîne  du  Delphi,  possède  deux  émissaires;  l'un  se  jette  au  N  de 
Chnlcis  dans  le  canal  d  Atalanti,  en  étalant  ses  alluvions  à  travers  la 
plaine  de  Psakhna;  l'autre  se  jette  dans  l'Eui  ipe  au  S  de  Chalci».  en 
alluvionnant  la  c6te  près  de  Vasiliko  ;  ces  atterrissements  comblent 
peu  à  peu  TSuripeen  transformant  la  côte  en  une  zone  plate  et  à  peine 
élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  fertile,  mais  marécageuse  et 
malsaine.  Ce  dernier  cours  d'eau,  en  sortant  dubassin  de  Gidais,  entaille 
la  chaîne  du  Drako  Spilon,  perpendieubiirement  à  son  axe  orogra- 
phique; la  vallée  par  laquelle  il  s'écoule  est  l'ancien  exutoire  par  lequel 
les  eaux  du  lac  pliocène  de  Gidais  s'épanchaient  dans  le  lac  de  rEoripe, 
dont  le  niveau  était  inférieur.  Ces  deux  rivières  ont  dans  leur  partie 
supérieure  leur  cours  perpendiculaire  à  Taxe  de  la  chaîne  et  ne 
changent  de  direction  qu'en  traversant  le  bassin  de  Gidais.  Leurs 
vallées  supérieures  présentent  de  beaux  exemples  de  vallées  transver- 
sales resserrées  et  coupées  à  pic,  entaillant  profondément  les  plis 
formés  de  terrains  calcaires  mésosoiques.  Les  plus  belles  sont  celles 
d'Hagios  Athanasios  et  de  Sténi,  qui  recueillent  les  eaux  provenant  de 
la  fonte  des  névés  du  Delphi.  La  côte  orientale,  depuis  le  '  ap  Géraki> 
nikon  jusqu'au  cap  Koîimi,  est  entaillée  par  des  vallées  ton* ntiplle^ 
qui  drainent  ies  eaux  du  versant  N  du  Pyxaria,  du  Delphi,  de«  monts 
Soukaro.  Les  eaux  sont  recueillies  dans  de  mafrnitiiiue»  bassins  de 
réeeplion  creuses  dans  les  calcaires  barrémiens  ou  supracrélacés. 
Ces  vallées  perpendiculaires  ii  la  chaîne  sont  très  profondes  ;  les  i)arois 
à  pic  les  duniinent  |)arfois(le  suo  à  1  000  m.,  formant  des  canons  impo- 
feanls;  la  vallée  d'iiagia  Supliia  en  est  un  e\cmj)Ie  remarquable.  Ce?» 
gorges  sont  parfois  extrêmement  étroites  comme  celle  de  Stavro  au 
N  de  Koumi  ;  cette  dernière  est  à  peine  large  de  10  m.  en  certains 
points  et  surplombée  par  des  Salaises  de  â(K)  m.  de  hauteur. 
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Beaucoup  de  ces  cours  d*eaii  ne  sont  qae  des  résurgences  de  rais- 
seaux  dispams  sur  les  plateaux  dans  des  katavothres»  comme  dans  la 
région  du  Havro  Touni  et  de  l'Oktaos,  dont  les  calcaires  sont  criblés 
d'avens  et  de  fissures. 

La  région  schisteuse  de  Séta  fournit  un  grand  nombre  de  ruisseaux 
dont  la  réunion  forme  un  cours  d'eau  qui  tra? erse  le  bassin  de  Koumi 
et  se  jetle  dans  la  rivière  d'Avtonari  pour  déboucher  dans  la  baie  de 
Koumi. 

La  rivière  d'Avlonari  est  extrêmement  intéressante,  par  suite  de  ses 
rapports  avec  les  phénomènes  hydrologiques  souterrains  de  la  région 
méridionale  où  elle  prend  sa  source.  EUe  sort  des  schistes  aux  envi- 
rons de  Zerbisia  et  se  dirige  constamment  vers  le  N  en  drainant  les 
eaux  des  monts  d'Alivi^ri  rt  du  pays  <?rhisinnx  de  Zapandi,  ponèlre 
dans  le  bassin  de  Koumi  ot  so  jpite  dans  la  halo  do  Kouini  au  pird 
de  rOxylilhos,  après  avoir  reçu  lïmissaire  qui  draine  les  eaux  des 
collines  schislpuses  primaires  do  SfMa. 

La  région  méridionale,exfr<^n]f m,  iil  t'iroile.np  prf^sentnpas  de  sys- 
tème hydrographique  nettomont  detini.  On  n'y  obsorvo  qiir»  dos  tor- 
rents Irès  courts  sur  lacôto  orientale. Dans  le  massif  dn  l'Ocha^un  seul 
de  ces  cours  d'eau  allpint  uuf  longueur  d'une  douzaino  dn  kilomètres, 
c'est  celui  qui  draine  les  eaux  de  la  vallée  d'Alexis  ni  vu  déboucher 
dans  la  mer  près  du  cap  Philagra. 

Le  massif  de  TOcha  présente  sur  son  flanc  oriental,  qui  domine  le 
canal  d'Oro^une  série  de  brèches  profondes  parallèles,  dans  lesquelles 
coulent  des  torrents  descendant impétueusemcni  jusqu'au  canal d'Oro 
avec  une  pente  rapide.  Cette  région  olfre  un  caractère  particulièrement 
sauvage,  par  suite  de  la  dénudation  des  pentes  rocheuses  et  de  Tétroi- 
tesse  des  gorges  profondes  qui  entaillent  la  cdte  escarpée* 

Enfin»  la  côte  occidentale  de  la  région  méridionale  présente  ce  phé- 
nomène singulier,  sur  lequel  nous  avons  déjà  insisté,  d'une  succession 
de  golfes  étroits  perpendiculaires  à  la  ligne  du  rivage. 

Les  réseaux  hydrographiques  souterrains  sont  bien  développés  en 
Eubée,  surtout  dans  la  région  des  grands  plateaux  calcaires  du  Mavro 
Vouni,  dans  la  partie  centrale  où  les  katavothrcs  absorbent  toute  l'eau 
qui  tombe  à  la  surface  du  sol.  Mais  c'est  dans  la  région  méridionale, 
véritable  Karst,  que  ces  phénomènes  atteignent  leur  plus  grande 
intensité;  les  calcaires  cipolins  qui  en  couvrent  la  plus  grande  partie 
sont  fissurés  à  l'infini,  et  les  eaux  absorbées  n^paraissent  sur  la  cMe 
sous  forme  rie  résurgences  [tarfois  importantes,  comme  la  source  vau- 
clusienne  d'Halmyro  Potamo. 

Pr^s  de  Disfo";  et  de  Vira,  on  observe  une  série  de  dolines  jalon- 
nanf  parcours  d  on  cours  d'eau  souterrain.  Au  nombre  de  trois,  rps 
dolmes  sont  disposées  suivant  un  alignement  à  peu  prns  N-S.  La  plus 
méridionale  et  la  plus  élevée  est  celle  au  milieu  de  laquelle  s'élève  le 
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village  de  Vira;  celle-ci  est  large  de  900  à  1 000  m.,  à  peu  de  chose 
près  circulaire  et  présente  la  forme  d'au  vaste  enlonnoir,  au  fond 
duquel  les  eaux  s'accumulent  au  printemps  pour  se  vider  lentemenl 
par  de  petits  gouffres.  Entre  Vira  et  Distos,.oa  en  observe  une 

deuxième  plus  profonde,  dont  le  fond  se  trouve  plus  bas  que  celui  de 
la  doîine  de  Vira.  Enfin  la  troisième,  colle  de  Distos^  est  un  vaste  bas- 
sin d'effondrement  occupé  par  les  eaux  pendant  une  grand^^  partie  de 
l'année  et  rempli  de  roseaux  'phot.,  pl.  5  B).  Si  l'on  jirolonge  vers  le 
N  la  direction  d'aligneiiient  de  ces  trois  doiines,oii  voit  qu'elle  aboutit 
au  thalweg  de  la  rivière  d'Avlonari. 

EnÛn,  pour  en  finir  avec  les  phénomènes  hydroloîriques,  je  signale- 
rai le  singulier  pliénoniène  des  sources  salées  sui  la  côte  occidentale 
de  la  région  méridiuiiale.  Au  fond  du  golfe  de  Stoura,  à  Porto  B  uijlialo. 
prèh  d  Halinyro  Potamo,  débouchent  presque  au  niveau  de  hi  mer  des 
sources  dont  la  teneur  en  chlorure  de  sodium  est  fortement  élevée, 
ce  qui  les  rend  absoluihent  impropres  k  la  consommation.  Nos  obser- 
vations siratigraphiques  nous  permettent  d'affirmer  que  les  terrains 
salifères  font  absolument  défaut.  Nous  ne  voyons  donc  qu'une  expli- 
cation plausible  de  leur  origine.  L*Eubée  méridionale  est  traversée 
par  de  grandes  failles  parallèles,  perpendiculaires  à  son  grand  axe; 
or,  sur  lacôte  orientale,  se  produisent  desphénoménes  d*absorption  des 
eaux  marines,  comme  dans  le  cas  bien  connu  d*ArgostoIi  ;  ces  eaux,  en 
profondeur^  se  mélangent  aux  eaux  douces  qui  circulent  dans  les  cal- 
caires et  remontent  par  diminution  de  densité  pour  ressortir  par  les 
fissures  de  la  côte  occidentale.  Ce  qui  donne  quelque  vraisemblance  à 
cette  explication,  c'est  que  ces  sources  salées  ont  leur  point  d'émer- 
gence au  voisinage  des  grandes  failles.  Il  est  possible  également  qu'en 
raison  des  mouvements  de  marée  qui  se  produisent  dans  TEuripe,  il 
s'établisse  une  légère  différence  de  niveau  entre  les  eaux  qui  baignent 
la  côte  orientale  et  la  côte  ocriflentale  et,  comme  l'ile  p«I  fort  étroite, 
il  est  possible  que  les  eaux  marines  traversent  l'ile  par  les  cassures, 
grâce  à  cette  différence  de  niveau^ 

Climat.  Végétation.  —  Le  cliuial  eubeen  e^l  le  uu'ine  que  celui  de 
la.partie  centrale  del  Hellade;  on  ne  peut  rattacher  THubée  an  v\  -iènitî 
des  lies  de  l'Archipel  et,  bien  qu  elle  soit  entourée  de  tous  et  t<  v  la 
nier,  on  peut  la  considérer  cependant  comme  faisant  partit  de  l.i 
péninsule  grecque  ;  l  étroitesse  de  l'Euripe,  du  canal  d'Atalanti  et  du 
canal  d'Oréos,  qui  la  séparent  du  continent,  empêche  totalement  les 
influences  marines  de  jouer  un  rôle  quelconque  dans  la  région  occi- 
dentale. 

Le  contraste  entre  la  saison  d*hiver  et  la  saison  d'été  est  très  accusé 
en  Eubée,  plus  que  dans  le  reste  de  la  péninsule  hellénique.  Sauf 
dans  certaines  régions  bien  abritées,  comme  le  bassin  tertiaire  de 
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Koumi,  la  neige  recouvre  pendant  quatre  à  cinq  mois  les  sommets  dn 
Pyxaria,  des  Gérako  Vouai,  du  Delphi;  dans  ce  dernier  massif, 
j'ai  observé  en  juin  1903  des  champs.de  neige  de  plusieurs  centaines 
de  inôtrcs  carrés  de  superficie  à  une  altitude  variant  entre  1600  et 
1745  m.  En  revanche,  Tété  est  sec  et  chaud.  Au  sortir  de  l'hiver  la 
végétation  subit  un  rapide  développement  et,  au  mois  d'avril,  les  bas- 
sins Iprtiaires  et  même  les  sèches  régions  caillouleusos  étalent  une 
ricliesse  de  ûeurs  reniartpiable.  Mais  un  mois  plus  tard,  tout  est 
brûlé.  Le  «  livns  .>  (vpnl  du  S)  a  tout  desséché;  les  précipitations  atmo- 
sphériques  sont  aiTÔtet  ^  pour  de  lon^:«  mois  et,  sauf  dans  les  régions 
basses  marneuses  ou  serpentineuses,  où  sont  établis  des  niveaux  d'eau 
eunslants,  la  contrée  prend  un  aspect  désolé. 

Ainsi,  dans  l  Eubée  comme  dans  ie  reste  de  la  péninsule  hellénique, 
le  développement  de  la  région  toujours  verle  se  trouve  arrêté  non  seu- 
lement par  la  sécheresse  de  rété,mais  aussi,  bien  que  temporairement, 
parla  fraîche  température  des  mois  d'hiver.  De  sorte  que.  comme  le 
fait  observer  Grisebach*,  la  période  de  végétation  est  plus  courte  en 
Grèce  que  dans  les  régions  situées  sous  la  même  ligne  isothermiqae. 

La  flore  présente  plusieurs  domaines  biologiques  en  relations 
étroites  avec  les  conditions  orographiques,  mais  Tinfluencede  la  con- 
stitution géologique  est  un  facteur  important  que  Ton  ne  doit  pas 
négliger. 

On  peut  considérer  plusieurs  domaines  asses  bien  délimités  : 
A.  —  Le  domaine  de  la  région  tertiaire  septentrionale»  circonscrit 
eotre  Textrémité  NW  des  monts  Pjrxaria  et  Kandili,  les  monts 

Galtzades,  le  canal  d'Oréos  et  de  Trikéri  et  la  mer  Égée* 

fi.  —  Le  domaine  des  hautes  chaînes  de  la  région  centrale,  oii  les 

conditions  climatiques  varient  suivant  l'altitude. 

G.  —  Le  domaine  des  bassins  tertiaires  de  la  région  centrale  (bassin 

de  Koumi, bassin  de  Gidais). 

D.  —  Le  domaine  du  Maquis,  couvrant  une  grande  partie  de  la  por- 
tion mf^ridionale  de  la  rép-ion  centrale  et  la  plus  grande  partie  de  la 
région  montagneuse  méridionale  aride. 

On  ne  peut  dire  que  chacun  de  ces  *l(  niâmes  soit  caractérisé  par 
un  climat  bien  spécial,  bien  qu'évidemment  il  y  ait  une  ditlerence  cli- 
matique appréciable  entre  le  bassin  de  Koumi,  par  exemple,  et  la 
région  des  hautes  chaînes  centiales;  mais,  généralement,  la  com- 
position géologique  du  sol  entre  pour  beaucoup  dans  les  difTérences 
présentées  par  la  flore. 

Indépendamment  de  ces  domaines  assez  bien  caractérisés,  on  peut 
distinguer  cinq  zones  de  distribution  altitudinale. 

I.  ~  Zone  det  basses  plainetet  des  batnns  ferfiotrei (Koumi,  Gidais) 

1.  A.  Gbuibach,  La  végilaiion  du  giobe  d'après  sa  dùpaaUion  suitiant  les  cli- 
Molt,  traduit  de  raUMiMiid  par  P.  oc  TcusAranvr  (Paris,  I81SJ. 
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de  ta  région  centrale.  De  0  à  150-900  m.  La  région  du  Maquts,  candé- 
risée  par  les  formes  flratescentes  coriaces»  empiète  sur  cette  sone  cl 
sur  la  lone  forestière  inférieure. 

Il*  —  Zone  foreiOère  infériewre,  bien  développée,  caractérisée  sur- 
tout par  Pinui  pinea,  Finui  tkatepenii»,  Platanut  orientatU,  etc. 
Jusqu'à  350-400  m. 

III.  —  Zone  forestière  moyenne.k  peu  près  uniquement  développée 
dans  Icschatnesde  la  région  centrale,  surtout  au  Delphi,  pt  caractérisée 
par  rUia  arffentca,  Castanea  imlqarit.  De  350-iOO  à  650-700  m. 

IV.  —  Zone  forestière  supérieure,  caractérisée  par  VAbies  repka^ 
lonica.  De  650-700  m.  à  1  137  m. an  Doli)lii,  jnsfjn'à  I       m. an  Skotini. 

V.  —  Zone  alpine.  Horhor^  Hii  sommpt  du  Dpîjilii  à  /uniperus aOM, 
l'Injmus  fiihn'ua,  Xepefn  dtrphj/a,  Orirjnnuvi  j  ulchrum. 

I.  Zone  fies  basses  plaines  et  des  ùos.'uns  (rrfinh-ps.  —  GrAcc  à  la  cha- 
leur du  climat,  ces  régions  bien  arrosées  i)i  *'^i  riient  un  dévolopppmpnt 
magnifique  de  végétation.  Dans  la  r('»f^ion  septenlrionale,  la  plaine  allu- 
viale de  Xérokhôri,  le  bassin  tertiaire  de  Mésionda,  le  bassin  (ertiair»! 
d'Achmel  Aga,  la  région  de  Maatoudi  en  font  partie.  Les  priât  ipalcs 
cultures  sont  la  vigne  et  les  céréales,  qui  réussissent  très  bien.  Daitô 
le  bassin  d'Achmet  Aga,  un  propriétaire  anglais,  M**  Noël,  a  réussi  à 
produire  de  fortbeaux  rendements  en  céréales  et  obtient  la  plupart  de 
nos  légumes  de  France.  La  végétation  cultunde  montre  le  flromenl.  le 
maïs,  une  production  énorme  de  melons  d'eau  {Citruttus  vulgaris). 
C'est  la  région  de  l'olivier  qui,  comme  dans  le  bassin  de  Koumi,  acquiert 
parfois  une  taille  énorme,  avec  le  mûrier,  le  figuier,  l'acacia,  le  syco- 
more, l'amandier;  dans  les  lieux  bien  irrigués  s'élèvent  des  bosquets 
touffus  d'oléandres,  myrtes,  pistachiers^ lentisques.  Dans  le  bassin 
d'Acbmet  Aga,  le  platane  {Ptatanue  orientatU)  forme  d'admirables 
bouquets.  Les  points  dénudés  portent  Taloès,  Topuntia  flgne-d'lnde, 
et  les  rochers  les  tiges  succulentes  de  Mesembryanthemum.  Les  prai- 
ries sont  rares.  Cependant  on  en  observe  dans  quelques  vallées  au 
N  du  Xéron  Gros  et  sur  les  sols  siliceux;  les  fougères  {Pteris  aqui- 
lina)  y  atteignent  un  développement  énorme,  leurs  frondes  s'éîevant 
parfois  ii  une  haufr  nr  de  trois  mètres.  Les  prairies  humides  montrent 
une  végétai  ion  herbacée  florissante  de  graminées,  sauges,  spirées, 
astragales,  asj)hodèles. 

Le  bassin  de  Koumi  otfre  au  plus  haut  degré  l'aspect  magni- 
fique de  cette  véf^élation.  Admirablement  orienté,  entériné  entre  \t's 
hautes  muraillesdes  monts  Soukaro.du  MavroVouniet  de  roklitlionia, 
il  présente  l'aspect  d'une  vaste  coupe  de  verdure  au-dessus  de 
laquelle  s'élancent  les  rocs  dénudés  des  hautes  murailles  qui  l'encei- 
gnent  :  énormes  oliviers,  cyprès,  lauriers-roses,  platanes  aù  tronc 
démesuré,  saules,  peupliers,  sycomores,  lérébintlies,  lentisques, 
amandiers  bordent  la  route  qui  va  de  Kalimériani  à  KoumL  La  vigne 
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couvre  les  pentes  de  rOkhlhonia,  de  l'Oxylilhos,  des  monls  d'Énoria; 
la  production  de  raisin  y  est  colossale;  le  prix  du  vin  y  est,  du  reste, 
tombé  à  an  prix  dérisoire  puisqu'il  se  vend  dans  certains  villages,  sept 
à  hait  centimes  Voque  (environ  an  litre  et  quart).  Le  noyer  [Juglant 
regia)  est  très  abondant  dans  le  bassin  de  Koumi. 

Le  bassin  tertiaire  de  Gidais,  entre  l*01ympe,le8  croupes  arides  des 
monts  Diako  Spilon  et  la  cbsSne  du  Delphi,  présente  un  faciès  culturel 
beaucoup  moins  développé.  La  région  est  moins  bien  irriguée  que  les 
bassins  tertiaires  du  N  de  Vile  et  que  celui  de  Koumi;  néanmoins 
les  céréales  y  viennent  assez  bien,  liais  généralement,  saaf  dans  les 
parties  basses,  le  sol  est  formé  par  les  cailloutis  du  Pliocène,  où  se 
développe  une  sorte  de  Maquis  composé  à  peu  près  uniquenirni  de 
cistes,  de  chênes  kermès,  de  Spnrfium.  Dans  les  ravins,  le  long  des 
«  potames  »,  les  lauriers-rospî*.  lêrébinlhes,  arbousiers  forment  avec 
les  platanes  et  les  saules  le  fond  de  la  végétation. 

La  bande  eùtièrc  qui  borde,  de  Chalcis  à  Vathya,  les  mont?  Drako 
Spikm  et  rOlyinpo  montrpnt  dp-^  plantations  de  vignes  très  bellps  avec 
lin  beau  dév»dnp|)Piiienl  dp  liguiprs,  amandipr'^,  noyers,  oliviers,  etc. 
Dans  cprlains  Jardins,  les  chainserops,  les  grenadiers,  les  orangers  se 
montrent  à  Chalcis. 

La  plaine  de  Psakhna  préspntp  la  même  vi-gr-talion  que  le  bassin 
dp  (Jidais:  dans  sa  partie  la  plus  basse,  à  peine  éb'vée  au-dessus  de  la 
mer,  près  dn  Kastéla,  elle  est  uniquement  formée  d'alluvions  sur 
lesquelles  b^s  lutbitants  cultivent  le  maïs  et  le  froment. 

Dans  rtlubée  méridionale,  la  zone  qui  nous  occupe  est  peu  déve- 
loppée; toute  cette  contrée  est  aride  et  généralement  occupée  par 
le  Maquis.  Près  de  Stoura  et  de  Karystos,  au  pied  de  l'Ocha,  existent 
deux  petits  territoires  resserrés  où  la  zone  culturale  est  caractérisée 
(oliviers,  amandiers,  figuiers,  etc.). 

Bégwn  du  Maqvk.  ^  La  végétation  frutescente  que  Ton  désigne 
sooslenom  de  Maquis  joue  en  Eubée  un  rôle  très  important,  puisqu'elle 
couvre  au  moins  le  tiers  de  la  superficie  totale  de  Tlle.  L*Eubée  méri- 
dionale, la  région  primaire  schisteuse  de  Séta,  les  monts  Drako  Spilon» 
une  partie  du  bassin  de  Gidais,  le  Bastardon  dans  la  région  septen- 
trionale sont  caractérisés  par  elle.  Le  Maquis  constitue  des  solitudes 
arides  et  inhospitalières  occupées  par  des  buissons,  généralement 
bas,  de  végétaux  spontanés  et  inutiles,  plus  ou  moins  serrés  ou  clair- 
semés; en  certains  poinis,  ils  sont  serrés  aU  point  d'entraver  la 
marche.  Dans  les  i)îirties  basses,  le  caractère  du  Maquis  est  donné  par 
des  arbustes  appartenant  aux  formes  de  l'oléandre,  dn  myrte,  du 
ciste,  des  eriract'Ps,  du  S/mrtiuvi.  Parmi  les  végétaux  qui  caracti  rispiit 
/p  f*}u<  nettement  le  Maquis  eubéen,  il  faut  citer  les  ciiénes  frutescents 
(oiijunrs  verts,  à  feuillafre  coriace,  formant  des  touffes  de  buissons  bas 
et  épiueu^,  comme  le  chêne  kermès.  Duui»  les  monts  Drako  Spilon,  sur 
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tes  flancs  de  l'Olympe,  dans  la  région  schisteuse  de  Séfa,  le  Maquis 
s'élève  jusqu'à  une  altitude  de  700  mètres.  Dans  ses  parties  les  moins 
élevées,  il  est  constitué  par  les  espèces  suivantes  :  Cistus  salvùvfoliui, 
Cittus  viltosus,  Erica  arborea,  Juniperus  phœniea,  Pistaeia  UtUiteut^ 
CaUjcolome  viUosa,  Spariium  junceum,  Arbulus  untdo^  Quercus  spfjihps 
[Q:  vetanidia;  chêne  velani  des  Grecs),  Quercus  coccifera  (chêne 
kermès),  Quercus  ilex  (ce  dernier  est  susceptible  de  passer  dans  la 
zone  forestière  inférieure  à  des  formes  beaucoup  plus  développée»). 
L'oléan(irp  Xerivm  oleandev)  est  raractérislique  des  parties  î>1us 
basses  «lu  Maquis.  Dans  les  parties  les  plus  élevées  persistent  seu- 
lement 1r  s  r  istes,  le  Quercus  xgilops,  le  Quercus  cocàfrra  et  surtout  le 
myrte  (.l/t/r/ws  communis):^^  dernier  s'élève  très  haut  et,  dansles  monts 
Pyxaria,  Mavro  Vouni  et  Kaudili,  on  l'observe  jusqu'à  une  altitude 
de  800  m.  formant  de  jjetits  buissons  bas  et  clairsemés  sur  les  pentes 
rocheuses,  avec  Erica  arborea  réduite  à  des  dimensions  minimes. 

II.  Zone  forestière  inférieure.  —  La  zone  furcstiùre  se  montre  bien 
développée  dans  les  monts  Galtzades,  dans  toutes  les  chaînes  élevées 
de  la  n^îon  centrale,  dans  le  massif  de  Xéron  Oros;  la  région  méri- 
dionale est  complètement  dépourvue  de  forêts. 

Les  conifères  ont  une  large  part  dans  la  constitution  de  la  sone 
forestière  entière.  Dans  la  sone  inférieure,  qui  caractérise  la  base  dn 
mont  Delphi,  du  Xéron  Oros,  des  monts  Gidtzades,  de  la  presqu'île 
Lithada,  des  monts  Gérako  Vouni  et  Pyxaria,  on  observe  Jugtant  regia, 
Fagut  tylwUiea^  Platanus  orîenialitf  Quereut  Uex  (formes  arbores- 
centes). Le  pin  pignon  {Pintu  pinea]  et  le  pind*Alep  (^tntif  Aal^Beniti) 
sont  caractéristiques  de  cette  zone,  bien  que  le  pin  d*Alep  ait  une  ten- 
dance à  passer  dans  la  zone  forestière  moyenne,  mais  en  revêtant  une 
forme  frutescente.  Les  belles  forêts  de  pin  d'Alep  avec  tout  leur  déve- 
loppement s'observent  surtout  dans  le  mont  Kédro,  à  Vextrémité 
du  Mavro  Vouni,  près  de  la  baie  de  Pyli,  autour  du  Xéron  Oros  et 
dans  les  monts  Galtzades.  Àu  Delphi,  il  est  abondanl  sur  les  créles 
inférieures  au-dessus  de  la  vallée  de  Steni. 

Sur  les  versants  abrupts  rocheux  correspondant  h  rpfte  zone,  on 
reeueille  des  plantes  spéciales  à  la  rt^ffion  montairnr  u.^t-  eubéenne  : 
Stachys  ielragona  Boiss.  et  HeMr.,  IJn/iuncum  fnifiile  Heidr.,  Htachelina 
uni/losculom  Sibth.,  Senecio  eub.riis  Boiss.  et  Heldr. 

m.  Zone  forestière  moijt'nne.  —  La  zone  forestière  moyenne,  qui 
s'élève  jusqu'à  6ùO-70()  m.,  comprend  comme  végétaux  caractéristiques 
le  châtaignier  (Casfanea  vulgaris)  et  le  tilleul  argenté  {Tilia  argentea). 
Certains  arbres  de  la  zone  inférieure  persistent  encore,  tels  que  Fagui 
syhatica,  Pinut  halepentis  passant  à  des  formes  frutescentes,  avee 
quelques  individus  de  Quercus  Uex  accompagnés  d'érables,  d'aulnes. 
Mais  dans  la  partie  supérieure  de  la  zone,  vers  650  m.,  le  chfttaigDier 
persiste  seul  comme  essence  forestière  avec  le  tilleul  argent^.  Le* 
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foTèts.  de' châtaigniers  présentent  leur  plus  beau  développement  dans 
les  monts  Galtiades  et  dans  la  région  du  Delphi,  où  elles  forment  de 
splendides  futaies  sur  le  sol  siliceux. 

Dans  les  clairières,  la  flore  comprend  des  campanules,  gentianes, 
crocus,  anémones,  véroniques.  A  ce  niveau  appartiennent  un 
grand  nombre  de  plantes  que  Von  retrouve  dans  toute  la  péninsule 
holléniquo  :  Astragalus  chhrocarpus,  Silt*ne  lerechen/eldiann,  Mœh' 
rîngia  pendula,  Cardamine  carnota,  Aurinin  macedonica,  A.  sinuata, 
Bruekentalia  êpieuUflora,  Verbascum  leiottachum,  Sympkytwn  aêtanta^ 
num,  Thymus  ortcu/am,  Campanula  lingulata,  C.  divergem,  C.  macro- 
stachfa,  Gymnndenîn  Fruiraldii,  Tamtts  rrfitîra^Scoleriamnrtjtnatn.  Sur 
les  versants  abrupts  des  monts  Kandili  ni  Pyxaria  correspondant 
îi  celte  zone,  persistent  ies  myrte-*  {Mip-lm  communis)  avec  Erica 
arborcn,  les  h\  péri('in4ps,  Stnch^liria  uni/lnsmlosn,  Stachys  fntragonn. 

Dans  les  prairies  humid<'s  du  flanc  N  du  Xéron  Oros,  les  lilia- 
cées  sont  bien  développées,  et  au  printemps  lorment  un  tapis  de 
Heurs.  La  zone  forestière  y  est  mal  délimitée,  et  les  essences  sont 
assez  mélangées,  i^es  chênes  forment  surtout  de  beaux  bouquets  avec 
Fagus  sylvalicoy  Lilta  argentea.  Le  châtaignier  est  représenté  sur  le 
flanc  N. 

IV.  Zùite  foréUUre  supérieure»  ^  C'est  cette  zone  que  nous  consi- 
dérons comme  caractérisée  bien  nettement  par  le  sapin  argenté.  Elle 
est  comprise,  en  moyenne,  entre  650  m.  ou  mieux  700  et  1 870  m. 
environ.  Unger  lui  fixait  comme  limite  supérieure  1 137  m.,  mais  le 
sommet  du  âkotini,  au-dessus  de  Métochi,  porte  encore  ce  conifère 
à  1 365  ro^ll  est  vrai  qu'au  Delphi  son  aire  d'extension  verticale  est 
limitée  à  1137  m.,  mais  c'est  parce  que  la  pyramide  abrupte  et  ébou- 
leuse  des  calcaires  dolomitiques  du  Delphi  présente  des  flancs  beau- 
coup trop  abrupts  pour  porter  des  essences  arborescentes.  Le  sapin 
argenté  ou  sapin  d'ApoUon,  Aéiet  cephaloniea  (Pinut  plcea,  P,  ctpka* 
ionisa auct.) possède  un  grand  nombre  de  formes  voisines  les  unes  des 
autres,  qui  ne  sont  que  des  variétés  d'une  même  espèce.  Cette  essence 
caractérise  nettement  les  hautes  chaînes  calcaires  de  l'Oktaos,  des 
monts  Soukaro,  les  sommets  de  l'Olympe,  des  monts  Pyxaria,  Votho- 
iiais,  G»^r;ik'>  V<umi  ;  il  est  bien  développé  dans  le  massif  du  Delphi  et 
au  soniiiu'l  (lu  Xéro  Vonni.  Dans  la  réf^ion  nHTidionale,  il  a|)paralt  sur 
les  flancs  d»'  la  îtarfi.'  sujuTieure  de  l'Ocha.  Dans  la  r«';.rion  septentrio- 
nale, il  couronne  les  crêtes  des  monts  Galtzades  et  le  sommet  du 
Xéroa  Oros.  Mais  son  plus  beau  développement  s'observe  dans  les 
monts  Soukaro  et  Okiaos,  où  il  forme  de  véritables  futaies  dont  la 
teinte  sombre  produit  an  contraste  étranpre  avec  les  calcaires  d  an 
blanc  éclatant  du  Sénonien.  La  llore  est  pauvre  dans  cette  zone, 
et  l'on  n'y  trouve  guère  que  quelques,  campanules,  des  gentianes, 
des  anémones.  Au  Xéro  Vonai  e*  au  Delphi,  on  observe  deux  formés 
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spéciales  à  ces  montagnes  :  Cineraria  taygetw  Baiss.  et  Origcautm 

lirium  Heidr.  Cette  labiée  se  trouve  surtout  au  lieu  désigné  sous 
le  nom  d'Élatakia,  près  de  la  source  du  Liri,  au  pied  de  la  pyra* 
niide  du  Delphi. 

Dans  les  monts  Pyxaria  persistent,  jusqu'à  1  âOO  in.,le  Myrtut  coin* 
munis  et  des  formes  rabougries  d'Frica  arborea. 

Dans  les  monts  Mavro  Vouni,  Xéro  Vouni  s'étendent, à  une  altitude 
variant  entre  900  et  1  300  m.,  de  grands  plateaux  calcaires,  véritabloî* 
causses  dénudés  constitués  généralement  par  les  calcaires  supracré- 
taeés  que  les  Grecs  désignent  sous  le  nom  de  Zepo6ouvC,  et  dont  la  ilore, 
très  maigrre,  est  uniquement  composée,  comme  dans  h»s  versants 
rocheux  du  Pyxaria,  de  myrtes  el  de  bruyères  rabougries,  avec  des 
labiées  [Ongaimm^  Thymus). 

y.  Zone  alpine.  —  La  zone  alpine  est  constitin  f  par  le  sommet  dn 
Delphi.  La  haute  pyramide  rocheuse  qui  terniiue  celle  niuutagne,  et 
qui  est  forinée  par  les  calcaires  dolomitiques  de  la  base  du  Secondaire, 
est  complètement  dénudée.  La  neige  y  persiste  pendant  une  grande 
partie  de  l'année»  et  la  végétation  y  est  d'une  pauvreté  remarquable. 
On  recueille  dans  les  fentes  des  roehers»  vers  le  sommet  :  Arenaria 
iuffhttieoia,  Asperula  sufruticosa.  Crépi»  tncwMr,  (k%§WM.mpulélirum, 
Thymu$  eu&mut,  Sidmlit  eubma,  Nepeia  dxrphya^  Junipenu  nana. 

Plantes  endémipies»  —  Parmi  les  espèces  endémiiines  de  la  flore 
eubéeone,  les  genres  les  plus  étendus  sont  les  suivants  :  CmfOHrsa. 
ûianihus,  Campamsla,  Silène,  Siachys,  Galiumt  TnfoUum,  Verbaseum, 
Aehilleaf  Saxifragut  Erysimum,  Senecia^  Crocus,  AUhm,  Un  certain 
nombre  de  formes  sont  spéciales  à  l'Eubée,  et  surtout  à  la  région  dn 
Delphi,  du  Xéro  Vouni  et  des  monts  Kandili;  ce  sont  :  Arenaria  suffrU" 
ticosa  Boiss.  et  Heldr.,  Hypericum  fragile  Heldr.,  Asperula  su/fruti'' 
cosa  Boiss.  et  Heldr.,  Cineraria  iaygeteâ  Boiss.,  Senecio  eubxus 
Boiss.  el  Heldr.,  Stachclina  uniflosculom  Siblh.,  Crépis  incana  Sibtb. 
el  Sm.,  Origanum  pulchrum  Boiss.  el  Heldr.,  0.  lirium  Heldr.,  Thy- 
mus pukeus  Heldr  ,  Sideritis  eubaea  Heldr.»  ^/acÀjf<  tetragona  Boiss. 
et  Heldr.,  IVej.sriii  (Irrphya  Heldr. 

11  est  facile  de  c  onstater  que  la  dillérenciation  des  zones  de  végré- 
tation  est  assez  fortement  accusée  en  Eubée,  où  l'on  se  trouve  cepen- 
dant en  présence  de  chaînes  d'altitude  relativeuient  faible.  La  zone 
alpine,  par  exemple,  débute  aux  environs  de  X  350-1  370m.,  tandisqu'au 
Velouchi  (39"  N),  dans  le  Pinde  méridional,  d  après  les  données  de 
Spruner',  elle  débute  à  1  787  m.;  au  mont  Athos  (40*^  .N),  à  \  705, 
d  après  Grisebach*.  La  zone  du  sapin  argenté  [Abies  cephalonica)  ne 
dépasse  pas  en  Eubée  i  3S0  m.,  tandis  qu'elle  s'élève  à  1 787  m.  au 

1.  Daas  Grisbbacu,  ouvr.  cité,  p.  483. 
S.  fiRntuAGBj  ouvr.  cité,  p.  483. 
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.Yelouchi,  à  1  705  m.  au  mont  Athos.  La  limite  du  châtaignier  {Casianea 
vulgaris),  qui  caractérise  la  zonr  forestière  moyenne,  s'arrêle  à  (350  m., 
limite  où  commence  VAbies  cephaionica;  tandis  qu'au  Velouohii  elle 
s'élève  à  926  m.,  et  au  mont  Athos,  à  975  m  (Grisebach). 

A  pari  les  variations  dans  la  distribution  allitudinale  des  zones  de 
végétation,  TEubée  se  montre  intimement  rattachée  par  sa  flore  à  la 
Grèce  centrale,  et,  sauf  quelques  végétaux  à  aire  d  ex tension  très 
restreinte  localisés  au  Delphi  et  au  Xéro  Vouni,  les  plantes  caractéris- 
tiques de  la  flore  eubéenne  sont  celles  de  THellade.  Il  y  a  éf:alement 
des  rapports  étroits  avec  la  tlore  anatolienne,  les  échanges  étant 
faciles  entre  ces  deux  contrées  par  les  Iles  de  la  mer  Égée  ;  c'est  pour- 
quoi l'on  n'y  connatt  pas  de  genres  monotypes. 


J.  F.  Depbat, 
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RAPPORT  SUR  UNE  MISSION  GÉOLOGIQUE! 

ET  GÉÛGHAPillQUE 
DANS  LA  RÉGION  DE  FIGUIG  ' 

(Cartb,  Pi.  IV) 

La  région  dont  il  s'agit  s'étend  de  I  oasis  de  Figuig  (ou  plus  exac- 
tement de  Beni  Ounif)  à  celles  de  Béchar  et  de  Konadsa,  soit  environ 
130  kilomMrcs.  C'est  une  longue  vallée  de  pente  insensible  où  le  che- 
min de  fer,  futur  et  prochain,  n'aura  aucun  obstacle  montagneux  à 
surmonter.  Pourtant  celte  vallée  réduite  i)arfois  aux  pro{)ortions  d'un 
couloir,  f^nurt.  h  900  mètres  d'allilude  environ,  fntu-  de  Ucs  hautes 
montagnes,  le  Monmen  et  le  Béchar  (1400  m.),  1  Aniar  et  le  Grouz 
(1800  m.).  Au  milieu  de  ces  longues  crêtes  rocheuses,  pratiquement 
infranchissables  aux  caravanes,  c'est  une  voie  d'accès  unique,  la  porte 
principale  du  pays  Doui  Menia,  du  Guir;  les  routes  du  Tafilalet  y 
aboutissent  nécessairement.  Cette  voie  d'accès  est  aujourd'hui  jalon- 
née de  nos  quatre  postes  militaires,  Beni  Onnif,  Boa  Aiech,  Ben  Zîregp 
Colomb-Béchar.  J'ai  utilisé  chacun  de  ces  postes  comme  centre  de 
rayonnement  dans  les  massifs  montagneux  voisins. 

Celte  porte  de  Ben  Zireg  (si  Ton  convient  de  rappeler  ainsi)  a  été 
franchie  déjà»  il  y  a  plus  de  trente  ans,  par  la  colonne  de  IVimpffen» 
comme  d'ailleurs  tout  récemment  parla  Commission  franco-marocaine 
de  délimitation.  Il  s*ensuit  que  la  topographie  du  pays  est  esquissée 
d'une  fiiçoa  satisfaisante  sur  la  carte  provisoire  du  Sud-Onnais  k 
1  :  SOOOOO.  C'est  cette  esquisse  topographique  que  j*ai  dû  prendre  pour 
base  de  mon  esquisse  géologique,  tout  en  regrettant  de  n'avoir  pas 
pu  utiliser  la  belle  carte  sous  presse  du  Poirmeur. 

La  carte  topographique,  au  moins  celle  que  j'ai  sous  les  yeux,  sug- 
gérerait de  la  région  cette  idée  tout  à  fait  inadéquate  qu'elle  fait  inté- 
pralrment  partie  de  l'Atlas;  le  Béchar  y  semble  un  simple  pondant  du 
Grouz,  le  plissement  lu  jjIus  méridional  de  la  grande  chaîne.  En  réa- 
lité leMoumou,  le  pf'»fh;<r  pt  l'Antar  s'opposentconipltlementau  Gronz, 
aux  points  de  vue  gculogi  ini  t  t  g*  ographique;  les  cnHes  qui  bordent 
la  vallt'o  (jp  Ben  Zireg  au  .N  et  au  S  appartiennent  à  deux  systèmes 
et  à  deux  iihhk!*  ';  différents. 

Le  calcaire  carbouiferien.  —  On  sait  depuis  plusieurs  années  que  le 

1.  Rapport  de  miBsion  publié  avec  rantorlsation  de  W  le  Gouverneur  Généial 
del'AltKrie. 
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Bécbar,  ou  du  moins  sa  prolongation  iiiéi  idionale,  à  la  hauteur  d'igli 
et  de  Tarit,  est  un  énorme  bloc  de  calcaire  carboniférien  pétri  de 
fossiles  caractéristiques'.  Le  Béchar  lui-même,  proprement  dit,  à  la 
hauteur  de  Ben  Zireg  et  de  Colomb -Bécbar,  est  de  constitution  iden- 
tique ;  les  mêmes  fossiles»  dans  le  même  calcaire  bleu,  pourraient  s'y 
ramasser  pur  ebarretées.  Le  Moumen,  simple  fkagmeDt  dêtacbé  du 
Bécbar,  a  la  même  composition  pêtrograpliique.  Mais  ce  qa'on  igno- 
rait, c'est  que  l'Anlar  aussi  appartient  au  domaine  du  calcaire  carbo- 
niférien. Je  suis  monté  assez  haut  sur  ses  flancs,  an  M  de  Ben  Zireg, 
pour  retrouver  le  calcaire  à  crinoldes.  Dans  la  partie  méridionale  de 
la  région  qui  nous  occupe  le  calcaire  carboniférien  atteint  donc  un 


KiG.  I.  —  Coupe  du  Dj.  Béchar  au  Dj.  Antor,  pa:isant  p«r  BenZireg. 

D,  Sehiitos  dévoaiwM?  :  C.  Cateairos  carboaifdriMia  ;  en,  CaleairM  cénoiDaniaBi; 

|i,  rUooèft«. 


énorme  développement  en  surface,  d'autant  plus  qu*à  TAntar,  au 
Monmen  et  au  Ê§cbar  il  faut  très  probablement  ajouter  le  Mozarif, 
qui  lait  pendant  à  ce  dernier,  et  qui  est  lui  aussi  constitué,  dit-on, 
par  le  calcaire  à  crinoldes*. 

Le  oontmet  inférieur.  —  On  n'avait  Jamais  signalé  dans  ta  région  le 
contact  inférieur  du  calcaire  carboniférien.  11  est  fàcile  à  observer  au 
voisinage  de  Ben  Ztreg(rig.  1);  on  y  voit  les  puissantes  couches  calcai- 
res du  Bé(  liar  et  de  l'Antar  reposer  sur  une  formation  schisteuse  non 
moins  puissante,  qui  constitue  tout  le  fond  de  la  vallée.  Ce  sont  des 
schistes  grisâtres  avec  des  tons  verts^  argilo-mameux,  très  lissiles 
et  très  délitables,  maintenus  par  une  armature  de  cloisons  calcaires 
parallèles. 

La  stratification  rsi  redressée  au  voisinage  de  la  verticale.  Dans 
Celle  masse  de  strates  debout,  se  présentant  par  ia  tianclie.la  plupart 
pre:»que  terreuses  et  quelques-unes  du  dureté  marmoréenne,  les  moin- 

1.  E.  t-  ii^UH  ;  ^Vo^e  sur  le  ierjuin  carboniférien  de  ia  région  d'igli  {B.  S.  Géol. 
4êFr.^  m*  série.  IXVIII.  19<n),  p.  .  ^Voir  ea  outre  uae  eommunicatian 

de  M'  A.  TnKV4,Mx,  Cr.  sommaire  s^Ancen  -  -   ^\éoi.  de  Fr.,  'j  déc.  1904,  p.  ilt.] 
i.  llcDàei^'nemenf  oral  du  L  Gai  tisr,  du  Bureau  arabe  de  Tarit. 

Ajm.  M  6É06.  —  XIV*  Amii.  M 
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dres  phonomônes  de  ruissellement  unt  creusé  un  dédale  de  Iranchees 
profondes  et  mis  en  relief  un  chaos  d'aiguilles,  de  créles  et  de  murs. 
Les  schistes  verts  fantastiquement'  sculptés  de  Ban  Zireg  laissent 
une  yiye  impression  ;  ils  sont  célèbres  panni  les  officiers  àn  corps 
d'occupation*. 

On  trouve  dans  les  bancs  calcaires  interstratifiés  abondanee  de 
crinoldes,  mais  je  n'ai  pas  pu  recueillir  un  seul  fossile  nettement  ct- 
ractéristique  d'un  étage;  les  firoduetut  carbonifériens,  si  abondants 
au  Béehar,  m*ont  semblé  faire  tout  à  fait  défaut,  et  comme,  d'aatK 
part,  les  schistes  verts  disparaissent  nettement  sous  les  calcaires  da 
Béchar,  ils  sont  apparemment  précarbonifériens;  pour  la  commodité 
de  Texposition,  appelons-les  dévoniens* 

Aussi  bien  schistes  délitables  et  calcaires  bleux  carboniférieos 
sont  familiers  pour  qui  a  voyagé  aux  oasis  sahariennes*.  On  les  retroove 
avec  un  faciès  à  peu  près  identique  jusqu'au  Tidikelt;  les  schistes 
très  fissiles,  plus  ou  moins  délitables,  analogues  à  ceux  de  Ben  Zireg, 
sont  pcut-ôtre  la  formation  la  plus  répandue  entre  Beni  Abbes  et  In 
Salah  ;  ils  y  appartiennent  indifféremment  aux  trois  étages  dcvonien 
moyen,  inférieur  *•!  carboniférien.  Quand  on  arrive  à  Ben  Zireg  en 
venant  du  Beni  <  )unif,  on  a  l'impression  de  passer  sans  transition 
de  l'Alfrérie  an  Sahara. 

Le  contact  supérieur.  —  11  serait  bien  phis  intéressant  de  connaître 
le  contact  supérieur,  puisque,  au-dessus  du  calcaire  carboniférien, 
c'est  du  Mouiller  qu  on  en  droit  d'espérer.  A  son  défaut  et  pour 
avoir  le  droit  de  conclure  à  son  absence  probable,  on  voudrait  pouvoir 
constater  la  superposition  immédiate  an  calcaire  carboniférien 
d'un  représentant  plus  récent  de  la  série  primaire,  du  Hermien  par 
exemple. 

Malheureusem^t,  dans  toute  Tétendue  aujourd'hui  accessible  du 
Sahara  algérien,  tandis  qu*on  a  trouvé  en  abondance  les  reprcsenianl» 
anciens  de  l'ère  primaire,  et  en  particulier  tous  les  étages  du  Dévonien, 
on  n*a  jamais  signalé  ni  Honiller  ni  Permien.  Le  calcaire  carboniférien 
disparaît  partout  sons  des  roches  infiniment  plus  récentes  que  lai, 
généralement  crétacées,  qn*on  peut  soupçonner  légitimement  de 
masquer  en  profondeur  le  sommet  de  la  série  primaire. 

(1.  Voir  «n  croquis  d«s  «nvlrons  de  Ben  Zîreg  à  30  000,  d'après  len  levés  dd 
L*  Mai  RY»  dans  les  Matériaux  d'Hurfe  fo/xilurfiqtte  jmur  l'Algérie  el  la  TunïMie, 
5*  série,  pl.  vu  {Cohien  du  Hervice  géographique  de  l'Année,  n*  8t,  1$N)4)  (N.  il. 
i.  U.).]. 

2.  EmilS-F,  Gautibr,  Safuira  Oronain  {Annales  de  Géographie,        !903,  p, 
259,  8  fig.  coupes:  cfTp^iisse  trt'ologiquc  ù  1  :  2  000  000,  pl.  iv).  —  Idem,  Ultre  surit 
Mouydir  et  l  AUnni  \IbiU.,  p.  3G3-3(}â).  —  Iukm,  Le  Mouidir-Ahnei.  Essai  de  gé^- 
gmpine  physique  d'après  dee  oAterM/toiM  faites  au  cours  du  raid  €ffkeÈêé  «*ee  fr 

commandant  Lap>'>-'-hie  {printemps'  f90i)  (La  Gt'''^qrnphir,  \'   l')f)4,  p.  %  fif» 

coupes; carte  géologique  à  1  1  1500  000,  pl.  i;  p.'8o-102,  1  fig.  coupe], 
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U  en  est  ainni,  à  ma  connaissance,  sur  tout  Timmonse  pourtour  des 
oasis  sahariennes,  comme  dans  la  région  qui  nous  occupe.  Dans 
celle-ci  le  calcaire  carboniférien  disparaît  sous  des  calcaires  céno- 
manleiis»  à  fossUes  très  nets,  n  est  vrai  pourtant  qu'entre  les  cal- 
caires cénomaniens  et  les  calcaires  carboaifériens,  à  la  hanlèor  de 
Golomb'Béchar,  une  couche  gréseuse  est  intercalée  (fig.  2);  ce  sont 
des  grès  durs,  à  grain'  fin,  nettement  stratifiés,  de  couleur  brun 
rongeàtre.  Je  n'y  ai  pas  vu  de  fossiles»  et  je  ne  suis  pas  en  état  de 
fixer  leur  Age.  Seraient-ils  houillère  ou  permiens^  primaires  en  tout 
easîOu  bien  seraient-ce  tout  simplement  de  ces  grès  néocomiens 
qnî  sont  dans  le  Sud-Algérien  en  relation  constante  avec  le  Céno- 
manien?  Ce  sera  un  point  à  revoir  entre  beaucoup  d'autres. 

Les  roches  seoondaiies.  —  Ainsi  donc  le  Mouroen,  le  Béchar  et 
TAntar  sont  des  masses  énormes  de  roches  primaires,  de  calcaires 


Fiti.  2.  —  Coupe  du  Hj.  R.  i  hir  "\  l'Oura  es  St  Na,  pa><.Tnt  par  (ioIomb-BéchoT. 
Gt  Calc«ir«s  c«rbooifénena  i  h,  Gr6s  aéoconiîona?;  en,  Calcaires  cdoomaoieu} 


carboaifériens  avec  soubassement  de  schistes  dévoniens.  Et  cette 
constitution  seule  suffit  à  faire  soupçonner  qu'ils  sont  étrangers  à 
TAtlas.  Le  Grouz  au  contraire  et  les  collines  qui  en  dépendent 
(cbataettes  du  Fendi,  du  Bou  Yala,  prolongées  par  le  Bezasil  Kelba) 
9ont  incontestablement  secondaires. 

Le  Grouz  proprement  dit  est  formé  presqiie  loiit  entier  do  calcaires 
li:i<iqiies  et  batboniens,  entre  lesquels  pourtant  s'intercale  une  puis* 
lante  couche  argileuse.  Le  calcaire  liasique  est  bien  plus  dur,  on 
du  moins  bien  plus  compact  que  Vautre,  qui  est  fissuré,  perméable, 
crevé  de  jrroltos  '. 

Au  pied  du  Ormiz,  au  S,  le  calcaire  cénornnuioîi  prond  en  sur- 
face un  développement  intéressant.  C'est  bien  du  Céiiomanicn,  il  en 

i.  M*  FiciiECR,  professeur  à  l'École  des  Srionoes  d'Aï;:*  a  fnit  ni  printemps  do 
190i  une  étude  sur  l'hydrologie  scuterrriint  lie  Fipiii^'  i  l  de  Beni  Ounif.  C'est  lui 
qui  m'a  appris  à  distinguer  les  deux  espèces  de  calcaire  du  Urouz,  liasique  et 
balhonien,  car  je  n'y  ai  pas  trouvé  de  fossUes,  du  moins  caractéristiques.  J« 
mentionnerai  m  fur  et  à  mcsurf^  If^s  nombreuses  obj^atîons  que  j'aiftM'  Ficnsinii 
pour  1  intelligence  de  la  structure  du  GiQeui«  . 
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contient  des  fossiles  caractéristiques  Il  constitue  les  collines  de 
Boa  Tala  et,  sont  bénéflee  d'inventaire»  celles  de  Fendi  ;  au  delà  de 
Ben  Zireg,  il  forme  une  enclave  an  milieu  dn  Primaire,  s'insinnant 
entre  le  Béchar  et  l'Antar  et  remontant  en  placage  aux  flancs  de  Tun 
et  de  l'autre* 

Plus.loin  il  constitue  la  petite  chaîne  de  Besaxil  Kellia  «  tétines 
de  chienne  »,  ce  sobriquet  réaliste  s'applique  parfaitement  aux  dente- 
lures terminales  très  accusées  de  la  couche  cénomanienne  redressée). 
Enfin  le  Génomanien  va  disparaître  sous  la  hammada  de  Kenadsa.  Il 
est  sans  épaisseur;  dans  le  voisinage  de  Ben  Zireg,  c*est  une  dentelle 
largement  sjourée,  jetée  sur  les  schistes  verts  et  ajoutant  à  Télran- 
geté  du  paysage.  Du  poste  môme  on  aperçoit  tout  autour,  mais  tout 
particulièrement  proche  à  l'W,  la  petite  falaise  du  calcaire  céno- 


FiO*9*     Coupe  prise  aux  environs  de  Béni  OiiniT,  montrant  la  (errasse  pliocène. 

Cette  coupe  est  duc  a  l'obligeance  de  M'  KiciiEin. 

Calcaires  jurassiques;  n,  OrAs  néocomioDa;  p,  PUocdoc;  q.  Quaternaire. 


manien,  dont  les  couches  jaunâtres,  horizontales,  couronnent  les 
escarpements  verditres  dévoniens  à  stratification  très  redressée.  Ces 
falaises  ont  tout  au  plus  une  dizaine  de  mètres  de  hauteur.  Cest 
une  écume,  un  placage  ornemental  que  la  transgression  cénoma- 
nienne a  jeté  sur  les  roches  primaires. 

Somme  toute,  les  roches  secondaires  de  la  région  sont  presque 
exclusivement  des  calcaires.  Pourtant,  à  Beni  Ounif,  on  retrouve  les 
grès  néocomiens,  celte  formation  si  caractéristique  et  si  abondante 
dans  tout  le  Sud-Algérien  et  aux  oasi?;  sahan'onnes  ;  ceux  qu'on  appelle 
aussi  grès  à  dragées  ou  grès  à  Kerboub  '  (Ûg.  3).  Ici  comme  ailleurs 
les  seuls  fossiles  qu'ils  contiennent  sont  des  bois  siliciGés,  mais  il 
n'est  pas  possible  de  se  méprendre  à  leur  aspect  très  particulier,  ils 
constituent  la  vallée  môme  de  Beni  Ounif  et  ne  s'étendent  guère  au 
delà;  c'est  un  simple  lambeau. 

1,  Bkabdocidttfu  Pouyannei,  t>iromhus  Mermeti  (ideatUléB  par  11*  Picbicii).  Ces 
fonlles  ont  été  recupillis  pn'-s  de  lien  Zire^. 

2.  Voir  leur  description  par  M'  Flama^îd  :  Aperçu  général  sur  la  géologie  et  iet 
prodttèHoM  minértUe$  du  Imtnn  de  Voued  Saowa,  dans  DoeummUÊ  pour  «ervir  à 
l'élude  du  Nord^uui  ofiioUn  {Ànnalt  de  Oéographk,  BibUtgrap^  dê  1i$T, 
U*  704  À). 


Beni  Ounîr 
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Ce  sont  pourtant  les  mêmes  grès  qui  tieiment  une  place  prépon* 
dérante  dans  la  chaîne  voisine  des  Ksour  et  dans  le  Djebel  Amour, 
constituant  pour  la  plus  grande  partie  la  masse  des  montagnos,  et 
donnant  la  note  dominante  da  paysage.  Cela  revient  à  dire  qu'en 
allant  d'Aïn  Sefra  à  Beni  Ounif  on  quitte,  à  la  hauteur  de  Duvoyrier 
environ.  l'Atlas  gréseux  pour  entrer  dans  un  Atlas  calcaire.  C'ost  un 
fîiil  do  irrando  conséquence,  en  particulier  au  point  do  vue  minier  : 
dans  l'Atlas  quo  nous  connaissons  (Algérie-Tunisip\  Ic^  r(^!?ions  cal- 
caires sont  le  domninp  Hp  prédilection  des  {xîtes  miruTaux  exploilables. 

Les  plissements  orogéniques.  —  La  région  qui  nous  occupe  v^l  tout 
entière  plissée,  de  part  et  d'autre  de  la  vallée  de  Ben  Zireg,  mais  les 
plissements  qui  ont  afTocté  le  Mouraen,  le  Béchar  et  l'Antar  ne  sont 
pas  du  tout  les  mêmes  que  ceux  du  Grom. 

Le  Grouz  est  une  longue  arête  de  80  km.,  large  de  5  ou  ti  peut- 
être.  Il  serait  plus  exact  de  dire  :  un  faisceau  d  arôtes  parallèles  (gé- 
néralement deux  et  quelquefois  trois),  entre  lesquelles  un  système  de 
profondes  vallées  longitudinales  articule  le  Grom  tout  entier.  On  les 
retrouve  aisément  sur  la  carte  provisoire  à  i  :  SOOOOO  :  Ghegguet  el 
Abidt  H*  Chafa,  etc.  ;  elles  sont  dues,  d'après  M'  Ficheur,  à  Tinter- 
caJation  entre  les  calcaires  liasiques  et  jurassiques  de  couches  argi- 
leuses et  marneuses,  qui  n*ont  pas  offert  de  résistance  à  Férosion.  Or 
ce  faisceau  d*arëtes  calcaires  en  relief  et  de  couches  argileuses  en  creux, 
malgré  sa  faible  largeur  de  quelques  kilomètres,  accuse,  d'après 
M' Ficheur,  deux  plissements  complets.  L'un  denx  est  le  puissant  anti- 
clinal qui  constitue  la  masse  même  du  Grouz,  et  au  cœur  duquel  le 
Lias  verticalement  redressé  atteint  1 800  m.  (Cbafet  el  Koheul).  L'autre 
est  beaucoup  moins  massif,  très  subordonné,  il  court  le  long  du  bord 
S  du  Grouz;  M'  Ficheur  l'a  reconnu  au  Djebel  Melias  (flg.  i}.  C'est 
nn  pli  couché,  où  les  strates  ont  été  étirées  jusqu'à  la  disparition  de 
plusieurs  d'entre  elles.  Il  témoig^no  donc,  plus  éloquemment  encore 
que  le  premier,  en  faveur  de  l'éner^Mf  du  plissement. 

Or  des  plissements  aussi  énergiques,  allant  jus(prau  renver  ement, 
«sont  un*'  nuuvpauté  pour  qui  vient  de  l'R.  La  chaîne  des  Ksour,  le 
Djebel  Auiour  sont  au  contraire  des  régions  de  «  plissemenl.s  ébau- 
chas »  suivant  l'expression  du  dernier  géologue  qui  s'en  est  occupé. 
Rider 

Voici  donc  une  autre  ori^'inalilé  du  ijiuuz  comparé  h  ses  voisins  de 
TE.  Il  n'est  pas  seulement  calcaire,  tandis  qu'ils  sont  gréseux;  il  est  en 
outre  énergiquement  plissé,  tandis  qu'ils  le  sont  faiblement.  Il  est 
vrai  que  le  premier  caractère  est  apparemment  un  corollaire  du  second, 

i.  ScRviCB  DK  LA  Carti  oiOLooiQUK  DE  l' ALGERIE,  Bulletin,  Deuxième  série, 
n*  3  :  £«  JfJtbei'Amour  et  Ut  mantt  du  Oukid-Ifaifi,  par  fiitimiB  Hnnii  {Annale$ 
de  GéoffrapMê,  Xli*  Biètiographi»  490»,  n*  120}. 
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rénergîe  du  plissement  a  amené  en  surface  les  couches  les  pins  pro> 
fondes,  qui  se  sont  trouvées  calcaires. 

Dn'en  est  pas  moins  vrai  que  toutes  les  affinités  géographiques  du 
Grouz  sont  à  l'E  plutôt  qu'au  S.  Il  continue  la  chaîne  des  Ksour  et  il 
fait  indubitablement  partie  de  l'Atlas.  Il  n'en  est  pas  de  même  da 
Moumen,  du  Béchar  et  de  TAntar. 

Ceux-ci  sont  plissf^s  eux  aussi.  Mais  un  coup  d'œil  sur  la  carte 
Hioiitrc  comljioii  les  dircctioii'^  <!o  loiirs  plissements  sont  diverj^entc^. 
Les  plissements  du  (uouz  ont  la  même  direction  gént'rale  que  ceux 
de  l'Atlas,  dans  1  espèce  ils  sont  £-W  ;  quant  aux  plissements  car- 


Arptç  centrale 


Fio.  4.  —  Coupe  de  l'extrémité  orientale  du  Dj.  G  roux,  étflU»Ue  avec  l'aide  de 

M'  FiCBBUII. 

l,  LiMt    Couches  argilensM  maaqaées  par  le  PlieeèDo  ?     CatoairN  jurossiqaeti 

««  Grée  néoooiiiiMs;  p»  PUeoèDe. 


bonirériens  leur  direction  est  bien  indiquée  par  celle  de  laZousfana, 
?«iË-SW,  approchant  plutôt  du  N-S;  la  divergence  est  donc  supé- 
rieure à  -tS*.  Les  roches  primaires  ne  sont  d'ailleurs  pas  énergique- 
mont  [)liss»'es  (sauf  les  schistes  dévoniens  de  lîen  Zireg)  ;  l'c^norme 
Bécliai  est  on  somme  une  hainmada  qui  a  basculé,  une  table  cal- 
caire n  L'iilièrenient  incliuce  au  d'une  soixantaine  de  dt',t;rés  au 
maiiniiim,  c'est  iVpault'ni»'!!!  occidental  d'un  large  anticlinal  dont 
l'épaulement  oriental  est  re|)n'sent(''  par  le  Mozarif.  Entre  les  deu\, 
la  vallée  de  la  Zousfana  semble  due  à  un  f;igantes(jue  effondrement, 
comme  la  valli'C  du  Rhin  entre  les  Vos^^es  «-t  la  ForCt  Le 
Moumen,  l'Anlar  et  mt^me  la  partie  Nord  du  Béchar,  bien  qu  on  y 
dislingue  rinclinaisoa  des  couches,  foui  ueUcmenI  une  impression  de 
plateaux,  de  tables.  Tout  de  suite  la  différence  saute  aux  ^eux  entre 

1.  [Oc  nouvelles  explorations  ont  conduit  l'auteur  k  modifier  cette  manière  de 
voir.  Dans  noe  lettre  à  la  Rédaction  (Tar^t.  8  février  1908),  U'  Gaotisii  écrit  : 
«  L'Antar.  le  Béchnr,  le  Moumen  ol  le  ^tl)zarif,  c'est-à-dire  les  nm-^siTs  de  oaîcaire 
carbooi/érien,  ne  sont  pas  des  horsts  et  ne  doivent  pas  leur  origine  &  des  failles.  Le 
pliaseow&t  et  l'érosion  suffisent  amplement  à  les  expliquer...  L'Antar  est  un  magot* 
flqne  pU  coucbé  de  calcaire  carboniférien.  •] 
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ces  masses  inarticulées  el  le  Groiu  presque  alpestre,  dentelé,  i^oaré 

de  vallées  longitudinales. 

Dans  les  oasis  suharir^nnos  missiles  roches  primaires  sont  plissées; 
mais  les  plissements  qui  les  ont  aflectées  sont  incontestablement  fort 
anciens,  à  peu  pr(^s  contemporains  do  ceux  qu'en  Europe  les  géologues 
appéllent  hercyniens.  Ce  sont  de  vieilles  cicatrices  de  chaînes  dis- 
f);mie«i  î, 'orientât ion  vaguement  N-S  y  est  préfisémenl  fréquente. 
Les  pliibenienls  primaires  de  la  vOr^i<)n  qui  nous  occupe  sont  dune, 
j'imagine,  du  même  âge,  et  ils  n'auraient  qu'une  faible  importance 
punr  l'explication  du  relief  actuel,  sauf  dans  la  mesure  où  ils  ont  pu 
rejouer  réceiiinient. 

Le  Mouiuen,  l'Antar,  le  Béchar  sur  ses  faces  Slî,  E  et  N,  se  termi- 
nent sur  les  vallées  par  des  à-pic  formidables,  dont  il  ne  semble  pas 
que  le  plissement  et  Térosion  rendent  suflisammenl  compte.  Bien  que 
je  n'aie  pas  pu  la  voir,  je  crois  à  l'existence  d'une  grande  faille  dont 
les  falaises  primaires  sont  la  lèvre  en  rejet.  Somme  toute,  ces  blocs 
énormes  de  calcaire  carboniférien  sont  apparemment  le  borst  résistant 
contre  lequel  les  plissements  de  TAtlas  sont  venus  buter.  Le  front 
hypothétique  de  résistance  est  précisément  cette  région  de  Ben  Zireg, 
au  voisinage  de  laquelle  l'Atlas  est  plissé  avec  une  énergie  inusitée, 
tandis  que  d'autre  part  TAntar  et  le  Moomen  semblent  avoir  été  vio- 
lemment arrachés  du  Béchar,  '  comme  des  écailles  d'éclatement;  et 
c'est  1A  aussi  que  les  schistes  dévoniens  sont  redressés  verticalement, 
contrastant  ainsi  avec  l'allure  généralement  plus  tranquille  des  couches 
primaires.  Le  magnifique  paysage  chaoti({ue  de  Ben  Zireg  serait  donc 
le  dernier  souvenir  d'un  formidable  choc  géologique. 

Ea  résumé,  la  ligne  d'étapes  entre  Beni  Ounif  et  Colomb-Béchar,  ou 
si  Von  veut  la  porte  de  Ben  Zirep,  est  approximativement  le  point  de 
contact  direct  entre  l'Atlas,  représenté  ici  par  le  Orouz,  et  le  vieux 
horst  primaire  hercynien  Voilà  qui  est  très  particulier,  car  en  Algérie 
el  en  Tunisie,  tout  le  loiif^  de  TiVllas  saharien,  nu  «  li- rcherait  vaine- 
ment un  contact  nnahjj^ue  ;  l'Atlas  saliari»Mi  y  est  st'paré  du  horst  pri- 
maire par  d'immenses  étendues  de  plateaux  crétacés.  Au  contraire,  si 
mal  connu  que  soit  encore  l'Atlas  marocain,  nous  savons  pourtant 
avec  certitude  (|ue  les  plissements  primaires  hercyniens  finissent,  au 
S  de  Marrakech,  par  conslituer  la  masse  môme  de  l'Atlas  et  modifier 
profondément  sa  structure*.  Au  point  de  vue  géologique,  la  région  de 
Figuig  serait  donc  déjà  plus  marocaine  qu'algérienne* 

ICnes  indigènes.— Marocaine,  ou  plus  exactement  Sud-Marocaine, 
la  région  qui  nous  occupe  l'est  encore  par  ses  promesses  de  richesses 
minières.  On  sait  qu'aux  mines  de  Beni  Saf,  dans  le  département 

1.  A.  BuvBS,  Voyagn  en  sig-xag  dam  tAHa$  marocain  {B,  8.  G.  Atfftr,  VI II, 
1905,  p.  San-M)  (VoirMimale*  da  G^graphie,  XiW  Bmiagrapkie  im,  a*  706). 
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d'Oran,  tous  les  ouvriers  sont  dos  Marocains.  onVinniros  dr  la  pro- 
vince du  Sous.  Tandis  que  les  proches  voisins  de  Beni  Sal  ,  les  Rifiains 
par  exemple,  qui  lournissent  à  la  province  d'Oran  une  abondante 
main-d'œuvre  asrrieole,  ont  dû  être  écarlt's  du  travail  minier,  parce 
qu'ils  s'y  monlraienl  inaptes,  à  travers  tout  le  Maroc,  malgré  l'éloi- 
gnement,  les  Soussi  se  trouvent  attirés  à  Beni  Saf  et  ils  y  déploient  une 
dextérité  atavique  de  professionnels.  On  sait  d'ailleurs  que  le  Sous,  au 
Maroc,  passe  pour  un  pays  minier. 

Le  Grouz  est  encore  bien  éloigné  du  Sous  ;  pourtant  il  contient  des 
gites  minéraux,  bien  connus  des  indigènes  et  vaguement  exploités 
par  eut.  Si  Ton  en  croit  leurs  dires,  la  minéralisiition  irait  en  augmen- 
tant vers  rw,  e'est-è-dire  que  le  Sous  minier  se  prolongerait  à  tmers 
le  Tafilalet  jusqu'au  Grouz.  Il  est  trop  clair  que  ce  sont  là  des  affir- 
mations si^ettes  à  caution. 

En  tout  cas,  le  contraste  est  grand  entre  le  Grouz  et  la  ebatne  des 
Ksour»  ou  le  Djebel  Amour,  ses  voisins  orientaux.  Dans  tout  TAtlas 
saharien  jusqu'au  Hodna,  il  n*existe,  je  crois,  aucune  exploitation  mi- 
nière, ancienne  ou  récente,  sauf  deux  mines  de  cuivre  au  voisinage 
d*Aïn  Sefte,  mais  découvertes  depuis  très  peu  de  temps,  et  dont  on 
ne  peut  encore  préjuger  l'avenir.  Aussi  bien,  nous  l'avons  déjà  dit, 
les  grès  médiocrement  plissés  l'Atlas  saharien  ne  peuvent  pas  [être 
préjugés  a  priori  aussi  métallifères  que  les  calcaires  bouleversés  de 
la  région  du  Grouz. 

Il  est  certain  qu'entre  les  sources  de  la  Zousfana  et  celles  du  Guir. 
il  existe  au  moins  deux  exploitations  minières  indi^^nes,  récrnlièros 
et,  autant  que  le  milieu  le  pcrnif't,  organisées.  L'une  est  au  Djebel 
Maïz.auNdu  Grou/J;  c'est  une  Dniie  de  cuivre,  elle  a  été  vue  par  des 
Européens,  le  colonel  Quiquandon  en  particulier,  qui  ont  constaté 
l'existence  de  galeries  souterraines  assez  profondes.  L'autre  exploita- 
lion  minière  est  beaucoup  plus  loin  it  l'W,  sur  les  bords  du  Guir,  à 
Beni  Yali.  C'est  une  mine  de  plomb  et  probablement  aussi  de  cuivre. 
Elle  n'est  connue  que  par  des  renseignements  recueillis  par  le  lieute- 
nant Paricl,  de  Golomb>Béchar.  Mais  ces  renseignements  spécifient 
Texlstence  d'installations  plus  ou  moins  permanentes  pour  la  calci- 
nation  du  minerai  :  on  le  brûle  en  gros  tas  par  forts  vents  d*W.  11 
semblerait  que  ces  deux  gisements  (Djebel  M&Iz  et  Beni  Yati)  sont 
les  pins  considérables  et  les  mieux  exploités,  aux  yeux  des  indigènes. 
Mais  on  en  connaît  plusieurs  autres,  de  moindre  importance. 

Au  Djebel  M èlias,  qui  est  un  simple  contrefort  du  Groui,  à  six  ki- 
lomètres de  Beni  Ounif,  un  filon  de  plomb  et  de  cuivre  court  sur  le 
flanc  N  de  la  montagne  ;  il  est  orienté  E-W,  et  il  plonge  d*une  soixan- 

1.  Voir  à  ce  sujet  :  Jabob  SCHADDt,  Vùyages  au  Maroc,  traduit  de  raUemand  et 
a|iiiot«  par  N.  L.  [M.  LacroixJ  (Alger,  1901),  p.  S3. 
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taine  dr  degrés  au  S;  il  est  dans  le  Lias,  autant  f}iîe  j'ai  pu  en  juger, 
car  au  Djebel  Melias  le  mlraire  liasiqiîp  perce  au  nrilieu  du  calcaire 
jurassique,  don t  il  n>*:t  pas  toujours  facile  ii  distinguer'.  Dans  ce  filon 
Ips  indicrènes  de  i  itfuig  ont  creusé  nn  trou,  car  ce  serait  trop  dire  une 
gaierip,  de  l™,oO  de  profondeur.  Le  Ulon,  à  1  endroit  ou  les  indigènes 
l'ont  attaqué,  a  0"',()0  de  puissance:  il  est  difficile  d'évaluer  sa  lon- 
gueur en  surface,  car  le  flanc  de  la  montagne  est  couvert  d  éboulis; 
on  constate  pourtant  sa  prolongation,  ou  sa  réapparition,  de  part  et 
d'autre  a  tjiit'Iques  dizaines  de  mètres  de  distance;  mais  il  y  semble 
très  appauvri.  Le  minerai  est  surtout  de  la  galène  avec  traces  de  cuivre. 

Les  petits  gisements  de  ce  genre  sont  apparemment  assez  nom- 
brenx.  Les  indigènes  en  ont  signalé  quelques-uns  an  lieutenant 
Panel,  à  Sidi  ed  Dahar  (au  NW  de  TAntar),  au  Maader  Nogheret 
et  à  Megsem  el  Halîm  (gisements  anciennement  exploités  par  les 
ksouriens  d'Ain  Chair}.  II  est  vrai  qu'un  soi-disant  gisement  de 
galène  qui  m'avait  été  indiqué  dans  les  collines  cénomaniennes  auprès 
de  Ben  Zireg  s'est  trouvé  être  simplement  un  petit  filon  de  fer  oligiste  : 
les  indigènes  confondent  facilement  fer  oligiste  et  galène.  Il  est 
encore  trop  tôt  pour  av6ir  la  prétention  de  dresser  un  inventaire  des 
richesses  minières  de  la  région,  mais  on  peut  du  moins  affirmer  qu'elle 
est  minéralisée.  En  ce  temps  où  le  Maroc  est  au  premier  plan  des 
préoccupations,  il  a  été  souvent  question  des  espérances  qu'il  donne 
au  point  de  vue  minier;  mais  je  ne  sais  pas  si  ces  espérances  ont 
jamais  été  précisées,  localisées  sur  un  point  déterminé  de  l'immense 
empire;  et  lorsqu'on  vante,  par  exemple,  la  minéralisation  du  Sous, 
on  ne  sait  pas  du  tout  de  quelle  partie  de  cette  grande  province  il 
est  question.  Nous  aurions  donc  ici  pour  la  première  fois  on  ce  qui 
concerne  le  coin  SE  du  Maroc  un  petit  faisceau  de  renseignements 
positifs,  précis. 

L  t'xploitation  indigène  porte  sur  deux  métaux,  le  plomb  et  le  cuivre, 
el  voici  à  quels  besoins  économiques  elle  répond.  Le  plomb  sert  à  fondre 
des  balles,  et  le  minerai  de  plomb,  tel  quel,  lu  f:alt'ne,  est  un  lard  très 
usité,  le  koheul,  bien  que  ce  mot  arabe  désigne  littéralement  le 
Bolfore  d'antimoine.  Tous  les  indigènes  connaissent  la  galène  et  ses 
usages.  Mais  le  minerai  de  cuivre  est  beaucoup  plus  mystérieux.  Un 
fait  frappe  d'abord,  c'est  que  toutes  les  mines  de  cuivre  sont  considé< 
rées  par  les  indigènes  comme  mines  d'or  et  d'argent  ;  ils  n'y  soup- 
çonnent pas  la  présence  du  cuivre,  et  ne  semblent  pas  établir  de  cor- 
rélation entre  le  minerai  qu'ils  extraient  et,  par  exemple,  les  douilles 
de  leurs  cartouches.  En  poussant  un  peu  plus  loin  l'investigation,  on 
s'aperçoit  que  tout  le  minerai  est  extrait  pour  le  compte  des  orfèvres 
jaifs  établis  à  Fignig  et  à  Kenadsa.  Ces  orfèvres,  ouvriers  habiles,  font 

i.  L'existeoce  du  Lias  sur  ce  point  m'a  été  aignaléa  par  M*  Fighbi». 
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de  curieux  bijoux  d'argonl  et  d'or;  la  matière  de  ces  derniers  esl  qua- 
liliée  par  le  vendeur  «  or  du  Soudan  »,  mais,  comme  cet  or  serecouvr»- 
très  vile  d'une  pellicule  de  verl-de-gris,  il  y  entre  assurément  un- 
forte  proportion  de  cuivre  nnarocain.  Le  peu  de  minerai  de  cuivre 
annuellement  extrait  du  Djebel  Maïz  ou  des  gisements  voisins  sert 
donc,  à  peu  près  exclusivement,  à  des  alliages  de  bijouterie,  iuit- 
voués  et  fructueux. 

Des  balles,  du  fard  et  des  bijoux,  voilà  tout  ce  que  les  indigènes 
font  de  lenni  minerais  ;  une  exploitation  aneai  rndimentaira  et  aussi 
spéciale  ne  permet  assurément  pas  de  rien  augurer  pour  revenir  d*one 
exploitation  industrielle.  D'ailleurs,  à  odté  du  cuivre  et  du  plomb,  dont 
les  minerais  sont  aisés  à  reconnaître,  il  peut  y  en  avoir  d'autres  que 
des  professionnels  européens  soient  seuls  à  même  de  découvrir,  des 
minerais  de  zinc,  par  exemple,  la  calamine  protéiforme.  11  est  clair 
que  la  prospection  reste  à  faire,  mais  elle  trouvera  du  moins  un  bon 
point  de  départ  et  un  centre  de  rayonnement  dans  l'étude  des  mines 
indigènes.  Il  n'est  pas  impossible  que  le  SE  marocain  soit  appdé 
un  jour  à  fournir,  avec  ses  minerais,  du  fret  au  chemin  de  fer  qui  a 
déjà  dépassé  Beni  Ounif.  Assurément,  le  problème  des  frais  de  trans- 
port devra  ^tre  envisagé  sérieusement,  à  si  grande  distance  de  la  mer: 
mais  il  n'est  pas  insoluble,  apparemment,  puisque  la  société  de  Mokta 
el  Hadid  vient  de  solliciter  un  permis  de  prospection  pour  le  gise- 
ment dn  Djebel  Meliae. 

Les  terrains  superficiels  d'atterrissement.  —  Avant  d'en  avoir  Uni 
avec  les  considérations  ^M'ob^crique^,  il  reste  à  dire  nu  mot  des  terrains 
les  pins  récents,  dépôts  cunlmenlaux  d'atlerrisâement  et  d'aUuvion- 
nement. 

En  Algérie,  dans  les  trois  provinces,  au  S  de  l'Atlas  Sahari^ 
dans  toute  sa  longueur,  on  sait  que  les  dépots  d'attcrrissement  sont 
prodigieusement  développés;  les  plus  anciens  ont  Mé  attribués  par  les 
géologues  à  l'Oligocène.  Ainsi  donc,  dans  la  cuvette  d'Ouargla,  daiis  la 
région  des  daya,  dans  celle  de  l'Oued  R'arbi  et  de  l'Oued  Namous,  les 
débris  de  TAUss  se  sont  accumulés  presque  depuis  le  début  de  Tàge 
tertiaire;  ils  atteignent  des  centaines  de  mètres  d'épaisseur;  ce  sont 
ces  dépôts  continentaux  oligocènes  et  miocènes  que  M'  Flamand 
appelle  le  «  terrain  des  gour  ».  Cette  formation,  si  particulière  au 
Sud-Algérien,  où  elle  ne  fait  défaut  nulle  part,  ne  se  retrouve  pas  dans 
la  région  que  nous  étudions,  et  ce  lui  est  une  nouvelle  originalité  dis- 
tinctive  par  rapport  à  l'Algérie,  un  nouveau  caractère  qui  la  rapproche 
du  Maroc.  La  grande  ride  carboniférienne  du  Mozarif  et  du  Béohar 
arrête  et  limite  à  l'W  le  «  terrain  des  gour  ». 

A  l'W  et  an  N  de  cet  obstacle,  c'est-à-dire  dans  la  léj^ion  qui 
nous  occupe,  les  dépôts  d'alluvionnement  n'ont  plus  du  tout  la  puis- 
sance et  la  continuité  du  «  terrain  des  0our  *»;  ils  n'ont  aucune 
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importance  au  point  de  vue  de  la  stroctnre,  de  l'ossaiure  du  paya, 
mais  ils  tapissent  presque  partout  le  fond  des  Tsllées  et  des  cuTettes, 
ils  constituent  le  sol  superficiel,  et  donnent  par  conséquent  au  paysage 
son  caractère. 

Avec  Taide  de  M'  Ficheur,  je  crois  pouvoir  risquer  l'attribution  de 
ces  dépôts  d'atterrissement  au  Pliocène  et  au  Quaternaire.  Ce  sont  les 
conclusions  auxquelles  M'  Ficheur  est  arrivé  pour  le  voisinage  de 
Beni  Ounif,  et  il  me  semble  qu'elles  se  laissent  étendre  à  l'ensemble 

de  la  région. 

Beni  Ounif  rst  dans  une  grande  vallée,  large  de  i  kilomètres,  laillée 
dans  les  grès  néocomiens  par  r(^rosion  d'un  flenve  quaternaire'.  An 
fond  de  cette  vallée,  sur  rerui)larp!uenl  même  de  Beni  Ounif,  au  pied 
du  ksar,  on  voit  des  dépôts  ïiiarneux  puissants  de  quelques  mètres, 
et  qui  attestent  évidemment  une  sédimentation  paisible  de  vase  à  élé- 
ments très  fins.  Au  contraire,  sur  la  terrasse  qui  borde  la  vallée  ui  S 
(Garet  ol  Haiiiir  .à  une  altitude  supérieure  d'une  dizaine  de  mèlr»  ^  uu 
fond  de  la  vallée,  on  voit  les  grès  néocomiens  recouverts  sur  de  grands 
espaces  par  un  cailloutis  chaotique  de  gros  galets  provenant  évidem- 
ment du  Orouz  ;  et  voilà  qui  suppose  un  régime  torrentiel  ^  violent  de 
sédimentation.  Il  n'y  a  pas  d'hésitation  possible  sur  l'ftge  respectif  de 
ces  sédiments  si  diCTérents.  Les  marnes  blanches  du  fond  de  la  vallée 
soat  nécessairement  plus  récentes;  elles  sont  quaternaires.  Le  cail< 
lottUs  des  terrasses,  de  par  sa  situation  même,  est  évidemment  plus 
aocien;  il  est  pliocène. 

Au  reste,  l'aspect  de  ces  sédiments  cadre  bien  avec  ce  que  nous 
savons  des  climats  quaternaire  et  pliocène.  Les  marnes  de  Beni 
Oasif  ont  un  aspect  de  dépôt  lacustre,  nn  lambeau  de  sédiments 
tnalognes  à  Ben  Zireg  contient  même  un  petit  lit  de  tourbe;  tout  cela 
suppose  évidemment  un  climat  plus  humide  que  Tm  tuel.  Le  Pliocène 
d*aatre  part,  dans  tout  le  N  du  Sahara,  se  présente  avec  les  mêmes 
caractères,  on  cailloutis,  parfois  consolidé  en  poudingue;  les  géo- 
logues admettent  (\no  c'était  une  époque  de  climat  désertique,  ana- 
logue à  celui  du  Sahara  contemporain  Fn  effet  les  traînées  de  «rnlel-^ 
que  les  oueds  actuels  déposent  au  pied  du  Grouz  ne  se  distinguent 
pas  par  leur  aspect  du  cailloutis  pliocène. 

En  résmiH',  nous  aurions  done  des  dépols  (juaternaires,  fins,  argilo- 
marneux,  parfois  tourbeux,  dépôts  d'une  époque  où  l'eau  séjournait 
et  s'étalait;  et  d'autre  part  des  dépots  pliocènes,  accuimilalions  de 
gros  galets,  cailloutis  parfois  transformé  en  banc  de  poudingue,  dépôts 
d'une  époque  oîi,  comme  aujourd'hui,  entre  les  intervalles  d'orages 
brefs  et  terribles,  un  climat  très  sec  favorisait  la  formation  de  croûtes 
travertinenses. 

1.  Voir  la  coape^iig.  3). 
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Hammada  quaternaire  de  Kenadia.  —  Les  dépôts  récents  couvrent, 
je  crois»  toute  la  surface  de  la  hammada  de  Kenadsa.  Le  soubassement 
de  la  hammada, du  moins  entre  Colomb-Béchar  et  la  zaouiade  Kenadsi, 
est  foTm6  par  le  calcaire  cénomaninn,  h  Coîomb-B^chnr.  puis,  jusqu'à 
la  zaouia,  par  lo  ^ès  d'âgp  indcterminé,  sous-jnrpnf  nu  r  alcairp.  Mais 
ces  counlips  sont  très  inrlinées,  elles  plongent  rapidement  sous  h 
hammada,  dont  la  suri  k c  r «^t  parfaitement  horizontale:  nous  avons 
donc  afTaire  à  unp  cuvette  ceuoinanienne,  colmatée  jusqu'au  bord  par 
des  (lépùls  récents. Çà  et  là,  et  surtout  sur  la  périphérie  de  la  hammada, 
on  observe  des  poudingues  et  des  calcaires  à  silex,  apparemment 
pliocènes  ;  mais  ce  qui  domine  pourtant  à  la  surface  du  plateau,  ce 
sont  des  dépôts  fins,  terreux,  d'aspect  quaternaire. 

De  Colurnb-Béchar,  on  aperçoit  dans  l'W,  sur  la  hammada,  une 
montagne  aux  contours  fantastiques.  Les  indigènes  l'appellent  Oum 
es  Seba,  littéralement  ta  «  mère-aux-doigts  «.  C'est  un  nom  qa*ik 
donnent  volontiers  aux  sommets  dentelés,  ruineux,  hérissés  de 
colonnes  naturelles,  qui  évoquent  vaguement  Tidée  de  doigts  dressés. 
L'Oum  es  Seba,  vue  de  loin  dans  un  pays  de  mirages,  semble  quelque 
chose  d'énorme,  presque  une  concurrence  à  TAntar.  De  prés,  elle  t 
dix  mètres  de  haut;  c'est  une  «  gara  »  du  type  classique,  découpée 
dans  le  quaternaire,  et  attestant  l'importance  des  érosions  auxquelles 
elle  a  été  soumise.  La  base  est  de  sable,  passant  au  grès  tendre;  tonte 
la  masse  est  marneuse,  et  le  sommet  franchement  calcaire.  Ce  sont 
ces  calcaires  tendres  du  sommet  qui  ont  été  curieusement  découpés 
par  rérosion. 

L'Oum  es  Seba  et  son  support,  le  sol  de  la  hammada,  sont  les  re- 
présentants les  plus  considérables  du  Quaternaire  dans  la  régrion  qni 
nous  occupe.  Les  tout  petits  lambeaux  de  Béni  Ounif  et  de  Bea  Zireg 
ne  peuvent  être  cités  qu'à  titre  de  curio-^ités. 

Les  vallées  du  Grous  et  la  lig^e  d'étapes.  —  Le  Pliocène  occupe  une 
surface  l)ien  jtlns  considérable.  Dans  toutes  les  vallées  du  Grouz  et  le 
long  de  la  ligne  d  étapes  on  ne  voit  que  lui,  exception  faite  jiour  h 
cuvette  de  Ben  Zireg,  où  des  érosions  puissantes  ont  mis  complète- 
ment à  nu  les  roches  primaireset  cénomaniennes.  Les  grandes  vallées 
longitudinales  du  Grouz  sont  colmatées  de  cailloutis  pliocènes  jusqu  ii 
leur  tête.  Au  pied  du  Grouz,  au  débouché  de  toutes  les  gorges,  les  cônes 
de  déjection  de  galets  s'étalent  et  se  rejoignent.  Le  chemin  de  fer  eo 
construction  trouve  dans  le  Pliocène  une  carrière  inépuisable  de 
ballast,  et  le  voyageur  qui  a  suivi  la  ligne  d'étapes,  pour  peu  qu'il  se 
soit  écarté  de  la  piste  frayée,  garde  le  souvenir  désagréable  de  ces 
étemels  cailloux  roulés  croulant  sous  les  sabots  du  cheval. 

Pluies  et  végétation.  —  On  n'a  pas  sur  le  climat  de  renseignemenls 
précis  ;  on  sait,  du  reste,  que  la  région  participe  à  la  sécheresse  de  tont 
le  versant  saharien  de  l'Atlas  ;  on  sait  aussi  que  les  cimes  du  Oront, 
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comme  celles  d'ailleurs  des  montagnes  voisines,  sont  quelquefois  cou* 
vertes  de  neige  en  hiver.  Hais  on  n'a  pas  de  chiOkes  qui  permettent  de 
préciser  le  degré  de  la  sécheresse.  Aux  indications  que  fournit  la  flore, 
on  pourrait  croire  la  région  du  Grouz  privilégiée  par  rapport  à  i*Atlas 
Sud-Oranais. 

Dans  toute  cette  Afrique  du  Nord,  qui  est  le  pays  des  fleurs,  je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  eu  au  printemps  de  190i  un  coin  plus  follement 
fleuri  que  dans  les  Iiautcs  vallées  du  Grouz;  on  y  marchait  environné 
de  senteurs  \ioientes  et  parfois  agressives,  car  il  y  a  une  fleur  qui  pue 
le  cadavre.  Cette  magniâque  floraison  peut  être  accidentelle,  heureuse 
conséquence  d'un  hiver  qui  fut  incontp>«t;iblement  pluvieux.  iMais  la 
vê'zôtation  arborescente  n'est  |ms  moins  curieuse.  Elle  est  d'abord 
relainpraerit  abondante,  ou  du  moins  elle  n'est  pas  aussi  rare  qu'on  le 
supposerait  :  hi  plaine  au  pied  du  Grouz  a  ses  tout  petits  bosquets,  en 
particulier  autour  de  Bou  Aiech.  Us  sont  souvent  composés  de  pista- 
chiers (^betoum),  et  cet  arbre  saharien  est  ici  bien  à  sa  place;  maison 
rencontre  assez  fréquemment  des  caroubiers  et  surtout  des  oliviers 
sauvages,  parfaitement  viu^oureux,  poussant  librement  sans  le  secours 
de  l'irrigation.  EL  voila  qui  est  étrange,  car  l'olivier  est  on  arbre 
méditerranéen,  qu'on  n'attend  pas  au  désert. 

Ces  oasis,  d'ailleurs,  pour  espacées  qu'elles  soient»  sont  bien  plus 
nombreuses  et  bien  plus  belles  que  dans  le  Sahara  Sud-Oranais  : 
Figuig,  Fendi,  Ouakda»  Béchar»  Kenadsa,  auxquelles  il  faudrait  ad- 
joindre Tar*it,  IgU,  Ain  CShaXr,  qui  sont  en  dehors  de  notre  cadre,  mais 
tout  proches,  forment  un  groupe  assez  Important  de  palmeraies. 
Pour  trouver  l'équivalent  à  la  lisière  du  Sahara,  il  (àut  aller  dans  TW 
au  moins  jusqu'à  La^umat  et  peut-être  même  jusqu'à  Biskra. 

La  nappe  snperfleîelle.  —  D'ailleurs,  l'eau  n'est  jtmais  bien  loin, 
et  les  oueds  ne  sont  pas  si  désespérément  secs.  On  sait  que  sur  d'im- 
portantes fhictions  de  leur  cours  les  oueds  Zousfana  et  Guir  ont  de 
l'eau  libre  et  même  courante.  L'oued  de  Fendi.  qui  passe  à  Bou  Yala, 
a  coulé  plusieurs  fois  à  pleins  bords  pendant  l'hiver  1904,  au  point  de 
compromettre  la  sécurité  du  poste  provisoire  de  Bou  Yala.  A  Béni 
Oiuiif,  à  Bou  Aiech,  à  Golomb-Béchar,  il  suffit  de  creuser  nimpoi'te  où 
\m  puits  de  quelques  mètres  pour  avoir  de  l  eau.  Les  oasis  de  Beni 
Uuiiif,  McHas,  Fendi,  Ouakda,  Béchar,  Kenadsa  sont  alimentées  par  des 
sources  naturelles.  Quelques-unes,  Beni  Ounil,  Relias,  Kenadsa,  n'ont 
que  des  filets  d'eau;  mais  Fendi  et  Colomb-Béchar  ont  de  petits  lacs. 
Ceux  de  Fendi  sont  charmants,  peidu^  dans  un  l'ouiilis  de  palmiers 
abandonnés  à  eux-mêmes,  incultes  et  non  taillés;  car  l'oasis  de 
Fendi,  dangereusement  située,  acte  désertée  par  ses  propriétaires.  Tout 
autour,  les  murailles  de  calcaire  cénomanien  encadrent  la  palmeraie 
et  la  dominent  ea  vasque  gigantesque  ;  ce  trou  de  verdure  et  d'eau  est 
à  boa  droit  le  coin  de  paysage  le  plus  célèbre  de  la  région.  Fendij  bien 


Digiii^ua  by  Google 


m 


GÉOGRAPHIE  RÉGIONALE. 


pius  complèlemenl  qu'aucune  des  autres  palmeraies,  répond  à  Ten- 
semble  d'idées  traditiomielles  qu'évoque  le  mol  d'oasis.  Les  étan^  de 
Colomb-Béchar  ne  sont  pas  aussi  joliment  encadrés;  en  revanche,  ils 

sont  très  poi««;onnpnx.  Les  barbeaux  abonricnt  et  quelques-uns  sont 
énormes;  naturellement,  aucune  autre  r'>{irce  n'est  représentée;  1p 
barbeau  est  le  seul  poisson,  je  crois,  acclimaté  au  Sahara.  Ceux  de 
Béchar  voisinent  seulement  avec  un  grand  nombre  de  tortues  aqua> 
tiques. 

L'importance  de  ces  sources  est  en  rapport  direct  avec  celle  des 
oueds  dans  le  lit  desquels  elles  aiileurent.  L'oasis  de  Kendi  est  k  I  extré- 
mité inférieure  d'un  oued  très  développé  qui  draine  une  partie  notable 
du  Grouz,  et  qui,  rappelons-le,  dans  l'hiver  1904,  u  coulé  plusieurs 
fois  à  plein  bord.  Les  oasis  d'Ouakda  et  de  Colomb-Béchar  sont  égale- 
ment à  rexirémité  d*un  oued  très  développé,  alimenté  par  TAntar  el 
le  versant  W  du  Béchar.  An  rebours,  les  petites  palmeraies  de  fieoi 
Onnif  et  de  Melias  sont  dans  ]e  lit  d'onedsminoscnles;  celle  de  Kenadsa 
est  en  relation  avec  un  assez  gros  affluent  dn  Gnir,  mais  tout  à  fait  à 
la  téte,  au  point  d'apparition. 

Il  est  donc  de  toute  évidence  que  le  réseau  hydrognphiqae,  qai 
est  asses  serré,  comme  le  montre  un  coup  d*œil  sur  la  carte,  n'estpas 
complètement  mort.  Les  oueds  ont  une  vie  souterraine.  Tout  le  long 
de  leurs  cours,  ils  ont  une  réserve  d*bumidité  qui  se  dépense  parfois 
spontanément  en  sources  et  en  mares  d'eau  libre.  Il  y  a  dans  le  soas- 
sol  une  nappe  superficielle  importante  qui  alimente  les  tapis  de  fleuri 
du  Grous»  les  bosquets  d*oUviers  sauvages,  et  un  certain  nombre 
d'oasis. 

Cette  situation  relativement  privilé^riée  est-elle  due  à  un  climat 
moins  sec,  à  des  pluies  moins  rares?  <]e  qui  est  sûr,  c'est  que  les  con- 
ditions péoîogi'inn^  <;ont  favorablo"^  à  la  formation  d  unn  nappe  d'hunii- 
dilé  superllcielle.  U  n'est  pas  indinVrent,  j'imagine,  que  les  irranr1(^'i 
valîi^cs  longitudinales  du  Gron/  sni  Mif  do  «vuMonfis,  de  pou- 

diiigucs  i'I  fie  travertins  piKx  ciu's.  iuiih---  le--  {iluies  qui  li)iTil>cnt  dans 
leGrouzsonl  immédiatement  rocueillu  >,  protégées  contie  l  e\apora- 
tion,  et  progressivement  acheminées  vers  le  bas  pays  par  cette  énorme 
accumulation  de  galets,  cloisoiuiés  par  des  bandes  travertineuses. 
Dans  les  vallées  du  Grouz,  le  Pliocène  joue  le  rôle  de  barrages-réservoirs 
et  d'aqueducs  couverts.  D'ailleurs  les  roches  secondaires  les  plu5 
récentes  sont  aussi  d'excellents  réservoirs.  Les  grès  à  dragées  de 
Beni  Ounif  sont  perméables  à  souhait  ;  on  peut  en  dire  autant  des  cal* 
caires  cénomanicns  et  jurassiques,  rompus  et  Assurés.  Ce  sont  là 
d'excellentes  conditions  pour  l'existence  d*ttne  nappe  superflcIeUe; 
d'autant  pins  qu'en  profondeur  on  rencontre  de  suite  un  fond  de 
couches  imperméables.  Ce  sont  d*abord  les  couches  argileuses  infra- 
jurassiques  (7),  dont  W  Fioheur  a  reconnu  au  GHegguet  el  Abid  Tin* 
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torcàlatton  entre  te  Jurassique  et  le  Lias',  celles-là  mêmes  qui  consti- 
tttent  le  sol  et -la  rtisou  d'être  des  grandes  allées  longitudiDales; 
pnls  c'est  le  Lias  lai-même,  calcaire  comimct.  D*apré8  M'  Ficheiir, 
an  petit  altteuremeat  de  Lias,  un  barrage  de  calcaire  imperméable, 
détermine  la  source  du  Mélias. 

En  règle  générale  pourtant»  les  sources  les  plus  importantes  sem. 
blent  conditionnées  par  le  voisinage  de  l'énorme  masse  des  roches 
primaires  imperméables,  qui  forcent  la  nappe  superficielle  à  s'étaler 
à  l'air  libre.  11  pst  rcmart|n;ible  que  les  seuls  petits  tManps  de  la  région, 
ceux  dp  FonMi  et  de  Béchar,  res  sortes  d'aiit'x  rismes  à  ciel  ouvert  de 
la  «  irrulation  sniilerraine.  se  troiivenl  au  poinl  pr«''ris  où  les  oueds 
Fcndï  et  El  Khcroua  vont  quitter  les  roclies  seeondairt^s  pour  pénétrer 
dans  le  domaine  des  roches  primaires.  Il  laul  se  souvenir  d'ailleurs 
fjne  le  cas  de  Fendi  et  de  Béchar  n'est  pas  le  moins  du  nioiide  isolé, 
.l'ai  dit  ailleurs  que.  de  Tar'it  jusqu'au  fond  du  Tidikelt,  en  passant  par 
l'Oued  Saoura,  le  Gouiara  et  le  Touat,  toutes  les  oasis,  sans  excep- 
tion, sont  à  la  limite  des  terrains  primaires  et  des  terrains  secondaires 
ou  plus  récents.  La  fameuse  rue  des  Palmiers  »,  qui  conduit  au  pied 
du  Hoggar,  n'a  pas  d'autre  origine  ;  c'est  simplement,  sur  des  cen- 
taines de  kilomètres,  la  ligne  du  contact  aquifère  entre  des  forma- 
tions géologiques  anciennes  et  récentes.  Nous  savons  maintenant  que 
cette  ligne,  au  lieu  de  s'arrêter  à  Tordit,  doit  être  prolongée  jusqu'à 
Golomb-Béchar  en  passant  par  Fendi. 

La  nappe  artéiiiiuie  :  wigvdg,  —  Le  groupe  d*oasis  le  plus  impor- 
tant de  la  région,  celui  de  Figuig,  est  d'un  type  tout  différent.  Son 
hydrographie  a  été  étudiée  par  M'  Ficheur.  Toute  Teau  de  Figuig  esit 
artésienne,  non  pas  qu'il  y  existe  un  seul  puits,  mais  les  sources  vien- 
nent de  la  profondeur,  amenées  en  surface  par  des  failles.  Quelques- 
unes  de  ces  sources  attestent  leur  origine  par  leur  température 
élevée;  deux  des  ksour  de  Figuig  portent  le  nom  caractéristique  de 
«  flanmie  ».  D'autres,  de  température  normale,  ont  une  force  ascen- 
sionnelle qui  se  traduit  par  un  bouillonnement  très  visible.  M' Ficlieur 
estime  que  la  nappe  nrtésienne  «loit  se  trouver  entre  les  cal- 
cairp>  liasiques  et  les  couches  argileuses  infrsgurassiques  (?)  du 
Cheggiii  t  ft]  Abid. 

11  est  mtéres'ïant,  au  point  de  vue  tiiéorîqne,  de  eonsfatcr  la  pré- 
sence de  failles  m  pn'  s  des  prrands  liorsts  primaires,  c  est-a-dire  dans 
une  région  qui  semhh;  n  pnon  devoir  être  failléc.  V.b  il  est  non 
moins  intéressant,  uu  point  de  vue  pratique,  de  coii^^t.iter  la  présence 
d  une  nappe  artésienne.  Malheureusement  il  n  est  pas  facile  de  pré- 
juger si  cette  nappe  pourra  être  retrouvée  et  utilisée  ailleurs  qu'à 

i.  Elles  ne  sont  pas  portées  sur  la  carie  puisqu  elloi  sont  partout  recouvertes 
par  le  Pliocèaei'  •       '     .         -  . 
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Figttig.  En  ce  qui  concerne  Beni  Onnif»  pourtant  si  proche,  M'Ficheor 
résout  la  question  par  la  négative  :  entre  Figuig  et  Beni  Onnif  le  pli 
concbé  terminal  du  Grous(Djel>el  Meltas^  Zenasa,  Taghla)faii  évidem- 
ment barrière  et  s'oppose  apparemment  à  Textension  au  S  de  It 
nappe  artésienne. 

On  comprend  bien  maintenant  Tensemble  de  circonstances  favr» 
rables,  géc^raphiques  et  géologiques,  auxquelles  Figuig  est  redevable 
de  son  importance.  Le  Grouz  est  un  obstacle  Ircs  sérieux  aux  com- 
munications du  N  ;iu  S,  avec  sa  longueur  de  80  kilomètres,  ses  som- 
mets qui  alteifîiienL  1  800  miUres.  pt  la  cunUTînité  iiiiprossioimante  de 
ses  murailles  calcaires.  Cette coritinuilé.  iler^i  \  i  li.  n'est  pas  loujonr* 
réelle  :  immédiatHnienl  à  l'W  du  Cliafet  el  Koheul,  point  nilininaiil 
du  Grouz,  rOued  i  l  Ouazzani  ouvre  à  travers  toute  l'arèlf  um'  Itrêche 
très  curieuse:  c'est  un  long  couloir,  aboutissant  à  un  énorme  cirque, 
au  N  duquel  la  paroi  septentrionaUî  du  Grouz,  très  abaissée  et  amin- 
cie, est  réduite  i>our  ainsi  dire  à  une  pellicule*.  On  a  déjà  dit  com- 
bien le  Grouz,  vu  de  près,  apparaiL  articulé;  ici  il  est  évidé  intérieure» 
ment.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  ce  défilé  et  ses  pareils,  s'il  en 
eMSte,  sont  d'accès  asseï  pénible;  ce  sont  des  portes  dérobées  par 
se  faufilent  éventuellement  les  bandes  de  pillards  ;  ce  ne  sont  pas  des 
chemins  pour  d'honnêtes  chameaux  de  caravane,  pesamment  chargés. 
La  voie  de  communication  normale  contourne  le  Grouz  et  passe  par 
Piguigy  dont  le  nom  signifie  en  arabe  le  «  petit  col  ».  C'est  une  porte 
entre  le  Maroc  et  le  Sahara,  et  elle  s'ouvre  précisément  au  point  ci 
vient,  se  raccorder  à  l'Atlas  la  «  grande  rue  des  Palmiers  »,  la  voie 
naturelle  de  pénétration  au  cœur  du  désert. 

Ainsi  Figuig  n'est  pas  seulement,  grâce  à  ses  eaux  artésiennes,  un 
centre  agricoU;  considérable  pour  le  pays  ;  c'est  encore,  grâce  à  sa 
situation  géographique,  ce  qu'on  pourrait  appeler  un  centre  urbain  et 
commercial,  avec  une  population  de  Juifs  qui  a  su,  par  exemple,  com- 
prendre immédiatement  les  avantages  du  chemin  de  fer  et  en  tirer 
parti 

Les  habitants.  Kn  sonune,  loiif  «^c  tient  :  gisements  métallifères, 
abondance  relative  de  l  'eau, oasis  plus  nombreuses,ou, si  Ton  veut, moins 
rares,  amorce  d'une  grande  voie  de  pénétration  saharienne  ;  tout  cela 
se  laisse  ramener  à  une  cause  primordiale.  C'est  ici  que  pour  la  pre- 
mière fois  l'Atlas  Saharien  vient  buter  dircLtement  contre  les  horsli 
primaires,  après  eu  avoir  été  séparé  sur  toute  sa  longueur  pjir  des  cen- 
taines de  kilumeUci  de  plaluu.u.v.  Ce  lail  géologique,  quelquè  théorique 
que  puisse  paraître  son  iulérét,  détermine  pratiquement  l'originalité 
du  pays  et  son  caractère  marocain.  —  Il  est  curieux  de  constater  que 
ce  caractère  marocain  se  retrouve  jusque  dans  la  population,  au  moios 

1.  La  ctfle  provitoire  en  donne  une  idée  tout  à  Uit  inadéquate. 
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celle  des  ksour.  La  population  est  anciennement  connae  dans  ses 
grandes  divisions^  et  il  n'y  a  rien  de  bien  particulier  encore  à  lyottter 
aux  renseignements  maintes  fois  publiés.  On  sait  que  le  pays  est 
dominé  par  deux  groupes  de  tribus  nomades.  Au  S,  les  Doui  Menia, 
propriétaires  dos  bollfs  palmfrares  de  Tai'if.  cultivateurs  d'orge  et 
éleveurs  de  tivs  beaux  chevaux  dans  le  Baliariat,  c'est-à-dire  sur  le 
Guir,  sont  assez,  riches,  dit-on,  pour  friire  ce  qu'on  pouvait  appeler  des 
plac^rnenlîs  au  Tafllalet,  c'est-à-du  r  ikuif  v  posséder  d'importants  lots 
de  palmiers  :  cette  puissante  frihu  t  rit  i  aine  lu  nt  ralement  i\  sa  suite 
les  Ouled  Djerir,  propriétaires  de^  petites  oasis  de  Béchar  et  d  Ouakda, 
bien  plus  faibles  que  leurs  opulents  voisins.  Au  N  du  Grouz,  les 
Beni  Guil  n'ont  pas  de  palmiers;  c'est  Fi^iijr  (|ui  est  leur  centre  d'ap- 
provisionnement, mais  ils  n'y  sont  pus  prupnelaires.  Ils  ont  une 
réputation  de  pauvreté  et  de  rudesse  parmi  les  indigènes  ;  on  les  traite 
de  chicals.  Ce  sont  de  véritables  pillards,  et  c'est  cbei  eux  que 
Bon  Amama  a  trouvé  nn  refuge  pendant  de  longues  années.  Sur  ces 
nomades  la  fameuse  saouia  de  Kenadsa  exerce  un  ascendant  reliipeux, 
qu'il  serait  exagéré  d*appeler  une  autorité.  Elle  a  un  aspect  d'ancienne 
prospérité  ;  elle  s'annonce  de  loin  par  un  gracieux  minaret  bâti  en 
briques,  sans  faïences  apparentes,  il  est  vrai;  autant  qu'on  peut  en 
juger  à  quelque  distance,  car  la  visite  en  est  prohibée,  c'est  rarehitec- 
tare  de  Tlemcett,de  Fez  et  de  Marrakech  qu'elle  rappelle,  et  non  pas 
du  tout  ces  grossières  mosquées  en  pisé  blanchi,  de  profil  déjà  souda- 
nais, qu'on  voit  aux  oasis  sahariennes.  La  saouia  a  certainement  une 
bibliothèque,  avec  des  manuscrits  curieusement  enluminés  sur  papier 
de  luxe  ;  il  est  non  moins  certain  par  malheur  que  ces  manuscrits 
sont  manjros  aux  rais.  Enim  Kenadsa  a  ses  Juifs,  ce  qui  revientà  dire, 
en  pays  marocain,  un  peu  d'industrie  et  (Je  rommerce. 

Moines  et  nomades  forment  Faristocratie  du  pays  qui  est  .irabe. 
j'entends  de  langue.  Les  ksouriens  sont  presque  tous  des  khammès, 
des  nu'fayers  au  cinquième  de  la  récolte.  La  petite  propriété  n'existe 
pas.  buas  les  petites  oasis,  et  même  dans  le  groupe  de  Tar  it  qui  a  une 
palmeraie  fort  étendue,  les  nomades  sont  propriétaires.  Figuig,  il  est 
vrai,  plus  capable  de  résistance  apparemment  à  cause  de  ses  dimen- 
sions, est  demeuré  son  propre  maître.  Mais  toute  l'immense  pal- 
meraie appartient  &  un  petit  nombre  de  gros  propriétaires,  tous  domi- 
ciliés au  ksardeZenaga.  C'est  précisément  ce  ksar  qui  a  été  longtemps 
an  centre  d'hostilité  contre  nous  et  de  banditisme;  et  c'est  lui  qui  a 
été  bombardé. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  d'analyser  les  conditions  de  la  tenure  et 
de  la  culture  du  sol.  J'ai  simplement  recueilli  à  Beni  Ounif  quelques 
renseignements  sur  l'irrigation,  ou  du  moins  sur  la  façon  dont  l'eau  se 
partage  avec  les  usagers.  L'instrument  de  mesure  porte  le  nom  de 
korrtmàa;  c'est  un  vase  de  cuivre  percé  d'un  trou,  par  lequel  s'écoule 
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gotttte.à  goutte,  en  un  temps  déterminé,  une  heure  par  exemple,  I  eau 
dont  on  a  rempli  le  vase.  En  somme,  c'est  un  sablier  d'eau. C'est  donc 
1p  tpmps  d'irrigation  qu'on  nipsuro  ot  non  pas  directement  la  f|aantité 
d'r'îiu  »^inployée.  L'objet  des  Irausactions,  ce  qui  se  vend  et  se  loue.ff 
qui  fait  objet  de  propriété,  c'est  1«'  karrouba,  l'heure  d'irrigaliuii.  G 
système  n'a  rien  île  particulier,  il  est  usité  au  contraire  dans  biaii- 
coup  de  régions  algéricuiips.  Il  est  tout  différeiil  jxjurtant  de  cdui 
qu'on  emploie  aux  oasis  sahariennes,  au  Touat  par  exemple;  là-ba< 
c'est  l'eau  mrme  qu'on  se  [tarlage  et  dont  on  est  arrivé  à  jaugerle 
débit  par  des  procédés  pniuiliLs  et  ingénieux. 

Celte  divergence  est  d'autant  plus  curieuse  qu'il  semble  y  avoir 
entre  Figuig  et  les  oasis  sahariennes  une  parenté  ethnique,  ou  du 
moins  linguistique.  Tous  les  ksouriens,  au  rebours  des  nomades,  pw* 
lent  un  dialecte  berbère,  et  ils  donnent  à  ce  dialecte  le  nom  de 
Zenati3ra;  c'est  précisément  ainsi  que  les  Berbères  des  oasia  appeUeil 
leur  langue.  De  l'identité  du  nom  avons-nous  le  droit  de  condure  I 
l'identité  des  dialectes?  Assurément  non,  il  faut  attendre  des  éladcs 
plus  approfondies.  Pourtant  les  ksoiiriens  de  Figuig  déclarent  com* 
prendre  sans  difficulté  les  gens  du  Touat,  tandis  qu'ils  se  débrouillenl 
mal,  disent-ils,  dans  le  dialecte  du  Tatllalet. 

Ainsi  Fipiig  aurait  ses  affînités  de  langue  plutôt  du  côté  du  S 
que  de  l'W.  Mais  à  coup  sûr  il  ne  faut  pas  les  chercher  k  1%  au 
moins  dans  le  voisinage  immédiat. 

Dans  la  province  d'Oran,  les  ilols  de  langue  berbère  font  à  peu  \>rh 
complètement  défaut,  la  lan^fue  arabe  y  a  tonl  envahi  el  a  compile- 
ment  supjdanté  l'idioine  aborifrène,  11  y  a  une  coupure  absolue  l'uti- 
les  provinces  berbères  de  Kabylie  et  de  l'Aurès  rl'une  part,  et  d  auUc 
part  rénorme  bloc  des  Berbères  marocains,  qui  commencerait,  à 
Figuipr. 

La  pacification.  —  C'est  donc  bien  un  tout  petit  coin  du  Maroc,  ud 
coin  de  sa  lisière,  qui  fait  l'objet  de  la  présente  étude.  On  trouvera 
peut-être  qu'il  n'est  pas  dénué  d'intérêt  d'expliquer  comment  cette 
étude  a  été  non  seulement  possible,  mais  encore  prodigieusement 
facile,  dans  un  pays  qui,  hier  encore,  était  la  plus  troublée  et  la  plus 
fermée  de  nos  frontières. 

Ai^ourd'hui  on  y  rencontre  à  chaque  instant  les  traces  el  les  sou- 
venirs de  l'état  de  guerre.  Les  grottes  du  Grouz,  et  elles  sont  nom- 
breuses, ont  été  manifestement  habitées  à  une  époque  récente,  et 
situées,  comme  elles  le  sont,  dans  les  escarpements  les  plus  sauvages 
il  n'y  a  guère  de  chance  qu'elles  aient  servi  d'asile  à  d'honnêtes  ber- 
gers. Dans  les  cols  du  Grous  et  du  Béchar  et  sur  les  routes  qui  y 
conduisent,  on  voit  de  place  en  place  des  parapets  semi-circulaires, 
en  pierres  non  cimentées,  mais  soigneusement  choisies  et  solidemeDt 
maçonnées;  ce  sont  des  abris  de  tireurs.  L'Oum  es  Seba,  cette  petite 
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gara  quaternaire,  qu'on  aperçoit  de  Golomb-Bécharr  et  qui  se  dresse 
au  mUieu  d'une  hammada  désolée,  a  ses  abris  de  tireur,  ou  plutét  de 
chooaf  (sentinelle),  abris  taillés  dans  la  rocbe  tendre;  on  y  trouve  des 
vertiges  d'installation  semi-permanente,  un  four  à  euire  la  galette,  par 
eiemple;  TOum  es  Seba  a  été  manifestement  un  poste  de  vigie,  suiw 
veillant  la  route  du  SW.  Tout  le  pays  apparaît  aménagé  pour  la 
guerre,  d'une  façon  primitive  mais  intelligente.  Et  il  est  inutile  de 
rappeler  les  combats  qui  l'ont  ensan^rlanté  récemment  et  dont 
qiu'iques-uns  ont  eu  on  France  un  retentissement  considérable. 

Cette  période  troublée  est  close,  et  il  est  remarquable  qu'elle  ne 
l'ail  pas  été  par  un  fait  de  guerre  «'^datant,  par  une  colonne  et  une 
répression  militair(\  !!  serait  inoxiirt.  en  ed'et,  les  dates  le  ïnonlrent, 
d'attribuer  au  bombardement  de  Kif^uig  le  rétablissement  delà  paix; 
des  combats  acltarnés.  Mouugar,  Tar'it,  sont  postérieurs  à  ce  bombar- 
dement. L'état  dr  t:nerre  a  pris  lin,  parce  qu'une  série  de  mesures, 
roccnpation  paciiique  d  un  certain  nombre  de  points,  en  ont  rendu  la 
Continuation  impossible. 

On  sp  rend  bien  compte  que  la  possession  Iranijuille  des  massifs 
montagneux,  le  Béchar,  le  Grouz,  était  indispensable  aux  bandes  qui 
y  ont  laissé  les  traces  de  leur  installation.  Les  nouveaux  postes, 
Golomb-Bécbir,  El  Ar^ja  au  N  de  Kiguig,  prennent  à  revers  ces  for- 
teresses naturelles  et  les  rendent  intenables. 

Hais  ee  n'est  pas  seulement  la  situation  militaire  qui  s'est  Ironvée 
modifiée,  c'est  encore  et  surtout  la  situation  générale.  Pour  com- 
prendre révolution  accomplie  dans  les  dispositions  des  indigènes,  il 
suffit  d'examiner  les  effets  de  la  nouvelle  politique  sur  on  point  déter^ 
miné,  à  Golomb-Béchar.  Il  lût  un  temps,  en  190f  et  1903,  où  la  crête 
du  Béchar  était  considérée  par  nous  comme  frontière  firanco-maro- 
caine,  bien  qu'on  n'ait  jamais  su  pourquoi  cette  frontière  passait  4à 
plutôt  qu'ailleurs,  et  simpleinent,  semble-t-il,  par  une  répugnance 
pour  l'indétermination,  naturelle  à  l'esprit  français. 

En  1902  et  pendant  la  plus  p:rande  partie  de  1903,  les  petites  oasis 
de  Béchar  t>t  fî'Otinkda,  ^^itiK^f  s  du  bon  côf('de  cette  frontière  hypothé- 
tique et  respectée,  turent  des  refuges  inviolables,  centres  d'approvi-. 
sîonnement  et  de  rassemblement  pour  les  bandes,  il  s'y  créa  une  forte 
or^ranisation  de  piraterie,  et  il  s'y  fit  des  bént'fîces  considérables.  Ce 
fut  un  beau  moment  pour  la  jjetite  tribu  des  Ouled  Djorir.  proprxH.'Mr»; 
dOuakda  et  de  Béchar;  elle  juua  alors,  malgré  sa  faible  iraporUmce 
numérique,  un  rôle  prépondérant. 

On  fut  enfin  contraint  d'envoyer  contre  ce  nid  de  pirates  la  co- 
lonne oommandée  par  le  colonel  d'Eu  ;  elle  y  entra  sans  coap  férir  et 
n'y  trouva  naturellement  que  la  population  inoffensive  et  épouvahtée 
des  pauvres  ksouriens.  La  colonne  partie,  les  nomades  revinrent  et  le 
brigandage  rèeonunença.  'n 
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D'après  les  officiers  da  Eureaa  arabe  de  Golomb-Béchar,  les  ksoo- 
riens  demandèrent  aa  colonel  d*Ba  de  créer  un  poste  chez  eax.  El 
quelle  que  soit  en  pareil  cas  l'humilité  hyperbolique  des  indigènes, 
il  semble  bien  que  leur  demande  n'ait  pas  été  une  simple  formule  de 
politesse;  ils  avaient  en  tout  cas  les  meilleures  raisons  du  mond«; 
d'être  sincères.  Simples  métayers,  serfs  des  Ouled  Djerir,  exclus  de  U 
participation  aux  hénr^fices  éventuels  du  brigandage,  ils  étaient  entre 
ronclHme  et  le  innrtfau  :  maltraités  par  nous  pour  îps  méfaits  d 'au- 
trui, maltraités  par  les  nomades  pour  avoir  accueiili  la  colonnp  avec 
une  soumission  dont  ils  auraient  été  fort  embarrassés  de  se  départir. 
On  a  régie Ué  quchîiiofois  dans  la  presse  l'établissement  do  postes 
français  en  territoire  marocain.  E\iste-t-il  une  lirtion  dipIûJnatifjue 
assez  respectable  pour  qu'on  laisse  en  son  nom  de  pauvres  paysans 
dans  une  situation  aussi  cruelle? 

On  a  donc  lini  par  oh  il  eût  été  sage  de  commencer,  on  a  créé  un 
poste  à  Colomb-Bécliar,  non  sans  que  des  appréhensions  fussent  expri- 
mées çà  et  là  sur  l'avenir  de  ce  poste,  qu'on  s'imaginait  par  avance 
assailli  par  des  hordes  fUrieuses.  Rien  de  pareil  ne  s'est  produit,  le 
poste  depttls  sa  création  n'a  pas  tiré  un  coup  de  fbsil.  Ceux  des  ksou- 
riens  que  le  malhenr  des  temps  avait  chassés  au  Tafilalet  rentrent  un 
à  un.  La  zaouia  de  Kenadsa,  assez  proche  pour  se  sentir  protégée,  a 
donné  libre  carrière  à  son  amour  de  Tordre  public,  tout  naturel  chex 
des  moines  propriétaires  et  commerçants,  dont  la  foi  n'est  nullement 
menacée;  on  y  parle  de  Bon  Amama  arec  une  animosité  qui  semble 
sincère.  Ce  qui  peut  paraître  surprenant,  c'est  que  les  Ouled  Djerir, 
irréconciliables  la  veille,  se  sont  ralliés  ft  nous  le  lendemain  de  l'oc- 
cupation ;  c*est  qu'en  effet  tous  les  palmiers  sont  à  eux,  et  la  récolte 
annuelle  est  unr-  rentrée  sûre,  qu'ils  ne  sont  pas  disposés  à  sacriûer 
pour  les  bénétices  aléatoires  et  transitoires  du  brigandage.  Ainsi  ce 
geste  très  simple,  établissement  d'un  poste  de  police  à  Colomb- 
Béchar,  sans  bataille  et  sans  violence,  n  groupé  autour  de  nous  toute 
la  population,  pauvres  et  riches,  ksouriens  et  nomades,  les  uns  pour 
la  protection  que  nous  assurons  à  leurs  personnes,  et  les  autres  pour 
le  mai  que  nous  pourrions  faire  à  leurs  propriétés. 

Par  un  processus  iisychologique  analogue,  la  fondation  déjà  an- 
cienne du  poste  dé  Tar'it  a  fait  passer  prog^ressivement  de  notre  côté 
les  Doui  Menia,  propriétaires  de  la  palmeraie.  Partout  les  inslmcts  du 
propriétaire  l'ont  emporté  sur  ceux  du  pillard. 

Kn  dernier  lieu,  la  mainmise  discrète  sur  Figuig,  surveillé  par  nos 
deux  postes  de  Beni  Ounif  et  d  lil  Ardja,  a  amené  à  conipoMlion  les 
fieniGuilqui,  sans  y  être  propriétaires,  y  ont  du  moins  tant  d'intérêts. 

.  Un  seul  élément  est  resté  irréductible,  c*est  Bou  Auiama  et  ses 
quatre  on  cinq  cents  aventuriers.  Ceux-là  sont  des  professionnels  du 
banditisme,  sans  attaches  dans  le  pays,  venus  des  colas  les  plus  élot- 
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gnés  et  les  plus  inattendus  de  l'Afrique  du  Nord;  il  y  a,  par  exemple, 
m  fort  ecmlingent  Chaamba;  on  ne  pent  attendre  d'eu  ([ii'ila 
lenonfieni  à  la  piraterie  qui  est  leur  seul  moyen  d*exi8tence.  Du  moins 
ces  déracinés  ont  dû  émigrer  une  fois  de  plus.  Établi  cbei  les  Beni 
Guil»  on  estime  que  Bon  Amama  Ait  pendant  plusieurs  années  le  véri- 
table  chef  de  tout  le  pays,  Tàme  de  toutes  les  expéditions,  en  tout  cas 
nn  ferment  efficace  de  banditisme;  la  défection  générale  Ta  chassé  plus 
loin  vers  le  N,  en  quête  d'un  nouveau  terrain  de  razzia.  Il  reste  une 
menace,  mats  pour  ses  alliés  delà  veille  aussi  bien  que  pour  nous;  au 
printemps  de  190i  les  gens  de  Bon  Amama  ont  razzié  iOO  chameaux 
des  Doui  Jlenia.  A  ce  jeu,  les  anciennes  sympathies  se  changeront 
vite  en  rancnnes  et  en  désirs  de  revanche. 

Parmi  les  instrumente  de  pacification,  il  ne  faut  pas  oublier  le  che- 
min de  fer.  Après  avoir  marqué  un  long  temps  d'arrêt  à  Beni  Ounif,  il 
sera  continué  jusqu'à  Konadsa,  les  rails  atteignent  déjà  Ben  Zireg.  On 
sait  que  son  action  sur  les  indifff'ne^  psI  puissamment  aidée  par  la 
politique  commerciale  du  Gouvernement  Général,  qui  adt  i  hue  fr.uic 
de  droits  le  pays  nii  S  d'Aïn  Sefra.  M*"  Chailley-Bert  a  dit  récemment 
le  rapide  dévrlo|ipi  itiriil  de  1  entrepôt  franc  de  Beni  Ounif.  trans- 
formation est  prodigieux*  depuis  répo(iue,  pourtant  si  proche  (1903), 
oîi  Beni  Ounif  était,  non  pas  même  un  poste,  mais  un  simple  camp 
inililaire,  entouré  d'une  levée  de  terre.  Le  village  européen  ;i  j)  )ussé 
tout  seul,  cii  quelques  mois,  et  son  seul  aspect  montre  qu  il  y  a  eu  là 
un  mouvement  de  capitaux,  des  opérations  commerciales  heureuses. 
La  création  d'un  pareil  centre,  si  modeste  qu'il  soit,  serait  considérée 
dans  le  Tell  comme  un  gros  succès  pour  la  colonisation  ofSeielle*  Ici 
V&ai  n'est  pas  intervenu  et  Finitiative  privée  a  tout  fait.  C'est  peut- 
être»  Il  est  vrai»  ce  qui  explique  la  réussite. 

Beni  Ounif  a  succédé  à  Duveyrter,  mais  succédé,  sans  métaphore, 
après  décès.  Les  habitante  de  ce  qui  fût  Duveyrier  se  sont  trans- 
portés à  Beni  Ounif,  teus  sans  exception,  emportant  avec  eux  jusqu'à 
leurs  charpentes  et  jusqu'à  leurs  portes.  Duveyrier  a  perdu  tout  droit 
à  figurer  sur  une  carte,  à  autre  titre  du  moins  que  celui  de  station  de 
chemin  de  fer.  Ce  déménagement  fantastique  a  eu  lieu  le  jour  oh 
Beni  Ounif  devint  point  terminus  du  chemin  de  fer,  et  où  par  consé- 
quent Duveyrier  cessa  de  rêtre.  On  a  exprimé  la  crainte  que  Beni 
Ounif  n'échappe  pas  à  un  pareil  retour  de  fortune.  11  est  incontestable 
que  sa  prospérité  actuelle  est  due  en  partie  aux  travaux  de  prolonga- 
tion de  la  ligne;  le  jour  où  le  nombreux  personnel  employé  à  ces  tra- 
vaux se  portera  plus  loin,  Beni  Ounif  perdra  beaucouj)  de  sa  vie  et  tra- 
versera une  crise  dangereuse.  Il  a  pourtant  une  grosse  chance  d'y 
survivre  :  Beni  Ounif,  c'est  Figuig,  dont  la  palmeraie  ne  se  laissera  pas 
déménajrer,  et  d  int  les  habitants  auront  toujours  besoin  de  fournis- 
seurs européens.  Les  gens  de  Figuig  ont  pris  une  grosse  part  du  mou- 
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vBment  commercial  créé  par  le  chemin  de  fer,  mie  part  d'autant 
plus  considérable  qu'ils  sont  les  intermédiaires  naturels  entre  le  négo- 
ciant européen  et  Tarrière-pays  marocain.  Il  se  noue  là  entre  le  Maroc 
et  nous  des  liens  commerciaux  dont  rimportancen*est  pas  négligeable 
pour  la  pacification  du  pays. 

En  somme,  il  s'est  fait  là,  à  petit  bruit,dans  Tannée  écoulée,  sous  la 
direction  du  général  Lyautey,  une  expérience  intéressante.  Elle  établit 
que  dans  le  coin  le  plus  farouche  du  Bled  Siba  (Maroc  insoumis),  une 
force  de  police,  qui  apporte  avec  elle  l'ordre  et  la  paix,  groupe  autoor 
d'elle,  sans  combat,  rimracnso  majnrifr  do  la  population.  Ces  popula- 
tions anarcbiqiies  et  pillardes  apprécient,  comme  le  reste  de  I  buma- 
nité,  l'organisation  et  la  sécurité,  quoiqu'elles  soient  incapablt  -  de  se 
lesr  assurer  elles-mêmes.  C'est  une  conclusion  kn  trnir.  nu  moniê'nt 
où  la  question  du  Maroc  se  pose  comnit.' on  sait.  Assiiitiuent.  nous 
sommes  ici  à  la  frontière;  les  procédés  qui  ont  réussi  dans  la  réiriou 
de  Figuig  ne  peuvent  pas  être  employés  tels  quels  dans  l'enseinbl»'  du 
territoire  marocain.  On  n  iinaj?inc  pas  l'empire  tout  entier  couvert 
de  proche  en  proche  de  postes  français  ;  lors  môme  que  les  trailfs  ue 
s'y  opposeraient  pas,  on  se  heurterait  à  une  impossibilité  matérielle, 
les  troupes  d'occupation  de  l'Algérie  ne  suffiraient  pas  à  de  pareib 
défachements.  11  reste  à  créer  la  force  de  police  marocaine,  sous  te 
pavillon  du  sultan,  et  entretenue  par  ses  finances.  Nais  lorsque  celte 
force  existera,  nous  saYons  du  moins  comment  remployer  et  avec 
quelles  probabilités  de  succès.  La  nécessité  de  protégernotre  fronliè» 
nous  a  fait  faire  dans  le  Sud-Oranais  Texpérience  d  une  méthode  et 
pour  ainsi  dire^un  stage.  H  semble  bien  que,  si  nous  ne  perdons  pas 
de  vue  le  succès  de  cette  expérience,  nous  pourons  avoir  Tespérance 
de  changer  la  face  du  Maroc,  sans  à-coup,  sans  expédition,  sans  eihi- 
sion  de  sang  et  sans  grosses  dépenses. 

ÊHILB-F.  Gautier, 

Chargé  d'n0  cou*  à  r£c«le  mpérienr» 
de*  Lettre*  d'Alfer. 
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LB  PEUPLEMENT  ITALIEN  EN  TUNISIE  ET  EN  ALGÉRIE 

Par  g.  Lotu  ' 


La  colonisation  fraïu  aisi;  ihius  l'Afrique  du  Nord  se  trouve  en  concur- 
rence avec  deux  peuples  européens  à  forte  natalité  et  à  forte  émigration, 
beaucoup  plus  portés  que  nous  h  s'y  implanter^  les  Espagnols  à  rOaest,  les 
Italiens  à  l'Est.  Chassés  par  la  misère  et  par  des  conditions  économiques 
déplorables,  les  Siciliens  se  portent  en  Tunisie  d*nn  mouvement  spontané 
cl  naturel,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'invoquer  une  action  du  gourerne- 
ment  italien,  ni  un  plan  systématique.  On  a  pu  se  demander  parfois  si  le 
Ilot  montant  des  étrangers  no  risquait  pa^de  i^ubmerger  l'élément  français. 
<c  Prenons  garde,  disait  il  y  a  déjà  longtemps  M*^  Paul  Leroy-Bkaulieu,  de 
couver  UQ  œuf  italien  en  Tunisie,  un  oeuf  espagnol  dans  la  province  d'Oran.  » 
Des  livres  et  des  brochures  ont  été  écrits  sur  le  péril  espagnol  et  sur  le 
péril  sicilien.  Leurs  auteurs  ont  quelque  peu  enflé  la  voix,  comme  il  conve- 
nait à  des  polémistes.  Mais  jamais  encore  la  question  n*avait  été  scicntiO> 
quemenl  étudiée.  C'est  ce  que  M""  1-oth  s'est  proposé  de  faire  en  ro  qui 
cou'-t  iri':  les  Italiens,  et  il  y  a  parfaitement  n'-u^^;!;  son  livre  lui  a  valu  le 
grade  de  tloeteui  (''S  Ir-ttres  avfc  la  mention  «  lit  s  hunoiahlf  -. 

M*"  LoTH  étudie  successivement  les  causes  de  l'éraigialion  italienne  et 
son  importance;  il  dresse  ensuite  le  bilan  de  Tactivité  économique  des 
Italiens  dans  la  Régence  :  main-d*œuvre,  agriculture,  industrie,  commerce; 
il  passe  en  revue  les  institutions  italiennes  de  la  Régence  et  indique  en  ter* 
minant  les  mesures  qui  lui  paraissent  les  plus  propres  à  b&ter  Tassimila- 
tion.  Nous  ne  nous  attacherons  qu'aux  plus  importants  de  ces  chapitres*; 
nous  laisserons  de  côté  en  particulier  ce  qui  ■  nncerne  rimmiirration  ita- 
lienne en  Algérie  où,  comme  le  reconnaît  i  auteur,  les  fainilh  s  de  (  «tloas 
italiens  vivent  isolées,  ne  constituent  pas  des  groupements  sociaux  et  .sont 
d*û]leurs  presque  toujours  en  minorité  vis-à«vis  des  familles  françaises. 

Une  des  parties'les  plus  neuves  du  livre  de  W  Loth  est  celle  où  il  établit 
très  solidement,  grâce  ans  archives  de  la  Direction  de  la  SAreté  publique- 
de  Tunis,  qu'il  a  soigneusement  dépouillées,  l'importance  numérique  réetlo 
de  IV'Iémcnt  italien  en  Tunisie,  sur  laquelle  les  documents  ofiieiels  contien- 
nent beaucoup  de  contradictions.  Il  arrive  au  chilire  de  Hoooo  Italiens  à  la 

Iw  Omtom  Lom.  pr»f«ueurm  lyeéa     Tuntt,  £«  peuphittêiti  (Mim  en  r«ii;«i>  H  em  Àttéri* 

[ThèM  pour  doctorat  prd8ent<^t>  ,i  la  Faculté  des  L-r-ttros  do  l'Univorsiié  do  Paris]«  PSffllï' 
Lil>r.  Armand  Colto,  1905.  la-é,  viii  r       p<>      lîg-  et      1>1*  c«rt««  ot  phot.  10  fr. 
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Qn  de  1903,  co  qui  estasses  éloigné  dejlOOOOO  fl  m^.me  120  000.  chiiïres  que 
l'on  donnait  quelquefois,  sans  «railU-urs  fournir  la  moindre  preuve  à  l  appui. 
Les  liches  nominalivcs  dp  la  Sùrett-  ont  ri:aloment  fourni  à  M''  I.otu  le  oIas«'^- 
ment  des  immigrants  italiens  par  profesi>tuns.  Les  luauœuvres  «l  ouvrieia 
des  divers  corps  de  méllers  forment  le  groupe  de  beaucoup  le  plus  nom- 
breux, 78  p.  100;  puis  Tiennent  les  agriculteurs,  8  p.  100;  les  commerçants 
et  industriels,  11p.  100.  La  classe  ouTrière  a  donc  dans  la  colonie  italienne 
une  énorme  prédominance. 

Le>^  immiurants  italiens  n'ont  été  pendant  longtemps  que  les  modestes 
uuxiliain  (l-  propriétaires  franrai^,  auxquels  ils  prêtaient  le  concours  de 
leuis  bras  poui  liéfrieher  les  lerifs  vierges,  planter  la  vigne  et  l'olivier. 
L'absence  de  capitaux  semblait  les  condamner  à  ne  jamais  entreprendre 
pour  leur  compte  une  opération  agricole  de  quelque  importance.  Hais  ▼oici 
qu*il8  constituent  aujourd'hui  des  groupements  ruraux  liés  notables  et 
qu'ils  forment  une  trentaine  de  centres  agricoles,  presque  tous  situés  dans 
le  contrôle  de  Tunis.  C'est  surtout  dans  celte  évolution  qui  pousse  vers  la 
propriété  rurale  les  paysans  sicili»^ns  qu'on  a  signal»^  un  danger,  qui  est 
réel,  mais  qu'il  ne  f<iut  point  exagérer.  Les  Français  possèdent  en  Tunisie 
000  000  ha.  ;  les  lUiiiens,  +0  000  seulement.  Cependant  le  nombre  des  proprié- 
taires italiens  l'emporte  de  beaucoup  sur  celui  de  nos  compatriotes,  bien 
que  certaines  statistiques  chfjrclient  à  liire  iUraion  sur  ce  point,  et  m 
nombre  progresse  plus  rapidement  que  celui  des  propriétaires  français. 
C*est  que  la  grande  colonisation  est  l'ouvre  presque  exclusive  des  Français, 
tandis  que  les  Italiens  ont  ravantage  au  point  |de  vue  de  la  moyenne  et 
surtont  de  la  petite  colonisation.  Un  certain  nombre  de  propriétaires 
français,  séduits  par  les  prix  avantacreux  qu'offrent  des  paysans  siciliens, 
ont  morcelé  ù  leur  profit  une  partie  de  leurs  domaines.  Des  Sociétés  ita- 
liennes, dont  la  principale  est  celle  de  Bordj  el  Amri,  à  28  km.  de  Tunis, 
ont  acheté  quelques  milliers  d'hectares  pour  les  allotir  à  des  Italiens;  mais, 
comme  le  système  d'administration  et  de  culture  de  ces  Sociétés  n'est  autre 
que  celui-là  même  qui  chasse'les  paysans  de  Sicile,  et  qu'il  est  incompatible 
avec  l'amélioration  du  sort  des  travailleurs  ruraux,  cet  essai  de  reconstitu- 
tion des  tatifondiy  même  s'il  donne  de  bons  résultats  financiers  aux  propri»^- 
taires,  ne  paraît  pas  appelé  à  créer  une  classe  de  petits  colons  itali^  Tis  il 
ferait  plutôt  obstacle  à  sa  formation.  M'  Lotb  croit  d'ailleurs  apercevoir  uu 
certain  arrêt  dans  le  mouvement  de  colonisation  italienne;  mais  c'est  U 
une  simple  impression. 

Une  des  différences  profondes  entre  les  colonies  étrangères  d'Algérie  et 
la  colonie  italienne  de  Tunisie,  c'est  que  cette  dernière  comporte  une  bour- 
geoisie, comprenant  les  professionisti,  médecins,  avocats  et  autres  per- 
sonnes appartt^natit  lux  professions  dites  libérales,  autour  desquel"'  -e  sont 
groupés  les  industriels  et  les  commerçants.  Ils  prétendent  au  rôle  d'éduca- 
teurs des  immigrants  et  .s'efforcent  d'entretenir  chez  eux  le  sentiment  de 
l«ir  nationalité.  Si  les  masses  populaires  s'imprègnent  de  plus  en  plus  de 
nos  idées,  et,  par  la  force  même  des  choses,  subissent  l'ascendant  de  notre 
génie  national,  la  bourgeoisie  italienne  demeure  plus  réfraclaire.  C'est  elle 
qui  organise  et  fait  vivre  les  groupements  divers,  associations  coopératives, 
sociétés  de  prévoyance  et  de  bienfUsance,  sociétés  de  gymnastique,  institn- 
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tioBB  acotairas  surtout»  destiné*  &  resserrer  les  liens  avec  la  patrie  d*6riginé. 

La  Impart  de  ces  Sociétés  font  plus  de  brait  que  de  besognct  et,  d'une 
DMBière  gi'mérale,  H*'  Loth  estime  que  les  craintes  ancrées  par  Timmi- 
gration  italienne  en  Tunisie  sont  exagérées.  Quand  bien  même  elles  ne  le 
seraient  pas,  on  ne  peut  songer  en  aucune  manière  à  fermer  la  Tunisie  à 
i*f  lté  immigration.  Il  y  a  là  un  fleuve  qui  couh;  ;  il  n'y  a  pas  à  lui  opposer 
des  barrières,  mais  à  la  diriger  et  à  i  utiliser.  Au  reste,  les  forces  géogra- 
phiques tendent  à  rapprocher  les  hommes  établis  sur  un  même  sol,  à  les 
marquer  d'une  même  empreinte,  à  fusionner  les  éléments  divers,  comme 
cela  s'est  produit  en  Amérique.  Ceux  qui  sont  nés  dans  l'Afrique  du  Nord» 
quelle  que  soit  l'origine  de  leurs  parents,  aiment  à  se  dire  TnnMena  ou 
Algériens  :  ««  Ils  reportent,  dit  M'  Loth,  toutes  leurs  alToctions  sur  le  coin 
de  terre  africaine  où  ils  sont  établis  depuis  rie  longues  années,  où  ils  ont 
fondé  des  familles,  acquis  parfois  un  lambeau  de  terre,  installé  quelciu»? 
petit  commerce,  ou  créé  quelque  industrie...  Nous  ne  sommes  pas  Italiens, 
^Usaient  à  RtvoiL  les  habitants  d'un  centre  agricole  sieUien;  nous 
sommes  Tanisieas,  traites-nons  comme  tels  et  voyei  en  nous  des  Français  • 
(p.  42S,  430).  Les  mariages  miites  contribuent  dans  une  large  mesure  à 
croiser  les  deux  populations  et  &  désagréger  la  colonie  italienne  au  profit 
de  la  colonie  franr?use. 

11  importe  de  \\.\lrr  cette  assimilation  des  Italiens  par  des  mesures 
appropriées,  cl  surtout  en  donnant  à  leurs  lils  une  éducation  française. 
A  l'assimilation  par  l'école,  la  plus  efficace  'de  toutes,  il  faut  joindre  des 
mesures  législatives  en  ce  qui  concerne  le  service  militaire  et  la  naturali- 
sation. Enfin,  la  France,  fidèle  à  ses  traditions,  doit  prendre  r^lument  en 
mains  la  défense  des  intérêts  économiques  de  la  classe  ouvrière»  empêcher 
notamment  la  reconstitution  des  latifondi  et  rexploitation  des  paysans  par 
les  régisseurs  à  la  manière  sicilienne. 

Ces  procédés  demeureraient  inefficaces  si  l'on  n'y  joignait  la  création 
d'un  courant  d'immigration  française.  On  s'en  est  avisé  beaucoup  trop 
tardivement  et  l'on  a  perdu  un  temps  précieux.  M'  L.OTB  signale,  entre  autres 
choses,  qu'en  violation  de  la  loi  il  y  a  70  p.  100  d'étrangers  dans  le  personnel 
non  commissionné  du  Bône-Guelma;  que  l'État  tunisien  autorise  les  étran- 
gers à  prendre  part  à  la  location  des  hahom,  dont  le  bénéfice  exclusif 
devrait  être  réservé  à  la  petite  colonisation  française,  et  qu'il  les  admettait 
même  justiu'à  une  époque  récente  à  l'acquisition  des  biens  domaniaux.  Il 
n'y  a  en  Tunisie  qu'un  Français  pour  trois  Italiens  :  ce  n'est  vraiment  pas 
assez.  Malgré  notre  faible  natalité,  il  n*est  nullement  impossible  de  créer  ce 
courant  d'immigration  française,  puisque  l'Algérie  y  a  réussi,  par  des 
moyens  qu'on  a  trop  critiqués  et  dont  on  est  de  plus  en  plus  porté  à  recon- 
Battre  l'efficacité. 

Enfln,  un  dernier  remède,  sur  lequel  H'  Lotb  n'a  peut-être  pas  assez 
attiré  l'ritlention,  consiste  dans  «ne  meilleure  utilisation  de  l'élément 
indigène.  Cette  utilisation  est  entièrement  conforme  à  l'esprit  du  pro- 
tectorat, et  nul  ne  saurait  se  plaindre  que  S.  A.  le  Hey  prenne  quelques 
mesures  en  faveur  de  ses  sujets.  11  ne  peut  s'agir  un  seul  instant  de  rem- 
placer la  main-d'œuvre  itallouie  par  la  maln-d'muvre  firançaise,  trop  délicate 
et  trop  coûteuse.  Mais  qoe  d'avantages  présenterait,  dans  bien  des  cas» 
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l'emploi  de  la  main-d*œaTre  indigène  !  Croitron  que  les  indigènes  n^étaienl 
pas  aussi  aptes  que  les  Italiens  à  creuser  les  formes  de  radoub  de  Tarsenal 

de  Ferryville,  et,  d'une  manière  générale,  à  tous  les  Iraraux  de  terras- 
sement? Croit-on  qu'on  ne  pourrait  les  utiliser  plus  qu'on  ne  le  fait  dans 
les  mines  et  dans  les  (  arrières,  en  faire  <les  f;ardeâ-ba^ri^^es  et  des  ran- 
tonnicrs?  A  Potinville  et  dans  d'autres  vignoblci^,  n'emploie-t-on  pas  un 
personnel  exclusivement  indigène?  S'il  n'est  pas  facile  d'imposer  aux 
entrepreneurs  de  travaux  publics  l'emploi  d'une  forte  proportion  d*oa« 
vriers  français»  ne  peut-on,  du  moins,  exiger  qu'ils  s'adressent  aux  indi- 
gènes plutôt  qu'aux  étrangers  ?Si  l'on  y  avait  bien  réfléchit  la  fiction  du  pro- 
tectorat, dont  on  s'est  parfois  servi  pour  entraver  le  peuplement  français, 
aurait  pu  être  singulièrement  f'fficace  contre  rimraif^i  alioii  italienne.  Im- 
puissants à  pouplfT  l'Afrique  du  Nord  d'hommes  de  notre  sang,  la  présence 
d'une  population  indigène  nombreuse  et  tenace,  si  elle  est  une  cause  de  dif- 
ficultés, est  aussi  pour  nous  une  sauvegarde  et  la  plus  précieuse  des  garan- 
ties. Il  en  sera  ainsi  au  Maroc,  plus  encore  qu'en  Algérie  et  en  Tunisie;  nos 
intérêts  sont  d'accord  avec  ceux  des  musulmans  pour  éviter  d'y  rien 
brusquer,  pour  conserver  les  rouages  actuels  dans  la  mesure  du  pos'^iblejst 
pour  préférer,  en  toute  circonstance,  la  solution  indigène  à  la  solution 
internationale. 

ÂUGUàTLN  BCJl.NAftD. 


L  (JEl  VRE  SCiEMIFlQUE  DE  L'KXPÉDlTlOiN  DE  LA  «  BELUiCA 

Depuis  les  articles  déjà  anciens  •  où  nous  avoui»  ex[)ose  (luelques-uns  tle-« 
résultats  d'ensemble  recueillis  par  l'expédition  antarctique  belge  de  M' la. 
Gbblague,  la  publication  des  résultats  définitifs  dans  une  série  de  rapports 
scientifiques  a  fait  dUmportants  progrès.  C'est  le  gouvernement  belge  lui* 
même  qui  s'est  chargé  d'éditer  ces  rapports  à  ses  frais;  la  commission  de  la 
«  Betgica  »,  présidée  à  l'origine  par  le  général  Urialmont,  et  comptant  parmi 
ses  membres,  MM"  de  Gerlache,  vice-président  ;  (i.  ^KC0I^TE,  secn^taire; 
MM""»  AHçTnwsKi,  le  l»'  CooK,  T)opRf)\voLSKi,  Racovitza,  meinfirt  s  de  l'expédi- 
tion, et  une  série  do  savants  beluos,  a  t'té  chaigt'e  de  surveiller  la  mise  ea 
œuvre  et  la  publication  des  nombreux  uiaLeriaux  recueillis.  Elle  s'est  assuré, 
sur  la  proposition  des  membres  du  personnel  scientifique  de  la  niissioo.  le 
concours  de  quatre-vingts  collaborateurs,  choisis  parmi  les  savants  du  monde 
entier,  et  au  nombre  desquels  figurent  une  vingtaine  de  Français*.  L'en* 
semble  des  rapports  formera  un  ouvrage  luxueux  et  do  grandes  proportions: 
on  ne  prévoit  pas  moins  de  dix  volumes  qui  seront  consacrés  aux  matières 

1.  MaPHUF.  ZiMMKHMfcNN.  Quelf^ii't  r.i'Jifilf   <if  VF  r/tèdition    untarrliqiir  h.-lqr  'AnHttlti 

Géographie,  X,  iVOi,  p.  4&4-401};  —  Iukm,  J'erreê,  cltmats  et  fjlaiiers  antarctique»  (iW.,  M 
1902,  p.  3«.V406). 

i.  Tous  les  roDscignemcnts  rolatifs  au  modo  de  publication  des  rapports  sciooti/i({ucs  de 
«  Belijica  •  so  trouvcut  dans  uoo  Note  relative  aux  ltapport$  leienfifiquet  pHbliè*  tmx  frait  itu  iio*- 
vemement  belge  iou^  lu  'lirrrimn  ilfi  la  Commiuion  il''  la  -  /lelytci  Anvers,  J.  E,  BuschmMD. 
19(0,  in-4,  16  p.).  Oo  y  yoat  voir  autainmeot  la  composition  do  la  coiumiMioo  da  la«  MgiiM 
Ibte  des  oolUbormteun,  celte  det  rapporta  aeteotiSquee  préros  m  déjft  pobliée,  eafla  le  teWaÎM 
de^  porsoiUkQS,  de»  dUblâeMiiMnta  M  dM  aeciétée,  à  qai  lee  mpperta  tcieatilkiues  doiveatlM» 
envoies. 
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suivantes  :  t.  I,  Relation  du  voyage  et  résumé  des  i  t'sulLaLs;  travaux  hydro- 
graphiques et  instructions  nautiques;  t.  II,  Astronomie  et  Physique  du  globe  ; 
t.  III  et  IV,  Météorologie;  t,  V,  Océanographie  et  Géologie;  t.  VI,  VII,  Vlll 
et  IX,  Botanique  et  Zoologie;  t.  X,  Rapport  médical  dn  D'Gooaet  études 
anthropologiques  sur  les  Indiens  Onas 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  de  deux  des  Mémoires  publias,  ceux  de 
M»  Arctowski  sur  les  Aurores  nnstrates  et  de  M'  Tuoulrt  sur  les  Densités  de 
Veau  de  mer-.  Un  urand  nombre  d'autres  rapports  ont  paru  au  cours  des 
annôes  1902-1904.  Voici  lu  liste  de  ceux  que  nous  avons  eiiUe  les  mains 
et  qui,  parleur  dimension  souvent  considénible,  leur  esprit  minutieusement 
scientiflqne,  nous  donnent  une  idée  de  plus  en  plus  haute  de  la  valeur  des 
obwrvateurs  de  la  «  Belgiea  ».  Il  est  à  noter  en  effet  que  les  plus  étendus 
et  les  plus  remarquables  émanent  de  MM**  G.  Licoimtb,  H.  Asçtowski»  A.  Do- 

BROVOLSEI  ut  ÉHILK-G.  RaGOVITZA  : 

Astronomie  :  G.  Lecointe,  Élude  des  C/wonomèlres .  / -  Partie,  Méthodes  et  Con- 

clusion.t,  1901.  ♦;•>  p..  5  pl.  —  j?»  Partie,  Journaux  €t  Colcuiêf 
1901.  132  p..  l  pl.  —  Les  deux  parties,  13  fr.  50. 

■éCéorolovie  :  H.  Arçtowski,  Phénomènes  optique»  de  Ftttmet^iire.  Journal  dei 

eiêervativits  de  météorvlofjie  optique  faUe»  à  bord  de  la  *  Bel- 
gica  -,  1902,  41  p.,  36  tigi,  6  fr. 
H.  Ak^towski,  Rapport  eur  les  ùitervaHene  météorologiques  ho 

rairps.  î^Oi.  ni  p,  texte,  150  p.  observations,  23  pl.  00  fr. 
A.  DoBRowoLSKi,  0b9erealion«  des  tiuaget,  1903,  ISS  p.,  fig.  sché- 
mas, 80  fr. 

A.  DoBHOWOLSxi,  La  Neige  et  le  Givre,  1903,  80  p.,  49  Ûg.  dessins. 

10  fr. 

Botanique  .      J.  Cakdot,  Momie»  et  Coup  d'œil  sur  la  flore  bryologique  dei  Terré» 
Magellanique»,  i       «8  p.,  14  pl. ;  et  F.  StsniAin,  ir<^<if  iMt, 

fi  p.  — En  un  feul  f;l^^(  .  de  28  fr. 
Eu.  A.  WaIkïo,  Lic/iem,  1903,  46  p.,  4  pl.,  12  fr. 
Isologlo  :         G.  E.  H.  BAimBrr-llAMiLToif,  Seal»,  1901,  20  p.,  i  pl.,  4  fr. 

R.  K«;BLF;n,  Kchinides  et  Ophiures,  1902,  42  p..  8  pl.,  17  fr.  50. 

E.Tor&tM,  Hpongiaires,  1902,  54  p.,  6  pl.,  16  fr. 

L.  JotmiN,  Braehiopode»,  1902,  14  pl.,  2  pl.,  S  fr. 

C.  Attkms,  Myriapodes,  ii  p.,  1  pl.;  et  V.  Wm.i.em»,  CoUembole», 

20  p.,  4  pl.,  1902.  —  En  un  seul  fasc.  de  U  fr. 
W.  aiSSBitBCUT,  Copepoden,  l'i02,  4'.)  p.,  13  pl.,  25  fr. 
ÉMiLE-G.  RaOovira,  Cétacés,  1903,  142  p.,  15  fîg.,  4  pl.,  24  fr. 
Exil  voît  Mark?izellfr.  Madreporarici  und  Hydrocoraltia ,  8  p.,  1  pl.  ; 

et  OscAK  Cahluhk.n,  AcUnarien,  8  p.,  1  pl.,  1903.  —  En  un  seul 
fasc.  de  5  fr. 

Paul  Pel»enef.r,  Mollusques  [Âmphineures,  Gastropodes  et  Lnmdli^ 
branche»),  86  p.,  9  pl.;  et  L.  Jou&tn,  Céphalopodes,  2  p.,  1903.  — 
En  un  seii]  faw.  de  %  fr. 

E.  TnouESSAHT  et  A.  D.  Michael,  Acariens  libres,  12  p.,  1  pl.  et  8  p. , 
1  pl.;  L.  G.  Nbumaxn,  Acarien»  parasiie»,  6  p.;  E.  Simon,  Arai 
gnie»  et  Fatûhews,  8  p.,  190S.  —  En  nn  seul  fasc.  de  1  fr.  50. 

1.  Lo  titre  général  de  la  publiratioa  est  :  Expédition  antarctique  belge.  —  RvsuUati  du  voyage 
8.  T.  ïàetgiea  en  1897,  H9»,  t89'J,  $ou*  te  commandement  de  A,  OB  Giblachb  m  Oombbt.  — 

/fipporta  êci^ntifiguet  fiubliêê  aux  frai»  du  gouvernement  belge  touê  ta  direetwn  de  In  Comnfjfition 
rf^  In  ftfltfiea,  Anvers,  J.-E.  Buschmanii,  Rempart  do  la  Porto  du  Ivluu.  la-4,  planches 
nombreuses.  Les  volumes  I  ot  V  sont  tiriis  à  S5U  oxomplatres,  les  autn^s  volumes  à  500  «oule- 
uent.  U  no  sera  mus  en  veato  qo*  cinqnante  collections  complètes  des  Mémotres.  Ils  peuvent 
Atro  BoqQM.  séperémentoo  par  séries  oomptètw;  à  Anven,  ehe*  J.-K.  Boecbauuioi  it  Parii« 
cher  I>ï  SoJi'Iipr:  à  Rorlin.  i  hf/  rricll^nder  :  à  Ijondrr';,  t  hoz  Dniati  k  Co. 

2.  Annales  de  Geographte,  A7°  Bibliographie  1901  (,15  sept.  1902],  a*  004. 


ûigmzeu  by  CjOO^Ic 


172 


.NOTES  ET  CORRESPONDANCE. 


SoologiA  :         IIi  beht  Luuwig,  Seeslerne,  1903.  12  p.,  7  pl.,  19  fr.  50. 

Otto  Blhobh,  Semeflinen,  1904,  12  p..  2  pl..  \  fr.  50. 
C.  Hartlaub,  IlydroUen,  1904,  20  p.,  4  pl.,  .s  fr.  JO. 
Louis  Dot.i4>,  Poimmi*,  J90(,  940  p.,  12  pl.,  48  fr. 

It'aprrs  la  sfuN'  ^numération  dos  iin'moirps  ci-dessus,  on  s»-  rend  comiil" 
qut'  cette  coUt  ction  ofTre  beaucoup  plus  li'intéièt  pour  les  nataralb^ies  que 
poui*  les  géographes.  La  plus  grande  pai  tie  des  rapports  sur  la  boluii4|Q6  ^ 
la  toologie  sont  remplis  par  la  description  des  espèces,  dont  les  planches, 
souvent  menreilleusement  dessinées  (voir  notamment  les  admirables  des- 
sins d'Échinides  et  d'Ophinres  de  M**  Kœuler)  reproduisent  l'image. 

Pourtant  ilrslrarr  qu'une  conclusion  g«'otrraphique,  si  courte  qu'elle  s  i' 
ne  se  dégage  pas  d»-  ces  minutieuses  nionotjraphies.  Nous  allons  insister  sur 
les  observations  qui  nous  paraissent  offrir,  à  notre  point  de  vue  spécial,  k 
plus  tl  inU'rêt. 

L*étude  approfondie  que  M'  Legointb  a  £gdte  des  chronomètres  et  la  publi- 
cation intégrale  de  ses  calculs  s'explique  aisément  quand  on  mesure  l*Impor- 
tance  de  cet  élément  pour  la  localisation  exacte  des  sondages,  pour  la  déter* 

mination  des  points  servant  de  repère  aux  levés  hydrographie} nos,  et  potnr 
l'étude  des  déplacements  du  navire  durant  sa  dérive  dans  les  glace!?. 
M'  Î.FroiNTE,  lui  aussi,  noio  l'io'înfnsanrr  du  inatérirl  d'oh-pi-vaf ion  de  h 
«  Beh/^ca  I).  La  mission  nt- disposaitque  de  trois  chronotaèlr^s,  <iuai  un  élail 
vieux  el  usé.  Il  en  eût  fallu  six,  selon  lui,  plus  trois  montres  de  lorpilleui. 
deux  romptenrs  de  marine,  et  trois  véritables  chronomètres  de  pocbe.  SI 
la  «  Belgiea  »  avait  été  écrasée  par  les  glaces  comme  le  ftit  ensuite  V  n  Aa- 
tareHe  »,  la  mission,  comme  le  démontre  M'  Lsoointb,  eût  risqué  de  se  trou- 
ver dans  l'incapacité  de  faire  aacnne  observation  valable.  En  outre,  les 
montres  n'avaient  pas  été  suffisamment  étudiées  avant  le  départ  d'Europe. 
De  tout  cfla,  il  n'est,  en  fait,  rien  résulté  de  fâcheux.  Mais  M'  Lk.coixti  y 
insiste  avec  raison,  afin  que  les  explorateurs  soient  bien  pénétrés  de  la  néces- 
sité de  posséder  un  matériel  scienlilique  considérable. 

Le  mémoire  de  U '  Aaçrowsii  sur  les  observations  'météorologiques 
horaires  est  un  des  plus  importants  de  la  série.  Ici  les  instruments  d'obser- 
vation étaient  excellents,  bien  que  quelques-uns  ne  fussent  qu*en  partie 
utilisables  dans  les  régions  antarctiques.  On  regretta  notamment  dn  ne 
pas  posséder  quelques  thf^rmnmèlres  à  minima  pour  les  basses  tempérât  un-s. 
Les  observations  «.nt  Tlé  faites  sur  la  passerelle  de  la  «  Belgiea  »,  toutes  lc> 
heures,  excepté  au  nioniuol  des  travaux  entrepris  pour  délivrer  le  navire. 
Elles  ont  été  minutieuses  et  comportent,  dans  les  tableaux,  un  grand  nombre 
de  notations  variées.  Les  résultats  généraux  ne  changent  pas  grand'chose 
aux  chinres  que  les  notes  provisoires  de  H'  Abçtowsu  nous  avaient  fait 
connaître;  seules  les  moyennes  mensuelles  et  surtout  les  roses  des  vents  ont 
subi  des  modifications  notables.  Cependant  le  tableau  des  tompératures, 
publié  dans  notre  article',  reste  presque  identique.  I.e  ma?:inîum  extrême, 
pour  lequel  M""  Arçtowsri  avait  donné  le  chiffre  douteux  +  3°,  est  défiuili- 
vement  fixé  à  +  2», .4.  Si  l'on  con&idère  l'ensemble  des  ob.s«*rvations,  les 
vents  du  S  ont  été  les  pins  froids  (moy.  —  i6*,5)  el  les  vents  du  NE.  les 

1.  r«rret,  climat  et  gladen  mtarelff Met  {Aumalê»  dê  Géographie^  XI,  1902.  p.  a9S;. 
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moins  froid.-  —  W.  La  vitcssr  niaxima  du  vfnt  ohs«»rvt'»>  a  rté  2")", 4  k  la 
sf»ronde  le  lo  septembre;  ]os  vitesses  de  15  à  20  m.  ont  éli*  fréquentes  dans 
les  ouragans  en  toute  saison.  La  nébulosité  a  été  beaucoup  plus  lui  te  eu  été 
(^u  en  hiver  (un  seul  jour  peu  nuageux  en  février};  juillet  a  été  relativement 
le  mois  le  plus  clair  :  la  mer  gelée  se  comportait  en  effet  comme  une  plaine 
couTerle  de  nel^.  II  y  a  en  260  jours  de  neige. 

L'étude  des  phénomènes  optiquf's  de  l'atmosphère  est  des  plus  utiles  dans 
les  régions  polaires,  où  le  mode  d'incidence  de  la  lumière  engendre  tant  de 
jeux  de  couleur  étranges  et  meiveilleusement  varié?.  Très  curieuse'^  non> 
paraissent  doue  les  notations  dt>  M"^  Arctow-^ki  sur  les  déformations  a[»pa- 
rentes  des  astrea  à  l'horizon  (exeui|de  ;  le  suleil  prenant  la  furnic  d'un  put 
muni  d'uQ  couvercle,  d*nn  trapèxe,  d'un  rectangle),  sur  les  phénomènes  de 
mirage,  et  sortonisur  les  étonnants  phénomènes  crépusculaires  qui  caracté- 
risent les  régions  soumises  à  la  nuit  et  au  jour  continus.  Il  y  a  là  un  domaine 
où  l'observation  précise  ne  fait  guère  que  comnieiicer  >.  Pfous  en  dirons  au- 
tant de  l'étude  des  systèmes  de  nuacres  à  la<iu(  Ile  M""  Dobbowolski  s'est  voué 
arec  tant  d-'  /èle.  M'"  Dobrowolsri  a  également  déployé  "m--  iMiirnce  surpre- 
nante dans  1<  dessin  des  cristaux  indéfiniment  variés  de  la  U'-ige  et  du  L'ivre. 
L'un  des  points  les  plus  curieux  qu'il  uielte  en  lumière  est  la  vanutiou  de 
forme  et  de  dimension  des  cristaux  de  la  neige  avec  l'abaissement  des  tem- 
pératures; il  confirme  à  ce  siyet  les  observations  de  G.  HiLuiAxif,  qui  avait 
déjà  calculé  que  la  quantité  de  vapeur  diminuant  avec  l'abaissement  de  la 
température,  les  dimensions  de  certains  cristaux  (étoiles  sans  champ  cen- 
tral) dimiinient  tr^s  nettement  nvei  la  température  et  à  peu  près  dans  les 
Tîi'MTies  proportions  que  la  quantité  de  vapeur.  Ainsi,  alors  que  la  neige 
ton» bée  entre  1»  et  —  2«,5  avait  un  diamètre  moyen  de  l'»'»,^,  les  cristaux 
n  ont  plus  que  O'"'*^  |»ar  —  lii". 

Les  géographes  s'intéresseront  surtout  aux  conclusions  souvent  trfo  neuves 
et  inattendues  qui  ressortent  des  études  botaniques  et  soologiqnes.  C*est  en 
examinantdans  ledétail  les  nombreuses  monographies  énumérées  plus  haut 
qu'on  se  rend  compte  de  l'étendue  de  notre  ignorance  .<;ur  la  sone  antarc- 
tique en  1807.  Dans  le  domaine  de  la  vie,  presque  tout  restait  encore  à  faire. 
On  ne  connai'^snit  p  is  de  plante  phanérocanie  au  delà  de  (i.'^o  S,  «  le<î  derniers 
végétaux  cellulaires  observés  dans  la  direction  du  pôle  austial  consistaient 
eu  quinze  espèces  d'algues  et  trois  mousses,  recueillies  par  J.  D.  Hookf.r  sur 
111e  Gockburn,  par  64*12'  S.  Ces  représentants  de  la  flore  antarctique 
étaient  si. chétlf^  que  HooKBa  pouvait  dire  avec  raison  que  cet  ilot  semblait 
être  r  «  ritimaThttle  »  de  la  végétation  australe*».  Or.  la  mission  de 
la  «  Belgiea  »  a  prouvé  la  première  que  les  terres  antarctiques  ne  sont  pas 
aussi  dépourvues  de  vie  organique  qu'on  se  l'imaginait.  Les  découvertes  de 
M'  Racovitza  constituent  à  cet  éeard  une  véritable  révélaliDU.  D'abord  il  a 
retrouvé  plus  loin  vers  le  S.  VAira  aiUtirctica,  cette  graminée  déjà  signalée  ; 
mais  surtout  il  a  recueilli,  dans  les  anfractuosités  ft  Kabri  de  la  neige  et  des 
flots,  de  florissantes  colonies  de  Mousses,  presque  toujours  formées  d'asso- 
ciations de  plusieurs  espèces,  où  les  plus  robustes  protègent  les  plus  frêles. 

1.  Voir  ai.v<;i  lo  intfnioîr(>  de  M'  Anc^owsKt  aQâtysé  d«0s  lfl4  Amatt*  i»  GéOffrOfiKte 
XUI'  ffibiiogi-aphie  l$OJ  (15  sept.  1^4;,  n»  994. 

t.  Rapport  de  M'  J.  Caiidot,  ÊttMUiti  ét  eoi^  tfirjf  mr  te  /far*  irya^tf w.. ,  II,  p.  17. 
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Il  t  are  de  trouvpr  nn  gajon  composé  d'une  seule  espèce.  M'  Gardot  dis- 
tingue vinpl-sept  osprces  de  Mousses  actuellement  connuf?s,  dont  tiuifu.e 
espèces  et  deux  vaiiétés  nouvelles.  Pour  les  Lichens,  M*"  R  acovitxa  en  a  rauiiissé, 
sur  les  côtes  du  détroit  de  Gerlacbe,  cinquante-cinq  espèces,  dont  vingt-aoïif 
sont  nouvelles  ou  endémiques.  Cet  Lichens  antarctiques  montrent  une  éfo- 
lotion  et  une  différenciation  très  avancées 

La  même  abondance  de  découvertes  a  été  réalisée  en  zoologie.  La 
«<  Belgica»  pouvait  se  féliciter  d'avoir  un  naturaliste  distingué,  Tort  bien  préparé 
à  sa  tâche,  et  dont  le  nom  restera  désormais,  tant  par  la  valeur  de  ses  études 
personnelles  qtie  par  la  masse  de  matériaux  nouveaux  qu'il  a  rapportés. 
M'  Émilb-G.  lUcoviTZA.  Sans  entrer  dans  le  détail  de  ses  découvertes,  noui 
voudrions  surtout  insister  sur  révolution  qu'elles  ont  amenée  dans  cer- 
taines idées  géographiques  contantes. 

L'une  des  plus  frappantes  conclusions  qu'impose  rezamen  de  tant  de 
foits  nouveaux,  c'est  la  difîérenciation  de  l'immense  zone  biologique  antarc- 
tique, que  faute  dVl.'nients  connus,  on  faisait  conllner  direcletncnt  à  la 
zone  tropicale,  et  liont  M(KRifs,  ôhtmann  et  Thouessaht  arrêtaient  les  limites 
suivant  des  lignes  varialiles,  niais  voisines  de  30'*  de  latitude.  On  est  «  on- 
traint  par  l'étude  de  toutes  les  formes  de  la  vie  animale  ou  végétale  à  dis- 
tinguer désormais  une  zone  subaniarctique,  différente  du  tout  au  tout  de 
la  sone  antarctique,  et  qui  ne  fait  en  somme  que  correspondre  à  la  so&e 
tempérée  des  météorologistes.  Tous  les  savants  appelés  à  se  prononcer  sur 
les  matériaux  de  la  «  Belgica  »  insistent  indistinctement  sur  ce  point.  Deax 
exemples  au  ha.sard  :  on  connaissait  «seire  espt^ces  de  Cop.'podes  entre  45* 
lat.  S.  et  le  cercle  polaire  ;  on  n'en  ronnaissait  pas  une  à  l'inlVrieur  du 
cercle  polaire.  M'  Racovitza  en  a  rapporté  vingt-neuf  espc(  es,  pcchécs  entre 
64»  el  /I^IS',  c'est-à-dire  dans  la  zone  antarctique  proprement  dite.  Sur  ce 
nombre,  il  y  en  a  diX'huît  à  dix-neuf  de  pélagiques.  Le  manque  de  concor- 
dance est  firappant  avec  les  espèces  antérieurement  connues  et  citées  plus 
haut,  il  n'y  en  a  que  deux  de  commun' De  mème,M''  Koehler  remarque 
que  les  Échinides  subantarctiques  diffèrent  considérablement  des  cinq 
espèces  nouvl! es  r»'vélées  pni  Nf  H  acovitza. 

Un  autre  point  capital  est  celui  de  l'influence  qu'ont  eue  les  découvertes 
de  la  «  Belgica» sur  la  théorie aujourd  hui  bien  cunuue  de  la  ôijjo/aritc, sou- 
tenue brillamment  par  Pmm  et  Huisats.  Comme  on  sait,  Mursay  était 
Irappé  dos  ressemblances  que  lui  paraissaient  présenter  nombre  de  formes 
connues  dans  les  deux  régions  polaires,  mais  absentes  des  régions  tropicales; 
il  tâchait  de  l'expliquer  par  la  persistance  d'une  faune  antérieure,  qui  serait 
aujourd'Iiui  refoulée  aux  deux  pôles  et  dans  les  r<*gions  abyssales  de  l'Océan. 
Déjà,  avant  k  r»' rentes  trouvailles  anlarcti(iues,  la  bipoiarité  avait  soufTert 
de  ce  fait  qu  un  grand  nombre  d'espèces  prétendues  bipolaires  avaiml  été 
reconnues  i>implement  cosmopolites.  Il  semble  bien  qu'un  coup  beaucoup 
plus  sensible  encore  lui  soit  porté  aujourd'hui.  Dans  les  divers  domaines 
de  la  xoologie  antarctique,  tous  les  savants  de  la  «  Belgim  »  sont  frappés  da 
faciès  absolument  original  qu'elle  présente.  Pour  les  éponges,  M»  Topsiut 

1.  A.  WaINIO,  Lirhent.  p.  3. 

S.  Pour  plus  d«  détails,  lire  l'oxposd  des  aisamenta  poar  et  contre  la  bipoiarité,  dans  Annula 
i*  Géogfaphhf  IX*  BibUograpkt»  09»,  n*  ISS  (Mâoaioii  Cainanv). 
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fait  remarquer  qu'il  n'existe  qu»;  trois  espèces  communes  aux  faunes  des 
deux  ri'ij;i(ms  polaires  et  le  cosmopolitisme  en  est  d'ailleurs  avéré;  il  y  a, 
par  contre,  des  genres  représentés  avec  une  extrême  abondance  daos  les 
r^ona  anUrcUqaes  (10  espèces  noatelles  de  Mmvetmidet^td^HexactineUides) 
et  qui  mwiqnenl  à  peu  près  complètemeot  dans  le  maode  arctique. 
W  K<BHLni  afflnne  que  les  Échinides  el  les  Ophiures  antarctiques  ne  pré» 
sf-ntetit  pas  la  moindre  analogie  avec  les  formes  arctiques  et  ne  permettent 
de  Ipntnr  aucun  rapprochement.  C'est  presque  partout  la  même  note,  bien 
que  pour  les  Mousst-s,  M'  Caruot  reoniuiisse  d'étroites  affinil»'*  «•Titre  les 
espèces  nouvelles  déi  ouvertes  par  M'  IUcovitza  et  les  espèces  Loreaies.  Dans 
l'eusemble,  il  semble  bien  qu'il  faille  renoncer  à  la  bipolarUé  dans  la  forme 
du  moins  oft  la  théorie  a  été  soutane.  Nous  indiquons  particulièrement  la 
discussion  approfondie  que  consacre  M'  PaLsinna*  à  ces  intéressants 
problèmes  de  biogéographte  dans  son  travail  sur  les  Mollusques  (p.  $3-77). 

Ce  n*est  pas  seulement  le  problème  des  rapports  entre  les  deux  régions 
polaires,  mais  aussi  celui  d«\s  K.lations  de  l'Antarctide  avec  les  continents 
voisin*:.  Aiiit  riqiie  du  Sud  ou  .Vustralie,  que  M'  Pelsexrer  précise  dans  son 
travail  »m  les  Mollusques.  Mais,  à  cet  égard,  le  mémoire  de  M"^  Dollo  sur 
les  Poissons  est  bien  plus  important  encore.  Des  Poissons  proprement 
antarctiques,  c'est*à-dire  vivant  i  l'intérieur  du  cercle  polaire ,  un  seul,  fait 
extraordinaire  1  a?ait  été  décrit  et  figuré,  mais  non  recueilli,  avant  Texpédir 
tion  de  la  •«  Belgiea  »,  le  Cryodraeo  aniaretieuB  (décrit  par  J.  RiCHARDsoit,  de 
l'expédition  Jam^s  C.  Ross).  La  «  Belgiea  »  a  rapporté  les  premiers  poissons 
abyssaux  :  le  Crn/odraco,  plus  quatre  espèces  nouvelles.  I.a  <  Southern  Cross  » 
a,  tif  son  côté,  recueilli  le«!  premières  espèces  pélagiques  et  littorales. 
M'  DoLLO  se  montre  frappé  de  la  place  considérable  qu'occupe  dans  ces 
documents  nouveaux,  ainsi  d'ailleurs  que  dans  la  faune  des  poissons  suban* 
tarctiques,  la  famille  des  Nothoteniidaêt  de  nature  essentiellement  marine  et 
pins  particulièrement  littorale.  Pour  en  expliquer  la  répartition,  il  se  trouve 
amené  à  croire  qu'elle  serait  un  des  derniers  restes  de  la  faune  australe 
miocène,  et  qu'elle  aurait  peuplé  les  rivages  d'un  continent  aujourd'hui 
df-mnntflé,  réunissant  la  Palagnnie  à  l'Australie,  h  travers  l'Antarctide.  II 
ati  »[>!•'  le  tracé  de  cette  Antarctide  Tertiaire  tel  que  l'a  cnnjecturé  récem- 
ment M.  F.  OsBOB.N,  professeur  à  l'Université  de  New-York.  Les  Sothoteniidae^ 
lors  du  morcellement  et  de  la  régression  de  ce  continent,  seraient  en 
partie  restés  autour  des  tles  résultant  de  sa  fragmentation  et  aussi  autour 
de  la  pointe  mérionale  de  l'Amérique  du  S;  d'antres,  s'adaptant  à  des  con- 
ditions de  vie  nouvelles,  auraient  peuplé  les  rives  de  l'Antarctide  actueUe* 
le  Plateau  continental  antarctique,  et  même  de  plus  grandes  profondeurs. 
On  v(tit  la  réunion  de  l'Australie  et  de  l'.Xnn'^rique  du  Sud,  postulée 
dfjjuis  longtemps,  n'-puiiil  à  des  vraisemblances  de  plus  en  plus  sérieuses. 

Pour  les  animaux  supérieurs,  Phoques,  Oiseaux  el  Cétacés,  les  talents 
d'observation  de  M'  RàcovrrzA  se  sont  brillamment  donné  carrière.  Pour  les 
Pboqnes,  il  a  rapporté  des  spécimens  qui  ont  permis  à  H'  Basrbtt  Havilton 

1.  Voie»  Icf  diverses  utiPstions  que  discato  M'  PEi.sKXKrR  :  1-imile  r*?snpctiv»î  dos  aires  autarc- 
ti^M  et  Bul>aDtarcti<|Uo  (il  la  tixe  aux  abords  de  SO*  de  latitad»).  HubdivictOB  de  la  région  unurc- 
liqa*.  RolatioM  aociounos  des  dittricti  sabftnlucttquaa  entra  eux.  OomjMniwtt  de  la  têmm 
aatarctiqoe  avec  la  faune  abyssale.  CMkparaiion  de  la  fanao  polaira  aastrala  avec  la  faona 
pelaire  boiéale. 
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de  déterminer  enfln  les  caractères  des  quatre  espèces  de  Phoques»  qui 
peuplent  l'Antarctique;  il  a  prouvé  Tinanité  des  espérances  de  ceuqii 
attendaient  encore  la  déeooTerle  de  nouvelles  et  étranges  formes  de  Maa- 
mlftres  dans  ce  monde  mystérieux.  A  propos  des  Cétacés  on  pent  direqst 
H '  fUooTimt  sans  avoir  pu  rapporter  un  seul  spécimen,  an  sens  malMelih 
mot,  a  renouvel»'  la  tinostion.  La  »  lielgica  »  n'a  pas  vu  de  baleines  fran 
(  lies  ;  rllc  a  sur  tout  observé  dans  la  banquise  des  exemples  isolés  de  lialenojr- 
leva  borealini't  d' Hijperoodon  et  dans  les  cbenaux  du  défroil  de  la  Helgica  d-' 
grandes  troupes  do  Mégaptères  et  parfois  le  gigantesque  baieiiopterammcuiit» 
(SSà  30  m.  de  long).  H'  Ragovitza  décrit  avec  un  îaUrèl  exlraordiaaire  let 
mœurs  si  mal  connues  de  ces  énormes  animaux,  leur  façon  de  sonder,  de 
souffler;  les  profondeurs  auxquelles  ils  plongent  Traisemblableneal 
(selon  lui,  elles  ne  peuvent  guère  dépasser  une  centaine  de  mètres):  rar- 
tout  i!  examine  tous  les  renseif^nements,  le  plus  souvent  très  vagues,  <]ue 
les  explorateurs  antérieurs  ont  fournis  sur  les  Cétacés  et  il  s'etforce  en  ter- 
minant de  donner  un  apereu  de  la  Chorologie  des  Cétacés,  c'est-à-dire  de 
)eur  mode  d'habitat  et  d'existence,  de  leur  nourriture  et  de  la  classification 
qui  en  résulte,  enfin  des  centres  probables  de  formation  des  deux  princîpaui 
genres  t  lesllystaeocètes  et  les  Denticètes. 

Les  études  sur  les  Oiseaux  et  sur  les  Phoques  n'ont  pas  encore  paru;  on 
a  cependant  le  droit  d'être  déjà  alléché  par  les  observations  si  pénétrantes 
que  M'  Racovitz\  a  publiées  dans  le  Bulletin  de  lu  Sociétf^  Royale  Uclge  d€  géo- 
graphie en  1900  {Annaks  de  Géographie,  À'*  Uibliouraphie  1900,  n»  906). 

Bien  que  les  études  sur  les  glaces  antarctiques,  sur  la  géologie  et  U 
géographie  physique  des  terres  antarctiques,  etc.,  soient  également  encore 
&  publier,  on  voit  par  ce  qui  a  di  ja  paru,  tonte  la  portée  scientifique  de  ce 
vojage,  qui  avait  commencé  dans  des  conditions  si  modestes,  et  qui  se 
révèle  de  plus  en  plus  Tone  des  explorations  fondamentales  do  monde 
antarctique. 

IIaUBICB  ZmHKBlUNM. 


EXAMENS  DE  GEOGRAPHIE  1904 

I^iste  des  Mémoires  de  géog^raptile  qui  ont  valu  le  Diplôme 
d'études  supérieures  d  histoire  et  de  géographie  À  lenrs 
auteurs  pendant  l'année  ld04 

Paris.  £cole  Nonasle  Supérieure.  —  RtMé  Musset,  Géographie  du  Perche.  Juillet 

1904. 

Faculté  des  Lettres.  —  Mavrics  Ali^ut,  Le  Chéne^liège  dans  l'Afrique  du 

Nord.  Juillet  1904. 
£.  Lemoisso»,  La  Campagne  de  Cacn.  Juillet  1904. 

I.  Voir  :  Annateê  de  Géographie,  XIII,  1904,  p.  81. 
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NÉCROLOGIE 

Rafiael  Torres  Gampos,  morli  Paris  le  20  octobre  iOOi,égéde  51  ans. 
Avocat  et  ofllcier  (comisario  tie  guerra),  il  se  prit  de  passion  pour  la  géo- 
gi.iphie;  il  m  eut  !o  eoùt  oi  en  propa^pa  în  culture  avec  ardeur.  .Nous  l'avons 
vu  en  au  Congrès  IiilrnialioïKil  dr  i.eug-raphie  à  Paris,  en  189Î  à  celui 
de  Berne,  en  1895  à  celui  de  Londres;  il  prenait  «ne  part  active  aux  confé- 
rences et  anx  discussion».  Dès  qu'il  rentrait  eo  Espagne,  il  luisait  profiter  de 
ses  obsenrationSp  d'abord  ses  collègues  de  la  «  Sociedad  GeogFàflea  de 
Madrid  »  et  de  la  u  Sociedad  de  Geografla  Comereial  »,  ensuite  le  public 
cultifé  de  1'  «  Ateneo  »,  du  ««  Centre  d>  l  Ejército  >»  ou  du  <<  FomenlO  delas 
Arles  w  (Avancement  des  Sciences).  Plusieurs  des  volumes  de  Torres  Caupos, 
œuvres  de  haute  et  consciencieuse  vulizarisation,  sont  f-n  effet  composés  de 
coijférences  faites  (l*'vant  telle  on  lell»-  «le  ces  Sociétés  :  Esiudios  geogrdfia^ 
{im)    La  Geografia  en  iS^oK..  en  4H'J1,...  en  4900  y  t904  \  etc. 

Les  questions  relatives  à  la  colonisation  ancienne  et  moderne  attirèrent 
aussi  ce  patient  traTaitleur  :  La  Cuettiàn  de  los  rios  a/Wcaru»  y  la  Confennda 
de  Berlin  S  EspaAa  en  CtUifintUa  g  enel  Nwoeite  de  Amiriea^,  La  emigratiôn  d 
Âmérica  \  La  Cuestim  (fe  MelUta  ^  En  1901  la  «  Real  Academia  de  la  Bistoria  » 
l'élut  comme  membre  titulaire;  son  discours  de  réception  sur  la  continête 
et  la  colonisation  des  Caiiarii-s  i  onstitue  Tune  des  éludes  les  meilleures  et 
les  plus  fortement  documentées  qu'il  ail  laisst'-es*. 

Toutefois  ce  qui  fait  l'unité  de  cette  vie  très  active,  c'eat  l'apostolat  péda- 
gogique. Les  premiers  travaux  qu'il  ait  donnés  dans  ce  sens  farent  une 
conféreoce  sur  les  voyages  scolaires,  puis  La  cniciiafiM  de  la  geografia  per 
el  m&oâo  grdflûo,  eartoi  nutda»  de  Ssjni^  (Paris,  1889).  U  traduisit  et  trans- 
posa en  espagnol  qnelqttes-^unes  des  remarquables  cartes  murales  Vidal- 

1.  MSdridj  Estab.  typo^T.  d«  Portanet,  189S.  1o-8,  x^l  +  47S  p.  7  pcs.  —  Analysé  daiu 
Ànitalft      liéoftrofthie,  Btb'i'x/ra/jhir  d--  16:1'.  n*  537. 

2.  La  Geografia  m  lê9Sy  Memnrie  tobre  el  V7  Ctmgretu  interHacional  de  cieMiai  gtogréficoit 
tdrbrado  «A  i/mém.  Mwfaid,  FvmoAt,  1S87.  In^a,  tV7  |i. 

3.  Lt  8acce«s«ar  actuel  da  regretté  ToRRKB  Camuds  an  post»  de  secréuire  de  la  So<  t,  té  de 
guographie  de  Madrid,  M'  U.  Biu.TK.iXT  Rozpidb,  a  maiotona  la  tradition  (Z,a  Gvoffmfia  en  i89i 
9  Ettado  geogt  tif\c(j-ixjl>tTo  <l'-l  Mvtdo  m  1999,  tem  im  Mapa  4$  Afrieti  «m  M,  Maxtrid, Fortaiiôt, 
iftW,  îiH»,  367  p.,  1  pU  cart«). 

4.  B.  s.  G.  Madrid,  XVllI,  188»,  p.  IW-IU,  198-«S3,  carta. 
Madrid,  18l>2.  In-s,  r>y  p. 

*i.  Ponencia  presentmia  al  Conr/reso  geof/nifieo  kitpano-forluyut; ^-américano,  ceUbrado  en 
Mtulrid  en  octubrt-  de  IS9i.  Madrid,  1H93. 

7.  À  iMftrt  40  p.  et  réimprimé»  daos  Hêtitdioê  geogràfieo9  (p.  S78*31S).  —  Aaaljaéa  dans 
AMHêlm  de  Géographie,  BiUiogr^hit  df  1994,  a*  1186. 

8.  Caréeter  de  la  Conquista  y  Co!oHi:arifjii  ilr  ln>  Jtlat  Canarins,  Discursos  leidoi  ante  ta 
Itoal  Academia  de  ta  Hiitoria  en  la  reeepctou  publica  de  Don  Jtafoêt  l'orre*  Campo*  el  dia  ii  d$ 
dieimire  de  1901.  Madrid,  Impranta  dal  Deposito  de  la  Ouorra,  lOQl.  Io-8,  849  p.  Cônanltar  1m 
aboadantoa  notes  complémentaires  et  appendices  (p.  SS-MSj. 

AU».  OB  otoo.  —  XIV*  Aififit.  12 
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Labl&che  (Paris,  Armaod  Colin,  1S04).  Fondateur  de  V  «  Asociacidn  pan  la 

enaefianza  feminina  »,  il  conquit  au  concours  une  place  de  professeur  à  la 
«  Esrticla  Normal  Central  de  Maesiras  ».  D'après  les  nombreuses  observa- 
tions tf  urillirs  att  cour?  do  nos  voyages  en  Espagne,  c'est  peut-être  sur  r»^ 
personucl  i>lutiitux  et  intelligent  des  futures  maîtresses  et  directrices 
d'écoles  normales  qu'il  exerça  l'uctioa  la  plas  profonde. 

Toaan  Cmpos  a  dépensé  set  forces  sans  compter.  U  Bmit  Pari  d*obl^rer 
avec  persévénuice.  U  a  trèo  otilement  aidé  bien  des  étrangers  pour  lenrs 
recherches  scientifiques  en  Espagne.  Beaucoup  parmi  nous  gardenuit  tout 
particulièrement  l-^  ^  uivenir  de  cette  belle  nature  d'homme,  de  ce  doux  et 
laborieux  Espagnol  de  1  Extrême  Midi  de  l'Espagne  (il  «''lait  né  k  Almeriai, 
dont  le  vlsat^e  aux  traits  si  flos  retlétait la  souplesse  de  lesprit  et  la  délica- 
tesse du  cieur 

£duard  Richter,  professeur  ù  1  Lniversité  de  Gro^,  président  de  I& 
Commission  internationale  des  Glaciers,  mort  le  6  février  11N)5,  dans  sa 
S8*  année.  Élève  de  F.  SnoMT,  Ricans  a  continué  depuis  1880  l'œuvre  mina- 
ttease.  d'investigation  inaugurée  par  son  maître  sur  les  glaciers  du  Oacbs- 
tnn.  Pendant  qu'il  étudiait  personnellement  les  glaciers  de  rOCtzthal  et  des 
Tauern,  i!  formait  une  école  de  jeunes  alpinistes  géographes  (notamment 
FiNSTFBWA!  DK.ir  (îiii  ont  multiplié,  dans  tous  les  grands  massifs  alpestres, 
les  me^ures  exactes  sur  quelques  glaciers  bien  clioisis.  Par  cette  méthode  le 
problème  des  oscillations  de  climat  est  entré  dans  l'ère  des  idées  et  des  faits 
précis.  Rionm  publiait  en  1888  un  livre  important  :  Die  GteUeher  det 
(httdpen.  D'autres  travaux  de  morphologie  glaciaire,  éparpillés  dans  des 
communications  de  Congrès,  dans  la  Zeitschrift  de$  Deutsclwi,  imd  (Eslerm- 
e/UseAsn  Alpenvereins,  se  trouvent  résumés  dans  un  magistral  mémoire  : 
Geomorpholofjnchc  rntcrsitchungen  in  den  Hochnlpen^.  Richtkr  a  joué  un  rôle 
de  premier  plan  dans  la  discussion  théorique  de  tous  les  problèmes  gla- 
ciaires; il  avait  vu  les  glaciers  de  la  Norvège-'  et  s'est  occupé  de  ceux  du 
Caucase  et  du  Groenlaud,  11  n'a  pas  moins  marqué  sa  trace  dans  l'étude  des 
lacs  (études  sar  les  laça  de  Carinthie,  du  Salskammergut,  de  Garde)  ;  le  prie- 
eipal  ftuit  de  ces  travaux  a  été  VAtias  der  (Kslemiehitehen  Alpemeen,  en 
collaboration  avec  M'  Pbxck*.  EnOn,  il  n'a  dédaigné  ni  la  (^ographie  histo- 
rique (études  très  prisées  sur  l'archevêché  de  SaUbourg,  1885;  sur  les 
vieilles  cartes  du  Tirnl  (!<•  Matiifas  llrto  Kr luvEn    ni  les  problèmes  de  géo- 
graphie scolaire  (édition  d  un  Mitf>'i<  iiul(itiit>s,  Prague,  1891.  etc.). 

Victor  Raulin,  mort  ù  MonUaucun  (Meuse)  le  10  février,  à  l'âge  de 
W  ans.  Hal'lin  était  membre  de  la  Société  géologique  de  France  depuis  1837  ; 
pendant  cette  longue  période  de  08  ans,  le  vénéré  doyen  n'a  jamais  cessé  de 
travailler,  et  la  liste  est  fort  longue  des  mémoires  qu'il  a  publiés.  Tant 
récemment  encore,  à  la  veille  de  sa  mort,  il  entretenait  la  Société  de  cette 

I.  Notice  rédigée  par  Jkan  Urckhbs.  —  Il  nom  ost  agréable  de  remercier  W  K.  Ueltk.\n 
Y  Rocrn»,  aecréuiro  do  la  Société  de  Oéogtsphi»  de  Uadrid  qui  noos  m  oblIgttaMiMt  don* 
meotés  aw  la  etrrtère  do  soa  prMécesseur. 

t.  Annatu  dê  fifoiiraphie,  7C*  Bibliographie  t§09,  n*  S4. 

3.  M»,/.,  n;Kr,o,iii'pl  >-  Il"  414. 

4.  Ib>ii..  H,ht,fu,rupf,ie  de  n»  IM;  dt  lt$7,  n*  184  {B,  G).  —  Pour  d'autres  travaux  dt 
Richtkr  sur  les  placiers  et  anr  1m  Ims,  voir:  /X*  BiUh§irapàie  a**  79,  910,  SSO;  X///* 
Bibliographie  I90â,  n*  8S6. 

5.  nid.,  XIII*  Bibtiogrùphiv  tt9f,  a*  40. 
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qu*  >iiivti  de  l'oriijiiie  des  espèces  qui  l'a  toui  >ufs  préoccupé.  Ses  priucipaux 
travaux  oui  élé  un  méaiuire  sur  la  Constitution  géologique  du  Sancerroi», 
(i8î(>},  la  Statistique  géologique  du  département  de  FYonne  (1858,  eu  collabora- 
lion  atee  Lmmti),  qai  reste  un  modèle  du  genre,  et  la  Description 
phnûque  et  naturelle  deCUe  de  Crète  (1869-1870,  3  vol.  et  Alias).  Devenu  pro- 
fesseur i  la  Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux,  il  publia  des  notes  nom* 
breuses  et  variées  sur  la  iiéologie  de  TAquitaine,  ainsi  que  sur  les  terrains 
tertiaires  dn  Ha<(sifi  d*-  Paris  «>t  de  l'Allier'.  lUuuN  s'oceupa  aussi  jusqu'à  la 
lin      «--î  vif  (!<'  (fU'  h       m»  tt  orologiques 

Charles  Gautliiot,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  de  géographie 
commensale  de  Paris,  mort  le  tl  février  dans  sa  73*  année.  De  jounidisie 
devenu  professeur,  Gautuiot  enseigna  au  lycée  Charlemagne  et  &  l'École 
Coloniale.  Mais  il  réserva  à  la  Société  dont  il  fût  le  secrétaire  général  pen- 
dant près  de  30  ans  le  meilleur  de  son  temps*  de  ses  forces  et  de  son  cœur. 
Actif  et  accueillant,  insinuant  et  tenarr,  il  donna  à  sa  Société  une  impulsion 
un>'  puiî-sance  d'action  pratique  qui  grandissait  et  s'étendait  de  jour  en  jonr. 
Sun   impérieuse  bonté  recrutait  <'L  enrôlait  exî'Intalt  uis,  couiniercauls, 
boiitiues  politiques,  professeurs.  11  se  plaisait  à  rapprocher  les  gens  les 
moins  disposés  à  se  chercher  et  souvent  les  mieux  faits  pour  s'entendre. 
SoD  crédit  auprès  des  pouvoirs  publics,  il  le  mettait  sans  compter  au  service 
de  DOS  compatriotes  voyageant  ou  résidant  à  l'étranger;  il  ne  les  perdait  pas 
de  vue,  malgré  le  temps  et  la  distance,  leur  prodiguant  ses  conseils  et  son 
appui  efficace.  Dans  ces  vingt  dernières  années,  il  n'est  presque  pas  d'expé- 
dition géographique  intéressant  notre  commerce  ou  notre  politique  que  la 
Société  de  géographie  oommerciale,  dont  il  était  1  âme,  n'ait  encouragée  et 
soutenue.  Comme  membre  du  Comité  de  l'.Vfrique  française,  G.vuthiot  a  élé 
associé  à  l'envoi  des  grandes  missions  qui  ont  assuré  notre  domination  dans 
l'Afriqae  occidentale.  Une  lie  du  Niger,  dont  la  paternité  lui  était  douce, 
rappelle  Tappoi  personnel  qu'il  donna  à  la  mission  hydrographique  du 
I.'  HoLRST.  Il  prit  une  part  des  plu-,  actives  &  la  préparation  et  à  la  conduite 
il*"  I  l  mi«<si()û  hydrographique  du  .Mékong,  où  les  L*"  Mazkran  et  Lk  Br  fvkc, 
t ull iliitrateur^  et  continuateurs  du  L'  Simon,  se  sont  initiés  aUJL  mctliodcs 
qu  ils  ont  appliquées  si  briliammeut  au  Niger  et  au  Sénégal  '. 

EUROPE 

RselMTohen  û»  eliarbon  an  liOivalno  fHuiçal**.  —  Des  recherches 

h^s  intéressantes,  dont  les  résultats  pourront  avoir  des  conséquences  de  la 
plus  haute  importance  pour  l'avenir  industriel  de  l'Est  de  notre  pays,  s'exé- 
utent  en  ce  moment  dans  le  déprirt-menl  «!»■  M*  urtlie-et-Moselle,  .V  l'imi- 
Uiiiuii  des  Allemands, qui  depuis  plu>u;urs  amit  t  s  ont  entrepris  ti''>  sondages 
de  l'autre  côté  de  la  frontière,  nolaïuiuenl  aux  environs  de  Faulquemonl, 
pour  se  renseigner  sur  le  prolongement  possible,  vers  le  S,  du  bassin 

l.  D'apr««  Cf.  «o;<i/-(  n-  ''  v/mre»  S.  f'''ol.  de  Fr.,  20  r«"vricr  1905,  p.  29. 

i.  Annalet  de  Géogruf^hu:  Ihbliographie  d-  fS9l.  |>.  4i:t  ;  d,-  tm.  n»'  304,  4  >9:  de  IS'.>:,  n»  652  ; 
Xtl'  Bibliographie  190i,  d*  iH. 

I.  Notice  rédigée  par  L.  RavkxsaO.  —  La  Société  de  géograpUio  cootmcrciaie  de  Pan* 
vitat  4e  dAsigner  le  lacceesear  de  OAUTRiot;  elle  a  cbeiei  M'  1?AVC  Laseft,  bieo  coaiitt  par. 
■eemuamms  dan»  la  Reesie  earapàebaeet  aetatiqne. 
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houiller  de  Sarrebrttck»  une  société  française^  «  La  SeiUe  »,  commeoçait  ea 
1902  un  premier  forage  à  Éply,  à  quelques  kilomètres  an  SE.  de  Pont- 
à-Monsson,  puis,  en  1903,  un  second  i  Lesménîls,  plus  près  encore  de 
cette  ville,  au  NE.  De  van  l  les  premiers  résultais  obtenus,  la  Société  se 
transforma;  les  grands  industriels  de  TEsl,  qui  cherchaient  de  leur  cnb'  à 
s'entendre,  fournirent  des  capitaux;  en  l'.)0:{  elle  prit  1p  nom  collortif  (!♦• 
«  Sociétés  lorraines  de.s  (^larbonnages  réunis  ».  Les  tleux  torayes  il  i\|>lv 
et  de  Lesmcuils  oui  rencontré  le  terrain  carbonifère,  le  premier  avant 
700  m.,  I«  second  avant  800  m.  ils  ont  traversé  les  couches  trîasîques  da 
Keuper  sur  200  m.  en  moyenne,  du  Muschdkalk  sur  170  m.,  du  Grès 
biguré  sur  70  m.  Le  Grès  des  Vosges  est  beaucoup  plus  épais,  il  n'a  pas 
moins  de  230  m.,  mais  le  Pcrmien  n'a  qu'une  dizaine  de  mètres.  Continués 
dans  le  Carhoniiï  re,  les  fo rases  d'Éply  et  de  Kcsménils  ont  ramené  au  jour 
des  schistes  gri'^  foncé  alternant  avec  des  grès  plus  ou  moins  t'ro.ssiers. 
contenant  des  v« mules  de  charbon  de  (juelques  millimètres  d'épaisseur. 
us&ci  cependant  pour  que  les  essais  aient  donné  une  bouille  llauihaate  de 
bonne  qualité.  Des  empreintes  végétales  fossiles  ont  permis  à  II'  Zkiu.»  de 
reconnattre  que  ces  conches  devaient  appartenir  &  Tétage  Westphalieo  qai, 
à  Sarrebruck,  ne  contient  pas  moins  de  90  couches  de  houille  flambante. 
Cette  découverte  a  déterminé  une  véritable  tièvre  de  recherches,  un  grand 
nombre  de  sociétés  ont  été  fondées  :  au  23  janvier  dernier,  il  n'y  avait  pas 
moins  de  18  forages  entrepris,  le  plus  grand  nombre  autour  de  Pont-à- 
Mousson.Une  des  principales  questions  qui  se  posent  est  celle  de  savoir  si  la 
grande  faille  de  Sarrebmck-Saint-Avold-Faulquemont,  qui  détermine  à  Sarre- 
bruck  un  rejet  de  plusieurs  milliers  de  mètres,  se  continue  dans  le  sol 
français  et  quelle  est  l'importance  du  rejet.  Jusqu'à  présent,  on  ne  peut  dire 
qu'une  chose,  c'est  qu'on  a  rencontré  le  terrain  carbonifère  entre  7(K)  et 
800  m.  On  n'y  a  découvert  encore,  si  nous  sommes  bien  informés,  que  des 
veinules  de  houille.  A  noter  le»  très  abondanles  sources  d'eau  chaude,  à 
30*  environ,  tiu'on  a  rencontrées  partout  dans  !<■  «'.lés  hi^arré,  et  rjui  jail- 
lissent par  les  trous  de  iorage;  ces  eaux  couUeuueat  généralement  des 
clilorures  alcalins  K 

I<a  tempête  dn  Si  dèoMBbro  1804  dans  la  Baltl^n  oeoldentale. 
—  Bduard  Subss,  dans  La  Face  de  la  Terre,  a  attiré  nettement  rattention  sar 
le  réle  des  tempêtes  dans  la  formation  des  lignes  de  rivage,  des  cordons  lilp 
toraux  el  ilans  la  submersion  des  forftts  et  des  tourbières,  lorsque  ces  tem- 
|(At(^  ont  pour  théâtre  des  mers  fermées  où  elles  peuvent  déterminer  d**^ 
en  I  I  les.  Il  en  a  donné  comme  exemple  saisissant  la  tempête  d  E  et  .le  NE 
qui,  du  12  au  14  novembre  1872,  dévasta  les  rivages  de  la  ilaltique  occideo- 
taie  et  y  laissa  des  traces  qu*on  pourrait  prendre,  à  un  examen  superficiel, 
pour  les  indices  d^un  mouvement  négatif  de  la  ligne  du  littoral  K  La  grande 

1.  Voir  dans  lo  BuUetm  la  Société  indtutrît'Ue  de  l'Iitt,  Bulletin  Irimettrifl  a*  3S,  U  c«ttf«- 
ranco  d*  F».  Villaw  sur  La  Houille  en  Z,omiîiM  (4  mara  1M3).  (p.  11I*14I,  1  pl.  eiqaim  çt^ 

logiquo  àl  :  &00  00U);  dans  le  Uulletin  trimettritl  n*  38,  la  di^rtis^ion  do  cctto  conférence  a» 
Comité  des  Houillères  de  France,  lo  14  mai  1UU3  (p.  77-95);  et.  dan  h  lo  Bulletin  trimeitriel  m*  W. 
un  rapport  'le  V.  i>i;  LKKfiNATact  une  nolo  .Ip  Fr.  Villau»  (13  février  1004)  (p,  lOl  lus).  —  Voir 
«assi  ioux  notetdo  Fjuutcw  Iaur,  dans  les  Cr.  Ae.  Se.  (CXXXIX,  13  décembre  19&1,  p.  lOtf 
•t  CXÛ  SS  janvier  1006,  p.  1871 4>t  M  eommnaicAtion  à  la  Société  géologique  (O.  MMMVff 
êéanee»  S.  fn'o!.       Fr.,  20  février  1905,  p.  33-38). 

2.  Ku.  i>uK!«s,  La  Face  de  la  Terre  (trad.  ui;  Maroebikj,  11,  p.  683-UBâ. 
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tempéle  de  NE  qui  t'est  prodoite  toul  fécemment,  le  31  décembre  1904, 
et  qn^éludie  M'  Chailbs  Rabot*,  semble  avoir  ea  des  effets  géologiques 

presque  aussi  remar<îUfiMps  quf  cello  d*-  1872,  r  t  confirmer  sinmilièroment 
la  jaslosse  des  vues  do  Si  k--.  Tout  le  littoral  balliquf*  do  VAWeiu'M'np .  les 
côtes  S  et  E  des  îles  ilanoisei»,  la  pointe  SE  de  la  Suède  ont  •'lé  submeiyées, 
des  villes  inondées,  des  ports  dévastée,  des  terres  fertiles  ravagées,  des 
lignes  de  chemins  de  fer  coupées.  C'est  surtout  à  rentrée  du  Siind  que  la 
montée  de  la  mer  a  été  extraordinaire;  elle  a  atteint  3*,tO  à  Trelleborg 
(Su»>de  méridionale)  et  à  KOge  (tie  Seeland);  la  prenH«'>re  do  ces  villes  Ait 
inondée,  la  mer  recouvrit  les  voies  ferrées  partant  de  la  seconde  et  pénétra 
loin  ;i  l'intrrieur  des  terre?.  Sur  la  (  ûte  E  dp  Falsler  le  niveau  a  atteint 
2'".20.  à  Kiel  2'»,fi:i,  à  Lubr-rk  2".3:<,  à  Wismar  2".0O  an-dp«îsus  de  I  (  nor- 
luulo.  Les  côtes  W  des  ilei>,  abritées  contre  l'ouragan,  ont  beaucoup  niuitis 
soulTert.  Partout  en  somme,  dans  ces  parages,  la  Baltique  a  couvert  de  ses 
dépôts  les  terres  basses  émergées  en  temps  ordinaire,  et  exercé  des  érosions 
à  tto  niveau  notablement  supérieur  au  plan  normal  de  ses  eaux.  On  voit  donc 
combien  Stnss  avait  raison  de  recommander  la  prudence  dans  l'examen  des 
anfjpnnes  lignes  de  rivages,  lorsqu'elles  se  présentent  dans  des  passes  res- 
st  rn  es  où  les  ouragans  peuvent  amonceler  les  eanxr,  -t  combien  il  faut  se 
garder,  dans  ce  ras,  de  rom  lure  troj^  vile  à  un  mouvement  négatif. 

Lté  rei^me  glaciaire  dans  les  Alpes  françaises.  —  Les  études  de 
détail  poursuivies  par  le  prince  Roland  Bonapartb,  mi"  Kiuan,  FLOsm  et 
Orma  sur  les  glaciers  dauphinois  permettent  peu  à  peu  de  saisir  les  causes 
des  anomalies  que  présentent  un  grand  nombre  de  glaciers  alpins  dans  leur 
marche,  malgré  la  grande  phase  générale  de  d»^(  rue  commencée  vers  1850. 
M'  KiLiAN  avait  dt'jà,  en  1900,  mis  en  évidence  les  irrégularités  el  te  peu  de 
.synrhfonisme  des  variations  glaciaires  clans  les  difTércuts  ap|>areils  d'une 
mënii'  r»'pion.  A  ce  point  de  vue,  la  rf'-c'eiile  <  onniiumcation  de  MM'  <i.  Flusin 
et  Ch.  Jacoo  î<ur  les  glaciers  du  Pelvoux  expose  des  iuils  très  suggestifs, 
'd*olk  il  ressort  que  vers  IMO  ou  plutôt  qndques  années  auparavant,  une 
augmentation  de  l'alimentation  des  glaciers,  c'est-à-dire  de  l'enneigement 
des  hautes  régions,  a  dA  affecter  tout  le  mûsif  du  Pelvoux.  Elle  s'est  tra- 
duite par  une  crue  (crue  de  la  fin  du  xix*  siècle)  qui  s'est  fait  sentir  dans 
ion?  les  glaciers  où,  par  suite  des  conditions  tnpnpraphiques,  ralirnentalion 
esl  le  l'acteur  prépondérant  du  régime  du  tjlacier.  L'exemple  le  plus  typique 
de  ce  cas  est  le  Glacier  Blanc,  qui  comporte  une  grande  surface  glacée  à 
l'altitude  de  3  300  à  3  000  m.  ;  de  cet  immense  bassin  de  réception,  la  glace, 
par  une  chute  de  plus  de  éOO  m.,  a  accès  dans  les  régions  inférieures,  oû  le 
^aeier  se  termine  après  une  courte  partie  horisontale.  Ce  glacier  a  subi  de 
1989  à  1896  une  crue  particulièrement  intense.  Mais  cette  augmentation 
des  neiges  dans  les  hautes  régions  n'a  nullement  empêché  que  l'ablation, 
durait?  («'S  trente  dernières  années,  n'exagère  san?  cesse  davantage  ses  effets. 
Anssi  1rs  glaciers  dont  la  topographie  est  telle  qu'ils  soient  mal  alimentés, 
reculent  de  plus  en  plus,  quand  ils  ne  disparaissent  pas;  par  exemple  une 
série  de  glaciers  témoins  situés  au  SW  du  massif  (glaciers  du  Grand  et  du 
Petit  Vallon,  glacier  d'Olan,  glacier  du  Lauton)  immédiatement  en  contre-bas 

).  CsABW  Rasot,  la  tempête  du  31  déetmbrt  1904  d»iu  te  Baltiquê  9eeiéeittmlê  (£«  Gén^ 
fn^U»,  XI,  IS  JasTier  1905,  p,  32.38). 
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d'sVpic  rocheux,  sur  un  haut  iLTadin  de  3000  m.,  et  fcpeu  près  dôpourvns  de 
bassin  d'alimentation,  n'ont  cessé  de  reculer  depuis  30  ans,  quelques-uiu 
ont  rntir  rrrnent  disparu.  ï>e  cas  des  sriafiers  de  vallée  est  particulièrement 
curieux  ;  1  ablation  et  l'alimeulalion  s'y  sont  livré  une  sorte  de  luUe  d  in- 
fluence, qui  a  eu  pour  effet  «  un  gonflement  dans  lears  parties  élevées, 
proches  des  bassins  de  réception,  tandis  que  leur  front,  situé  dans  les 
régions  basses,  n*a  cessé  de  reculer  »  Il  y  a  1&  une  double  loi  météorolo- 
gique qui,  fuiratt-il,  ne  comporte  aucune  exception.  On  voit  donc  comment, 
«lans  les  diflt  rentes  parties  d'un  même  roassiTmonlagneux,  le  jeu  des  mêmes 
causes  météorologiques  peut  arriver  à  produire,  au  point  de  vue  lactaire, 
des  efl'ets  très  variés. 

Nous  croyons  devoir  signaler  aussi  l'analyse  ingénieuse  et  précis»-  que 
vient  de  faire  M'  Paul  Girardi.n  des  causes  qui  donnent  naissance,  dans  les 
Alpes  françaises,  au  paysage  de  morainet  vives,  ni  écrétées,  ni  gasonnées,  de 
formes  anguleuses  et  de  pentes  abruptes,  qui  frappe  les  regards  entre  2200 
et  8700  m.,  dans  la  zone  prépondérante  d'action  des  glaciers.  Il  montre  que 
CCS  piirnntesqnf's  nmns  de  ruines  ne  proviennent  pas,  autant  qu'on  |Miui  rail 
le  croire  d'après  un  examen  suiit^rflricl,  de  la  faculté  de  transport  du  placi-T 
H  de  sa  puissance  dv  creusement.  La  plupart  ilc>  niorainfs  IVoulales  qui  se 
dressent  en  avant  des  glaciers  actuels  auraient  été  édiliées  par  des  lobes  de 
j^acier  mort,  détacbés  de  la  masse,  ayant  fondu  lentement  et  sur  place,  ce 
qui  aurait  amoié  raifussement  et  l'accumulation  de  toute  la  moraine  super* 
flcielle  qui  chargeait  le  front  De  plus»  une  bonne  partie  des  éléments  de  ce 
paysage  serait  due  à  Verratiqtte  de  névés  et  surtout  à  Yerrûtique  (TavalttMdie. 
Chaque  anné<\  lors  (!<■  la  funtc  subito  dos  noifres,  notammont  par  les  coups 
de  fu'hn,  l'avalanche  so  produit  et  entraîne  ;n-cr  oUe  de  la  torr<"  <  t  de  ^to' 
quartiers  de  roc.  Au  pieil  du  couloir  d'avalanclie  dos  cAnos  se  lui  mvui  ain>i, 
dilTérenls  d'aspect  des  cônes  d'ébuulis,  faisant  saillie  sur  le  talus  cutilinu  d'er- 
ratique de  névé.  L'avalanche  entraîne  de  très  gros  blocs,  souvent  i  arêtes 
vives,  qu'on  retrouve  loin  de  leur  lieu  d'origine  et  qu'on  est  souvent  porté 
à  confondre  &  tort  avec  des  blocs  erratiques  charriés  sur  le  dos  du  glacier*. 

Récentes  traversées  du  Vatna  ^Akoll  et  du  Jostedals  Brae.  — 
Les  deux  pins  vastes  glaciers  de  l'Europe,  le  Vatna  Jrvkull  et  le  JostedaU 
Brae,  malgré  l'intérêt  qu'ils  présentent  ;^our  iétude  u''  nérale  des  phéno- 
mènes glaciaires,  ne  sont  encore  connus  (ju'à  grands  traits.  Aussi,  y  a-t-il 
lieu  d'attirer  l'attention  sur  deux  expéditions  qui  viennent  d'en  eflcctuerla 
liftyersée  et  qui  nous  ont  apporté  sur  leurs  caractères  d'utiles  renseigne- 
meAts. 

Le  grand  «  glacier  d'eau  »,  la  Vatna,  d'où  sortent  les  principaux  coais 

d'eau  de  l'Islande,  et  dont  lasuperflcie  est  supérieure  à  10000  kmq.,  u  ntait 
encore  fait  l'objet  que  d'une  traversée  restreinte,  due  an  touriste  Watts,  en 
1875.  Thorobdskn  lui-même,  qui  a  dressé  si  minutieusement  la  carte  île 
l'Islande,  ne  la  point  exploré.  Du  i3  août  au  3  septembre  lyOi, 
MM'^T.  S.  HtfiA  et  J.  H.  Wignew  ont  réussi  à  le  traverser  suivant  une  directico 

}.  Cn.  Jacob  et  G.  Fi.csi.v,  La  crue  glaciaire  de  ia  fin  du  XJJ^  ftècle  et  les  différemu  fotian 
4ét  ont  déterminé  ie$  nmrnatiee  de  cette  crue  dm»  te  metttifdu  Peheeat  [Cr.  Ae.  Se..  CXXJtIX. 

12  dfc.  1001,  p.  1040-1051). 

2.  .Pa«i.  CiiRAROi^,  àur  la  relutton  des  phénomènes  erraliqveM  orec  te  modèle  ^cs  haftet  vUétt 
gtaeiaireê  {Cr.      Se.,  CXL,  S  té\r.  ISOS.  p.  307). 
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diAgonale,  da  NE  aa  SW.  Partis  dn  FaskrudsQord,  sur  la  côte     ils  abor- 

dèrenl  la  lisière  des  névés  à  8  km.  au  S.  du  Snœrell,  rroAchirant  le  22  août 
le  faîle  de  partagr»  h  uno  altitude  dVnviron  1  500  m.,  travprs^rpnt  In  beau 
glacier  du  Skeidarar  Jokull, '  l  attendirent  pondant  six  jours  dans  une  ca- 
yeiae  au  y>ivd  du  «  ratèie  Grajnafjali  la  fin  d'une  temp'te  de  neige.  Avant  de 
quitter  le  glacier,  ils  tirent  l'ascension  du  Hagoiigui,  le  second  sommet 
calmioant  &»  llslaade  et  éladièrent  le  joli  lac  glaciaire  de  Cnenaloiu  Ils 
descendirent  ensuite  vers  Reykjavik»  non  sans  peine,  par  une  des  sources 
du  Ojupâ  et  la  ferme  de  Nufistadr.  La  traversée,  focilitéc  par  l'usage  de  skia, 
fol  gtoée  par  le  peu  de  consistance  de  In  neige  et  la  nécessité  de  haler  deux 
traîneaux;  on  reconnut  vite  qu'il  fallait  dormir  le  jour  et  voyager  la  nuit. 
D'ailleuPï:,  l'aspect  de  ce  champ  de  neiee  «ans  aecidents  est  drs  plus  mono- 
tones; la  Vatna  n'est,  en  elTel,  qu'un  plalrau  de  neige  de  t  200  à  1  liCO  m.  ; 
sur  les  bordà  seulement,  comme  dans  toute  inlandsis  typique,  apparaissent 
des  pointes  rocheuses  et  des  crevasses;  la  multiplicité  et  la  profondeur  de 
celles^!  gênèrent  beaucoup  la  descente  et  firent  de  ritinéraire  des  deux 
demiera  joura  une  série  de  ugsags.  Les  deux  alpinistes  réussirent  à  lever 
exactement  leur  route  etàlàire  une  collection  de  photographias;  bien  que 
Je  temps  leur  ail  manqué  pour  nno  sérieuse  rlude,  ils  purent  coustater  que, 
même  dans  les  abords  m»'Tidiûnaux  du  glacier  relativement  nsst  z  connus, 
la  carte  de  TiiOftODDsF.N,  si  i  eMian|uahie  pour  le  reste  de  Tlslandc,  est  loin 
d'être  exacte,  à  plus  forte  laisou  pour  les  régions  inconnues  du  Nord.  Les 
observations  météorologiques  sont  particulièrement  intéressantes,  surtout 
quand  on  les  rapproche  de  celles  que  M'  Ebbliiio  a  relevées  sur  le  Jostedal. 
On  eut  à  subir  deux  tempêtes  de  neige  ;  ta  marche  fut  gênée  par  de  constants 
brouillards  et  un  vent  sans  trêve,  ce  qui  fit  paraître  la  température  beau- 
coup plus  pénible  qu'elle  ne  l'était;  elle  se  tint  en  moyenne  à  — 1*  G., 
avec  maximum  +  '.\\H  *  t  minimum  —  'V^  i 

Les  études  du  D'  Max  Ebkling  *  de  fin  lin,  sur  le  Jostedal,  ont  été  beau- 
coup plus  minutieuses  et  prolongées;  elles  se  sont  poursuivies  en  1899,  1901 
et  1903.  Cette  dernière  année.  M' EaBUXo  obtint  une  mission  de  la  Société 
de  Berlin  qui  lui  permit  de  parcourir  le  glacier  dans  sa  plus  grande  lon- 
gueur (8-17  Juillet).  Cette  expédition  n'alla  point  sans  de  sérieuses  difficultés; 
on  aborda  le  glacier  en  partant  de  Hjelle  sur  le  lac  Slryn,  dans  une  vallée 
dépendant  du  Nord  Fj«.rd,  ef  l'on  ne  réussit  à' regagner  la  terre  ferme  qu'après 
de  pénibles  tAtonnements,  en  descendant  dans  le  Langedal,  tributaire  du 
Sogne  Fjord,  par  un  magnifique  amphithéâtre  de  glaciers.  Le  Jostedal  avait 
déjà  été  traversé  deux  fois,  mais  par  des  alpinistes  pressés,  soucieux  d'éta- 
Jl»lir  un  record,  non  par  des  observateurs  scientifiques.  Il'  Ebbumg  fut  entravé 
presque  constamment  par  de  violentes  chutes  de  neige  et  des  brouillards 
opaques  ;  les  températures  furent  d'une  rigueur  remarquable  pour  le  mois 
de  juillet;  on  obser%-a  jusqu'à  —  12°  C.  »  t  jamais  plus  de  —  l»  C.  A  la  suite 
de  ses  éludes,  M''  Eîîkli.nc;  a  pu  dresser  une  carte  d'*  l'en^^mble  glaciaire  du 
Jostedal  à  1  ;  300  000.  Cette  carte  est  beaucoup  plus  pn  cise  que  les  caries 
nurvugiemies;  elle  porte  les  nums  des  26  émissaires  principaux  (glaciers  de 

*    1.  Oêof.  /«m.,  XXV,  F«b.,  1905,  p.  iO». 

?.  yUx  Ebhling, />(>  ErgebnUte  einer  Stn.flenrfiiif  im  Cebiet  des  JMttdoUbfM  {Zeiiêchr.  Ctê, 
krdk.  Hertin,  J905,  n»  1,  p.  5-19,  6  pl.  pLot.,  cart«  a  i  :  300000,. 
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vallées);  ces  noms  ont  été  laborieusemeoi  établis  avec  le  concours  des  chas- 
seuis,  gnides  et  paysans  des  alentours.  Elle  fournit  aussi  un  grand  nombre 
d'altitudes,  d'ob  il  ressorl  que  les  névés  du  Josledal  forment,  sur  40  km.  d« 
longueur,  un  plateau  de  1800  à  2000  m.  Le  point  culminant  mesuré  est 
&  20'i8  m.  Une  seule  pointe  rocheuse  du  flanc  N.,  la  Lodalsk;<iiyvfv  vérilable 
nunatak  de  2071  m.,  df^passe  ce  chiffre.  Par  contre,  aucune  d»  s  montagnes 
du  pourtour  n^atleignaut  2000  m.,  la  gigantesque  glacière  du  Justedal  domiae 
toute  la  région.  C'est  là  le  trait  qui,  aux  yeux  de  M'  Ebeling,  individualise 
le  lostedals  Brae  en  tant  qu'exemple  démonstratif  d'inlandsis,  alimentée 
uniquement  par  les  chutes  atmosphériques  de  neige  et  présentant  une  super» 
position  vt-rlicale  typique  de  neige,  de  névés  et  de  glace  peut-ôtre  sur  une 
<^paisseur  de  400  à  500  m.,  par  opposition  avec  les  glaciers  al[>in«,  qui 
s'encaissent  entir  df  hautes  cimes  et  (|u  alimenle  essenliellemenl  la  rlmle 
des  avalanch*^?  lu  soiiunel  dos  crûtes  dominantes  dans  les  circjues  do  lu'vi^s. 
û'uatre  pui  t,  clans  les  Alpes,  les  cléments  glaciaires  se  succèdent  et  ne  s« 
superposent  pas  :  neiges  sur  les  sommets,  névés  dans  les  cirques,  glacten 
proprement  dits  dans  les  vallées.  Peut^tre  y  aurait-il  lien  de  faire  obseiver 
que  l'opposition  n'est  pas  aussi  tranchée,  puisqu'une  inlandsis  telle  que  le 
lostedal  possède,  le  long  de  ses  rebords,  une  série  d'émissaires  qui  sont  de 
pnrs  rouranls  Je  glace  plus  ou  moins  cncadn's  de  montagnes  et  qni,  par 
conséquent,  ne  présentent  i>oînt  de  différence  de  nature  avec  les  glaciers 
alpins.  M'  Ebeli.ng  se  montre  très  frappé  de  la  rapidité  du  recul  des  glaces 
du  iostedal;  l'érosion  régressive  des  cours  d'eau  a  pour  effet  de  débiter  le 
grand  plateau  du  iosteQeld'  en  massifis  glaciaires  séparés;  à  Theure  pré- 
sente le  lostedal  proprement  dit  a  85S  kmq.  de  superficie,  97  km.  de  long  et 
des  largeurs  variant  de  IS  km.  &  300  m.  seulement;  mais,  si  Ton  y  ajoute  les 
calottes  glaciaires  environnantes  qui  se  sont  séparées  de  lui  au  cours 
siècles,  on  obtient  un  ensemble  de  glaciers  de  1  252  kmq.  Les  glaciers  da 
Finsteraarhorn  (Aletsch,  Viesch  et  Unleraar)  n'ont  en  tout  que  460  kmq. 
Dans  le  Langedal,  le  régime  du  Josledal  témoigne  d'un  recul  sans  exemple 
en  Europe;  il  y  avait  là,  en  1867,  un  confluent  de  quatre  glaciers  en  une 
masse  de  1 000  m.  de  long,  de  900  &  1 900  m.  de  large,  reposant  sur  le  fond 
de  la  vallée.  Cette  masse  a  entièrement  4ispani.  Bientét  sans  doute  le  champ 
de  névés  et  les  sept  glaciers  qui  flanquent  à  l'W.  le  lac  Oldeo,  et  qoi  ne 
tiennent  au  Josledal  que  par  un  pédoncule  de  300  m.,  s'en  sépareront  et 
formeront  une  calotte  indépendante. 

Bien  que  les  touristes  visitent  de  faron  courante  le  grand  Suplielle  Brae, 
qui  arrive  à  6  km.  seulement  du  Fjuurluuds  Fjord  et  à  68  m.  d'altitude,  le 
Josledal  n'était,  en  somme,  que  médiocrement  connu.  M'Ebiling  se  propose 
.de  continuer  ses  études  sur  les  glaciers  et  les  vallées  qu'il  n'a  pu  encor» 
visiter. 

ASIE 

^^amélioration  des  ootone  indiens.  —  A  l'heure  actuelle,  malgré 
l'existence  de  filatures  et  de  tissages  de  plus  en  plus  importants  autour  de 
Bombay,  l'industrie  cotonoière  de  l'Inde  est  loin  de  suffire  aux  besoins  de 

1.  Ce  nom  do  Jostcfjttld  eut  proposé  par  H'  Ebbi.ix(». 
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llnde  qui  a  importé  en  ltH)2-l<K)3  pour  517  roillioBs  do  tr,  de  filés  ot  colon- 
nades. Le  traitement  de  favenr  que  les  fabricants  de  Manchester  ont  conqois 
pour  leors  prodoits  &  rentrée  de  l'Inde  (décision  célèbre  de  lord  Lytton  en 
1879)  est  pour  quelque  chose  dans  cette  situation.  Mais  il  faut  ainsi  en  cher- 
cher la  «  ausf  (!«n«  la  médiocrité  bien  connue  du  coton  indien,  qui  nf»  p^^rmet 
de  produire  ijuu  di'>  tils  et  des  tissus  grossiers;  l'Inde  fournit  surtout  des 
(iléà  variant  du  n"  l  au  n*»  30;  U  s  numéros  supérieurs  à  40,  c'est-ù-dire  les 
filés  fins  et  chers,  proviennent  à  peu  près  uniquement  de  Tindostrie  anglaise. 
Cest  surtout  par  raméliorationde  la  matière  preroièrepC'esf-i-diredu  coton 
indigène,  que  l'on  s'efforce  aioonrd*bai  de  battre  en  brèche  la  toute-puis- 
sante concurrence  métropolitaine.  Comme  on  le  conçoit,  les  fabricants  anglais 
n'ont  pu  voir  d'abord  <  es  recberclies  d'un  œil  sympathiquo.  CVst  petit-étie 
l»'ur  oppo.sition  sourde  qui  a  si  longtemps  retard»'  la  régénération  du  colon 
d»'  riude.  Mais  la  crise  colonnière  el  la  famine  urandissaule  du  coton 
seuiblenl  avoir  amené  les  industriels  du  Luncashire  u  un  point  de  vue  plus 
large.  Au  risque  de  YOir  s'exagérer  la  concurrence  des  fabriques  de  l'Inde, 
ils  poussent  maintenant  de  toutes  leurs  forces  i  Tamélioration  dn  coton  de 
rinde,  aHn  de  maintenir  la  marche  régulière  de  leurs  usines,  condamnées 
aujourd'hui  à  de  ruineux  chômages  par  la  diminution  croissante  des  envois 
des  Étals-Unis. 

Le  problème  qui  se  pose  î»erait  d'acclimater  dans  l'Inde  une  variété  de 
coton  il  longue  soie  qu'on  pourrait  cultiver,  J'après  les  niétbodes  intensives 
qui  ont  si  bien  réussi  en  Egypte,  dans  des  lerrunis  irrigués  tels  que  ceux 
du  Sind  ou  du  Gange  moyen.  Les  cotons  indigènes  de  Tinde,  très  vivaces, 
mftrissant  remarquablement  vite  (de  juin  i  novembre)  ne  sauraient  être 
enployés;  ce  sont  des  cotons  i  courte  soie,  à  flbre  attachée  à  la  graine,  qui 
se  placent  au  dernier  rang  des  cotons  sur  les  marchés  du  monde.  Seul  le 
Yaradi  est  d'un  bon  rendement  et  supplante  peu  à  peu  les  antres  variétés 
cht'z  le  paysan  hindou,  mais  il  ne  saurait  faire  l'objet  d Un  '  culture  perfec- 
tionnée. Les  premières  expéi  iences  se  sont  donc  faites  à  Cawupur  avec  des 
graines  de  coton  d'Egypte  i  elles  ont  échoué  par  cette  raison  qu'après  la 
deuxième  on  la  troisième  récolte,  la  qualité  s'altère  et  la  variété  s*abfttardit. 
Héme  expérience  pour  les  cotons  d'Amérique.  On  s*est  alors  décidé  &  tenter 
l'hybridation  du  grossier  coton  indigène  {Gossyphm  neglectum)  avec  des 
plants  à  longue  soie,  et  il  semblait  que  la  solution  approchât,  lorsque  de 
nonveanx  essai*  entrepris  sur  les  cotons  d'Éyypte  paraissent,  selon  M""  Vos- 
-*'iON*,  avoir  donné  des  résultats  décisifs.  C'est  sur  un  terrain  d'expériences 
du  Sind,  arrosé  par  le  Thar  Wab,  l'un  des  canaux  de  l'Indus,  que  le*  expé- 
riences ont  été  conduite  On  a  reconnu  que  les  insuccès  antérieurs  prove- 
naient d*ane  irrigation  mal  comprise  et  de  l'inobservance  des  méthodes 
employées  en  Égypte  ;  on  a  surtout  eonstaté  que  la  graine  était  semée  trop 
tard  dans  la  saison,  les  variétés  égyptiennes  à  longue  soie  étant  plus  lon- 
gues à  mûrir  que  les  colons  Ihîlifs  de  l'Inde.  Les  semailles  furent  faites  à  la 
Onde  mars,  et  il  y  aura  avantage  a  les  faire  dès  février.  Les  résultats  ont 
été  très  remarquables  :  les  quatre  variétés  égyptiennes  plantées  (A6a5«t, 

1.  \Min  VoMtoN,  l'induttri»  eotomUte >  êûn$  tM9  M  SI  «Mirr  §$6S,  'Ln  ^iMtMon  4ê 

Taiiit  lwi  athjn  'lu  roton  i.nlt-n  et  dtt  COtont  indigrne»  tUtnt  ROf  CO/owfCti  (Bstr,  dit  MtMUtUT 
officiel  du  Cummeree.)  Paris,  Cb&ll«atel,  1003.  1d-18,  M  p.  I 
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Mît  Afîfiy  Yanoi  Uch,  Achmouni)  ont  fourni  des  gousses  larges,  régulières, 
de  cueillette  facilr,  h  filtres  loni7Uf>"ï,  soyeuse?,  égales  m  tout  au  meilleur 
roton  «'tryptien.  Le  contraste  était  frappanl  avec  les  petits  plants  du  (ïujrat 
ou  los  autres  variétés  indigènes  basses,  d'asp(»ct  malingre,  du  Sind.  C'est 
VAchmoutii  de  la  haute  É(^ypte  qui  a  le  mieux  réu&si.  H  ne  &'est  décl&ré 
aucune  maladie  sur  les  plants.  «  Bref,  les  expériences  ont  pleinement  réotii, 
et  la  terre  de  Dhoro  Nara  où  elles  ont  en  lieu  laissera  son  nom  dans  l'his- 
toire des  essais  tentés  à  travers  le  monde  pour  obtenir  une  nouvelle  source 
deprodoctiou  de  coton...  Naturellement,  la  détermination  complète  àf^s 
moilleurs  procédés  et  méthodes  de  culture  n  est  pas  achevée;  i!  <^enible  l  ien 
pourtant,  dès  maintenant,  que  1rs  cultures  de  coton  égx'ptiense  développeront 
dans  le  Sind,  dont  le  climat,  le  système  d'irrigation  rappellent  TÉgypte,  el  où 
de  plui»  le  régime  de  la  propriété  est  plus  favorable  au  développement  de 
plantations  perfectionnées  que  le  Dékan  :  la  terre  n'y  appartient  pas  en  effet 
aux  paysans,  mais  aux  zemiodars  ou  grands  propriétaires  :  ceux-ci,  à  la  dif> 
férence  des  petits  cultivateurs  de  la  présidence  de  Bombay,  peuvent  faci- 
lement  attendre  le  résultat  d'expériences  entraînant  quelques  risques.  A 
l'heure  actuelle,  le  coton  imîijit^ne  du  Sind  est  le  \t\n<  nruivais  de  l'Inde, 
il  ne  vaut  en  moyenne  que  38  fi  ancs  les  lio  kyr.,  alors  que  le  nouveau  colon 
recueilli  par  M""  FLETCHKa,  directeur  des  récentes  cxpérience.s,  est  évalué  à 
87  francs  les  SO  kgr.  Dès  maintenant,  on  escompte  on  rapide  essor  des  plan- 
lations  de  coton  du  Sind;  on  espéi«  pouvoir  porter  de  200000  à  300000 
acres  leur  superficie  et  leur  production  &  300000  balles  de  coton  amélioré, 
qui  trouveront  un  écoulement  sôr  en  Europe.  On  doit  noter  que,  sous  la  près- 
sion  de  la  nécessit'\  les  industries  du  Lancashire  sont  oMiirt'-fs  d'utiliser  le 
coton  de  l'Inde.  ni;ilf:ré  son  infériorif»' ;  olors  qu'elles  n'eu  avaient  t^ntployé 
queROOO  halles  en  11»00,  elles  en  ont  consoinni»'  100U(>0  balles  dans  Ie«  huit 
premiers  mois  de  1904.  L'exportation  de  colou  de  l'Inde  vers  l'Europe,  qui 
avait  presque  tari,  ne  tardera  donc  pas  à  renaître,  et  la  caltnre  du  coton,  qui 
avait  en  somme  plutôt  perdu  que  gagné  du  terrain  dans  Tlode  depuis  40  ans, 
est  à  la  veille  d'une  régénération.  Le  succès  des  hj^ridations  de  plants  indi- 
gènes dans  les  terres  à  regur  du  Dékan  et  l'inplantation  du  coton  égyptien 
dans  le  Sind  détermineront  ce  grand  changement.  Aussi  s'explique-l-on  les 
mesures  que  prend  le  gouvernement  de  l'Inde  pour  répandre  chez  le  paysan 
indigène  l'emploi  des  variétés  à  longue  soie  et  lui  faire  di&inbuer  des 
semences  améliorées  :  il  subventionne  un  syndical  qui  vient  de  se  former 
en  vue  de  vulgariser  les  espèces  à  longue  soie,  et  dans  les  gouvernements 
locaux,  des  agents  spéciaux  seront  chai^gés  de  sélectionner  les  graines  de 
coton  indigène  à  l'usage  du  caltivateur 

Solution  du  débat  sur  TEverest  et  le  Gaurisankar.  —  La  contro- 
verse au  sujet  de  ridentificifion  -lu  Gaurisankar  et  de  l'Ev^rost.  pntr»» 
M'  Emu.  .'^ciii.agimwki  i  «  t  les  membres  du  Survey  de  l'Inde,  est  aujourd  lnu 
terniiiiée.  iNuus  eu  avuuh  exposé  les  éléments  et  nous  avons»  muuiré  que 
M'  Douglas  FasbOFiEU)  s'était  rangé  4  l'avis  des  frères  Saixjkci.NTWEir*.  Les 
mesures  précises  du  capitaine  H.  Wood  dans  les  massifs  du  Népâl  à  l'B  de 

1.  nittl.  Comité  AMÏe  fr.,'>  arnit'-o,  j.invicr  H»O.Ti,  ji.  46. 

2.  AunaiêM  dt  Gtographu^  XI,  Chrua^ae  du  1&  nov.  IIM»,  p.  471  ; XII, Cbmique du  IS mai  ÏW* 
p.  t7S. 
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Katmaodn,  opérées  en  1903,  viennent  de  trancher  le  débat:  elles  donnent 

entièrement  raison  aux  ofilciers  du  Survcy. 

Le  capitaine  Wood  a  pn??  pour  hasp  de  ses  levés  le  point  de  K.nilîa, 
au  de  Katman<lii,  d'où  Hkhkanx  Sciii.Ar.iNrwKiT  avait  déjà  opéic  les 
sieiKs;  puis  il  choisit  un  autre  repère  ù  TE  de  Kalinandu,  celui  de  Mabadeo 
Pokra.  Sa  conclusion  fut  que  TEverest  et  le  Gaurisankar  sont  deux  pies 
diflérents.  De  Kanlia,  rEverest  est  presque  entièrement  recouvert  par  le 
Gaarisankar,  ce  qoi  explique  Terrear  dn  voyageur  allemand;  mais  de 
Mahadeo  Pokra»  l'individualité  des  deux  pics  apparaît  nettement.  Le  Gauri- 
sankar est  bien,  comme  l'avait  prédit  If  «  olonel  Waodell,  un  >  pir  beau- 
coup plus  petit  »  qiH'  l  Everest.  Les  aiu  irmx'S  mesures  fritn^nomi'tricjuos  lui 
attribuaient  7  14.!  in.;  M*"  WooD  a  trouvé  7  128  et  1 130  m.  ijniinl  à  l  Evere^t, 
les  luesurt;:^  prises  de  Kaulia  ont  donné  8  707  m.;  celles  de  Maltudeo  Pokra 
8817  m.  (anciennes  mesares  trigonométriques,  8  840).  Selon  le  directeur 
actuel  du  Snrvey»  le  lientenant-colonel  F.  B.  Lo.^cb,  les  nonvellea  mesures 
de  Wood  offrent  moins  de  garanties  que  les  anciennes  données  trigonomé- 
tiiqu'  .s:  il  se  servait  d^on  théodolite  trop  petit,  était  pressé  par  le  temps, 
géué  par  des  niiapps:  Ips  altitudes  de  la  station  de  base  nVtaient  point 
exactement  «lt'tf'rmiiu  <  s.  M"-  Lo.nge  pense  donc  qu'il  faut  s'en  Irnir  à  l  iui- 
cien  cbillre  (ie  8  8iO  m.  pour  le  mont  Ev»»re<:t,  qui  est  déi  idéraent  le  plus 
haut  sommet  du  globe.  Le  Gaurisankar  m-  trouve  à  57  km.  plus  à  l'W  dans 
nn  mauif  différent ^  de  Pautre  c6té  de  la  vallée  du  Dudii  Kosi,  et  son  sommet 
se  décompose  lui-même  en  deux  cimes  distinctes,  dont  la  plus  élevée,  qui 
est  le  pic  XX  du  Survey,  porterait  le  nom  de  Sankar,  tandis  que  la  plus 
basse,  le  Gauri  ou  Parbatch,  n'avait  point  encore  .'té  cotée  par  le  Service 
topographiqiie.  Dps  rertiflrnlions  aussi  ron<;iilérahles  donnent  la  mesure  de 
l'inconnu  qui  j)l.ini'  tMu  oie  >ur  ces  massifs  eulniinanls  du  globe  tein-^lie'. 

Reconnaissajices  d'officiers  anglais  dans  le  Tibet  méridional. 
—  Uuatre  ofUciers  de  l'armée  anglaise  qui  faisaient  pai-tie  de  l'expédition 
commandée  par  le  colonel  YouitGHUSBAKD,  les  capitaines  Rawlmg,  Rtdir  et 
WooD  et  le  lieutenant  Baiut  viennent  de  traverser  dans  toute  sa  laigeur  le 
Tibet  méridional,  en  arrière  de  l'Himalaya,  do  Gyangtsé  au  lac  Manasa- 
rowar  et  h  Gartok.  Ils  étaient  accoropagn('>s  du  fonctionnaire  tibétain 
Ki-Sarg,  et  d'une  escorte  d'une  demi-douzaine  de  Gourkhas.  Leur  explora- 
tion, dont  la  plus  grande  partie  a  été  effectuée  à  pied,  s'est  (lévetoppi'e  sur 
près  de  1 .300  km.,  à  lravei*s  des  régions  h  peu  près  inconnues,  et  au  milieu 
de  grandes  diUlcuIt^  matéridles.  A  Cliigai:>é,  point  où  cessent  tes  cultures» 
la  petite  troupe  se  divisa,  MM**  Rawurc  et  Rvan  suivant  la  rive  méridionale 
daSanpo  (Brahmapoutra)  pour  s*avancer  ju9qu*à  80  km.  du  mont  Everet>t,  et 
attendre,  par  un  col  de  5  500  m.  d'altitude,  la  ligne  de  partage  des  eaux  du 
Hange,  tandis  qu»'  MM"  Woo»  et  Bailf.y  traversaienl  le  Meuve  et  exploraient 
la  r^'gion  silu»'e  sur  la  rive  gauche.  Ces  reconnaissances  ont  détiuiin i  inent 
éclairci  un  point  important  de  l'orographie  himalayenne,  en  monli  ant  <|u"il 
n'existe  pas  de  hauts  sommets  au  N  de  l'Everest,  «  qui  domine  Luut  le  massif 
neigeux  compris  entre  Tlnde  et  le  Tibet  »  et  est  bien  la  montagne  la  plus 
élevée  du  globo.  De  splendides  panoramas  de  la  chaîne  et  de  ses  glaciers, 

I.  SuPAK,  Dtr  NttMHt  4€9  hochiten  Btrgu  dtr  Brde  (PcMnnoww  MUUt  U 1904,  p.  S4S-249, 1  âg. 
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étincflant  nu  soleil,  se  déroulaient  sans  cesse  sous  les  yeux  des  vovapenr». 
Plus  à  1  W,  on  expiera  les  abords  |des  lacs  Manasarowar  et  Rokas,  qui,  du 
moins  en  hiver,  ne  communiquent  plus  l  uu  avec  l'autre,  non  plus  qu'avec 
leur  ancien  émissaire,  le  Sutlej.  Puis  le  massif  du  KaHas,  qui  cuîmine  à  plus 
de  6  400  m.,  tui  examiné  avec  soin.  Après  use  pointe  sur  la  haute  vallée  de 
rindus,  on  rebroussa  chemin,  en  franchissant  nn  col  de  5700  m.  (Ayila), 
qui  conduisit  la  colonne  sur  le  versant  méridional,  dans  la  région  profon- 
dément raviruM'  du  Hundes,  laquelle  confine  au  territoire  liritanniqiip. 

Partout  les  Tibétains  ont  fait  le  meilleur  arriipil  à  roxpédilion,  qui  ja|>- 
porte  Je  pn-cioux  rensfi^'iiements  sur  les  voies  aceessildes  au  commerce, 
ainsi  qu  un  itinéraire  levé  par  les  capitaines  Rydeh  et  Woou'. 

It'émlgrttttoB  des  eooliea  oliÈnola.  Ia  population  étrangère  de  la 
Chine  on  i908.  —  Le  BuUeUn  éeenmiqw  de  Vindo-Chine  publie,  d'après 
les  Douanes  impériales  chinoises,  des  données  utiles  à  connaître  sur  le 
mouvement  d'émigration  des  coolies  dlinois.  On  sait  que  l'émigration  des 
Chinois,  si  importante  dans  le  développement  actuel  des  péninsules  ef  .l*»s 
archipels  df  VK^^u^  :-ud-oiientah',  se  n  ciu te  exclusivement  sur  la  cùle  SK  de 
l'Empire  dans  les  pro\in(  «>s  du  Fou-kien  et  du  Kouantr-tona.  Ce  mouve- 
ment s'est  répai'ti  en  10u3  entre  les  cinq  ports  suivants,  par  ordre  d'im^ 
portance  :  Swatow  (départs  130000,  retours  99000),  Amoy  (départs  9OO00, 
retours,  57000)  Kioung^tcheou  ou  Hoi  Hao,  lie  d*HaInan  {départs  8SO00, 
retours  19000),  Palthoî  (départs  5000,  retours  1900),  Fou-tcheou  (départs. 
1900,  retours  \  700).  Au  total,  349  000  coolies  ont  quitté  la  Chine,  178  600 
y  sont  l'entrés.  145  000  allaient  à  Sintraponr  et  autres  établissements  den 
Détroits  (retours  33  000;,  37  500  à  Bangkok,  27  500  à  Hongkong  (retours 
95000);  UOUO  à  Saigon  et  à  llaiphong  (retours  750),  7  000  &  Sumatra,  5  000 
à  Manille,  etc.  ^ 

Dans  le  relevé  fait  par  la  même  administration  du  nombre  des  étrange» 
résidant  en  Chine  en  1903,  par  comparaison  avec  1893,  notons  les  chiUkvs 

suivants.  La  colonie  étrangère  en  Chine,  qui  n'était  que  de  9  891  membres 
en  1893,  atteint  20404  en  1903.  On  compte  56B2  Anglais  (4163  en  1893) 
5  287  Japonais  (1  017),  2^42  Américains  ft  336),  1  930  Porlupais  et  lialdlanls 
de  Macao  (410),  1  658  Allemands  (777),  i  2i3  Français  (780),  301  [lusses  (118), 
3iJ  itaiieii.s  (189),  3M  Belges  (Ii0),  etc.  On  remarquera  les  progrès  démesu- 
rés des  Japonais,  cinq  fois  plus  nombreux  qu'il  y  a  dix  ans,  le  gain  rapide 
des  Américains,  des  AQemands,  des  Belges,  raccroissement  relativement 
lent  au  contraire  des  Anglais  (25  p.  100  seulement).  Seuls  les  Espagnols,  les 
Suédois  et  Norvégiens,  les  Suisses  ont  diminué.  Des  augmentations  propor- 
tionnelles analogues  ressortent  du  tableau  des  maisons  de  commerce 
ifinm)  en  1893  et  1903.  Tandis  que  les  maisons  anglaises  pass»'n(  de  354  à 
420  seulement,  les  japonaises  qui  n'étaient  que  42  sont  301  en  1003,  les 
maisons  allemandes  montent  de  81  à  lb9,  les  américaines  de  30  à  114,  les 
françaises  de  33  à  71,  les  russes  de  12  à  24.  Le  commerce  portugais,  espa- 
gnol, autrichien,  italien,  danois,  qui  n'existait  h  peu  près  pas  en  1893,  s'est 
en  outre  taillé  une  situation  modeste  encore,  maison  progrès  très  marqué*. 

1.  DûtfyMaiUFoh.  14.  1{K)S.  -  Voir  aassi  licog.  Journ. .  XXV,  March.lMS,  p.  tSS-SSS. 
t.  Aiff.  ÉtOH.  Mo'CkiM,  7*  année,  ocu  1901.  p.  1133. 
S.iftM.,  moftt  1901,  p.  9tS. 
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AFRIQUE 

Xi»  BAUYean  MBdage  profond  d*  Touggoari.  —  On  sait  quels 
menreillenz  résaltats  ont  été  obtenus  par  les  forages  artésiens  scientiAqne- 
ment  conduits  dans  l*Oaed  Rir,  depuis  Toccupation  française.  Ce  groupe 

d'oasis,  qui  occupe  le  fond  d'un  des  bassins  artésiens  les  plus  importants 

qui  soient  au  monde,  se  trouvait  bien  compromis  dans  sa  prospj'rif  *',  en  I80G, 
par  la  inorl  progressive  de  ses  puit?;  ol  ritihfihilel»5  rroissnnto  de  ses 
habitants  h  en  creuser  de  nouveaux.  I,es  soudaifes  inauguu's  «11  1836  par 
FiDgéoieur  Jus  ont  sauvé  TOueii  Rir.  D'après  M'^  (jEOBGEs  Uollaxd',  les  oasis 
qui  ne  disposaient  alors  qne  de  9SI767  1.  par  minute,  en  obtenaient  en 
iggo  SOS 720,  dont  201865  fournis  par  les  seuls  puits  français;  la  valeur 
des  palmiers  s*éleva  de  1 300000  francs  h  10097000  [francs,  celle  des  mai- 
sons de  2~0  000  à  976  000  francs.  Ce  fut  une  résurrection  du  pays.  Pourtant, 
le  succès  a  fait  d<'pn«:ser  la  mesure  qu*impo«nienf  aux  forages  les  réserves 
limitéi  s  il  eau  du  .sous-sol;  on  a  vu  peu  à  peu  les  localil«5.s  li  s  plus  hautes 
de  la  région  menacées  de  d»'p«'rissement,  par  suite  de  la  baisse  croissiinlc 
du  débit  de  leurs  puits.  Touggourt,  qui  est  a  71  m.  d'altitude,  taudis  qu'eu 
aval  rOued  Rir  descend  jusqu^à  des  cotes  inférieures  au  niveau  de  la  mer 
{■^  15),  souffHt  particulièrement  de  l'excès  des  sondages.  «  En  1661,  plu- 
sieurs puits  indigènes  de  TouL':.'(iurt,  jaugés  par  M'  Ville,  avaient  donnt; 
It  s  résultats  suivants  :  l'Ain  El  Blad  débitait  157  I.  par  minute,  l'.Vïn  El 
Souk,  243  I.  par  minute.  Or,  ces  dernières  années,  ap^^s  des  curages 
exécutf's  par  les  procéd'  s  les  piu.s  pcrfe*  tionnés,  les  puits  qui  fournissaient 
l'eau  de  la  ville  de  Touggourl  ne  pouvaient  donner  chacun  plus  de  50  1.  à 
la  minute.  C'était  donc,  eu  30  ans,  uue  diminution  des  3/4  ou  tout  au 
moins  des  S/3*,  n  Gomme  remède,  on  ne  trouva  d'abord  que  des  palliatifs, 
qui  consistaient  à  assurer  la  flltration  facile  et  régulière  de  Tenu  dans 
tonte  la  zone  des  sables  aquifères.  Devant  Tinsufflsance  de  ces  moyens,  le 
commandant  Pujat  se  résolut  à  tenter  un  sondage  profond.  Jusqu'alors, 
l'Oued  Rir  n'avait  été  alimenté  on  *Mn  ni'-  par  nnf^  t!i"iTidt>  nappe  de  sable, 
5urmoult-e  d'un  poudingue  ti.-s  inTpermt'able  ri  >ables  argileux  ter- 
tiaires. Au-dessous  de  lu  nappe  aquifère,  située  à  TU  m.  en  moyenne  de 
profondeur,  «  régnaient,  pensait-on,  des  grès  grossiers,  complètement  secs, 
et  servant  pour  ainsi  dire  de  lit  à  la  rimère  touterraine  »  Le  sondage  le 
plus  profond  qu'on  eût  tenté  dans  TOued  Rir  n'avait  pas  dépassé  118",95, 
à  Sidt  Haebed,  en  1882;  il  n'avait  pas  donné  de  résultat.  On  ne  croviiit  donc 
pière  au  surcès  du  sondage  nouveau  de  Tou^sourt.  M""  Rolland,  se  fondant 
.«ur  divers  éch^^rs  subis  à  Ouargla,  à  Guerrara  et  à  (ihardaïa,  expriiuail  les 
doutes  les  plus  iormels.  Or  il  se  trouve  (jue  ce  sondage,  commeti -i-  le 
15  novembre  IdUO,  a  fourni  en  avril  1904  des  résultats  absolument  ines- 
pérés. A  partir  de  126  m.,  on  entra  dans  une  série  de  bancs  de  marnes  et 
calcaires  paraissant  d'âge  cénomanien  et  ressemblant  beaucoup  aux  ter- 
rains d*Bl  Goléa,  et  par  160  m.,  dans  un  calcaire  compact  fissuré,  on  tomba 

1.  OsofUtKg  Rolland,  Sj/drotogùi  du  Sahara  Algérien  (ParU,  18%),  p.  56-57. 
S.  0.  Cauvbt,  Le  to»dû§*  ^vfàKd  da  J^M^oial  [Butt,  Sae,  fiiog,  ÂtgêTt  S^  miié«,  9*  tri* 
BfMra  1004,  p.  iHfl). 
a.  C«  wQt  tes  «xpNHioM  mémo*  dont  s«  Mrt  31'  OBoaan  Rolland.. 
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sur  une  grande  nappe  d'e«a  qui  fournit  jusqu'à  320O  I.  &  la  minute.  U 
qualité  de  cette  eau  est  parliculic'rement  digne  de  remarque  :  alors  que 
les  eaux  ordinaires  de  l'Oued  Rir  contiennent  î»  gr.  de  sels  par  litre,  elle 
ii'rn  contient  i|u'à  peine  2:  i-lle  dissout  le  savon,  mit  les  légumes  et.  en 
tout  cas,  présente  une  supér  ioi  ité  l'uorme  sui-  loules  le-  eaux  de  la  région. 
D^s  maintenant, on  u  uuiéuagc  le  nouveau  puits, approfondi  jusquà  166  m.; 
et  par  un  système  de  canaux  et  de  séguias,  les  oasis  de  Touggourt.  Kezla, 
Sidi  bou  Asis  et  même  Tebesbest  ont  pu  reee? oir  une  part  de  ses  eaux  pour 
leurs  irrigations;  iSOOO  pabniers  ont  été  sauvés  du  dépérissement.  On 
compte  m^me  que  leur  faible  teneur  en  sels  pennettra  l'entreprise  de 
cultures  potagères.  Mais  ce  sondape,  qui  est  nu  si  prand  bienfait  pour 
Touggourt  et  sa  banlieue,  a  une  jiortée  géoiji'apliique  plus  vaste;  le  Cn-tacé 
moyen  es!  très  horaocène  dans  toute  la  région  du  SW  de  ïouggouit,  el 
l'on  pourra  sans  doute  reprendre  les  sondages  profonds  d'Ouargla  el  créer 
d'autres  puits  artéatens  analogues*. 

I*a  déUmlIfttkm  do  la,  firomtièro  Nicer-Tcluul.  —  Importantes 
découvertes  géoloiplqitas.  —  PoDdaiit  tout  le  cours  de  Tannée  1903,  une 
mission  franco-anglaise  a  procédé  aux  travaux  de  délimitation  entre  la 
Nigeria  r'nL'Iaise  et  le  territoire  français  de  Ziiider,  prévus  par  la  CMîvnlinn 
du  14  juin  iH08.  Ces  travaux,  dirigés  par  le  capitaine  H.  Moll,  au  nom  de 
la  Fiance  el  le  lieutenant-colonel  Eluott,  au  nom  de  l'Angleterre,  ont  pris 
ÛD  au  début  de  1904;  il  y  aura  donc  lieu  de  les  reprendre  pour  la  mise 
à  exécution  de  la  nouvelle  convention  du  S  avril  19M.  Du  moins  les  résul- 
tats géographiques  et  géologiques  en  restent  acquis,  et  ils  paraissent  très 
importants.  D'abord  la  mission  a  étudié  de  près  ces  formes  énigmatiques 
des  dallols  (Dallol  Bosso,  Dallol  Maouri)  signalés  par  Montbil,  et  constituant 
des  systèmes  de  larges  vallées  encombrées  de  lils  de  torrents  dessécliés  et  de 
maiéca^'ps;  elle  a  fixé  la  position  de  mullipb  .s  localités,  telles  que  lUela, 
Matankari,  liirni  n'Konni,  Talioua,  Taïaaské,  Te.ssaoua,  Zinder,  etc.;  elle 
a  rapporté  de  cuiieux  renseignements  sur  la  steppe  saline  qui  s^étmd  au 
N.  du  Komadougou,  et  à  TB  de  Zinder,  et  qui  donne  lieu  aux  exploitations 
de  sel  de  Bounbougerou  et  d*Adeber'.  Surtout  la  mission  fhmçaise 
a  recueilli  un  assez  grand  nombre  de  fossiles  qui  contribuent  à  modifier 
considérablement  nos  idées  sur  l'évolution  géologique  de  cette  partie  de 
l'Afrique.  A  ce  point  de  vue,  les  communications  très  détaillées  de 
M""  Ai.BKRT  i»E  I.APPAHENT  à  l'Académie  des  Sciences  montrent  fort  bien  ce 
que  des  recherches  éclairées  peuvent  faire  }>our  la  connaissance  géologique 
encore  si  vague  du  continent  noir.  On  avait  longtemps  peust-  que  l'Afrique 
avait  joui  d*une  immunité  presque  totale  contre  les  incursions  marines 
depuis  les  temps  primaires.  Roolfs  avait,  il  est  vrai,  signalé  des  fossiles  au 
S  de  Bilma,  ainsi  que  sur  la  lisière  soudano-saharienne,  à  Agadem,  mais 
sans  en  préciser  suffisamment  la  nature,  et  ses  indications  avaient  été 
négligées. 

La  trouvaille,  par  le  colonel  Momeil,  d'un  oursin  fossile  auprès  de 

1.  G.  CaL'VbT,  article  cité;  A«  forages  arli^tiens  ilans  l*;<t  territoiren  du  SutI  {Betu.  Col. 
fJomUf  Afr.  fr..  décembre  1904,  a.'  12,  p.  a41). 

2.  ÉDOUAai»  Oliviib,  La  délimtation  (te  ta  fr^nMrt  Xiger-Tehad  {Uto.  de  Orog.,  ilf  mtMét, 
LV,  l«r  tiw,  1SQ6,  p,  ftt-eS,  7  flg..  C«ne  «t  ph»t.). 
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Bilma  prouva  pour  la  première  fois  l'extension  d'un  cnlfi-  de  la  mer  Liby.|ut', 
à  la  lin  du  Crétacé,  jusque  dans  le  voi.sina;?o  du  Tchad  *.  Ce  D*i?tait  poui  tant 
la  t  iit  ttrt»  qu'une  découverte  isolée  au  milieu  d  immonses  esparcs  e»'M»li)iri- 
qnemenl  inronntis;  elle  exigeait  une  confirmation  que  la  découverte  d  une 
ammonite  turouienne  à  Tamaské,  dans  le  Damergou,  parle  capitaine  Gaoen, 
et  surtout  Fabondante  série  de  fossiles  recueillis,  an  cours  de  leur  missioa, 
par  MH'"  les  capitaines  Holl  et  Caspiritty,  ont  amplement  fournie.  Ces  fos- 
siles ont  été  examinés  par  HM^dk  LAPPABBivret  Bomriué. Tous  appartiennent 
à  la  région  des  <*  dailols  •»;  ils  ont  été  recueillis  entre  14"  et  tr>»  lal.  N  et  3°  et 
4*  E  Paris  ;  ils  .«^e  composent  surtout  d'oursins  du  calcaire  lutétien  ;  les  dailols 
sont  découpés  dans  le  bastion  que  ce  calcaire  présente  au  désert,  foniiaut 
une  sorte  de  table  sensiblement  horizontale.  Cotte  faune  d'oursins  trahit  des 
afOuités  égyptiennes  et  indiennes,  ce  qui  confirme  l'hypothèse  d'une  jonc* 
lion  par  l'Égypte  entre  la  mer  lutétieime  de  Vlnde  et  celle  du  Soudan.  On 
h  trouvé  aussi  dans  le  gisement  ferrugineux  de  Boutoutou  (intersection  du 
14*  parallèle  avec  le  4^  méridien)  des  empreintes  de  turritelles  et  de  végé- 
taux (fougères  et  diverses  dicotylédones)  qui  prouvent  que,  longtemps  après 
l'époque  lutétienne,  les  eaux  marines  miocènes  occupaient  encore  la  région. 
Mais  ce  bras  de  mer  ne  s'arrêtait  pas  là;  diver>e:>  déi  oiivertes  accomplies 
au  Cameroun  sur  le  fleuve  Mungo,  dans  la  Nigeria  près  de  Haoutchi  ; 
d'autres  au  cap  Lopez  et  près  de  Ulmville  démontrent  que  la  mer  crétacée 
venant  du  N  formait  un  étroit  passage  entre  les  granités  du  Tcbad  et  les 
schistes  anciens  du  Niger,  pour  communiquer  avec  un  bassin  plus  méridio- 
nal*. Ces  communications  ne  s*opéraient  pas  seulement  du  N  au  S,  mats 
aussi  par  l'W.  î,»  ?  fossiles  rapportés  par  le  capitaine  TiiEVRNf  att  de  Mabrouk, 
non  loin  de  Torabou'-ton,  d»-  Tal>  uikort,  et  par  le  lieutenant  Desplagnes  des 
abords  de  To«îaye,  dans  un  dallul  aboutissant  au  Niger,  étendt-nl  de  i  200  km. 
à  rw  le  domaine  des  miers  crétacées  en  Afrique.  Ces  mers,  cuuimc  le  sug- 
gère II'  Dt  UAmBiNT,  interposées  comme  elles  Tétaient  entre  Téquateur  et 
le  tropk|ue»  n'ont  pas  manqué  d'exercer  une  inQuence  sur  le  climat  des 
pays  méditerranéens. 

RÉGIONS  POLAIRES 

Retour  de  Texpèdition  Charcot.  —  Une  dépèche  de  M' Jean  CnAnrox 
à  l'agence  Havas,  datée  de  i*u.  i  Id  Madriu  (4  mars),  annonçait  l'arriviM  du 
M  Français  >*  dans  ce  purl  aigentin  et  son  retour  prochain  à  Buenos  Aires 
qu'il  avait  quitté  en  janvier  1904^.  «  L'hivernage  dans  Tile  Wandel  a  permis 
d*ezécuter  dans  de  bonnes  conditions  tous  les  travaux  scientifiques.  La 
question  du  détroit  de  Bismarck  est  élucidée.  Par  un  raid,  nous  avons 
reconnu  1 1  Terre  Alexaiulre,  mais  elle  était  inabordable  à  cause  des  glaces. 
J'ai  relevé  et  exploré  plusieurs  points  inconnus  de  la  Terre  de  Graham. 
Malgré  un  échouage  qui  a  causé  une  voie  d'eau  sérieuse,  sur  la  cdte  décou- 

1 .  1>t  Laft Aumr,  Sur  U  dfemntrH  ifm  otmiii  d^éçe  erHueé  ému  Ar  Snhtaa  arttmtat  {Cr. 
Ac.  Se.  ex XXII,  ISOI,  p.  aSS  3'.»2  . 

2.  A.  SB  ItAPPABerr,  Sur  de  uouoellet  trcuvailleê  géotogifuet  mu  Soudan  {Cr.  Ac  Se, 
CXXXIX,  SS  déc.  1904,  p.  1186-1190}  Idim,  Smr  rextmHmt  dn  mcra  erftmeiei  tm  Afitifue  {ièid., 
CXh.  0  févr.  1905.  p.  i4».350}. 

3.  Voir  :  AnnaUM  de  Géographie.  XII,  Chronique  du  15  juillet  1903,  p.  383;  XIII,  Chn>- 
oiqna  da  IS  jsavier  iSOI,  p.  99. 
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verte  par  nous,  nous  avons  pu  oontinuor  à  relever  rn<;iiite  le  ronlour  exi*«  ? 
rieur  de  Tarrhipcl  l'aimer.  Tous  snnt  on  hi»niie  saiil»-.     Fn  TTi»''nie  tempsf 
M' Chargot  envoyait  au  journal  Le  Maim,  ^\v\\  avait  |>alroniu*  M)n  entns*- 
pri^e,  une  dépêche  semblable,  i»e  lerminanl  ainsi  :  «  J'espère  que  vou^1  seieijr 
satisfait  de  nos  travaux.  »  m 

Ea  reproduisant  ces  tiéiégrammes  dans  le  journal  Le  Temps^  W  Cbau.es 
Rabot  lyoute  quelques  leinarques  dont  nous  donnons  la  substance*,  l'ik^ 
Wande!,  sur  laquelle  l'expédllion  Cbarcot  a  passé  l'hiver  austral  de  I90i.  e?t 
située  par  ù'.V  iat.  S,  sur  la  «  nte  W  de  la  Terre  de  fîraham.  prolongenr^nl 
ver?  le  S\V  <le  la  Terre  Louis-Philippe,  déeouvei  te  par  Dii.mom  d'Urvillk.  Eli 
se  trouvtî  u  l  extréinité  S  du  détroit  de  la  Belgica,  à  2*)  km.  environ  de  lili 
Wiencke,  où  il  y  a  deux  mois  rexpédition  argentine  de  Y  «  Uruguay  »  avai 
en  vain  cherché  la  mission  française.  Au  S  de  l'Ile  Wandel,  le  baleinier 
allemand  Dauhann  (expédition  du  <i  OrOnland  »,  1873-1874)  di^couvraît 
la  côte  W  de  la  Terre  de  Graham  une  profonde  éehancrurc  à  la<iuelle  il  don 
naît  le  nom  de  détroit  de  Hisman  k.  Cette  indentation  de  la  côte  est-.  ||« 
simplement  un  polie  ou  un  long  canal  traversant  de  part  en  jiarl  la  Terre; 
deGrahaui?  C'est  ce  problème  si  important  que  M''  Charcot  a  résolu*.  Les- 
pédilion  française  a  de  plus  reconnu  la  position  de  la  Terre  Alexandre  I", 
située  beaucoup  plus  au  S,  et  sur  laquelle  on  n'a  que  des  renseignements 
extrêmement  vagues.  Dans  cette  direction,  le  «  Vfamçeàt  »  a  dû  s'avancer 
jusque  vers  68*  lat.  S  (latitude  des  ties  Lofoten)  au  milieu  d'une  banquise 
extrêmement  diflicilc.  Le  télégiainme  annonce  de  plus  que  M'  Charcot  a  pa 
suivre  la  cote  NV  de  la  Terre  de  Crahain  <■(  reli-verle?  «jrauiles  îles  archij'ol 
Palmer;  qui  bordent  au  >'\V  le  détroit  de  la  Helgica  et  dont  la  côte  .N  éuut 
jusqu'ici  absolument  inconnue.  «<  Donc  d'ores  cl  déjà  on  peut  annoncer  que 
Charcot  et  ses  compagnons  '  ont  fait  d'excellente  besogne  géographique  et 
que  leurs  levers  modifieront  notablement  la  carte  de  cette  partie  de  l'An- 
tarctique.  A  la  Physique  du  globe  rhivernage  de  la  mission  française  à  Itle 
Wandel  ne  sera  pas  moins  profitable.  En  même  temps  que  Ghasgot  se  trou- 
vait sur  ce  point,  une  mission  composée  de  savants  ai^entins  et  écossais 
était  établie  plus  à  l'Est,  aux  Ok  ades  du  Sud,  t-t  une  seconde  mission 
argentine  a  l  ile  des  Etats,  à  1  extrémité  de  la  Teire  do  Feu.  Les  o!»serva- 
lions  météorologiques  exécutées  simultanément  par  ces  trois  expédilioa^ 
permettront  de  suivre  la  marche  des  phénomènes  atmosphériques  dans  cette 
région.  » 

MaUBICB  Z1HMBIIXAN.Y» 

Profeshcur  ;i  la  Chaniliro  do  Coiiiiiu'rcc 
el  Mattro  «le  Cooféreoces  A  rUaiventté  do  l^oa. 

1.  LêTmpi,tmm\W&. 

2.  Daos  quel  sens,  c'est  ce  <ju'i!  r-f  LiniH)ss|t,!<'  .1..  préciser  dès  mainicnant.  Un  uonvcw 
tolcgrarome  do  M'  Charcot  (tf  inam,  publié  dans  Le  Matin  du  8  mars  roprodait  niiafit- 
meiit  l'afArmalion  précédemment  énonrt^c  :  .  Noua  avons  élucidé  une  qmstioa  féo^Afiliiqw 
dea  plus  importaatea,  ceUa  qui  a  tr«U  an  (tétroit  de  Bismarck  ». 

8.  L'eoMigo»  de  vaisMau  Rav,  la  lieataaaat  Matba.  l'iugéaiour  Pi.knb4U,  les  nataraiistm 
Gotmoir  .et  Ttoiwtsr. 


Le  Qiram  :  Max  Leci.erc. 


Parla.  —  Typ.  Pkili»»  amovtw.  tf,  nw  ét%  Safata4'«i«t.  -  «Mffi 
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UBRAIRIE  ARMAND  COUN,ô,r.dci  Mô^ières. PARIS 


Viennent  de  paraître  : 

BsIZAOf  L* Homme  et  VŒavret  par  Avwà  LK  BfIBTOlf,  professeur  à 
rUniversiié  Û9  Bqrdçauz.  Un  vol.  ia-i8,  brocl^é   3  fr.  50 

It.  Ls  Bratoa  a  tenté  d'e«qai«Mr,  dans  cet  ooTrage,  ane  bialoire  dq  génie  de  Baixae.  Il  pread  l« 
rmoaacier  àaoo  poiat  de  départ  et  le  auil  juaqu'au  terme  de  la  carrière,  montrant  à  quelle  école  il  a'ect 
fomét  par  qoellalailla  évalatioa  il  **i  devenu  le  grand  peiatraou  le  grand  hiatorien  de  la  vie  francaiaa 
«a  canaiaBcaMMBl  dn  sn*  aièela.  Sur  la  vio  de  Baliac  da  ntaia  q)re  tur  aon  œuvre,  anr  aea  mailrea 
al  iiar  «aa  arisinam,  «ur  sea  meéd^a  d'akitrvatioa  al  anr  aa  laéUîeda  da  travail,  an  tranvai»  ici  daa 
indiealUiva  fiwolatnaa  et  pins  «n  rco'MMZNmiii'Pl  Inédit* 


Pages  choisies  de  Carlyle.  TradticUon  el  InlroOucUoB  par  ÉMits 
MASSOU.  Itt-18i  btoclié,  S  ir.  M;  reUé  toile     4  Ir.  « 

L*RaAMe«  al  ta  Jaaaeaae  :  Souttnin.  —  Débuta  UtMfaiiaa  t  La  rie  àt  9tkUltri  —  J^P.-F.  Hiehttrg 

—  Btmt  it  U  CMércfMV  mllemande;  —  Galke;  ~  Yotlairé.  —  A  Craigenputlack  :  Sigttt  «tct  tempa  ;  — 

SûTlûr  Bamrtiu  ;  —  Caraetériêtiqmtê.  —  Tboma*  le  Douteqr  :  La  UinoluOoH  françaùe;  —  Lê  Ckariisme» 

—  Le*  Hcrot:  —  L*  paué  et  U  prêtent.  —  Le  prophète  da  Cheisea  :  Cromweli;  —  La  quetthn  nègre 

Pamphletê  de*  jourt  dernin  t  ;  —  La  tie  de  John  Sterling;  —  trê'l^ric  le  Uraud  ;  —  A-u  fli  du  Mmjhra 
^HTi —  La  guerre  ffauro  allemamàe;  —  Let première  ro'M  de  Norvège i  —  Xei  fortraH»  4*  Jo.k^  A'noc 


Les  Aranils  Écriysins  scientifiques  (âê  ùofmàs  à  ArtMoi). 

Extraits f  Introduction,  biogr€q[>fUes  et  noùs,  par  Gaston  LAURENT,  professeur  an 

coUège  GiMplaL  Ua  vol.  in-i8,  de  MO  pages,  broché  •   8  fr.  » 

ooptpn&  ^  sCffuté    oAuiie.  —  «âam,  —  mmcaktbs.  •>»  Péscâi.  «-  nvoiin.  —  wnnom,  — 

ttlBIlIZ.  —  BUPrOlt.  —  tf'àiMMÊÊM*  ^  COUSOBaft  —  LAVOUISB»  —  U»UCI>  —  CUTUM.  —  XÂ^iMlC», 

"  AMPcac  —  AKAco.  —  ;.-B.  DVMAi.    tM  «BBatta.  —  BiAawn.  —  <b  asaiMai».    mtiÊman,  —  rAtmnu 

—  J.  BCMTIIAKI».  —  BCaTMELOT. 


Les  idées  de  H.  Bourru  (iMiègii*  csntonaDi  par  loua  patot. 

leetenr  fia  TAcadémie  de  Gbambéiy.  tin  vol.  iii»18,  de  400  pages,  bfoctiée  S  fr.  80 

M.  Jules  Paprot  a  rduni  diiri<i  ca  vohimr-  uno  At-rio  d'onlratiens  familiers  sur  les  vérilôa  esseotiellea  de  la 
p4idafropie.  Uaia  sou  livre  est  plus  encoro  un  livre  da  pajrcbolo(^*«  et  de  Bioraliate.  De  judicieax  conaeila 
tur  la  condaitfl  do  la  vit;  quollcticurje.  pa^^^es  c ha rmaBtaa  BUf  l'arti  llélicali  iTdln»  A««|r«M9, «B foBi  B» 
guida  précieux  pour  toua  eaux  qui  oot  cliarge  d'âinea. 


Bu  même  aateor,  préoH&mmmA  fêruê  t 


Coan  de  Morale.  In-18,  broché.  2fi-.  50;  rcVié  toile  souple   3  fi  .  » 

Ame  lutitntenrt  et  au  Inatitniricai.  in-18,  broché   â  Ir.  50 


Vers  l'idéal  laTque  et  républicalni  à  travm  us  plus  beiies 

p^ct  4t  IohCm  les  UiUnturfi  reetteilliee  et  eoimnentées  par  S.  HAURBLI.ET  et 
P,  CAPDSVILLS.  Ott  vol.  in-IO,  broehé   S  fr.  50 


Poar  montrer  rbamaalté  •'achamiaaBl  «ver*  l'idéal  laïque  al  répuUlcalB  «,  IDf.  Manrollot  et  Ca|Ml<>. 
ville  etit  rhotti,  expliqué  et  mia  en  valeur  plua  de  90  morceaux  empruntés  à  Homéro,  Sophudo,  Platon, 
fjicr^'  < ,  Tacite,  Dante,  Rabolain,  Cervantès,  Shskesiiearc,  Descartes,  Paical»  Alouéra^  Voltaire, 

i.'i.  Hoiuaeau,  Goitha,  de  Vignj,  Victor  Hugo,  Keoao,  Sulljr  PrudboDune,  etc. 


Septième  ConjM^  des  Professeurs  de  rEnseignement 


ioeondaire  public  (1804).  AiqpporI  général,  par  Paul  GROUZET,  proresscur 
de  Premièra  i)a  lycée  de  Tooloose.  Ua  vol.  in-18,  broché   2  fr.  » 


Précédemment  parus  : 
Second  Congréé  (IM).  In-18,  br..  t  fr.  »  J  Quatriéne Congrès  (1900).  In-I8,br.  2  fr.  e 
MalèBaGBBirèa  (OBI),  lu-la,  br.  2  fr.  •  I  Cinquième  Congrès  (1902;.  Ia-18,br.  2  fr.  » 
HiiénM  CMffrèi  (Ifftt).  In  l8,  br   2  fr.  • 
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LIBRAIRIE  ARMAND  COLIN,  r.  de  Mézîères,  5,  PARIS 


Viennent  de  paratin  : 


Histoire  de  HArt  I  depnii  les  pramien  temps  chréUaac  Josqn'i 

nos  ]oun.  Ouvra  Q'o  publié  sous  ta  direction  de  ANDRÉ  lUCflELf  COIIserfateitf 
AUX  Musées  nationaux,  professeur  à  l'Ëcole  du  Louvre. 


HKNBI  8O0CH0T. 
C**  PAUL  OUKMSD. 
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ARTIIT'R  HA'îHLOKr. 
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mute  me  nouiàc 

ANtmi-  vv.n\Ty. 

M  AL' HIC*  raoc. 


MODE  DE  PUBLICATION 

L'HisTOîRE  DE  i/Art  formera  huit  tomM  inS*  grand  jésus,  divisés  chacun  en 
parties  ou  volumes  de  450  pages  environ  qui  eeroat  mis  en  veote  séparément.  Ciiaque 
volume  sera  vendu  IS  fr.,  iMuché,  et  SX  fr.,  relié  demi-chagrin,  tête  dorée» 

Chaque  tome  contiendra  12  plnnrhes  hors  tertc  en  Mllo^^ravurc  et  environ  809  fnHMRi 
dans  le  texte.  L'ouvrage  esi  imprimé  par  Lahure  sur  papier  couché. 

CONDITIONS  DE  VENTE 

L'Histoire  de  L*AnT  parait  par  fascicules  in-S*  grand  jésus,  à  rai?on  de  un  fasticule 

par  quinzaine  depuis  le  5  mar»  l\mb.  Chaque  fascicule..   1  fr.  SO 

Envoi  ffanco,  sitf  é««ian<l«,  du  Pro«poelit«  lUittlr*  •  ffMoIrt  de  MM  «. 


Histoire  de  la  Langue  française,  des  origmea  &  tm.  pu 

FIUDINAND  BRUNOT,  professear  d^Histoiro  de  la  Laii(,'tte  française  à  rUniversiU' 
de  Paris  : 

TOME  I.  De  l'époque  latine  à  la  Renaissance.  Uu  volume  in-s*  raïkia 
de      pages,  broclié  *.   IS  fr» 

Relié  deini-chagriu/l£le  dorde..    90  fr. 

Ce  volume  est  égaknwU  publié  en  6  fiiseieulet  d  S  /)^,  80  fiM» 

L'Histoire  db  la  Langue  française,  par  F.  Brunot,  rormora  trois  volumes. 
Tome  IL  Oe  la  Renaissance  â  Vaugeias.    |    Tomk  iil.  De  vaugeiaa  A  net  Jours. 

Le  Tome  If  par;iilra  dans  le  coiiranl  de  l'nnnre  19C6. 
Eavoi  franco^  snr  domsnilo,  du  t'roxpccliis  •  Histoire  de  la  Laaj—  française  *. 

La  Vie  et  l'Œuvre  de  Élizabeth  Browningi  par  germaine- 
marié  MERLKTIi:,  licencié  ùs  lellres,  docteur  de  i'UnivorsIlé  de  Paris.  L'n 
volume  in-8*  raisin,  avec  un  portraU  hurs  texte  en  photf^ifpie,  brœhé   0  fr* 


La  Science  Géologique  :  m  UétkoiJki,  ses  BiisuUats,  ses  ?ro6liaie«, 

son  ttistoiret  par  L.  DE  LAUNAY,  ingénieur  en  chef  des  Mines,  professeur  h  l'École 
supérieure  des  Mines.  Ln  volume  iii-S"  raisin  de  Toi*  pages,  avec  53  fautes  dain 

le  texte  et  6  planches  hors  Ir.rle  en  noir  el  eu  ''oHh'ttr,  broché  ^     00  ff. 

£uvoi  franco,  sur  demanda,  du  Prospcctu^i  «  La  Sclenco  GéoU>\fiqa»  m. 

Parla.  -  Tjp.  PaujppB  Rmmrâao,  tS.  rm  éaa  8aia(o«fw.  —  «071 
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Bbiger  (0.).  Directeur  de  l'ACrique  au  Minialdre 

dc^  Colonies. 
BUne  (Ed.),  Explorateur. 
Pffturiar  (Oastoh),  Membre  de  rinstiiut*  pro- 
fesseur de  botaniqua  &  rUniTanitA  da  Paris. 
BoDT«lot  (O.),  Explorateur. 
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De  FcTille  (A.),  Membre  de  rinstitut. 
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MM. 

Bamy  (D*  E.-T.),  Meml»e  de  Tlnstitut,  pro- 

fesHeiir  d'anthropologie  au  Muséum. 

De  Lapparaat  (A.},  Membre  do  rinstitut,  ancien 
Ingéideiir  oes  Ifîaes,  professeur  à  l*Beolo 

libre  des  Hautes-Ëtudcs  scientifiques. 

Maanin  {D'  Amt.V,  Professeur  de  botanique  à 
rUniversité  de  Beaaaçon. 

Maistre  (Casimir),  Explorateur. 

Marcel  (  O  ABaiBL},Consenrateur  adjoiatàlaBiblio- 

théque  nationale  (section  de  Géographie). 
Miclial-Léfy(A.\ Membre  (le  l'Institut,  inspeclcur 

([énéral  om  Mines,  directeur  du  Service  de 
a  Carte  géologique  détaillée  de  la  France. 
Parrier  Ekmondi,  ifemlne  de  l'Institut,  direc- 
teur du  Muséum  d'Histoire  Naturelle. 
Prudant  (P.),  Lleutenant<Colonal  du  Génie  en 

r  1  :■  t  r  ru  t  e . 

Safairmar  (U.K  Maître  de  conférences  à  l'Uni- 

TetaitA  de  Par». 
Thoillat  (J.),  Professeur  à  TUalyersité  de  N;iDcy. 
Télua  (Ch.),  Professeur  de  Géographie  pby- 
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1.  —  Géographie  générale. 

La  conception  actuelle  de  l'enseignement  de  la  géographie,  par 

M'  1*.  Vinu.  i)K  i.A  Bi.ACHK   ^ 

Les  progr.umiu's  d'cnscipnemeni  de  la  ^t'o^raphie  dans  les  lycces 

et  les  collèges  et  leur  appliration,  par  M'  L.  Gallois  30S 

Les  procédés  et  le  matériel  de  l'enseignement  géographique  dans 

les  lycéen;  et  lescollè^^es,  par  M'  Pau.  Di  puy  ............  tH 

Les  discussions  du  Mu>ée  [)edagoginiic  sur  regveijjnemfnt  géographique.  23^ 
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La  nouvelle  carte  de  France  au  30  000*  du  Service  géographique  do 

l'Armée,  par  M'  Em.v.  de  Marukhik,  avec  1  carte  hors  texte.  ....  236 
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avec  1  carte  hors  texte   ^feTi 
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CARTES   HORS  TEXTE 

Pl.  V.  Carte  de  la  France  au  50  000*  dérivée  des  levés  h  gronde  échelle.  État  d'avfvn- 
cciiient  lies  travaux  Mir  le  terr.iin  an      décembre  190:i. 

Pl.  VI.  La  cùte  de  Picardie  (carte  indiquant  les  digues  construites  dans  les  Bas-Champs 
depuis  le  \nv  siècle'. 


La  première  TABLE  DÉCENNALE  de»  Annales  de  Géographie  {la  octobre 
ir>  novembre  1901]  dressée  par  Lotis  Uaveneau. 

Un  vol.  in-8°,  de  15  pages,  broché   4  fr. 


Les  Annales  de  Géographie  paraissent  les  IB  janvier,  15  mars,  15  mai, 

15  juillet  et  i:»  iiovtMnhre.  Lc-s  abonnes  reçoivént  f/rfl(«i^'menf  la  Bibliographie 
géographique  annuelle  qui  parait  le  15  septembre. 

.VduNNLMF.N T  ANM  Kt.  (le  Jauvifri  1  Fraiicp,  20  fr.  —  Union  postale,  25  l'r. 
Chaque  iiuiiiéro,4ft  .  — Bibliographie  géographique  de  l'année  couraiile,5  fr. 
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16  mai  1905. 


ANNALES 

GÉOGRAPHIE 


I.  -  aÉOORAPHIE  OÊMÊRALE 


LA  CONCEPTION  ACTUELLE 

DE  L ENSEIGNEMENT  DE  LA  GÉOGRAPHIE' 

I 

Je  ne  surprendrai  aucune  des  personnes  ici  prt^sentes  en  disant 
que  les  idées  sont  loin  d'être  fixées  sur  lu  place  qui  convient  à  la  géo- 
graphie dans  renseignement  de  nos  lycées,  collèges,  ou  établisse- 
ments primaires  supérieurs. 

Les  maîtres  devant  lesquels  j'ai  Tlioiineur  de  parler  savent  mieux 
que  personne  qu'il  s'on  faut,  malgré  des  elToHs  auxquels  je  me  plais 
à  rendre  justice,  que  la  question  de  l;i  iréo^raphie  dans  lesclassfs  soit 
résohu'.  11  convient  d'ajouter  tout  do  mhU'  ({uv  te  n'est  pas  seuh'ment 
chez  nous  qu'existent  ces  incertiludcs.  Kn  AIloiiia|?no,  en  Italie,  en 
Angleterre,  aux  États-rnis.  elles  donnent  lieu  à  des  discussions  Iré- 
quentes,  dont  les  Congres  spéciaux  ri  les  écrits  périodiques  nous  ap- 
portent les  échos.  Cela  doit  être  pris  comme  un  signe  des,  temps.  U 
est  permis  d'y  voir  une  preuve  de  la  signification  générale  de  la  ques- 
tion et  de  l  uaporlauce  qui  s'y  attache.  Elle  n'exciterait  pas  de  telles 
controverses,  s'il  ne  s'agissait  que  d'une  simple  réforme  domestique, 
à  laquelle  il  suffirait  de  pourvoir  par  quelques  mesures  de  détail.  Il 
faut  bien  que  les  hommes  de  culture  et  de  provenance  différentes  qui 
se  rencontrent  dans  cette  préoccupation  commune  aient  Tidée  qu'il 

i.  En  février  et  mars  190.*;,  trois  conférences,  suivies  de  deux  séances  de  discus- 
îùon,  ont  été  faites  au  Musée  pédagogique  sur  l'enseignement  de  la  géographie 
dans  lês  lycéÊ*  elles  collèges.  Griice  à  l'amabilitA  de  M*  Ch.-V.  Laholoi»,  directeur 
du  Mu'-ét'  fi  pri--  rinitiativp  de  ces  conférences,  nous  pouvons  pn  publier  le 
texte  et  Uuuner  un  icisuiJiu  de  la  discussion.  N.  d.  L.  H, 

ANM.  UE  CKOG.  —  ZIV*  ANNbtk.  13 


Digitized  by  Google 


194 


GËOÛRAPiiiE  ULNËRALB. 


s'agit  efTectivemenl  d*aa  problème  d^éducatioiip  d'une  orientation  à 
donner  à  l'esprit  des  jeunes  gens. 

Ce  point  de  vue  n'est  pas  celui  d'un  grand  nombre,  pour  ne  pas  dire 
de  la  majorité  des  gens  de  chez  nous.  C'est  une  opinion  derenae 
presque  banale,  que  la  géographie  est  surtout  une  affaire  de  mémoire. 
D'après  cette  idée  il  serait  logique  de  reléguer  cet  enseignement  dans 
les  classes  élémentaires.  Des  définitions  tout  extérieures  de  termes 
g(V>^raphiques,  quelques  chiffres,  des  nornssnrtout,  cela  ne  convienl-U 
pas  à  l'âge  où  la  mémoire  a  toute  sa  fraîcheur?  Notez  (|u'on  ne  songe 
guère  4\  contester  l'utilité  de  ces  notions.  Il  semble  bon  que  la  mé- 
moire docile  du  jeune  ûge  les  enregistre.  Pour  les  féconder,  on  s>n 
remet,  avec  un  peu  trop  de  confiance,  aux  occasions  présumées  qu(* 
fruirniront  les  lectures,  les  relations  de  la  vie.  L'idée  très  répandue  que 
la  ijéojrraphie  s'apprend  par  les  voyaires  est  un»'  tnanière  de  se  dis- 
pi  T)s»'r  de  l  approndre  autrement.  C  est  ainsi  qn  aux  Iciiips  déjà  éloi- 
gnes anN(|\U'ls  SI'  rapportent  mes  souvenirs  d'«'ir  vo  on  en  élail  venu 
en  pralnjdc  à  ('liiniiier  la  géugrajthie  des  classf'>  suj>éri('n!«'-. ;  el  je  ne 
crois  pas  faire  injure  à  la  ménioui'  des  exeelh'nls  prolrv-ciir*?  qui 
m'ont  appris  l'histoire  en  sorontle  et  en  i  liétoricjue,  en  disant  qn  t  lli* 
ne  flgur.ul  que  pour  la  forme  dans  renïscijrn^Miient  de  leurs  classes. 

Il  n'en  usl  plus  de  même,  je  le  sais;  jnai>  l'état  d'esprit  a-t-U 
changé?  Ce  serait  peut-être  se  flatter  que  de  le  croire.  Dans  un  des 
récents  Congrès  de  géographes  allemands,  on  racontait  une  anecdote 
typique,  qui  se  passe  en  Prusse.  Un  inspecteur  assiste  &  une  classe  où 
le  maître  est  en  train  d'expliquer  comment  les  pluies  de  moussons» 
dans  rinde,  sont,  par  leur  irrégularité,  une  cause  de  famines.  Notre 
inspecteur  l'interrompt  et  lui  reproche  de  sortir  du  sujet  ;  préchant 
d'exemple,  il  se  met  à  interroger  les  élèves  sur  les  caps,  les  golfes, 
les  montagnes  de  l'Asie.  Si  pénétré  qu'on  soit  de  l'utilité  de  cette  no- 
menclature, on  ne  peut  s'empôcher  de  penser  que  les  cartes  peaveal 
lui  servir  d'auxiliaires,  et  qu'il  y  a  un  meilleur  usage  à  faire  du  temps 
des  élèves  que  de  leur  enseigner  de  simples  noms. 

Pur  exercice  de  mémoire  pour  les  uns,  la  géographie  ne  trouvait 
gr&ce,  chez  d'autres,  que  comme  science  d'érudition.  J'entends  encore 
Bcrsot,  dans  un  des  rapports  qu'il  lisait  en  séance  solennelle,  on 
plutôt  qu'il  faisait  lire,  sur  l'enseignement  de  l'École  normale,  dire 
qu'on  y  pratiquait,  —  je  cite  son  expression,  —  «  la  géographie  difli- 
cile,  celle  qui  se  sert  des  textes  ».  Ainsi  des  textes,  et  non  le  terrain: 

♦'•Indes  ([u'un  savant  pouvait,  à  la  rifrucur,  mener  à  terme  sans 
sa  curiosité  se  fût  jamais  évrilli-e  sur  les  formes  du  sol!  Voilà  dt<n> 
des  esprits  préoccupes  do  hante  culture  qui  n'estimaient  dans  la  uro- 
graphie qno  1m  sciciic»'  d  érndit,  telle  que  l'avaient  prafi(inéi'  d'Auvill** 
el  ses  suer-  urs.  \V  aickcnner,  Ernest  iJesjardins.  Dans  des  identili- 
cations  de  iieux,  des  reconstitutions  d'anciennes  divisions  poiiUqut^. 
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s»  résamaient,  pour  eux,  los  litres  scientinques  que  la  ^'éographie 
pouTait  invoquer.  De  pareils  titres  n'étaient  guère  applicables,  on  en 
conviendra,  à  renseignement  des  classes  ;  et  ils  équivalaient  à  la 
condamnation  de  la  géographie  comme  science  scolaire. 

On  peut  s'étonner,  <l  npios  cela,  qnc  la  firofiinitliio  n'ait  pas  cessé 
de  tenir  une  place  nominalcin»^nt  honoraMc  et  de  figurer  dans  h»s  pro- 
îrrammesdes  hautes  classes.  Il  est  vrai,  coninir  nous  allons  voir,  qu'elle 
a  dù  cette;  marque  d'estime  moins  à  elle-même  (ju'au  patronage  de 
l'hisloire.  Le  fait,  m'anmoins,  n'a  pas  été  sans  conséquences.  L'avan- 
tage siiiioiit  d  r-tre  représentée  au  concours  d'agrégation  a  été  pour 
elle  un  priiu  ipe  de  progrès  ;  car  rendue  ainsi  plus  familière  à  l'élite  do 
nos  maîtres,  c'est  pas  là  qu'elle  est  parvenue,  dans  ces  dernières  an- 
nées, à  conquérir  un  certain  nombre  d'esprits  et  à  gagner  du  terrain 
dans  notre  enseignement  scolaire. 

11  fut  donc  heureux  qu'en  dépit  d'une  indifférence  générale,  elle 
gardât  une  place  traditionnelle  et  en  quelque  sorte  honorifique.  Bile 
dut  ce  droit  de  cité  à  ce  qu'elle  était  considérée  comme  la  compagne 
inséparable  de  Thistoire.  L'idée  que  l'histoire  d'un  peuple  exige  la 
connaissance  du  milieu  géographique  dans  lequel  elle  se  développe, 
ne  saurait  être  contestée  par  personne.  Elle  était  fortement  enracinée 
chez  des  hommes  dont  Tinfluence  a  été  longtemps  prépondérante, 
chez  nous,  sur  l'enseignement  de  l'histoire  :  Nichelet,  qui  avait  un 
sens  très  vif  des  causes  géographiques;  et  parmi  ses  élèves,  Duruy, 
qui  suivait  en  cela  les  traditions  du  mattre.  Mais  il  fant  reconnaître 
que  le  principe,  excellent  en  lui-même,  ne  parvint  pas  à  fructifier 
dans  les  classes. 

L'histoire,  en  définitive,  faisait  payer  assez  ehcr  à  la  géographie  le 
service  qu'elle  lui  rendaiL  C'était  un  partage  inégal  où  l'enseignement 
de  l'histoire  étant  Tessenliel,  la  géographie  n'intervenait  qu'à  titre 
auxiliaire.  Ce  ménage  à  deux  ne  respectait  pas  assez  l'autonomie  d'un 
des  conjoints.  La  géographie  n'apparaissait  fpie  de  biais.  On  lui 
demandait  un  appoint  d'explication  ;  on  lui  ijosait  au  nom  de  l'histoire 
des  questions  directes.  Mais  pour  qu'on  pCit  tirer  «relie  des  enseigne- 
ments, i!  e  ut  été  nécessaire  de  prendre  la  peine  de  l'enseigner.  Le 
service  (|n  <  lie  peut  rendre  à  la  socinlogiecomme  à  1  ln^h  ice,  consiste 
à  mettre  le  -  faits  humains  en  rapport  avec  la  s«'rie  des  causes  natu- 
relles, à  les  [)iueer  el  à  les  eoneevoir  dans  leur  milieu  pljysi(|ue  et 
biologique.  Pour  (\uq  son  témoignage  ait  une  valeur  et  un  sens,  il  faut 
qu'il  s'appuie  sur  un  enehainement  ditférent  de  celui  qu'il  s'agit 
d'expliquer.  L'action  de  la  nature  sur  l'histoire  tire  sa  force  de  ce 
qu'elle  ne  s'exerce  pas  de  la  même  façon  que  l'action  des  hommes. 
C'est  une  interférence  insensible  et  complexe,  accumulant  des  effets 
qui  lentement  se  totalisent;  une  action  continue,  et  devant  à  cette 
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continuité  même  sa  puissance.  Ce  n*était  pas  ainsi  qu'on  rentendail. 
On  procédait  par  quelques  rapprochements  sommaires,  faits  une  fois 
pour  toutes.  Cette  méthode  ne  pouvait  pas  aboutir  à  autre  chose  qu^ 

des  aphorismes  lellement  généraux  qu'ils  finirent  par  rentrer  dans 
l'arsenal  des  vérités  banales,  d*où  il  parut  bientôt  inutile  de  les  tirer. 

Faute  de  connatlre  et  de  pratiquer  la  géographie,  on  ne  se  rendit 
pas  compte  des  services  qu'elle  peut  réellement  rendre  à  rhisloire. 
Partir  d'un  fait  historique  qui  nous  frappe  et  lui  chercher  parmi  les 
causes  p^éoprnphiqnos  un  inoyon  d'nxplication.  f»st  une  méthodr'  vjriéo 
d'avance  par  le  caractère  tendancieux  de  la  recherche.  On  ne  ^'ai'ne 
rien  à  subordonner  les  deux  sciences  I  nné  à  l'autre,  fa"^  nlus  la  géo- 
ojraphic  à  l'histoire  que  celle-ci  à  la  géot^raphie  Mais  un  risque  ain«;i 
de  donner  nais-ance  à  des  exagérations  nuisibles  à  la  cause  même 
qu  (»n  veut  (h'iendre.  Ici  se  i)n'sente  à  l'esprit  un  norn  que  je  ne  veux 
prononcer  qu'avec  toute  la  sympathie  (|n  il  mérite.  Dans  la  I)er^éve- 
rante  campagne  que  notre  collf»gue,  M'  Ludovic  l>j aju  yron,  n^ena  en 
faveur  de  renseignement  de  la  géographie,  son  erreur  tut  de  partir 
d'une  notion  insuffisante  de  la  science  qu'il  défendait,  de  l'hypnotiser 
en  quelque  sorte  dans  une  préoccupation  trop  exclusive  de  Thistoire. 

C'est  donc  sur  Tidée  même  de  la  géographie  que,  dans  le  public 
comme  parfois  chez  les  partisans  les  plus  convaincus  de  cet  ensei- 
gnement, il  y  a  confusion  et  incertitude.  Si  des  vues  précises  régnaient 
sur  la  science  elle-même,  on  s'entendrait  mieux  sur  la  façon  de  l'ensei- 
gner. Il  faut  donc  tâcher  de  préciser  celte  notion;  et  c'est  ce  que  je 
me  propose  de  faire.  Sans  doute  pour  cela  quelques  détails  rétro- 
spectifs sont  nécessaires  ;  je  m'efforcerai  de  ne  pas  en  abuser  et  de  ne 
pas  perdre  de  vue  les  questions  tout  actuelles  dont  il  s'agit. 

II 

La  géographie  scientifique  n'est  i)as  uih'  improvisation  d'hier.  Klle 
remonte  à  Alexandre  de  Ihnnboldt  et  à  Karl  llitter.  Un  oublie  tropcboï 
nous  (|Uf  gn\ee  h  ces  initiateurs,  au  second  surtout,  la  géographie 
scieiitilique  a  déjà  fait  ses  jjreiives  dans  l'enseignement.  Qu'il  me  soit 
permis  de  résumer,  d'une  laçon  presque  schématique,  les  principe» 
sur  lesquels  ils  1  ont  londée 

La  géographie,  pour  ces  maîtres,  est  une  explication  rationnelle, 
dans  laquelle  les  parties  s'éclairent  par  rensemble,  et  où  la  connais- 

1.  Voici  un  exemple  de  la  confusion  des  idées.  Parlant  di-  1  ouvrage  d'AH!«oi(« 
(U  voT,  Fnrfh  and  Mau,  J.-J.  A.MmtE  s'exprime  ainsi  :  «  M'  Ciiyot  a  tenté  d'e\pii- 
«juer  [  hisloire  par  la  géographie.  »  Celte  prétention,  si  elle  était  fondée,  ne  serait 
pas  plus  raisonnable  que  celle  de  se  passer  de  la  géographie  dans  l'explication  de 
ri)is(ûire. 

2.  Pour  plus  de  développement,  vuir  l'article  intitulé  ;  Le  principe  de  ta  yw- 
graphie  génirul»  {Anniite*  de  Géograpkie,  V,  1891M996,  p.  129-142). 
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sance  de  toutes  les  parties  est  nécessaire  à  la  connaissance  de  l'en- 
semble* C*est  dans  un  retour  systématique  du  particulier  au  général, 
et  réciproquement,  que  consiste  ce  que  Ritter  a  appelé  la  géographie 
comparative  :  idée  que  nous  traduirions  volontiers  en  disant  qu'elle 
est  l'expression  de  l'unité  terrestre.  Pour  réunir  ces  éléments  de  com- 
paraison, on  doit  s'efforcer  de  grouper,  suivant  leur  distribution  à  la 
surface  du  globe,  les  faits  dont  dépend  la  physionomie  terrestre,  f.enr 
coordination  et  leur  classement  sont  à  ce  prix.  Cette  tâche  fut  la 
grande  préoccupation  de  Humboldt.  Il  chercha  à  fixer  sur  des  caries 
la  répartition  des  fait^  g^éo^raphiques,  et  à  constituer  ainsi  des  réper- 
toires, dont  le  tyiM'  fut  l'Atlas  physi(}iiL!  de  |{crf,'liaus.  |)ul)li(''  en  183t> 
sous  son  inspiration  dii  t'clr  Plus  on  avance  dans  ce  classement  des 
fait>.  mieux  <»n  aperçoit  leur  n-percussion  récipro(iue,  mieux  on  dis- 
tiiiu'ue  à  quel  point  les  plirtioujénes  physiques  et  hiolo;Lriques  sont  en 
relations  constantes  <lo  eauso  ot  d'effet,  et  comment  ils  engendi  f^il,  en 
se  combinant  suivant  des  conditions  diverses,  des  différences  caracté- 
ristiques de  contrées. 

Cet  enchaînement  est,  pour  Hitler,  la  chose  essentielle  dont  l'en- 
seignement doit  se  préoccuper  ^  Le  principe  doit  trouver  son  appli- 
cation aussi  bien  dans  les  études  régionales  que  dans  les  études 
générales  dont  la  Terre  peut  dtre  Tobjet. 

Voilà  en  substance  des  Idées  dont  la  valeur  éducative  ne  saurait 
échapper  à  un  esprit  réfléchi.  On  peut  se  demander  pourquoi,  après 
avoir  été  formulées  dans  la  première  moitié  du  xix*  siècle,  elles  n'ont 
pas  exercé  dès  cette  époque  une  influence  générale  sur  le  développe- 
ment des  méthodes.  C'est  un  point  d'histoire  dont  Texamen  risquerait 
de  nous  entraîner  assez  loin.  Bornons-nous  à  faire  remarquer  que  si 
€es  idées  ne  reçurent  que  de  rares  applications  à  Tétranger,  le  béné- 
fice n*en  fut  pas  perdu  en  Allemagne.  Chez  nous,  lorsqu'en  184)8 
Élisée  Reclus  publia,  sous  le  titre  La  Tcrro,  une  œuvre  imprégnée  de 
1  inspiration  de  Hitler  et  de  Humboldt.  il  eut  des  admirateurs,  mais 
non  des  disciples.  Hitler,  au  contraire,  lit  école  dans  son  pays.  Grâce 
à  son  enseignement,  la  géographie  prit  en  Allemagne  une  avance  qui 
lui  fui  profitable.  On  peut  dire  sans  doute  que  les  conceptions  que  je 
viens  de  résumer  ne  disposaient  pas  encore  d'un  nombre  suffisant 
d'observations.  11  y  avait  là  en  effet  jtour  elles  un  germe  de  faiblesse, 
dont  elles  «^nt  eu  à  soullrir.  Toutefois,  elles  contribuèrent  à  former  en 
Allemagne  un  esprit  géographique  plus  exercé  et  plus  sûr  que  dans  les 
contrées  oii  elles  ne  prirent  ]»as  racine.  Les  manuels  composés  sous 
l  iufluence  des  leçons  de  Hitler  :  ceux  de  Hoon  (à  l'École  des  Cadels), 

f.  Une  deuxième  édUton  parut  en  18Ô2;  la  troisième  ea  1892. 

2.  Il  insiste  souvent  sur  l'idée  et  \*i  mot,  notamment  diins  le  rapport  qu'il 
rédigea  en  1821  sur  l'eiueignement  ^G.  Krambb,  Karl  Rittet^  Ein  LebensbitU.,,,  lialle, 
1815,  p.  374). 
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de  Daniel,  de  Gulhe  (dans  >a  prcmiiTo  édiliuu,  I8()8),  peuvent  aujour- 
d'hui paraître  arrii'rés  ;  ils  ctaienl  très  supérieurs  à  ce  qai  se  publiait 
alors  dans  les  autres  pays.  Tandis  que,  chez  nous»  le  système  de  divi< 
sion  par  bassins  fluviaux  régnait  dans  l'enseignement»  on  sentait,  dans 
ces  manuels,  un  effort  vers  des  divisions  plus  naturelles.  Quand  on  lit 
les  relations  de  voyage  de  Barth,  disciple  direct  de  Ritter,  il  est  aisé 
d'apprécier  les  progrès  qu'avait  faits,  à  cette  école,  Tesprit  géogra- 
phique. L'attention  du  célèbre  explorateur  est  sans  cesse  éveillée  sur 
le  lien  entre  les  phénomènes  physiques  et  sur  leur  rapport  avec  la  vie 
des  habitants.  Cet  esprit  se  manifestait  jusque  dans  les  écrits  les  plus 
étrangers  en  apparence  à  la  géographie,  dans  la  presse  par  exemple. 
N'est-il  pas  significatif  que  deux  des  géographes  les  plus  marquants 
de  la  fin  du  xix*  siècle,  Oscar  Fescliel  et  Frédéric  Ratzel,  aient  fait 
leurs  premières  armes  comme  journalistes? 

Aujourd'hui  cependant,  lorsqu'on  se  reporte  aux  livres  mêmes  qai 
passaieiii  jiour  les  meilleurs  il  y  a  une  trentaines  d'années,  on  voit 
aisément  des  points  faibles.  Les  défauts  varient  suivant  les  auteurs: 
mais  ce  qui  semblo  OIrn  eommun  àlous,cl  ce  qui  nous  frapj)e  surfout, 
r'esf  îf  langage  vague  >'t  iîicfrfaiii  (|ui  prévaut  dans  la  descriptif>n <)e> 
formes  du  sol.  H  est  rare  (lu'ini  essaie  d*'  Ifs  ramener  à  des  types,  de 
les  df'tinir,  de  les  elasser.  Dans  l.i  terminologie  des  côtes,  comnyf»<in 
relief,  les  mots  sont  cinployrs  sans  di-^cern^Mnent.  comme  au  h;i^ar'i 
delà  pluuie.jiour  dt-si^nier  des  choses  qui  nous  paraissent  «lilffi t  iif<>, 
On  parle  de  fji>r<h,  de  pluieau.r,  dr  im  assf's,  oie.,  mais  sans  speciiier 
quelle  si;:nitifaliou  précise  s'allaclu'  à  ces  mois. 

En  outre,  les  véritables  relations  entre  les  diverses  forjues  i\c  relipt 
et  de  structure  ne  sont  pas  saisies.  Quand  on  essaie  d'établii  tin 
prochement,  on  procède  d'après  les  parties  du  monde,  comme  si  ces 
noms  traditionnels  représentaient  de  véritables  individus  terrestres. 
On  compare,  par  exciuidc,  les  montagnes  de  TEurope  à  celles  de  l'Asie; 
on  oppose  la  structure  de  Tune  à  celle  de  l'autre  ;  ce  i^ui  conduit  i 
des  généralités  qui  ne  sauraient  résister  à  l'analyse.  On  se  guide  enfin 
d'après  des  caractères  purement  extérieurs,  sans  considération  suf- 
fisante des  forces  qui  ont  été  en  Jeu. 

111 

Ces  criti(|ues  prouvent  que  nous  sommes  devenus  plus  exigeunts. 
Mais  de  quel  droit  et  à  quel  titre  ?  Parce  que,  depuis  une  trentaine 
d'années  environ,  la  connaissance  scientifique  du  globe  a  fait  des  pro- 
grès que  l'époque  de  Humboldt  et  de  Ritter  avait  pu  pressentir,  mai» 
non  réaliser  *. 

i .  La  Justiflcation  de  la  date  approximative  que  nous  indiquons  peut  éfre  appofre 

f-iir  K'îj  faits  suivunts  :  publiealiun  i\v-  Cirti-^  f.'r;<iIoL;iijiii'^  détaillées  en  Franfi. 
Angleterre,  Allemagne,  États-L'nbjJupun.ctc.      cxplurulions  systématique» 
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Pour  Texplicalion  des  formes  et  de  la  pliysionomie  terrestres,  il 
faat  remonter  au  passé.  Or,  le  débrouillèrent  de  ce  passé  est  une 
œuvre  de  longue  haleine  dont  les  principales  lignes  commencent 
seulement  à  s'ordonner.  La  jréologie  a  préludé  par  des  monographies 
locales,  nombreuses  et  diverses,  aux  synthi'scs  dont  elle  nnns  donno 
aujourd'hui  In  spoclacle,  et  ces  généralisations  riifleront  de  colles  de 
jadis,  en  ce  qu  elles  reposent  sur  un  Ion;:  travail  d  analyso.  Elle  s  est 
ainsi  véritablement  constituée  en  jxéof^rapliie  du  passe. prêf are  néres- 
sairo  de  la  géographie  du  présent.  Celle-ci  a  pu  drs  lors  diseerner  de 
quelle  lonjrue  évolution  antérieure  ii's  lornirs  actuelles  sont  i»ues. 
Sans  dt>ut«'  elh'  savait  ([U«'  les  eaux  couraulcs  et  d'auln's  aj;eals  phy- 
si(pies  de  1)1. lient  et  niodilienl  la  surlace  ;  mais  elle  ne  se  rendait  pas 
Compte  de  la  puissance  accumulée  des  effets  qu'ils  peuvent  produire, 
lie  1  état  il  arasement  auquel  pouvaient  être  réduites  des  surfaces  sur 
lesquelles  se  sont  acharnés,  pendant  une  incalculable  série  de  siècles, 
les  agents  de  destruction.  Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  des  pénèplai' 
nés,  nom  nouveau  répondant  à  une  notion  nouvelle,  est  le  témoignage 
de  ce  qu'une  longue  exposition  àTair  libre  peut  faire  de  surfaces  pri* 
mitiveoient  accidentées.  Ce  n*est  pas  seulement  la  durée,  mais 
aussi  la  diversité  des  forces  de  dcslmction  qu'une  observation  com> 
parative  et  systématique  a  appris  à  démêler.  Les  formes  de  la  surface 
ont  été  différemment  modelées,  suivant  que  le  climat  donnait  la  pré- 
pondérance à  tel  ou  tel  agent  destructeur  :  ici  les  eaux,  là  les  glaciers, 
ailleurs  les  vents.  Si  faible  que  soit  la  durée  qu'embrasse  l'observa- 
tion  présente,  nous  pouvons  observer  sur  le  vif  ces  modes  de  destruc- 
tion et  comprendre  suivant  quelles  règles  géométriques  ils  procè- 
dent. Par  là  se  manifestent  des  rapports  de  dérivation  entre  les  foi  - 
mes  successives  qu'ils  engendrent.  Les  unes  se  montrent  à  un  degré 
de  ciselure  plus  avancé  que  les  autres:  c'est  ainsi  que  les  plal<>aux 
se  morcellent,  «  se  débitent  »  en  collines.  Ou  bien  l'état  de  ciselure 
tend  à  son  tour  à  s'amortir;  ce  qui  était  ravin  devient  vallée. 

Que  le  maître  montre  un  jour  à  ses  élèves  ces  eoleaux  amincis, 
ces  huttes  isolées  qui  parsèment  la  plaine  au  Nord  de  Paris.  Le 
uialtre  d'anlreroi«  se  serait  contenté  d'en  dire  les  noms:  quel  mol, 
d'explication  eût-il  pu  ajouter  ?  Celui  d  aujourd'hui  leur  api)rendra  ii 
rei  onnaitre  tiau«s  ces  aceiflents  de  i  rlid  les  témoins  d'un  ancien  niveau 
(ioal  le  travail  de  destruction  a  fait  presque  entièrement  justice,  il  ne 
se  contentera  pas  de  noiiinier,  de  ronstater:  il  aura  donné  aux  faits 
leur  explication,  ou  du  moins  ce  qu'on  peut  appeler  de  ce  mot  dans 
les  sciences  humaines  ;  c'est-à-dire  qu  il  aura  assigné  aux  faits  la  place 
qui  leur  appartient  dans  la  succession  dont  ils  font  partie. 

l'intérieur  de  l'Asie,  dp  l'ATriquc  et  de  l'Anu-rique  du  Non!  :  —  élmlc  CDiiip.n  \tivo 
des  périodes  glaciaires  en  Kiiropc  et  dans  l'Amérique  du  Nord  ;  —  organisalioa 
des  Servioe«  météonriogiqucs,  etc. 
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Ce  n'esl  pas  seulemenl  la  géologie  qui  a  inocule  à  la  géographie  U 
notion  des  eflels  du  temps  et  de  la  puissance  du  passé.  La  botanique 
y  a  conlribn*'  à  sa  manirre.  Elle  a  reconnu  la  présence  d'éléments 
d'âges  rlilTérents  dans  les  (loros  rPf:rionalns.  Des  cspi^'cr's  qui  sont  réfu- 
giées et  qui  sf  r<jnsprv(Mit  ;-'r;i<:e  à  cerUiirir-'^  rirconslances  propices, 
y  coexistent  avec  (l'aiiln's  ijui  sont  envahissantes,  La  composition  vé- 
gétale des  contrées  se  révi'li-  non  pas  [uirement  et  simplement  comme 
rexjjrpssion  iniinédiale  des  cliniais  arlnols,  mais  comme  celle  d'une 
lui  le  dans  laquelle  l'héritage  de  climats  anléru  tu  s  conlinur»  à  faire 
preuve  de  résistnncc,  d  une  lutle  dans  hiquelle  le  succès  déi>pnd  du 
degré  de  l'adaplaliou  au  milieu.  C'est  |>ar  1 1  qiin  la  question  intéros^e 
la  géographie.  Car  cette  adaptation  «'st  un  lail  j)liysiologique  qui  s  t'x- 
prime,  ainsi  que  l'avait  reconnu  Ilumboldt,daus  la  forme  des  organes 
de  nutrition  des  plantes.  En  poursuivant  ces  recherches  dans  les  con- 
trées les  plus  éloignées  et  les  altitudes  les  plus  diverses,  la  géogra- 
phie botanique  a  tiré  de  ce  principe  fécond  une  foule  d'applications 
intéressant  et  expliquant  la  physionomie  des  paysages. 

Les  plantes  et  les  associations  végétales  cherchent  à  se  mettre  en 
harmonie  avec  les  conditions  ambiantes  :  te  bananier  offre  prodigale* 
ment  à  l'évaporalion  la  surface  étalée  de  ses  laiges  feuilles;  pour  évi* 
ter  au  contraire  des  dépenses  trop  fortes,  les  arbres  et  plantes  de» 
pays  secs  réduisent  leur  feuillage,  le  suppriment  parfois;  ou  bien, 
comme  les  cactées,  le  protègent  par  le  tissu  coriace  ou  Tenduit  ver- 
nissé de  Tépiderme;  ou  bien  encore  ils  accumulent  dans  des  organes 
do  réserve  l'humidité  nécessaire  à  leur  existence.  Il  y  a  dans  ces  mo- 
diiicalions  physiologiques  un  élément  non  seulrnir  nt  descriptif,  mais 
explit  atil  ;  car  les  subterfuges  variés  qu'emploient  les  plantes  pour 
s'adapter  le  mieux  possible  au  milieu  révèlent  une  intimité  de  rap- 
ports avpc  les  moindres  nuances  du  climat  la  marche  des  .saison**, 
la  nature  du  sol.  i)n  voit  ainsi  que  le  monde  végétnl  no  doit  pas  seul*'- 
n)«'nl  inli'rvenir  dans  l'enseignement  >^«>us  la  lorni»^  d'une  simpl»'  no- 
menclature énunit  rant  surtout  les  jdanles  utiles  :  il  nous  ofTiv  ini 
moyen  de  jionssci  plus  loin  l'analyse  du  milieu  ^M  OLiaphique,  de  pé- 
nétrer mieux  dans  1  intimité  d<^s  cau--*^^,  de  saisir  quelques  aoneaui 
de  plus  dans  rcnchaîuemeut  des  phénomènes. 

Les  causes  méi  aniques  des  climats  sont  l'objet  des  recherches  de 
Services  niéléoi  oloiriques  qui  fonctionnent  dans  des  parties  très  difié- 
lenles  du  globe;  on  peut,  giace  à  eux,  connaître  simullanémenl  et 
journellement  la  répai'tition  des  pressions  atmosphériques  sur  de 

1.  C'est  ce  qui  explique  le  parti  qu'on  a  liré  de  la  végétation  pour  t«  iit»  r  î' 
nouvelles  rlas^ificntions  de  climats.  (W.  KOpprx.  yrr^urh  einer  Klassifikation  der 
kltmale,  voi'zugsweise  nach  ihi-en  Deziehungen  zur  l'flanzenwelt,  dans  GeogiV' 
pkUehe  ieiUehrifi,  Vf,  1900,  p.  693-611,  651-679,  cartes  pl.  vi-vn.; 
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graiulos  t4eTiiiin >.  L  esl  dans  «  l'Océan  aérien  »  que  st-  lormenl  1<'S  di- 
vers lypos  de  temps  :  les  uns  à  tendance  plutôt  stationnaire;  les 
autres  se  déplaçant  suivant  des  trajectoires  qu'on  peut  suivre  entre 
des  points  très  éloignés  les  uns  des  autres.  On  s'est  demande  p.ii  luis 
si  la  géographie  avait  a  se  préoccuper  de  cet  équilibre  mouvant  qui 
alTecle  les  masses  liquides  et  fluides  de  la  planète;  s'il  ne  lui  suilisail 
pas  d'étudier  les  climats  dans  leurs  efTcts  sans  remonter  aux  causes. 
Ce  serait,  à  mon  avis,  s'exposer  à  nourrir  des  idées  fausses  sur  les 
faits  de  circulation,  qui  jouent  un  ai  grand  r61e  dans  l'économie  géné- 
rale de  la  planète.  Les  venta  et  les  courants,  par  lesquels  s'établit  une 
correspondance  entre  les  diverses  parties  de  la  terre,  rentrent  dans 
un  système  général,  dont  les  détails  sans  doute  nous  sont  encore  im< 
parfaitement  connus,  mais  dont  nous  pouvons  entrevoirie  mécanisme. 
La  première  fois  que  quelques-uns  de  ces  grands  faits  de  circulation 
ont  été  décrits,  on  a  employé  à  leur  égard  des  expressions  solennelles 
et  mystérieuses.  C'est  ainsi  que  Christophe  Colomb  parle  de  ce  cou- 
rant équatorial,  «  où  les  eaux  vont  comme  les  astres  »  ;  et  que,  voilà 
trois  quarts  de  siècle  environ,  le  commandant  Maury  consacrait  au 
Gulf  Stream  une  page  d*Qn  ton  poétique.  Tout  accent  d'émotion  sin- 
cère est  justifié  devant  les  spectacles  de  la  nature.  Mais  il  est  arrivé 
que  bien  des  personnes  continuent  k  croire  que  le  Gulf  Stream  est  un 
phénomène  exceptionnel,  une  sorte  de  faveur  faite  par  la  Providence 
à  l'Europe;  tandis  qu'en  réalité  il  représente  seulement  un  aspect,  il 
est  vrai  des  plus  intéressants,  de  ce  système  général  de  circulation. 
Quand  la  météorologie  nous  permet  d'embrasser  des  rapports  qui 
s'échangent  entre  les  diverse  s  parties  de  la  sphère,  elle  est  géogra- 
phique au  plus  haut  sens  du  mot. 

C'est  de  la  nature  seule  qu<  rnins  avons  parlé*  jusqu'ici.  J'ai  essayé 
de  montrer  combien  la  connaissance  des  phénomènes  physiques 
avait  gagné  en  étendue  et  en  profondeur.  C'est  sur  ce  fond  plus  riche 
que  peut  dé'sormais  fructifier,  comme  une  plante  transportée  d'un  sol 
maigre  dans  un  terreau  lertile,  la  conception  Hilterienne  des  rapports 
entre  la  nature  et  l'histoire. 

La  géographie  se  doit,  pour  être  fidèle  ù  elle-mi^me,  de  considérer 
les  sociétés  humaines  par  rapport  à  la  Terre,  c'est-à-dire  d'envisager 
autant  que  possible  l'ensemble  des  conditions  diverses  dans  lesquelles 
elles  se  sont  développées.  Or,  le  nombre  des  sociétés  sur  lesquelles 
nous  possédons  des  témoignages  et  des  observations  comparables 
s*est  considérablement  accru,  et  les  musées  ethnographiques  récem- 
ment  fondés  en  Europe  et  en  Amérique  sont  une  leçon  éloquente  de 
l'influence  que  le  monde  végétal  et  animal  exerce  sur  le  mode  de 
vivre.  D'autre  part,  les  recherches  méthodiques  sur  les  plantes  culti- 
vées, la  domestication  des  animaux,  l'acclimatation,  les  effets  du 
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d('?boisement,  do  l'irrigation,  elc,  nous  ont  permis  d'apiurriri  à 
valeur,  et  jusf|ue  dans  dos  réporcussions  imprf^N'ucs.  la  puii?s;inc»'  de 
l'action  hiimainr  dan*^  !p  domaine  biologique.  rSous  connaissions 
mieux,  rnlin,  la  réparLilmu  1  espèce  humaino  sur  la  terre, 
groupemeulfe,  leur  densilû  spécifique  :  source  nn  iniisable  de  compa- 
raisons instructives.  Si  même  nous  voulons  cxaaiiner  en  détail,  par 
rapport  aux  conditions  pbysiques,  les  types  d'établissement  et  les 
modes  d  liabilat,  les  cartes  topographiqu«\s  et  géologiques  à  grande 
échelle  nous  prêtent  un  inestimable  secours.  Bref,  le  résultat  acquis 
est  double  :  on  embrasse  un  plus  large  faisceau  de  faits,  et  on  serre  de 
plus  près  les  relations  de  la  nature  et  de  rhomme.  Grftce  aux  rapports 
jadis  inaperçus  ({ui  se  révèlent,  on  perçoit  mieux  Tincessant  échange 
d^effets  réciproques. 

Le  mattre  qui  aura  acquis  le  sentiment  de  la  variété  et  de  h 
richesse  qu'offire  ce  champ  d'observations,  comprendra  la  nécessité  de 
s*y  tenir.  Il  ne  sera  plus  tenté  de  chercher  un  moyen  d'intérêt  factice 
dans  les  anecdotes,  les  détails  historiques,  les  réminiscences  inutiles. 
J'espère  aussi  qu'il  saura  résolument  bannir  de  son  enseignement 
géographique  les  notions  parasites  dont  il  a  été  longtemps  encombré. 
C'est  comme  divisions  territoriales  que  l'oinianisation  politique  el 
administrative  d'un  État  intéresse  la  géographie,  mais  pas  autrement. 
L'étude  du  mécanisme  administratif  relève  d'autres  disciplines.  Il 
serait  diflicile  de  fixera  pnori  les  limites  que  la  .^éo^iaphie  ne  doit 
pas  franchir.  Je  suis  persuadé  que  le  sens  géogra|)hique  du  maître, 
formé  et  aiguisé  par  une  conception  plus  rationnelle  de  la  science  qui 
l'occupe,  lui  fournira  le  meilleur  diagnostic,  pour  discerner  ce  qui 
tient  et  ce  qui  ne  tient  pas  à  la  g-f'ographie.  Ce  sera  un  prand  bienfaif: 
car  rien  n  a  contribué  à  dénaturer  et  à  discréditer  cette  scien«o 
comme  l'habitude  qu'on  avait  prise  de  la  faire  servir  de  passeport 
à  une  fouie  de  notions  utiles  en  elles-mêmes,  mais  étrangères  à  son 
objet. 

Ainsi,  les  projrrès  récents  dont  nous  avons  essayé  de  donner  une 
idée,  ont  confirm»'  l'idée  d  un  onchaînement  entre  les  phénomène* 
(Tordre  divers  qui  contribuent  à  caractéri.ser  la  physionouu'e  de  la 
sui l'ace  terrestre.  La  différence  est  que,  leur  fienèse  étant  mieux 
éclaircif?,  on  saisit  entre  eux  des  rapports  intimes,  vrais,  et  non  de 
pure  apparence.  Cette  conception  de  lu  géographie  s'est  établie  d'elle- 
même,  comme  l'expression  d'une  évolution  générale  qui  s'est  produite 
dans  les  sciences  de  la  nature.  Est-ce  trop  d'ambition  que  de  vouloir 
la  faire  pénétrer  dans  renseignement  des  lycées  et  des  écoles  pri- 
maires supérieures?  N'oublions  pas  qu'il  s'agit  de  s*inspirer  d'uae 
méthode,  plutôt  que  de  faire  des  emprunts  matériels  à  des  sciences 
diverses.  On  a  le  sentiment  qu'il  serait  très  vain  de  s'obstiner  contre 
la  marche  naturelle  des  choses  ;  et  l'on  ne  voit  pas  bien  ce  que  pou^ 
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rail  <*"tre  une  gf^ograpliie  timide  el  bâtarde,  que  l'on  conserverait  spé- 
cialement à  Tusagc  des  classes. 

IV 

L'adaptation  de  la  géographie  à  l'enseignement  des  classes  devant 
être  Tobjet  d'antres  conférences  et  de  discussions,  je  me  bornerai, 
pour  flnir,  à  émettre  mon  sentiment  personnel  snr  qnelques-uns  des 
principes  généraux  qui  doivent  ^niider  les  mattres. 

Plusieurs  sont  tentés  de  s'ellVayer  de  ce  qui  leur  semble  une 
invasion  des  sciences  naturelles.  J'ai  souvent  remarqué  chez  les  étu- 
diants que  j'étais  chargé  d'initier,  et  qui  avaient  reçu  une  instriK  tion 
surlouf  littéraire  et  historique,  ulie  sorte  d'appréhension  et  de  frcnr  ; 
je  dois  ajouler  d'ailleurs  que,  dans  l?  plupart  des  cas,  cette  impression 
ne  tardait  pas  à  disparaître.  Elle  siérait  jusliliée  s'il  s'agissait  de  se 
transformer  tour  à  tour  en  j:é(dogu«',  en  botaniste,  en  rnéléorolofrue ; 
mais  il  nf  saurait  être  question  d'impos(^r  pareille  obligation  û  tel ui 
<|ai  doit  puseifrner  la  géojrrapiae  à  des  «'lèves.  Son  objet  es!  rie 
faire  connaître  et,  autant  (}u<'  possible,  d'exi)li(pn'r  la  i)liysiniii  mie  de 
la  surface  terrestre,  de  promener  })lus  de  lumière  sur  le  niiliru  phy- 
sique dans  lequel  nous  vivons  el  nous  agissons.  11  rsl  évident  qu'il 
faut  consulter  pour  cela  les  sciences  qui,  chacune  dans  leur  spécialité, 
«Hudient  les  roches,  la  végétation,  la  météorologie,  etc.;  mais  seule- 
ment dans  la  mesure  où  elles  contribuent  à  l'explication  de  la  surface 
terrestre,  et  à  seule  fin  de  subvenir  à  cette  explication.  On  doit  en 
tout  état  de  cause  rester  géographe.  Ce  serait,  par  exemple,  faire 
fausse  route  que  d'introduire  des  chapitres  spéciaux  de  géologie 
comme  préliminaires  à  l'étude  géographique  de  la  France'.  11  s'agit 
de  faire  connaître  à  l'élève  le  pays  qu'il  habite,  la  terre  dont  se  sont 
formées  nos  habitudes,  notre  richesse,  en  partie  notre  histoire  : 
commencer  par  des  classifications  de  terrains  primaires,  secon- 
daires, etc.,  c'est  détourner  son  esprit  vers  des  notions  dont  la  réalité 
lui  échappe,  qui  ne  représentent  pour  lui,  au  moment  où  vous  les  lui 
présentez,  rien  de  concret  el  de  vivant. 

Évitons  tout  appareil  pédantesque,  et  songeons  à  ce  que  réclament 
l'inli'lIiL'ence  ella  curiosité  de  l'enfant.  Son  expérience  est  à  peu  prés 
nulle  ;  l'idée  ne  lui  est  pas  venue  de  rapports  et  d'enchaînement  entre 
les  faits  qu'embrasse  son  horizon;  mais  sa  curiosité  est  très  suscep- 
tible d'être  éveillée  sur  ces  questions.  C'est  toutefois  à  la  condition 
d'enraciner  en  lui  le  sentiment  qu'il  s'agit  bien  de  réalités  vivantes, 
de  faits  (|u'il  a  vus  sans  les  remarquer,  ou  d'autres  faits  qui  oifrent 
des  analogies  mêlées  de  différences,  en  tout  cas  des  rapports,  avec 

■ 

I.  Voir  h  et  sujet  l'article  de  L.  Galloiî^.  La  (U'offuipitie  el  les  sciences  fta/u- 
reiies  {Rctme  univenilaire,  8*  année,  t.  J,        p.  38*41). 
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ceux  qai  tombent  sous  son  expérience  directe.  La  plupart  n  ont  pas 

vu  de  hautes  montagnes  ;  mais  il  n'est  pas  impossible  de  trouver,  dans 
les  formes  de  terrain  qui  leur  sont  familières,  les  éléments  capables 
de  leur  donner  au  moins  une  idée  des  Alpes  ou  des  Pyrénées.  Ua 
jeune  Français  n'a  pas  vu  un  fleuve  tropical;  mais  un  maître  habile 
saura  hirn  lui  expliquer,  à  l'aide  de  ce  que  sa  petite  observation  peut 
atteindre,  ce  qu'est  nu  neuve  tropiral.  11  importe  qu  ii  le  fasse;  car  si 
i'éléve  s'imagine  un  Sénégal  ou  un  Coiifro  en  t  nf  ^emblnbles  à  nn*i 
rivières  de  France,  il  ne  comprendra  rien  aux  modes  d  exisleuce  des 
hommes  (jui  liabitent  sur  leurs  bords. 

Quand  une  fois  son  esprit  d'observation  aura  été  éveillé  et  sa 
curiosité  mise  en  branle,  c'est  l'enfant  lui-même  qui  réclamera  plus 
d'explications.  11  se  reconnaîtra  dans  un  monde  sur  bniuel  même  sa 
modeste  expérience  personnelle  peut  dire  son  mot.  Les  notions  géo- 
logiques nécessaires  pour  donner  une  idée  des  formes  du  sol,  les 
notions  météorologiques  propres  k  expliquer  le  régime  des  cours 
d*eau,  n'auront  plus  rien  pour  lui  de  rebutant  ni  de  déconcertant  :  la 
curiosité  des  enfants,  .habilement  sollicitée,  se  portera  au-demt 
d*elle8. 

J'ai  beaucoup  de  confiance,  pour  opérer  ce  miracle,  dans  la  parole 
du  maître;  celle^ïi  vaudra  toujours  mieux  qu*nn  livre.  Je  souhaite 
cependant  que  quelque  mattre  très  expérimenté  s'applique  un  jour  à 
rédiger  le  petit  livre  très  simple,  mais  attachant  dans  sa  simplicité^ 
qui  serait  le  catéchisme  des  commençants.  Je  serai  pleinement 
rassuré  alors  sur  l'avenir  de  la  géographie  dans  nos  écoles. 

Ce  serait  entrer  en  contradiction  avec  tout  ce  qui  précède,  que  de 
méconnaître  la  prépondérance  que  doit  avoir  la  géographie  physique, 
comme  base  et  fondement  de  tout  enseignement  géographique.  Mais 
la  contradiction  ne  serait  pas  moindre,  d'oublier  que  cet  enseigne- 

ment,  quelle  que  soit  la  variété  de  ses  applications  scolaires,  ne  fait 
qu'un,  par  l'unité  de  méthode  et  l'objet.  Le  dualisme  ou  même  la 
séparation  qu'on  a  imaginés  quelquefois  entre  la  géographie  physique 
et  politique  ton  pour  mieux  dire,  humaine)  s'évanouit  si  Ton  se  place 
lermement  à  ce  point  de  vue. 

Cela  dit,  je  cn>is  (pie  la  géographie  humaine  .se  recommande  à 
l'attention  particulière  des  maîtres  de  nos  lycées.  Faut-il  beaucoup 
craindre  une  réaction  excessive  en  faveur  de  la  géographie  phy«i(|ue 
dans  nos  classes?  Je  ne  sais;  en  tout  cas  la  géographie  humaine  ne 
doit  pas  être  traitée  comme  une  sorte  d  épilogue.  Si  elle  a  pour  fon- 
dement la  géographie  idiysique,  elle  est  elle-même  le  support  des  fail5 
économiques  qui  sont  la  règle  de  la  vie  moderne.  Kllc  ajoute  le  témoi- 
gnage des  conditions  naturelles  et  du  milieu  à  celui  que  les  langue» 
et  Tbistoire  fournissent  pour  la  connaissance  des  sociétés  humaines. 
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Or  cette  connaissaace  est  le  fond  même  de  notre  éducation  elassique. 
Nous  aurions  d'autant  plus  tort  d'oublier  en  France  TutilUé  de  lier 
renseignement  de  la  géographie  à  celui  des  sociétés,  que  tout,  dans 
notre  passé  et  dans  nos  traditions,  nous  y  dispose.  L'histoire»  dans  les 
vieux  pays  que  nous  habitons,  ouvre  des  perspprtivps  lointaines;  elle 
contient  un  riche  patrimoine  d'expériences;  elle  est  mise,  dès  le  pre- 
mier âge,  par  des  récits,  en  rapport  avec  l'esprit  des  enfants.  On  se 
rend  bien  compte,  dans  la  plupart  des  pays  d'Europe,  de  la  significa- 
tion que  peut  acquérir  en  se  rornhinanf  avpr  elle,  mais  en  évitant  de 
s'y  absorber.  l'ensoi-^iiPiiiPiit  de  la  gpomaphie L'idée  est  en  train 
d'opérer  sa  niarche.  môme  pu  Amérique.  Bien  qu'en  cette  contrée  on 
soit  généralement  moins  uttputif  au  passé  qu'au  présent,  et  que  les 
circonstances  y  aient  mis  In  j-'én-rraphie  entre  les  mains  surtout  des 
géologues,  il  ne  manque  pas  d'esprits  (jui  prt'conisi'iit  et  souhaitent 
un  rapprochonient  entre  la  géographie  et  la  sociologiiî  ou  l'histoire 
L'idée  germe  à  la  faveur  du  progrès  môme  de  l'éducation  publique. 

Ceux  qui,  en  Europe  cuiutne  en  Aménijue,  plaident  la  cause  de  la 
géographie  dans  l'enseignement  scolaire,  s'inspirent  de  l'idée  qu'ils  se 
sont  faite  de  sa  valeur  éducative.  Là,  en  elTet,  est  le  point  essentiel. 
Il  serait  loin  de  ma  pensée  de  faire  bon  marché  de  l'utilité  pratique 
qui  s'attache  à  la  connaissance  des  noms  et  des  lieux.  Mais,  après  tout, 
on  pourrait  toujours  objecter  qu'il  est  impossible  de  faire  une  place, 
dans  les  programmes  si  chargés  de  nos  classes,  à  toutes  les  choses 
utiles;  on  sera  toujours  dans  la  nécessité  de  choisir,  et  quant  à  moi 
je  me  ferais  scrupule  d'ajouter  sans  nécessité  une  matière  d'examen 
de  plus  à  toutes  celles  qui  grèvent  la  mémoire  et  le  temps  de  nos  éco- 
Jiers.  Il  en  est  autrement  si  Ton  voit  dans  la  géographie  le  moyen 
d'éveiller  chez  les  enfants  l'esprit  d'observation  sur  un  ordre  de  faits 
très  pro|ire  à  l'entretenir  et  à  l'exciter.  Ces  faits  les  enveloppent,  ils 
se  lient  à  leurs  actes  et  à  leurs  habitudes;  mais,  faute  d'avertissement, 
ils  étaient  passés  inaperçus.  Peu  à  peu  ce  monde  extérieur  se  révèle 
plein  d'enseignements.  Ce  qui  paraissait  fortuit,  isolé,  se  manifeste 
comme  lié  à  d'autres  phénomènes  :  on  voit  des  rapports  entre  les 
plaies  et  les  formes  du  relief,  entre  les  couches  du  terrain  et  les  sour- 
ces, entre  cel!p3-ci  et  1rs  rultnres,  l'habitat,  la  position  dns  villages. 
On  s'aperçoit  aussi  que  des  choses  qu'on  rroyait  Ugées,  immuables, 
ont  changé  sans  cesse  et  qu'elles  changent  encore  ;  et  que  cette  évo- 

i.  A.  J.  IIekmkktsdx.  Rfcrnf  D>^'  Hs^intis  on  fhr  firope  antî  Rducnlional  Applica- 
tions of  Geogi'aphy  [iieotfraphicui  Journal,  XXIV,  iyu4,  p.  417-427}. 

9.  Eu.»  CBOMCatlx  Smn^fBmphtuU  mpon  Anthropogeography  in  SchooU  {Jouf- 
,„tl  of  Gfoi/raphy,  Kl,  1901,  p.  366-374).  —  Ai  hfht  I^ekky  Biiir.iUM.  Geotfmpfiic 
Jn/luencen  in  American  Uitlorif.  Boston.  190:{  '^Voir  .1.  de  G.,  A7i/*  Uiàlioyraphie 
190.1,  n-  896). 
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lulion  se  produit  d'après  certaines  lois,  pour  certaines  fins.  Tel  est  le 
canevas  qun  doit  dérouler  dans  son  ensemblo.  *  V^i-à-dirp  depuis 
classes  d'enfants  de  9  à  10  ans  jusqu  à  celles  des  jeunes  gens  de  15  à  16, 
l'enseignement  que  nous  préconisons. 

11  se  recommande  à  nos  yeux  coinme  un  bienfait  pour  la  forma- 
tion de  res])rit.  Car  les  objets  sur  l<'S(iuels  il  apijelic  l'attention  de 
renlanl  soûl  une  n'alit»'*  toujours  j)résente  ;  et  r«'ncliainement  dont  il 
oilre  le  spectacle  à  des  esprits  un  peu  plus  mûrs,  u  une  portée  plulo- 
sophiquc  fondi'-e  sur  des  expériences  ?  usibles. 

C'est  en  réalité  un  pli  nouveau  à  duancr  à  rintellii^ence.  Mais,  s'il 
en  est  ainsi,  il  laut  bien  conipreudre  que  le  résultat  souliaité  drvra 
être  une  œuvre  de  temps  et  de  patience.  11  y  laut  accoutumer  peu  à 
peu  l'esprit.  Déûons^nous  de  toute  hâte,  parce  qu'elle  serait  suivie  de 
recul  ;  gardons-nons  d'encourager  les  prouesses  de  mémoire,  si  con- 
traires à  l'esprit  d'observation  et  de  réflexion.  U  s'agit  d'obtenir  que  le 
sens  géographique  s'éveille,  et  qu'il  s'associe  aux  habitudes  de  Toiret 
de  penser.  C'est  ce  qui  justiOe  l'importance  que  nous  attachons,  non 
seulement  à  l'action  souple  et  persévérante  du  matlre,  mais  à  l'accom- 
modation de  conditions  matérielles,  telles  que  locaux  spécialemesl 
appropriés,  cartes  murales,  images;  à  la  présence  de  toute  une  péda- 
gogie muette  qui  s'empare  des  yeux  et  se  grave  dans  le  souvenir. 

La  géographie,  telle  qu'on  aspire  à  l'enseigner  partout  sans  qu'on 
puisse  dire  que  le  but  ait  été  encore  pleinement  atteint,  nous  apparaît 
comme  un  des  moyen  s  les  qieilleurs  d'éducation  moderne.  Faire  fruc- 
tifier dans  l'éducation  les  vues  et  los  idées  que,  depuis  trente  ou  qua- 
rante ans,  une  connaissance  plus  étendue  et  plus  attentive  du  globe 
nous  a  Tournies  sur  les  rapports  de  la  nature  et  des  hommes,  est  l'i- 
déal que  la  géographie  bien  enseignée  peut  réaliser  dans  une  certaine 
mesure. 

Il  eût  été  sans  doute  chimériciuf  de  prétendre  pour  la  iréographie 
au  rang  que  nous  lui  attribuons,  tant  fpi'a  duré  dans  sa  rigueur  le  sys- 
tTine  d'enseignciiient  quia  longt('in[»s  prévalu  chez  nous.  Dans  un 
SNsteme  qui  paraissait  fondé  sur  un  dualisme  tranché  :  tout  litté- 
raire iVun  côté,  presque  exclusivement  mathématique  <le  l'antre,  la 
géographie  n'avait  guère  chance  de  s'implanter.  Entre  le  culte  exclusif 
des  beautés  de  la  forme  et  le  culte  non  moins  exclusif  des  abstractions, 
elle  ne  trouvait  aucun  point  d'appui.  Elle  n'a  pas  une  vertu  mystérieuse 
qui  lui  permette  de  s'accommoder  d'une  atmosphère  étrangère.  Il  faut 
que  les  enseignements  s'entr'aident  et  s'harmonisent,  pour  qu'en  pas- 
sant d'une  classe  à  une  autre  l'élève  ne  se  sente  pas  dépaysé  et  trou- 
blé dans  ses  habitudes  d'esprit.  Ce  manque  d'accord  est  la  raison  pro- 
fonde qui  a  tant  retardé  chez  nous  le  progrès  de  la  géographie 
scolaire,  qui  pèse  encore  sur  elle. 

Peu  à  peu  cependant  les  conditions  ambiantes  vont  se  modifiant. 
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Ce  changementp  dont  on  ne  pont  encore  saluer  que  les  prémices,  est 
dû  en  grande  partie  à  la  vie  universitaire  qui  commence  à  s'éveiller 
en  différentes  régions  de  la  France.  Il  faut  espérer  que  gr&ce  à  elle 
le  sentiment  de  la  solidarité  des  sciences  pénétrera  davantage  dans 
Téducation  ;  que  dans  ce  domaine  où  devrait  souffler  un  esprit  com- 
mun, on  se  préoccupera  moins  de  tracer  des  compartiments  jaloux 
que  de  montrer  des  rapports.  Entre  les  sciences  naturelles»  qui  se 
sont  développées  dans  nos  classes,  et  Thistoire  qui,  de  son  côté,  tend 
à  se  montrer  plus  attentive  aux  faits  ('•conomiques  et  qui  se  confine 
moins  dans  le  cercle  des  peuples  d'Europe,  une  place  intermédiaire 
semble  naturellement  assignée  à  la  géographie. 

Mais  il  faut  tirer  de  cela  un  avertissement,  ou  du  moins  une  indi- 
cation. Les  questions  que  soulève  renseignement  de  la  géographie 
ne  doivent  pas  l'tre  cnvisaprées  sonloment  en  elles-mêmes.  Elles  ne 
peuvent  ôirv  tranchées  par  qnclques  mesures  sommaires,  si  justifiées 
qu  elles  puissent  paraître.  Il  faut  rnnsidérer  toutes  les  parties  de  Ten- 
seijrnernent.  Le  rùle  scolaire  de  la  iri'o'jraphi*'  demande  à  être  oi^a- 
aisé  en  coiilbrinité  et  en  harmonie  avec  tout  le  cycle  d  études. 

P.  YlOAU  DE  LA  BUCUE. 
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LES  PKOGUAMiMËS 
D'EiNSElGiNEMETST  DE  L.\  GÉOGRAPHIE 

DANS  LES  LYCÉES  ET  LES  COLLÈGES 
ET  LEUR  APPLICATION 

Les  programmes  de  1902  ])i)ur  l'enseignement  de  la  géographie 
dans  les  lycées  et  les  collèges  dilTèrent  sensiblement  des  proL'ranimes 
antérieurs.  Ils  prescrivent,  dans  les  classes  élémentaires,  jusqu'à  la 
7"  inclusivement,  un  enseignement  gradué  et  succinct  d(>s  preuiières 
notions  de  la  géographie  générale,  puis  une  description  très  sommaire 
des  cinq  parties  da  monde,  en  terminant,  en  7%  par  la  Fhmce.  Dans 
les  classes  dn  premier  cycle,  de  la  6*  à  la  3*  inclusivement,  on  doit 
faire  une  étude  plus  complète  de  la  géographie  générale  et  succes- 
sivement de  TAmérique  et  de  TAustralie,  de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de 
l'Europe  et  enfin  de  la  France  et  de  ses  colonies.  Dans  le  second  cycle, 
le  programme  comprend,  en  S*,  la  géographie  générale  et,  en  1**,  h 
France  et  ses  colonies.  Par  géographie  générale,  on  entend  :  un 
résumé  de  l'histoire  de  la  géographie,  la  géographie  physique  géné- 
rale proprement  dite,  ce  qu'on  pourrait  appeler  les  généralités  de  la 
géographie  humaine,  et  entin  les  grands  traits  de  la  géographie  éco> 
nomique  du  globe.  —  La  géographie  n'est  pas  enseignée  en  Philoso- 
phie et  dans  la  classe  de  Mathématiques  correspondante. 

11  serait  bien  difficile  de  justifier  cette  exclusion.  A  une  époque 
où,  chaque  jour,  notre  attention  est  attirée  vers  tous  l(»s  points  du 
globe,  où  les  exploralions  ont  achevé  (\o  nous  lain'  connaître  des 
contrées  entières  hier  encore  pres(iu»'  ignorées,  où  les  moyens  d'in- 
fornialiou  sr  s(jnL  multipliés  à  l'iulini  ;  où,  d'autre  part,  la  géographie, 
considérée  comme  une  sci«Tice,  a  lait  tant  de  progn-s,  où  I  on  peut 
dire  qu'elle  a  vraiment  pris  conscience  d'elle-même,  il  semble  qu  «I 
eût  été  tout  naturel  de  lui  l'aire  un  peu  plus  de  place  dans  l'enseigne- 
ment. Évidemment  on  a  eu  peur  d'ajouter  à  des  programmes  dt  ja 
suffisamment  chargés.  Je  constate  cependant  qu'on  a  augmenté  d'une 
demi-heure,  en  Philosophie,  le  temps  réservé  à  l'histoire,  qui  se  trouve 
ainsi  porté  à  trois  heures.  Pourquoi  n'avoir  pas  attribué  deux  heures 
il  l'histoire  et  une  heure  à  la  géographie  en  Philosophie,  comme  dans 
les  antres  classes  ?  Qp  eût  ainsi  permis  au  professeur  de  donner  une 
conclusion  à  un  enseignement  qui  ne  finit  pas.  11  est  vrai  qu'on  a  intro- 
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dnit  dans  le  programme  d^histoire  de  Philosophie  un  certain  nombre 
de  questions  qui  ne  peuvent  guère  être  traitées  sans  appel  à  la  géo- 
graphie :  les  Yoies  de  communication  internationales  ;  —  les  grandes 
puissances  industrielles  et  commerciales  du  monde  ;  —  le  partage  de 
l'Afrique;  —  les  puissances  européennes  en  Asie.  Puisque  la  géogra- 
phie s'imposait.  m.Hnn  dans  ce  programme  d'histoire,  n'eût-il  pas  été 
plus  simple  de  lui  faire,  (h^  prime  abord,  sa  place?  Le  peu  de  temps 
dont  on  dispose  pour  la  géographie  dans  le  second  cycle  a  entraîné, 
au  surplus,  rie  graves  inconvénients.  SauT  pour  la  géographie 
générale  et  la  France,  les  élèves  n'ont  plus  l'occasion  d'y  revoir  ce 
qu'ils  ont  appris  dans  le  premier.  Do  sorte  qu'on  enseigne  pour  la 
dernière  fois  la  géograplti*'  rAmr'riqiie  fii  5i  des  enfants  do  onze 
ans,  celli*  d*-  l'Asie  pI  dr  i  Ali  Hju»'  en  5",  ù  tl«'s  enfants  do  (lon/.r  ans. 
relie  de  1  Europe  en  i'',  à  des  onlants  de  treize  ans.  D'anlro  part,  hi 
France  figure  deux  fois  an  progratnnie  en  trois  ans  :  on  .T-  et  en  f". 

Je  ne  veux  pus  insister  sur  ces  critiques.  Toute  réserve  faite  sur  la 
distribution  des  matières  d'enseignement  entre  les  différentes  classes, 
il  tant  reconnaître  que  les  nouveaux  programmes  n  en  marquent  jias 
moins  un  réel  progrès  sur  les  programmes  antérieurs.  Ils  s'inspirenl 
davantage  de  la  conception  actuelle  de  la  géographie;  la  part  laile  à  la 
géographie  générale  y  est  bien  plus  considérable  qu'autrefois  :  une 
année  entière  lui  est  consacrée.  C'est  même  le  caractère  distinclif  (h'. 
ces  programmes.  Us  ont  un  autre  avantage  :  la  brièveté.  Sauf  pour 
la  classe  de  S*,  où  te  terme  «  géographie  générale  »  a^'ait  besoin 
d*étre  expliqué,  ils  tiennent  eu  quelques  lignes.  On  n'a  même  pas 
renouvelé  les  conseils  généraux  sur  renseignement  de  la  géographie 
qui  accompagnaient  les  programmes  de  1890.  Une  simple  note,  à  pro- 
pos des  différents  continents,  indique  qu'il  faudra  en  étudier  la  géo- 
graphie physique  dans  Tordre  adopté  pour  la  géographie  gt»n<*ra1<*, 
c'est-à-dire  en  commençant  par  le  sol  et  en  continuant  par  le  climat 
et  la  végétation.  Le  professeur  a  donc  toute  liberté,  en  respectant  ta 
distribution  des  matières,  de  donner  un  enscignoin«'nt  aussi  personnel 
qu'il  le  désire.  Raison  de  plus  pour  qu'il  y  ail  mûrement  réfléchi  ; 
d'autant  qu'il  ne  sp  trouve  pas  ici  en  présence  de  traditions  établies. 
C'est  à  propos  de  la  géographie  surtout  qu'il  est  vrai  de  dire  que 
les  programmes  ne  sont  que  des  cadres,  et  que  l'essentiel  est 
de  savoir  ce  qu'on  y  veut  mettre. 

I 

Savou'  ce  qu'il  y  faut  mcllre,  el  aussi  ce  qu  il  a  y  laiU  pus  jiieiire, 
r  est  la  principale  des  questions  que  nous  ayons  tout  d'abord  a  exa- 
miner. Pour  y  répondre,  il  me  semble  que  le  meilleur  moyen  est  de 
se  demander  tout  simplement,  sans  parti  pris,  ce  qu'il  est  >ouhaitL:blr' 
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qu*un  garçon  qui  sort  du  | lycée  à  dix-sept  ou  dix-lmit  ans  sache  ett 
fait  de  géographie,  quelle  que  soii  la  carrière  à  laquelle  il  se  destine. 

Je  crois  qu'il  faudrait  que  nos  élèves  eussent  des  notions  som- 
maires, mais  aussi  oxactps  que  possiblo.  sur  l'état  politique  et  éco- 
nomique du  monde  actiu'l.  Si,  comme  on  ne  peut  le  nier,  les  intén'N 
économiques  tendent  de  plus  en  plus  à  rêsrler  les  rapports  eutr»'  1«'- 
peuples,  n'esl-il  pas  indispensable  que  le  plus  grand  nombre,  parmi 
ceux  qui  constitueront  la  classe  instruite  de  la  nation,  ail  l  esprit 
ouvert  à  ces  questions?  Je  voudrais  que  nos  «'IcYrs,  une  fois  sortis  du 
lycée,  pussent  les  suivre  dans  les  journaux,  dans  les  revues  :  on  ne 
s'intéresse  qu'a  ce  qu'on  sait  déjà  un  peu.  Entendons-nous  bien.  11  ne 
s'agit  pas  de  les  initier  à  des  problèmes  très  complexes,  coinuie  le 
sont  souvent  les  problèmes  économiques,  où  les  coiuiitions  géo- 
graphiques n'ont  parfois  aucune  part.  Il  ne  faut  même  pas  attendre  de 
ces  notions  Jin  avantage  pratique  immédiat.  Nous  n'avons  pas  à  former 
des  indastriels  ou  des  commerçants  prêts  à  entrer  dans  la  lutte. 
L'apprentissage  professionnel,  que  rien  ne  remplace,  viendra  plus 
tard,  s'il  y  a  lieu.  Hais  ce  sera  déjà  beaucoup  d'avoir  éveillé  Tatten- 
tion  des  élèves  vers  les  réalités  du  monde  dans  lequel  nous  vivons,  de 
les  avoir  habitués  à  y  réfléchir. 

Pour  prendre  un  exemple,  je  voudrais  qu'ils  eussent  bien  compris 
ce  que  sont  aujourd'hui  les  Ëtats-Unis  :  un  pays  dont  l'étendue  est 
comparable  à  celle  de  l'Europe,  qui  égalerait  une  Europe  dont  on  ne 
détacherait  pas  mdme  la  moitié  de  la  plaine  russe;  un  pays  qui 
comprend  des  régions  tempérées  où  pousse  le  blé,  avec  des  forêts 
semblables  aux  nôtres,  et  aussi  des  régions  presque  tropicales  ok 
l'on  cultive  le  coton  et  la  canne  à  sucre.  Ce  pays  a  la  plus  grande 
étendue  de  bassins  houillers  qui  soient  actuellement  en  exploitation 
dans  le  monde:  il  produit  un  tiers  environ  du  charbon  qu'on  extrait 
des  différentes  mines  du  globe.  Son  sol  recèle  des  minerais  qui  lai 
permettent  de  fournir  autant  de  fei  (jue  l'Anglelene  et  l'Allemagne 
réunies.  Je  ne  p;u  le  ni  du  cuivre,  dont  il  })ossède  les  mines  les  plus 
riches  et  les  plus  productives,  ni  du  pétrole,  dont  il  a  presque  le 
monopole  avec  le  C;iuease.  Avec  son  annexe  de  l'Alaska,  il  se  plac** 
aujourd  hui,  pour  la  production  de  l'or,  à  peu  près  au  mèuje  i  aiii: 
que  TAIrique  du  Sud  et  rAufctiaiie.  Ce  pays  a  de  magnifiques  \<iw  > 
d'eau  :  au  Nord-Est,  les  Grands  Lacs,  auxquels  il  a  <  leasé  un  (iebouche 
ai  titiciel,  le  canal  de  l'Krie,  vers  New  York,  un  port  qui  ne  gèle  pus 
comme  les  ports  canadiens  du  Saint-Laurent  ;  au  ceuti  c.  le  Missi*sipî. 
avec  sa  ramure  de  grands  aftluents.  Mais  la  plus  grande  partie  du  sol.  a 
l'Ouest,  est  montagneuse  et  stérile  :  le  Grand  Bassin  est  un  vaste  dé&ert 
dont  rirrigation  ne  permettra  jamais  de  cultiver  qu'une  faible  partie. 
Aux  États-Unis,  la  population  atteint  déjà  90  millions  d'habitants, 
presque  autant  que  l'Angleterre  et  la  Francé  ensemble  ;  elle  augmente 
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par  an  d*un  miltion  d'âmes.  Cette  population  est,  en  grande  partie, 
formée  d'éléments  hétérogènes,  niais  les  nouveaux  venus  ne  tardent 
pas  à  prendre  les  sentiments  et  la  fierté  de  l'Américain  :  il  y  a  là  une 
véritable  nation.  Et  ce  peuple  qui  pendant  longtemps,  n'a  pas  eu 
d'autre  politique  extérieure  que  de  ne  pas  se  mêler  des  affaires  du 
vieux  continent,  poussé  par  des  nécessités  économiques,  parce  besoin 
de  toute  industrie  qui,  pour  produire  à  bon  marclié,  doit  produire 
beaucoup  et  par  conséquent  chercher  des  débouchés  au  dehors,  a  dû» 
lui  aussi,  promener  son  pavillon  dans  les  mers  lointaines,  conquérir 
i\t'<  colonies,  s'assurer  la  possession  d'un  canal  dont  il  a  besoin  pour 
établir  sa  supériorité  comnierciiilo  sur  une  partie  de  l'océan  Pacifique. 
VoHH  me  direz  que  ces  dornit  ros  considérations  ne  sont  plus  du 
domaine  de  la  géographie,  j  en  conviens:  mais  quand  la  ^^éo^'raphie 
nous  ani'''ne  naturellement  à  l'hisloiie,  il  n'y  a  pas  de  laison,  sans 
prétendre  établir  entre  ces  diirérenls  ordres  de  tails  une  liaison  néces- 
saire, pour  II"  pas  suivre  leur  «'urlialnement. 

Voilà  dau>  qiu'lle  mesure  j»'  voudrais  que  Télève  eût  dt'>  aulioim 
exactes  sur  lu  silualion  politique  el  économique  des  diiïcrents  pays 
du  globe.  Il  u  y  a  la  rien,  je  suppose,  qui  ne  soit  à  la  portée  du  i»re- 
mier  venu  de  nos  collégiens  de  dix-sept  ans. 

J'ai  mis  à  la  première  place  les  considérations  éconcuniques.  Ce 
n'est  pas  que  je  prétende  leur  donner  le  pas  sur  toutes  les  autres  en 
géo;.'!  ai»hie.  Le  simple  résumé  que  j'ai  présenté  montre  bien  qu'elles 
ne  peuvent  pas  aller  sans  un  minimum  de  connaissances  en  géogra- 
phie physique.  11  a  bien  fallu,  même  en  s'en  tenant  aux  généralités, 
parler  de  xone  tempérée  et  de  zone  tropicale,  de  région  de  cultures  et 
de  région  sèche.  Si  j'avais  fait  la  leçon  devant  des  élèves,  j'aurais  sans 
doute  insisté  davantage  sur  le  relief,  montré  la  grande  plaine  du  Mis* 
sissipi  encadrée  entre  les  deux  systèmes  montagneux  si  dilTérents  ûofk 
Alleghanys  et  des  Montagnes  Rocheuses.  J'aurais  naturellement  été 
amené,  en  pariant  de  New  York,  à  distinguer  les  cétes  aux  profonds 
estuaires  de  la  Nouvelle-Angleterre,des  côtes  basses,bordées  de  lagunes , 
des  États  du  Sud,  le  long  de  l'Atlantique  et  du  golfe  du  Mexique. 
Les  faits  de  géographie  physique  se  seraient  imposés  d'eux-mêmes  ù 
Tattention,  à  la  seule  inspection  de  la  carte. 

Or,  ces  faits  de  géographie  physique,  il  n'est  pas  possible  de  les 
constater,  de  les  observer  sans  essayer  de  s'en  rendre  compte.  Long-' 
temps,  il  est  vrai,  leur  explication  s'est  dérobée  aux  recherches,  et 
trop  de  personnes  on  sont  encore  aujourd'hui  à  croire  que  la  géogra- 
phie ne  saurait  pr«  t fendre  a  autre  chose  qu'à  enregistrer  des  faits. 
Mais,  à  mesure  que  le>  sciences  se  développaient,  les  sciences  de  lu 
nature  surtout,  qui  ont  prccisément  pour  objet  d  étudier  ces  divers 
ordres  de  phénoirc'nes  jtar  (!•■>  [nt  !li( ific-  'ppi  npi-it^p^.  fi  mesure  aussi 
que  notre  borizon  $  éi<;adait  par  le  progrès  des  découvertes,  permet- 
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tant  des  comparaisons  fécondes,  on  a  de  mieux  en  mieux  aperçu  les 
relations  de  tous  ces  Aiits  les  uns  avec  les  autres,  et  cet  ensemble 
raisonné  a  fini  par  constituer  une  véritable  science  qui  est  la  «léogra- 
phie  telle  qu'on  la  confit  aujourd'hui  uniformément  partout  où  il  j 
a  des  géographes.  Ces  explications,  Kélèvc  les  rencontrera  d'ailleurs 
chemin  Taisant,  à  mesure  qu'il  abordera  Tétude  des  sciences  physiques 
et  naturelles.  On  n'insiste  pas  beaucoup,  dans  les  cours  de  physique, 
sur  la  météorologie,  mais  on  en  expose  au  moins  incidemment  les 
principes.  A  propos  df  la  pression  atmosphérique,  il  arrive  au  pro- 
fesseur de  rappeler  que  de  la  position  des  zones  de  hautes  el  de 
basses  pressions  h  hi  surface  du  ;;lol)e  dt-peiident  la  direct i'>n  de^ 
vents  et  la  dislrihulion  des  i)luies.  N'eùl-il  jamais  appris  la  physique-, 
r«''léve  sait  bien  que  lorsque  le  baromètre  baisse,  il  y  a  chance  d  avoir 
ilu  mauvais  temps  et  des  bournis«pies.  Dans  les  roui  s  les  plus  i'leni**n- 
laires  de  bolnnii|ue,  ou  montre  aux  enfants  l  inllueucc  de  la  lumiè  re, 
de  la  chaleur,  do  I  huniidilé  sur  la  croissance,  la  structure  et  la  réj»ar- 
lilion  des  végétaux.  La  dernière  leron  du  coui  s  de  botanique  dans  la 
classe  de  5-  :  -  Plantes  caractéristiques  des  diverses  régions  du  globe 
est  un  véritable  exposé  sommaire  de  la  géographie  botanique.  Et 
que  dire  des  questions  suivantes,  qui  ligurent  au  programme  de 
géologie  de  la  classe  de  4*  :  «  Dégradations  produites  par  l*ean 
en  mouvement.  Dénudation  des  montagnes.  Rôle  protecteur  des 
végétaux.  Creusement  des  vallées.  Transport  des  matériaux  par  W 
eaux.  Alluvionncment.  Deltas  »?  Ne  pourrait'on  pas  les  reproduire 
textuellement  dans  un  programme  de  géographie,  et  ne  reviennent' 
plies  pas,  en  fait,  dans  le  cours  de  géographie  de  S"  sous  la  formule  : 
(I  Actions  des  eaux  courantes  »  ?  Introduire  ces  explications  en  géo- 
graphie, c'est  tout  simplement  vérifier  dans  des  cas  particuliers  des 
lois  qui  n'ont  été  établies  qu'en  générnlisanl  des  faits  particuliers. 
Peu  importe,  d'ailleurs,  qu'on  emprunte  à  des  sciences  diff^^reotes, 
puisque  toutes,  avec  leur  objet  spécial  et  les  méthodes  qui  leurappar* 
tiennent,  concourent  au  même  but,  qui  est  Texplication  de  la  nature. 

Ce  n'est  pas  seulement  parce  que  la  géographie  économique  et  la 
géographie  humaine  ont  besoin  de  s'f'tayer  constamment  sur  des 
notions  de  géog-raphie  piiysique  qu'il  est  nécessaire  de  les  introduire 
dans  renseignement,  <■  est  aussi  parce  que  la  géographie  physique  a 
son  intérêt  en  elle-ni<'uie,  et  qu  il  n'y  a  pas  de  rrî!^on  pour  qu'un 
homme  instruit  ignore  tout  ce  <|ui  s'est  fait  depuis  un  demi-siècl»^ 
dans  ce  domaine.  I!  y  a  la  un  ensemble  de  couniii-«>-ances  bien  di^n» 
d'attirer  l  attenliou  même  du  promeneur,  même  du  touriste,  à  plu> 
forte  raison  du  voyageur  eu  pays  lointain,  de  l'explorateur.  G  est  uue 
chose  singulière,  et  qui  montre  combien  les  principes  de  la  géogra- 
phie physique  sont  encore  i^^norés.  que  heaucoup  de  personnes  qui 
ont  Yoyag»-,  qui  aiment  la  nature,  n'aient  jamais  soupj;onné  que  le^ 
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formes  du  terrain,  qut!  la  distribution  dm  végôtntjx  suivant  les 
altitudes  sont  sou  nisês  fi  des  lois.  Combien  TinlenH  du  voyapre 
devient  pins  vii.  quand  la  réllexion  est  ainsi  constamment  tenue  ni 
éveil,  quan<i  le  paysacre,  m<*'me  le  plus  banal  en  apparonco,  devient 
une  occasion  d'observer  et  de  s'instruire.  Qu'on  ne  craigne  pas  de 
giUer  ainsi  le  plaisir  esthélique  :  on  n  aime  pas  moins  un  pays  pour 
le  comprendre  davanlaire.  Il  laul  liabiluer  l'eniaiil  a  bien  voir,  à  voir 
inleUigemment,  qualité  qui  n'est  pas  si  commune.  Il  est  des  explo- 
rateurs qui  liront  rapporté  des  pays  traversés  que  le  souvenir  d'aven- 
tures personnelles,  faute  d'avoir  su  observer.  Il  y  en  a  même  dont  les 
idées  sont  faussées  par  Tignorance  des  principes  de  la  géographie 
physique.  Paroe  que,  sur  nos  cartes  de  France,  on  n'encadre  plus  les 
liassins  d'un  trait  montagneux  continu,  il  ne  faudrait  pas  croire  que 
l'idée  d'une  ligne  de  partage  des  eaux  coïncidant  toujours  et  partout 
avec  des  hauteurs  ait  disparu  des  esprits.  L'orographie,  sur  plus  d'une 
carte,  mémo  récente,  de  pays  lointains,  n'est  qu'une  orographie 
a  prim,  des  montagnes  ou  des  collines  étant  régulièrement  figurées 
entre  les  cours  d'eau.  On  a  continué,  jusqu'à  hier,  dans  les  conven- 
tions diplomatiques,  à  choisir  comme  limites  les  lignes  de  partage, 
sans  s'inquiéter  de  savoir  si  elles  correspondaient  à  des  réalités. 

Enfin,  il  est  bien  évident,  et  je  ne  fais  que  l'indiquer  parce  que 
cela  a  déjà  été  dit,  que  la  géographie  ainsi  comprise,  cherchant  à 
expliquer,  à  rendre  compte,  a,  au  premier  chef,  une  valeur  éducative, 
qu'elle  contribue  à  former  le  jnjrement.  A  ce  seul  titre,  elle  mériterait 
de  n  t'tre  pas  néîrli^(^:e  dans  Tensei^Miement. 

Voilà,  Messieurs,  un  programme  d  études  qui  me  paraît  approprié 
à  des  j  lu  s  gens  :  ne  séparant  jamais  la  description  de  la  recherche 
des  causes,  encadrant  la  géographie  physique  dans  les  sciences  natu- 
relles, s'élevant  de  la  géographie  physique  à  la  ^M'OL^raidiie  écono- 
mi»j«e,  à  la  géographie  politique  ou  humaine,  montrant  la  répeicns- 
sion  des  piiénouiènes  les  uns  sur  les  autres,  refaisant  cette  synlhose 
qu'ont  défaite  les  sciences  spéciales  pour  étudier  isolément  les  faits 
qui  les  intéressent,  habituant  les  esprits  à  observer  et  à  rétléchir.  Kl 
voilà  en  même  temps  les  principes  qui,  si  je  ne  me  trompe,  doivent 
BOUS  guider  dans  r interprétation  des  programmes. 

H 

Mais  avant  d'aborder  cette  autre  question,  je  voudrais  répondre  à 
quelques  objections  que  j'ai  entendu  faire  à  l'enseignement  de  la 
géographie  ainsi  compris. 

On  dit  parfois  :  Assurément,  cette  manière  d'entendre  la  géogra- 
phie est  intéressante,  mais  il  est  bien  difficile  de  rappliquer  à 
Venseignement  des  lycées.  Nos  élèves  sont  trop  jeunes  —  on  parle 
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suriout  des  classes  du  premier  cycle  ^  pour  comprendre  ces  cxplî* 
cations.  Ils  arrivent  en  6*,  ne  sachant  encore  à  peu  près  rien  m 
géographie.  Henreux  le  professeur  qui,  en  une  heure  de  classe  par 
semaine,  leur  aura  appris,  dans  ce  premier  cycle,  la  nomonclalore, 
élude  d'intérêt  médiocre,  on  en  convient,  mais  indispensable  et  sans 
laquelle  il  est  impossible  d'aller  plus  loin.  Messieurs,  il  faudrait  bien 
gVnlendre  sur  cette  (luestion  de  la  nomenclature.  Je  ne  conteste  pas 
qu'il  soit  impossible  de  parler  des  rivières,  des  (^ps  ou  des  montagnes 
sans  les  a|)pe1er  par  leur  nom.  Mais  est-il  nécessaire  de  savoir  tant 
de  noms  ?  Autrefois,  la  géographie  consistait  à  apprendre  par  cœur 
des  listes  de  villes,  de  détroits  ou  d'archipels.  On  n'en  est  plus  là, 
mais  ne  se  l:iisse-1-on  pas  entraîner  quelquefois  encore  inconsciem- 
ment, par  linbitiide,  k  demander  trop  à  la  mémoire?  Il  faut  restreindi-e 
la  nomencluUue  dans  los  classes  —  et  dans  les  exarn^TK  —  à  nn 
minimum,  il  faut  suHoul  se  jx-nélrer  de  celle  idée  que  1  clrv.  rotifn- 
dra  d'autant  plus  t'iu^ilcnicnt  les  noms  indispensables  (ju  ils  lui  rap- 
prlieroiif  niio  <'\piitalion.  uni'  remarque  faite.  Je  n'ai  pas  à  parler  du 
matériel  d'enseignement,  mais  il  osl  bien  ('videni  (|iie  si.  pendant  la 
leçon,  on  a  Icjujours  montré  à  l'élève  les  noiur.  >ur  la  eai  le  inural»*.  si 
on  l'a  liabilué  à  regarder  un  atlas,  si  on  lui  a  fail  dessiner,  comme 
exercices,  de  petits  croquis,  les  noms  liniront  bien  par  se  graver 
d'eux-mêmes  dans  son  esprit. 

Une  autre  objection  est  dirigée  contre  l'emploi,  on  dit  souvent 
l'abus,  des  sciences  naturelles  en  géographie,  et  c'est  surtout  li 
géologie  que  l'on  vise.  Ce  serait  une  science  beaucoup  trop  difficile 
pour  que  les  élèves  en  pussent  tirer  parti,  et,  d'autre  part,  il  y  aurail 
encore  en  géologie  trop  d'hypothèses  pour  qu'il  ne  soit  pas  préma- 
turé de  les  introduire  dans  l'enseignement  des  lycées.  Messieurs, 
je  crains  que  ceux  qui  parlent  ainsi  de  la  géologie  ne  se  rendent  pas 
bien  compte  de  ce  qu'elle  est  aujourd'hui.  11  fut  un  temps  en  effet,  oh, 
en  apparence,  la  géologie  ne  paraissait  être  qu'une  collection  de  noms 
de  fossiles.  C'était  l'époque  où,  après  des  théories  un  peu  aventu- 
reuses, les  géologues  avaient  senti  la  nécessité  de  renoncer  provi« 
soirement  aux  synthèses  trop  ambitieuses  pour  amasser  patiemment 
des  matériaux.  Mais  l'heure  des  synthèses  est  revenue,  et  la  géologie 
est  aujourd'hui  en  possession  de  résultats  inrontestables  et  qui  éclai- 
rent merveilleusement  l'iiistoire  physique  du  globe.  Ces  résultats,  il 
est  facile  de  les  exposer  en  un  langage  très  simple ,  sans  abus  de 
termes  techniques,  ef  je  n'en  veux  pour  preuve  qîie  les  excellents 
manuels  élémentaiies  de  gé<)loi:ie  que  nos  ('lèves  ont  entre  les  main-^ 
Ils  on!  suivi  un  petit  murs  de  icédlo^ie  en  7*,  ils  en  sniv«Mi1  un  autre 
pentianl  lonfe  Tannée  en  4",  ils  ont  encore  douze  leeons  de  gétdocie 
eu  !^".  On  ne  peut  vraiment  pas  dire  que  ces  notions  leur  .soient  étrau- 
gères. 
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Sur  le  second  poiiil,  qu'il  y  ail  encore  en  îréolo^rie  biuii  des  hypo- 
thèses, qu'il  y  ait  en  ce  moment  même  des  théories  très  discutées, 
cela  n'est  pas  douteux  :  il  ea  est  de  môme  dans  toutes  les  sciences 
qui  progressent.  Mais  il  faut  bien  se  garder  de  compliquer  renseigne- 
ment secondaire  de  toutes  ces  difficultés.  Il  est  en  géologie  un  asses 
grand  nombre  de  faits  sur  lesquels  aucune  hésitation  n*est  possible» 
qu'on  peut  considérer  comme  scientifiquement  établis.  Quand  les 
géologues  nous  disent  Thistoire  du  Massif  Central  français,  quand  ils 
nous  montrent  cet  ancien  fragment  d'une  grande  chaîne,  nivelé 
d*abord  par  Tusure  des  agents  atmosphériques,  si  aplani  que  les  mers, 
que  les  lagunes  ont  pu  l'envahir,  relevé  ensuite  fortement  vers  TEst 
par  le  contre-coup  des  mouvements  alpins,  sillonné  de  cassures  par 
nù  se  sonf  épanchées  les  laves  qui  ont  conslruit  ces  volcans  dont  les 
cônes,  hien  que  très  diminués  de  hauteur,  forment  aujourd'hui  les 
point  culminants  du  massif,  ils  n'affirment  rien  qui  ne  soit  rigou- 
riHisement  établi,  et  cette  histoire  ne  nous  aide-t-elle  pas  admirable- 
ment ù  roniprondre  un  rpli»'f  compliqué  où  l'on  s'ingéniait  atifrefnis, 
sans  y  airivor,  à  découvi  ir  un  sy^tènio  de  chaînes  formées  d  clénients 
tout  à  fait  disparates  ?  Lors<{u'uii»'  t'ois  ou  s'est  rendu  compte  de  l'aide 
puissnnte  qu'apportent  ces  considt'ralions  s\  rintelliL'once  du  relief 
teiresiro,  il  n  est  plus  jiossible  de  refuser  son  adhésion  et  de  ne  pas 
être  converti  aux  nouvelles  doctrines. 

II! 

Revenons  à  nos  programmes.  Pour  les  classes  élémentaires,  je 
dirai  tout  d'abord  qu'ils  me  paraissent  excellents.  Ils  permettent  de 
s'adresser  constamment  à  l'intelligence  de  l'enfant,  et,  àPts  le  début, 
il  ne  faut  pas  hésiter  à  y  faire  appel.  On  peut  parfaitement  expliquer  à 
on  enlànt  que  la  i>Iupart  des  vallées  ont  été  creusées  par  les  eaux.  Il 
est  recommandé  de  prendre  des  exemples  dans  le  pays  même  que 
Ton  habîle.  On  y  trouvera  bien  tovgours  un  ruisseau,  à  défaut  d'une 
rivière,  qui  pourra  servir  à  montrer  comment  les  eaux  courantes 
entraînent  des  matériaux  arrachés  aux  terrains  sur  lesquels  elles 
coulent,  et  ainsi  la  notion  de  l'érosion  entrera  sans  peine  dans  les  es- 
prits. L'enfant  ne  comprendra  pas  moins  facilement  ce  qu'est  une 
falaise,  et  comment  la  mer  en  la  sapant  constamment  à  sa  base 
détermine  sans  cesse  de  nouveaux  éboulements.Je  n'hésiterais  pas,  à 
propos  d<>  rindo,  à  parler  à  de  jeunes  enfants  de  la  mousson,  en  me 
servant  de  termes  très  simples,  en  me  mettant  bien  à  la  portée  de  mon 
auditoire,  en m'assurant  quej'ni  étér  ompris. — J'insisterai  simplemorit 
sur  un  point  :  on  recommande  d  indiquer  aux  enfants  sur  un  globe  ou 
sur  nno  carte  la  po«!ition  des  océans,  des  continents.  Je  crois  qu'il 
serait  excellent  de  leur  bien  montrer,  de  leur  faire  retenir  où  passe 
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réquateur,  en  leur  donnant  quelques  points  de  repère  :  rembonchutt 
de  TAmazone,  le  fond  du  golfe  de  Guinée,  le  Sud  de  la  péninsule  de 
Matacca.  On  en  pourrait  faire  autant  pour  les  tropiques»  peut-iln 
pour  le  45*,  Les  élèves  se  rendent  rarement  un  compte  eiact  de  )i 

position  respective  des  différents  pays  à  la  surface  du  globe,  enco» 
inruiis  dp  Ir  urs  dimcnsiODS.  Ce  sont  là,  cependant,  des  notions  impor- 
tantes. Il  est  bon  de  commencer  dès  le  début  à  leur  mettre  la  carte  oa 
mieux  la  mappemonde  dans  l'esprit  et  dans  les  yeux. 

Nous  arrivons  au  premier  cycle,  et  nous  voici  en  présence  d'en- 
fants de  onze  ans  environ  auxquels  il  s'agit  tout  d'abord  d*appr<»ndre 
la  irôoprraphie  j^énérale.  Sur  ces  premiers  principes  il  n'y  a  qu'un»^ 
cliitsc  à  diri\  c'pst  qu'il  faut  «Mn»  fn'  s  simple,  très  prudent,  irH  intel- 
ligible, ne  pas  essayer  surtout  d'êlie  trop  complot,  ne  pas  oul»li»^r  que 
la  géo2:rapln<'  i^'énérale  reviondia  dans  le  cours  de  tî''.  il  laut  aus<i 
prendre  des  exemples,  constamnienl  ramener  l'atlenliou  surdf^s  f:iits 
eoiKTots.  Ainsi  l'iiii  des  paragraphes  du  pro«^ramme  porte  :  «  La  «  nie. 
Principales  formes  du  rivage.  »  Il  est  bien  t'videnl  qirune  énuiné- 
ralioii  ea  quelque  sorte  théorique  des  types  de  côtes  n'aurait  qu  on 
intérêt  médiocre.  Je  commencerais  par  faire  regarder  aux  élève»  dan* 
leur  allas  le  dessin  très  différent  de  certaines  côtes  :  celles  de  Bretagnf 
et  de  Normandie  par  exemple,  puis  je  leur  expliquerais  la  raison  de 
ces  différences,  je  m'attacherais  à  leur  montrer  que  le  dessin  de  l* 
côte  dépend  de  la  nature  et  du  relief  du  pays  dans  lequel  elle  est 
découpée.  On  décrit  encore  parfois  trop  souvent  les  côtes  comme 
quelque  chose  d'indépendant,  avant  d'avoir  parlé  de  ce  qui  est  en 
arrière.  On  croit  parfois  avoir  assez  fait  en  disant  :  la  côte  est  rochease 
ou  la  côte  est  basse;  c'est  le  pourquoi  qu'il  faut  indiquer.  Ces  petiU 
élèves  de  6*  ont  déjà  quelques  notions  de  géologie  :  ils  savent,  ou  ils 
doivent  savoir,  ce  que  c'est  qu'une  roche  dure  ou  une  roche  tendre,  ce 
qu'est  un  granité  ou  un  calcaire.  S'ils  l'ont  oublié,  on  le  leur  rappren- 
dra, on  leur  montrera  des  échantillons  de  roches,  on  leur  demandera 
s'ils  ont  déjà  vu  des  côtes,  et  comment  elles  étaient.  11  faut  en  somme 
illustrer  ces  notions  de  géographie  générale  d'exemples  bien  choisis, 
en  s'aidant  de  tous  les  moyens  qu'on  peut  avoir  à  sa  disposition. 

Pour  la  seconde  partie  du  cours,  la  description  de  rAmériqae 
et  de  l'Australasie,  c'est  le  procédé  inverse  que  je  conseillerais, 
c'est-à-dire  que  je  ferais  entrer  dans  ces  descriptions  le  plus  possibi»* 
do  ,£rf^ograj)hie  générale,  que  je  rappellerais  à  propos  de  chaque  ca< 
particulier  les  i>rincipes  précédemment  étudiés.  Il  avait  été  question, 
dans  la  première  partie  du  cours,  des  déserts  en  général.  Je  montrt»- 
rais  cette  fois,  en  T'tudiant  l'Australie,  ce  qu'est  un  d«'sert:  j'expli- 
querais pourciuoi  le  centre  de  l'Australie  est  stérile.  On  peut  très  bien, 
dès  la  ti",  donner  des  explications  de  ce  genre.  J'insisterais,  bi»*n 
entendu,  sur  les  caractères  de  lu  végétation  des  déserts  australiêus. 
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et  je  saisirais  ici  Toccasion  de  montrer  le  contraste  entre  la  vie  très 
ciTilisée  des  grandes  villes  australiennes»  même  de  ces  agglomérations 
improvisées  qui  se  sont  formées  autour  des  champs  d*or»  et  la  vie  sau* 
vage  des  aborigènes.  II  n*est  pas  nécessaire  d'insistor  sur  les  occasions 
que  fournirait  TAmérique  de  revenir  sur  la  géographie  générale. 

En  5*  et  en  4%  il  n'y  a  qu'à  procéder  de  la  m«'me  façon,  el  il  devient 
d'autant  plus  utile,  dans  ces  classes,  de  rappeler  à  toute  occasion  les 
principes  de  la  géographie  générale  que  Texposé  d'ensemble  en  ost 
d^  plus  lointain  dans  les  souvenirs.  On  peut  aussi,  avec  ces  audi- 
toires plus  familiarisés  nvoc  la  iréotrraphie,  rh'vor  d'un  donn''  îVnspi- 
gnement.  rendre  réliHc  plus  actif  dans  la  i^lasse,  lui  demander  do  trou- 
ver qiiehines  oxpli(  ations,  provoquer  ses  remarques,  sans  dépasser 
la  mesure  de  son 

Kn  :  la  France  »'t  s«'S  colnnies.  Comme  on  y  n  vitMidra  deux 
ans  plus  lard  en  i**,  il  ne  tant  pas  se  préoccuper  de  tout  dire  ni 
d'être  truji  savant.  Il  me  semble  que  l'essenliel,  dans  celle  classe, 
est  dp  bien  luire  saisir  l'aspect  général  du  pays.  Je  me  •  initmlerais 
«le  distinguer  les  grandes  régions,  en  insislaràl  sur  les  lapporls  du 
relief  el  de  la  eonstitution  -«ulogique  :  bassin  de  Paris  avec  sa  cein- 
ture d'anciennes  lerro  ;  Ardennes,  Vosges,  Massil  Central,  —  dont  je 
montrerais  déjà  la  variété,  —  Arinorique,  bassin  d'Aquitaine,  Pyré- 
nées, vallée  du  KhOne,  bassin  de  la  Saône,  Jura,  Alpes.  J'insisterais 
sur  les  différences  de  climat,  et  par  conséquent  de  produits,  sur  l'iné- 
gale répartition  de  lu  population,  en  indiquant  ses  causes,  sur  les 
grandes  régions  industrielles,  en  les  caractérisant,  en  essayant  de 
dégager  les  raisons  qui  les  ont  fait  naître.  Il  s*agit  en  somme  d'une 
première  ébauche  qu'on  précisera  par  la  suite,  mais  dont  il  ne  faut  pas 
avoir  à  modifier  les  traits  essentiels.  Ce  serait  une  mauvaise  méthode, 
sous  prétexte  de  simplification,  de  dire  des  choses  qui  ne  seraient  . 
qu'à  moitié  exactes  et  qu'il  faudrait  corriger  plus  tard.  Mieux  vaut 
s'abstenir  que  de  s'exposer  à  fausser  les  idées. 

Il  y  a  un  paragraphe  de  ce  programme  de  3*  qui  me  parait  appeler 
quelques  rétlexions;  c'est  celui  oii  il  est  question  de  l'oriianisa- 
lion  administrative  de  la  France.  Je  crains  que  Thabitude  d'intro- 
duire dans  les  programmes  de  géograpliie  les  questions  de  ce  genre 
ne  soit  que  le  résultat  d'une  tradition  qui  remonte  assez,  loin.  Au 
XVII"  siècle,  on  mettait  dans  les  ouvrages  de  géographie  la  liste 
des  rois  el  leur  histoire.  Naturellement  les  divisions  et  subdivisions 
administratives  fin  royaume  venaient  ensuite.  Mais  y  a-t-il  vraiment 
unrapp'»rt  qui  lconquo  enlre  la  géoi:rai)hie  el  la  division  de  la  France 
en  ressorts  de  p*>nr<  d';ippol  ou  en  circonscrijilion'^  académiques?  Ce 
sont  là  des  notions  qu  «-a  dehors  des  inir-rcssés  h-  public  se  passe 
fort  bien  de  iiusséder.  Vous  me  direz  i|u  il  faut  pourtant  connaître 
les  départements  el  leurs  chefs-lieu.x  :  je  n'y  contredis  pas,  mais 
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ces  connaissances  usuelles  sont  à  la  géographie  ce  que  la  table  de 
mnltiplicaiion  est  aux  mathématiques,  el  les  élèves  ont  àd  U's 
acquérir  dans  les  classes  élémentaires.  Qu'on  s'assure  qu'ils  les 
savent,  qu'on  les  couvre  de  confusion  si  Ton  constate  qu'ils  iet 
ignorent,  mais  qu'on  ne  tombe  pas  dans  l'excî's  el  qu'on  n'exijr**  pas 
la  liste  imperliirhahlf  do  tmitps  Irs  soiis-préfocttiros.  A  qui  d'entre 
nom  n'arrive-l-il  pas  de  véritier  sur  uno  carl<'  ou  dans  un  dirtloiinairp 
si  telle  Ixinr^adc  sans  importance,  lù?-»'!!»^  sous-iiréfecluro.  appailient 
l)i(Mi  à  t«'l  dt''i>artoineiit?  Tmii  lon«rf<'nijj>  11  ;i  lait  consister  la  géogra* 
plue  dans  dos  exercicos  do  mémoire  do  oe  trenre. 

Un  nii>t  encore  à  iiropos  dog  colonies.  Je  suppose  qu'il  no  viondra 
à  l'idée  de  porsonno  de  parlor  dos  colonies  sans  les  replacer  dans  le 
milieu  géograplnquo  dont  elles  iont  partie,  pas  \>\us  d'aillmi  s  (jn'en 
exposant  la  géographie  de  rAfri(|uc  le  professeur  n  aura  iaiss»'  de  c«»lé 
le  territoire  des  colonies  fran(;aisos,  sous  priHexte  qu'il  y  reviomlm 
plus  liiid.  Il  n'y  aurait  pas  de  raison  pour  ne  pas  réserver  aussi  —  si 
les  programmes  le  permettaient  —  les  colonies  anglaises  ou  alle- 
mandeSi  et  l'on  se  demande  ce  qui  resterait  d'une  Afrique  dont  oq 
aurait  ainsi  détaché  toutes  les  pièces  essentielles.  Le  Congo  et  le 
Soudan  français  seront  venus  k  leur  place  dans  la  description  de 
TAflrique,  il  conviendra  donc  de  la  rappeler  tout  d'abord  en  traitant  de 
ces  colonies  dans  le  cours  de  3*  et  ce  sera  une  excellente  occasion  de 
raviver  des  notions  qui  risquent  fort  d*étre  à  demi  effacées. 

Lorsqu'on  reprendra  l'étude  de  la  France  dans  le  second  cycle,  oa 
précisera  davantage,  mais  toujours  dans  le  même  esprit.  Je  n*ai  pas 
besoin  d'insister,  d'excellents  livres  peuvent  ici  servir  de  guides.  Oa 
hésite  dépendant  quelquefois  sur  les  divisions  à  adopter.  Les  régions 
naturelles,  dit>on,  se  prêtent  mal  à  un  exposé  géographique.  On  ne  se 
rend  peut-être  pas  compte,  en  faisant  cotfo  objection,  qu'on  n'est  pas 
complètement  libéré  d'un  vieux  préjugé  qui  a  pesé  lourdement,  qoi 
pèse  encore  trop  souvent  sur  l'enseignement  de  la  géographie,  et  qui 
consiste  à  prendre  les  bassins  fluviaux  comme  cadre  invariable  de 
toute  descrij)tion.  Son  ori|:rino  ost  dans  les  théories  do  Buaclio.  nu 
milieu  du  xvni®  siècle,  mais  il  a  jiris  corps  siirlr»ut  au  comnionconicnt 
du  xi\'  Si,  comme  on  le  croyait  alors,  los  bassins  Iluviaux  sont  néct  s- 
sairemonf  séparés  los  ims  des  autres  par  des  lignes  do  hauteurs,  rlii- 
run  de  eos  l'omparlinients  devient  par  là  môme  la  jilus  naturellr  dci 
divisions,  et  le  fleuve  en  est  l'organe  ossenliol.  Combien  do  personnes, 
aujourd'hui  encore,  ne  conçoivent  i»as  qu'on  puisse  étudier  un  fleuve 
sans  décrire  on  mémo  temps  le  pays  qu'il  traverse!  En  réalité  il  faut 
bien  faire  com[)rendre  aux  élevés  que  chaque  fleuve  a  son  histoire, 
qu'il  est  forme,  la  plupart  du  temps,  d'une  série  de  tronçons  réunis, 
ajustés  par  le  progrès  de  l'érosion,  suivant  des  lois  parfaitement  coo* 
iiui  s,  (jiie  son  cours  peut  ainsi  devenir  indépendant  du  relief,  qu'il 
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est  des  fleuves  qui  arrivent  à  traverser  des  montagnes.  Le  fleuve  doit 
donc  être  étudié  à  part,  comme  un  organisme  particulier  ;  la  région 
est  autre  chose  et  dépend  surtout  du  sol  qui  la  constitue.  Ce  qui  ne 
veut  pas  dire,  bien  entendu,  que  les  pays  traversés  n'impriment  pas 
successivement  leur  marque  sur  la  forme  de  la  vallée  et  parleur  con- 
tingent d'affluents  ne  contribuent  pas  au  régime  du  cours  d*eau  prin- 
cipal, ni  quMnversement  le  fleuve  ne  soit  un  des  traits  distinctifs  de 
la  physionomie  d'un  pays. 

J'arrive  enfin  au  programmo  do  i*,  et  je  ne  puis  d'abord  que 
répéter  ù  propos  de  la  géographie  physique  générale  ce  que  j'ai  dit 
pour  la  6*,  c'est  qu'il  faut  la  nourrir  d'exemples.  On  le  pourra  d'au- 
tant pins  facilement  cette  fois  que  les  élèves  auront  déjà  vu  l'en- 
semble de  la  géographie.  Je  ne  dis  pas  qu'ils  la  sauront,  mais  puisque 
c'est  la  derni^ro  fois,  —  avec  nos  programmes  aotnels,  —  qiip  lo  pro- 
fesseur aura  l'occasion  de  Iciic  parler  de  l;i  u'éoL'raphie  des  pays  aulre^* 
que  la  France,  il  leur  rendrait,  je  crois,  un  grand  service  en  considérant 
autant  (|ue  possible  ce  cours  comme  une  revision.  —  insuffisante,  je 
suis  le  premier  à  le  reconnaître,  —  niai*^  uru'  revisntn  t  nie  en  se  pla- 
çant à  un  autre  point  de  vue.  eji  éludiant  les  questions  (reusenil)le  : 
(jnestions  de  fr<^ojrraphie  p}i>  sique.  (piestions  de  géographie  écono-  ' 
mique,  (jueslions  de  géograpliie  humaine. 

Pour  hi  Idéographie  économi<|iie,  ce  qu  i!  faut  éviter  a\anl  tout,  ce 
sont  les  énumérations  sans  intérêt,  les  chiffres  qui  ne  disent  rien  par 
eux-mêmes.  Prenons  un  exemple.  Supposons  qu  il  s  agisse  d'un  des 
produits  textiles,  du  coton,  .le  ne  me  contenterai  pas  de  donner  un 
tableau  du  nombre  de  balles  de  coton  que  produisent  les  dilTérents 
pays  du  globe,  je  dirai  ce  (Qu'est  la  plante  qui  fournit  le  coton.  Dans 
les  pays  tropicaux,  on  la  rencontre  à  l'état  d'arbre  ou  d'arbuste  peran- 
nuel,  plus  souvent  d'arbuste  annuel,  et  c'est  comme  plante  annuelle 
qu'on  cultive  partout  le  cotonnier,  ce  qui  a  permis  d'étendre  cette  cul- 
ture bien  au  delà  des  régions  tropicales  Jusqu'au  40%  dans  des  régions 
oû  les  gelées  d'hiver  ne  sont  pas  rares.  Cette  plante  exige,  pour  donner 
de  beaux  produits,  outre  la  chaleur,  un  sol  riche,  gardant  bien  l'humi- 
dilé,  comme  les  terres  noires  de  l'Inde  ou  celles  de  la  Louisiane  et  du 
Texas.  C'est  dans  l'Inde,  grâce  à  ces  conditions  si  favorables,  qu'on 
parait  avoir  cultivé  d'abord  le  cotonnier,  c'est  de  là  qu'il  s'est  répandu 
assez  lard  en  Extrême  Orient,  beaucoup  plus  tôt  dans  le  Turkestan  et 
suivant  toute  vraisemblance  dans  les  pays  du  Levant.  Le  coton  d'Ëgypte 
au  contraire  vient  de  Nubie.  Je  montrerais  comment  le  cotonnier  fut 
importé  aux  États-Unis  par  les  colons  de  Virginie  au  xvir  siècle,  et 
comment  il  s'y  est  propagé  surtout  depuis  la  guerre  d'Indépendance. 
J'insisterais  sur  les  soins  qu'exige  celte  culture,  sur  la  main-d'œuvre 
abondante  qu  elle  ré(  lame,  sur  la  lamentable  importation  de  noirs 
{|u'elle  détermina  dans  les  Etals  du  Sud,  sur  la  crise  qu'elle  traversa 
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par  contre-coup  aux  temps  de  la  guerre  de  Sécession,  mais  dont  elle 
sVst  relevée  de  telle  façon  qn*ancan  pays  ne  peut  pins  aujourd'hui 
lutter  avec  les  États-Unis  pour  la  production  du  coton.  Et  c'est  alon 
seulement  que  je  donnerais  le  bilan  de  cette  production,  en  insistant 
à  la  tin  sur  les  eiïorts  aujourd'hui  tentés  dans  le^  colonies  d'Afrique 
pour  essayer  d'y  am(^liorer  les  cultures  indigènes  nu  pour  en  intro- 
duire de  nouvelles,  sans  qu'on  puisse  prévoir  ce  que  donneront  ces 
essais. 

S'nçrit-il  de  voies  d»»  communication?  C'est  dans  lours  rapports  avec 
les  conditions  nalurellns  qu'il  convient  de  les  étudier  11  imporl^ 
montrer,  j)ar  ('M'uipie,  que  nos  chemins  de  fer  eux-mèincs  ne  peuvcnl 
))ns  autant  qu'on  le  croit  s'affranchir  des  obstacles  naturels,  que  l«'ur 
exploitation,  pour  attirer  les  marchandises,  doit  être  économique,  et 
par  conséquent  éviter  les  rampes  trop  fortes,  les  régions  sans  com- 
merce, de  telle  façon  (pu-  nos  voies  lorrt'cs  accompagnent  le  plus 
souvent  nos  vieilles  routes,  et  que  même  lors(iu  elles  traversent  en 
souterrains  les  montagnes,  elles  ne  peuvent  éviter  les  vallées  d'accès 
qui  mènent  aux  anciens  passages. 

La  géographie  humaine  est  de  beaucoup  la  partie  la  plus  délicate 
&  traiter  de  ce  programme.  Linfluence  de  la  nature  sur  Thomme  peat 
s'exercer  de  bien  des  manières,  et  ce  ne  serait  pas  trop  d'une  confé- 
rence tout  entière  pour  montrer  la  complexité  do  problème.  Je  me 
contenterai  de  dire  qu'il  faut  se  garder  avant  tout,  dans  ce  genre  de 
questions,  de  ces  théories  ambitieuses  qui  ont  jeté  sur  elles  tant  de 
discrédit.  L'influence  de  la  nature  on,  si  l'on  vent,  du  milieu  sur 
l'homme,  nous  tâcherons  de  la  saisir  dans  des  faits  indiscutables, 
accessibles  à  l'observation  directe,  par  exemple  dans  la  répartition  de 
la  population.  Si  les  groupements  humains  sont  aussi  inégalement 
distribués  à  la  surface  du  globe,  n'est-ce  point  dans  les  conditions 
naturelles  qu'il  en  faut  clicrcher  l'explication?  Laissons  de  côté  les 
grandes  agglomérations  urbaines,  qui  doivent  surtout  à  la  centralisa- 
tion de  l'industrie  et  du  commerce  leur  raison  d'être,  —  et  certes  cette 
centralisation  m-  peut  s'expliquer  que  par  des  raisons  de  position;  — 
n'est-ce  point  à  la  richesse  du  sol,  aux  pluies  et  h  la  chaleur  des  tro- 
piques (jue  sont  dus  ces  jrroupcs  bien  autrement  impni  tants  qui  se 
pressent  dans  la  vallée  du  (iange  et  à  Java,  où  sans  rclaclu^  la  terre 
fournit  annuellement  plusieurs  récolles,  le  riz  après  le  blé  ou  le  mil? 
N'est-ce  point  ;ï  l'épaisseur  de  ses  limons  que  la  Chine  du  .Nord  doit 
l'énorme  densité  de  sa  p<quilation?  A  examiner  de  plus  prés  la  répar- 
tition des  luunmes,  ne  voit-on  pas  qu'ils  n'établissent  point  uu  ba-^anl 
leur  demeure"?  La  comparaison  de  feuilles  bien  choisies  de  notre 
Carte  d'État-major  n'esl-elle  ]jas  à  cet  égard  tout  à  fait  suggestive?  Ici 
les  maisons  se  groupent  étroitement  autour  d'un  centre,  là  elles  s'ali- 
gnent en  files  dans  les  ^*allées,  là,  au  coutrs^ire,  elles  se  dispersent  et 
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se  cachent  dans  les  bocages.  De  celte  distribution  si  singnliôre,  la  rai- 
son n*est-elle  pas  surtout  dans  la  rareté  ou  Taboadance  rlc  l'eau,  si 
bien  que  le  meilleur  commentaire  d'une  carte  de  la  population  serait 
la  carte  des  niveaux  aquifères»  ou,  ce  qui  revient  au  mAme,  la  carte 
géologique  ? 


Est-il  besoin  de  conclure?  Y  a-t-il  le  moindre  doute  qu'un  ensei- 
gnement ainsi  compHii  soit  à  la  Tois  d'un  très  grand  profit  pour  le  dé- 
veloppement intellectuel  de  l'enfant  et  pour  son  instruction  générale  ? 
J'njoiiterai  simplement  qu'il  a  fait  ses  preuves.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y 
ait  d'exemplp  qu'une  classe  de  géopraphie  bien  faite  ail  Inissé  b-s 
élèves  inditférenls.  Il  y  a  là,  pour  eux,  un  enseignement  original,  qui 
leur  plaît  par  la  nouveaulé  et  par  la  variété  de  ses  aperçus.  11  n  le 
grand  avantage  d'échapper  à  (  ett».'  appareneo  dr  l)analil<''  rpie  donne 
aux  nieilleures  choses  un  hop  lf>nu'  usage.  Il  ne,  b'ur  ini|H»>.e  point 
u  uiilialiou  fatigante  :  de  prime  alinut  il  les  introduit  dans  le  monde 
des  réalités.  .le  suis  fouvaiiu  u  ijue  l'avenir  réserv'e  à  la  géographie 
dans  notre  sy>leiue  fréducalion  un  rùle  plus  important  que  celui  qui 
lui  a  éif  alti  ibué  jusqu  à  i>résent.  Et  c'est  pourquoi  il  faudrait  songer 
a  lui  faire  un  peu  plus  de  place  dans  nos  programmes. 


L.  G.^LLOIS. 
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LES  PROCÉDÉS  ET  LE  MATÉKIËL 

DE  L'ENSElGiNËMElNT  GÉOGUAPUIQUË 

DA^S  LES  LYCivES  ET  LES  COLLÈGES 

Dans  Ips  conférfnceH  et  les  discussions  qui  ont  eu  lieu  au  Musée 
pédagogique,  depuis  l'aunée  dernière,  hui  renseignement  des  sciences, 
une  tendance  très  nette  s'est  manifestée:  d  un  commun  accord,  on 
veut  exclure  ce  qui  n'est  que  verbalisme  et  pur  exercice  de  mémoire, 
on  veut  multiplier  les  contacts  avec  t<Mit  ce  qui  est  réel,  concret, 
directement  observable»  et,  par  ces  contacts,  exciter  Tactivité  persoD- 
nelle  des  élèves»  les  habituer  à  Tobservationi  à  la  comparaison,  à  la 
généralisation,  développer  chez  eux,  par  l'emploi  de  la  méthode 
socratique,  les  facultés  de  Tesprit  qui  servent  à  découvrir- et  à  com- 
prendre la  vérité  positive. 

Dans  un  pareil  système  d'éducation  réaliste,  il  semble  tout  de 
suite  qu*une  place  importante  appartienne  à  la  géographie,  puisqu'elle 
est  avant  tout  une  science  des  réalités,  telles  qu'elles  s'offrent  à  Tolufer- 
valion  dans  la  nature  et  non  dans  le  laboratoire,  —  puisqu*eUe  refait, 
à  propos  de  ces  réalités,  la  synthèse  de  ce  que  les  diverses  sciences 
sont  obligées  de  considérer  isolément,  —  puisqu'elle  donne  à  la  fois  le 
sentiment  de  l'unité  du  monde  terrestre  et  celui  de  son  évolution 
incessante,  —  puisqu'elle  exerce  sans  relâche  l'attenlion  à  découvrir, 
sur  la  surface  de  noire  globe,  les  phénomènes  d'adaptation  qui  déter- 
minent les  formes  de  la  vie  et  les  modes  de  l'aclix  ité  humaine. 

Si  tel  est  bien  le  caractère  qu  elle  a  pris,  et  qui  a  fait  d'elle  le  lieu 
entre  les  sciences  naturelles  et  les  sciences  socIiIp'^,  elle  peut  être, 
elle  aussi,  une  maifresse  de  pliilc^sophic,  non  jdus  d  une  façon  latente, 
mais  ouvertement  et  par  sa  nature  même  :  elle  e^l  la  philosophie  du 
concret,  et  elle  possède  au  plus  haut  degré,  suivant  le  mot  de 
M"  Liard,  dans  l'allocution  p;ir  laquelle  il  a  ouvert  la  première  série 
de  ces  conférences,  ce  caractère  gémhal  où  l'on  ^st  convenu  de  voir  le 
propre  des  disciplines  de  l'enseignement  secondaire. 

Ce  dont  j'ai  à  m  occuper  aujourd'hui,  c  est  des  conditions  pra- 
tiques dans  lesquelles  la  i^jéographie  peut  être  vraiment  une  de  ce? 
disciplines.  Je  laisserai  tout  d'abord  de  côté  ce  qui  n'est  que  circon- 
stance extérieure  et  accidentelle;  les  programmes,  les  horaires  ont 
changé  déjà  bien  des  fois  et  changeront  bien  d'autres  fois  ;  les  amé- 
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nagements  matériels  (W  nos  lycées  et  de  nos  collèges  se  sont  déjà 
transformés  et  se  transformeront  encore;  nous  aurons,  sans  aucun 
doute,  à  considérer  ce  qui  est  réalisable  et  possible,  en  tenant  compte 
de  ces  programmes,  de  ces  horaires,  de  ces  aménagements  ;  mais  il 
faut  prendre  garde  tout  d'abord  à  ce  qui  tient  au  fond  môme  de  la 
{réographin  et  la  considricr  dans  ses  rapports  avec  l'activitr  intrl- 
lortupllo  de  nos  élèves,  avec  la  méthode  générale  suivant  laquelle 
celle  aeliviff  doit  être  exerrée. 

r.f^fir  Tin  ihode  est  avant  tout  la  méthode  inductive  :  il  faut 
apprendre  a  voir,  à  voir  exactfinenl,  commencer  par  l'observation, 
passer  par  la  comparaison,  pour  arriver  à  la  généralisaliou.  Les 
sciences  i'X]i<  rimentales,  nous  disait  l'année  dernière  M'  Lippmann, 
sont  iiarticulièrement  commodes  pour  cet  apprentissage  de  l'initia- 
tnt  iiitellpctuelle  dau^  l-'S  classes,  j)arec  que  leurs  objets  sont  parfai- 
tement à  notre  portée  dans  les  expériences  de  laboratoire.  Ll,  côuiiue 
il  le  faisait  aussitôt  remarquer,  il  n  en  est  plus  tout  à  fait  de  même 
I)our  les  sciences  naturelles,  où  les  descriptions  d'objets  hors  de 
portée  tiennent  une  place  très  étendue.  Cependant  nos  collègues 
d*liistoire  naturelle  ont  des  collections  d'objets  de  toute  sorte  qui 
peuvent  donner  lien  à  des  exercices  d'observation  intéressants,  toutes 
les  fois  que  le  nombre  des  élèves  et  le  souci  de  la  discipline  n'y  font 
pas  obstacle,  et  il  ne  paraît  pas  douteux  que  ce  genre  d'exercices 
pratiques  soit  destiné  à  se  multiplier  dans  l'enseignement  des  sciences 
naturelles,  comme  il  se  multiplie  aujourd*faui  dans  l'enseignement  de 
la  physique. 

Peut-il  en  être  de  même  pour  la  géographie,  et  son  étroite  parenté 
avec  les  sciences  naturelles  implique«l-elle  nécessairement  des 
m«>thodes  d'enseignement  communes?  11  semble  bien  au  premier 
abord  que  non,  puisqu'elle  a  avant  tout  un  caractère  synthétique, 
puisque  son  rôle  est  de  montrer  sans  cesse  des  rapports,  et  que,  |)armi 
ces  rapports,  ceux  d'étendue,  de  superficie,  de  localisation  sur  la  sur- 
face tout  entière  du  globe  sont,  par  définition  même,  l'objet  essenîi*  1 
de  son  élude.  Toute  géographie  débute  par  une  vue  synthétique  :  la 
terre  a  la  l'onnf  d'une  sphère,  aplatie  aux  pôle-i  el  renflée  à  l'équa- 
trur:  el  le  re^te  découle  de  la.  et  comment  faire  autrement  si.  comme 
ceUi  est  vrai,  aucun  fait  î,'éaçrraphique  ne  peut  être  complètement 
compris  sans  la  connaissance  de  cette  sphéricité? 

>lais.  an  point  de  vue  de  ren<eignenienl,  la  question  est  de  savoir 
s  i!  est  indispensable  que  tous  les  laits  fréographiques  soient  eomple- 
temenL  compris  dès  le  début,  >  il  eslnécessaire  que  la  c]i;ime  des  rap- 
ports soit  présentée  entière  aux  commençants,  et  si,  uiéme  lorsqu  on 
est  en  étal  d'en  apercevoir  les  deux  extrémité^,  il  ne  vaut  pas  mieux 
limiter  l'effort  de  l'élève  à  l'observation  des  chainons  immédiatement 
voisins  de  ceux  qu  il  peut  découvrir  sur  place,  et  dont  il  peut  aperce- 
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voir  Tunion  d'après  ses  observations  personnelles.  Gela  ne  me  semble 
pas  douteux.  La  géographie  locale,  toutes  les  fois  que  les  conditions 
où  Ton  se  trouve  permettent  d'en  faire  un  exercice  d'obsenation 
directe,  devrait  ôlre  l'âmo  dos  t'^tudes  de  frôofrraphio.  C'est  à  peine  si 
nos  programi'H'"^  v  lonl  une  rapid»'  allusion  pour  les  tout  pptit?  de* 
classos  prôpariiloii'f's  ol  ûléinentairns,  avec  !<•  souci  évident  (l'ainver 
le  plus  vite  possible  au  dessin  des  caries,  à  c»;  (judii  appelle  «  l'intel- 
ligence des  termes  i^éograpliifiues  ».  Or,  avant  tout  tf  mip  dit  gt^ogra- 
phique,  il  y  a  un  fait  u  connaître  et  à  comprendre  (|ui  est  essentielle- 
mont  géographique  :  c'ost  comment  on  peut  vivre,  comment  Telève  f t 
ceux  qui  l'enlourent  peuvent  vivre  sur  le  coin  de  terre  où  il.s  m>i»i 
placés.  Il  n'est  aucun  lieu  du  moud»'  (|ui  ne  se  prête  à  cette  élude: 
commencée  par  de  siniples  constalalions,  elle  peut  se  prolongera 
travers  presque  tout  le  cours  des  études,  en  s'adaplaut  au  progrès 
des  connaissances  comme  à  celui  des  facultés  intellectuelles.  Faîte 
d  abord  sans  carte  et  sans  souci  de  la  carte,  elle  finit  par  conduire  ï 
l'usage  et  à  IMntelligence  de  la  carte  lopographiquc  à  grande  échelle; 
elle  doit  être  le  support  de  toute  connaissance  irraie  de  la  géoj,'raphie 
générale,  en  rendant  constamment  sensible,  non  pas  seulement 
rapport  réciproque  de  faits  géographiques  visibles,  mais  encore  le 
rapport  de  la  géographie  entière  et  des  sciences  dont  elle  se  nourrit 
avec  les  réalités  vivantes  dont  Tobservateur  fait  partie  lui-même.  Ces 
études  de  géographie  en  plein  air  commencent  à  prendre  une  grande 
place  dans  la  pédagogie  américaine  :  quel  que  soit  le  programme  de 
géographie  de  la  classe,  nombre  de  professeurs  constdîTent  connue 
indispensable  que  leurs  élèves,  pour  ainsi  dire,  reprennent  pied  plu- 
sieurs fois  par  an  dans  la  géographie  directement  observable,  an 
moyen  d*excursions  préparées.  C'est  un  procédé  d'enseignemeut  qui, 
transporté  chez  nous,  serait  assurément  très  conforme  à  ceux  «|ue 
nous  voyons  préconiser  pour  les  sciences  l'xpérimenlales  ei  natu- 
relles; il  aurait,  en  outre,  ce  très  K'iU'd  a\;intnt:e  d  introduire  d  une 
manière  véritablement  etiirace  d:m*^  renseignement  la  notion  «i  im- 
portante du  temps  comme      it m  ieu}iraplji«|ue.  Ou'il  ^  agl^^e  iir 
l'addition  des  années  ou  de  la  succession  et  du  l  elour  des  saisons,  • 
n'est  {,'uère  f|ue  par  l'observation  directe  et  répétée  îles  mêmes  lieux 
qu'on  peut  arriver  à  londer  solidement  dan*  l'esprit  des  élèves  l'intel- 
ligence de  révolution  des  formes  à  travers  le  temps,  et  des  mouve- 
ments de  la  vie.  L'image  la  plus  belle  et  la  carte  la  mieux  faite  ont 
toujours  en  elles  quelque  chofec  de  lixc  et  de  mort  contre  quot  il  l^at 
réaîrir  :  cette  réaction  n'est  possible  chez  les  élèves  que  s'ils  ont  ete. 
pour  ainsi  dire,  dressés  à  des  rapports  de  familiarité  réfléchie  avec  le 
pays  qu'ils  connaissent. 

La  géographie  locale  apparaît  donc  comme  une  préfoce  et  no 
accompagnement  nécessaire  de  tout  enseignement  de  géographie 
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générale  uyant  un  caract^Te  réellonit'ut  t'diirafif.  Mais,  m^'me  si  l'on 
devait  5P  passer  de  rrttt'  préface         cet  accompas^'ncuH^nf.  scrait-nn 
pour  cela  privt'  de  tout  moyeu  d  cxrTcep  l'aclivilc  personnelle  des 
('lèves,  et  d'introduire  dans  la  olnssp  dus  éléments  concrots  qui  se 
prêtent  à  cet  exercice?  Assurément  non;  même  quand  on  a  alîaire  à 
un  système  aussi  nettement  déductif  que  celui  qui,  dans  chacun  des 
cycles  de  l'enseigut  inent  secondaii  e  actuel,  fait  de  la  frèograjjhie  «géné- 
rale la  préface  de  toute  géographie  particulière,  un  sait  bien  que  la 
géographie  générale  vit  du  rapprochement  d'exemples  particuliers  ;  elle 
n*est,  après  tout,  comme  récrivait  M'W.  H.  Davis,  qu'une  compilation 
d'innombrables  géographies  locales,  et  la  photographie  peut  mettre 
sous  les  yeux  l'image  des  exemples  qu'elle  leur  emprunte.  Le  travail 
d'observation  que  l'élève  fait  sur  place  dans  l'excursion  en  plein  air, 
il  peut  le  faire  aussi,  dans  des  conditions  moins  bonnes,  mais  encore 
suffisantes,  sur  des  photographies  bien  choisies,  et,  si  plusieurs  photo- 
graphies lui  sont  présentées,  empruntées  pour  un  même  sujet  à  diffé- 
>  rentes  géographies  locales,  il  igoute  alors  au  travail  de  l'observation 
celui  de  la  comparaison.  La  photographie  est  donc  un  instrument 
essentiel  de  l'enseignement,  non  seulement  parce  ([u'elle  supplée  dans 
une  certaine  mesure  à  la  vue  directe  des  faits,  mais  encore  parce 
qu'elle  peut  être,  pour  l'élève  autant  que  pour  le  maître,  un  thème 
d'interprétation  et  de  description  rationnelle.  Un  livre  excellent  de 
géographie  générale,  surtout  pour  la  classe  de  6*',  pourrait  presque 
n'être  qu'un  recueil  d'images  gén^rraphiques,  accompagnées  de 
remarques,  de  questions  et  de  suj:f;estions,  qui  fourniraient  matière  à 
la  f<m  au  travail  df»  la  classe  et  à  eelui  de  la  maison. 

l  u  lel  livre,  d'ailleurs,  ne  saurait  sullire  pour  renseignement  col- 
lectif :  il  faut  que  le  professeur  puisse,  à  de  certains  moments,  tenir 
toutes  les  attentions  et  fontes  les  réllexions  tendues  d'une  maîiit  rf 
sensible  pour  lui,  sur  un  oLjel  commun  «'^'alement  et  sûrement  visible 
poiirtons;  il  faut  qu'il  se  rapproche  ainsi,  \)Oui  l'élude  des  laits  ^'éogra- 
plmiues  (}ui  sont  hors  de  la  portée,  d(^s  conditions  oii  il  opérerait,  sur 
le  terrain  et  en  plein  air,  pour  la  géo^^raphie  locale.  Les  projections 
murales  seules  sont  capables  de  suppléer  ainsi  à  des  réalités.  Outre 
qu'elles  sont  coûteuses  et  sujettes  à  dégradations,  les  simples  photo- 
graphies de  grandes  dimensions  ne  peuvent  être  soumises  aux  élèves 
qu'individuellement  ou  par  petits  groupes;  elles  doivent  circuler,  elles 
passent  rapidement  sous  les  yeux  de  chacun,  et«  le  plus  souvent,  après 
qu'ont  été  formulées  par  le  maître  ou  par  un  camarade  les  remarques 
auxquelles  elles  se  prêtent;  tout  en  passant  rapidement  pour  chacun, 
elles  ralentissent  pour  l'ensemble  l'allure  générale  de  la  leçon,  et 
transforment  en  observation  individuelle  ce  qui  devrait  être  observa- 
tion collective;  elles  ne  suscitent  pas  ce  sentiment  de  solidarité  dans 
Tatlention  qui  est  r&me  d'une  classe.  Il  n'y  a  donc  aucun  doute  que 
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les  projections  leur  soient  préftnables  et  que,  pour  èlrc  réellement 
propre  à  un  enseignement  éducalil  «le  la  j:t''o;:raphif,  une  <»lasse  doive 
t^tic  dispusi'L'  de  telle  sorte  qu'il  soit  toujours  possible  d'y  projeter 
des  vues,  tout  en  laissant  subsister  le  minimum  de  lumière  nécessaire 
pour  que  le  maître  puisse  encore  apercevoir  tous  ses  élèves  et  les 
interroger  sur  la  vue  projetée.  Il  importe  avant  tout»  en  effet,  que  ce 
genre  d'exercice  ne  puisse  être  taxé  de  lanterne  magique»  et  ce  serait 
grand  dommage  s'il  ne  plaisait  aux  élèves  qu'à  la  manière  d'une 
lanterne  magique.  Il  faut  toujours  être  en  garde  contre  le  danger 
de  ce  que  j'appellerai  la  vision  passive,  à  laquelle  nous  habitue  la 
rapide  succession  des  spectacles  que  nous  avons  sous  les  yeux.  De 
même  qu'un  texte  géographique  reste  incompris  tant  qu'il  n'éveille 
pas  dans  l'imagination  une  image  ou  une  succession  d'images  pré- 
cises, de  même  Timage  ne  vaut  que  par  l'effort  fait  pour  en  dégager 
et  pour  en  exprimer  le  sens  avec  précision.  Un  défilé  de  projections 
sans  explications  serait  à  peu  près  sans  valeur;  un  petit  nombre  de 
projections  choisies  en  vue  d'une  démonstration,  expliquées  par  le 
maître,  mais  surtout  interprétées  par  les  élèves,  prennent,  au  contraire, 
une  très  forte  valeur  éducative,  en  réagissant  précisément  contre  Tba- 
bitude  de  laisser  déiiler  devant  soi  les  spectacles  naturels  sans  autre 
jouissance  que  celle  des  yeux,  sans  activité  intellectuelle.  Apprendn 
ti  voir  doit  être  le  premier  soin  d'une  éducation  réaliste,  et,  à  détant 
des  exercices  tle  <réogra|)liie  locale  en  plein  air,  l'usage  des  projections 
peut  y  aider  puissamment,  si  l'on  en  lait  non  une  simple  distraction, 
mais  l'occasion  d'exercice  d'heuristique. 

Par  l'usa^'e  des  pliol(»grapliies  et  des  j  i njrclioiis,  les  cartes  se 
houvenl  dépossédées  du  privilè^'e  excluait  qu'elles  ont  eu  p^^udaiil 
luntrteiups  d'être  considérées  comme  les  seules  images  appropriées 
il  I  rii^rii^nement  géographique.  11  ne  viendra  assurément  à  l'idée 
(le  |MMsoune  d'en   contester  l'utilité,  ou  seulement  d  en  réduire 
l'impui  tance  :  la  localisation  des  phénomènes  géofrrapluques,  lein-^. 
dispositions  réciproques  en  surlace,  la  mesure  des  longueurs  et  des 
superficies  sont  indispensables  à  toute  étude  de  géographie  qui  dépasse 
les  bornes  de  l'horizon  prochain,  et,  dans  ces  homes  mêmes,  une 
représentation  en  plan  des  faite  les  mieux  connus  ajoute  à  leur  con- 
naissance de  l'ordre  et  de  la  j^écision,  dégage  certains  rapports  et 
les  fait  mieux  comprendre.  On  voit  tout  de  suite  combien,  dans  l'en- 
seignement de  la  géographie  locale,  l'usage  d'une  carte  topographique 
à  grande  échelle  peut  ajouter  d'intérêt  aux  exercices  des  élèves,  en 
obligeant  leur  esprit  à  un  rapprochement  constant  entre  les  objets 
représentés  et  leur  représentation  en  plan.  Mais  cet  intérêt  reste4-il 
le  même  et  cet  usage  indispensable  de  la  carte  pent-il  être,  au  point 
de  vue  pédagogique,  aussi  profitable,  lorsque,  au  lieu  de  représenter 
des  objets  connus  ou  visibles,  et  df^ns  des  dimensions  telles  que 
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chaetiii  de  ces  objets  y  consorve  sou  imlivulu.ihh',  lu  eiirtc  n-piosciite 
des  objets  invisibles  et  inconnus,  et  dans  des  dimensions  telles  que 
seuls  les  phénomènes  d'ordre  linéaire  y  conservent  réellement  leur 
individualité?  Tandis  que,  dans  Tétude  de  la  géographie  locale,  la 
connaissance  de  l'objet  aide  à  comprendre  le  plan  autant  que  le  plan 
aide  à  comprendre  l'objet,  dès  qu'on  sort  du  connu,  qu'il  s'agisse 
dn  département,  ou  du  pays,  ou  du  monde,  le  plan  doit  se  suffire  à 
lui-même.  Il  est,  dans  ces  conditions,  presque  complètement  incapable 
de  mettre  dans  Tesprit  aucune  image  concrète  :  c'est  la  sienne  seule 
qui  snbsiste,  et,  tant  qu'il  a  régné  seul  dans  les  classes,  il  a  tyranni- 
quement  ramené  à  lui  tout  l'eiïort  de  renseignement  géographique; 
la  description  des  lignes  de  la  carte  sur  la  carte  est  devenue  l'objet 
essentiel  des  études  :  de  là  TimporCance  prédominante  encore  de 
rbydrographie  dans  la  géographie  scolaire.  Le  triomphe  du  système  a 
été  chez  nous,  pendant  longtemps,  d'obtenir  une  clarté  de  description 
menteuse,  en  réduisant  à  des  représentations  linéaires  les  accidents 
du  relief  du  sol;  le  triomphe  a  môme  été  poussé  si  loin  qu'on  n'a  pas 
hésité  il  modeler  des  cartes  de  France  en  relief,  où  les  choses  étaient 
représentées  non  pas  telles  qu'elles  sont,  mais  telles  qu'elles  auraient 
dû  être,  d'après  le  système  des  représentations  linéaires,  et  le  Musée 
pédagogique  en  cun'^^'i  vp  dans  ses  collections  un  spécimen,  qui  fera 
rêver  plus  tard  ceux  qui  u'aurout  jamais  connu  ce  genre  d'enseigne- 
ment. 

Assurément  tout  cela  est  à  pf»n  près  i>érinié,  ou  paraît  i  r-lre;  Ips 
caries  scolaires  actuelles  s  appliiiiient,  non  plus  à  défoniiei-,  mais  à 
représenter  la  réalité;  mais  cHes  la  représentent  toujours  dans  les 
conditions  qui  leur  sonl  propres,  ramenant  à  des  plans  et  la  convexité 
^t'iu  rale  et  les  accidents  pni  Liculiers  des  surfaces,  n'ayant  toujours  à 
leur  disposition  (jue  des  lignes,  des  points  et  des  teintes  i)hiU's  pour 
tous  les  renseignements  qu'elles  peuvent  donner.  11  est  donc  néces- 
saire qu'avant  de  se  fier  à  elles,  même  en  leur  adjoignant  le  secours 
des  images,  on  s'assure  qu'elles  sont  bien  comprises  et  que  les  élèves 
se  rendent  compte  du  rapport  qui  existe  entre  leur  mode  de  représen- 
tation et  les  réalités.  Ne  nous  en  plaignons  pas,  car  il  y  a  là  toute  une 
mined'eiercîces  où,  sous  la  direction  des  maîtres,  peut  se  développer 
la  sagacité  des  élèves.  Ils  sont,  abandonnés  à  eux-mêmes,  beaucoup 
trop  portés  à  ne  tenir  qu'un  compte  médiocre  de  l'impératif  catégo- 
rique  qu'est  le  gérondif  en  duM  du  mot  légende.  Il  faut  tes  y  ramener, 
leur  faire  découvrir  par  eux-mêmes  ce  que  la  carte  peut  dire  et  ce 
qu'elle  ne  peut  pas  dire,  comment  elle  exprime  ce  qu'elle  est  capable 
d'exprimer.  Sur  ce  qu'elle  exprime,  il  faut  provoquer  des  exercices 
d'interprétation  qui  abrègent  la  distance  entre  l'objet  et  son  image. 
M' Gallois  nous  disait  il  y  a  huit  jours,  et  nous  savons  tous  que  le  sens 
des  proportions  géographiques  numque  à  la  plupart  de  nos  élèves  i 
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c'est  donc  que  les  cartes  ne  le  leur  ont  pas  donné,  faute  d'avoir  éip 
pénétrées  dans  leur  signification  complète.  C'est  surtout  que  l'usafs 

coiiraiil  du  frlobe  lorrostro  n'est  pas  assez  répandu  dans  les  classa*: 
p(3ur  tous  les  rapports  qui  s'ordonnent  en  surface,  il  est  seul  c^ipable 
de  mettre  dans  les  esjirits  de  la  rigueur  et  de  la  justesse,  de  corriger 
les  impressions  fautives  f[uc  tant  d'élèves  conservent  à  force  d'avnir 
vu  les  cartes  murales  verticales,  et  les  diverses  parties  de  la  surlacr 
du  frlobe  rpprt'sentées  à  tant  d'échelles  différentes.  Toutes  les  foisqo^ 
les  circon.sl.iuces  le  permettent,  le  frlobe  devrait  »Hre  introduit  de 
Jjoniie  heure  dans  les  classes  et  y  représenter  l'extrémité  la  jjIus  éloi- 
gnée de  la  chaîne,  dont  le  premicu-  anneau  est  dans  la  géographie 
locale;  et,  de  même  que  celle-ci  ue  doit  jamais  être  laissée  t  niKT»'- 
ment  de  cùté,  de  môme  le  globe  terrestre  devrait  toujours  être  pnH 
dans  une  classe  pour  compléter  une  démonstration  ou  pour  souteoir 
un  exercice. 

Mais,  quelque  judicieux  usa^e  que  Von  puisse  faire  du  globe  et  d» 
cartes,  en  leur  associant  celui  des  images  et  des  projections»  il  reste 
encore  à  rimagination  des  élèves  un  efTort  trop  grand  à  faire  pour 
passer  des  notions  générales  d'étendue  et  d'altitude  que  leurprocore 
la  carte,  à  celle  des  formes  du  relief  dont  les  photographies  ne  penveat 
jamais  leur  présenter  que  des  exemples  isolés.  Il  faudrait  un  intermé- 
diaire, quelque  chose  qui  tienne  à  la  fois  de  la  carte  et  de  riniag«:il 
faudrait  pouvoir,  en  particulier  pour  les  riions  de  faible  altitode, 
nécessairement  sacrifiées  dans  les  cartes  hypsométriques  murales  w 
dans  celles  des  atlas,  donner  un  sentiment  juste  d'accidents  qui  jouent 
presque  toujours  un  rôle  important  dans  la  géographie  humaine, 
qui,  souvent,  ne  sont  pas  moins  intéressants  pour  faire  comprendre 
les  liens  du  présent  avec  le  passé.  Notre  collègue.  If  Benoit,  lorsqu  il 
était  professeur  au  lycée  d'Amiens,  avant  d'aller  enseigner  rhisloirf 
de  l'art  à  l'Université  de  Lille,  a  remarqué,  dans  une  plaquette  qu'il  a 
publiée  sous  le  litre  Expérienrrs  d'eusei'jnemfnt  et  d'i'ftucntion  réa- 
Ihtca,  qu'au  point  de  vue  péda^^ojrique  la  représentation  en  plau  de 
nos  atlas  hypsométriques  était  loin  de  valoir  la  perspective  cavali«'re 
par  laquello  les  anciennes  cartes  i  ei)r('scntaient  les  hauteurs.  Il  y  a 
certainemeut  quelque  chose  de  vrai  dans  celte  remarque  ;  niai^  il 
ne  serait  pas  nécessaire,  pour  en  tenir  compte,  de  revenir  a  cetf 
confusion  de  la  projection  en  plan  et  de  la  vue  cavalière  qui  est  lola- 
lenient  tombée  en  désuétude;  il  faudrait  simplement  pouvoir  plac<^r 
à  côté  des  cartes  ordinaires  quel(|ues-unes  de  ces  représenlatiou>  à 
vol  d'oiseau,  si  parlantes  et  si  suggestives,  que  le  commandant  Rvtp 
a  multipliées  dans  son  livre  sur  VArehUeciurê  du  toi  dê  la  fWmee.et 
où  se  marquent  si  nettement  la  structure,  les  lignes  caractéristiques 
et  les  formes  dominantes  des  paysages  géographiques.  Rapproche» 
alternativement  des  photographies  et  des  cartes,  de  telles  vues,  si 
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elles  avaient  un  caractère  mural,  achèveraient  de  fournir  matière, 
pour  leji  élèves,  à  ces  commentaires  d  observalinn  et  à  ces  exercices 
rl'liourisfifuie,  sans  lesquels  l'ensei^'HenitMil  le  plus  réfléchi  et  le 
luieux  raisonné  n"a  pas  de  force  éducative  compl^ff. 

C'est,  en  somme,  vous  le  voyez,  sur  ces  suites  d  exercices  (\\\o  je 
souliailerais  do  voir  porter  l'elTort  proprement  pédaf^ogique  de  rensei- 
gnement d<'  la  j:éographie.  Ils  relégueraient,  cela  va  sans  dire,  à 
l'arrièn'-plan  le*;  rartes  faites  parles  éltves  :  les  uns  les  bâclent,  les 
autres  y  consacr»  ut  un  temps  exagéré,  sans  que  le  profil  réel  soit 
proportionnel  à  l  elîort  accompli.  Le  vrai  devoir  de  géographie  peut 
et  doit  être  un  devoir  de  réflexion  et  d'expression,  portant  de  préfé- 
rence sur  des  idées  précises  et  des  points  particuliers,  et  en  réaction 
contre  les  généralisations  hùtives  auxquelles  les  élèves  s^abandonnent 
trop  aisément,  d'après  les  souvenirs  de  leurs  manuels,  dès  qu'ils  ont  à 
écrire  une  page  sur  un  sujet  de  géographie.  Nous  n*aurions  rien  gagné 
si  les  nomenclatures  de  noms  étaient  remplacées  par  des  nomen- 
clatures de  formules,  et  je  ne  sais  si  les  secondes  ne  sont  pas  plus  à 
redouter  que  les  premières,  car  cellesH^i  n'impliquent  que  Tabsence 
d'idées  et  les  secondes  impliquent  un  défaut  de  l'esprit.  Ce  serait  un 
réel  malheur  si,  au  lieu  d'habituer  les  élèves  à  la  découverte  et  à 
l'expression  juste  de  la  vérité  positive,  la  géographie  l'habituait  au 
contraire  aux  phrases  toutes  faites  et  aux  approximations. 

Mais,  dira4-on,  c'est  précisément  là  le  danger  qui  nous  menace, 
si  l'enseignement  de  la  géographie  reste  enserré  dans  les  étroites 
limites  de  temps  qui  lui  ont  été  accordées.  La  méthode  heuristique  est 
une  méthode  qui  demande  beaucoup  de  temps  et  nous  en  avons  peu; 
même  en  passant  rapidement  là  où  il  est  possible  de  le  faire,  on  ne 
peut  échapper  à  l'obligation  de  parcourir  toutes  les  contrées  et  toutes 
les  mers  du  globe,  en  s'assurant  que  les  éli''ves  ont  acquis  sur  cha- 
cime  d'elles  le  minimum  de  vocabulaire  indispensable  :  ce  minimum 
est  fii'jà  (jn»'l(jue  i  liose  de  considérable,  et  il  est  vraisemblabb»  (jiie, 
s  i!  ii  psl  pas  appris  en  classe,  il  n<«  le  sera  jamais;  il  y  a  donc  là  une 
dépense  de  tftnps  inévitable,  qui  réduit  encore  dans  une  forte  propor- 
tion la  i»arl  disponible  pour  la  ^.'éographie  raisonnée  :  c'est  tout  jiisle 
si  lo  professeur  a  b^  tenij)s  <lc  taire  sur  chaque  sujet  re\j)osé  systé- 
niali<iue  qui  ronvient,  et  il  ne  viendrait  jamais  à  bout  du  programme, 
s'il  devait  substituer  à  cet  exposé  des  exercices d'heuristi«|ue  faits  par 
les  élèves.  Tout  cela  n'est  que  trop  vrai,  et  j'incline  pour  ma  part  à 
croire  qu'au  point  de  vue  pédagogique,  l'enseignement  de  la  géogra- 
phie, quelque  transformé  qu'il  soit,  n'aura  Jamais  qu'une  efficacité 
très  limitée,  tant  qu'il  restera  emprisonné  dans  l'unique  classe  de  cin- 
quante minutes  par  semaine,  heureux  encore  s'il  ne  produit  pas,  par 
suite  de  l'extrême  rapidité  avec  laquelle  les  faits  et  les  idées  doivent 
être  traités,  de  véritables  déformations  intellectuelles.  A  quoi  bon 
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parler,  dans  de  pareilles  conditions,  e(de  géographie  locale  et  d'exiur- 
sions  géographiques?  Non  seulement  les  programmes  ne  lour  foot 
aucune  plane,  mais  encore  nous  n'avons  aucun  moyen  pratiijne 
leur  en  faire  une  à  rôté  tir??  programmes,  et  cela  est  cvidcnl.  Il  ne 
reste  que  la  ressource  d'inviter  les  meilleurs  élèves  à  se  preotvujjer 
de  géographie  locale  pendant  les  vacances,  à  emporter  avec  eu\  'les 
cartes  d'Élal-Major  ]>oiir  s'habituer  à  les  lire,  à  vérifit>r  >ur  [rlac»'  quel- 
ques-unsdes  traits  de  i^'éo^'-raphie  générale  ijui  leur  ont  élc  enséi-n-  v 
et,  s'ils  en  ont  roccasion,  à  rai)])orler  des  photographies  et  des  cartt^ 
postales  qui  puissent  servir  aies  illustrer.  Cela  se  lait  déjà .ivec  sucir> 
dans  un  certain  noiàibre  de  classes,  et  le  zèle  môme  avec  lequel  1»*? 
élèves  obéissent  aux  suggestions  du  profess»  ur  pi  uuve  quel  plaisir 
ils  ont  d  s'apercevoir  <|u'il  y  a  quelque  rapport  entre  la  classe  et  la 
réalité.  Mais  quel  meilleur  parti  on  tirerait  décela  si,  à  défaut  dtt 
programme  officiel,  le  temps  donné  à  la  géographie  permettait  de 
faire  la  part  plus  large  aux  exercices  d'observation  directe  sor  b 
nature  1 

Disposc't-on,  du  moins,  pour  les  exercices  d'observation  en  cïaxsf, 
du  matériel  sans  lequel  il  ne  saurait  être  question  de  ces  exercice»? 
Je  ne  vous  apprendrai  rien  en  vous  disant  qu'officiellement,  rien  a'esl 
prévu  pour  que  tout  professeur  de  géographie,  quelle  que  soil  h 
classe  où  il  a  à  enseigner,  dispose  d'un  matériel  suffisant.  Ce  ii*cst 
que  depuis  quelques  années,  grâce  à  la  campagne  conduite  par  pia* 
sieurs  d*entre  vous,  que  des  classes  spéciales  ont  été  accordées  i  b 
géographie  dans  un  certain  nombre  de  lycées.  Tous  n*en  ont  p« 
encore,  même  i\  Paris,  et,  dans  ces  lycées,  ce  n'est  pas  seulement  U'i 
photographies  et  les  images  qui  manquent  :  les  caries  mêmes  font 
défaut;  les  vieux  lycées,  ceux  qui  se  sont  acquis  autrefois  la  gloire  la 
plus  brillante  dans  les  concours  classiques,  sont  à  cet  égard  le  plu> 
mal  partagés;  les  jeunes,  qui  n'ont  pas  de  tradition,  commencent  à 
Tétre  moins  mal;  cependant  le  nombre  des  classes  ulilisahlrs  pour  un 
enseignement  rationnel  et  niétlxMlique  est,  en  général,  in  Teneur  aux 
besoins.  Il  serait  assurément  excessif  que  chaque  professeur  eAt  >a 
classe.  lMrs(|iril  y  a  sept  ou  huit  professeurs  dans  un  même  lyc»'e: 
mais  une  ou  deux  classes  dans  ce  cas-là  sont  insuftisantes.  Il  pïI 
nrgiînt  «juc  cela  change,  et,  d'ailleurs,  on  sent  venir  le  temps  où  ceu\ 
qui,  dans  l'I'niversité,  ont  la  charge  des  directions  générales,  loin 
résister  ou  de  rester  indifférents  aux  zèles  particuliers  par  lesqueU 
les  balles  existantes  ont  été  aménagées,  favoriseront  au  contraire  ce? 
zèles  de  tout  leur  pouvoir.  A  plusieurs  reprises  déjà,  quelques-un* 
d'entre  vous  ont  dit  et  écrit  ce  qu'il  y  avait  ù  faire;  je  n'ai  donc  pas  à 
insister  là-dessus.  Il  y  a  dès  maintenant  une  ou  deux  classes  qui  pour- 
raient servir  de  modèle,  où  le  professeur  a  réuni  ses  collections  et  en 
dispose  aisément,  oîi  il  n'est  pas  nécessaire  de  sortir  (tour  avoir  une 
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carte  ou  de  dépendre  la  carie  pour  écrire  au  tablpau,  où  deux  (  arlcs 
peuvent  être  exposées  simultanément,  où  le  croquis  de  la  veille  fait 
sur  le  tableau  peut  rester  plusieurs  jours  à  la  disposition  du  maître, 
parce  qu'il  y  a  deux  tableaux  qui  se  montent  et  se  descendent  aisé- 
ment. La  lanterne  à  projections  est  facile  à  monter  et  les  clichés  sont 
là  dans  les  tiroirs;  drs  photographies  annotées  par  In  professeur  rem- 
plissPTil  dos  cartons;  une  ou  deux  arinoiros  renfonncnt  1rs  échantil- 
lons (tlo^riques  indisponsables ;  toute  une  bibliolh«'(|ue  de  livres  de 
?i»'uj:rui  liif  est  à  la  disposition  des  élèves  par  un  service  rt^irulirr  de 
prêts,  el  les  leclures  laites  peuvent  servir  de  thèmes  àdes  devoirs,  (jui 
remplacent  les  exercices  pour  lesquels  la  *  l;isse  est  trop  br«»ve.  Ce  c(u"il 
y  a  de  plus  intéressant  et  de  plus  probant  dans  tout  cela,  c  est  (|u  une 
partie  de  tout  ce  matériel  a  été  acquise  grâce  aux  contributions  parti- 
culières des  élèves  :  là  est  la  preuve  manifeste  que,  dès  que  l'ensei- 
gnement de  la  ;i*;o^'raphie  prend  une  allure  véritablement  concrète, 
malfîré  les  conditions  gênantes  de  temps  où  il  est  placé  et  qui  l'eui- 
péchcnt  d'appliquer  intégralement  sa  méthode,  il  excite  immédiate- 
ment chez  les  élèves  un  intérêt  extrêmement  vif,  contrastant  avec  le 
profond  ennui,  dont  le  souvenir  est  resté  attaché,  pour  tant  d'hommes 
el  pour  tontes  les  femmes  de  ma  génération,  à  celui  des  classes  de 
géographie. 

n  n*est  pas  douteux  que  l'exemple  donné  dans  plusieurs  1}  cées  va 
se  généraliser:  les  architectes  sans  doute  s*en  mêleront  sous  peu 
et  ceux-là  le  regretteront  qui  ont  su  tout  faire  par  eux-mêmes  et 
beaucoup  avec  peu;  mais,  comme  il  s'agira  de  quelque  chose  de  nou- 
veau, les  architectes  seront  vraisemblablement  dociles  et  se  laisseront 
diriger  par  les  professeurs.  Plusieurs  d'entre  vous  sont  dès  mainte- 
nant qualifiés  pour  donner  des  directions  précises  à  l'administration 
universitaire,  aussitôt  qu'elle  aura  reconnu  la  nécessité  d'installer 
dans  tous  les  lycées  une  ou  plusieurs  classes  de  géographie. 

Mais  la  classe  ne  suffit  pas  ;  la  qualité  du  matériel  imporleaussi  au 
plus  haut  point.  Nous  soinmes  assez  bien  pourvus  de  cartes  murales, 
mais  seulement  assez  bien  :  nous  n'en  avons  pas  encore  pour  tous  les 
pays  de  l'Europe;  nous  en  manquons  totalement  pour  les  États-l'nis; 
nous  n'en  avons  point  rjui  puissent  réellement  servir  aux  études  de 
géo^napliie  régiou.ile  de  la  France.  Kn  aui  ons-nous  jamais  ?  je  crains 
que  non,  (unique  iT'litf  français  ne  p:!r(ri_'('ra  pas  sur  ce  sujet  les  vues 
rfîii  fnnf  \  ♦•ndre  a  périr  pni  \r  ;.^()tiv«  rn» meut  des  l^fats-L-nis  foutes  les 
puldirahons  de  ses  t^iwy.s,  ou  «|ui  ont  fiiii  éditer  parle  ijrouverne- 
iixTif  lM  lv»'li(pie  I  admirable  carte  au  200  000*'  ((ui  se  trouve  aiijour- 
d  Iiui  dans  la  moindre  école  de  la  Suisse'.  Une  entente  du  Ministère 
de  J  iii.'*''  'iction  publique  avec  le  Ministère  de  la  (iuerre  serait  indis- 

'f.  Voir,  ffnns       m^lûe  numéro  des  Annales  :  L.  GoBBTt  Là  carfe  muntie  tit 
Suisse  el  l'enseifjnemcnl  dt  ta  yéograp/iie  (p.  27 1-27 i}.]. 
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pensable,  et  il  faudrait  qu'elle  fût  déterminée  par  une  pression  de 
ropinion  publique. 

Un  des  objets  matériels  i  jni  l'ont  le  [)lns  (•rucllomrnt  défaut,  c'est 
un  bon  globe  qui  puisse  ^e^vlr  à  une  démonsliation  (levant  toutfi  une 
classe.  Les  globes  actuellement  existants  procèdent  tous,  à  des  degrés 
divers,  de  la  tradition  dps  globes  de  cabinet  du  xviii*'  siècle  :  ils  sont 
surchargés  de  détails,  uniquement  propres  à  l  élude  individuelle.  Les 
plus  gros,  où  ce  défaut  est  moins  sensible,  sont  fort  lourds  et  d'un 
maniement  difficile.  Aussi  ai-je  constaté  partout  une  tendance  nttii* 
relie  de  ces  instruments  peu  utilisables  à  se  placer  pour  ainsi  dire 
d'eux-mêmes  sur  le  sommet  des  armoires,  où  leurs  qualités  décon* 
tives  sont  en  pleine  valeur.  Qui  nous  donnera  un  globe  non  décoratif, 
mais  réellement  instructif,  assez  grand  pour  que  les  grands  traits 
de  la  géographie  générale  y  soient  aisément  représentables,  assez 
léger  pour  que  le  professeur  puisse  le  manier  sans  peine  ?J*ai  souvent 
pensé  au  celluloïd  ;  je  ne  sais  si  la  substance  serait  assez  durable.  £o 
tout  cas,  je  désirerais  que  le  Ministère  de  TlnstracUon  publique  ouvrit 
un  concoursi  sur  un  programme  déterminé  par  une  commission  de 
professeurs,  pour  exciter  quelques  esprits  inventifs  à  chercher,  hors 
des  sentiers  battus,  le  globe  qui  pourra  réellement  servir  &  l'ensei- 
gnement de  la  géographie  dans  les  classes. 

Pour  les  photographies  et  les  clichés  de  projection,  il  n'existe  pas 
encore  de  collections  (\u\  aient  un  caractère  systématiquement  appro- 
prié à  renseignement  de  la  géogra])hie.  On  s'est  jusqu'à  présent  tiré 
d'affaire  comme  on  a})u.  Quelques  sé-i  ies  d'éditeurs  sont  assez  rirhes 
pour  qu'on  puisse  en  extraire  des  suites  intéressantes;  mais  la  auîîSi 
il  serait  utile  (jue  les  diderents  services  d'Etat  ipii  ponrntient  être  mis 
à  contribution,  Carie  géologique,  Mines,  Ponts  et  Chaussé-es,  Forèl*. 
le  soient  par  l'inlervenlion  du  Mimslère  de  l'Instruction  publique.  Je 
ne  vous  apju-endrai  rien  en  vous  disant  que  i)lusieurs  d'entre  vous  ont 
été  réunis  dans  une  commission  pour  coustiluer  une  collection  de 
clichés  géographiiiues  qui  seraient  mis  à  la  disposition  des  professeurs. 
Ces  réunions  autour  d'un  enseignement  qu  ou  peut  appeler  nouveau, 
par  suite  du  caractère  qu'il  a  pris  dans  ces  dernières  années,  sont 
d'un  excellent  augure  :  il  faudrait  qu*ilen  sortit  quelque  chose  d'aoa- 
logue  à  Tassociation  pédagogique  fondée  par  les  professeurs  de  langues 
vivantes,  et  que  le  zélé,  le  travail,  les  efforls  communsahoutissentaos 
pas  seulement  à  la  formation  d'une  collection  photographique,  mais 
aussi  à  la  publication  d'un  organe  spécial  où,  à  cOté  des  renseigne' 
ments  de  fraîche  date  indispensables,  se  trouverait  le  compte  rendu 
des  tentatives  pédagogiques  intéressantes,  qu'elles  soient  françaises  oo 
qu'elles  soient  étrangères,  où  l'esprit  nouveau  qui  anime  maintenant 
tant  de  professeurs  de  géographie  prendrait  corps  et  se  personnifie- 
rait  devant  l'opinion  et  devant  l'administration. 
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Des  journaux  de  ce  genre  existent  &  Télranger  ;  je  vous  signalerai 
comme  particulièrement  digne  de  nous  servir  de  modèle  le  Journal  of 
Srhonl  Geographij,  devenu  depuis  le  Journal  of  Geography,  (jui  existe 
depuis  une  dizaine  d'années  en  Amérique,  et  où  se  fait  sentir  depuis 
l'origine  l'influence  dp  M'  W  .  Morris  Davis;  en  Angleterre  le  mouve- 
ment de  rénovation  des  études  géographiques  a  suscité,  il  y  a  trois 
ans,  la  fondation  du  Geographical  Teacht^r,  sous  la  dirp(1ion  de 
yv  tferbertson.  Vous  trouverez  l'une  et  l'autre  de  ces  publications  au 
Musée  pédagogique. 

D'une  façon  générale,  vous  pouvez  vous  dire  ([iio  cnllo  maison 
serait  heureuso  do  sorvir  do  cpiitr»'  ;i  vos  cfTorls.  Kilo  n'ost  pliT^  soii- 
Inment  le  Musée  ]MMla;.^»gi(Hi»*  <1<^  renseignement  pi  iuiairc  ;  elle  est  le 
Musée  pédagogique  de  renseignement  publie.  Elle  désire  (|ue  ses 
(•(•Uections  se  complètent  et  s  auguientonl,  de  manière  à  être  ulilisaldes 
au  — 1  IjH  ïi  pour  la  géographie  (jnr  iM  iir  la  physique,  et  que  vous  les 
sentiez  à  votre  disposition.  Le  mot  de  musée  »'veille  d'ordinaire  l'idée 
du  passé  Pi  d'une  collection  de  choses  luorles  ;  on  veut  que  celui-ci 
soit  au  contraire  un  musée  de  choses  vivantes,  et,  à  ce  titre,  tout  ce 
qui  pourra  aider  la  géographie  à  être  vivante  y  a  naturellement  sa 
place. 

Paul  Dupuv, 

Secrétaire  do  rÉcoI«  Normale 
Saptfrimr». 


LES  DISCUSSIONS  DU  MUSÉE  PÉDAGOtilQUB 
SUR  l'enseignement  géographique 

A  la  suite  de  ces  conférences,  deux  séances  de  discussions  ont  été  tenues 
sous  la  présidence  de  M'  Lanrb,  iospecteur  d'Académie.  Le  compte  rendu 
en  sera  publié  intégralement  par  les  soins  du  Musée  pédagogique.  Nous 
n'en  pouvons  donner  ici  qu'un  court  résumé. 

Dans  la  premi'rp  dp  r<»s  séances,  denx  questions  ont  été  abordées  :  celle 
df'  la  nonn'nclature  rt  celle  de  l'insuflisance  du  temps  accordé  dans  les 
clasi^t's  à  iVnseignenif'nt  de  la  géogi  aphie. 

Au  sujet  de  la  nomenclature,  .M"*  Gallouédkc  a  constaté  que  les  élèves 
montrent  ti  op  souvent  dans  les  disses  supérieures  une  ignorance  inquié- 
tante des  noms  géographiques  usuels.  Pour  cette  raison  il  Toudrait  que, 
dans  les  classes  élémentaires,  l'enseignement  portât  surtout  sur  la  nomen- 
clature. Il  craint  aussi  qu'à  vouloir  dimner  trop  tAt  les  explications,  on  ne 
déflore  l'intérêt  qiin  los  t'ii^vos  y  pourront  prendre  plus  lard.  M""  Mallet 
combat  celte  opinion.  Il  ne  ci  oit  pas,  bien  au  contraire,  que  les  élèves  s'in- 
téressent moins  aux  questions  sur  lesquelles  leur  attention  aura  déjà  été 
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attirée.  Il  est  convaincu  que  la  géographie  a  une  valeur  éducative  qu'il  con- 
vient de  lui  donner  dès  les  classes  élémentaires.  M**  Paul  DoraY.quitn 

l'occasion  de  faire  des  cours  de  géographie  à  des  petites  filles,  a  pu  consta- 
ter que  sans  négliger  la  nomenclattiro  (piVIles  apprenaient  fl*elles-m^ni*'> 
et  sans  effort,  il  lui  a  été  facile  de  Ws  halMlu»  r  à  réfléchir  et  à  i  omprendr*-. 
H''  Gallois  a  fait  observer  qu'il  n'avait  pas,  dans  sa  conférence,  entendu 
proscrire  la  nomenclature,  mais  l'abus  qu'on  en  faisait  quelquefois. 

Au  sv^ei  du  tempa  consacré  à  renseignement  de  la  géographie,  on  hI 
unanime  à  déclarer  qu'il  est  insuffisant.  Trente^deux  leçons  en  moyenne 
par  an,  de  $0  minutes  chacune,  c*est  vraiment  trop  peu  pour  enseigner  aux 
élèves  toute  la  géographie.  On  regrette  également  que  la  géographie  m 
!igure  pas  dans  les  prnp)  iniriies  des  classrs  do  l'hilosuphie  fl  de  M.Uhéma- 
tiiju<'<^  éléinentairi's.  M'  Kallkx  insiste,  en  particulier,  sur  la  singulière 
situation  tians  laquellr  (»n  i»iat  e  les  candidats  à  l'École  de  Suint-Cyr.  Ils  doi- 
vent répondre  sur  un  prognunmc  qui  ne  contient  pas  de  géographie,  mm 
on  a  décidé  qu*oii  les  interrogerait  quand  même,  incidemment,  sur  ta 
géographie,  il  serait  partisan  de  transporter  en  Philosophie  le  programme 
de  géographie  de  2*.  M'  Gallouédbc  placerait  an  contraire  en  Fhîlotoplûe 
et  eu  Mathématiques  élémentaires  une  revision  de  la  géographie  des  prin- 
cipaux Étals  du  globe.  M'  Mallet  craindrait,  si  l'on  transportail  «  ii  Phil*'- 
sophip  1p  coure  de  2',  qu'f>n  fît  di>[)arailie  du  mômt'  conj»  la  partie  <lu 
proL'raniiin'  d'histoire  de  Philo,so|>liif  où  il  est  question  de  l'état  écono- 
mique du  globe.  Ce  qui  serait  tout  à  iaii  regrettable.  M'^  Gallois  dit  qu'il  e^t 
hien  difficile  actuellement  de  faire  à  la  géographie,  dans  la  classe  de  Philo- 
sophie, une  place  convenable.  Il  demande  s*il  y  aurait  un  inconvénient 
à  attribuer  à  la  géographie  une  des  trois  heures  d'histoire  en  Philosophie 
et  en  Mathématiques.  }l'  Mallet  est  d'avis  que  cela  n'est  pas  possible,  le 
programme  d'histoire  étant  très  chargé.  Gomme  conclusion,  la  réuntnn 
émel  vmu  f|nr>  r^nsf^ÏL-rït^nicul  de  la  géopraf^hie  soit  iotroduit  dans  les 
classes  (Je  IMiilus  iphie  et  de  Mathématiques  ijl-  ini-nlair'^s. 

Daus  lii  deuxième  séance,  on  a  traité  tout  dabord  du  matériel  d  t-n- 
seignemeot  géographique.  M*^  Lanusr  a  rappelé  que  si  tout  n*élait  pas  encore 
pour  le  mieux  en  fait  de  matériel,  on  avait  cependant  déjà  beaucoup  fait 
dans  certains  lycées  et  collèges,  grAce  A  Tinitiative  des  professeurs.  11  ne 
s'agit  que  de  généraliser.  Après  un  échange  de  vues  siir  cette  question,  00 
est  d'avis  qu'il  faudrait  qu'un  crédit  régulier  fût  affecté  à  l'enseignement  de 
la  gé'Offiaphie,  comme  à  (  (  lui  d^s  scif'ncos  physiques  et  naturelles. 

M""  Hou'MKR  ahortio  rnsuit»-  une  autre  question,  celle  d»*  la  séparation  de 
l'enseignciutïnl  de  rbisloirc  et  de  la  géographie.  Il  s'élève  contre  la  vieille 
conception  de  la  géographie  anciUa  historÙB  :  il  est  impossible  aujourd'hui  i 
un  professeur  n*ayant  pas  reru  une  éducation  si)éciale  d'enseigner  convena* 
blement  la  ^ographie.  11  voudrait  qu'on  créât  une  licence  de  géographie, 
distincte  de  la  licence  dliistoire,  li<  •  nce  qui  serait  facultative  pour  1s  his- 
toriens et  pour  les  professeui-s  d'histoire  naturelle.  C'est  parmi  i  i  s  lii  »  iici«'> 
seulement  -pTon  choisirait  les  professeurs  de  géographi'-  M'  Mallet  n'est 
pas  de  ci  l  avis.  Il  se  demand»'  ce  que  deviendrait  dans  les  lycées  un  ens^i- 
gnemenl  «le  ia  u'éographif  cuuiié  à  un  spécialiste  scientifique.  Quelle  paii 
serait  faite  à  reuseiguement  de  la  géographie  économique,  dont  les  liens 
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avec  lliistoire  soDt  si  étroits?  M'  Bougibr  répood  qu'on  passera  tout  nalu- 

rellementde  la  géographie  physique  à  la  géographie  économique  et  humaine. 
M*^  BocNioL  croit  qu'il  y  a  à  prendre  dans  les  deux  thèses.  Il  lui  semble  que* 
la  solution  logiquf  du  p^obl^me  serait  dans  la  <  r(''ation  d'une  agrégation 
spéciale  d»-  L;t''osra[ihie  où  le  candidat  aurait  à  faiir  preuve  à  la  fois  do  con- 
naissances i>cit  nlili(iiîes  oi  historiques.  M*^  Gallois  croit  que  la  créalion  d'une 
agrégation  de  géogiaptiie  5  impuseia.  Il  u  e&l  plus  possible  en  effet  aujour- 
d'hui an  professeur  d'être  à  la  fois  compétent  et  an  courant  en  histoire  et  en 
géographie.  Il  faudrait  d'ailleurs  que  cette  agrégation  fût  à  double  hase,  à  la 
fois  historique  et  scientifique,  qu'on  y  pût  arriver  en  partant  de  la  Faculté 
des  Lettrrs  ou  dv  celle  des  Sciences,  à  condition  d'avoir  puisé  aux  deux 
sources.  Mats  la  créalion  d'une  agrégation  de  géographie  ne  résoudra  pas  îi 
elle  seule  le  probli-mo  de  l'enseignement  de  la  «éo^raphln.  H  ne  sera  pas 
possible,  daus  un  c<  riain  nombre  df  lycées,  d  avoir  d'ai;rév'é  spécial.  U  fau- 
dra donc  conserver  à  l'agrégation  U'hi^i Loire  des  épreuves  de  géographie. 
L'historien  d'ailleurs  n'a-t^il  pas  tout  à  gagner  à  n'être  pas  uu  ignorant  en 
géographie  t  Qu'on  ne  croie  pas  que  rien  n'a  été  fait  en  faveur  de  la  géogra- 
phie.  M'  Gallois  rappelle  l'institution  du  diplôme  d'études  supér  ieures 
d'histoire  et  de  géographie,  où  la  thèse,  qui  est  la  partie  principale  de 
l'examen,  peut  être  hiï>toriqne  nu  céoiirajihique.  U  y  a  actuellement  des 
agrégés  d'hiî*toirc  qui  sont  de  lions  gt-cmaplics.  (le  qu'il  fatit  demander  avant 
tout,  c'est  qu'on  lesem|iloie  de  préférence  à  faire  des  cla>ses  de  géographie. 
C'est  ausâi  l'avis  deM*"  M^LLErel  la  réunion  y  parait  être  favorable.  M'  Fallex 
voudrait  cependant  réserver  les  «  spécialistes  >»  &  l'enseignement  du  second 
cycle.  W  Gallois  croit,  an  contraire»  qu'avec  les  programmes  actuels  il  faut 
donner  tous  ses  soins  à  renseignement  de  la  géographie  dans  les  classes 
du  premier  cycle,  puisque  c'est  le  seul  oû  l'on  passe  en  revue  la  géographie 
tout  entière. 
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LA  NOUVELLE  CARTE  DE  FHANCE  AU  50000" 

DU  SERVICE  GEOGRAPHIQUE  DE  l'aRMÉE 

(Carte,  Pl.  V} 

L'anin*«  dernièi f,  <  n  présentant  aux  U'ct(;urs  <U '^  Annuirs  »/,  iito- 
graphie  un  spocinien  do  la  carte  de  Fiance  au  M) 000',  exucuU-e  par 
le  Service  géographique  de  l'Armée,  M""  Vidal  de  la  Blache  annonrail 
la  publication  prochaine  des  trois  premières  feuilles  de  celte  cju'le, 
relatives  aux  environs  de  Paris*.  A  l'heure  actuelle,  ces  leuilles  n'ont 
pas  encore  paru;  mais  on  aurait  tort  d'en  conclure  à  l'abandon  d'un 
projet  quia  recueilli,  dès  le  début,  les  suffrages  de  tous  les  géogra- 
phes :  bien  an  contraire,  le  Service  chargé  de  sa  réalisation  n*a  pas 
cessé  d'accumuler  et  d'améliorer  les  matériaux  utilisables  pour  cette 
grande  entreprise,  dans  la  mesure  où  les  crédits  plus  que  modestes 
dont  11  dispose  lui  ont  permis  de  le  faire. 

Grâce  à  Tobligeance  de  M"  le  général  Berthaut,  directeur  du  Ser> 
vice  géographique,  nous  pouvons  reproduire  le  tableau  d'assemblage 
joint  au  dernier  rapport  annuel  tableau  faisant  connaître  Tétat 
d'avancement  des  travaux  sur  le  terrain  au  Si  décembre  1903  (pl.  V). 

Les  teintes  rose  et  violette  indiquent  les  feuilles  «  en  mains  oo 
prêtes  à  y  être  mises,  comme  ayant  été  levées  ou  revisées  récemment  >  ; 
ces  feuilles  sont  au  nombre  de  2i,  dont  9  pour  les  environs  (!»•  l' n 
6  pour  la  région  de  iNancy,  2  pour  Lyon,  2  pour  Nice,  I  pour  Toulon, 
3  pour  la  région  de  Perpignan  et  1  pour  Bonifacio. 

La  teint<'  hleue  désigne  les  feuilles  «  non  susceptibles  d'être  mises 
en  mains  snns  revision  ou  complétage,  m'iis  actuellement  levées  •»  en 
totalité  ou  t'ii  partie  :  37  sont  dans  le  premier  ras,  130  dans  In  secontl. 
Comme  on  le  voit,  le  i)lns  j^rand  nombre  de  ces  feuilles  sont  éche- 
lonnées le  long  des  frontières  du  Nord  et  de  l'Kst,  et  ;nifr.iir  de?? 
places  fortes  qui  en  défendent  l'accès  k  distance  :  Laun,  liciuis,  Yer- 

1.  p.  \iu\t  DE  LA  BLAcai,  La  Carte  de  France  au  50Û0&»  {Antutle$  de  ttéognh 

phie.  XIII.  lf>Oi   p   t!-M20;  rrirtn  pl.  m). 

2.  .Sehvicr  ofcooMAPHigLE  DE  1.  Am.mée,  Rapport  sur  1rs  Irarnur  vu  eculés  en  1903. 
Pdjiéf  Imprimerie  du  Service  géographicpiQ,  1904.        [n]  i-  43  p.,  24  pl.  (pl.  n). 
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dun,  TovlX,  ÏMDgnBf  Dijon»  Besançon,  Grenoble.  Les  antres  couvreni 
le  UUoral  de  la  Méditerranée  entre  Marseille  et  Saint-Tropez,  les 
points  faibles  de  la  ligne  des  Pyrénées  dans  le  Ronssillon  et  le  Pays 
Basque,  enfin  les  saillants  que  le  continent  projette  dans  la  Manche 
aux  environs  du  Hawe  et  de  Cherbourg.  Cette  répartition  fait 
nettement  ressortir  Torigine  de  la  nouvelle  carte,  dont  les  premiers 
éléments  ont  été  fournis  par  les  plans-directeurs  du  Génie 

An  total,  sur  1 100  feuilles  environ  que  comporte  la  carte  projetée, 
191,  c'ost-à-dire  &  peu  près  le  sixième,  sont  d'ores  et  déjà  levées,  et 
dans  un  état  plus  ou  moins  proche  du  stade  définitif  qui  précède  la 
publication.  11  est  vrai  que,  sur  ce  nombre,  77  ne  sont  pas  pleines, 
comme  étant  à  chnva!  sur  les  r- «jIps  ou  sur  la  frontière,  au  dolii  de  la- 
quelle le  terrain  n  est  pas  levé  par  nos  topographes;  on  ne  devra 
donc  pas  conclure  de  celte  proportion  que  la  sixième  partie  de  notre 
territoire  est.  dès  h  présent,  susceptible  d'être  figurée  à  ^^rande 
échelle  :  en  réalité,  le  rapport  est  beaucoup  plus  faible  et  s'écarte  peu 
dé  i  10. 

I/avenir  de  la  nouvelle  carte  de  France  déi)eu(l,  en  dernière  ana- 
lyse, (le  l'accueil  qu'elle  trouvera  auprès  du  publie  et  du  eontre-eoup 
qne  cet  accueil  aura  dans  le  Parlement.  En  eflét,  et  malgré  le  budget 
relativement  considérable  alTecté  chaque  année  au  Service  géogra- 
phique, —  budget  déjà  absorbé,  d'ailleurs,  i)ar  une  série  de  travaux 
ni^ttement  spécifiés,  —  il  est  évident  qu'avec  l'organisation  actuelle, 
on  ne  saurait  faire  face  aux  dépenses  nécessitées  par  une  pareille 
entreprise,  si  Ton  veut  en  assurer  l'exécution  à  une  allure  raisonnable. 
Ces  dépenses  sont  de  deux  ordres  :  d'une  part,  les  levés  sur  le  terrain 
exigent  l'entretien  d'un  personnel  spécial,  détaché  pendant  un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  mois,  au  cours  de  chaque  exercice,  dans 
diverses  régions  de  la  France,  et  ce  personnel  doit  être  formé, 
inspecté  et  renouvelé  suivant  les  besoins  du  service;  d'autre  part,  les 
levés  ainsi  produits  doivent  être  assemblés  et  rédigés  en  vue  de  la 
publication  à  l'échelle  du  50000*,  puis  transformés  par  la  gravure  et 
l'héliogravure,  avant  d'arriver  à  l'état  oh  les  donne  la  carte  imprimée. 

Pour  les  opérations  topographiques,  et  en  l'absence  d'un  corps 
spécial  comme  celui  qui  existait  autrefois  sous  le  nom  d'fngr^nieurs 
géograpkei*,  le  parti  auquel  on  s*est  arrêté  est,  sans  aucun  doute,  le 
moins  onéreux  et  en  même  temps  le  plus  rationnel  :  dès  1901,  il  fut 
décidé  que  le  Service  géographique  commencerait  à  développer  ses 
levés  de  précision,  moyennant  un  léger  ralentissement  dans  la  pro- 
gression des  opérations  sur  le  terrain  relatives  à  la  revision  de  la 

i.  Voir  Annaies  lie  Géographie,  XI,  lî»02,  p.  463-464. 

S.  Voir  le  bel  ouvraire  du  colonel  (au|ourd'huî  général  Bertiiaut  :  Le*  fygé- 
niturs  géograpfu  s  inUttrui-cH  ir,n-18S1),  Blvde  Aur/oW^ue.  Paris,  Impr,  du  Service 
géographique,  i^i,  2  vol.  ia-4. 
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carte  de  France  et  aux  levés  d^Algérie,  par  conséquent  sans  qu'il  se 
heurt&t  à  la  nécessité  de  faire  appel  à  un  supplément  de  crédite. 
«  Cette  mesure  devait  lui  permettre,  non  seulement  d'éprouver  sur  on 
champ  moins  roslreint  la  valeur  et  le  rendement  de  ses  méthodes,  de 
les  disposer  au  mieux  de  leur  mise  en  œuvre  par  des  collectivités  plus 
nombreuses  d'opéraleurs,  de  préciser  les  régules  d'application  des 
conventions  nouvnllos  flo  dnssin  suscitées  par  h*s  besoins  de  la  nou- 
vrlle  carte,  mais  aussi  et  surtnnl  de  farunnor.  d  une  part,  un  surcroîf 
d'officiers  reviseurs  aptes  ù.  la  mise  à  jour  des  ancims  levés  de  pré- 
cision, œuvre  à  mener  de  front  avec  le  remplissaiio  do  k-iirs  inter- 
valles, d'autre  part,  de  constituer  peu  à  jhmi  une  pelilc  pépinière  di^ 
l  os  sous-officiers  topographes  j)rolVssiuiinel.s  prévus  par  le  projet  de 
la  Commission  centrale  des  Travaux  ii»''og^niphi(jues » 

En  1902,  deux  bri^xados  temporaires  dOlliciri^  délachés  des  corp* 
de  troupes,  rapidement  dressées,  lrèsgrouj)é('sot  dirifrées  de  près, ont 
exécuté  des  levés  de  détail  intensif  pendaiii  cinq  mois;  elles  ont 
donné  la  mesure  de  ce  qu'on  pouvait  attendre  de  l'organisation  de 
travail  ainsi  essayée,  et  u  le  recrutement  des  reviseurs  futurs  pour  tes 
levés  de  précision  a  été  amené  au  point  de  préparation  qu'on  s'était 
proposé  » 

EnAn,  le  14  février  1903,  le  Ministre  de  la  Guerre  prenait  la  déci* 
sîon  suivante  :  «  11  sera  détaché  chaque  année  au  Service  Géogra- 
phique, à  titre  temporaire  et  spécial  et  en  nombre  fixé  par  le  Ministre, 
des  sous<ofllciers  rengagés  destinés  à  devenir  des  topographes,  pour 
développer  les  levés  de  précision  en  vue  de  la  nouvelle  carte  de  France 
au  50000"  »*.  Le  nombre  de  ces  sous-offlciers  rengagés  Ait  fixé  à  33 
pour  Tannée  1903.  A  la  suite  d'une  courte  période  d'instruction,  ces 
topographes  ont  été  envoyés  sur  le  territoire  assigné  aux  opérations 
(au  Sud  de  Lunéville)  et  y  ont  séjourné  pondant  six  mois.  Les  résul- 
tats de  cette  expérience,  nous  dit  M' le  général  Berthaut,  ont  été  fort 
remarquables*. 

On  peut  s'étonner,  au  premier  abonl,  d'apprendre  qu'une  tâche 
aussi  délicate  soit  confiée  à  des  liomnies  dont  la  culture  générale  esl 
nécessairement  très  sommaire,  et  dont  l  éducaiion  professionnelle  se 
trouve  étrp  d'aussi  fraîche  date.  M'  le  «général  lii  rthaul  a  répondu 
d'avance  à  cette  objection  :  «  Dans  les  levés  au  lOOUO"  et  au  'JiMMJÛ', 
écrit-il,  le  figuré  du  t(Train  lui-même,  en  eourlies  liU-es.  se  construit 
en  quelque  sorle  mrraitir/upment.  Il  n'i'^l  jias  nécessaire  que  l'opérateur 
soit  lui-même  géologue,  pour  que  sou  levé,  consciencieusement  fait, 

1.  SsnviCS  OtOORAPiiiQDB  i»t  L'Arméb,  fiappot  l  «M*  fev  tnipaux  exécutés  en  ms, 
p.  15. 

2.  Ibidem,  p.  ITi. 

3.  Ibidem,  p.  16. 

4.  mdentt  p.  17. 
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révèle  au  g^oloprue  la  slrucluro  du  sol  «M  l'Iiisloiro  de  sa  surface;  il 
suflit  que  les  métliodes  précises  et  l'oiitillaiie  dont  il  dispose,  jiidi- 
rieusemenl  ulilisés,  lui  aient  permis  de  produire  une  iinuire  }.'éoiné- 
trique  HdMe  de  la  iialiire.  Alors,  les  fornie^  i-f-elle^  apparaissent  sur 
les  dessin^;  les  causes  ijui  les  ont  produites  se  dégauint  surtout,  d'une 
façon  saisissante,  ^^nr  les  plaos  en  relief  à  hauteur^  proportionnelles, 
auxquels  les  (lesMii>  eux-méines  servent  de  hase.  Lt^s  traces  des  éro- 
sions, les  anciennes  vallées  abandonnées  par  les  rivières,  les  niveaux 
suceessif>  des  eaux,  etc.,  y  sont  plus  visibles  et  plus  faciles  à  com- 
jirendre  que  sur  le  terrain,  où  ils  échappent  souvent  par  leurs  dimen- 
sjuus  et  en  raison  des  obstacles  créés  par  la  véjfélation,  les  construc- 
tions et  les  effets  de  perspective.  Parfois,  l'opérateur  qui  a  obtenu  ces 
intéressants  et  curieux  résultats  ne  s'en  est  pas  douté.  11  a  tout 
mesuré,  angles  et  distances,  tout  rapporté  à  l'échetle,  et  le  reste  a^en 
est  suivi  ^  » 

Si  nous  passons  au  second  terme  de  la  préparation  du  travail,  —  la 
transformation  cartographique  des  minutes  du  topographe  ou  du  revi- 
seur, —  la  nécessité  de  doter  le  Service  géograplîique  de  crédits  spé- 
ciaux apparaîtra  en  toute  évidence*  Gomme  le  remarque  U'  le  général 
Berthaat,  ces  éléments  vieillissent  vite,  et  «  l'actualité  importe  encor» 
plus  pom*  les  caries  aux  grandes  échelles  que  pour  les  autres  »  ;  à 
quoi  servirait-il  d'étendre  les  levés  de  détail  à  une  notable  partie  de 
la  France,  si  Targent  fait  défaut  pour  les  mettre  en  «uvre?  Jusqu'à 
présent,  les  fonds  disponibles  n*ont  permis  que  l'essai  auquel  il  est 
procédé  pour  les  neuf  feuilles  en  cours  de  rédaction  des  environs  de 
Paris,  «  essai,  écrit  le  directeur  du  Service,  trop  lentement  effectué 
faute  de  ressources  »^  Ces  neuf  feuilles  paraîtront  avant  la  rentrée  des 
Chambres.  Ensuite,  on  abordera  successivement  les  feuilles  des  envi- 
rons de  Nancy  et  de  Toul.  de  l.yon.  de  Marseille  et  de  Nice.  Mais,  il 
ne  faut  pas  se  le  dissininler,  la  publication  ne  niarcbera  qu'avec  une 
extrême  lenteur,  tant  que  des  crédits  sérieux  ne  seront  pas  affectés  à 
la  nouvelle  carte.  La  Commission  centrale  des  Travaux  géographiques 
proposait  d'attribuer  une  ])remière  allocation  de  100  000  francs  au  Ser- 
vice, ««  avec  le  concours  moral  des  divers  départements  mimst»-neis  ». 
Cette  souiuie  a  ét»'-  réduite  jjar  le  TarlenuMit  à  25  000  francs  pour 
l'exercice  1905.  Or,  la  dépense  totale  es!  évaluée  à  'Mi  millions.  C'est 
un  million  par  an  qu'il  faudrait  obtenir  pour  que  l\euvre  progressât 
avec  une  vitesse  raisonnable^  :  si  l'on  rapproche,  en  ell'et,  les  deux 
chiffres  précédents,  on  arriverait,  au  taux  actuel,  à  la  proportion  ridi- 
cule de  douze  cents  ans  ! 

1.  Ck>lûne(  BEHTHAt  r,  Lu  Carte  de  France  1750-iS98.  Étude  liistoïK^ue  (Paris, 
lapr.  du  Seirice  géograplîique,  1899,  2  Yol.  iil-4),  II,  p.  3S6. 

2.  Rapport  iur  les  travaux  exécutés  en  100^,,  p.  18. 

:t.  Cette  somme  paraîtra  elle-même  relativement  minime  en  comparaison  aTeb 
celle  qu'exigerait  la  réfection  du  cadastre^  évaluée  à  600  millions^ 
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Il  est  temps  de  dire  quelques  mots  de  rœuvre  elle-même.  Le  pro- 
gramme adopté  par  la  Commission  centrale  en  i900  comportait,  an 
point  de  vue  de Texécution  du  travail,  les  dispositions  suivantes: 

«  La  carte  sera  établie  d'après  la  projection  polyédrique;  les 
feuilles,  mesurant  20'  centésimales  m  latitude  et  40'  en  longitade, 
auront  (sone  moyenne)  O'^.^O  sur  0",55  environ  La  carte  sera  en 
courbes  de  niveau  Pt  imprimép  en  huit  couleurs;  les  courbes  seront 
rehaussées,  en  terrain  nioyennenienl  et  l'ortement  accidenté,  d'un 
estonipa.ue  en  gris  bleui»'  comporlanl  il  la  fois  l'application  des  mn- 
vrntidns  de  la  lnnii»  ro  z'-nithale  et  de  la  lumière  oblique.  Un  aura 
lecouis,  comme  m odi  dt  ri'production,  aux  procétlés  eoTnbiné<j  delà 
gravure  et  de  i  héliuiiiavure  sur  zinc;  les  sifjnes  eciiventiouneLs  seront 
conformes  au  tableau  arn'té  par  la  sous-cuiniui-siun.  Les  types  et  les 
dimensions  des  écritures  seront  conformes  aux  principes  admis  pour 
l'exécution  de  la  lettre  sur  la  carte  d'I-^tat-Major » 

On  a  pu  voir,  par  le  spécimen  que  les  Annales  ont  doimé  en  li»ÔI. 
que  ces  grandes  lignes  avaient  été  respectées.  D'ailleui*s,  comme  dans 
toute  œuvre  de  longue  haleine,  l'expérience  suggérera  sans  doulp 
quelques  modiûcattons,  ou  plutôt  quelques  améliorations  à  un  \)y 
qui,  en  somme»  n*a  rien  de  déflnitîr. 

Dans  le  vœu  émis  par  la  Commission  centrale  des  Travaux  géogn- 
pluques,  en  i90S,  il  était  question,  comme  on  Ta  vu,  de  faire  appel  an 
«  concours  moral  des  divers  départements  ministériels  ».  Mais  ce 
concours  moral  est  acquis  d'avance  &  Tentreprise,  puisque  presque 
tous  les  services  intéressés  sont  représentés  dans  la  Commission*. 
C'est  le  concours  financier  de  ces  départements  qu'il  faudrait  obleair. 
pour  donner  à  ce  desideratum  sa  véritable  portée.  Qu'on  le  remarque 
bien,  en  effet,  et  cette  situation  est  conforme  à  l'évolution  que  la  ca^ 
tographie  de  précision  a  subie,  au  cours  du  dernier  siècle,  dans  U 
plupart  des  États  de  l'Europe  :  la  nouvelle  carte  de  France  n'a  pins, 
comme  la  carte  de  l'État-Major,  un  but  essentiellement  militaire;  elle 
s'adresse  bien  plutôt,  cela  est  incontestable,  aux  Services  civils  et  aux 

1.  On  trouvera  tous  les  détails  dc!»irables  aur  le  système  de  projecUon  et  le 
mode  de  coupure  de  la  carte  dans  rouTrage,  déjà  eilé,  du  colonel  BianucT,  U 

Carte  de  France.  II.  p.  :!20-3t6.  I.r-  p  in-PK  •}^')  h  f!ti  rp  volume  sont  entièrenept 
consacrées  à  l'historique  du  projet  de  la  nouvelle  carte  de  France  au  50  000*. 

2.  Service  oitoonàpntQUi  di  l'Ariiéb,  Rapport  sur  U»  travaux  exieulH  en  4M, 
p.  11. 

3.  Voir  la  composition  de  la  Commission,  instituée  par  décret  du  10  juin  Itkil, 
dans  Bbrthaut,  La  Carte  de  France,  II,  p.  258-259  et  261.  —  Par  une  omifuion 
Véritablement  inexplicable,  le  Service  de  la  Carte  géologique  n'a  jamais  eu  de 
représpnt.int  au  sein  de  cette  Commission.  Celte  lacune  est  d'autant  plus  choquante 
que  le  «  Service  de  la  Carte  géologique  détaillée  de  la  France  •  a  précisément  ponr 
objectif  de  lever  et  de  publier  une  représentation  graphique  du  territoire  t^ut 
entier  :  en  dehors  du  Minislt  rp  de  la  Gtierre  et  du  Ministère  de  l'Intérieur. 

la  seule  branche  de  l'Âdmiuiijtration  qui  lasse  paraître  une  carte  continue,  4 
grande  échelle. 
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besoins  des  pai  liculiers  qa*aax  officiers  qui  ont  la  charge  de  la  défense 
nationale.  Si  l'exécution  en  demeure  confiée  k  un  des  Services  dépen- 
dant du  Ministère  de  la  Guerre,  c'est  parce  que  ce  Service  représente 
un  organisme  qui  fonctionne  déjà  et  qui»  plus  économiquement  que 
tout  autre,  peut  s'acquitter  de  la  lâche  au  mieux  des  intérêts  du  pays. 
Une  conséquence  s'impose:  c'est  aux  diverses  branches  compétentes 
de  l'AdminisIration  et  aux  Conseils  ir»'néraux  qu'il  appartiendrait  de 
lournir  au  Service  géographique  les  moyens  d'action  nécessaires,  sans 
lG>quels  une  enlreprise  d'une  pareille  ampleur  ne  peut  que  traîner 
miséraJoiement. 

Ce  n'eit  pas  aux  lecteurs  des  Annales  qu'il  faut  iiidi({uer  les  mul- 
tiples applications  auxquelles  une  carte  lopographique  à  grande  échelle 
est  susceptible  de  se  prêter.  D»  jà,  M'  Vidal  de  la  Blache  a  insisté  sur 
rinlérét  pédagogique  de  rouvre  nouv*»lle,  et  les  considi'rations  qu'il 
développait  à  ce  point  de  vue  n'ont  rien  perdu  de  leur  actualité,  ni  de 
Icor  valeur.  On  me  permettra  de  faire  ressortir,  à  mon  tour,  Tinlérôt 
capilal  que  Texécation  d'une  carte  au  50000*  présenterait  pour  les 
piOcrès  de  la  géologie  dans  noire  pays.  Sans  doute,  la  Carte  gèolotfique 
détaillée  de  la  France  au  80000*  n'est  pas  encore  achevée',  et  il  peut 
paraître  prématuré»  dans  ces  conditions,  de  songer  à  la  remplacer 
par  nn  docmnent  établi  sur  une  base  plus  |>réci8e  ;  mais»  sauf  dans 
les  Pyrénées,  oèi  un  sérieux  effort  est  encore  à  fournir»  les  travaux-sur 
le  terrain  sont  presque  entièrement  terminés  :  il  n'est  que  sage»  en 
conséquence»  de  se  préoccuper  dès  à  présent  d'une  éventualité  qui 
*  d<^vi«Dt  imminente 

Ici  encore»  Tensoignement  qui  d«''gage  de  l'expérienco  con 
cordante  des  pays  étrangers  ne  doit  pas  être  perdu  pour  nous. 
Partout,  fMi  effet,  depuis  trente  ou  quarante  ans»  dans  les  principaux 
Etats  de  TEurope  centrale,  l'on  a  vu  succétier  aux  cartes  géologiques 
a  éclu  lh'  moyenne,  établies  sur  un  fond  où  le  relief  du  sol  était 
exprimé  par  des  bacliun's,  des  cartes  à  plus  grande  échelle,  où  la  pré- 
sf»noe  de  courbes  de  niveau  plus  ou  moins  rapprochées  permet  d'ap- 
[}0\[vr  dans  le  dessin  des  contours  géologiques  une  rigueur  crois- 
santt>.  En  Belgique  comme  en  Pru>s(\  dans  la  Saxe,  le  (irand-Duché 
de  liade  et  l'Alsace-Lorraino,  en  Danemark  comme  en  Suisse  ou  en 
Halle,  nous  assistons  à  la  même  ^ubstilulio^  progressive  d'un  malé- 
riel  lopographique  précis  au.\  anciens  tracés  approximatifs.  Aux  £tats- 

1.  Au  31  décenibrc  l  'i04,  sur  267  feuilles  qae  comprendra  l'œuvre  entière,  211 
étaient  publiée?:  les  tO  feuilles  restantes  se  décomposaient  ainsi  :  à  la  gravure  ou  nn 
iie^iin  12,  en  preparatiun  ^g.  La  publication  sera  romplèle  dans  quatre  ou  cinq  ans. 

2.  La  chose  est  d'anttat  plus  urgrata  qu'un  cortain  nombre  de  feuilles  il  1)  som 
épuisées,  et  elles  comptent  justement  parmi  les  plus  inleresï*antcs  de  I;i  série 
tuDt  entière  :  Qermoat-Ferrand,  Autun,  Grenoble,  Vieille,  etc.  l'6  autres  feuillet» 
ont  d^à  été  publiée»  ou  sont  sur  le  point  de  psnJtre  en  2*  édition. 

AMK.  DE  6É0fi.  —  XIV*  AUtiÉE.  16 
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Unis,  où  les  choses  marchent  toujotirs  beauconp  plus  rapidement  qot 
dans  la  vieille  Europe,  les  Services  publics  sont  même  arrivés  do 
premier  coup  à  cette  seconde  étape  :  et,  bien  avant  la  publicatioo  da 
inonumcnlal  Atlas  entrepris  par  TUnited  States  Geological  Sunrey", 
les  belles  cartes  de  Uayden,  de  Clarence  King.  de  Lesley,  de  Lyman, 
<lc  Powell,  pour  ne  citer  que  les  plus  connues,  fixaient  définitivemeni 
le  type  auquel  la  production,  très  active  dans  ce  domaine,  des  Ûab 
particuliers  et  de  la  Confédération  est,  depuis  lors,  restée  fidèle. 

Ce  que  pourrait  ôiro  une  carte  géologique  fie  la  I-  rance  avec  cclt'' 
hase  merveillcuseincnl  priicise  du  50  000'  .  c'est  ce  dont  il  est  farii' 
df  se  laire  une  idée  en  comparant  nos  ieuiiles  au  -SOOOO*  nvci-  (i - 
spccimens  empruntés  aux  spi  ies  étrangères,  et  représpiitant  des  type- 
de  strucliire  analoiriie.  Ct  rti  ^,  îioIi  p  (^nrle  géologif/ue  d^  taillf^e  oçcii\iî 
nii  rang  des  plus  honorable»  dans  la  liste  des  grandes  collections  ofti- 
cielles  entreprises  en  Europe,  au  cours  du  xix"  siècle,  et  la  seience 
tectonique  profonde  dont  plusieurs  des  niaitres  qui  ont  participé  à  son 
exécution  ont  donné  la  mesure,  en  mainte  circonstance,  ne  redouU 
aucune  comparaison  ;  telle  partie  des  feuilles  des  Alpes,  par  exemple, 
signée  Marcel  lierlrund,  Kilian,  Haug,  Termier  ou  Lugeon,  donne 
Timprcssion  d'un  véritable  tour  de  force  ;  mais,  en  même  temps,  onoe 
peut  se  soustraire  à  la  conclusion  que,  fante  d'une  base  suIBsaote,  les 
résultats  graphiques  ne  sont  pas  à  la  hauteur  des  efforts  dépensés 
pour  les  obtenir'. 

Il  suffira  de  placer  côte  à  côte  les  feuilles  du  Jura  français  etlês 
admirables  fragments  au  S$  000*  que  la  Commission  géologique  suisse 
fait  paraître,  depuis  1893',  pour  apprécier  toute  Tétendue  des  les- 
sources  qu'une  topographie  rigoureuse,  dans  les  chaînes  plissées,  met 
à  la  disposition  des  géologues.  De  même  pour  les  pays  autrefois  occq- 
péjf  parles  glaciers  :  mettons  en  regard  notre  feuille  de  Lyon  ou  celte 
de  Chitmhéry  el  les  cartes  spéciales  des  environs  de  Berne,  de  Zurich 
ou  de  îirugg  :  qiifl  contraste  dans  l'expression  des  moindres  accidents 
morpliologiques  :  Terrasses  d'alluvions,  moraines,  c(rum/iii«,  —  gr&ct* 
à  rexactiliide  du  détail,  —  tout  prend  un  sens,  et  la  au  t**.  cuinm»' 
1  ecrivail  M'  le  général  fierlhaul,  «  ré%'ele  au  géologue  la  i»Uuctarr 
du  sol  et  riiistoirc  de  sa  surface 

L'Italie  nous  fournirait  ù  bon  tour  un  terme  de  comparaison  non 

1.  Voir  les  Bibliographies  annuelles  de^  Annateê  de  Géographie  ;  en  partuuUcf. 
\7*  Uibliofiraphie  190 >,  n*  834  E;  Xll*  Bibliographie  mi,  n*  894  B;  XIU'  tft^lioynH 

p/iic  1903,  n"  925  B. 

2.  Comparer,  à  la  même  éciielle  du  SO  000*.  la  Caria  ^eolotfica  dette  Alpi  Apamtr 

.le  D.  Z\cc\.,NA,  p\ibliée  par  le  H.  Ufflcio  r».  olr.i:iro  iIp  T^otiic  'lSn7  .  *  t  hi  CarU 
géolû()irjue  des  montagnes  comprîtes  entre  Briaii^on  et  Valloutse.de  I^.  TermiehîIW. 

3.  Environs  de  Safnt-Imier,  Xsnel,  Hobe  Winde,  Bellelay,  Mouticr,  DéléiUMit 
Wcitisen  iMU,  par  L.  RoLLir.n  1S0:{-1904):  feuille  de  Gelterkiaden,  pur  A.  BciTW 
(iOOl);  Environs  de  Sainte-Croix  et  Baulmcs.  par  Th.  Rittcnbh  (t90;î^  Léfvn. 
Environs  de  Bru^,  par  F.  Miulbcrg  ^l90J-rJUii;. 
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moins  instructif,  avec  la  giaiidr  rart«'  des  volcans  du  Lalintii  puljlit'e 
parle  R.  Comitato  Geoloprico  <  :  il  |;uil  bien  l'avouer,  m.iljzré  la  qualiu- 
du  fond,  nos  feuilles  du  Cantal  et  du  Piiy-de-Dùme  nr  sauraient  élre 
mises  en  parallèle  avec  ce  magnifique  ensemble.  De  lULino  pour  les 
massifs  granitiques  de  l'Erzgebirge*  et  ceux  du  Plateau  Central,  pour 
les  failles  de  laThui  inge^  cl  les  voussoirs  dénivelés  de  la  Lorraine  ou 
de  la  Bourgogne,  pour  les  rides  hercyniennes  du  Condroz  *  et  celles 
de  la  Bretagne,  pour  les  plaines  sableuses  du  Brabant'  et  les  collines 
tertiaires  de  la  région  paittsieime.  Et  qu'on  ne  8*y  trompe  pas  :  la  carte 
française  donnerait,  dans  la  plupart  des  cas,  des  résultats  notablement 
supérieurs  aux  séries  précédentes,  en  raison  de  l'échelle  plus  grande 
des  levés  originaux  utilisés  dans  sa^rédaction*. 

En  tout  état  de  cause,  à  une  époque  o(t  Ton  se  préoccupe  juste* 
ment  de  mieux  connaître  les  ressources  hydrologiques  du  sol  fran- 
çais et  de  tirer  un  meilleur  parti  de  ses  richesses  minérales,  il  est 
évident  qu'une  carte  fournissant  des  indications  précises  et  détaillées 
sur  le  nivenemeat  du  terrain  est  indispensable.  Les  Services  de  la 
Carte  géologique  et  des  Topographies  souterraines  Tontsibien  compris 
qu*à  l'occasion  de  l'étude  du  bassin  houiller  d'Autun,  un  premier 
fragment  au  iOOOO*  a  été  établi  en  courbes  de  niveau,  d'après  les 
minutes  (faute  de  mieux)  de  la  carte  de  rÉt<it-Major La  comparaison 
du  résultat  ainsi  obtenu  avec  la  carte  au  50  000"  du  bassin  houiller  de 
Bbnzy  et  du  Creusot,  également  publiro  par  lo  Ministère  des  Travaux 
publics  *,  mii?^  dont  le  fond  n'est  qu'uiir  ainplilication  photographique 
des  hachures  du  s;o  (►00*',  se  passe  de  tout  cummentairr.  Actupllompnt 
encore,  nous  sommes  dans  une  impuissance  absolue  pour  ces  études 
de  géologie  guanlUative;  qu'il  s'agisse  de  rechercher  l'allure  souter- 

l^Carla  geologica  délia  Cnmpagna  Romana  con  le  regioni  limUvofe.  G  fcuilie^i, 
18S9,  Levée  au  2S  000*  sur  les  planchettes  de  l'Institut  géographique  militaire,  celte 
carte  a,  uialheureuÂeDieat,  été  réduite  au  100  000*  pour  la  publication.  Voir  aussi 
laréœote  Caria  geologiea  dti  Vvteani  Fu/finî,  rUâmia  da  P.  MoDBKti»  1  :  lODOOQ. 

Roma,  !10'k 

2.  Geolof/mclie  i>pecialkarte  des  Kônigreiches  !<aciisen,  1  :  23  000. 

3.  Oeologàtehe  Karte  eon  Preunen  uné  den  ThUrinffUehen  Siaaten,  I  :  SoOOO. 
i.  f'>ri  le  ift^niorilqur  rlr  la  Belffif/ue  au  20  OOf)*  i  innrhrvrV  ' .  Cette  i         r-nj  ppo- 

bablemcnt  la  t»euie  où  l'on  ait  taaaya  de  distinguer,  par  dcâ  ligui'é»  spéciaux, 
les  alBeuremeiits  obsenré»  et  les  parties  déduites  de  Tétude  du  temdii. 

.'(,  Carte  géoloffique  de  la  Belgique  au  40  000*  (en  cours  de  publication  . 

fi.  Loc  rcrcntc  expérience,  dont  j  ai  été  témoin,  est  concluante  à  cet  égard.  Il 
s  »i^i>5cui  de  raccorder,  à  une  échelle  réduite,  des  levés  au  10  000*  faits  dans  le  voi- 
sinage de  la  frontière  suisse  avec  les  tracés  de  l'Atlas  Siegfried  (25000*)  :  la  ditré- 
rcnce  d'aspect  des  courbes,  dans  les  deux  parties  cuntii:iir<.  provenant  di  t  int  ;,,ile 
densité  des  poiots,  beaucoup  moindre  en  Suisse  «{uen  France,  est  frappante; 
leur  souplesse,  sur  notre  territoire,  trahit  une  étude  beaucoup  plus  serrée  du  mo- 
delé du  sol. 

1.  Bassin  IiouUUr  et  permien  d'Autun  et  d  Epinac.  I.  Straiigi-aphie  (Eludes  des 
GUe»  minéraux  de  la  France),  Paris,  1890,  in-4.  Les  contour»  géologiques  sont  dus 
a  MM"  Dci.AFOND  et  Michtl-Lkn  v. 

8.  Voir  A,  de  G»»  XIW  Bibliographie  t90J»  n-  263. 
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raine  des  nappes  d  eau*  ou  de  déterminer,  par  la  méthode  des  co«r*M 
slructuraks,  les  variations  d*alUtude  des  couches  de  minerais  m  des 
bancs  de  houille  le  cas  est  identique  :  on  doit  procéder  à  un  tMt 
ment  direct,  et  les  cartes  existantes  sont  incapables  de  nous  donner, 
même  d'une  façon  approximative,  le  renseignement  cherché. 

Il  faut  conclure.  Après  avoir  été  longtemps  à  la  téte  des  nations 
modernes  dans  le  domaine  de  la  cartographie  officielle,  notre  pays, 
pour  des  raisons  purement  budgétaires,  s*est  laissé  dépasser.  It  loi 
serait  facile,  cependant,  en  procédant  à  l'exécution  de  la  carte  lo 
50000*,  de  reprendre  le  premier  rang.  Tous  les  projets  sont  arrêté»,  le 
personnel  existe,  mais,  hélas!  l'argent  manque.  C'est  à  l'opinion  pu- 
blique qu'il  appartient  d'agir,  en  attirant  sur  cette  grande  entreprise 
rattenlion  du  Parlement;  car  la  France,  comme  M*^  Marcel  BertraiHl 
l'écrivait  de  l'Angleterre  dans  une  circonstance  analogue,  la  Franrf 
«  est  assez  riche  pour  payer  sa  gloire  » 

EXM.  DE  MaRGSHIB. 


1.  Applicatioa  qui,  aotammeat,  est  à  l  utude  en  Alsicp-Lurrainc  Annalti  de 
Géograpkie,  IX,  190Q,  p.  388)  el  aux  Ëtata-Unis  {foliog  a*  36,  42,  SS,  70,  71,  SSef  il* 

du  Géologie  Atlas  of  the  Vnited  Sfa/es  . 

3.  Voir,  pour  un  exemple,  la  livraiâun  a"  82  du  Géologie  Atlan  ^vtxiXé  iMam- 
town-Unhnlùwn  folio,  Ponmifleania,  1902). 

3.  Les  évaluations  les  pin-  iikm!.  rccs  pr.rlent  à  8  ou  10  millions  les  éronoui»** 
que  la  carte  au  GO  000*  aurait  permis  de  réaliser,  fJrpuis  viniïl-cinq  ans.  ^ 
I  utubli:»scmcnt  des  uvant-projcls  que  comportait  le  graud  programiue  de  Iratiui 
puMIcs  auquel  le  nom  de  M*  ov  Viikycuib?  demeure  attaché. 
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D*APRiS  LBS  TRAVAUX  RÉCBflTS 

11  y  a  longtemps  (jifon  a  remarqu»'  la  Iri's  singulirro  distribution 
«  on  jriîirinndes  »  des  îles  et  des  archipels  ([ui  l>or«lf^n!  !n  cCAo  orien- 
tale de  l  Asie.  L'archipnl  des  Aléoulienno^  t-sf  conime  ^u^pendii  entre 
l'Alaska  et  le  Kamtclritka.  i-cliii  des  Kouriles  entre  le  Kamtchalka  et 
Yé/.o.  Les  trois  gramies  iles  (}ui  constiliient  le  vrai  Japon  dessinent 
un  noiiNoI  arc  entre  Yézo  ni  Kiuu-siou.  Une  autre  guirlande,  celle  des 
Hiou-kiou,  siittaelieau  N  à  Kiou-siou,  au  S  à  Foruiose.  Au  delù,  on 
devine  bien  encore  dans  l'Indonésie  des  alignements  du  même  genre, 
mais  le  dessin  en  est  moins  net.  L'examen  de  la  carte  montre  aussi 
que  l'Ile  de  Sakhalin  prolonge  la  chaîne  diagonale  de  Yêzo.  D*autrc 
part,  la  rangée  d*archipel8  qui  s'avaace  dans  le  Pacifique  jusqu'aux 
lies  Bonin  et  an  delà  se  détache  du  eentre  même  de  Hondo,  la  plus 
grande  des  lies  japonaises. 

La  carte  bathymétriqiie,  bien  qu'elle  ne  fournisse  encore  qn'une 
image  approximative  du  relief  sons-marin  dans  ces  régions,  permet 
cependant  de  constater  un  autre  fait  très  important  :  c'est  que  les 
guirlandes  asiatiques  enferment  une  série  de  mers  relativement  peu 
profondes,  en  comparaison  de  l'Océan  qui  est  an  large.  La  mer  de 
Bering  et  celle  d'Okhotsk,  sans  profondeur  au  N  et  à  l' W,  n'atteignent 
SDOO  m.  que  sur  le  bord  intérieur  des  Aléoutiennes  et  des  Kouriles, 
tandis  que  sur  le  bord  extérieur  se  creusent  immédiatement  les 
grandes  fosses  de  8  000  m.  La  mer  du  Japon  n'a  des  fonds  de  3000  m. 
qu'au  voisinage  de  In  Corée;  au  large,  la  fosse  des  Kouriles  se  pro- 
longe vers  le  S  en  face  de  Yézo  et  de  Hondo,  et  Ton  trouve  encore 
des  profondeurs  de  5  000  m.  au  S  de  Si-kok  et  à  l'E  de  Kiou-siou. 
La  mer  de  Chine  est  la  moins  profonde  de  toutes  :  elle  n'atteint 
1000  m.  qu'au  voisinafre  des  Rion-kiou.  On  est  ainsi  amené  à  eonce- 
voir  l'existence  sur  ce  bord  oriental  de  l'Asif;  d'un  socle  continental 
qui  ne  s'abaisserait  que  pour  se  relever  en  une  série  de  chaînes,  au 
delà  desquelles  commencent  les  -rands  fonds  du  Pacifi(|ne.  Kniin 
la  présence  sur  ces  ciiaines  de  nombreux  cijnes  volcaniques  éveille 
1  idée  d'une  série  de  cassures  qui  correspondraient  à  ces  brusques 
dénivellations. 

L  i'tnde  jjréologique  de  l'Asie  Orientale,  quelque  incomplète  qu'elle 
suit  encore,  co|ihrpic  ofi  sopime  cette  hypothèse.  Mais  elle  a  |jermî^ 
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aussi  de  lenlor  une  explication  d'ensemble  du  rnlief  e(  du  dessin 
des  côtn«^  do  cotle  partir^  dti  conlinent.  Presque  en  même  lerap?, 
M""  Kd.  Suoss  (M  M'  do  liiclitliofon  nirivés  à  une  roncfplion 

h  peu  près  identique  do  la  slruelurede  celle  lacade  de  l'Asie.  Tandis 
que  dans  le  3*  vohiiiu'  de  son  AntUtz  dfv  Ei  de,W  Suess  mettait  admi- 
rablement en  Imnicre  le  lùle  des  dislucalions  dans  toute  l'Asie  orien- 
tale*, M'  de  RiclilliulVn  s'attarhnit  :i  montrer  qu'on  retrouve  la  di>iH- 
sition  en  arcs,  non  seulement  dans  le  dessin  des  côtes,  mais  encor»* 
dans  le  relief  du  continent,  ces  arcs  séparant  les  uns  des  autres  des 
paliers  afTaisscs  «i.iiis  l.i  direction  du  Pacilique*.  Il  distingue  en  eff»*! 
sur  les  côtes  :  l'arc  toungouse,  l'arc  coréen,  l'arc  cbinois,  Tare  anna- 
mite. Le  premier,  qui  va  de  l'embouchure  de  l'Amour  à  la  naissante 
d4%  la  péninsule  <)e  Corêe»  vers  Gen^san,  est  à  peine  interrompu  par 
réchancrure  an  fond  de  laquelle  se  trouve  Vladivostok.  L*arc  Goréen, 
très  nettement  dessiné  sur  la  c6te  orientale  de  cette  péninsule,  s'io* 
lerrompt  brusquement,  mais  les  très  faibles  profondeurs  de  la  mn 
Jaune  et  de  la  mer  de  Chine  semblent  indiquer  au  delà  son  prolos* 
gomeni  hypothétique.  L*are  chinois,  des  environs  de  Ghangbii  Jos' 
qu'au  delta  du  Fleuve  Rouge,  se  développe  en  une  courbe  d'une 
larité  remarquable,  et  il  en  est  de  même  de  l'arc  annamite,  du  delfi 
du  Tonkin  au  cap  Saint-Jacques  en  Cochincbine*  Dans  rintériecr. 
entre  les  hautes  terres  et  les  terrasses  plus  basses  qui  se  succèdes! 
en  allant  vers  la  mer,  ce  ï+erail  encore  en  une  série  d'arcs  que  « 
décomposeraient  les  grandes  lignes  du  relier.  M'  de  Richthofen  éno> 
mère  successivement,  en  allant  du  N  au  S  :  les  deux  arcs  des  Stano- 
voï,  limitant  vers  l'E  les  terrasses  de  la  Kolyma  et  de  la  Léna  et  «jui 
prolongent  vers  le  N  la  série  dos  fi,  es  côliers,  l'arc  du  Grand  Khingnn. 
bordure  orientale  du  plateau  de  Mongolie,  Tare  du  Tai-hang-cbao» 

1.  Noua  renverrons  toujours,  pour  les  eilatlons,  à  la  traduetion  Itaifai»: 

El».  Slf.ss,  Im  Farp  ffp  In  Terre,  traduit  par  Emm,  i»k  Maroekic,  III,  1"  parti" 
paris,  A.  (lolin,  1'JU2,  in-8.  M'  ds  Lappahent  eu  a  donné  une  anatyse  dans  AaMlet 
th  Céographie,  XI.  i90S,  p.  451-4S6. 

2.  Les  iili-fs  de  M'  ui.  Hu  utiiofex  ont  été  exposées  dans  une  série  de  mémoire? 
parus  do  iUOO  ù  1903  dans  les  comptes  rendus  de  l'Acadr-inie  des  Sciences  it 
Berlin  :  FaaD.  FRUiieiUi  van  !ticnTiioFE>,  (ieomorpholuyiscfw  Sludéen  OH*  OslcuM. 
/.  (ÏAer  Gestall  und  Giiêtlerunij  einer  (irundlinie  in  der  Morphologie  Ont-Asyrm 
{^Uzungsber.  k.  preussf.  ikad.  Wùts..  1900,  p.  888-92r));  7/.  Gestalt  und  GIMemnJ 
der  oalaaialischen  kusleubogen  (Iftid.,  1901,  p.  782-808};  il/.  Die  morphiflogitcht 
Slellung  von  Formosn  und  dcn  Hiukiu  In$eln  {Ibid,,  1902,  p.  944^75)  :  tV.  €irr 
Celiirf/skeltunfien  In  Osfasien.  mil  Auscftluss  ron  Japon:  V.  Gebirgxkrrfnngn 
japaniicken  Doyen  Ji/id.,  1903,  p.  8t>7-918j.  M'  Max  KRir.imiiciiSKX  en  a  doonc  u& 
résumé  :  Grundlinim  im  àufùiu  (ht-Anienn  [Geographiaehg  ZellicJb*//!,  X. 

p.  1i3-158,  218-224  .  Voir  t  f,Ml.  tuent  no^  !'  >  fn>iintphies  annuelles,  V*  fm),n'W 
Ai»  litOi,  n»  47Î;  A7/'  190i,  n«  COI;  A///  /aoj,  n'  546.  Enûn  M'  W.  II.  lloBir>  * 
résumé  ou  traduit  ces  différents  mémoires,  en  y  ajoutant  l'analyse  ou  la  UnducliMi 
«1  autres  travaux  se  rapportant  au  niénte  sujet,  comme  ceux  ije  CHOLXoaT  fV 
Mamlchourie  et  tIeB.  Rotù  sur  la  Corée  et  le  Japon  il;ms  :  Tcclunic  GeugrofAy  <>i 
Ëuslern  Asia  :  Heviews  und  Translalium  {The  American  Geologist,  XXXIV,  1W4, 
p.  69-80,  f41-l5t,  S14>226»  283-391,  37t.378j. 
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séparanl  de  la  plftini!  les  terrasses  méridionales  du  ChaiHsi,  l'arc  du 
Ho-nan,  celai  dn  Kouei*tcheou,  celui  du  Yun-nan. 

Si  ces  iiypothèses  ne  reposaient  que  sur  la  seule  considération  du 

relief,  évidemment,  elles  ne  pourraient  t^tre  regardées  que  comme 
tout  a  fait  provisoires,  d'autant  que  ce  relief  est  loin  dVMre  partout 
connu  avec  certitude;  mais  elles  s'inspirent,  on  l'a  vu,  des  observa- 
lions  qu'on  a  pu  faire  sur  la  géologie  de  ces  régions.  Par  là  elles  mé- 
ritent d'étro  oxaminéos  de  plus  prôs  r-l  ronfrôlées  par  ce  que  peuvent 
nous  apprendre  les  travaux  uUéricuremenl  publiés. 

I 

Nous  exnminf'r«>n«î  «l'aljoni  1;»  sfnirliire  de  la  partie  lonliiiputale. 

De  rétciidiie<l«>  pays  qui  va  di^  la  iiocliiuf'hinf'  an  détroit  de  Ht'i-iiifj;, 
la  r«*i:ir)M  (li.nl  la  sirufluie  l'sl  la  mieux  couuut'  fsl  ci'rlaintMacnl  la 
Chine  du  Nord.  Elle  a  él»'*  l^dijct  des  remanjuablcs  (Hudes  de  M'  de 
Iil^^hlhof<'u.  t  t  les  observatt'Ui s  qui  sont  venus  après  lui  n'ont  fait 
fjut»  (•(•ulii mer  dans  leur  ensemble  1  exactitude  de  ses  vues*.  Knlre  les 
H  plaiuo->  alluvionnaires  du  Houang-ho  et  du  Pei-ho,  et  le  plateau 
ûv  Muiigolic,  dont  l'altitude  est  généralement  supérieure  à  1  000  m., 
line  série  de  fractures  et  de  llexures  déterminent  autant  de  paliers 
B'élevant  les  uns  au-dessus  des  autres,  non  pas  sous  forme  de  gradins 
r«*guliers,  mais  plutôt  de  dépressions  séparées  par  de  véritables 
chaînes  montagneuses.  La  plus  élevée  de  celles-ci,  VOutai-chan  n'a 
pas  moins  de  3000  m.  La  direction  des  fhictures  dans  le  N  du  Ghan-si 
et  duTche-li  est  nettement  SW-NE:c*est  la  direction  des  plissements 
de  Vépoque  primaire,  la  direction  timenne  de  Richthofen»  qui  se 
retrouve  dans  toute  la  Chine  du  Nord,  sauf  àTOuest  de  la  presquile 
du  Chan-tong,  où  Ton  constate,  dans  le  snbstratum  archéen,  une 
direction  SE-NW  de  plissements  peut-être  plus  anciens.  Remarquons 
encore  que  la  bordure  du  plateau  de  Mongolie  au-dessus  des  terrasses 
du  Tehe-li  est  surmontée  de  coulées  basaltiques.  Sur  les  terrasses 
elles-mêmes  on  n'a  pas  signalé  de  roches  éruptives 

T.e  Grand  Khittgan  est  beaucoup  moins  connu.  II  reste  en  parti- 
culier à  étudier  son  raccordement  avec  les  terrasses  du  Tche-li,  mais 
il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  corresponde  à  un  ressaut  séparant  la  partie 
Mord  du  plateau  de  Mongolie  des  plaines  basses  de  la  Mantchourie. 

1.  Voir  notamment  son  bel  Allas  de  la  Chine  et  lu  vavlc  M:litjnulit|ue  du  Nord 
de  la  Chine  {China,  II,  1882,  pl.  vi),  reproduite  dans  Scess,  La  Face  de  ta  Tem, 
It.  [)  ?>H\.  Voir  iiiH>i  la  reproduction  de  sacftrte  duGhan-tong  et  de  ceUe  des  envi- 
rons de  FtiJtin  [Svr.ss,  II,  p.  305,  309}. 

La  liarte  de  R.  Vooklsaxo  signale  tottteroi««.  tout  an  N  du  Tche-li,  la  présence 
di*  nombreux  gisements  de  pnrphyr.-,  d.-  m.  l.iphyre,  di«  trai-liylc  et  ini^uie  de  ba- 
salte {  Wege-Aufnahmen  im  nordlivhen  Teil  der  Provins  Chi-li,  1:I>UUOOO,  daof 
Peler mannt  Mitt.^  XLVllI,  1901,  pl.  xixj. 
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G*est  la  dernière  ride  de  ce  ressaut  que  traverse  en  tunnel  la  ligne  do 

Transmantcliourien.  En  cet  endroit,  la  dénivellation  nVst  pas  très 
considérable,  bienqu*assoz  brusque  :600m.  A  la  traversée  de  rAmoar, 
le  Grand  Kbingan  aurait  âOO  km.  environ  de  large.  La  partie  occiden- 
lalc  seule  de  cette  réjrion  montagneuse,  vers  le  confluent  de  la  Chilb 
et  de  l'Argoun,  est  géologiquement  connue  :  elle  figure  sur  la  belk 
carte  géologique  de  la  Transbaïkalin  d'Obroiitrhnv,  do  Gbéra«,sinir.vet 
du  prince  Ght''d^oïtz^  Près  de  cotte  bonluro  oocidenlale  apparail  an<^ 
Im-iie  traîin'o  de  f?ranite  alignée  NNW-SSK;  et  c'est  aussi,  dans  cell^ 
rt'i^ion,  la  direction  du  Kbingan,  qui  vi^nl  par  rnn-iéqnfnl  rouj^^r 
sons  un  angle  assez  aigu,  le  plafean  arase  cl  tlisl»H|ut'  <le  Transbatkalie, 
où  los  directions  SW-NK  se  TnainlioiiiHMit  ré^iulières.  Des  épanche- 
ineuls  de  tracbytes  ef  de  basaltes  se  sont  l'ait  jour  sur  ces  plateaux  au 
voisina^'e  du  Kliingan.  Les  manifestations  éniplives  sont  surlou! 
nuinbn^uses  en  Manicbourie  au  pied  du  Kbingan.  La  ville  de  MergHi 
est  au  centre  d'un  vérilable  district  volcanique.  On  a  signalé  égalo- 
nienl  le  caractère  volcanique  de  la  cbaine  de  ril'kbouri-alin,  dont  le 
tracé  exact  est  encore  si  mal  connu  «'t  qui  constituerait  un  massif 
indépendant  entre  Mergen  et  l'Amonr*. 

On  ne  se  rend  pas  encore  un  compte  exact  de  la  manière  dont  ff 
termine  le  Grand  Khingan  au  N  de  l'Amour.  Tout  co  qu'on  peut  dire 
actuellement,  c'est  que  la  direction  SW-NE,  caractéristique  des  plateau 
de  Transbalkalie,  Unit  par  l'emporter  sur  la  direction  du  Khiogtn. 
Comme  on  Ta  vu.  M'  de  Richthofen  distingue  dans  cette  partie  noni* 
orientale  de  la  Sibérie  deux  nouveaux  arcs  qui  correspondraicnl 
également  à  des  accidents  tectoniques.  Mais  les  montagnes  qui  en 
dessinent  le  relief  arrivent  ici  en  contact  avec  la  côte  et  nous  les 
étudierons  plus  loin. 

Les  terrasses  du  Chan-si  septentrional  se  continuent  dans  le  Sad 
de  cette  province  avec  une  inflexion  des  lignes  de  relief  et  des  n^; 
sures  qui  de  SW-NE  tendent  à  prendre  une  direction  SSW-NNE  Elles 
sont  d  ailleurs  précédées,  vers  la  plaine,  de  gradins  nouveaux,  dont 
le  dernier  est  déterminé  par  les  bauleurs  du  Tai-bang-cban.  d'nuc 
altitude  de  MOO  m.  Ici  encore,  le  terme  de  terrasses  ne  donne  qu'uiw" 
idée  très  iniparlaile  de  la  strncinre  :  ce  sont  phitôt  des  palier-s  séparés 
par  de  vérital>lcs  ebaînes.  sur  los  llarics  desquelles  des  (as^cnicnt^  "î*" 
sont  produits  souvent  à  l'W  aussi  l)it'n  qu'à  l'K.  C'est  çr  qu'a  meritr- 
en  particulier  M'  Leprince-Ringuet,  qui  a  eu  l'occasion  de  visiter  cette 

1.  A  1  :  1  fi8n  (lOfl.  Il  pn  existe  une  l'ilition  fran^iiise  ilans  :   (m-t-.  ,>t's 

(ions  (jéoloijiques  et  minières  le  long  du  Tmmiibérien,  S'-Pétersbuurg,  1900.  in^. 
reproduite  è  i  :  1000000  dans  Subss.  111,  p.  61.  Pour  le  Grand  Rhiiif^n,  voir  le 
même  ouvrage,  p.  150-15"i. 

2.  Voir  L.  lUvKXEAU.  Tramux  des  Hu9$e$  dam  l'Asie  seplentriotmle  iAnwif*''^ 
Géographie,  VII,  1898,  p.  43a). 
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région  en  1898-99  et  a  pu  rectifier  sur  quelques  points  les  renseigne- 
ments, si  exacts  dans  l'ensemble,  de  M' de  Ricbtiiofen*. 

Au  voisinage  du  Houang-ho  et  pins  encore  au  S  de  ce  fleuve,  les 
lignes  de  relief  et  les  fractures  se  rapprochent  de  plus  en  plus  de  la 
direction  &W.  Mais  en  mftme  temps  il  s'y  manifeste  un  certain  dés- 
ordre. Richthofen  a  pu  comparer  la  région  du  Ho-nan  voisine  de 
Lon-chan  à  une  glace  bris<^e.  C'est  qu'en  effet,  immédiatement  au 
S,  se  dresse  la  haute  barrière  du  Tsin-ling-chan  (9000  à  3000  m. \ 
]>rolongemenl  vers  VE  du  Kouen-loun,  et  sensiblement  alignée  E-\V. 
Cette  très  vieille  rhaîno,  tjui  a  achève^  de  s'édifier  après  le»  dép<Ms  de 
la  mer  carboniférienne,  sVtendait  heancnup  plus  loin  vers  l'Est. 
M""  Leprince-Ringuel  considère  le  massif  du  Houai  (appelé  aussi  monts 
liou-ling,  à  la  frontière  du  Ho-nan  et  du  Hou-pei)  qu'il  a  visité, commet 
un  fragment  détaché  du  Tsin-ling.  qui  sr  serait  ainsi  développé  vu 
évt^nlail  vers  l'E.  Quelques-iinrs  des  chainr's  qm  se  rapproclient  au  iN 
de  la  dirocfion  du  Tsln-liiitr  peuvent  é-iah-monl  être  considérées 
comme  ayant  fait  partie  de  la  même  zone  de  plisscmouls ;  d  aulres 
s'orîpntpnt  tout  ditlV-remment.  H  faut  vraisfMublabh'meul  faire  une 
grande  part  aux  rassures  dans  l'explication  de  cette  région  eonîpli- 
quée,  dont  l'histoire,  pour  être  reconstituée  avfc  certitude,  exigera  de 
nombreuses  et  patientes  recherches. 

C.'o^l  dans  tous  les  cas  par  une  rupture  (pie  s'interrompt  le 
Tsiii-liiii^  au  (  ontact  de  la  plaine.  Kichthofen  donne  à  celte  brusque 
dcnivellaliuu  le  nom  d'arc  du  Ho-nan. 

Au  Sud  du  Tsin-ling,  il  est  très  remarquable  de  retrouver  dans  le 
Ta-pa-chan,  qui  vient  se  sonder  à  son  flanc  méridional,  la  direction 
sinienne  SW-NE.  11  faut  noter  toutefois  que  cette  direction  tectonique 
ne  s'accorde  pas  partout,  comme  l'a  montré  Richthofen,  avec  la  direc- 
tion orographique  du  Ta-pa-chan,  qui,  entre  le  Han-kiang  et  le  Kia- 
ling-kiang,  est  WN  W-ESB  *. 

Ces  montagnes  du  Ta-pa-chan  appartiendraient  déjà  à  une  nou- 
velle terrasse  :  celle  à  laquelle  Richthofen  donne  le  nom  du  Kouei,et 
qui  s'avancerait  vers  l'E  jusqu'à  la  ligne  de  fracture  du  Hou-kouang, 
que  traverse  le  Yang-tseu  dans  les  rapides  d'itchang.  Cette  terrasse  en- 
globemit  donc  le  vaste  bassin  du  Sseu-tch'ouan,  où  se  sont  conservées, 
grâce  à  un  vaste  effondrement  circulaire  qui  fait  de  ce  pays  comme 
une  autre  Transylvanie,  les  couches  rouges  salifères  du  Trias.  Ce 
bassin  s'est  affaissé  à  TW  jusqu'à  une  très  grande  profondeur, 

i.  F.  LtrKisCE-KwoUET,  Élude  yéuloyique  sur  le  Sorti  de  la  Chine  [Annales  des 
Mine»,  9*  série.  Mémoires,  XIX,  1901,  p,  346-430).  Voir  en  pirtirulier  la  pl.  iv 
Carie  du  N4>rd  de  la  Chiner  à  1  :  6  200  000,  avec  indtcatioa  des  directions  tecto- 
oiquetf. 

t.  China,  11,  p.  633.  Le  fait  est  confirmé  par  K.  VooiLBAtto,  ilewen  tm  n^rtZ/i- 
c/ien  und  mitlleren  China,  Il  {Peiermanne  ifitt.,  h,  1901,  p,  49;  çarl9  gtol.  à 
j  :  m  000,  pl.  I). 
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Széchenyi  attribue  à  la  ville  (!••  Tch'ong-toii.  au  piod  des  haute* 
chaînes  de  plus  do  .'»0()0  m.  (|ui  \if'niioiU  du  Tibot  et  péaètreat comme 
un  faispfau  sern-  on  ludo-Chine,  l'altitiido  do  -433  m.  '. 

Au  Sufi.  ot  r-n  rolrait  vers  TW,  vieiulrnil  enlin  la  liaul*^  tf^rrassedtt 
Yuii-nan,  Imiiléo  ello-m^'-nio  à  l'E  par  un  ii  invol  arc  do  fradiiros. 

Ço  (li'ssiii  est  sans  doute  Irop  schLMuatujiic  M"^  A.  Leclère,  quia 
parcouru  on  189X-99  los  provinces  chinoises  voisines  du  Tonkin,  croit 
pouvoir  reconnaître  dans  la  Chine  du  Sud  une  série  de  gradin«^  «*lagés, 
séparés  les  uns  des  autres  par  des  failles  nu  des  flexures  diri^rtV*; 
SSW-NNK-.  Il  ost  ccrt;iin  (ju'ou  Irouvo  ;ui  mvoau  de  la  mer,  dans  la 
haie  d'Along,  les  coucIk's  rhélicnnes  qui  s  élôvent  jusqu'à  3  000  m. 
au  Yun-nan.  Ka  réalité,  l'expression  de  gradin  ou  terrasse  n'aurait, 
ici  encore,  qu'une  valeur  approchée.  Sur  la  petite  carie  géologique 
qu'il  a  donnée  d'une  partie  de  la  Chine  du  Sud  et  sur  les  coupes  qui 
accompagnent  son  travail*,  Leclère  montre  très  bien  que  le  bord 
oriental  de  ces  terrasses  est  relevé  par  des  anticlinaux;  il  en  compte 
deux  principaux  sur  la  coupe  qui  va  du  lac  de  Ta-li,  à  l'W  du  plateau 
du  Yun-nan,  &  Kouei-lin,  au  N  du  Kouang-si  :  Tun  à  la  limite  du  Yun- 
nan  et  du  Kouei-tcheou,  Tautre  àl'Bde  cette  province,  et  se  prolongeant 
dans  le  Kouang*si.  Il  en  faudrait  ajouter  au  moins  un  troisième  vers 
le  littoral,  où  affleurent  les  granités  et  les  gneiss.  Sauf  sur  le  nombre 
des  terrasses.  M'  Leclère  est  en  somme  parfaitement  d'accord  avec 
M'  de  Richthofen  :  l'un  et  Tautre  concluent,  dans  toute  cette  Chine  do 
Sud,  à  une  structure  en  gradinn.  Mais  ils  diffèrent  d'opinion  sur  la 
direction  des  fractures.  M*"  de  Richthofen  les  orienterait  plutôt  SW-NE; 
Bl^  Leclère  les  relève  davantage  vers  le  N;  pour  lui,  la  grande  déni* 
vellation  que  traverse  le  Yang-tseu  aux  rapides  d'Iichani:  se.  pour- 
suivrait directement  vers  le  SSW  jusqu'il  la  baie  d'Along.  I^es  recon- 
naissances  géologiques  et  topographiquos  do  l'avenir  permettront  de 
trancher  le  débat.  A  considérer  cependant  la  diroctinn  des  rivièn>s, 
il  spml)lo,  dans  le  bassin  du  Yang-tseu  tout  au  moins,  que  les  acci- 
dents du  roliof  doivent  plutôt  ôtre  considérés  comme  orientés  S\V-NE. 
C'est  ain<i  'j'i  c^'  orientée  la  dépression  occupée  i)ar  le  lac  Touiu'- 
ting,  lo  c(»ms  lufi-ric^ir  de  son  aflluonl  lo  Yuan-kianir  ot  crlui  du 
Yanjr-lsou  du  lac  Tuung-ling  jusqu'au  coude  do  Ilan-k'cou.  ("/osl  ninsi 
éîralomeiU  (jue  s'aligne  la  dépression  du  lac  Fo-yauir.  lo  ctuirs  de  <i<n 
aiflucnt  le  Kia-kiang  cl  celui  du  Yang-tseu  jus(ju  à  ivankin.  Celte 

1.  Les  noms  <le  Sseéciieicti  et  de  Lôczy  ne  peuvent  âlrc  passés  sous  .sUcnfe 
dans  line  élii<lf  -^ur  la  Cliino.  Ils  ont  pluH  que  personne  contribué  à  nous  foin 
roiinaitre  la  f^éolo^ic  de  la  pnrtie  o(Ti<!f>ntnI(^  fl<'  <m>  pny*.  h  son  coiiiacl  avec  le 
Tibet.  (Voir  en  particulier  leur  carte  ;;é(ilo^iqiie  d  ensemble  a  1  :  5000  000.} 

2.  A.  LscLKHR,  Élude  géologique  et  minière  dfx  pt^neet  ehhit^êe»  voitine» 
Tcnkin  (Annales  dea  Mine^.  0*  sori.\  .Vt'uinire^,  XX,  IHOI.p.  40"  '.'•J,  pl.  v-xvi). 

U.  Carte  géologique  d  en^^ciulile  ài  :  ôUOOUOO  du  Yun-nan,  ilu  Kuuei-tcbeoo, 
dn  Kou«ng-9i  et  de  la  pnrtie  septentrionnle  du  Tonkin,  pl.  xui  :  coupe.<<,  pl.  m. 
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hydrographie  si  régulirre  no  pout  rii  *>  qu'une  conséquence  du  relief 
et,  en  dernière  analyse,  de  la  structure  du  sol. 

Comment  les  hautes  régions  du  Tonkin,  au  S  du  Fleuve  Rouge,  se 
raccordent-elles  avec  ces  plateaux,  c'est  ce  qu'il  est  impossible  (VMyi- 
cider  actnellemont.  ï.a  vaille  du  Fleuve  Rouge  correspond  à  une  luille  ; 
mais  tjue  représentent,  plus  au  S,  les  plateau v  du  Tran-ninh?  On 
a  retrouvé  dans  la  haute  Rivière  Noire  el.  au  S  de  eetle  rivière,  dans 
les  Sib'bung-panna ,  des  calcaires  entaillés  et  ib-roupés  aux  lornii-s 
bizarres,  analogues  à  eeux  (|ui  se  rencontrent  au  Yun-iian,  au  Kouei- 
Icheou,  dans  les  provinces  septentrionales  du  Tonkiii.  et,  au  niveau 
(Ih  la  mer,  dans  la  baie  d'Along.  Dans  tous  les  cas.  les  plateaux 
Tran-niub  ne  paraissent  pus  api)arteuir  à  la  zone  plissée,  serrée  entre 
le  Yuu-naii  et  la  limite  orientale  du  Tibet,  qui  pénètre  par  le  N  en 
Indo-Chine,  et  se  poursuit  tiaiis  la  Péninsule  malaise  et  en  Indonésie. 

11  y  a  donc  vraiment  sur  toute  cette  bordure  du  continent  asiatique 
une  réelle  unité  de  structure,  se  résumant  en  une  série  de  gradins  \tM 
oii  Ton  monte  plus  lentement  et  pins  irrégulièrement  vers  le  S,  plus 
brusquement  vers  le  N,  vers  les  hautes  terres  de  rintérieur,  gradins 
relevés  le  pins  souvent  du  cdté  de  TE,  même  jusqu'à  former  de  véri* 
tables  chaînes,  mais  séparés  par  des  cassures  ou  des  flexures  qui  sont 
le  trait  dominant  de  cette  partie  dn  continent. 

II 

Cette  disposition  se  retrouve-t-ellc  dons  le  dessin  des  côtes?  Ici,  la 
succession  des  arcs  est  évidente.  Richthofen  distingue  tout  d'alxu-d, 
au  S,  l'arc  annamite,  du  cap  Saint-Jacques  au  N  de  l'Annam,  à  Vinh.  Il 
fait  remarquer  que  cet  arc.  dans  sa  partie  méridionale,  est  indépendant 
de  la  direction  des  plis.  Du  cap  Saint-Jacques  aux  environs  du  cap 
Varella,  la  côte  est  en  effel  rocheuse  et  accidentée,  tandis  (|u'au  N 
elle  est  rectiligne,  et  parait  d'accord  avec  la  direction  des  plissements. 
Ed.  Suess  distinguo  sur  cotte  côte  la  Cordillère  do  l'Annam,  qu'il  rat- 
tacherait au  iaiscpan  de  plis  pénétrant  eu  ::erbe  dans  la  jxMi insuie, 
pour  s'y  épanouir  librement.  Mais,  sur  ces  questions.  la  lumière  est 
loin  d'i^fre  faite:  on  l'a  déjà  vu,  notre  connaissance  géologique  de 
rindo -('Jiine  n'est  pas  assez  avancée. 

Un  second  arc,  l'arc  cliinois,  s'étend,  d'après  Richthofen.  du  golfe 
du  Tonkin  à  renibouchure  du  Yanu-tseu.  Coninio  la  jjarlie  uiériflio- 
nale  dt;  la  côte  annaniile,  la  côte  de  la  Chine  du  Sud  est  très  découpée, 
toute  parsemée  d'Iles.  Ces  irrégularités  s'e\pli(pieraient  par  la 
brusque  interruption  des  plis  siniens,  dirigés  SW-NK,  c'est-à-dire  par 
une  fracture.  Dans  cette  hypothèse,  la  péninsule  de  Lei-lcheou  et 
l'île  d'Hai*>nan  seraient  des  parties  non  effondrées  du  socle  primitif. 
Le  centre  d*Hai-nan  est,  en  effet,  constitué  par  des  granités  el  des 
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schistes,  mais  Tétode  géologique  de  cette  lie  et  de  la  péninsule  voU 
sine  reste  à  faire. 

Au  delà  de  Ghanghai,  le  dessin  régulier  de  la  côte  s'interrompt  par 
la  pénétration  de  la  mer  jusque  dans  le  golfe  du  Tche-li.  Richthofen 
remarque  cepondant  qu'en  prolongeant  avec  1p  même  ra> on  de  cour- 
bure Tare  dessiné  par  la  côte  orientale  de  Corée,  on  aboutirait  près 
de  Changhai.  Il  admet  ici  l'existence  d'un  nouveau  feston,  dont  b 
partie  méridionale  serait  masquée  par  la  mer.  En  réalité,  si  Ton  consi- 
dère les  deux  archipels  japonais  de  Tsou-ehima  et  de  Goto-chimsi 
comme  le  prolonpoinmf  de  la  côte  de  Corée,  ce  qui  paraît  incontrs- 
talil»',  au  moins  pour  h  [u-^mier,  le  rayon  do  cnurhurc  devrait  ("trp 
aiii:i!i  iitf,  pt  Ip  raccordement  se  ferait  bien  au  S  de  Changhai  ;  ruais 
les  raisons  géométriques  ne  sont  pas  ici  de  mise.  I,a  côte  orientale 
de  Corée,  qui  s'é|èv<*  jnsqn'fi  1  500  m.  et  2  000  m.,  est  réirnb>re  et 
sans  lies.  EIIp  sciait,  d'après  B.  Kotô,  le  résultat  d'une  importante 
tVacLure,  lu  direction  générale  des  plis  pu  Cf)n'p  restant  toujours  la 
direction  sinienne  SW-NE'.  Toute  la  partie  méridiunalti  de  la  pénin- 
sule serait  seulement  hachée  de  failles.  L'élude  qu'a  faite  Richthofen 
des  deux  péninsules  du  Chan-tong  et  du  Liuo-toni,'  a  montré,  pn 
effet,  que  les  directions  SW  NE  régnaient  en  maîtresses  dans  ces 
deux  péninsules. 

Un  nouvel  arc,  Tare  toungouse,  débute  à  Gen-san  et  se  poursuit  le 
long  de  la  côte  rectiligne  et  inhospitalière  de  la  province  russe  de 
FAmour  jusqu'à  l'embouchure  de  ce  fleuve,  interrompu  toutefois 
au  S  par  une  échancrure  dans  la  baie  de  Pierre-le-6rand.  De  cette  baie 
jusqu'à  Tembouchure  de  TAmour,  cette  cdte  est  bordée  par  la  haute 
chaîne  du  Sikhota-alin.  D'après  D.  Ivanov,  à  qui  Ton  doit  une  bonne 
étude  de  cette  région,  le  Sikhola-alin,  en  grande  partie  constitué  par 
des  roches  archéennes,  se  compose  d'une  série  de  chaînons  réguîîè* 
rement  alignés  suivant  la  direction  de  la  côte*.  Il  faut  remarquer  que 
des  roches  éruplives,  indice  d'une  fracture,  bordent  le  rivage  sur 
prés  de  six  degrés.  Là  o(i  la  côte  s'échancre,  les  plis  arrivent  transver- 
salement à  la  mer;  des  promontoires  et  des  golfes  apparaissent  :  c'est 
sur  le  bord  de  l'un  d'eux  que  se  trouve  Vladivostok. 

Au  delà  de  l'arc  toungouse,  Riehthofen  distingue  encore  ce  qu'il 
appelle  le  double  are  des  Stanovoï.  Des  îles  Chantar  à  la  base  de  la 
péninsule  du  Kanitchalka  les  bords  de  la  mer  d'Okliotsk  suivent  en 
ellet  deux  directions  difl'érentes  ;  au  S,  celle  de  la  chaiue  de  TAldafi, 

1.  n.  K<iTÛ.  .!*(  ii/i)f/r(i/'/iiral  S/u'lcIi  of  Korfti  [J.  Collège  of  Se,  Imp.Vnlt. 
Tokyo,  XIX,  iy03^.  Cu  travail  est  analysé  et  en  partie  traduit  par  Houbs,  quiefl 
reproduit  la  carte.  Voir  également  A.  d»G.^  XIII*  Bibliographie  I9ns,  w  (î!3. 

2.  D.  V.  IvAMiv,  Erplûtalions gévloffif/ues  etminières  lelongdu  Chemin  deferif 

Sihérie.  XVl,  1S;>H  lA.  i/r  C.  fîihVroçira jJiie  de  jS'Jis,  n'  510).  La  carte  «tt  repio- 
àxxiin  iluiià  htEà^,  111,  p.  113.  Voir  puur  celle  région  ;  SyKSs,  p.  171-175. 
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auN,  celle  d'une  autre  chaîne  qui  porte  généralement  sur  les  cartes  le 
nom  de  Stano?ol.  Comment  ces  chaînes  se  raccordent-elles  avec  celles 

qui  se  poursiiivent  plus  au  s,  c'est  un  prublème  encore  imparfai- 
tement élucide.  Conformément  aux  idées  qu'il  avait  autrefois  expri- 
mées, Kropotkin  a  représenté  sur  un  croquis  récent  les  Slanovoï 
commp  étant  la  continuation  vers  le  N  du  Grand  Khingan,  et  l'Aldan 
du  Petit  Khingan'.  Il  distingue,  dans  cette  partie  de  l'Asie,  une  pre- 
mière haute  terrasse,  celle  de  la  Transbaïkalie,  limitée  à  l'E  par  le 
Grand  Khingan,  puis  une  second»',  enlrn  les  deux  Khingan,  corres- 
pondant à  la  Manit  hourie  et  à  son  }jrolongcment  au  N  de  l'Amour, 
une  troisitinr  onlin,  au  delà  du  Petit  Khingan.  celle  ûo  la  valice  de 
rUussouri  et  du  bas  Amour.  Il  y  a  certainement  dans  (  otte  concei'tinn. 
—  qui  s'accorde  d'ailleurs  parfaili  inent  avec  l  liypothèse  d'effondir- 
ments  par  paliers  sucetssils  —  quelque  chose  de  trop  schrnialique. 
Kii  réalili',  nous  l'avons  vu,  on  ne  sait  pas  comnient  se  teiimn*'  au  N 
le  Grand  KiiiHç'aii.  dont  la  direction  u"est  pas  la  même  (jue  celle  des 
croupes  de  la  Transbaïkalie.  Très  rapidement,  à  l'E  du  Grand  Khingan 
les  alignements  SW-NE  se  manileslent  de  nouveau  dans  l'orographie, 
et  c'est  ainsi  que  s  orienle  à  peu  près  l'Aldan,  qui  tombe  assez  brus- 
quement d'une  hauteur  de  1 300  m.  dans  la  mer  d'Okhotsk.  Vers  le  S 
seulement  l'Aldan  se  détourne  à  l'W^. 

Et  c'est  encore  SW-NE,  mais  en  se  rapprochant  davantage,  vers  le 
N,  de  la  direction  méridienne  que  s'alignent,  sur  le  rebord  oriental  de 
la  plaine  de  Mantchourie,  ces  montagnes  qu'on  appelle  Petit  Khingan, 
ou  Daottsé-alin,  au  S  de  TÂmour»  monts  Bouréia,  au  N.  Le  Petit 
Khingan  ne  se  prolonge  pas  très  loin  au  S  de  l'Amour.  11  fait  plarc,  à 
TE,  aux  chaînes  orientales  de  la  Mantchourie,  alignées  toiyoars  S\V> 
NE.  Cette  région  a  été  étudiée  en  1896-98  par  le  {m^ologuo  russe 
E.  Anrrl,  qui  vient  d'en  donner  une  description'.  Rlii*  se  compost* 
d'une  série  de  chaînes,  mal  indivitlualisérs  au  contre,  qni  sYlèviMilâ 
t)()0  m.  du  côfi'  rie  la  plaine,  à  plus  de  '2  000  m.  verï»  la  mer.  Klh's  se 
iallach(>nt  au  NE  à  ctdles  du  Sikhota-alin,  en  traversant  en  biais  les 
vallées  de  iOussouri  et  du  bas  Amour,  qui  ne  sont  pas,  comme  on  le 
croit  généralement,  des  vallées  longitudinales.  Au  SW»  elles  se  pro- 

I.  Prince  P.  KRoroTKUN,  The  Orography  of  Asia  ,G.  Journ..  XXllI.  I90Î. 
p.  176*207,  331-361  :  OrograpBieal  Map  of  Asia  1  :  30000000,  Orographical  Map  of 

ticistero  Siberia  Tni  part»  of  Mongolia  and  Mant  huna  1  :  "  'lOO  ffOO).  A  paru  en  fran- 
çais éûuâ  le  titre  :  Oro^rup/ue  de  la  liberté,  prcctidée  d  une  lut rcductut;}  et  d  un. 
aperç  u  de  l'orojrcpMe  de  VAsie  {Université  noutielle.  Institut  Qéojraphi,,ue  Ue 
Bruxelles,  n'  J ,  Brtixelles.  1904.  in-S,  120  p. 
■2.  Sur  lAlftin.  voir  Srt?*,  III,  p.  l.'."-160. 

.1.  E.  AxEHT,  PoutéchesiiHe  po  Man'trhjoiirii  [Voyage  en  Mnndchonri**"  i7.n/>i\ki 
/.  R.  G.  O.fMim,  Soc.  Jmp.  R.  de  Géog.  Sect.  Géo^.  générale,  t.  XXXV.  190  i,  in-H, 

+  VII  -r  •'^♦^♦^  V-  '1^''*'^  -  '*artc.-  .1  1  :  840  000.  l'une  nro?nphif(UC.  Tiiutrc  •îi'ul'tL'iqn»'. 
Ctimpte  rendu  par  J.  Ulmker,  'leoloyie  de  la  Maiidrhuuiie  \^Lu  Géographie,  XI, 
l!)û5,  p.  8SI-S23).  Voir  aua>»i&t«»s,  Itl,  p.  166<i71. 
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longent  dans  la  péninsule  du  Liao-tong.  Toutes  ces  montagnes  sont 
presque  exclusivement  constituées  pur  des  roches  anciennes»  avec  de 
nombreuses  coulées  éruptives.  Le  Pei-chan,  qui  se  dresse  à  S  600  m. 
sur  la  frontière  de  la  Corée,  au  voisinage  des  sources  du  Soungari,  da 
Yalou  et  du  Toumen»  est  un  sommet  volcanique.  On  y  a  signalé  on 
lac  de  cratère.  Anert  attribue  une  grande  importance  aux  dislocatioi» 
et  aux  fractures  dans  la  structure  de  cette  région.  C'est  aussi  Topinion 
de  Choinoky,  qui  considère  la  péninsule  du  Liao-tong  comme  Iîmité<> 
il  r\V  par  xmr  faillr  <r  prolongeant  à  l'intérieur  jusqu'au  delà  de 
Girin*.  Le  long  de  celte  faille  les  manifestations  éruptives  sont  nom- 
breuses :  la  rouie  de  Girin  à  Moukden  suit  le  bord  d'un  plateau 
tique.  Une  autre  faille  sert  de  limite  à  TE  aux  montagnes  du  Tche-li 
septentrional  et  détermine  la  direction  de  la  côte  versCban-hai-kouan. 
Elle  vionrlrait  rpjoindro  la  première  dans  la  réfrion  de  Girin.  Choinoky 
en  indique  sur  son  croquis  une  troisième  qui  correspondrail  h  la  côtP 
occidentale  du  Chan-ton^'  se  poursuivrait  à  la  limite  de  !:i  Manl- 
chourie  et  de  la  Cun-e  dans  Ips  vallées  du  Valou  el  du  Toumeu;  c'est 
sur  le  bord  de  celle  dernière  que  s'élèv^rail  le  Pei-chan. 

Le  Petit  Khin'ran  est  traversé  par  l'Amour  en  aval  de  Pachko\*a.  H 
est  constitut-  par  des  ^mi*'i>n.  des  granitci»,  dos  roches  primaires,  avrc 
épanrhemenls  de  basaltes  a  I  entrée  même  de  la  ^nrge.  Au  delà,  !•> 
différents  align»  iiienfs  de  cette  niéiue  chaîne  peuvent  se  poursuivre 
jusqu  aux  iles  Chanlar,  dans  la  mer  d'Okhotsk-. 
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La  série  d'arcs  qui  constituent  les  guirlandes  lillorules  est  d'on 
dessin  encore  plus  net.  Au  voisinage  de  la  mer  d'Okhotsk,  un  premier 
alignement  nous  est  fourni  par  la  longue  lie  de  Sakhalin,  formée  «  de 
bandes  schisteuses  paléozolques  ou  même  antérieures,  au-dessiu 
desquelles  la  série  des  couches  commence  avec  le  Cénomanien  ou  le 
Sénonien  inférieur  »  Dans  Tanalysc  qu'il  a  donnée  de  la  structure 
de  cette  tle,  Ed.  Suess  a  parfaitement  montré  comment  les  chaînes 
qui  en  constituent  l'ossature  appartiennent  à  des  zones  différentes, 
dont  les  plus  orientales,  celles  qui  se  terminent  au  cap  Patience  et  an 
cap  d'Aniva,  ne  se  prolongent  pas  davantage  vers  TE  et  semblent 
converger  au  X,  en  prenant  même  tout  à  fait  au  N  de  l'Ile  une  direc- 
tion SË-iNW,  presque  E-W,  qui  se  retrouve  sur  la  cote  au  N  de  rem* 

1 .  El  G.  vnx  Chol:<()KY,  Kurze  Zitxammenfasmng  der  Kusenschaftttchen  Erggbmm 
niei>i*r  Firi>r  m  China  und  in  drr  Maiidschurei  in  den  Jahren  fS96'IS9S  {VerhandL 

Ces.  Erdk.  Berlin,  XXM.  1^09.  p.  2i>l«i6l].  Analysé  et  traduit  eo  |»artîe  par  Hoiis- 
Voir  également  6vu6,  III.  p.  169. 
â.  ScB&»,  111,  p.  I60>166. 

3.  Sles!%,  III,  p.  n9.  ^'oir  frtnt  lo  paragraphe  «ur  Hokkaido  et  Bakhalin,  p.  I7S* 
18S,  et  particulièrement  la  carte  p.  181. 
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bouchure  de  rAmoiur,  et  qu*0D  peat  rapprocher  également  de  Fin- 
flexioQ  vers  TW  de  la  partie  méridionale  de  TAIdan.  Il  y  aurait  donc 
là  comme  une  attache  des  arcs  insulaires  au  bord  du  continent.  II  est 
remarquable  qu*aucun  accident  volcanique  n'ait  été  signalO  àSakhalin. 

Le  prolongement  de  la  zone  la  plus  occidentale  de  Sakhalin,  cor* 
respondant  à  la  chaîne  principale  de  Tile,  dans  la  partie  centrale  de 
Yézo  ou  Hokkaido  parait  probable.  Constituée  par  des  schistes  anciens 
et  des  terrains  paléozoïques,  la  chaîne  centrale  de  Hokkaido  corres- 
pond à  peu  près  à  Tune  des  diap^onalps  de  rptte  îlr,  dn  rap  Yeriino  au 
S  à  l'E  du  cap  Soya  -.wi  N.  Ce  (h-rnier  apparlienl  à  une  zone  cré- 
tacée plus  intérieure  qui  traverse  également  Hokkaido  en  diagonale, 
parallèlement  à  la  première.  Le  centre  dr  la  rliauie  principale  est 
occupé  par  !<•  puissant  volcan  de  rOptatfsiuké  ,1  H80  m.),  qu'on  peut 
regarder  couiuie  le  terminus  occidental  de  l'arc  volcanique  des 
Kouriles  *. 

Cet  arc  des  Kouriles  est  un  des  aliprnements  volcaniques  les  plus 
remarquables  qui  existent  à  la  surface  du  globe.  On  n'y  a  signalé  jus- 
qu'à présent  ni  roches  anciennes  ni  terrains  sédimentaires.  Rein  n'y 
compte  pas  moins  de  36  volcans,  dont  t8  seraient  en  activité.  Ils  sont 
disposés  suivant  une  courbe  des  plus  régulières  qui  se  continue  sur 
la  côte  orientale  du  Kamtchatka,  avec  ses  33  volcans  dont  actifs'. 

Les  reconnaissances  de  plus  en  plus  nombreuses  qui  se  poursui- 
vent en  vue  de  l'exécution  de  la  carte  géologique  à  grande  échelle  du 
Japon,  et  qui  ont  permis  déjà  d*en  dresser  une  carte  d'ensemble  à 
t  :  1000000,  ont  conduit  à  rectifier  les  idées  émises  dès  1885  par 
Naumann*  sur  la  structure  des  trois  grandes  lies  de  Hondo,  Si-kok  et 
Kiou-siou,  sans  en  altérer  cependant  les  données  principales.  On  sait 
que  Naumann  croyait  reconnaître  au  Japon  deux  directions  de  plis- 
sements :  Tune,  au  N,  presque  méridienne;  l'autre,  au  S,  WSW-ÊNE. 
Ces  deux  directions  venaient  buter  l'une  contre  l'autre  au  contre  de 

1.  Poui*  tout  ce  qui  eoncfi'nt;  la  gëulugie  du  Jiipuii.  voir  iieuloijtcaL  Map  of  Ihe 
Japanete  Empire  on  Ihe  .vca/«  ofi  :  iOWfOOO.  Compited  ètf  the  Impérial  Geoloffical 
Surceif  of  JafMtn,  1902.  Un  carton  à  1  :*iOOO()00  intliriui;  î,i  dislributii'ii  (1rs  vol- 
c«n.H.  Voir  aussi  le  texte  préparé  puur  accompagner  cette  carte  :  OuHines  of  Ihe 
Gtoloijy  of  Japon...  CompiUd  by  the  officiai»  of  ihe  Impérial  GeologU  al  Surwff  ùf 
Japon,  Depl.  of  A^'rit  ultuic  and  r.omiiirrcf.  Toltyo,  1902,  in-8,  vi  -i  \\.  —  Con- 
sulter également  la  Geoiogteal  Map  uf  Japati  à  1  :  5  000  0ÛO,  qui  accoiiipagne  le 
rapport  du  Magnelie  Smrvey  ofJapan  [Jùurn.  Coll.  of  Se,  Imp.  Univ.  Tokyo,  W\, 
1904,  pl.  xcvni).  Sur  ht  question  du  vulcani^uic.  vuir  b.  Kotô,  The  Scope  of  Ihe 
Vuleanologicat  Stirveij  of  Japan  {Pu/)fi<-.  n"  'J  of  Ihe  Earthquake  Invetligation 
Commillee  in  Foreiyn  Langunrfes.  Toliyii,  1900  ,  cité  par  Uobiu». 

2.  J.  J.  Beix.  Japan^  I.  3**  Aufl.,  1905,  p.  70-72.  l  ne  belle  carte  bypsoinétrique 
de  l'empire  du  Japon  à  1  :  3  000  000  est  jointe  à  l'ouvrape.  —  Stir  la  gëologir  du 
Kamtchatka,  voir  K.  Uocdanowitch,  GeoiogtscUe  Skizze  ton  Kamt.schaika  Vrtei' 
manns  Mitt..  L,  1904.  p.  59-221  paesim,  caftes  topographique  et  géologique  & 
I  :  Hiii  000.       V  . 

Oa  en  trouvera  un  résumé  par  Emm.  de  Marceuif.  {Annuaire  géologique  uni- 
vertel  de  Oagixcoort,  Cmuu  et  0om'UXÉ,  V,  1688,  p.  87! -818). 
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lîondo,  où  (In  grandes  fractures  transversales  s'étaient  produites,  ay  uil 
déterminé  reiloïKlroinent  d'une  fosse,  —  la  fa^sn  magna  deNauuiann,- 
sur  les  bords  et  au  ceulie  de  laquelle  >'»'taieiit  édifiés  des  vulL•an^. 
et  notamment  le  plus  élevé  el  le  plus  célùljre  des  vulcan»  du  Jijpon. 
le  Fuji-san,  plus  connu  sous  le  nom  de  Fuji-yama  (3  778  m.^.  Au  soi- 
siua-u  de  la  fosse,  les  plis  étaient  déviés  de  leur  diiection  premièr»' 
el  s'infléchissaient  parallèlement  à  elle.  En  réalité,  la  partie  N  de 
Hondo  est  formée  d'un  certain  uumbrc  de  zuuc»  alignées  NW-SE, 
transverses  pai'  conséquent  à  la  direction  générale  de  Tile,  el  sensi- 
blement parallèles  aux  zones  centrales  de  Hokkaido.  Le  massif  paléo- 
zoïque  de  Kitakami,  qui  plonge  dans  la  mer  son  bord  très  décoapét 
n'appartient  pas  à  la  même  zone  de  plissements  que  celui  d^Abon* 
kouma,  situé  en  retrait  plus  au  S,  et  enveloppé,  vers  la  mer,  de  te^ 
rasses  tertiaires.  La  direction  actuelle  du  Nord  de  Hondo  est  doDC  le 
résultat  de  fractures  dirigées  à  peu  près  suivant  1c  méridien  et  obli- 
ques par  rapport  aux  directions  de  plissements.  Ce  c|ui  a  pu  faire  illa- 
don,  c^esl  Talignement  des  sommets  volcaniques  dans  cette  partie  de 
rtle.  Non  pas  riu*ils  soient  tous  situés  sur  son  axe  comme  rivate-sas 
(2070  m.),  le  Komaga-take  (1657  m.),  le  Zao-san  (1961  m.),  le  Ban- 
dai-san  ( i  iSiO  m.),  le  Chirane-san  (2  288  m.);  d'autres  grands  cône^, 
comme  l'ivaki-san  (1  588  m.),  le  Chiokai-san  (2  128  m.),  sélèveot 
près  de  la  rôle  occidentale,  sur  le  bord  de  fosses  d'efîondrement.  El 
c'est  autour  de  fosses  d'etfondrement  analogues,  mais  dans  lesquelles 
la  mer  a  pénétré,  que  se  dressent  le  Kamafuse-san  (784  m,),  auNde 
la  baie  d'Avomori.  et  an  »lelà  du  détroit  de  Tsougarou  les  volcans  de 
lii  péninsule  frOchima,  partie  lerminale  de  Uokkaîdo,  qui  est  en 
réalité  le  pioUui^i'inont  de  Hondo  vers  h'  N. 

Il  (»sl  Ir-  s  reni:ii  i|ii;ilt!e  je  grand  aliguemeni  volcanique  trans- 
versal de  lloiido  crun'sjx.iidanl  à  la  foxm  utagiw  (Aiu.i^i-san,  \  ^^^(^  m., 
Fuji-san.  :i778  m.,  Vatsuga-lake.  29;{S  m.,  Asama-yania.  ^  :sO  m., 
Cliiiane-san,  2288  m.,  Yake-yariia.  2  !  Il)  m.,  Tale-yama,  2  m 
coiilinne  dans  le  Facifiqii.'  par  l  aicliipel  de  Chi-clii-to  el.  In  s  Inin 
vers  le  S,  par  celui  des  liouin.  Ed.  Suess  y  voit  l'amorce  d  uat 
Cordillère  analogue  à  celle  des  Riou-kiou  ou  des  Antilles'. 

Dans  la  partie  méridionale  do  Ilondo,  la  direction  des  j>lis>t'ni.  nU 
s'accorde  au  contraire  avec  celle  des  côtes,  il  faut  toutefois  d^^tlngue^ 
dans  cette  région  deux  zones  distinctes  dont  le  contact  .s  .  lal.lit 
bord  S  de  la  mer  intérieure  :  au  .\,  correspondani  à  la  péninsule  ter- 
minale de  Hondo»  une  zone  de  gneiss  et  de  roches  paleozoïques  avec 
de  nombreuses  intrusions  de  granités  el  des  volcans  sur  le  rivage  sep 
tentrional,  au  S.  dans  la  péninsule  do  Kii  el  IHle  de  Si-kok  uno  spci.ndp 

i.  Voir  S.  Yo.NHiWAju,  Oeolagicnl  Atjf  of  Ihe  0<,asfiuai-a  Croup  Bonin  hlandt 
an  iHdicaled  b;t  tlw  œeuirence  of  XuinmuliU's  ^«Jeol.  May.,  N.  S.,  Dccade  iv,  IX, 
1902,  p.  carte*  «ch^atiquefl). 
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iHUMie  paléozolque  flanquée  de  couches  secondaires.  Richthofen  voit 
dans  cette  seconde  zone  un  ftvgmenl  du  plateau  méridional  de  la 
Chine,  dont  les  directions  maîtresses  SW-NE  auraient  été  déviées  vers 
TË  par  In  poussée  de  la  zone  septentrionale*  Celle-ci  serait  le  prolon- 
gement du  Tâin-ling-chan.  Les  bandes  parallèles  de  Yézo  et  du  N  de 
Hondo  apparlii'ndraient  au  contraire  à  un  autre  bloc  continental  plissé 
transversalement  par  rapport  au  premior.  On  relrouverait  donc  là  ces 
anciennes  directions  SE-.\\V  (jui  se  nianifeslent,  comme  nous  l'avons 
vu,  à  r\V  du  Chan-long.  Notons  enlin  que  l'arc  méri(Î!»»nn!  flu  Japon 
tourne  sa  concavité,  d'ailleurs  à  très  grand  rayon  de  courbure,  vers 
le  Paciliijiie. 

Le  proiongementdes  deux  zones  méridionales  de  ilondo  se  retrouve 
dan?.  Kiou-siou.  La  structure  de  la  partie  occidentale  de  cette  île,  dans 
le  «  triangle  de  Nagasaki  »,  est  encore  mai  cuiiuLie,  et  ce  qui  la  carac- 
térise surtout,  c'est  qu'un  nouvel  arc  volcanique  s'y  attache,  celui  des 
Riou-kiou,  dont  les  volcans  Aso  (1690  m.),  Kirichima  (1  762  m.),  Sa- 
kora  (1 143  m.)  marquent  le  commencement.  Cet  archipel  des  Riou- 
kion  se  compose  de  plusieurs  bandes  longitudinales  :  au  large  les 
formations  tertiaires,  au  centre  un  axe  granitique,  à  Tintérieur  les 
lies  volcaniques  qui  sont  les  plus  petites  en  dimension  (li  volcans 
dont  3  actifs).  L'analogie  de  structure  avec  les  Petites  Antilles  est  évi- 
dente. La  fracture  que  jalonnent  ces  volcans  paratts'dtre  continuée  sur 
le  bord  occidental  deKiou-siou,  dont  les  volcans  (Unzen-dake,  1438  m. , 
Kftimon-dake,  937  m.)  pourraient  aussi  bieci  que  ceux  de  Tintérieur 
être  considérés  comme  appartenant  à  Tare  des  Riou-kiou'. 

A  son  tour  l'arc  des  lUon-kiou  vient  s'attacher  au  N  de  Formose. 
Il  y  a  là  encore,  à  l'extrémité  septentrionale  de  l'Ile,  un  groupe  de 
volcans  actifs,  ceux  du  Taitoa  (654  m.)  ;  dans  sa  partie  N,  la  chaîne 
principale  subit  une  déviation  vers  TE.  Au  large  d'ailleurs  les  lies 
Kva-cho  (Samasana)  et  Koti>-cho  (Botel-tobapro)  sont  également  for- 
mées de  roches  «'ruptives,  et  constituent  l'amorce  d'un  nouvel  arc  qui 
se  continuerait  dans  le  N  de  Luvon.  Notons  enfin  que  l'archipel  des 
Pescadores,  à  l'W  de  Formose,  est  tout  entier  basaltique. 

Tel  est  le  de«sin  général  de  la  structure  de  l'Asie  Orientale.  A  coup 
sùr,  les  études  géologi(iues  de  détail  y  api)i)rleront  bien  des  retouches  : 
il  est  peu  probable  que  les  traits  généraux  en  doivent  être  modilics. 
Constitution  et  accidents  géologiques,  relief,  dessin  des  cotes,  dispo- 
sition des  archipels,  présence  si  souvent  constatée  de  roches  éruptives 
et,  plus  encore,  sur  le  bord  extérieur,  de  nombreux  volcans  dont  beau- 

l.  Sdf  la  structure  de  Tare  des  Rioo^kiou,  voir  les  mémoirea  de  S.  Yoskiwama, 
analysés  par  G.  Impaorol  (il.  iU  G.,  XI*  Bibîwgrttpki^  1901  ^  n*  556). 
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ooap  sont  encore  actifs,  —  tout  conduit  nâtnrellement  à  cette  idéeqoe 
ce  vieux  continent  plissé,  qui  n'a  pas  subi  dlnvasion  marine  depuis 
I*Infralias,  dont  la  partie  insulaire  actuelle  et  à  peine  le  bord  septcft' 
trional,  sur  les  rivages  de  la  mer  d'Okhotsk,  ont  été  baignés  parla 
nuTS  secondaires,  a  surtout  été  affecté  depuis  les  grands  plissemeoli 
de  l'époque  primaire  par  des  dislocations  ayant  entraîné  des  elTondre- 
ments  par  paliers  successifs.  iNon  pas  que  ces  paliers  soient  restés 
horizontaux  :  il  en  est  qui  sont  relevés  vers  TE;  non  pas  qu'ils  ne 
puissent  former  sur  leur  bordure  de  véritables  chaînes;  mais  les 
fraplure"^  avec  alTaissemonls  vers  l'K  dpmoureiil  le  trait  principal  de 
cette  structure.  M'  de  Richlliofen  voudrait  expliquer  la^disposilion 
en  ares  des  lif^nes  de  relief  par  l'influence  de  deux  poussées,  l'un* 
dirigée  suivant  les  niêridions,  l'autre  suivant  les  parallèles,  dont  la 
résultante  serait  précisément  une  courbe.  Il  reconnaîl  d'ailleurs  lui* 
même  que  cetl»'  explication  convient  surtout  aux  arcs  conliuenlaux. 
En  réalité,  il  esl  lneu  diflicile,  dans  l'état  actuel  des  connaissances,  et 
peut-être  serail-il  imprudent,  quand  il  .'s  agit  d'une  aussi  vaste  n-fiiyu 
du  globe,  d'envelopper  dans  une  lormule  trop  rigide  l'explication  de  sa 
structure.  M'  Ed.  Suess  insiste  seulement  sur  l'importance  des  cas- 
sures et  des  flexures  el  sur  la  tendance  cnrvigéne  des  accidents  qui  se 
sont  succédé  autour  de  ce  «  bouclier  sibérien'  »,  l'un  des  plus  vicw 
noyaux  de  consolidation  de  l'écorce  terrestre.  Tout  deux,  au  fond, 
paraissent  d*accord  pour  reconnaître  dans  ces  poussées  lefifet  du  ré- 
trécissement du  globe,  se  traduisant  généralement  par  des  fractures 
dans  les  parties  plus  résistantes,  créant  ailleurs  de  véritables  cbalnes, 
comme  celles  dont  les  guirlandes  insulaires  nous  révèlent  Texistence. 

L.  Galijois. 

t.  I/cxprpf!sion  esl  de  M'  de  Lapp.\rsxt,  qui  compare  cette  ancienne  ferre  an 
bouclier  ballufue  et  au  bouclier  canadien  {Le»  grands  traits  du  continent  asiaii^iie, 
ttaprèi  M*  Ei>.  Subss,  dans  AnnaUa  de  Giograj^,  XI,  1901,  p.  VSS).  —  Voir  •«ni 
L.  UK  I.ArxAY,  La  Science  géologique  (Paris,  Librairie  Armand  ('olin,  190:i  ,pLi: 
carte  générale  des  zones  de  plissement  terrestre  dans  l'hémisphère  boréal. 
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LE  TREMBLEMENT  DE  TERRE  DU  PENDJAB 

LE  4  AVRIL  1905 

La  presse  périodique  anglaise  nous  a  donné,  pendant  la  première 
quinzaine  d'aTril,  de  nombreux  détails  sorlaeatastroplieséisniiqut  i|ui 
vient  de  désoler  le  Pendjab,  au  Sud  et  au  Sud-Bst  du  Cachemire,  dans 
une  région  de  l'Inde  qui  n'est  pas  généralement  réputée  par  ses  trem- 
blements de  terre,  comme  cette  dernière  contrée,  et  surtout  comme 
l'Assam,  dont  le  désastre  du  - 19  juin  1897  figure  au  nombre  des  plus 
terribles  séismes  mentionnés  par  Thistoire.  Il  ne  saurait  être  ici 
question  d'épiloguer  sur  un  événement  dont  les  détails  circonstanciés 
ne  seront  pus  scientifiquement  connus  de  longtemps,  tant  que  le 
Geotogical  Sunrey  of  India  n'en  aura  pas  fait  entreprendre  l'étude, 
tâche  qu'on  peut  être  certain  de  lui  voir  assumer,  comme  il  l'a  fait 
poar  le  tremblement  de  terre  de  l'Assam^  Mais  il  est  possible  de 
donner,  à  propos  de  la  région  qui  vient  d'être  si  durement  (éprouvée, 
des  indications  sur  les  causes  géologiques  probables  de  son  instabilité. 

Si  l*on  en  croit  les  dépôcbes,  la  contrée  ravagée  s'étendrait  d'Agra 
à  Srinagar,  de  la  région  du  Gange  à  celle  de  l'Indus,  avec  niaximum 
de  dégâts  au  Nord-Est  de  Lahore  et  au  Sud  du  Chamba,  c'est-à-dire 
dans  k  district  do  Jalandhar.  Les  victimes  paraissent  avoir  été  nom- 
breuses :  200  à  Sulfanpur,  400  à  Dharmsaîa.  1  UOO  à  Kan^ra.  do  300 
à  3  000  (1)  à  Palampur;  l'exagération  sf  manifeste  d'elle-même  pour 
cette  dernière  localité,  et  il  m  est  souvent  ainsi.  L:\  secousse,  rcs- 
«entie  jusqu'à  Calcutta  et  Bombay,  s'est  propagée  en  Europe,  où  les 
séi.sniographes  de  Birmingham  et  de  l'île  de  Wit^hl  i  ont  accusée.  Celte 
observation  témoigne  d'un  séisme  fort  important,  mais  vraisemblable- 
ment bien  au  dessous  de  la  violence  de  celui  de  l'Assam  mentionné 
plus  haut.  Cest  tout  ce  qnOu  p»  nf  en  dire  actuellement,  elle  foyer 
d'ébranlement,  peut-être  Kangia  ou  l'alampur.  reste  d'autant  plus 
indéterminé  f(ue  la  contrée  montagneuse  du  Nord  est  {leu  habitée. 

Cette  contrée  n  en  est  pas  à  sa  première  épreuve;  on  peut  en  être 
certain,  n'en  connût-on  pas  d'autre,  car  les  conditions  séismiques 
d'un  pays  sont  remarquables  par  leur  pérennité.  Pline  a  dit  :  là  oh  il 
a  irmbté,  U  tremblera.  Retournant  son  vieil  adage,  la  séismologie 
moderne,  forte  de  l'expérience  des  siècles  et  de  l'observation,  dit  à  son 
tour  :  là  oà  t7  iren^h,  il  a  tremblé.  C'est  ainsi  que  le  «5  juillet  il 
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y  eut  de  nombreuses  vîcUmes  &  Shahjahaïuibad,  mainteiuDt  DelliûH 
qu'en  septembre  i8S7,  le  fort  de  Kolîtaran  près  de  Lahore  foi  dé- 
truit, avec  un  millier  de  victimes  aux  environs;  des  éboulementslnr- 
rérent  à  ce  point  le  cours  de  la  rivière  Ravi  que  de  graves  iaondt- 
tiens  s*ensuivirent.  Si  Ton  ne  tient  pas  compte  des  tremblements  de 
terre  simplement  sévères,  capables  seulement  âe  produire  quelipies 
rares  dégâts,  le  plus  souvent  attribuables  aux  pires  méthodes  de  con- 
struction et  à  Tassietle  défectueuse  des  édifices,  on  n*a  plus  èciln 
que  le  tremblement  de  terre  de  juin  1764,  qui  ravagea  les  bords  dn 
Gange,  sans  qu*on  sache  exactement  où.  Gela  réduit  à  trois  le  noai]m 
de  séismes  vraiment  redoutables  que  l'un  connaisse  pour  la  contrée; 
elle  se  place  ainsi  au  bas  de  l'échelle  des  régions  séismiquet. 

Tout  autour,  la  séismicité  ne  parait  point  atteindre  non  plusl'ei- 
tréme  degré  qu'elle  présente  dans  l'Assam,  tout  en  étant  d'ailleurs 
assez  forte.  Khatmandu  a  été  assez  éprouvée  le  26  août  1833;  le  Ku 
maon  et  lo  Cliamba  sont  nstablps,  beaucoup  moins  pourtant  que  l»" 
Cacliemiro,  ainsi  ((u'on  lémoip-nfnt  les  événements  du  t)  juin  tRîî^  et 
du  M\  nvdi  1K85.  Le  19  juin  IHU^J,  tout  l'Himalaya  fnl  ('branlé  de  Siinla 
au  Chitral.  Le  séisme  du  16  juin  1842  fut  destructeur  à  Jalalabad  e( 
s'étendit  sur  HHi  000  milb's  carrés. 

De  toute  l  lude  seplenlrioaale,  toujours  i«  >4'i  v;iii(  l'Assam.  * 
maintenant  le  delta  de  l'Indus,  le  Sind,  (jui  ressent  les  chocs  le? 
plus  redoutables,  le  petit  foyer  fTcln  uilement  do  Shahpnret  de  Jaco- 
babad  étant  de  peu  d'importunLe.  Brabmanabad  fut  flHruil  de  fond  en 
comble  au  xi*  siècle,  et  le  port  de  Sommeanee  le  mai  1668.  C'e>[l< 
16  juin  lHi9  que  s'édifia,  en  travers  du  delta,  l'AlIab  Band.  ou  Uigur 
de  Dieu,  lèvre  d'une  faille  du  sol,  qui,  des  années  durant,  reliol 
les  eaux  de  la  Marra,  complètement  barrée  par  une  dénivellation  dr 
vingt  pieds  de  haut  sur  toute  la  largeur  du  Rann  de  Cutch  ;  il  y  eotli 
un  véritable  phénomène  géologique  profond  qui,  laissant  bien  en 
arrière  la  faille  et  le  tremblement  de  terre  de  la  Locride  du 
20  avril  1891,  n*a  plus  eu  d*égal,  du  moins  sous  les  yeux  de  Thomme, 
que  le  séisme  du  28  octobre  189 1  dans  les  provinces  de  Miao  et 
d*Owari  (Japon  central),  accompagné  par  une  énorme  dislocation  ée 
160  km.  de  long,  avec  un  rejet  d'une  vingtaine  de  mètres.  Dans  If 
Sind  encore,  du  19  au  25  avril  1845,  66  secousses,  dont  plusieni» 
destructives,  ébranlèrent  les  environs  de  Lakhpat. 

L'Afghanistan  et  le  Béloutchistan  complètent  à  TOuest  celte  cein- 
ture de  régions  à  tremblements  de  terre. 

Ainsi  donc,  sauf  vers  le  Sud,  c'est-à-dire  le  Deccan,  la  contrée  qui 
vient  d'être  désolée,  ou  mieux  la  grande  plaine  indo-gangé tique,  e>( 
auréolée  de  régions  encore  plus  exposées  :  Assam,  Himalaya  du  Sikkim 
au  Cachemire,  et  Smd,  Gela  s'explique-t-il  en  Tétai  actuel  do  no> 
oonnaissances  séismologiques,  c'est  ce  qu'il  s'agit  de  voir  en  se  basant 
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sur  les  circonstances  connues  de  Thistoire  géologiqoe  de  l'Inde,  — 
puisque  les  tremblements  de  terre  sont»  au  moins  en  général,  des 
phénomènes  tectoniques  et  orogéniques,  ou,  si  Ton  veut,  la  survivance 
atténuée  des  efforts  auxquels  la  surface  terrestre  doit  son  relief  actuel, 
quand  ils  ne  sont  pas  toutefois  d*&ge  trop  reculé.  En  d^autres  termes, 
le  di^saslre  du  i  avril  1905  est-il  pour  étonner,  en  raison  même  de 
l'histoire  géologique  du  pays  éprouvé?Tclle  est  la  question  à  examiner 
succinctement;  elle  est  d'autant  plus  intéressante  que  Tlnde,  ici  ou 
là,  présente  à  peu  près  toutes  les  (  irconstances  susceptibles  de  faire 
naître  rinstabilité,  ou  d'assurer  ta  stabilité. 

La  péninsule  massive  du  Deccan  est  limitée  an  Nord  par  la  ligne 
<|ui  joint  ensemble  les  rîfltas  du  (ianjro  et  de  l'Indus,  démarcation  qui 
est,  à  très  peu  de  chose ^5  pr»"^,  un«»  Ironlière  géologique,  séparant  les 
ancieniH^s  l'ormations  du  Sud  et  e»'lle«  plus  récentes  du  Nord.  Elle 
fonn»  *  Il  r  llVl  un  bloc  de  couches  arcliéennes,  primaires  et  secondaires, 
(léhii<  des  anciennes  terres  de  l'hémisphère  méridional  qui.  à 
t<>iil»^s  les  «  p  »qiies  antérieures,  étaient  st'parées  de  celles  de  î'hénii- 
sphère  seplentrional  par  la  dépression  méditerranéenne  s'ét<'ndaiil 
de  l'Atlantiqne  au  Pacilique  au  travers  de  l'Asie,  sur  remplacement 
•  le  l'Himalaya,  qu  elU*  débordait  de  part  et  d'autre.  L'émersion  du 
Denan  est  très  ancieniit*,  puisqu'il  l'st  surtout  constitué  par  des 
couches  lacustres,  d'origine  terrestre,  de  i.i  lui  du  Primaire  et  du  ci  in- 
mencemeat  du  Secondaire,  conniie>  sous  le  nom  de  gondwanienues, 
du  nom  de  la  principale  localité  où  leur  flore  fossile  si  caractéristique 
à  Glottoplerit  a  été  d'abord  rencontrée  et  étudiée.  Ces  formations 
s'étendaient  de  rAostrelie  à  Madagascar,  et  même  dans  rAMque  aus- 
trale, sous  le  nom  de  dépdts  du  Karoo,  recouvrant  le  continent  indo- 
malgache, ou  gondwanien,  qui  n'a  été  démantelé  que  dans  le  courant 
de  répoque  secondaire  par  des  affaissements,  sans  qu'il  s'y  soit  pro- 
duit de  plissements.  Aussi  tous  ces  fragments  sont-ils  remarquables 
par  leur  stabilité  séismique.  Le  Deccan,  depuis  son  émeraion,  n'a 
plus  subi  que  les  atteintes  de  l'érosion  et  de  la  dénudation,  qui  l'ont 
transformé  en  pénéplaine  doucement  inclinée  sur  le  golfe  du  Bengale  et 
relevée  brusquement  à  TOuest  par  le  rebord  abrupt  des  Gbats.  Sou- 
mis aux  seuls  efforts  de  démantèlement,  les  plissements  n'ayant 
point  dépassé  l'époque  très  reculée  de  la  «  Vindhyan  Formation  »,  il 
échappe  presque  complètement  aux  tremblements  de  terre. 

Une  énorme  coulée  de  trapps  et  de  basaltes  a  inondé  le  Deccan 
sur  une  surface  plus  grande  que  la  France,  à  la  fin  des  temps  secon- 
daires ou  au  commencement  du  Tertiaire.  Suivant  les  anciennes 
théories,  l'absence  de  séismes  s'expliquerait  en  disant  que  ces  actions 
volcaniques  sont  d'époque  trop  éloi?rnée  pour  ne  pas  être  absolument 
(■teintes.  Mais  il  y  a  une  raison  plus  décisive  :  c'est  que,  contraire- 
ment à  une  opinion  difficile  à  déraciner,  volcans  et  tremblements  de 
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terre»  pour  être  dos  phénomènes  de  même  origine  fondamentale,  nm 
sont  pas  moins  indépendants  les  uns  des  autres  dans  le  temps  et  dans 
l'espace.  On  Ta  bien  vu,  lorsqu  en  1903,  à  la  Martinique»  Saint-Pitm 

a  été  détruit  par  une  manifestation  éruptive  sans  secousse  du  soi 

Passant  maintenant  au  Nord-Est,  on  rencontre  le  massifarchéende 
l'Assam,  recouvert  de  Crétacé  et  de  Tertiaire,  et  où  les  tremblements 
de  1  erre  se  donnent  libre  carrière,  comme  l'atteste  celui  du  i  2  juin  189'. 
dont  les  vibrations,  s'irradiant  de  toutes  parts  autour  de  Taire  épiceo- 
tralo,  y  sont  reveiiii«"s  actionner  les  séismo^rraphes  aprè*;  avoir  fait 
deux  loi^  1»'  Umr  de  la  terre,  comme  les  ondes  mnrines  et  atmosphé- 
riques (1(  (n  iiiinces  par  la  fameuse  explosion  du  Krakatoa  en  1S83. 
Cette  pénéplairn  s'abaisse  en  pentes  douces  sur  le  Bmhmapoutre,  tan- 
dis qu'au  Sud  elle  tombe  brusquement,  par  un  plissement  on  un*' 
floxure,  sur  la  plaine  du  Sylhet.  Sa  dernière  surreclion  est  réceale. 
[idisque  les  vallées  transversales  présentent  en  amont,  et  dans  Ips 
lieux  sens,  un  pr(»(il  adouci  attestant  ieui  ancienneté,  taudis  qu'au  con- 
traire les  parties  d'aval  sont  fraîcbement  coupées  dans  le  massif:  k-<' 
dernier  pi  olil  en  V  témoigne  que  les  actions  de  dégradation  et  d'usur»- 
n'ont  pas  encore  eu,  comme  dans  les  hauts,  le  temps  de  parfaire  leur 
œuvre,  et  que  dans  les  bas  les  cours  d'eau  ont  pour  ainsi  dire  scié  le 
bloc  à  la  façon  d^uae  scie  qui,  à  hauteur  invariable,  est  animée  d'«B 
-mouvement  de  va*et-vient  sous  la  pièce  de  bois  graduellement  sou- 
levée. Des  rapides  et  des  cascades  accideatent  les  jonctions  de  ces 
parties  si  différentes  des  vallées.  Ainsi  le  massif  de  TAssam  a  sup 
par  un  brusque  soubresaut  relativement  peu  ancien,  et  le  tremblement 
du  12  juin  1897,  manifestement  un  mouvement  d'ensemble,  en  a  été 
une  répétition^  mais  correspondant  à  une  infime  amplitude  d'éléTi- 
tion.  Non  seulement  son  aire  épicentrale  affectait  une  iuunense 
surface,  s'étendant  de  Rangpur  à  Sylbet,  soit  200  milles,  et  fns- 
chissant  le  Brahmapoutre,  mais  après  révénement  une  triangaUlion. 
revisée  dans  ce  but  même,  a  décelé  des  modifications  notables  da 
réseau  géodésique.  En  se  déplaçant,  le  bloc  s'est  brisé  et  faillé  sur  d* 
grandes  étendues.  Ce  tremblement  de  terre  correspond  donc  à  à»s 
mouvements  de  surrectîon  par  soubresauts. 

Tout  l'Himalaya  est  instable  à  l'Ouest  du  Sikkim  ;  l'on  ne  sait  d'ail- 
leurs rien  de  sa  partie  orientale.  Or  c'est  une  chaîne  récemm'n* 
érigée  par  plissement  sur  l'emplacement  du  géosynclinal  médiierm- 
néen,  non  que  sa  surrection  n'ait  pas  été  commencée  dès  londemp^ 
depuis  l'époque  earboniférienne  probablement,  mais  refforl  tletiuiUi 
e**t  fout  au  i»!ns  pliocène.  ]»ent-ètre  même  pléistocène.  c'est  a-ilin" 
à  pein<'  tei  niiiu'  à  l'aurore  des  temps  actuels;  des  géologues  de  Vluéc 
veulent  ni' tih*  *îi!»'  '  o  ?n<>nvonient  n'ait  pas  encore  dit  son  dtMnier 
mof.!>es  trenibiemcnts  de  terre  de  l'Himalaya  sont  donc  des  séisme» 
de  plissement,  ou  de  dislocation  tectonique.  M'  R.  D.  Uldbam 
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qu'une  ftille  de  la  vailée  de  Jiri»  dans  le  Jaunsar,  montre  des  trace» 
de  mouvements  récents  et  qu'elle  aurait  bien  puôtre  produite  sous  les 
yeux  de  Thomme  par  un  tremblement  de  terre.  Les  secousses  d*  Attock 
et  de  Rawal  Pindi  sont  certainement  liées  aux  énormes  chevanche- 
ments  du  Jurassique  sur  le  Nammulitique  que  Ton  observe  aux  envi» 
rons.  Les  plissements  et  les  dislocations  du  Sait  Range,  au  Nord  de 
Lahoro.  jouent  un  rôle  aéismogénique  indéniable,  ainsi  que  dans 
l'Afghanistan  le  rebronssement  de  l'indou-kouch.  Le  30  décembre  1893 
un  tremblement  de  terre  détruisit  Old  Cbaman  sur  le  chemin  de  fer 
Quelta;  il  rouvrît  une  faille  préexistante  et,  après  le  choc,  un  tronçon 
de  rails  dut  être  raccourci  de  76  centimètres.  Ainsi  la  nature  a  été  prise 
sur  \o  faif.  Un  voussoir  terrestre  a  été  déplacé  et  comprimé,  vraisem- 
blablement sous  l'action  d'une  cause  fondanx'ntule  dans  le  pro- 
cessus séismiquo  :  1p  rofroidissomont  sécnlairf  dp  la  planète,  le  rac- 
oourrissrmont  d  i  r  iyoû  et  le  raLalinement  de  i  écorce  qui  en  sont  les 
conséquences  immédiates. 

Les  secousses  du  Sind  n'ont  pas  une  origine  encorr  ii  claire. 
Tout  ce  qu'on  en  p^ut  dire,  c'est  (pie  de  ee  <  ôl(''  les  mers  jurassiques 
ont  entamé  le  coiitirn'iit  gondwauien,  événemt*nt  geolo^nque  qui 
peut  masquer,  sous  l'»'>pajs  manteau  alluvionnaire  «M  désertique,  de 
grandes  dislocations  dniit  le  rôle  séismo}.^''ni(|ue  ne  serait  pas  encore 
complt'leiiient  éteint  dans  cette  région  d«'  iniiindre  résistance- 
La  plaine  indo-gangétique  n'est  pas  à  1  alni  des  s(Msmes,  tel  le 
Irenibleraent  de  terre  de  Delhi,  rappelé  plus  haut,  et  un  assez  grand 
nombre  de  secousses  moins  sévères.  On  peut  donc  parler  de  son 
instabilité  au  moins  relative,  le  récent  désastre  n'y  eût-il  même  pas 
son  épicentre,  ce  que  les  informations  reçues  Jusqu'à  présent  ne  per- 
mettent pas  de  décider  en  toute  connaissance  de  cause.  Or  les  plaines 
sont  généralement  indemnes  de  tremblements  de  terre;  il  y  a  donc  là 
une  anomalie  relativement  à  ce  qui  se  passe  ailleurs  à  la  surface  de 
la  terre.  Mais  depuis  longtemps  on  avait  observé  de  considérables 
anomalies  de  la  pesanteur  au  pied  de  l'Himalaya,  dont  Tattraction 
paraissait  très  inférieure  à  ce  que  son  relief  et  sa  masse  pouvaient 
foire  prévoir.  Des  études  récentes  ont  amené  M*'  Burrard  à  conclure 
que  de  part  et  d*autre  du  25*  parallèle,  entre  le  Béloutchistan 
et  le  Manipur,  le  fil  à  plomb  est  dévié  vers  cette  ligne,  c'est-à-dire 
vers  le  fond  de  la  plaine  considéré  comme  un  grand  synclinal  comblé 
par  les  alluvions  et  les  produits  de  la  dégradation  de  la  chaîne  ;  au 
Sud  du  parallèle  il  est  dévié  vers  le  Nord,  et  au  Nord  il  Test  vers  le 
Sud  L'existence  d'une  longur  l  ande  de  roches  profondes  massives 
expliquerait  bien  ce  phénomène  d'excès  de  pesanteur.  Or,  qui  dit 
roches  massives,  évoque  en  même  temps  l'idée  de  chaîne,  car  toutes 
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les  chaînes  qu'on  connaît  ont  lenraxe  ainsi  constitaé»  et  cela  jnsqo'i 
leurs  racines  les  plus  profondes.  Il  fout  donc  que  sous  la  plaine  indo- 
gangétique  se  trouvent,  masquées  par  les  alluvious,  les  racines  dr 
quelque  grande  ride  montagneuse,  maintenant  disparue,  et  les  dislo- 
cations, qui  lui  ont  donné  naissance  à  une  époque  assez  reculée  pour 
qu'elle  ait  eu  le  temps  de  disparaître  complètement  arasée  par  les 
agents  destructeurs,  revivraient  sous  forme  de  tremblements  de  terre. 
Si  l'on  préfère  admettre  que  ces  efforts  orogéniques  sont  bien  mort« 
en  raison  de  leur  ancienneté  ni^mo.  il  restera  l'hypothèse  r\n(*  ceux 
pins  n'-cenls,  (jui  correspondent  à  la  siirrection  de  l'Himalaya,  ne  sont 
pas  éteints  sons  la  phiinr.  Venant  du  Sud,  puisque  la  rhatne  a  Hé 
dressée conti  r  le  ina'jsif  rniti  al  asiati(iue,  ils  ont  comprim»'  I«'s  couches 
interposées.  <  qui  expiujue  1  e\c«'s  de  'jravjt*'  an  Nord  du  Deccan. 
Dans  cet  état  de  compression,  de  minimes  perturbations  d'équi- 
libre doivent  suffire  à  débander  l'arc,  en  un  mot  à  fair*'  trcniblrr  le 
sol.  Vîiii  telle  circonstance,  niéin»-  |)eniianente,  n'a  rien  d'hypolhé- 
ti(jue  :  on  conuail  en  effet,  dans  la  Nouvelie-Anfrleterre,  des  grès  dont 
les  blocs  s'allongent  notablement  au  sortir  de  la  carrière  et  peuvent 
aller  jusqu'à  se  briser,  tant  la  détente,  ou  la  décompression,  est 
brutale.  C'est  par  un  phénomène  semblable,  mais  de  plus  ^'lande 
ampleur,  que  s'expliqueraient  les  tremblements  de  terre  de  la  plaine 
indo-gangétiquc  sous  l'impulsion  de  la  plus  petite  cause  de  rupture 
déquilibre. 

On  voit  donc  que  les  conditions  séismiques  de  Tempire  anglo- 
indien  trouvent  toutes  une  explication  dans  l'histoire  des  ses  vicissi- 
tudes géologiques.  Il  en  est  de  même  sur  toute  la  surface  du  globe, 
et  il  serait  facile  de  donner  beaucoup  d'autres  preuves  de  détail  pour 
la  région  ici  sommairement  étudiée.  Mais  il  ne  s'agissait  que  de  lever 
un  coin  du  voile  et  de  montrer  que  le  tremblement  de  terre  du  4  avrît 
1905  n*a  pu  surprendre  les  séismologues,  n'eussent-ils  connu  aucun 
séisme  antérieur  du  district  éprouvé. 

F.  DE  JIONTBSSaS  DE  BaLLOHE. 

AbbevUle.  le  «6  avril  1908. 
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LA    PIAINE  PICARDE 
Par  a*  Demangeon 

(Cabtb,  Pl.  VI) 

La  plaine  picarde  :  Picardie-Artois-Cnmhréxis-Deauoaiii».  Elude  de  f/éographie  9Ur 
lex  plaines  de  c taie  du  Nord  de  la  France  Thi-^o  pmir  le  doctorat  présent^f*  à 
la  Faculté  des  Lettres  de  l'Université  de  Pans.  Paris,  Librairie  Armand  Colin, 
1905.  In-S,  (vil  +  496  p.»  42  flg.  cartes  et  schéniM,  17  pl.  pbol.»  3  ^  caitee. 
—  Mi>>e  tln-n^  commerce  sous  le  titre  :  La  Picardie  9t  It»  régiam  voitinti  : 
Artoi*-Cambrésis-Beaucaiti$,  [ivj  +  496  p.,  20  pl.  12  fr. 

La  plaioe  picarde,  e'estrà-dire  la  région  de  faible  relief  qui  s'étend  entre 
la  Manche  et  l'Oise  d'une  part,  le  Pays  de  Bray  et  la  Flandre  de  l'autn*, 

n*e»t  pas  une  de  ces  conti  i'es  que  recherchent  les  touristes  et  que  prônent 
les  r.iîides,  bien  que  la  peinture  ait  su  tirer  parti  de  ses  v.isti's  horizons. 
Persoune  cependant,  après  avoir  lu  le  volume  que  M'  DtatANCErv  \ientde 
consacrer  à  cette  contrée,  ne  sera  tenté  de  regretter  le  choix  dont  elle 
a  été  l'objet  de  sa  part.  La  variété  des  phénomènes  physiques  y  apparaît 
bien  plus  grande  que  ne  le  feraient  supposer  Tunifonnitié  du  relief  et  la  modi- 
cité, à  tont  prendre,  de  la  surface  envisagée.  Qnant  à  Timportance  des  faits 
économiques  dont  elle  a  été  et  est  encore  le  théâtre,  elle  se  manifeste  clai- 
rement dans  cette  étude,  comme  dérivant  en  dernière  analyse  de  deux 
ra«<;es  £r»'^<>L'r,iphiques  princijmles  :  la  valeur  int^in5^que  de  la  contrée  et  sa 
position  entre  d'anciens  et  puissants  foyers  commerciaux. 

De  ces  deux  causes,  égalenioiiL  signalées  par  l'auleur,  c'est  la  première 
surtout  qu'il  a  développée.  Son  enquête,  très  approfondie,  ne  sVst  pas 
bornée  à  consulter  des  livres  et  des  archives,  et  h  rassembler  l'abondante 
documentation  dont  témoigne  la  Bibliographie  placée  à  la  fin  du  volume 
(p.  iSl-iSi).  Il  a  aussi  consulté  les  hommes  ;  il  a  circulé  à  travers  ces  cam- 
pagnes; il  en  a  photographié  les  aspects  typiques.  De  ces  renseignements 
pris  5ur  le  vif  résulte  «ne  impr<"-^5on  de  réalité  qui  marque  presque  à 
chaque  page  du  livre  et  lui  donne  un  accent  personnel.  On  peut  reprocher 
ù  ce  travail  quelque  exubérance  dans  le  détail  et  l'appareil  de  preuves. 
Mais  ce  défaut,  auquel  il  serait  aisé  de  remédier,  est  amplement  racheté 
parla  plénitude  de  la  démonstration.  D'un  bout  &  l'autre  du  livre,  le  lecteur 
se  sent  guidé  par  une  méthode  sûre  et  précise.  Son  attention  est  sans  cesse 
ramenée  de  la  nature  à  Thomme,  et  inversement,  comme  aux  deux  termes 
solidaires  du  problème.  Le  sujet  est  examiné  sous  les  aspects  les  plus  divers, 
^ans  que  jamais  on  perde  de  vue  l'enchaliicment  qui  relie  les  phénomènes. 
II  y  a  rà  et  hi  des  vues  personnelles  qu'on  peut  discuter;  mais,  du  premier 
au  dernier  cbapitinî,  la  conception  générale  du  sujet  ne  lléchit  en  aucun 
moment. 
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Nous  allons  tâcher  de  faii-e  connaUrf",  par  aae  aoalyse  socciitcte,  k$ 
principaux  résultats  qui  se  dégagent  de  cette  étude. 

I 

Un*y  &  qii*ane  manière  vraiment  géographique  de  définir  une  coatrét 
que  ne  séparent  ni  de  hautes  montagnes,  ni  de  grands  flou %'es:  elle  consts.i* 
à  la  détacher,  par  opposition,  des  pays  limitrophes.  C'est  ainsi  qu'Ain  '  ' 
d'horizon  »,  où  sont  mis  eti  évidence  los  caractères  dissemblables  du  l'av- 
de  Bray,  des  «  Montagnes  ><  tci  tiairt  >,  df  la  Thiérache.du  Pays  minier,  *ert 
au  début  ù  individualiser  le  champ  d'études  (p.  1-15).  Les  trois  chapit/e: 
suivants  (p.  1 6-84)  sont  consacrés  au  sol.  Sa  structure  et  surtout  les  iiialé> 
riaux  qui  le  composent  :  différentes  espèces  de  craie,  argile  à  silei,  dép^ 
tertiaires,  «  ensemble  de  limons  i»,  sont  Pobjet  d'analyses  très  exactes  et 
très  poussées. 

l.a  qtiestion  controversée  des  «  rideaux  de  la  craie  doit  non?  arrêter  uc 
instant.  On  sait  qu'on  entend  par  là  ces  ressauts  brusques  qui  interronip^ni 
les  pentes  régulières  des  versants.  Sans  nier  que  leur  ort^^ine  soit  impu- 
table à  la  culture, M*^  Dema.ngbon  pense  qu'en  certains  cas,-  et  même,  dit-il 
M  dans  la  plupart  des  cas  pour  les  grands  rideaux  »  (p.  48),  —  ils  sont  dit 
à  des  glissements  produits  le  long  de  diaclases.  11  met  sous  les  yeuitî 
Tappni  de  son  opinion,  une  photographie  prise  à  Saintp^Saufljeu  (an  Sud 
d'Amiens),  où  Ton  voit  jtisqu*&  huit  rideaux  étagés  sur  un  petit  espace.  Sr> 
arguments,  même  si  l'on  hésite  devant  les  conclusions  qui  en  sont  tirée*, 
méritent  assurément  d'être  pesés.  II  faut  noter  <  »'P'  ndant  que  le  plK'n"- 
mène  di  s  rideaux  n'est  pas  particulier  aux  plaines  de  craif  de  la  Picardie, 
Il  se  le  trouve  dans  beaucoup  daulres  régions  cultivées  de  très  longue 
date,  nulle  part,  par  exemple,  avec  plus  d'abondance  que  dans  les  plains 
de  loess  du  Nord  de  la  Chine*.  La  répartition  complète  de  ces  cas  vaudrai 
d'être  établie;  car  il  en  est  peut-être  de  ces  formes  comme  des  gradins  en 
terrasses  des  bords  de  la  Méditerranée.  N*est-on  pas  en  présence  d'une  âei 
moditlcations  typiques  par  lesquelles  se  marque  l'empreinte  de  rhomm^ 
partout  où,  dans  certaines  conditions  de  ndief.  il  a  depuis  do  longues  séii''> 
de  sif-cles  cultivé  et  divisé  le  sol?  C'est  ce  qui  ne  aou9  semble  pas  do  toui 
improbable. 

Sur  le  climat  (chapitre  v),  M'  Deh.vnceon  est  arrivé  à  des  constalatiore 
intéressantes.  On  ne  oroirait  pas  que,  dans  un  espace  aussi  modique,  la  càU 
et  Tîntérieur  fussent  susceptibles  d'accuser  des  différences  normales  de  rf* 
gime.  Des  distinctions  essentielles  se  manifestent  cependant,  même  entr 
deux  stations  aussi  rapprochées  qu'Abbevillc  et  Montdidier.  Quoique  l'hiv  r 
soit  plus  doux  sur  la  côte,  la  période  d'avril  à  octobre  amène  dans  les  slJ- 
lions  de  l  intérieur  un  excès  de  chaleui  assez  notable  pour  que  la  supéri<>- 
ritt'  de  moyenne  annuelle  penche  i ('^'uliérenient  en  faveur  de  ces  dernière? 
A  l'appui  de  s<à  démonstration,  l'auteur  a  senti  qu'il  était  nécessaire  dVnu- 
sager  l'ensemble  de  la  contrée  comprise  entre  le  littoral  d'une  part,Ptrisei 
le  pied  de  l'Ardenne  de  l'autre.  C'est  elle  qu'il  a  représentée,  au  point  de 

1.  Voir,  dans  Fottibkk,  Duirh  Atien  (I,  Berlio  1901),  les  oombreasot  vues  pbot«gn- 
phiqoes  rdonies  an  ehapim  x  (p.  44S  «t  tniT.)*  (i*  notamment  In  pl.  xxxti. 
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me  de  la  i  é^iartition  des  pluies,  dans  six  cartes  assemblées  à  la  fin  du  tc 
Iiune.  Naiurellemenl,  la  marque  du  relief  est  reconnaissable  dans  ces  cartes 
ploriométriques;  mais  il  s'en  faut  qu'elle  soit  exclusive.  Un  renversement 
complet  d'influences  se  produit  suivant  les  saisons.  Le  maximum  de  pluie 

se  transporte  périodiquement  de  la  côte  %'ers  rintéricur  et  vice  versa.  C'est 
d'avril  à  juillet  que  s'opère  le  changement.  Énorme  sur  la  côto  on  octobre, 
ce  maximum  dt  viciU  très  sensible  au  mois  de  juillet  sur  les  conlins  de  l'Ar- 
deoue.  Ces  différences  sont  ingénieusement  mises  en  lumière  dans  les  deux 
carfey  d'écarts  pluvicméiriqwt  que  l'auteur  a  retracées,  Tune  pour  juillet, 
l'autre  pour  octobre  :  on  y  voit  les  infloences  littorales  et  eontiuenlales 
acquérir  tour  à  tour  la  prépondérance. 

1  !  ydrographie  réclamait  une  attention  toute  particulière  dans  cette 
étude  :  deux  chapitres  (vi  et  vu)  lui  sont  Consacrés.  11  eût  peut-être  été 
bon  de  rappeler  qun  la  vallée  de  la  Somme  est  une  répion  classique  dans 
l'étude  du  creustmcut  «les  vallées  ;  l  autt  ur  s'est  conlentr  de  retracer  les 
étapes  de  ce  travail  de  ci  cusetncnt.  Son  attention  a  surtout  f-t»'  attirée  vers 
les  conditions  hydi'ologiques  actuelles,  si  étroitement  eu  rapport  avec 
l'habitat  et  l'activité  de  l'homme.  Le  mode  —  «  fort  original  »,  dit-il  avec 
raison,  —  de  perméabilité  de  la  craie,  est  expliqué  et  décrit  (p.  180  et  suiv.), 
comme  la  condition  essentielle  de  l'existence  de  ces  nappes  aquifères  qui 
règlent  les  puits,  les  sources,  le  débit  des  rivières,  l'aspect  des  vallées  et, 
l'on  peut  a  joutei-,  les  occupations  des  hommes.  La  principale  de  ces  nappes, 
celle  qui  se  forme  au  coulai  t  de  la  craie  et  des  argiles  sous-jacentes,  s'élève 
et  s'abaisse  suivant  les  saisons,  et  probablement  aussi  suivant  des  phases 
encore  mai  déterminées  de  climat.  Les  sources  suivent  ces  mouvements.  On 
sait  qu'actuellement  elles  tendent  à  émigrer  vers  les  parties  plus  profondes, 
et  que,  par  suite,  les  vallées  sèches  s'accroissent  au  détriment  des  vallées 
humides.  Le  problème  de  l'eau,  de  tout  temps  important  dans  ces  contrées, 
principe  de  genres  de  vie  différents,  n'a  donc  rien  perdu  de  sa  gravité.  Les 
vallées  servent  de  cadre  aux  tourbières,  aux  hortillonnages,  ù  ce  qui  sub- 
siste de  bîons  communaux,  à  une  force  motrice  restreinte  par  le  d«''fnnt  d»- 
pente,  et  par  là  insuffisante  pour  les  établissements  industriels,  mais  que 
son  maniement  facile  met  à  la  |)oi  tée  des  petits  capitaux.  A  cet  égard, 
la  carie  de  la  répartition  des  forces  hydrauliques  sur  les  rivières  de  la 
Somme  (p.  161)  est  fort  significative.  Sur  les  plateaux,  au  contraire,  c'est 
souvent  à  plus  de  80  m.  de  profondeur  qu'il  faut  chercher  la  nappe  aqui- 
fère;  et  ce  sont  là  de  coûteux  ouvrages  que  des  collectivités  seules  ou  des 
industriels  peuvent  entreprendre  ^ 

L'espace  nous  manque  potir  examiner,  comme  elles  le  mériteraient, 
les  multiples  questions  de  ué"''!-  ij»hie  physique  qui  sont  traitées  dans  ce 
travail.  Nous  ne  pouvons  que  signaler  le  chapitre  intitulé  :  Ln  côte  :  les  l{<is- 
Champs  et  les  estuaires.  Pour  la  première  fois,  l'histoire  de  la  frtimulion 
delà  côte  picarde,  dans  la  partie  basse  qui  s'étend  au  N  et  aa  S  de  la  baie 
de  Somme,  a  été  constituée  par  une  étude  méthodique  des  documents  ^  On 

1.  Voir  p.  117  nno  carto  rcpréseotanl  la  profon  liMir  i\es  palts  dan*  los  villages  dos  arron- 
diMemeaia  d«  DouIIcqb.  Atoians,  Montdidier,  et  le  Nord-Ouest  da  département  de  l'Oise. 

t.  Deux  très  cnrtouMB  pIiot9gi»pbiM  (pl.  ix.  p.  ISS)  permattent  de  eomp»rer  l'aspeot  d«  It 
/«fifoe  m'«e(v«»  priie  an  Trépm)  «t  dm  la  /hIatM  morte  («ntro  Hantebut  «t  Oaival). 
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en  pourra  du  moins  juger  d'après  la  carte  (pl.  ii)  que  nous  sommes  heureos 
de  pouvoir  reproduire  ici  (pl.  ri),  et  qai  retrace  les  principaux  résultats  dr 
ces  recherches» 

II 

La  sooondc  moiti*'*  de  l'ouvrage  «  hîîfMtrps  ix-xviii)  est  consacrée  à  h 
géographie  économique  et  humaine.  Celle  part  faite  à  la  ^.v'oL'raphie  <Lm§ 
les  phénomènes  éronomiffiief  et  .sociaux  peut,  au  premier  abord,  sembier 
excessive  puur  une  i.«>ntrée  qui  a  dépassé  depuis  longtemps  la  période  oq 
les  influeDces  naturelles  se  font  impérieusement  sentir.  Le  livre  dr 
M'  DtMAKCBON  montra  que  ce  scrupule  ne  serait  pas  justifié.  H  est  bien 
Trai  que  tout,  dans  cette  contrée,  a  été  remanié  et  transformé  par  Thomnie  : 
la  végétation,  d'où  presque  toute  plante  sauvage  a  disparu;  Thydrographit- . 
où  dt'S  marais  ont  été  arîinclelleinent  cré'-s,  tandis  (\\\*'  d'aulrt's  •'tai'^ril 
dessécliés;  et  jusiixi  au  sdI  lui-mt'^tne,  dontie  limon  fertile  est  une  composi- 
tion en  iiarlii:  obtenue  par  la  très  ancienne  pratique  du  marnage.  Mais 
après  avoir  juontré  cela,  l'auteur  n'établit  pas  avec  moins  de  force  qu*uu 
élément  géographique  persiste  jusque  dans  la  marche  actuelle  des  tait» 
économiques.  C'est  en  étroite  conformité  avec  les  conditions  du  sol  que 
l'évolution  économique,  en  Picardie,  a  de  tout  temps  suivi  son  cours;  «t 
même  aujourd'hui,  dans  notre  époque  de  concentration  industrielle  «t 
urbaine,  le  mouvement  continue  &  suivre  l'impulsion  que  lui  ont  imprimée 
les  fori  cs  naturelles, 

«  Par  leur  fertilité,  dit  tii  s  hn  ii  M'  1)ema.\geon  (p.  305  ,  ces  plaines  ont 
joué  dès  l'origine  à  l'égard  des  contiées  voisines  le  rôle  d'une  région  nour- 
ricière. M  En  effet,  dans  ce  pays  dépourvu  de  mines,  peu  propre  au  commerce 
maritime,  le  travail  agricole  a  été  le  principe  de  tout.  Il  s'est  appliqué  d'abord 
h  la  production  du  blé,  mais  en  y  joignant,  de  bonne  heure,  des  culture» 
industrielles.  La  seule  différence  aujourd'hui  consiste  dans  une  localisation 
mieux  marquée  de  la  culture  intensive  sur  les  surfaces  à  limon,  et  dans 
l'importance  croissante  de  l'élevage  sur  les  terres  «<  bieffeuses  »  de  rOiie<:t 
C'est  très  anciennement  aussi  (jue  l'appoint  de  métiers  et  d*indii>t ri-  ». 
rurales,  non  seulement  pour  les  besoins  locaux  de  la  vie  domestique,  tiiat> 
pour  le  profit  commercial,  est  intervenu  pour  entretenir  l'existence  d'une 
nombreuse  population  rarale.  Les  commencements  des  industries  uri»aine» 
furent  fondés  sur  les  produits  locaux,  la  laine,  le  lin;  Teau  des  rivières  fat 
recherchée  pour  la  teinturerie,  et  certains  vieux  quartiers  pittoresques  et 
aquatiques,  à  Amiens  et  ailleurs,  nous  représentent  l'aspect  de  ces  ancienne» 
industries. 

Tout  cela  n'a  pas  cessé  de  se  modifier,  sous  l'influence  des  conditions 
changeâmes  du  marché  -.  Mais  s'il  ne  subsiste  plus  rien  de  ces  .■intiqu«>> 
fabrications,  il  reste  du  moins  les  principes  mêmes  sui'  lesquels  elles  c  Uteni 
fondées  :  à  savoir,  le  débouché  toujours  assuré,  et  la  présence  d'une  main- 
d'œuvre  rurale,  oà  l'on  pouvait  largement  puiser.  Elles  ont  dft  à  ces  causes 
la  solidité,  ainsi  que  la  souplesse  non  moins  remarquable  dont  elles  ont 
fait  preuve,  u  Les  ouvriers  urbains  sont  les  fils  des  anciens  Usseuis  de 
village.  »  (P.  271.) 

1.  Fig.  31  fp.  231)  -  e«rr«  ugricéU  ét  ta  réfion  du  Nord. 

2.  Chapitre  xi. 
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Toutefois,  malgré  les  exigences  de  rindustrie  moderne,  les  industries 
campagnardes  n'ont  |>.i<  endéroment  péri;  elles  conservent  encore,  surtout 
dans  le  Vimeu,  le  Santerre  »ît  le  Cambrésis,  une  foito  position  *.  La 
démonstration  de  ce  fait,  <«  un  des  aspects  les  plus  originaux  de  la  vie 
rurale  de  ces  contrées  »,  a  fortement  préoccupt'  Tauteur^.  On  Toit  encore, 
comme  par  le  passé,  la  main-d'cnivre  agricole  se  transformer  pendant  la 
morte-saison  en  mainHi'œnvre  industrielle;  mais  le  tableau  même  qui 
nous  est  retracé  de  oes  industries  suffirait  à  montrer,  par  sa  variété, 
im'il  n'y  a  de  rural  en  elles  que  la  provenance.  C'est  en  rapport  avec  Paris, 
Houbnix.  Rouen,  aussi  bien  qu'avec  Amiens  et  Sain(-0'"  Tiiin ,  qu'elles  trou- 
vent les  capitaux  et  les  déhourh''«.  Elles  s'adaptent  ainsi  au  marclié  général; 
t'Iles  s'afflnent,  et  plus  d'un  article  dit  k  de  Paris  »,  se  fabrique  dans  des 
chaumières  paysannes. 

La  clef  de  voûte  de  cet  édifice  économique  est,  comme  on  doit  s'y 
attendre,  le  régime  de  la  propriété.  L^auteur  (chapitre  xiv,  p.  939  et  suït. 
s'est  appliqué  à  montrer  comment  s*est  fortifiée  constamment,  dans 
cette  cimtrée,  surtout  depuis  le  xvnr  .slèi  le,  ce  qu'il  appelle  la  propriété 
paysanne.  Des  domaines  d'un  peu  moins  de  ;j  ha.  sont  la  forme  la  plus  fré- 
«inente.  Quant  au  mode  d'exploitation,  il  tient  à  peu  piès  la  moyenne  entre 
la  liés  petite  culture,  telle  qu'elle  est  pratiquée  en  Flandre,  et  la  très  grande 
culture  qui  s  étale  dans  le  Soissonnais  et  le  Vexin.  C'est  là,  assurément,  un 
ensemble  de  conditions  harmoniques,  qui  contribue  à  expliquer  la  force 
relative  de  résistance  dont  les  campagnes  picardes  ont  ftût  preuve.  Une 
grande  variété  de  ressources  se  combine  dans  Teiistence  de  ces  paysans- 
ouvriers  :  tels  sont  les  profits  accessoires  de  la  ferme,  les  salaires  des  usines 
à  suer»",  et  parfois  môme  les  L'ains  dus  à  l'émigration  périodique.  On  sait 
que  du  Cambrésis,  ofi  la  population,  —  canton  (h'  (',ainl)rai  mis  à  part,  — 
atteint  la  deiisil»'-  extraordinaire  de  199  habitants  par  kilomètre  cai  ré,  par- 
tent, chaque  été,  des  moissonneurs  qui  vont  jusqu'aux  environs  de  l'aris. 

J'ai  tenu  à  serrer  de  près,  pour  en  montrer  la  filiation,  la  série  de  faits 
que  M'  DuuNGBON  retrace  avec  abondance  de  détails  et  de  preuves.  Quelques 
personnes  se  demanderont  peut-être  si  ces  questions  d*ordre  économique, 
en  admettant  même  qu'elles  aient  leurs  racines  profondes  dans  le  sol,  ne 
relèvent  pas,  sous  leur  forme  actuelle,  de  l'histoire  et  de  la  statistique, 
plutôt  que  de  la  géographie.  Elles  se  convaincront  sans  doute,  à  la  lecture 
de  ce  livre,  de  Tavaulage  qu'il  y  a  à  les  traiter  par  la  méthode  géogra- 

J>liiijue, 

L  analyse  et,  par  suite,  l'intelligence  de  ces  phénomènes  complexes, 
s'obtient  en  établissant  avec  exactitude  leur  répartition,  en  les  soumettant 
&  une  localisation  précise.  On  perçoit  ainsi  les  influences  directes  qui 
s*ezercent  sur  eux.  C'est  pour  cela  qu  il  faut  savoir  grand  gré  h  Tantenr 
des  représentations  cartographiques  si  sugge.sliv>  s,  dont  il  a  partout  mul- 
tiplié les  exemples  :  sucreries  (p.  2.11),  chemins  de  ter  d'intérêt  local  (p.  223), 
forées  hydrauliques  ip.  101).  etc.,  industries  rurales  (p.  293),  etc.  Ce  .'système 
de  démonstration  nest  pas  moins  expressif,  ({uand  il  s'applique  à  des 
étabiisj»ements  humains  et  ù  des  phénomènes  démographiques.  Les  modes 

1.  Fii:  77  [p.  i02)  :  eattt  de  Is  Hpùrtith»  dm  indattritt  rurmki  doM  têt  pUùneê  du  Nord, 

2.  Cbapicrc  xu. 
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de  groupement,  les  formes  mêmes  des  maisons  peuvent  être  la  Iraduf^tioo 
d'un  genre  de  vie  et  faire  connaître  son  extension  dans  l'espace.  Tn  intérci 
géographique  très  grand  s'attache  donc  à  de<5  cartes  telles  quo  IVxl-  nsiuD 
de  la  ferme  picarde  »  \lig.  23,  p.  301),  ou  «  le  phénomène  de  l'agglomé- 
ration i>Mi  les  plateaux  de  craie  »  (6g.  27»  p.  373).  L'illustration  vient,  dn 
reste,  ajouter  heuretuement  son  coocoars  lonqa'elle  nous  moutn  la 
ferme  rurale  d'ancien  type,  dont  la  grange  est  la  principale  partie,  b 
maison  à  ateliers  souterrains  des  tisserands  da  Cambrésis,  ou  l'habitation 
&  physionomie  de  cottage,  qui  sert  aux  serruriers  du  Vimeu  (planchas  ii 
et  xii).  Elle  peint  la  contrée  elle-même  sous  quelques-uns  de  ses  aspecU 
caractéristiques. 

L'inïpression  qu'on  emporte  de  ce  livre  est  celle  d'une  contrée  dont  la 
vertu  bienfaisante  a  été  remarquablement  secondée  par  Tintelligence  des 
habitants.  Les  qualités  de  la  population  sont  un  atout  essentiel,  grâce 
auquel  les  crises  mêmes  ont  bien  tourné.  Toutefois,  il  ne  faut  pas  se 

dissimuler  que  l'équilibre  qui  retient  encore  dans  la  campagne  une  partie 
des  industries,  est  précaire;  que,  pour  quelques-unes  qui  se  maintienneal, 
beaucoup  ont  disparu  ou  disparaissent;  et  qu'avec  elles,  nombre  d'habi- 
tants sont  i>artis,  ou  tôt  ou  tard  condamnés  à  partir.  I,ù  aussi,  comme  dan* 
tant  de  régions  de  la  France,  il  y  a  des  villages  d'où  tuute  jeunesse  sembk 
avoir  fui,  et  dont  les  rues,  peuplées  de  vieillards,  ne  connaissent  guère  plus 
les  ébats  des  enfants.  M'  I)bhangbon  attribue,  pour  la  région  qui  l  uccupe, 
cet  exode  &  Témigration  des  ouvriers  agricoles,  de  ceux  qui,  n'ayant  pas  d« 
terres  ou  en  ayant  trop  peu,  ont  perdu,  avec  l'emploi  de  leur  activité,  toai 
moyen  de  subsistance.  «  Le  laboureur,  petit  ou  moyen  propriétaire,  aidé 
par  les  machines,  tend,  dil-il,  à  redevenir  runitjuo  habitant  des  cam- 
parn»'''.  S'  it  ;  niais  le  vide  ne  se  fera-t-ii  pas  aussi  dans  la  maison  de  ce 
iaiu'iii t-ur ,  litdf  de  .ses  machines? 

Le  dernier  chapitre  du  volume  (chap.  xvn)  est  consacré  à  l  étude  des 
divisions  territoriales.  U  mériterait  encore  de  nous  arrêter,  8*il  ne  fallait 
borner.  L'auteur,  entre  autres  questions  intéressantes,  cherche  quels  sont, 
en  Picardie,  les  noms  de  pays  qu'on  peut  regarder  comme  vraiment  d*ori- 
gine  populaire.  Si  Ton  excepte  des  noms  de  forêts  comme  firay,  ThelU^ 
Arrouaise,  etc.,  il  ne  trouve  à  retenir,  comme  répondant  à  cette  délinition. 
que  ceux  de  Santcrrc,  Vimeu  et  Boulonnais.  C'est  un  avertissement  d'avoir  à 
user  d'une  prudente  critique  à  l'égard  de  prétendus  noms  d»»  |iay«',  qui 
ne  sont  parlais,  quand  on  remonte  à  leur  origine,  qu*»  des  appiicaliou» 
toutes  conventionnelles,  comme  par  exemple  celui  de  Marqueulerre  (p.  194). 

Je  crois  en  avoir  asset  dit  pour  faire  apprécier  la  portée  de  cette  étude. 
Il  nous  reste  à  souhaiter  que  les  travaux  du  même  genre  qui  seront  entre- 
pris sur  d'autres  contrées  de  la  France  s'inspirent  de  la  méthode  adoptée 
par  M' DaxAiiOBON,  et  de  la  façon  dont  il  l'applique. 

P.  Vidal  oe  la  Blachb. 

1.  Voir  Inn  réflexions  de  M'  L.  Gallo»  {U  Soiftgtif  :  6t»àttwt  non  4e         dans  luMfcf 

d€  (icoyraphie,  X,  1901,  p.  115-122). 
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A  la  fin  lie  l'année  1901,  la  Corift-déi  ation  Suisse  faisait  don  h  toutes  les 
écoles  primaires  et  secondaires  d'une  nouvelle  carte  murale'.  [Jeinandée, 
<i  plusieurs  repll^cï.,  par  les  Sociétés  de  Géographie,  pour  reuipiacer  les 
caries  Kkller  el  Meyeh,  tout  à  fait  insuftisaulei»,  la  nouvelle  carte  e:!>t  le 
lésalttt  d'un  long  et  sérienx  IraTaiL  l«e  projet  qui  fut  soumic  aux  Chambras 
soisses  par  le  département  fédéral  de  l'Inténeor,  et  voté  le  31  mars  1894, 
prévoyait  on  crédit  de  100  000  fr.,  qui  ne  tarda  pas  &  être  dépassé,  et  qui  fat 
porté  i  167000  fr.  La  minute  dressée  par  le  Bureau  topographique  fédéral 
fut  envoyée  aux  cantons  pour  examen;  l'exécution  fit  l'objet  d'un  concours 
parmi  les  géogiaphes  et  les  spécialistes  suisses,  l/intrt'nieur  Imfeld,  de 
Zurich,  dont  le  projet  avait  obtenu  la  préférence,  s'élant  refusé  à  faire 
plusieurs  changements  demandés  par  le  jury,  M'  H.  KCmmealv,  lithograplic 
à  Berne,  s'engagea  &  faire  un  autra  modèle  à  ses  risques  et  périls,  modèie 
qui  fut  approuvé  le  1*'  septembre  1898,  et,  dés  lors,  la  maison  KCvaiaLT  se 
mit  à  l'œuvre. 

Ce  travail  présentait  de  sérieuses  difUcultés,  si  Ton  songe  qvCïi  fallait 
fi^rer  un  terrain  dont  l'altitude  varie  entre  196  m.  (lac  de  Cûme)  et 
^810  m.  (Mont-Blanc),  et  choisir  des  tons  et  des  nuances  correspondant  à 
ces  diverses  altitudes  :  l'impression  a  exi;.:é  14  pierres  ditT»' rentes. 

Dreiisée  à  1  :  200  0UU,  su  hauteur  est  de  120  cm.,  sa  largeur  de  18o  cm.  ; 
sa  surface  totale  de  222  décimètres  carrés,  dont  103,^  pour  le  territoire 
suisse,  et  118,50  pour  les  territoires  étrangers.  Le  relief  est  indiqué  par 
des  courbes  de  niveau  avec  éqiiidistance  de  100  m.;  il  est  figuré,  en  outre, 
par  des  teintes  et  des  ombres  basées  sur  le  principe  de  l'éclairage  à  la 
lumière  oblique  venant  du  SW.  M''  KCmmerly  a  représenté  les  diverses  voies 
de  communication,  depuis  la  voie  ferrée  et  la  route  cantonale,  jusqu'au 
chfinin  muletier  dans  la  montn(.'Me;  tle  nombreux  i  tnirs  d'eau,  les  lacs,  avec 
la  «  Ole  .l»'  profondeur  et  l'altitude;  les  divers  iu[  t  inents  humains  :  villes, 
buurg,  villages,  marqués  d'un  signe  différent,  il  a  porté  sur  la  cai'te  un  bon 
noffllwe  de  signes  conventionnels  pour  désigner  les  couvents,  châteaux, 
stations  de  bains,  mines,  etc.  La  carte  donne  1 153  noms  sur  territoire 
suisse,  578  sur  territoires  étrangers,  et  1 126  cotes  d'altitude. 

Malgré  ces  détails,  la  carte  ne  parait  pas  surchargée  ;  l'ensemble  est  très 
harmonieux  et  trAs  expressif.  Mais  c'est  [dus  qu'un  travail  artistique,  c'est 
un  iastrumeot  pédagogique  de  haute  valeur.  Le  colonel  LocauA.'iM  n'avait 

1.  Voir  A.  de  G.»  XI\  Bibliof/raphie  I90t,  d*  302. 
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pas  tort  lorsqu'il  disait  :  »  Cette  carte  entraloera,  évidemment,  des  modifr 
cations  dans  la  manière  d'enseigner  notre  géograpiue  nationale.  »  Ce  sonl 

ces  modifications  qu'il  convient  d'indiquer,  en  montrant  comment  cette 
carte  fut  le  point  de  départ  des  tendances  qui  se  sont  manifestées  daoi  le» 
récentes  publications  scolaires*. 

Si  l'on  se  reporte  à  vingt  ans,  ou  même  à  dix  ans  f^n  arrière,  pour  y 
demander  ce  qu'était  alors  l'enseigneineut  de  lu  géograpliie  physique,  oo  le 
souvient  qu*il  consistait  trop  &  faire  énumérer  et  trouver  sur  la  carie  des 
séries  de  montagnes,  de  glaciers,  de  vallées,  etc.  On  ne  songeait  pas  usa 
&  chercher  les  traits  caractéristiques,  &  les  grouper,  pour  faire  ressoitir  h 
physionomie  d'une  cliaîno  de  montagnes,  d*un  système  fluvial,  d'un  ensemble 
de  lacs,  ni  à  voir  dan»  la  morpholotrio  los  Imsrs  d'une  classiticatioQ  dé*- 
diverses  ré^'iori'i  nnlurelles.  Or.  c'est  là  pitM-iséiiiont  ce  que  los  nouTrattï 
manuels  sui>>  >  on\  rheiclié  à  mettre  en  roltef,  comme  l'indique  d'ailleur* 
la  coi'te,  pour  peu  qu'on  l  étudie  avec  attention. 

H'  Wâlsss,  dont  Touvrage  est  plutôt  destiné  au  corps  enseignant,  dosse, 
dans  une  trentaine  de  pages,  sur  tout  ce  qui  a  trait  aux  Alpes,  au  Jura,  sa 
Plateau  Suisse,  à  leur  constitution,  à  leur  altitude,  aux  formes  caractêri»* 
tiques  de  la  surface,  une  foule  de  notions  dont  un  maître  saura  tirer  parti 
pour  laisser  aux  élèvos  une  idéi»  précise  et  logique  de  la  conHguration  de 
la  Siii'^ïio.  Une  étude  particulièrement  intt'i'  s-;  inlf  t  suL'irt^stive  est  cflle  qt: 
est  (  oiisacrée  à  la  vallée  du  Rhône.  Etranglein<iil>  divers  île  la  val  le.  uii> 
avec  élargissements,  vallées  latérales  suspendues,  cônes  d'ébuulis  ou  df 
déjections  rencontrés  en  amont, irrégularités  duproAl:  tous  ces  détails  sool 
notés,  e.\pliqués,  suivis  sur  la  carte.  Cette  étude  d*une  vallée  principal» 
nous  semble,  d'ailleurs,  parfaitement  à  sa  place,  si  Ton  examine  la  carte 
fédérale  ;  les  vallées  sont  bien,  comme  le  dit  M'  Walsss,  ud  des  traits 
caractéristiques  des  Alpes;  aussi  est-ce  en  partant  des  vallées  ({ue  Ton  peut 
arriver  à  donner  une  honnc  division  des  Alpes,  si  l'on  ne  veut  pas  entrer 
dans  des  considérations  géoloi^iques  hors  de  propos  ici.  C'est  encore  sur  ce 
terrain  que  s'est  placé  M''  Hutz. 

L'hydrographie  aussi  doit  se  dégager  de  la  carte.  Les  rivières  du  Jura  et 
les  rivières  des  Alpes  ont  leurs  traits  particuliers,  de  même  que  les  lacs  éê 
chacune  de  ces  régions  ;  ce  sont  ces  traits  qu'il  faut  signaler,  c*est  cet  air 
de  famille  qu'il  faut  faire  ressortir. 

Le  climat  dépend  de  la  conOguration  et  du  relief,  il  exerce  une  inflaeace 
eonsiilérable  sur  la  végétation  et  les  étaMissements  humains.  Montrer  com- 
ment les  chaiaes  de  montagnes  sont  des  (  oudeusateurs  puissants,  landî> 
ijue  les  vallées  prulonrles  et  encaisst'es  soûl  plut«"d  exposée??  à  In  sécheressi'. 
voilà  ce  que  M'  NValser  a  particulièrement  lait  ressortir.  Il'aulre  pail,  le* 
élèves  doivent  se  rendre  compte  de  la  différence  de  température  qui  ezist« 

1.  IlBfui.  Walbkr,  Du  ScAm^fiz  :  eiu  BtgUitwort  sur  eidgenOêtiseken  Schulwandkarte.  Bctl 
A.  Frucko,  I9W.  vh+  11<t  p-.  ?  flg- 

KuD  UnjT,  rntfaden  fur  den  Unlerricht  in  d«r  GtOgrtpkU  étr  Stktaris.  Bud, 
a  l-ichif  iiltrilin,         Zwcito  Aiiflage.71  p.,  20  tii:. 

(>.  siK  Ki.  Sc/iûirrbuchiein  fûr  '/>'/>  L'ntemcht  in  der  Sekmeitw-Gmtgrt^Ht.  ZOrieh,  Orail 
Fa«»U,  1QU2.  Vtorto  v«H>eMerte  Âaflage.  123  p..  61  lig. 

Lomt  OoBBT  :  L'meigntment  de  la  géographie  d»  Im  Skmm,  d'aprét  ta  carte  fMératt  (f  «ttrii* 
pédaijoijiifie  -Ir  Fnf<ou>-Q.  XXXIIt.  juin,  juillet,  aobt  IBM,  p.  S4é-MS JMMfffm).  A  pAlt,  FIrAooff, 
luipr.  ae  l'Œuvro  do  .<Saiut-Paal,  1901.  In-tf,  10   .  * 
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entre  les  régions  élevées  et  les  régions  basses,  comme  entre  les  hautes  val- 
lées du  Jiiru,  uuv(  rtt's  aux  tpres  vents  du  N\  et  les  vallées  méridionales  du 
Valais,  du  Ttssin,  si  bien  protégées  par  la  formidable  barrière  des  Alpes; 
rVst  en  que  MM Hotz  et  Stocii  ont  tr&duit  par  un  tableau  des  températures 
en  iap|ioil  avec  l'altitude. 

Les  divers  Iruils  de  la  géographie  physique  cousliluenl  la  part  la  plus 
importante  des  manuels  que  nous  avons  cités  :  c'est  d'ailleurs  celle  que  la 
carte  présente  le  mieux.  Les  autres  aspects  de  la  géographie  :  cattures,  in- 
dustrie»  commerce,  établissements  humains  ne  sauraient  cependant  être 
négligés;  il  importait  ici,  toutefois,  de  bien  marquer  le  lion  qui  rattache  les 
uns  aux  autres  ces  divei-s  points,  plutôt  que  d*entrer  dans  une  foule  de 
détails  qui  sont  mieux  à  leur  place  dans  la  géographie  commerciale.  Il 
n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner  que  ces  diverses  parties  aient  été  triiit''''s 
moins  longuement  S  mais  plutôt  de  remarquer  1  esprit  nouveau  qui  anime 
cet  exposé. 

Après  avoir  marqué  les  diffiftrences  do  groupement  qu'imposent  les  con- 
ditions naturelles  dans  les  vallées  alpestres  et  dans  la  haute  montagne, 
dans  les  vallées  du  Jura  et  dans  leRlatean  Suisse,  U'  Walsks  étudie  surces- 
sivement  le  réie  exercé  par  l'industrie,  l'afflux  des  étrangers,  l'histoii-e,  le 

«•ommerce  sur  la  constitution  des  villages,  des  bourcs  et  des  grandes  villes. 
M' Ho-n:  a  aussi  lit  s  liabilt  mfnt  condensé  l'exposé  des  diverses  causes  qui 
ont  déterminé  les  divers  groupements  humains  ou  qui  expliquent  leur 
développement. 

Quant  à  la  division  de  la  Suisse  en  cantons,  on  conçoit  qu'il  y  ^t  là  un 
morceltement  dans  lequel  doivent  disparaître  les  grands  traits  de  la  géogra- 
phie  générale.  Il  pourrait  être  utile,  cependant,  de  les  y  retrouver,  et  ce 
n*estpas  une  chose  impossible  :  tout  dépend  de  la  manière  de  grouper  les 

cantons.  Tandis  que  les  anciens  manuels  se  conleiitaienL  de  les  grouper 
d'apn-s  les  points  cardinaux,  M""  Hotz  a  clxMché  à  tf  nir  rompit'  des  n-gions 
uatoiTlIes;  il  distingue  les  cantons  alpestres  du  Centre,  du  Sud  et  du  .Nnrd, 
puis  ceux  de  la  Suisse  allemande,  dans  le  Plateau  ceux  des  Fréalpes  orien- 
tales, ceux  du  Jura  dans  la  Suisse  septentrionale  et,  eu  dernier  lien,  ceux  de 
la  Suisse  occidentale.  A  cette  division,  qui  oblige  parfois  M'  Hors  à  morceler 
an  canton  dont  on  retrouve  des  parties  dans  deux  groupes  divers, on  pourrait 
sobstitner,  à  notre  avis,  une  classiflcation  plus  simple,  en  réunissant  tous 
les  cantons  appartenant  aux  Alpes,  au  Plateau  ou  au  Jura  dans  une  pi  e- 
mit're  catégorie  et  en  mettant  dans  la  seconde  ceux  qui  s'étendent  sur  deux 
ou  sur  trois  des  grandes  régions  naturelles.  Cette  combinaison  permettra  de 
trouver  les  caractères  communs  aux  difTérenUs  groupes,  caractères  qui  sont 
ceux  de  la  géographie  physique ,  économique  ou  même  de  la  géographie 
humaine,  et  qui  ont  d&  être  étudiés  dans  la  géographie  générale*  Il  faut 
reconn^tre  que  H'  Botz  a  d'ailleurs  su  laire  ressortir  ces  traits  distinelifs. 

£nfin,  les  nouveaux  manueb  font  moins  de  nomenclature  et  d'énumé- 
ration,  et  s'ils  citent  des  noms  ou  des  chiffres,  ce  n'est  plus  pour  nous 
donner  une  série  de  noms  de  villes  avec  la  population,  ou  htî*»  suite 
montagnes  avec  l'altitude,  mais  c'est  pour  nous  moatrer  1  importance  de 

1.  M'  Hotz  a  fait  en  collAboration  avec  M'  T.  (iBRRi.No.  do  Uàle,uae  géographie  écoDomi<|iie 
do  la  SoiaM»(voir  A.  dt  G.,  Xlh  Bibliographie  /Wi,  a*  303;  XIIl*  mUioymphiê  t»û4t  o*  315. 

AMH.  os  6S06.  —  XIV*  AMMiS.  i% 
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ces  localités  ou  les  difTérences  que  penTent  présenter  les  divers  massifs,  le» 
chiffres  sont  réunis  dans  des  tableaux  synoptiques  où  leor  gronpeiMit 

mêmp  permet  de  les  mi«Miy  comparer  et  d'en  saisir  tmite  la  valeur. 

On  a  encore  «^limin»'  une  l'oulo  do  dôlails  qui  n'ont  rien  do  gr'oi^rnphi.^ttt 
et  ne  servent  (ju'à  cliari,'or  la  im-moire.  Il  no  faut  pas.  comme  le  dil  M'  Htrn 
dans  la  préface  de  sou  manuel,  que  le  livre  de  grOf^raphie  devieuue  m 

«  cabinet  de  raretés  n.  C'est  anssi  parce  qu'il  n*a  pas  vonln  en  faira  an  «  lim 
d'images  »  qu*îl  a  choisi  les  itlnstrations  de  manière  à  donner  ans  élites 
l'idée  du  pays  qu'ils  ont  étudié  et  &  compléter  ainsi  l'enseignement  oial  ot 
le  texte  lui-même.  Quant  aux  photographies  de  monuments  ou  de  villes,  il 
les  a  en  princ  ipe  laissées  de  cùlé,  par  la  raisou  que  le  plus  souvent  eUes 
n'éveillent  aucune  réilexion  géographique. 

11  est  un  dernier  trait  à  remarque!-  dnns  le  livre  de  M""  Hotz  tout  spri  i  i- 
lement,  parce  qu'il  montre  tùen  comment  l'étude  de  sou  ouvrage  ne  peut  n 
ne  doit  se  faire  qu'avec  la  carte  :  ce  sont  les  petits  questionnaires  qui  sni- 
vent  chaeun  des  paragraphes*  On  a  critiqué  cette  méthode  des  questioa- 
naires,  mais  ceux  de  M'  Hon  ne  sont  pas  simplement  des  répertoires  de** 
tinés  à  faire  reprendre  à  l'élève  les  points  qu'il  a  étudiés;  ilsToMigent  &  vMt 
étude  plus  développée.  Il  devra  chercher  sur  la  carte,  grâce  aux  idées  qu'il 
connaît  d<^jà,  des  faits  d'orographie,  d'hydrographie, de  géographie  huraaia-^ 
analou'nes  à  ceux  qui  lui  ont  été  expliqués.  Ce  ne  sont  pas  des  proc/dr^ 
ianémoiecluuques,  mais  bien  une  incitation  à  la  réilexion  et  à  la  recherdit 
personnelle. 

Telles  sont  les  principales  tendances  qui  marquent  le  nouvel  enseigae- 
ment  de  la  géographie  de  la  Suisse.  Combien  ces  idées  rénoralriees  sont 
fécondes,  il  n'est  personne  qui  ne  le  reconnaisse.  Cette  méthode  réduin  la 
part  de  la  pure  mémoire,  mais  l'enfant  comprendra  mieux  un  certaia 

nombre  de  faits  qu'il  verra  snr  la  carte  et  dont  il  devra  rendre  comple. 
Elle  développera  en  lui,  non  seulement  l'esprit  d'observation,  mais  encort 
le  jugement. 

L.  GOBET, 

PfOfaMMWi*  0«of  raphia 
ao  CoUèg«  à'Èm  4»  fribovig  ^MOtti;. 


LES  VOIES  D'ACCÈS  AU  LAOS  SUPÉRIEUR 

Vicn>tian  (Laos),  le  10  janvier  1905. 

Ms&sisuiis  LIS  OiaBCTiiua», 

Dans  le  numéro  des  Anmlnde  Géographie  du  15  novembre  1904  von» 
publies  une  note  très  intéressante  concernant  le  col  de  Men-gîa  situé  entrr 
ï'Annam  et  le  Laos  *,  Permettei-mol  de  vous  adresser  les  renseignement 

complémentaires  suivants,  qui  montrent  à  quel  point  la  découverte  fait» 
par  le  capitaine  Biuis  peut  être  féconde  en  résultato. 

1.  La  fiti*fi'»i  BiU-%.  Décuurrrtt  d'un  nouefnii  paiciy  fiitre  la  nifr  </'AillMM  §t  Ic  MtÊHf 
{Annuité  de  Géographie,  XUI,  Cbroai^ite  du  16  aovembre  1901,  p.  46S-170). 
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Le  cours  d*eau  cooAn  sons  k  nom  de  Sé-]MUi|t-fftï,qae  la  voie  ferrée  pas- 
sant par  le  coJ  de  Men-gia  devra  franchir  à  environ  40  km.  de  sa  source* 

avait  été  rcnionlé  en  vapeur,  il  y  a  quelques  années,  jnsqu'ù  Pou-hoiia  à 
50  km.  du  Me^konc;  mais  personne  n'avait  songé  à  pnn!*ser  plus  loin,  aucune 
communication  de  ce  cùlù  À  travers  la  chaiue  annamite  n'ayant  paru  pos~ 
sible. 

Prolitaut  de  la  ci  ut*  annuelle  du  grand  Ueuve,  M'  Mahé,  résident  supé- 
rieur du  Laos,  fit  une  nouvelle  lenlative  afin  de  voir  jusqu'où  laSé-bang-fal 
était  accessible  aux  bateaux  à  vapeur,  et  dans  quelle  mesure  elle  pourrait 
faciliter  la  communication  avec  TAnnam. 

Parti  le  31  juillet  1904  de  Vien-tian  sur  le  «  Lagrandiêre  »,  ancienne 
canonnif'rr»  de  26  m.  de  long,  râlant  O'^'JO  et  marchent  à  9  nœuds,  il 
anivait  le  3  août  au  village  de  Ban-ua-pao  situt^  à  2r>  km  <lti  «  ol  de  Men- 
uia.  ayant  parcouru  sur  la  Sé-baog-faî  et  l'un  de  ses  afllueutâ  ^5  km. 
environ. 

Ce  voyage  accompli  sans  aucune  difficulté  montre  que  les  commucii* 
eattons  entre  i'Annam  et  le  Laos  pourraient  être  obtenues  très  rapidement, 
le  massif  montagneux  qui  sépare  la  région  littorale  de  la  haute  Sé-bang>far 
n*ayant  que  70  km.  environ. 

Bien  entendu,  il  conviendra  que  la  voie  ferrée  soit  poussée  Jusqu'au 
Mckonîr,  car  la  S«^-ban2-raï,  navigable  pour  les  vapours  dr  faible  tirant 
d'eau  pendaut  quatre  ou  cinq  mois,  i  t  pendant  toute  l'anni-e  pour  les  piro» 
gués,  ne  peut  être  qu'une  voie  de  (  < mmunication  provisoire. 

A  celte  occasion  et  comme  cuntnbulion  à  l'étude  succincte  que  vous 
Ikites  de  la  partie  navi^ble  du  Mékong  entre  Savannakhet  et  Vien-tiao,  je 
pense  que  vous  apprendrez  avec  satisfaction  que  les  rapides  de  Keromarat 
ont  été  franchis  en  vapeur  à  la  montée  et  à  la  descente  1 S  ou  13  fois  en  1904* 

Ces  voyages,  qui  tous  ont  été  suivis  de  succès,  sont  dus  à  rinitiative 
hardie  de  M*'  Mahé,  qui,  le  premier,  en  août  t903,  a  descendu  en  vapeur 
une  partie  de  ces  rapides  que  seuls  avaient  remontés,  il  y  a  dix  ans,  mais 
sans  les  descendre,  U-s  hatfaux  de  la  Mission  hydrograpiuque  du  Mékong. 

Depuis  cctu  d.iU  ,  d  autres  traversées  aller  et  retour  ont  été  effectuées 
par  M  Lestehhb,  enseigne  de  vaisseau,  sur  les  bateaux  de  l'Administration 
da  Laos,  et,  au  mois  de  novembre  dernier,  la  Compagnie  des  Messageries 
Fluviales  de  Cochincbine  a  fut  faire  denx  voyages  de  Pak^moun  à  Savan> 
nakbet  à  son  vapeur  «  Gofterie  »,  calant  I  m.  et  ayant  33  m.  de  long. 

Ces  résultats  paraissent  d'autant  plus  concluants  qu'ils  ont  été  obtenus 
avec  des  bateaux  de  types  dilTérents,  tels  que  "  Garcerie  »,  «  Latjrandière 
dont  je  viens  de  parler,  et  !'    Arritts  ...  d*-  18  m.  de  long,  calant  I^.SO, 

Aussi  ])eul-on  «vspcrer  que  loi'sque  les  t  ravaux  d'amélioration  du  Mt'-kong^ 
stiout  terminés,  la  navigation  dans  les  rapides  de  kenimurat  pourra  s'elTec- 
tuer  régulièrement  pendant  7  ou  8  mois  par  an. 

Il  n'est  pas  indifférent  d'ajouter  qn*au  mois  de  juillet  1904 1'  «  Argtu  »  a 
fait  le  voyage  aller  et  relour  de  Kbôn  &  Lnang-prabang  et  Xieng-seo,  situé 
i  2300  km.  de  Saigon,  franchissant  sans  difficultés  non  seulement  les 
rapides  de  Kcmmarat,  mais  aussi  ceux  qui  se  trouvent  entre  Vien-tian  et 
Luang>prabang. 
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Ces  voyages  répétés  ne  sont  pas,  comme  on  Ta  préteodn,  des  loin  le 
de  force  et  des  coups  d'audace;  ib  prouvent  la  possibilité  d'établir  dults 
rapides  de  Kemmarat,  réputés  infranchissables,  un  service  régoJicrJe 
navigation  à  vapeur  *. 

Veuillez  agréer.  Messieurs  les  Direcleurs,  l'expression  de  mes  senUaHiti 
.  les  plus  distingués. 

H.  OB  Parcbvauz, 

Cirioa  à  ViaiHtimB  (Law}. 

[1.  Les  voie»  d'accès  par  territoir«  (raaçaisqn'étUilicM'oB  Pabccvaux  «0Bt(i'wuult(dno^ 
raswnt*  qaeoot  poMoniom  da  Haat  Laos  conmeiicidao*  aa  point  da  vu»  emiMairialtfMt 

dans  la  zune  d'influence  Siamoise.  Depuis  l'achÔTement  du  chemin  de  fer  Ban^tcok-Koni.  ■ 
proviacos  d«  Luaog-prabang,  Vien-tiao,  ^avaaoakhei,  Khôn  et  mémo  ïSaravane  et  Ii«t>{- 
kboaaog  étaient  en  rolatioos  plas  étroites  avec  Bangkok  qu  avec  Salgoa  «t  Bânol.  Aiis. a 
1903,  Ia«proviaoe  da  Vian-tian  D'eavoya  A  SaigOD  qoa  des  bois  de  tock  «t  oao  partie  da  cm» 
chonc  récolté,  soit  one  vaienr  totale  de  WOOO  piaatrea;  toat  la  resta,  bnfBaa  (HOOOO  piiini 
(;omrno  laijuo   42  000).  caoutchouc  {37  on  ■  ,  l-nifs  (21  GOO;  éuit  dirigé  sur  Kurat  fX  Hioji 
i>ur  68      kgr.  importés  daos  ta  province  de  Luang-prabang,  67  372  venaient  da  Sia».  Itct 
da  Siam  doit  encore  être  renforcéa  par  raKéealion  daa  voies  ferrées  de  Bangkok  au  Utioii 
par  le  Haut  et  le  Bas  I^os.  Voir  sur  ces  (questions,  dans  le  Bulletin  économique  d-'  >U<'- 
Chinf,  VII,  1904  :  Le»  chemint  de  fer  tiamoù  en  I90i  (p.  130-131).  —  Le  chemin  de  fer  de  BâM'jki* 
Korat  et  son  influence  économique  (j).  -100- i05).  —  /.€  moucement  commerdol  ét  ÙiUUM 
(p.  ia7&-106S}.  —  Le4  chemim  de  fer  du  Siam  (p.  1080-lOtW}.  —  N.  D.  R.J 
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IV.  -  CHRONiaUE  GÉOGRAPHIQUE 


GÉNÉRALITÉS 

L*«  AMOoiattoa  of  Am«riowi  0«ogra|ihw«».— LeSS  décembre  1904 
s*est  tenue,  à  Philadelphie,  la  première  rénaion  de  V  «  Association  of  Ame- 
rican Geographers  »  sous  la  pn^sidenee  de  M'  M.  Davis.  Ce  groupement, 
dont  les  origines  remontent  à  environ  une  année,  répond  à  des  nécessités 
que  le  prof---our  Davis  a  analysées  dans  son  Address.  I,a  péographie, dit-il, 
est  mal  connue  en  Amérique.  La  plupart  de  ceux  qui  s'en  occupent  ne  le 
font  qu'occasionnellement,  étant  avant  tout  géologues,  biologistes  ou  histo- 
riens. D'ailleurs,  quand  on  en  arrive  aax  études  supérieures,  la  géographie 
élaiigit  tellement  son  champ  d'action  que  certains  critiques  se  croient  fondéa 
à  Ini  dénier  le  nom  de  science  homogène.  Ce  sont  ces  raisons  mêmes  qni  ont 
amené  le  professeur  Davis  à  groaper  les  vrais  géographes  des  États-Unis, 
Toire  de  tonte  l'Amérique,  en  une  société  nouvelle.  Il  pense  que  jusqu'à 
présent  les  spécialistes  des  diverses  branches  de  la  géographie  ont  vécu  trop 
h  part  les  uns  des  autres  ;  leurs  études  ne  pourront  que  gagner  à  être  efTec- 
tuées  en  coopération  et  îV  «Hre  fxposées  en  commun.  C'est  par  ce  moyen 
seulement  qu'on  parviendra  à  rehausser  le  renom  de  la  géographie  supé- 
rieure, en  faisant  mieux  connaître  ses  traits  essentiels  et  tes  limites. 

L'iUsociation  ne  sera  ouverte  qa*aux  auteurs  de  travaux  originaux,  en 
quelque  hraoche  de  la  géographie  que  ce  soit.  Elle  n'aura  point  de  siège 
ûxe;  Tépoque  et  le  lieu  de  ses  riiuoions  ne  seront  pas  non  plus  définis;  enfin 
elle  ne  se  propose  point  do  grossir  la  liste  des  périodiques  géographiques, 
estimant  <|U('  les  publications  actuelles  suftis«'nt  j)jur  la  inis<*  ;iu  jour  des 
travaux  de  ses  membres.  Elle  ne  se  bornera  pas  à  dt-s  conft'rrncos  ou  à  dos 
discussions  techniques  en  petit  comité  ;  elle  projette  des  réunions  sur  le 
terrain,  et  fera  son  possible  pour  encourager  les  recherches  et  les  progrès 
géographiques  de  toute  nature.  Surtout  elle  s'efforcera,  dans  toutes  les  ma- 
nifestations de  son  activité,  de  maintenir  toiuonra  au  premier  plan  de  son 
attention  l'élément  géographique,  qui  doit  rester  la  raison  d'être  du  grou- 
pement et  son  lien  le  p!n<  '^  ^lidr  ' 

La  navigation  maritime  à  la  fin  de  1904. Grands  navires  et  tur- 
bines à  vapeur.  —  Les  dimensions  des  navires  de  chart;»»  <los  paque- 
bots ne  cessent  pas  de  s'accroître.  On  se  deiaaude  où  Von  s'arn  tura  dans 
la  construction  de  ces  léviathans.  C'est  qu'en  fait  un  grand  nombre  d'avan- 
tages résultent  de  l'augmentation  de  la  capacité  du  tonnage  :  les  navires 
tiennent  mieux  la  mer,  peuvent  fournir  de  plus  grandes  vitesses  et  surtout 
les  frais  d'exploitation  restent  très  économiques,  eu  égard  à  leur  énorme 
rendement. 

I.  William  MaRAtS  Davis.  Th"  Oppurtunity  for  iht  AMMfofjM  «f  ItMTICM  GêOfM^ltn  {B, 
anwT.  (i.      XXXYII,  téytxet  1305,  p.  S4-80). 
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En  1891,d*aprè8  M'  Avraoïss  Goun  dsiis  son  livre  sur  La  navigatim  m- 
menUtU  au  XIX''  siècle*,  le  plus  ^mnd  cargo-boat  du  inonde  entier  éUil  le 
«  Samoa  », lancé  à  Sunderland;il  avait  142  m.  de  long,  15  m.  de  l.nrcr^.  il  m. 
de  creux  et  6  400  tx.  de  jauge.  En  1896,  apparut  la  <  Pennfyhania  Je 
178"*,3  de  lont'  et  de  12891  tx;  puis  vinrent  successiveuieul  le  CymrU  ^, 
le  <<  Cedrh  »sla  '  Pretoria  »,io\i&  suptiieurs  à  12  500  tx.En  iyO»,ces  chilirei 
sonl  de  beaucoup  dépassés  :  la  Compagnie  Cunard  a  lancé  la  «  CaroÊk 
de  206  m.  de  long,  de  22  m.  de  large,  de  I5*,6  de  creoz,  de  2i  OOO  ti.& 
jauge  et  de  29A00  t.  de  déplacement  Les  États-Unis  ont  de  lenrcdtéie 
«  Dakota  »  qui  jauge  20718  tx.  Pourtant,  avec  ces  monstres,  la  constnictioD 
navale  n'a  pas  dit  son  dernier  mot.  Selon  le  Balletin  décadaire  du  canal  d( 
Suez,  parmi  les  navires  actuellemonl  en  chantier  en  Anijlolerre,  on  sigoalc 
dix-srpl  navin  s  de  6000  à  l.'iOOO  tx.,  et  huit  de  l.iOOO  à  iiO  OOO  tx.  D-? 
nit'Uie  eu  Allemagne, d'importantes  uuitéssonl  eu  construction  ;  l'une  d'elles, 
destinée  à  la  Hambuig-Amerika,  jaugera  25  000  Ix.  On  a  tendance  à  multi- 
plier surtout  les  »  Tramp  steamers  »,  sorte  de  bateaux  de  charge  sans  objec- 
tif bien  défini  et  installés  de  manière  à  opérer  la  enelllette  do  fret,  de 
quelque  nature  qu'il  soit,  là  où  il  se  présente.  Un  type  dit  «  turret  i»  pré- 
sente l'avantage  de  donner  au  bateau  de  charge  une  grande  capacité  d'uti- 
lisation; ce  modèle  se  g»'néralise  dans  le  Royaume-Uni,  avec  des  formes  de 
plus  en  plus  puissantes.  Ainsi  la  Rritish  India  fait  construire  trois  vapeurs 
turret  de  12  000  tx.  chacun,  la  Clan  Line  eu  a  comuiaiuh;  six  de  7  000  tx. 

Quuut  aux  paquebots,  l'habitude  s'est  établie  depuis  loagteuips,  à  ta  foi> 
dans  un  but  de  réclame  et  aûn  de  frapper  l'imagination  du  public,  ù  qut 
l'on  assure  d'ailleurs  des  installations  très  confortables,  de  eonstmire  des 
bateaux  gigantesques.  Nous  avons  déjà  parlé  du  «  Kaiser  WUhelm  der  Groitt  *, 
du  u  DstrlseJUand  »  et  de  V  «  Octanie  Nos  constructeurs  français  suiveot 
le  mouvement  d'une  allure  modérée,  mais  enfin  ils  !v  suivent.  La  Pro- 
vence »,  qui  a  été  lancée  le  21  mars  dernier  aux  chantiers  de  Penli-tU'^t.a 
Saint-Nazaire,  pour  le  compte  de  la  Compagnie  transatlantique,  sera  à  U 
fois  le  plus  rapide  et  le  plus  grand  tous  les  navires  de  la  marine  mar- 
chande française.  Long  de  191  m.,  large  de  19'°,80,  avec  un  creux  de  I2».T0 
et  un  tirant  d*eatt  normal  de  8<°,15,  il  déplace  19  000  t.  et  développ«n 
30000  chevaux.  Sa  vitesse  atteindra  23  nœuds. 

A  l'heure  actuelle  le  record  de  marche  moyenne  appartient  au  «  Kvitr 
WUhetm  der  Zweitt  »,  du  Norddeutscher  Lloyd.  Mais  il  ne  semble  pas  denw 
lui  appartenir  longtemps.  La  Compagnie  Cunard,  soutenue  par  une  impor- 
timte  subvention  d'Étal,  fait  construire  deux  énormes  bdtiments  qui  dtn-ront 
fournir  régulièrement  25  nu-uds  et  dont  les  dimensions  laisseront  hu  w  Iwio 
derrière  elles  celles  de  tous  les  navires  à  Ilot  :  d'une  jauge  brute  de  JUUûOtx. 
chacun,  ils  devront  mesurer  231°>,60  de  long,  26'",50  de  large  et  18">,30de 
creux;  leur  tirant  d'eau  sera  de  10",0S  à  i0<*,36;  les  machines,  actionoaiit 
4  hélices,  pourront  développer  60000  chevaux-vapeur. 

Une  particularité  surtout  doit  attirer  l'attention  sur  ces  deux  batcsu 
de  la  Compagnie  Cunard,  véritables  phénomènes  de  l'architecture  naati4io6 

1.  Voir  A.  de  H.,  XI'  flihlioyraphie  190 f,  ii«  IM. 

2.  Annale*  de  Géographie,  X,  IW)!,  p.  I(l3-m. 
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Leurs  machines  doivent  être  à  turbines.  On  attend  de  l'emploi  des  turbines 
une  véritable  révolution  dans  la  marine  à  vapeur.  En  généralités  premiers 
essais  ont  porté  ^fiur  des  navires  de  dimensions  plus  modestes  :  ainsi  les 
études  alifinandrs  ont  eu  pour  objet  d«"S  toi  pilleurs;  en  Angleterre  la  Com- 
pagnie MInn  a  couim.indé  aux  chanfiei^  <\r  Belfast  le  «•  Victorian  »  qnt  aura 
158  m.,  h  000  t.  de  dt'plaeement  et  18  rmuiU  de  vitesse',  La  Compagnie  Cu- 
nard  a  voulu  au  cunUaire  luire  lie^  grand  de  prime  abord  :  c'est  ainsi 
qu'elle  vient  de  lancer  la  «  Carmawia  »,  puissant  vapeur  de  charge  présentant 
les  mêmes  dimensions  que  la  «  Caroma  d,  mais  qui  dispose  de  machines  à 
turbinM  de  21  700  chevaux  Ce  sera  le  premier  grand  navire  qui  feraTessai 
des  turbines;  on  escompte  que  sa  vitesse  sera  de  18  à  19  nœuds.  C*est  du 
I  •  snitai  de  ces  expériences  que  dépend  le  progrès  prochain  de  la  marine  ù 
rapeor. 

EUROPE 

Déconvorte  de  la  hoiilUe  an  Lomino  française.  —  Les  recherches 
de  charbon  que  nous  signalions  dans  la  Chroniquê  du  15  mars  dernier'  vien- 
nent d'aboutir.  M'  C.  Cavallier,  administrateur-directeur  de  la  Société  des 
hauts  fourneaux  et  fonderies  de  Pont-à-Moussnn,  rannon«;ait  à  l'Académie 
des  Sciences  dans  coîumunication  du  27  mars.  «  Le  19  mars  1905,  l'Admi- 
nistration des  Mines  a  constaté  offlciellement  la  découverte  de  la  première 
couche  de  houille  dans  le  département  de  Meurthe-et-Moselle.  C'est  sur  le 
territoire  de  la  ville  de  Pont-à-Mousson,  au  sondage  exécuté  par  la  Société 
anonyme  des  hauts  fourneaux  et  fonderies  de  cette  ville,  dans  Tusiae  même, 
que  M'  Baiut,  ingénieur  au  Corps  des  Mines,  a  constaté  Texistence  d'une 
couche  de  charbon  de  70  cm.  environ  de  puissance, à  810  m.  de  profondeur, 
et  û  638  m.  au-dessous  du  nive;ia  de  la  mer*».  <«  Bien  que,  dans  les  terrains 
^*'i!iiiientaires,  et  spécialement  dans  le  terrain  houiller,  la  nature  des  s/hU- 
iiKMits  soit  susceptible  de  se  tnoditier  sur  de  faibles  distances,  la  dt-couvertc 
d'une  couche  exploitable  à  Pont-ù-.Vloussou, ainsi  que  d  une  ou  deux  petites 
coucUes  à  Épiy  est  laite  puur  donner  bon  espoir  '.  »  Aussi  bien, cette  décou- 
verte constitue  un  remarquable  succès  au  point  de  vue  géologique,  ainsi 
quels  remarque  M' l'ingénieur  en  chef  Zbilu»,  qui  a  étudié  les  échantillons 
recueillis  dans  les  sondages*.  MM"  Mascbl  BiainANo  et  J.  BaitoaaoN  avaient 
conclu,  d'une  étude  faite  en  1901.  que  la  ligne  d'i'paisseur  minimum  des 
morts  terrains  devait  passer  'i  (>lieminot-Lesm»^niIs.  Si  le  terrain  houiller  se 
trouve  f'H  Meurthe-et-Mo*î<*Ile.  à  une  profondeur  exploitable,  c'est  jiar  suite 
de  rammcissemeul  considérable  des  morts  terrains  à  travi'rser  entre  le  toit 
du  Grès  bigarré  et  le  toit  du  iiouiller  (676  m.  à  Faulqueuioul  111.  lioH  ni.  a 
Mainvillers,  318  m.  à  Pont-à-Mousson^M'  NicKiiES,de  son  côté, avait  exprimé 

1.  M.  n.  Ges.  Wien,  XLVIU,  1905,  o*  3,  p.  160, 

2.  Z«  Phare.  19  mars  1905,  p.  186. 

i,AnHaleê  de  Géographie,  XIV,  Ih  mars  1905.  p.  179. 

4.  C.  Cavalukr,  Sur  la  découoerlede  la  houille  en  Meurthe-et-Moselle  {Cr.  Ae.  .Vc.CXL.  1905. 
p.  Hyj-H95  .  —  I^-s  comniunicatioiis  citées  plus  loin  (R.  ZriLLKR,  R.  Nicku<!II,  Kraxh»  LaCR)  ont 

été  préasotées  à  U  même  tiaace  «le  l'Acadénuo  (27  n«n)  et  publiées  «Uas  1«  même  au. 
min  (IS)  4m  Compte»  rendue. 

h.  R.  NirKt.Ks.  Sur  fr^i  rfcffrr'itxi  ih-  ImiU"  fn  'Meurthe-et-MoseUe  (ibid..  p.  gw). 

6,  R.  Zkiixbr,  Sur  lew  plantt^»  àouUifi'es  dett  tondaget  d'Éply,  ùetm^niU  et  Font-û-Mounou 
(Meurth.-ft-StmMt\  (iditf.,  p.  H37^io;. 

7.  C.  Cavaluui,  note  ei(d«»  p.  88S. 
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Tespoir  que  «  l'arête  anticlinale  ayant  été  arasée.  Je  Perraien  et  le  Hooilkr 
supérieur  stériles  auraient  été  kâlayés  par  la  transgression  triasique* 

L'expérience  a  confirmé  cette  remarquable  prévision  :  les  sondages  «t 
pass»^  <!ir»  t  t^nient  du  Trias  inférieur  dans  le  Westphalien. 

Percement  du  Simplon. — Le  percement  du'plus  grand  tunnel  da  mf)D«i« 
a  été  aciiev.'-  le  2.>  février  au  matin*.  La  jonction  des  deux  paieries  >>$t 
efTectuée  conforuiéiueut  aux  calculs.  La  première  visite  des  travaux  a 
malliearettaeinent  attristée  par  l'asphyxie  de  deux  ingénieurs,  due  au  drgt- 
gement  desgas  méphitiques  dissons  dans  leseanx  chaudes  du  chantier  Kord. 
Les  trains  circuleront  régulièrement  dans  le  courant  de  l'automoe  prochiio. 

M'  H.  ScHAROT,  géologue  orOctel  délégué  aux  travaux  du  percemesl  da 
Simplon,  quia  publié  d'importants  travaux  sur  la  tectonique  du  massif, vient 
de  donner  ù  La  Géographie  uno  ('•tudc  sur  Les  eaux  souterraines  du  tunnel 
du  Simplon^.  Nous  recomuiauduny  particulièrement  le  profil  géologiqu* 
(ù  1  :  200  000)  qui  montre  la  complication  tectonique  et  la  variété  des  rochei 
qui  constituent  ce  massif.  Le  tunnel  a  eu  &  traverser  un  bassin  de  schistes 
lustrés  très  écrasés  où  pénètrent  une  série  de  plis  culbutés,  formés  de  | 
schistes  cristallins»  de  gneiss  schisteux  et  de  gneiss  granitofde.  Sur  19  486 
(le  tunnel  a  en  tout  lO  740  m.),  on  avait  rencontré  142  sources  du  côté  Nord 
des  travaux,  ot  83  du  côté  Sud.  Ces  venues  d'eau  ont  fourni  de  singulier*  ' 
éclaircissements  sur  un  t,'rand  nombre  de  prohit-nip^  il'lndt  >!olm»'  "^"nler- 
raine,  et  nulammeut  sur  les  plit-nonuMies  très  mpiile?  cunosiou  daus  l- 
gypses  et  le;»  calcaires.  Les  sourceà  de  Gelibo,  cuulaut  daui»  le  gypse  avec  ul 
débit  de  400  1.  par  seconde,  enlèvent  annuellement  à  la  montagne  plss 
de  iSOOO  t.  de  sulfate  de  chaux,  soit  environ  4000  me.  Ainsi  se  fonnent  des 
cavités  souterraines  dont  le  toit  s'elfondre;  la  ligne  d'émergence  des  sources 
en  question,  sur  les  deux  flancs  de  la  vallée  de  la  Gairasca,  oiTre  des  traces 
d'elTondreraenls  consid»*raldes. 

Vote  du  premier  tronçon  du  Mittelland-KanaL  —  Le  ReiciistAi: 
vient  de  voter,  par  244  voix  contre  H6,  un  très  important  projet  comportant 
créaliou  de  eanaux  et  amélioration  de  voies  navigables  eu  Prusse.  Ce 
qui  donne  ù  cette  décision  un  intérêt  considérable,  c'est  que  parmi  ces 
canaux  figure  le  premier  tronçon  du  fameux  Mittelland-Kanal,  deux  fois 
repoussé  par  Topposition  des  agrariens  de  TEst  K  Le  projet  voté  consacre 
250800000  M.  au  canal  du  Rhin  i  Hanovre,  qui  aura  pour  premier  eiïet  de 
relier  les  canaux  de  l'Ems  à  la  voie  du  Hliiii.  Les  barrières  artificielles  de 
tarifs  qu'avaient  élevi'-es  les  cheniins  de  fer  prussiens  pour  paralyser  U 
liaisof!  (It^  ri'H  voies  navigables  «pi-ont  donr  abolies  Désormais,  un-'  lot» 
la  jonriKMi  opi'rée  entre  les  eaux  si  ])roclie.s  du  I{Iiin  et  de  l'Ems,  uu  yrand 
cheuau  ^era  ouvert  entre  le  Rbin  et  la  mer  du  .Nord  pour  le  plus  grand  protit 

1.  II.  NicKL^.s,  De  rtfxistence  pos^ihU»  de  In  houille  tn  Ueurthe-et-MotelU  et  det  pointi  on  ti 
faut  ta  eherehar  (Nancjr,  Jacques,  1802,  p.  16).  Cilé  par  R.  Zbuxbii,  not*  cité*,  p.  S«0.  -  Ymt 
•nooro  la  comnitialeation  de  M'  Zntuni  à  la  Société  géologique  de  France  {Cr,  êêmmÊtn 

té'tnce*  .S".  <i<'oL  de  Fr..  3  avril  ]00r<,  p.  66-67). 

«.  Voir  Annale»  de  livoyraphw,  XIV,  Clironiqao  du  16  janvier  1905.  p.  87-00. 
S.  La.  Oitrapkie,  XI.  15  fiivrier  1905,  p.  81-06:  profl],  diaffr.  •%  pbo».  Of.  Mfè. 

4.  Voir  Annalet  dr  Orographie,  VII!,  1890.  p.  183. 

5.  M'  l*AUi.  Lkon  a  analysé  d'une  maoièro  très  précise  les  procédés  et  les  effets  de  cette 
politique  (les  clienina  de  Car  prassiaa*  (Ft^imt,  Comkx,  CAmiùi*  dé  fer.  Parla,  ISOS,  chap.  nt> 
p.  193  et  sttiv.). 
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du  port  d'Ciiulen,  magnifiqucraent  outillé  eteepeadant  inutile  aDjonrd'Iiui. 

Mais  il  a  fallu,  pour  Uécliir  l'obstinée  résistance  des  agrariens,  subir  leurs 
exiL'*'nrf>'-  D'abord  on  a  dû  ronsontir  h  laisser  isidi^s  encore  pour  un  temps 
les  deux  r»'ï.eaux  navigablos  de  l'Allemagne  :  colui  de  l'Ouest  industriel  et 
celui  de  l'Est  ajrricole.en  se  bornant  à  un  tronçon  d"  canal  qui  se  terminera 
en  cul-de-sac  à  Hanovre.  Eii  outre,  ou  accorda  aux  provinces  de  l'Est  une 
série  travaux  d'amélioration  pour  leurs  canavx  et  rivières.  C'est  ainsi 
que  le  vote  dn  canal  dn  Rhin  i  Hanovre  se  double  de  la  concession  d*un 
grand  canal  unissant  Stettitt  et  Berlin  :  43  millions  de  M.  —  Berlin  deviendra 
ainsi  port  de  mer,  dirions-nous.  Il  faut  encore  y  ij  nt  r  21  millions,  5  de  M. 
pour  améliorer  la  jonction  de  l'Oder,  de  la  Vislule  et  de  la  Wartha,  et  20  au- 
tres millions  pour  compléter  l'aménaiiement  de  l'Oder.  Ce  n'est  pas  tout  :  on 
ne  put  forcer  l'opposiliou  agrarienue  qu'en  lui  promettant  d'inaugurer, 
diius  i'expluilation  des  canaux,  une  politique  de  protection  agraire.  Il  fallut 
donc  se  résoudre  à  instituer  sur  les  futurs  canaux  un  monopole  de  la  trac- 
tion et  k  frapper  de  péages  la  navigation  des  fleuves,  restée  libre  jusqu'à 
présent.  Cette  extension  des  péages  à  Tensemble  des  voies  navigables  a  pro- 
voqué la  protestation  des  compagnies  de  navigation  rbénanes,  protestation 
bien  comprébensible  quand  on  songe  au  caractère  vraiment  maritime  de  la 
navigation  aclaelle  du  iihin.  La  question  en  est  là  pour  le  moment  *. 

ASIE 

"Voyage  du  capitaine  Cottes  de  Hanoï  à  Saigon  par  Luang-pra- 

baag  et  la  chaîne  annamitique.  —  Le  capitaine  Cottrs  a  nrcompli,  de 
janvier  à  août  iy03,  une  des  dernières  explorations  éfendne<*  que  permît 
encore  notre  connaissance  fort  avancée  de  l'Indo-Chine  -.  Attaché  à  l'Étal- 
Ms^or  des  troupes  de  Tlndo-Chine,  il  avait  porU^  surtout  son  attention  sur 
les  races  si  variées  qui  occupent  ce  pays;  en  outre*  durant  son  passage  au 
Service  géographique  de  la  colonie,  il  avait  pris  à  tâche  de  relever,  à  travers 
le  réseau  tendu  sur  llndo-Chine  par  M'  Pavie  et  ses  collaborateurs,  les 
régions  encore  mal  connues.  C'est  le  désir  de  faire  disparaître  des  lacunes 
de  la  carte  P.vvîf  qui  lui  dicta  son  projet  d'itinéraire.  Il  a  naturellement 
suivi  If*-^  régions  les  plus  ingrates  d'accès,  sur  les  limites  intérieures  des 
cinq  pay>  d«-  FLuion  Indo-Chinoise.  Ce  voyage  a  été  rendu  très  fructueux 
grâce  à  la  présence,  auprès  de  M"^  CorrE.^,  d'un  prince  indigène,  lils  du  second 
roi  de  Luang-prabang,  et  d'un  «  phja  »,  ou  notable  indigène,  connaissant 
fort  bien  le  pays. 

Tout  d'abord  Texpédition,  partie  de  Hanoï,  s'efforça  de  gagner  tnang- 
prabang  en  évitant  les  routes  habituellement  suivies,  celle  par  Cho-bô, 
Oien-bien-phu  et  le  Nam-hou;  celle  par  Muong-hct,  Muong-son  et  Muong- 
naoï;  enfin  celle  qui  part  de  Vinh  par  Xieng-khouang.  Toutes  cep  routes 
décrivant  un  circuit  plus  ou  moins  accusé,  le  capitaine  Cottes  voulut,  eii 
utili.>>ant  les  vallées  diamétralement  opposées  du  .Mékong  et  des  rivières 
entières,  se  rapprocher  le  plus  possible  de  la  ligne  directe  idéale  Hanol- 

1.  D'aprèa  A'*  Phare,  Canaux  ptnatiens,  5  mars  IflOS,  p.  140. 

t.  Bull.  Comité  Atif  fr.,  5«  anni^o,  fc^vriar  ISOi,  «•nMrMIM  du  capiMiofl  CoTTBS,  p.  Sl-56. 
Idg.  carte:  La  Géoijrap.'^if.  XI.  l'>  fc-vrior  IMS,  eonfènDM,  p.  1B8-19S,  KTM  CMtO  (%.  SS) 
moatrani  1m  fauillM  d'ilioérairc*  tirc!i»é«s. 
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huang-prabang.  II  eut  ainsi  l'occasion  de  traverser  une  contrée  tn>s  curieue 

p.ir  la  variété  de  ses  types  ethniques  :  une  partie  de  la  vall^^»  du  Sniitr-rai 
minée  depuis  les  incnr-jions  des  Siamois  et  des  Hôs  (Pavillons  Jauiif-s , 
puis  la  confédi  ration  des  Hua  Panhs,  llorissaote  lors  du  royaume  de  Vicu 
tian,  coamiL'  en  icmoigneni  les  pagodes  couvertes  de  fort  belles  sculptures 
mutilées  qu'on  rencontre  partout.  Là  habitent  dans  les  vallées  divefMi 
variétés  de  Thais,  des  Khas  (seris  da  pays)  dans  ies  montagnes,  enfin  mt 
les  cimes,  les  Méos  et  les  Yaos»  chex  lesqaels  le  mqor  Mac  GAvniT  retroonii 
le  type  afghan.  Tout  ce  pays  est  dominé  par  les  massifs  calcaires  canctérb- 
tiqnes  du  Nord  de  l'Indo-Chine  ;  de  formes  déchiquetées,  séparés  par  d'étroite5 
vallées,  ils  rappellent  de  loin  de  vieux  châteaux  féodaux.  On  îonjrpa  entrf>  Hov 
motig  et  Sop-.sap  la  bordure  Nord  du  Tranh-ninh.  La  phi-"  «rrand»-  allitud" 
renconlrér  fut  de  i  iOO  m.  ;  la  Jij;ne  de  faîte  entre  les  bassins  du  Mékong  el 
de  la  mer  de  Chine  fui  franchie  pur  I  280  m. 

A  Luang-juabang,  II*'  Goms  rentra  eu  pays  bien  connu*  Se  séparant  ét 
ses  deoz  compagnons  indigènes,  il  reoonstitaa  son  convoi  avec  plonesr» 
éléphants  et  des  mules  du  Ynn-nan.  Entre  temps,  il  leva  le  triangle  femK 
par  le  Mékong,  le  Nam-ka-dinh  et  le  Nam-hin-boun,  dans  lequel  doit  abootir 
la  route  venant  de  Vinh,  et  à  ce  propos  il  étudia  les  conditions  de  Iracé 
celle  mute,  qui  sera  facile  à  établir  dans  ces  pays.  Puis  il  aborda  la  partie 
la  plus  neuve  de  son  proi^raninie  :  l  /  lude  de  la  chaîne  annainitique.  Ua  peal 
dire  que  personne  ne  l  a  pai  courue  et  ne  nous  l  a  fait  connalti'e  d'une  ma- 
nière aussi  complète  que  M'  Cottes. 

La  chaîne  fut  longt-e,  principalement  sur  son  versant  intérieur,  excepté 
entre  Al-Iao  et  Tam-ky  (Quang-nam),  presque  sur  toute  son  étendue,  de 
Ha-traî  au  Lang-bian.  M'  CoTiBs  Ta  étudiée  dans  tous  ses  détails;  il  en  a  précit»)^ 
les  divers  massifs,  les  aspects  et  la  végétation,  les  routes  qui  la  traversent,  il 
en  a  décrit  les  habilants  dans  la  confuse  varii'l»'  de  leui-s  tribu-  ri'  li'-- 
mint  ralt's  <-i  a;;ri(  oli's.  Sur  les  28  planrli<^s  de  cartes  à  1  :  lOoOOoquil  a 
Consacrées  à  s'  S  -2  500  knt.  d  itinérain  s  nouveaux,  16  concernent  la  ciiaim- 
annaroitique.  C'e&l  incontestablemenl  la  contribution  la  plus  importante 
à  la  gt'ogi  ai»hie  de  rindo-Chine  depuis  le  voyage  du  L**^olonel  Conr, 

La  chaîne,  selon  H*  Cornes,  présente  partout  la  même  constitution. 
pentes  raides  vers  la  mer  de  Chine,  elle  s*ahaisse  presque  insensibleiDeal 
vei-s  la  bande  de  ten-ains  alluviaux  qui  borde  le  Mi'kong.  De  larges  plateaux 
recouverts  de  giizon  y  alternent  avec  de  belles  forets  de  i^ins  et  de  foum'"- 
arborescentes;  la  forêt  clairière  les  borde  à  l'Ouest,  en  un  îoni:  ruban  saj"- 
pujaul  au  Mékong  et  couvrant  tout  le  Uios  central.  Voici  quelles  divisiout 
ap|>araisscutdansla  chaîne.  De  Ha-traî  à  Al-lao,  elle  se  niaiotieutà  la  ni'-diocR 
altitude  moyenne  de  800  m.,  avec  quelques  sommets  atteignant  1 000  «* 
C'est  dans  cette  section  que  le  capitaine  Biuis  a  découvert  le  col  de  Usa* 
gia  ou  Mu-dia  (250  m.)  >.  L'inilltration  annamite  s'y  fait  sentir  de  façon  tIè^ 
heureuse,  cdrame  le  prouvent  les  riches  rizières  des  hantes  vallées  de  la 
Sé-bang-hien  et  de  ses  affluents.  Les  Thaïs  et  les  Khas  y  sont,  soit  annarai- 
tist's,  soit  iaocisés,  comme  le  prouve  leur  co^shuue  (turban  et  chevcm 
longs,  ou  «  sampol  »  el  cheveux  courts).  La  région  est  riche  au  point  de  vur 

1.  Voir  la  f'firvnii/ue  do  Dolro  nunnVo  du  15  novembre  (XUI,  1904,  p.  4Si»m)      éUê  !• 
préacot  numéro  la  lettre  de  W  M  Pakckvaux  (p.  ^4-276^. 
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minior;  on  y  trouve  de  l'or,  de  Tétain  et  aussi  du  charbon,  ce  qui  prouve- 
rait i}U'-  It's  gisements  de  Nong-son  et  de  Vinh^phuoc  daos  le  Quang-nam 
n6  sont  pas  en  Annam  des  poiiil.'^  isclt's. 

T)*Aï-lau  à  A«-khé,  la  cliaîtie  tiHiamiLKjue  esit  pres^jue  infranchissable  et 
dépasse  2000  m.  C'est  justement  la  partie  de  la  chaiue  qu'on  a  le  plus  sou- 
Tenl  tenté  de  franchir  à  cause  de  la  proximité  de  Hué,  de  Toarane  et  de 
Faî-fo»  et  Ton  a  souvent  généralisé  pour  la  chatae  entière  les  caractères  de 
cette  seclioD.  L^expéditioa  y  franchit  la  ligne  de  faite  par  un  col  de  1 700  tn. 
et  des  chemins  dangereux,  où  ses  bétes  faillirent  se  perdre.  Elle  aboutit  à 
Kon^toum,  la  fumeuse  mission  des  Bahnars,  établie  depuis  un  demi-siècle, 
dans  la  vallée  du  Ki  ong-bla.  On  se  trouve  là  en  plein  pays  Moï.  M'  Cottes,  à 
son  tour,  nous  en  décrit  les  Irihus  :  Bnhnars,  Sédangs,  Djnraïs.  Radès.  Il 
estime  qn  «>n  trouve  chez  elles  des  ( races  indéniables  de  sany  malais,  l.eurs 
mceurs  sont  très  différentes  :  autant  les  Hadés  suut  doux,  autant  les  Djarai», 
comprenant  ISOOOO  individus, sont  belliqueux  et  redoutables;  ito  tendirent 
à  M'  CoTTKs  une  embuscade  à  laquelle  il  échappa  heureusement,  mais  ils 
réussirent  quelques  mois  après  à  assassiner  H'  Ooinobal. 

Au  S  d'An-khé,  le  chaîne  se  perd  en  un  vaste  plateau  de  600  m.  d'élé- 
vation moyenne.  On  voit  couler  alternativement  à  l'K  et  à  l'W  les  rivières 
côtîères  el  les  affluents  du  Mékong;  les  sources  f  pyiosées  sont  parfois  ti'ès 
voisine*.  La  formation  en  massif  important  ne  rejiaraît  qu'à  hauteur  du 
Da-rlac,  pour  former  le  Lang-bian  et  remonter  à  2  000  m.  Ce  plateau,  que 
M' GoTTis  a  tFaversé,  «  ne  ressemble  en  rien  aux  autres  parties  de  Tlndo- 
Chine  ;  c'est  ht  Savane,  &  'Iravers  laquelle  la  vue  s'étend  librement  au  loin, 
parsemée  de  grandes  mares,  autour  desquelles  un  gazon  abondant  nourrit 
de  nombreux  troupeaux  de  chevaux  et  de  ba>ufs  ».  Aussi  les  Radès  repré* 
sentent-ils  la  seule  race  de  cavaliers  qu'il  y  ait  en  Indo-Chine  :  les  chevaux, 
petits  mais  bien  faits,  y  sont  très  nombreux.  C'est  aussi  un  merveilleux 
pays  de  chasse  (tigres,  éléphants,  cerfs).  Le  Da-rlac  serait,  plus  spéciale- 
ment que  le  qualificatif  de  la  contrée,  celui  d'un  lac  pittores<]uc  au  pied  du 
Lang-bian,  entouré  d'une  zone  inondée  par  les  eaux  des  Krongs  Ana  et 
Keno,  sources  de  la  Sré-pok,  qui  se  prêterait  admiiaUement  à  la  culture 
intensive  du  ris. 

Le  retour  se  fit  en  pleine  saison  des  pluies.  Le  capitaine  Cotths  aboutit 
i  Kratié  et,  en  août,  à  Saigon. 

On  j»iue,  par  cet  exposé,  de  l'imporlanco  de  cette  mission  qui  a  rapporté, 
en  outi  i^  'les  rrnrjni-;  dt^  routes  et  de  voies  ferrées,  des  vocabulaires  et  des 
uutes  i><a  Ucuiu  le^  sur  (  lia(}ue  tribu,  des  dessins  de  ruines,  bas-reliefs  etune 
collection  de  manuscrits  anciens. 

Il*  résean  des  ohemlna  de  fer  indo-chinoie.  —  La  réalisation  de 
l'ensemble  des  lignes  de  première  urgence,  prévues  par  l'emprunt  des  che- 
mins de  fer  d'Indo-Chine  du  25  décembre  1896,  touche  à  sa  fin  Actuelle- 
ment 830  km.  de  voies  ferrées  sont  en  exploitation  :  la  ligne  de  Saigon  à 
Mytho  (70  km.);  71  km.  sur  la  ligne  Saiyon-Tlianh-linli  ;  Hanoï  à  Thanh-hoa, 
par  Nam-dinh  et  Nin-binh  (286  km.);  Haïphong  l1  Yen-bay  (240  km.);  enfin 
Hanoï-Porte  de  Chine  (103  km.}.  Le  réseau  l  onij  Ici  doit  avoir  un  dévelop- 
pement d'environ  3000  km.  Le  Tonkin  est  |>tii  liculièrement  bien  doté,  puis- 

1.  Voir  Amm^  dt  Géogrû^^  VUl,  1S99,  p.  80;  JU,  1902,  p.  S7. 
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qu'il  dispose  aujourd'hui  de  près  de  700  km.  de  lignes  achevées.  PourUnl 
on  s'f"?t  hoiirt*',  dans  l'Indo-Chine  entière,  à  de  grave*'  tlifiM  uH*^^  pour  le 
recrulcmrnt  tlt  s  ouvriers.  .Nulle  part  la  lâche  n'a  ét»'plu.s  malaix-e  (jue  poar 
la  Jigne  Hanuï  à  Lao-kay,  qui  sur  la  |>l»*5  a:ranJe  partie  de  sua  tiac^ 
remonte  la  vallée  déserte,  luals^aine  et  éloutlunte  du  Fleuve  Rouge  :  aucune 
proroeese,  nul  avanUifte  ne  pouvaient  décider  les  coolies  du  Tonkin  i  s'y 
rendre.  Il  fallut  requérir  des  ouvriers  &  Canton,  à  Teh'ong-k'îng  et  jusque 
dans  le  Tche-H.  Aussi,  bien  que  la  ligne  soit  achevée  jusqu'à  Trai-hut»  A 
95  km.  seulement  de  Lao-kay,  la  ligne  n'a  pu  être  livrée  complète  à  U 
Compnjrnie  du  chemin  de  fer  du  Yun-nan  le  l'''  avril  ll>Uo,  comme  ?;lipu- 
l.iit  la  convention  du  15  juin  190t.  Cependant  l  achèvement  de  la  ligne  de 
Lat»-kny  est  maintenant  une  alîuire  de  peu  de  mois.  En  mAme  temps,  les 
travaux  ont  commencé  sur  toute  l'étendue  de  ia  ligne  de  Lao-kay  à  Yunnan- 
sen  (Ynn-nan-fou).  GeUe  mise  en  train  a  été  désespérément  lente;  le  tracé 
avait  été  étudié  trop  vite;  il  a  fallu,  pour  la  rude  montée  du  plateau  du 
Ynn^nan,  renoncer  à  la  vallée  du  Sin-cbien-ho  et  revenir  i  la  vallée  du 
Nam-ti.  Le  tracé  et  la  direction  de  la  ligne  tout  entière  ont  été  modifiés 
dan^  tous  leurs  détails;  le  chemin  de  fer  ne  passera  plus  par  Mong-tseu, 
Lin-ngan,  Kouan-y  ot  se  maintient  constamment  plus  à  TE.;  il  nous  pai-alt 
regrcttahle,  malgré  i<iu5  les  avantages  invo«jut  s,  qu'on  ait  renoncé  à  des- 
servir les  cuvettes  et  dépressions  ferliies  dont  h  chapelet  s'étend  au  S  de 
Yunnan-sen.  Désormais  la  distance  déflnitive  à  parcourir  de  Lao-kay  à 
Yunnan-4ien  atteint  468  km.  *. 

Pour  les  lignes  nouvelles  d'Annam  et  de  Cochincbine,  dont  la  constmc^ 
tion  va  commencer  et  nécessiter  l'emploi  de  la  dernière  tranclie  ét 
l'emprunt,  soit  80  millions  de  francs,  M'  le  gouverneur  général  Bbau,  dans 
son  discours  sur  la  situation  de  rindo4'liini>  (2i  aoftt  1904'.  .sisrnale  iin^ 
modilication  très  imporlunle  dans  le  projet  de  chemin  de  fer  du  Lanc-bi.in. 
L'erabrancliemenl  du  Lang-bian  devait  se  détacher,  «iuivaiit  les  calcul»  pri- 
mitifs, de  la  liunc  maîtresse  du  Truns-indo-chiuois  à  Thanh-Iinh,  remontera 
travers  le  pays  Mol  etatteindre  le  ftatur  sanatorium  par  Djiring.  On  rensoci 
i  cette  direction,  à  cause  de  Tinsalubrité  et  de  la  pauvreté  du  pays,  habitf 
par  des  tribus  sauvages,  et  l'on  songea  à  donner  l'assaut  au  LÂng-biao  es 
parlant  de  la  c6te  d'Annam»  de  Plian-ri,  Phan-raug  et  Nlia*trang.  Une  série 
d'études  énergiquement  menées  ont  <léii^ontré  que  Phan-rang  serait  le  meil- 
leur point  de  di  î).irt.  I.'embranchemenl  sera  beaucoup  moins  long,  coûtera 
20  millions  de  nnon^  à  construire  et  -i^iCOQU  francs  de  moins  A  entretenir. 
Surtout  ou  aura  le  gtaud  avantage  de  rencontrer  à  nii-hauteur  un  plateau 
intermédiaire,  celai  du  Dan^him,  haut  d'environ  1 000  m.  et  sur  lequel  très 
probablement  s'établira  le  sanatorium  de  la  Cochinchine.  Le  Ung^bias 
lui*méme  avec  ses  1 400  à  2000  m.  est  trop  haut  et  d'un  climat  trop  rode 
pour  convenir  aux  saatés  anémiées  par  le  climat  tropical;  il  sera  réservé 
aux  troupes  ventres  directement  de  France  et  non  encore  affaiblies.  Selon 
M*"  Heu  .  il  s.-ra  laeile  d  utleindre  le  plateau  du  Dan-him,  et  l'ensemble  du 
réseau  du  Sud  sera  vraisemblablement  achevé  dans  trois  ou  quatre  ans  % 

.  1.  Chtmim  éê  fifr  d»  Yutnan  {Bu'l.  Comité  Aêû  fr..  S»  aouée,  nuir*  1905.  p.  IflS-lU,  1  Ig. 

tracé  <iii  cli(»niiti  do  fer  'ù  1  :  1  000  OOOl). 

2.  La  ntuation      iliuto-Chtne  Comitii  A»U  fr.,  IV,  octobre  1904,  p.  471). 
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Mission  du  Comité  du  Maroc,  explorations  de  MM"  de  Segonzac, 
Gentil,  de  Flotte  de  Roqv«VBin  —  L'attention  publique,  fixée  sur  le 
Maroc  par  les  événements  politiques  qui  ne  cessent  de  se  succéder  depuis 
deux  ans,  a  «té  vivement  sollicitée  par  la  capture  dn  marquis  oi  Sigokzac, 
survenue  le  2  mars,  au  cœur  du  Bled  Siba  saharien,  entre  Ilirei  Tsgm.out, 
au  pied  S  de  TAnti-Allas.  Heureusement  les  efforts  t«'nti's  pour  amener  la 
lib»^rati<)n  (le  rinlrépide  explorateur  ont  abouli  eu  avril.  M'  de  Sn.i^szxc  a 
pu  I  eL'aiiiK  r  la  rMe  et  rentrera  dans  quelques  jours  à  Paris,  où  MM"  Gentil 
et  DE  FLorrE  de  IloQtKVAtRE  vieuneul  d  ui  i  iver. 

La  luis&ion  oe  Segonzac  avait  quitté  Marseille  co  novembre  1^4  ets'élail 
rendue  à  Mogador.  Elle  fut  obligée  d'y  séjourner  assez  longtemps  avant  de 
pouvoir  partir;  ces  longs  délais  attirèrent  Tattention  sur  son  chef  et  forent 
cause  de  la  trahison  qui  Tarréta  sur  le  cbemin  du  retour.  Afin  d'endormir 
les  méfiances  et  aussi  dans  le  but  d'étendre  le  champ  des  investigations, 
la  mission  se  scinda  en  trois  jiarties. 

M'  DE  Selon/ u;  entreprit  viiic  tAche  des  plus  luTilleuscs.  I!  lança, 
au  ctBUr  de  I  hivor,  dans  le  Haut  Atlas,  à  TE  de  Manakccb  et  de  Domnat, 
afin  de  relier  les  régions  connues  du  Sud-Ouest  et  du  Sud>Est  du  Maroc. 
Déguisé  en  musulman,  accompagné  de  son  interprète  Zekaooi  et  du  profes- 
seur de  berbère  Bovufa,  il  se  mit  sous  la  protection  d'un  chérif  et 
.  quitta  Marrakech  le  2  janvier  1905.  Il  fot  très  bien  reçu  dans  les  pays  ber- 
bères de  la  haute  montagne,  absolument  indépendants  d'ailleurs  du  Makhsen, 
franchit  deux  fois  la  crête  du  Moyi  n  Allas  cnUe  Ahansal  et  Arbala,  et 
arriva  le  janvier  à  la  vallée  de  !a  Mouloiiia.  Il  n  oonnut  alors  les  sources 
Iri's  enclievt^tn'Ps  de  la  Mouloiiia  et  de  l'Oued  el  Abid;  puis,  pour  relier 
ligoureusemeut  son  itinéraire  aux  levés  antérieurs,  il  gagna  l'Ai  i  Aîach  ou 
Djebel  Aiachi,  la  gigantesque  masse  qu'il  avait  déjà  vue  en  1901.  Franchis- 
sant le  Haut  Atlas  an  col  de  Tounflt,  il  commença  à  descendre  vers  te  S 
par  l'Oued  Reris,  c'est-à-dire  par  une  des  nombreuses  vallées,  étroites,  mais 
praticables  et  habitées,  qui  séparent  les  chaînes  successives  du  Haut  Atlas. 
Tontes  les  rivières  une  fois  formées  «<  sortent  de  ces  cloisons  calcaires  pai- 
des  gorges  admiraMcs  n  II  arriva  ainsi  à  la  Zaouia  el  Haouari,  d'où  il  datait, 
le  4  février,  une  loii^ui-  ieilre  par  laquelle  nous  connaissons  ces  détails.  11 
eut  aussi  la  prudence  de  renvoyer  de  ce  point  à  Marrakech  son  compagnon 
BouLiFA  avec  les  résultats  de  cette  première  partie  du  voyage  :  clichés, 
carnets  d'itinéraire,  journal  de  route,  échantillons  géologiques  avec  nom- 
breux fossiles*.  Ce  nouvel  exploit  de  M'  ni  Sbuomxac  a  donc  une  portée 
géographique  considérable. 

M'  GsifTiL  a  d'abord  fait  une  intéressante  tournée  dans  le  Maroc  septen- 
trional, en  atten<lnii!  l'arrivée  à  Tanger  de  M""  de  Segoxzac  et  de  ses  rompa- 
ptions.  Il  a  prolit»',  en  celte  occasion,  des  relations  amicales  de  M'  Hi  chet, 
chargé  de  mission  par  le  Ministère  de  l'Inslruclioa  publique,  avec  la  tribu 
de  l'AnJera.  Il  put  ainsi  parcourir  cette  tribu  de  long  en  large,  traverser  le 
prolongement  de  la  chaîne  du  Rifau  Nord  deTétouan;  il  fit  ensuite  quelques 

1.  Voir  AunaUf  de  Géographie,  XIII.  1004,  p.  Sft. 

Al<.  Tkriukk,  Itam  h  HM  Siba:  La  mûiiom  Sefansse (QMilifM  DipL  «f  CM.,  XtX, 
1"  avril  IMS,  p.  dSb-WU  l  croquis). 


DIgitized  by  Google 


i86 


CllKONIQUE  GÉOGRAPHIQUE. 


excursioDS  an  Sud  de  eette  ville,  puis  aux  abords  du  Mont  Anna.  Dans  ]« 

Sud  marocain,  M'  Gentil  a  accompli  trois  voyages.  I.e  premier  s'est  effectu»^ 
dans  le  Sous,  sur  lo  revors  mtîtidional  du  Haut  Atlas.  Parti  (fo  Moii.i'l.  i.  ' 
lit  uîii"  prpniir're  traversée  de  la  chaîne  au  col  d>'  Hibaoun,  d'o>i  il  <>•  lir .  , 
vers  ramudaul,  lit  une  ascension  au  Nord  de  cctt*.'  ville,  et,  saus  atttiudrt 
les  crêtes,  longea  la  chaîne  pour  descendre  le  cours  de  l'Oued  Talekjouni 
jusqu'à  la  plaine;  de  ce  point,  il  M  rendil  à  Marrakech  par  le  col  de  Titt 
D  Test  et  la  vallée  de  TO.  Nfls;  11  regagna  Mogador  par  le  flanc  septentriond 
du  Haut  Atlas.  Il  se  proposa  ensuite  de  voir  la  région  Mtuée  au  S  de  Moga- 
dor; il  suivit  un  itinéraire  nouveau  le  long  de  la  côte  jusqu'à  reoiboochti  • 
de  l'Asif  Tamarakht  pour  traverser  comj)l»'leiii»Mit,  jusiju'aux  sources  d»* 
celte  dernière  rivière,  la  tribu  des  1  î  i  ou  Tatian;  il  reuli  a  à  Mogador  par 
un  autre  chemin.  Enfin,  dans  son  d  ^ mer  voyac»',  M'  (Iemil  parcourut  le 
Haut  Atlas  à  l'EIst  du  méridien  de  Mari  akech.  Parti  de  Mogador  il  se  dirigea 
vers  la  capitale  du  Maroc  par  la  route  de  Chîcbaoua;  il  se  rendit  à  Demoat, 
avec  M'  db  Flotte,  par  le  Mesflooa,  au  Nord  de  la  route  ordinaire.  Ile  Dem- 
nat,  il  recoupa  TAtlas  jusqu'à  la  plaine  d'Haskoura,  remonta  vers  le  Tiii  d 
Telouet  (Glaoui)  et  vit  encore  le  Sud  de  la  chaîne  en  descendant  1*0.  Marira 
jusqu'à  Tikirt.  De  \h,  il  se  dirigea  ver»  l'Ouest  et  parcoarat  le  massif  du  Dj. 
Siroua,  «  plateau  granitique  recouvert  de  volcatis,  avec  appareils  visibles 
en  certains  points  ;  en  sounue,  un  petit  Plalcnn  -^entrai  de  la  France  U 
rentra  h  Marrakot  h  par  if  col  élevé  de  Tizi  u  i  aklirat. 

M'  Gentil  u  dù,  comme  \P  de  Segonzac,  voyager  50us  le  costume  uiUsuU 
mon.  Set  itinéraires  lont  nouveaux,  à  Texception  près  de  ceux  suivis  es 
31ed  Hakhsen.  U  a  rapporté  de  nombreux  matériaux  paléontologiques  et 
minéralogiques.  Ses  coupes  et  ses  observations  confirment  celles  de  M'Paci 
Lbhoine^  r*t  apportent  des  données  nouvelles  sur  la  structure  du  Haut  Atla% 
«  Il  semble  dès  à  présent  établi  que  la  t  haine  présente  la  Irare  de  mouv^'- 
ments  iroiréniques  relativement  récents  et  d'une  grandf»  intensité,  puisque 
sur  son  boni  méridional  les  accidents  géologiques  accusent  d'énereiques 
poussées  vers  le  Sud...  Les  résultats  pratiques  de  Gentil  paraissent  aussi 
présenter  une  importance  capitale  *.  » 

M'  hb  Fu)TrB  oi  Roqubvairi  a  triangulé  toute  la  région  s'étendant  do  cap 
Cantin  k  Marrakech  et  à  Demnat  en  poussant  ses  triangles  au  N  juaqu'aa 
Djebel  Lakbdar,  au  S  jusqu'à  la  crête  de  l'Atlas.  II  a  flxé  la  position  des 
principaux  sommets  du  Haut  Atlas,  y  compris  le  Tamjourt  qu'il  a  pu  aper- 
cevoir à  travers  la  coupure  de  10.  Mis;  la  longitude  de  Marrakech  «era 
désormais  rigoureusement  connue*.  Kn  ouln-.  M'  uk  Flottf.  a  relevé,  dans  le 
Bled  Mukhzen,  avec  croquis  lopograi"biques  très  détaillés,  un  ^rand  nonihn* 
d'itinéraires,  parmi  lesquels  plusieurs  sont  tout  à  fait  nouveaux.  EnUu  u  a 
recueilli  sur  les  régions  qu'il  a  parcourues  une  quantité  de  documents  inté* 
ressent  la  géographie  physique  et  la  géographie  humaine. 

1.  B.  ComUf  Afr.  fr.,  XV,  avril  liXJ").  il  ir.3. 

3.  VWL  L&MOIXB,  Sur  une  t-oupe  géoloyigue  dn  UatU  Àtlat,  dans  la  région  du  Claom  i,M«nt, 
(Cf.  Ae.  5«.,  CXL,  «  mars  IflO»,  p.  dSO-MI);  Miëêiom  éamt  U  Mmrôe  oeeUmttiU  (otIotmc  ttêti 

{limtfi^nementt  roi.  et  ÙocumrHt*  Comité  Afr.  fr.,  XV,  sappl(<mf»nts  ra  S*  do  févri^f*  Btn  •< 
avril  l'.*05,  p.  6&-'J2.  Ul  tS5,  I!>7-lH2,  tiU  i\g.  cartes,  coupea  ci  pbot.j. 

3.  J':mii,k  Hauo.  //.  Cowii,-  Afr.  fr..  XV,  iiiara  ISOt,  p.  110. 

4.  B.  Comté  A/r.  fr.,  XV,  mân  190»,  p.  110. 
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AMÊRiaUE 

L»a  reprise  sur  le  désert  de  l'Ouest  americaia.  —  Aux  termes  d'une 
loi  vr»lée  par  le  ("ougri's  et  sitriiée  pai  le  jifé^ident  des  États-L'iiis  le 
17  Juin  1902,  la  mise  eu  état  de  culture,  ou  luieux  la  reprise  sur  le  désert, 
«  réclamation  »,  det  terraios  de  POnest  américain  est  entrée  dans  une  ère 
ooavelle  Le  célèbre  Powbll  afait  longtemps  et  obetinément  plaidé  en  fiiTenp 
de  Tirrigation  de  l'Oneet;  satisfaction  ne  devait  lui  être  donnée  que  tardive- 
ment. I<a  loi  avait  stipulé  pour  13  États  et  3  Territoires  la  créatioD  d'un 
fond?  tlestiné  ù  couvrir  les  fiais  des  travaux  d'irrigation  :  ce  fonds  devait 
Hif  alimenté  par  le  produit  de  la  vente  des  terres  domaniales  dans  les  États 
et  Teiritoires  en  question.  Celte  disposition  a  rencontra*  depuis  lr<»is 
années  un  succès  extiaoïdinaire:  la  vente  des  terres  de  l'État  avait  produit 
3  millions  de  dollars  en  1901  ;  elle  s'est  élevée  à  4,  5  en  1902  et  8,  7  en  1903. 
Ces  sommes,  qnt  représentent  20  millions  de  dollars  pour  les  trois  dernières 
années,  ont  permis  d'inangnrer  one  série  de  grands  travaux  qui  sont  des- 
tinés à  transfigurer  la  vie  économique  de  TOnest  aride,  en  y  assurant  à  de 
nombreux  petits  propriétaires  des  lots  de  terre  aptes  à  être  mis  fruetueU' 
sèment  en  i  ulture.  Un  <«  Réclamation  Service  >»,  composé  d'un  corps  de 
•JOU  in:.rnifurs  jf^iines  et  actifs,  a  ét»'"  fondé;  il  utilise  comme  base  de  tra- 
vail la  carte  topogE apliiijue  dreàst'o  par  le  L'niled  States  Geulopical  Survev, 
ainsi  que  les  mesures  des  cours  d'eau  dues  à  la  division  bydrograpliique  du 
même  Survey.  La  tftche  de  ce  service  ne  consiste  pas  seulement  à  créer 
des  réservoirs,  des  canaux  d'amenée  et  des  tunnels;  ces  ingénieurs  doivent 
avoir  une  longue  pratique  sociale  des  gens  de  TOuest  et  savoir  ménager 
bien  des  susceptibilités.  Dans  l'idaho  «une  eipression courante  est  celle  des 
"  amitiés  d'hiver  w.  En  »H«''  chacun  est  en  gti^rre  avec  son  voisin  à  propos  du 
partage  de  l'eau.  Ces  iiiiinitiés  cessent  avec  l'hivfr...  » 

Selon  M""  F.  H.  Newell,  directeur  de?  travaux,  ëO  p.  100  tl<>  l'Ouest  ne 
pourront  jamais,  faute  d'eau,  être  utihséspour  la  culture,  bien  qu'une  bonne 
partie  de  ces  vastes  espaces  paissent  servir  à  l'élevage  ;  13  à  SO  p.  100  sont 
occupés  par  les  forêts,  indispensables  aux  pionniers  pour  le  bois  de  con- 
stroction  et  de  chauffage  qu'elles  leur  fournissent,  et  encore  plas  précieuses 
par  leur  rôle  hjrdrologique.  Si  l'on  rrussit  à  mettre  en  culture  les  2  ou  3 
p.  100 de  terres  qui  restent,  l'Ouest  américain  pourrait,  d'ajji  ès  M""  Newelî., 
nourrir  une  population  presque  aussi  nombreuse  que  la  population  actuelle 
de  l'Est. 

Deux  j^'randes  entreprises  sont  en  voie  d'exécution.  D'abord,  dans  le 
Nevada,  on  vient  d'achever  un  canal  dérivant  la  rivière  Truckee,  qui  s'ali» 
mente  au  lac  Tahoe,  le  plus  élevé  des  grands  lacs  américains,  jusque  dans 
la  plaine  de  Garsoo,  où  Ton  construira  un  réservoir.  Il  reste  à  construire 
les  canaux  de  distribution  des  eaux.  Dans  l'Arizona,  on  a  commencé  en  1904 
un  gigantesque  ouvrage  pour  barrer  la  Sait  Hiver.  La  digue  Roosevelt  aura 
63  m.  de  haut,  54  m.  d'épaisseur  à  la  base  et  210  m.  de  long;  elle  donnera 

1.  F.  H.  Nbwbu-,  The  Iteetamation  of  th»  W«t(f  {SmtktmtiaH  Rep.  for  im,  p.  Str*S4l.  4  pl. 
"Washington,  Oov.  Prinf.  Otf.,  1004,  -  C.  i.  Hi.ANrirvftt.,  Th«  Unit0é  SMt»  ^ettmmafitt»  Ser- 
lia  (B,  Amn-.  Geog.      XXXVII,  jonv.        p.  1-H,  carte^ 
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naissance  à  un  lac  de  40  km.  rie  long  et  permettra  dirriguer  80000  bjL  C« 
deux  ouvrages  coûteront  3  millions  de  doUai^  chacun.  Dans  le  Colorado, ti 
ingénieur  a  procédé  à  une  exploration  véritablement  héroîqtie  de  la  corsi- 
du  Gunnison  Hiver,  inaccessible  avant  lui,  pour  déterminer  lo  j'olnl  d'araoïf 
d'un  tunnel  qui  déversera  les  eaux  de  cette  rivière  dans  la  vallée  aujourd'hoi 
sèche  d'Uncompahgre.  Ou  prévoit  des  travaux  analogues  et  plus  grandiose* 
encore  sur  la  Platte  Hiver,  entre  Wyoming  et  Nebraska,  sur  la  Xilk  Bitir 
dans  le  Montana,  etsartont  sur  les  tributaires  de  la  Columbia  (Wasbingtoa). 
Le  «  Big  Bend  project  •  envisage  la  dérivation  des  sources  de  ce  grand  fleoie 
vers  des  millions  d'acres  de  terrain  situés  en  contre-bas  et  actuellement 
inutilisables.  Mais,  pour  les  y  amener,  il  faudra  leur  faire  Tranchir  des  milles 
et  des  milles  de  terrain  tr^.s  accidenté.  Il  en  coûtera  un  nombre  ropcciahlc 
lie  millions  de  dollars.  Ou  espère  qu'on  donnera  ù  la  culture  par  >  c  jiiand 
projet  2  millions  d'ha.  de  terrain;  mais  la  réalisation  de  ce  rêve  est  encore 
loinlaiue.  —  On  pourra  voir  sur  la  carte  publiée  par  M'  G.  J.  Buxcaâita  k 
série  des  enireprises  en  voie  d*exéoution,  celles  dont  la  construction  est 
décidée,  enAn  celles  qui  sont  en  voie  d'étude  pour  la  saison  de  1906.  CtA 
surtout  dans  l'angle  NW  de  l'Union  (Nevada,  Oregon,  Washington,  lloolani. 
que  les  pixijeU  à  l'étude  sont  nombreux. 

RÊ0I0N8  POLAIRES 

Les  résultats  de  l'expédition  antarctique  anglaise.  --  On  o'uvait 
encore  que  de.s  renseigncment.s  sommaires  sur  l'oeuvre  considérable accAJin- 
plie  par  l'expédition  delà  «  Dt&eovery  ».  Le  QeographietU  /oiinial  d'avril  1905 
noua  donne  à  ce  sujet  une  série  d'études  détaillées  :  résultats  géographiques 
généraux,  par  le  capitaine  Rûbrut  Pai£05  Scott;  géograpbte  physîqut,|»v 
H.  T.  FsasAR;  météorologie,  par  le  lieutenant  C.W«  Itovos;  répartition  de^ 
plioqut's  et  oiseaux  antarctiques,  par  E.  \.  Wilson:  rapport  préliminaire 
.sur  les  collections  biologiques,  par  T.V.  Hodgson;  observation^  sur  !a  rlace 
de  mer,  par  W.  Colbkck.  Ces  travaux  sont  accompagnés  (!♦•  hrlles  pliol  >^ra- 
phies.  Une  carte  provisoire  (à  1  :  2  500000]  a  paru  dans  un  fascicule  aulé- 
ricur  (XXIV,  1904,  p.  248). 

BlAUaiCB  ZiMHBRXANN, 

Professeur  A  la  riiambri»  de  CommtT-r 
«t  Maitre  de  cootércDcos  u  1  Université  «i«  Ljroa. 


L'Éditeur-Qérant  :  Max  Lbclirc. 
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LIBRAIRIE  ARMAND  COLIN,  r.  de  Mézières,  5,  PARIS 


En  cours  de  publication  : 


Histoire  de  l'Art,  depuis  les  premiers  temps  chrétiens  Jusqu'à 

nos  joars.  Ouvrage  publié  sous  la  direction  de  ANDRÉ  MICKKL,  conservateur 
aux  Musées  nationaux,  professeur  à  l'École  du  Louvre. 
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PIRHRR  PR  NOLHAC. 
ANDRK  I-KRATK. 
MAL'RICK  l'ROU. 
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MODE   DE  PUBLICATION 

L'HiSTOiRV  DK  L'Art  formera  huit  tomes  in-8*  graml  Jésus,  divisés  chacun  en  deux 
parties  ou  volumes  île  450  pages  environ  qui  seront  mis  en  vente  ^'-parémenl.  Chaque 
volume  sera  vendu  15  fr.,  broché,  et  22  fr.,  relié  demi-chagrin,  léte  doréo. 

Chaque  tome  contiendra  12  planches  hors  texte  en  héliogravure  et  environ  5oO  gravure^ 
dans  Je  texte.  L'ouvrage  est  imprimé  par  Lahure  sur  papier  couché. 

CONDITIONS  DE  VENTE 

L*IIi?T0iRE  DB  l'Art  parait  par  faicicules  in-8'  grand  jésu?,  à  r;ii>on  de  un  fascicule 
par  quinzaine  depuis  le  5  mars  1905.  Chaque  fascicule   1  fr.  50 

[Cinq  fascicules  avtuellenient  parus. 

Eavoi  franco,  sur  demande,  du  Prospectus  illustré  •  Histoire  de  l'Art  «. 


Dictionnaire  Encyclopédique  Illustré  Armand  Colin. 

Un  volume  in-4'  couronne  (2l*"X19-)  ;  1000  pa^es,  8O0O0  mots,  1  800  arli.lfs 
encyclopédiques,  4  500  ^rai;ur«,  300  caries  et  plans  de  villes,  2.'i  phnirJits  <U> 
style,  lÔO  tableaux  et  graphiques,  4  planches  hors  texte  en  couleur.  Panill  on 
10  fascicules,  à  raison  de  3  fascicules  par  mois,  depuis  le  ii  Mai  190.'». 
Chaque  fascicule  de  100  pages   95  cent. 

L  ouerar/e  complet  sera  mis  en  rente  (en  Juillet),  relié  toile,  au  prix  de  10  Ir. 

Kiivoi  franco,  sur  demande,  du  Prospectus  ■  Dictioaaaire  Encyclopédique  Armand  Colin  ». 


Vient  de  paraître 

Histoire  de  la  Langue  française,  des  origines  à  isoo,  par 

FPRDLNA.ND  BRUNOT,  professeur  d'Histoire  de  la  Langue  française  à  l'IInivcr.sittî 

de  Paris  :  TOME  L  De  l'époque  latine  à  la  Renaissance*.  Vu  volume  in-8^ 

raisin  de  548  pages,  broché   15  IV. 

Relié  demi-chagrin,  téte  dorée   20  fr. 

L'IliSTOias  DK  LA  Langue  pha.nçaise,  par  F.  Brunot,  formera  trois  volumes. 

Tome  I.  Oe  l'époque  latine  à  la  Renaissance. 
TouE  IL  Oe  la  Renaissance  à  Vaugelas.    1    Touk  lll.  De  Vaugelas  à  nos  Jours. 

La  Tome  II  paraîtra  dons  le  courant  de  l'année  liKKî. 

Knvoi  franco,  «or  demaade,  du  Prospectus  «  Histoire  de  la  Liogue  française  •. 


LIBRAIRIE  ARMAND  COUN,  r.de  Mézière8,5,  PARIS 


Viennent  de  par&Itre  : 

La  PiCardi6  et  les  régions  voisines:  Artois.  Cambrésis,  BeauvaLiU, 
par  ALBEIIT  DEMANGEON,  docteur  ès  Jettres,  chargé  de  coun»  de  géographie  à  TL'ni- 
versité  de  Lille.  Un  volume  in-8*  raisin  de  5(M>  piges,  avee  H  figures  dans  le  telle, 

photographies  hors  texte,  3  r'rrtetkors  têtU  9m  noir  «i  «1  conleur,  broché.  U  fr. 

Relié  demi-chagrin,  téie  dorée  .••   if  fr. 

«  Si  les  Prânc«is  avaieal  one  jiuto  e«Ume  d«  iMltt  Mvaats  «t  ma'fque  eariosité  4e  l»vrfnfnfÊjt,f 
livre  ier«U  cUBsique  avaok  od  mois  «t  péaétr«r«il  dam  toutoa  1m  •ibllttthè<|u«t.  Jamais  «aeoiv  tig'on 
rraaoaiae  n'avait  été  déeril»,  compriio,  aantia  par  va  éerivala  maal  eaa^ilAtaaaiil  iafom4  da^tow  1m 
phénomteaa  aatafela  al  Immaina  ;  comUan  noua  vacriam  plM  èlair  an  naa  ^hJna  fraoealBaB  •!«  naviiea 
|iar  provima,  aaw  paaaAdtaaa  u  pareil  iavaalaba  da  tael  aatca  |i«ja.  »  (  Avat  4ê  Pw&i, 


La  Science  Géologique  :  we»  néthoda,  m  nêtunati,  mPnititmti, 

son  His!'->!rc,  par  L.  DE  LAU.NaY,  iiigciiieur  en  chef  des  Mines,  professeur  à  rKcoli; 
supérieure  des  Mines.  Un  volume  in-S"  raisiu  de  752  pages,  avec  53  figitres  dans 

le  texte  et  6  planches  hors  texte  en  noir  el  eit  couleur^  broché   10  fr. 

Relié  demi-o!iagi-ie,  l«to  dorée   ff* 

«  Ga  aoQT^an  travail  conaidârablo  do  savnnt  nrofMMnr  de  gôulogie  doilétra  diflo!  ■  la  t^  nthèta  et  la 

thilosophie  d«a  connaiiMBcat  g^oloaiquaa  an  début  du  xx*  aiécla  •.  Lea  gaologuaa  la  plaoaroat  daaa  l«<tr 
:iilioth«quo,  aatro  lo  ctaamaiio  al  oidiieliqiio  Teaiti  da  M.  da  Lapparaat  at  lea  tranaeandaalai  canc-p- 
tioiM  l$i  Fac«  dâ  in  Terre  Suasa  si  utilement  rendu  acceatibU  anx  FraaQaia  par  M.da  ll«ri;on'. 
L'ôlf^^anco  du  style  ot  U  clartd  d'exposition,  qui  caraclérieent  si  houreosemeat  tons  les  écnla  da  l'aiii^r. 
ropdfîiit  d'une  IccttU'e  aussi  pratique  qu'attrayatilc  les  ilia|iitrcg  profoiidénent  philosophiouea  qiii  fortneot 
la  majeure  partie  du  livre,  il  est  rare  au  unâ  oeuvre  de  pareiile  îeaver|Çuro  réalité,  à  uo  (sl  degré,  la  tour 
da  faroe  da  plaira  •(  da  profiter  aas  plus  varidaa  eat6|(ari«a  da  laeteiara»  •  iSéogrifkié^ 


Au  Japon  et  en  Extrême-Orient,  par  fkucien  («alute.  vù 

vol  unie  tn-18  jésus,  broché  :   lAr.  10 

L'iiutoura'aiit  prapasé  d'éladiar  oa  que  devient,  hors  d'Europe,  la  civiiiaatioa  enronéangn  il  eamsMnt 
«lia  modifie  les  civilisations  ezlrémea-oH<tDtales.  Daaa  la  première  partie  de  aaa  livra»!!. ObaMaya aiarrii g 
à  établir  que  le  Japon  modorne  a  beaucoup  plut  coasarvé  du  vieux  Japon  qa'îl  n'a  WapvodM  4  la  ■adifw 
Europe.  Diuia  la  lacoada  partie,  il  raconta  qoelquas-WM!  daa  plua  intéraasantàa  avantoma  da  son  vajrsfr-^ 
•n  Kstréiaa^riant  :  eommaal  il  a  été  azpnlaé  da  rKiaptra  mata  à  Vladlvoalaek  ;  «a  qn'il  a  vu  A  Java  de  ta 
oolooisation  hollandsise;  ce  qu'un  moine  bouddhiste,  1  Ceyiao,  loi  a  dit  da  l'avenir  d«  Beaddhinmat  as 
que  lai  ont  confié  des  Hiadous  cultivés  sur  la  situation  politique  at  aaelala  da  l'Iode  aetoella,  ata. 


Précé<hmment  panu  : 

Le  «lapon  d^uJourd*fiul.  Ètudi'n  sociales,  par  Gsorcrs  Wculkbssb.  Tn-18  (4*  ÊomoK', 
hruclu*.  {Oui-rage  couronné  par  l'Académie  française  et  ta  Société  de  Géogrmpkie  commertialê  de  Paris.)   4  f  r. 

Le  Japon  politiquei  économique  et  80clal|  par  Henry  Dumolard.  ln-18  (3*  Êoirie.x . 


Voyages  au  Maroc  (1809-1901),    te  m»  db  segonzag,  am  m  photo- 

gniphtea,  dont  10  grandes  planches  hors  texte  (20  panoramas  en  d 'pHanU',  utu-  "r  'f 
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I.  —  GÉOGRAPHIE  QÉNÉRALC 


L'OCÉAiNOGRAPHIE  MODERNE 

•  -  ■ 

L'océanographie  est  une  science  née  d'hier.  S'il  est  vrai  que  le 
comte  Marsigli  s'en  fît  sans  doute  le  premier,  au  xvni*  siècle,  une  idée 
d>n«pmblo,  qnr-  l'invention  fhi  sondeur  à  poids  perdu  par  If  linntn- 
nanl  américain  Brooke  rendit  possibles,  h  partir  de  1854,  les  sondairt'S 
à  toutes  profondeurs  et  l'élalilis-^enient  de  cartes  balhymétriques,  il 
n'en  demeure  pas  moins  que  les  problèmes  posés  j)ar  l'océanographie 
sont  apparus  dans  leur  variété  et  leur  complexité  après  les  croisières 
exéculf'^e*;,  fie  1S7:^  à  187^;.  par  le  «  Challenr/er  »,  dans  l'Atlantique,  le 
Pacifique  et  l'Océan  Indicii.  Depuis,  les  expéditions  oréanographiciues 
se  sont  succédé;  les  résultats  acquis  ont  été  abondants  et  vari'^s  :  on 
s'est  vite  aperçu  que  la  science  et  les  applications  prati(|ut's  trouvaient 
leur-compte  à  ces  investigations,  mais  aussi  que  le  domaine  à  explorer 
#tait  immense.  Pour  rendre  les  efTorts  plus  féconds,  on  eot  l'idée 
de  les  coordonner.  Une  commission  internai ionaie  dressa  un  plan 
dp  recherches',  institua  à  Copenhague  ua  bureau  centrai  destiné 
à  {grouper  les  renseignements  hydrographiques  et  biologiques, 
à  Christiania,  un  lat>oratoire.  La  France  ne  s'est  associée  à  aucune  de 
ces  entreprises,  elle  n'a  aucun  enseignement  officiel  d'océanographie  ; 
les  erîses  récentes  par  lesquelles  nos  pèches  ont  passé  avivent  des 
regrets  que  légitime  déjà  le  pur  soQci  de  la  science.  Mécène  de  Focéa- 
nographie,  océanographe  lui-même,  le  prince  de  Honacn  a  entrepris 
de  secouer  notre  indifférence  à  l'endroit  de  sa  science  favorite;  il. 

L  M.  Ca(  i.LERY.  Le  Plankion.  Vit  et  cireulttlivn  ûeéaniquen  {Annatê»  de  GiO' 
graphie.  Xlf,  li^uJ,  p.  1  et  2,  lO'ii. 
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a  organisé  à  Paris  une  «^érie  de  conférences  océanographiques  pendaDl 
le  semestre  d'hiver  190i-1905*.  C'est  assez  dire  qu'en  dépit  dW 
haute  tenue  scientiflque,  ces  cooférences  oat  eu  la  vulgarisalioo 
comme  premier  objet. 

• 

»  • 

Sa  jeunesse  impose  à  l'océanographie  l'obligation  de  pc^rfeclionripr, 
dans  le  même  temps  où  elle  se  développe,  ses  méthodes  et  ses  in- 
struments. A  cluKpie  sondage.  onselForce  de  rapporter  un  échantillon 
du  l'ond,  (le  relever  les  températures  des  différentes  couclies  d  eau 
traversées.  Si  recueillir  la  vase  est  facile,  rassembler  les  graiûîi  de 
sable,  arracher  le  roc  l'est  beaucoup  moins  ;  il  i  st  (i.  ln  at  île  synchro- 
niser température  et  profondeur.  11  ne  i  est  pas  iikmus  de  fiNer  le 
niveau  où  se  meuvent  ordinairement  les  animaux  pélaLniuP'^,  et  de 
dresser  une  échelle  verticale  des  faunes  qui  se  suceèdenl  .utre  la 
superticie  et  le  fond  des  eaux.  Les  uiliiiiinent  petits  foisoimeiit  dan- 
le  milieu  marin,  mois  c'est  tout  un  art  que  de  les  capturer  et  'l>' 
savoir  en  même  temps  d'où  ils  viennent.  Avec  la  compétence  d'un 
praticien,  le  prince  de  Monaco  a  exposé  les  perfectionnements  succes- 
sifs apportés  au  matériel  océanographique,  et  notamment  ceux  qui 
sont  l'œuvre  de  ses  collaborateurs  habituels*. 

Les  procédés  d'investigaUun  et  les  instruments  une  fois  mention- 
nés, il  fulluil  choisir  parmi  les  résultats,  pour  en  exposer  quelques- 
uns.  La  description  du  fond  de  la  mer  s'imposait  dès  l  abord.  Le  sol 
sous-marin  a  son  relief,  comme  le  sol  continental.  Ce  relief  peut 
caractériser  par  rapport  à  la  masse  d'eau  qui  le  surmonte  ;  on  distingue, 
de  ce  point  de  vue,  la  plage,  comprise  entre  les  limites  du  balance- 
ment des  marées;  la  région  UtioraU^  recouverte,  au  maximum,  par 
90  m.  d*eau  ;  le  plateau  eontinentai.  Immergé  à  des  profondeurs  de 
90  à  900  m.  ;  la  région  de  frantition,  qu'on  arrête  à  500  m.  ;  U.rigkm  ét 
la  nm  impvo fonde ^  qui  va  jusqu'à  1 000  m.,  et  les  ahgtieê  an  deli. 

G'eatiànne  classification;  pour  méthodique  qu'elle  soit»  elle  est 
plus  conventionnelle  que  naturelle.  Pour  nommer  les  formes  scolp- 
turales  sonsHuarines,  il  vaut  mieux  les  considérer  en  elles-mêmes, 
établir  les  rapports  réciproques  dea  reliefs  et  des  creux.  C'est  dias 
cet  esprit  qu'une  Commission  intemationale,  après  avoir  classé  et 
défini  les  différentes  formes  de  relief  sons-martUt  en  a  arrêté  It 

r  Klles  ont  été  faites  par  le  pRifinB  dr  Moxaco,  qui  a  traité  du  matériel  nc/iino- 
Ki  ujiliique;  M'  J.  Thoolbt,  professeur  à  l'Université  de  Nancy,  qui  a  parlé  sur  U 
topographie  et  la  littiologte  sou^-marines;  M'  !..  Jouois,  professeur  au  Mu<^uin 
d'histoire  naturel!-  'pii  a  exposé  les  queslions  de  zoologie;  M'  le  0*  PoKTIM,  4oBt 
les  leçoas  ont  été  ooa.sacrées  à  in  physiologie  des  animaux  marins. 

S.  VOuiUlagt  moderne  de  FOeémographk»  par  S.  A.  S.  1«  murai  AumT  ic 
MoxAco  {BuUeitH  du  Miuée  océon^grajÀique  de  JfoMaco.  a*  IS^  15  mars  19K.lfl-lf 
12  p.J. 


Digitized  by  Googic 


L'ÛCÊAiNOGHAFHlE  MODEBNË 


291: 


noraenclatare  en  trois  langues,  en  allemaDd,  en  anglais  et  en  français  ' . 

Daos  les  divers  océans  da  globe  ces  formes  sont  connues,  dans 
leur  ensemble  sinon  dans  leurs  détails.  Le  temps  était  venu  de  tenter 
la  synthèse  de  leurs  représentations  cartographiques.  M' Tboulet  a 
préparé  la  publication  de  cet  atlas  topographique  du  fond  des  mers, 
le  prince  de  Monaco  en  a  assuré  l'exécution  et  hdi  les  frais*.  Celte 
œuvre  est  une  première  esquisse,  elle  totalise  le  travail  des  généra* 
tiens  d'hier  que  compléteront  et  amenderont  celles  de  demain. 

Dans  leurs  traits  généraux,  relief  continental  et  relief  sous-marin 
se  ressemblent  :  le  fond  de  la  mer  comme  la  face  des  continents  est 
tour  à  tour  labouré  d'accidents  profonds  et  gonflé  par  les  turgescences 
de  récorce  terrestre.  Mais  la  topographie  des  terres  émergées  s'indî* 
vidualise  en  chaque  point,  grâce  à  nne  variété  presque  infinie  dans 
le  détail,  et  c*est  fréquemment  par  des  transitions  lentes  et  nuancées 
qu'on  passe  des  plaines  aux  sommités  les  plus  hautes.  Sous  les  eaux 
océaniques,  fosses  profondes  et  reliefs  élevés  se  juxtaposent  le  plus 
souvent,  et  la  monotonie  est  le  caractère  différentiel  dé  la  topographie 
sous-marine.  Exposé  à  l'action  de  tous  les  agents  atmo<^phériques,  le 
relief  continental  est  en  perpétuelle  évolution,  il  semble  vivre  lente- 
ment et  sûrement,  le  relief  sous-marin  meurt:  des  couchrs  superfi- 
cielles de  rOcéan,  une  pluie  de  débris  tombe  avec  continuité,  elle 
Tensevelit  :  la  masse  des  eaux  qui  la  protège  contre  toutes  les  mor-* 
sures  est  son  linceul. 

Les  conlinonts  dp  î'avrnir  sp  supprpo.sonf  h  pIIp  :  étudier Ips  terrains 
qui  les  constitueront  ol  qui  naissent  actucllpnipnt  est  l'objet  de  la 
litholoirie  sous-marino.  Cplle-ci,  étroitement  liée  à  la  topopraphio  du 
Tond  des  inpfs,  |)rf'Cpdp  la  préologie  dans  Tordrp  lo^jiqup  des  connais- 
«fificp^  •  !a  .irent'Sp  dps  sédiments  envoie  de  l'onnation  pst  rirlip  d'en- 
spi^  ii  M liants  pour  qui  fait  uiptier  d'expliquer  la  nature  et  l'origine  des 
sédiments  aujourd'hui  émergés. 

1.  A.  Slpan,  Ttrminologi»  der  mchligsten  unteraeeUehên  Bodenfik'men  {Peler- 
mmns  Mitl.,  XLfX.  1903.  p.  4St-l5SV  La  traduction  de  cette  noie  en  f^çais  a  été 

faite  par  M'  J.  Thoclet,  C</»/e  bathf/niétrique  générale  (le  l'Océan  {BtiUeii»  du 
Musée  firf'iinnrirnph'ujuc  île  Monaco.  n*2l,  2.'!  décembre  IMt.  p.  21  "JTi. 

2.  Carie  générale  halhjinélrufue  des  Océans,  dressée  par  ordre  de  S.  A.  S.  le 
Mtnvci  tm  MoRAOO,  d'après  le  mémoire  de  M' le  Professeur  Tmovut  adopté  par  la 
romnii  —  i  -n  de  nomenclature  sub-('!  tV»ni'fn<^  r>t  [nr  le  Ck>ngrès  international  de 
Géograptiie  de  Washington  (8  septembre  luoi),  lious  la  direction  de  M' CiuRi.KB 
SAontwioi,  enseiime  de  Taitseau,  par  M»  Tollimsk,  avec  la  collaboration  de 
MM"  Bataili.r.  Bolzk..  Lebas.  I.|5.\P.ock.  Morhim.  Normand.  1  : 10  000  000.  Hravée  et 
imprimée  par  Ërhard  frères  [Musée  Océanographique  de  Monaco,  1905].  20  feuilles 
dont  une  feuille  de  titre  et  une  feuille  carie  d'assemblage.  Tirage  en  noir,  50  fr.  ; 
tirage  en  couleurs.  100  fr. 

il  faut  rapprocher  de  cettn  » -^rf  -  .  '  I!  ■    fui  a        ptibfiiîe  à  I  :  80  000  000  par 
M*  Slfam,  sous  le  titre  Tiefenkarte  lUs  Weitmeeres,  et  qui  est  accompagnée  d'un 
commentaire  :  Dû  Bodmfimun  dn  WtUmêere»  {Pêtermanm  Mi{/1,,  ZLV, 
p.  ITV-IW,  pl;  ui): 
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Les  dépôts  des  mers  aetnelles  ont  été  méthodiquement  duah 
pour  la  première  fois  par  les  océanographes  dn  «  Challenger  Sir  John 
Mnrray  a  adopté  pour  principes  de  sa  classification  la  position  géogit- 
pbiqne  des  sédiments,  leur  provenance,  leur  aspect  général,  la  pré- 
dominance de  tel  on  tel  débris  organisé.  Ces  principes  ont,  pour 
li'Thonlet,  le  tort  d'être  composites  ;  ils  ne  permoltent  pas  une  pré- 
cision suffisante  s'il  s'agit  de  désigner  un  fond  ou  de  dresser  une  carie 
lithologique.  Dans  ce  cas  une  classification  purement  minérale  e^t 
préférable  :  galets,  sables,  vases;  un  triage  mécanique,  avec  le  tamis 
pour  instrument,  distingue  entre  sables  et  vases.  Faut-il  au  contraire 
retracer  à  grands  traits  la  constitution  générale  du  sol  océanique?  oo 
groupe  les  sédiments  d'après  leur  origine  :  ils  sont  détritiques  ou  ler- 
rig^nes,  organiques,  chimiques,  cosmiques,  éoliens 

Tel  apparaît,  vu  comme  en  raccourci,  ce  vase  immense  qu'est  le 
fond  de  l'océan.  L'aspect  curieux  du  contenant  donnait  envie  de 
connaître  le  contenu,  de  savoir  la  température  et  la  salinité  de<  eanx 
marines,  et  quels  mouvements  variés  sans  cesse  les  animent.  Mais 
comment  tout  dire?  Il  fallait  compter  avec  l'heure  qui  passe. 

♦  • 

L'océan  est  un  inépuisable  réservoir  d'eau,  mais  aussi  de  vie.  Le 
fond  est  tapissé  d'organismes  :  ils  y  sont  plus  abondants  an  voisinage 
des  côtes,  mais  ils  ne  sont  point  absents  des  abysses.  En  i84S,  le 
naturaliste  anglais  Edward  Forbes  pouvait  encore  assurer  que  toute 
vie  animale  cessait  dans  la  mer  au-dessous  de  300  brasses  (560  m.). 
Les  pèches  et  les  dragages  en  eau  profonde  se  sont  succédé  depuis. 
La  théorie  du  séro  de  rie  animale  n'est  plus  aujourd'hui  qu*un  sou* 
venir.  Éponges  et  holothuries,  par  exemple,  se  recueillent  auprès 
des  rivages,  mais  on  les  drague  aussi  à  des  profondeurs  qui  dépassent 
ÎOOO  m.  Les  formes  vivantes  fixées  sur  le  fond  ou  errantes  à  sa  sur* 
Aice  constituent  ce  que  les  naturalistes  nomment  le  bentkoi» 

Au-dessus  du  benthos,  dont  la  variété  qualitative  est  infinie,  la  vie 
s'égrène  dans  les  différentes  couches  d'eau  étagées  les  unes  aa-dessu» 
des  antres.  Les  animaux  qui  flottent  ainsi  dans  la  masse  océanique 
sont  dits  ^lagUfuei\  ils  sont,  suivant  la  profondeur  où  on  les  ren- 
contre, superficiels  on  batb]rpélagiques.  Tous  manifestent  plus  ou  moins 
par  leur  forme  extérieure,  par  des  détails  de  structure  intime  qu'ils  » 
sont  adaptés  à  la  vie  flottante.  Mais  il  en  est  qui  flottent  au  gré  des 
eaux,  ballottés  en  surface  par  les  vagne<;  et  les  courants  superficiels, 
en  profondeur  par  les  courants  profonds.  Esclaves  des  agents  phy- 
siques, ceux-là  sont  les  étemels  errants  de  la  mer.  Leur  ensemble  « 

.  1.  Le  sommaire  des  cinq  conférences  faites  par  M'  Tiiot  lrt  «  éti*  publié  dan*  le 
0iilk/ti«  du  MUMêi  OéêwM^mphikifk  de  Momaeài  w  S4;  1*^  mai  190».  In-S,  10  pt 
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reça  le  nom  significatif  de  plankion.  Sans  retracer  les  différentes  mé- 
thodes appliquées  successivement  àrétudeduplankton,  If'  Joubin  s'est 
borné  à  en  marquer,  parla  description,  par  l'image,  parfois  par  la  vue 
des  êtres  eux-mêmes,  la  prodigiense  diversité.  Il  a  évoqué  tour  à  tour 
les  infiniment  petits.  Crustacés  copépodes  qui  sont  une  nourriture 
chère  à  la  baleine,  Proto2oaires  tels  que  Noctiluques,  Badiolaires  ou 
Gtobigérines,  Péridiniens,  êtres  incertains  placés  aux  limites  de  deux 
règnes,  ranimai  et  le  végétal,  puis  les  êtres  du  plankton  macrosco- 
pique, où  Ton  retrouve  des  représentants  de  presque  tous  les  groupes 
xoologiqaes. 

Autour  du  plankion  qui  leur  sert  dn  pâture  circulent  les  ^trcs  pé- 
lagiques mieux  musclés  ;  ils  sonlsusceptiblesde  se  mouvoir  à  leur  gré; 
eux  seuls  sont  dans  Tocéan  les  voyageurs  volontaires.  Leur  groupe 
constitue  ce  qu*on  nomme  le  nekton. 

Dans  Tensemble  complexe  des  ('Irps  marins  on  peut  distinguer 
encore  entre  ceux  qui  jouissent  de  la  lumière  du  soleil  et  ceux  qui  en 
sont  privés.  Théoriquement  les  rayons  lumineux  pénètrent  dans  IVau 
marine  jusqu'à  350  m.  de  profondnir.  Pratiquement  les  conditions  de 
luminosité  nécpssaire  à  hi  vie  des  i)lant('s  ne  sont  j»lus  lealisi'os  d^s 
iiW  m.  Aii-dosoiis  décrite  iiinilr  l;i  vie  végétale  cesse;  mais  l;i  vie 
animale  conliniit'  à  pulluler.  La  lumière  manque,  la  majorité  des  êtres 
qui  peuplent  l»'s  aliysses  a  cependant  conservé  sos  veux:  les  ani- 
maux prodiiisnif  L'ux-mêmes  la  Inmicre  dont  ils  ont  besoin  pour 
s  éclairer'.  Par  uu  cNamcn  rapide  di  s  diflcronts  groupes  zoologiques, 
et  à  l'aide  de  proj*  (  li<iii?>  parfois  colorées,  M'  Joubin  a  démontré  com- 
bien le  ])hénoinène  de  la  luminosité  était  répandu  chez  les  aninianx 
de  grande  profondeur,  types  fixés  on  types  bathypélagiqnes,  Tantôt 
ce  sont  les  colonies  degorgones,  aux  formes  rameuses,  qui,  groupées, 
constituent  sur  le  sol  des  grands  fonds  de  véritables  forêts  phospho- 
rescentes, oasis  de  lumière  au  milieu  du  désert  d'ombre  infini;  tantôt 
ce  sont  des  poissons  à  la  silhouette  étrange,  aux  allures  rapides,  qui 
sillonnent  de  lueurs  la  nuit  océanique  et,  comme  des  navires  fan- 
tômes, y  allument  soudain  ou  y  éteignent  toute  une  série  de  fanaux 
colorés  ^ 

L'esquisse  de  ce  monde  animal  aurait  été  moins  suggestive  si  l'ou 
avait  oublié  les  microbes.  Le  D' Portier  a  indiqué  les  dispositifs  ingé- 
nteax  qu'il  dut  imaginer,  de  concert  avec  le  Jy  Richard,  pour  con- 
naître la  profondeur  exacte  où  vivent  les  microbes  qu'il  a  recueillis.  Et 

1.  M'  JocBis  a  récemment  publié  quelques  pages  intéressantes  sur  le»  organe» 
pliotogènes  de  certains  céphalopodes  :  NoU  aur  Ut  organes  photogènes  de  iœil  de 
Lracfiin  c;/ctura  {Buttetin  du  Mmée  OeéanograpMqw  de  Motuteo,  n*  83,  18  avril 
1»05.  ln-8,  13  p   7  flg.). 

2.  Sur  les  »  omiilions  de  la  vision  en  eaiu  profondes,  voir  M.  Cacllbhy,  La 
oîBùm  dan»  Us  grandes  profondeure  de  la  met  {Bulletin  meneuH  de  VAeeociaiion 
/Hinfaiee  pour  l*aoaneemenl  dm  «ctnice»,  1905,  n*  3,  p.  53-64). 
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il  a  replacé  à  leur  rang  ces  ouvriers  inlinimenl  petits  él  Itto^eftte^ 
toujours  prêts  à  travailler  même  à  la  dousième  heure.  Habitants  des 
eaux  marines  ou  des  milieux  continentaux»  c'est  eux  4|iii  se  duurgcal 
de  recueillir  tous  les  déchets  qu'aucun  être  ne  voudrait  utiliser  et  de 
les  faire  rentrer  dans  le  grand  cercle  de  la  vie.  D'un  exemple  leur  nul* 
léabilité  physiologique  est  apparue.  On  cultive  les  colonies  micn>> 
biennes  sur  des  supports  de  géUtine  ;  quand  il  s'agit  de  microbes  qui 
décomposent  la  gélatine,  on  utilise  l'agar-agar  ou  gélose:  c>si  unr 
substance  qa'on  retire  d'une  algue  marine;  elle  était  rebelle  jusqu'ici 
à  toute  action  microbienne.  Hais  voilà  que  l'étude  des  microbes  marins 
en  a  fait  découvrir  parmi  eux  certains  qui  décomposent  la  gélose. 
Ceux-là  se  sont  adaptés  à  une  fonction  inconnue  des  microbes  con- 
tinentaux parée  qu'elle  est  inutile  en  dehors  du  milieu  marin. 

* 

La  variélé  dos  êlros  océaniiiues  évoquée,  il  restait,  les  formes  indi- 
viduelles négligées,  à  faire  connaître  le  mécanisme  de  la  vie.  On  s'est 
servi  de  deux  méthodes  de  démonstration  :  dans  la  première,  on  a 
isolé  tour  à  tour  Tune  des  conditions  du  milieu  marin  :  salinité,  pres- 
sion, obscurité»  et  on  a  montré  comment  les  organismes  s'y  adaptaient; 
pour  la  seconde,  on  a  choisi  un  groupe  zoologique  d'être  marins,  en 
l'espèce  les  cétacés»  et  on  a  déga-t  quelles  modifications  dans  la 
structure  et  le  fonctionnement  des  oiganes  étaient  liées  aux  condi- 
tions imposées  par  le  milieu  marin. 

Chacune  de  ces  questions  a  fourni  l'occasion  au  Portier  de 
grouper  les  connaissances  qu'il  exposait  autour  de  quelque  théorie 
synthétique*  L*étude  des  effets  de  la  pression  sur  les  organismes  lui  a 
permis  d'exposer  les  belles  expériences  du  D' Regnard»  et  d'indiquer 
comment  les  adaptations  des  êtres  marins  aux  pressions  considért- 
bles  qu'ils  supportent  ne  se  manifestent  pas  seulement  par  le  déve- 
loppement d'enveloppes  protectrices  telles  que  la  carapace  des  crus- 
tacés, mais  qu'elles  doivent  être  aussi  d'ordre  plus  intime»  et  consister 
en  une  modification  du  protoplasma  des  cellules  vivantes.  L'influence 
de  la  salinité  du  milieu  marin  se  traduit  chex  les  animaux  par  une 
tendance  croissante  à  l'isotonie  à  mesure  qu'on  descend  Téch^e  des 
êtres  ;  le  Portier  a  pris  texte  de  ce  phénomène  pour  esquisser  la 
théorie  de  Quinton  sur  les  origines  marines  de  la  vie.  L'étude  du  mé- 
canisme de  la  luminosité  chez  les  animaux  marins  a  été  naturellement 
rattachée  à  la  théorie  des  ferments  solubles,  plus  spécialement  des 
oxydases;  c'est  à  l'aidp  d'oxydases  et  de  matières  portées  à  l'incan- 
dcscence  sous  laiblf  lompt'ralure  ((nn  les  animaux  marins  résolvent 
cette  antinomie  apparente  :  fabriqiuT  de  la  belle  hiini«'re  sans  se  brû- 
ler. Enlln  l'élude  de  la  locomotion,  de  la  masUcaiion,  de  la  respiration 
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et  de  l'allaiteinpiit  chez  Ips  cétarén  a  été  l'uae  des  illustrations  les  plus 
élégantes  de  la  théorie  Uansformiste. 

«  « 

A  écouter  ces  conférences,  on  sentait  tout  Tinlérêt  pratique  d  une 
étude  scientifique  de  la  mer.  On  se  reportait  invinciblement  à  la  vie  de 
nos  pécheurs;  on  regrettait  que  les  connaissances  d'océanographie  ne 
puissent  leur  être  transmises  presque  au  jour  le  jour,  au  fur  et  à 
rnesiire  de  leur  acquisillCAl,  «(  après  simplification  :  plus  instruits,  ils 
toi  nient  l  économie  sinon  du  danger,  du  moins  de  la  misère.  Et  si, 
quittant  ces  considérations,  qui  pour  pratiques  qri'ellos  soient,  n'en 
kont  f>ns  moins  imprégnées  d'angoisse,  on  montait  vers  d'autrrs  plus 
d«  sinl»'ressées  et  sereines,  on  i>erre\iiilles  liens  étroits  qui  rattachent 
l'étude  de  l'ociMn  aux  antres  se  h  ne e^  de  lu  nature.  A  toutes  elle  peut 
fournir  des  lumières;  considérée  dans  son  ensemble  et  i>eut-être 
paret'  qu file  n'est  «'nrorp  qu'à  ses  débuts,  elle  semble,  plus  encore 
qu'une  science,  une  sorte  de  pliiiosophiede  la  vie. 

Antoine  Vaguer, 

Agrégé  (l'lii»toire  «i  <1«  géograpliie. 
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LA  TEMPÉRATUHE  DE  LA  FRANCE 
(Cartes,  Pt.  VU) 

11  ii*a  pas  été  publié,  jusqa'à  ce  jour,  de. caries  isothermes  exactes 
donoant,  mois  par  mois,  la  répartition  de  la  température  en  France; 
celles  que  Ton  trouve  dans  certains  allas  Trançais  ou  étrangers  ne 
comprennent,  le  plus  souvent,  en  dehors  des  moyennes  annuelles, 
que  les  mois  de  janvier  el  de  juillet  ;  toutes  présentent  des  inexactitudes 
graves.  La  construction  de  ces  cartes  est,  en  effet,  une  opération  plu» 
compliquée  <ju'on  ne  le  suppose  d'ordinaire.  II  ne  suffit  pas  de  pointer 
sur  un  fond  les  nombres  représentant  les  températures  moyennes 
obtenues  dans  toutes  les  stations,  n'iinporl»'  comment,  à  divorses 
•''[)0(jnes  et  dans  dfs  rond  il  ions  quelconques,  puis  de  laii  f  pasjt'r 
outre  ces  coins  des  ligiu's  r«'unissant  tous  les  points  où  la  tomiuTalurt' 
rsl  la  mt^nip.  Les  résultats  obtenus  ainsi,  sans  m\o  critique  pn-alalilr 
el  lrt'>  niinulieuse  (les  observations,  peuvent  être  erronés  Hc  phi-^i'^ur;* 
de,L:n'<  l>(''jà  contestable  quand  i!  s'a^'ii  de  représenter  sur  des  carl-'s 
à  ti  cs  pt'titc  échelle,  par  dos  lij^ues  cquidi.slantes  de  o  r»u  10".  la  di>- 
Iribulioii  générale  de  la  lenii)érature  à  la  surface  du  -  h  die.  ce  proce'l'j 
sommaire  devient  (oui  à  l'ait  iihiM)ire  quand  on  se  propose  d'étudier 
une  surface  restreinte ,  où  la  UillV'rence  extrénie  des  tempéralures  ne 
d«''passe  pas  tO  ou  1.)  degrés.  Avant  de  discuter  les  résultats  obtenu** 
pour  lii  France', il  parait  donc  utile  d'indiquer  brièvement  les  erreurs 
(juc  l'on  peut  craindre,  les  corrections  qa  il  laiil  iaire  subir  aux 
observations  et  enfin  le  degré  tinal  d  approximation  que  comportent 
les  nombres  sur  lesquels  on  s'appuie. 

1  f.*'  piL-cnl  tnivjiil  donn*;  If  réï^uriié  d'un»'  série  de  mémoires  relatifs  à  la 
température  de  la  Krame  qui  ont  été  ou  seront  publiés  dans  les  AnnaUs  du 
Bureau  central  météorologique  de  France.  Trois  de  ces  mémoires  ont  déjà  paru; 
ils  contiemienl  l'éluile  en  deux  parties  des  stations  normales  de  cunipar&iâoa 
{fome  I  pour  1^07,  l»aris,  lH!t<»;  lonir  !  pnur  f9nn.  Paris.  19t)-2;  \  <.ir  .f.  tle  .  IX' Pt 
hlioffraphie  iiii^y,  w  216;  Xli'  iitbltographte  IUOi,  u'  IM  A}  el  celle  de  la  Yaiiation 
diui  ne  de  la  température  {tome  /  pour  i90t,  Paris,  1M5).  Cest  à  ees  mémoiw 
qti'il  r.itidrriit  se  rfportpf  pour  trouver  détail  dos  observations  utilisées  et 
discussion  complète;  nous  ac  donnons  ici  que  les  conclusiuas  {{éaéroles. 
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Qualité  fiflf  obsenratiom. —  Pour  utiliser  une  série  d'obscrvalions, 
il  est  indispensable  de  savoir  tout  d'abord  qu'elles  ont  été  faites 
soi^cusement,  dans  de  bonnes  conditions  et  avec  des  instruments 
vérifiés;  sinon  les  erreurs  peuvent  atteindre  des  valeurs  presque 
inimaginables.  J'en  citerai  seulement  deux  exemples  classiques.  L'en- 
semble des  observations  du  xviii*  siècle  indiquait,  pour  Paris,  une 
température  moyenne  de  ii^.e;  on  trouve  actuellement  H>,T  à  l'Obser- 
vatoire, dans  la  ville  môme,  et  10",!  i'i  la  c  unpagne.  A  Alger,  dans  les 
premirres  années  qui  ont  suivi  la  curnuicle,  on  donnait  une  tempé- 
rature moyenne  d»'  fîl*',H  :  la  valeur  exacte  »  st  très  voisine  de  18^  Ces 
exemples  ont  eii  (  hoisis  à  dessein  dans  1»  s»  observations  anciennes, 
pour  éviter  toni*'  [lorsonnalité ;  mais  il  serait  tacilc  de  relever  des 
erreurs  de  mènie  ordre  dans  bien  des  observations  contemporaines. 

L'agglomération  des  maisons  crée  dans  les  villes  une  teni[K>rature 
artificielle  qu'il  est  presque  impossible  de  corriger  parce  i|ue  les 
dillV-rences  sont  très  variables  ;  elles  dépendent  non  seulement  de 
rex[H)Mtion  particulière  des  instruments,  mais  encore  de  la  saison  et 
de  riicure  de  la  journée.  La  nuit,  l'intérieur  des  villes  est  beaucoup 
plus  chaud  que  la  campagne  :  l  excès  peut  atteindre  et  môme  dépasser 
1",$  ;  le  matin,  au  contraire,  la  température  y  monte  moins  vite,  de 
sorte  que,  vers  10  heures,  la  dilTérence  se  trouve  fréquemment 
inversée;  dans  l'après-midi,  la  ville  est  de  nouveau  plus  chaude  que 
la  campagne,  mais  moins  que  le  soir  et  dans  la  nuit.  On  comprend 
que*  dans  ces  conditions,  on  ne  devra  pas  se  servir,  en  général,  des 
observations  faites  dans  les  villes;  quand  on  ne  pourra  pas  faire 
autrement,  il  sera  prudent  de  corriger  les  températures  moyennes  en 
les  abaissant  de  0%5  environ;  mais  on  ne  devra  pas  oublier  que  ces 
nombres,  corrigés  arbitrairement,  présenteront  encore  une  incerti- 
tude de  plusieurs  dixièmes  de  degré.  Le  tracé  des  isothermes  sera 
toujours  beaucoup  plus  sûr  avec  un  nombre  relativement  restreint 
de  stations,  où  Von  sait  que  les  observations  sont  bonnes,  que  si  Ton 
utilise  une  beaucoup  plus  grande  quantité  d'observations  faites  dans 
des  conditions  défectueuses:  les  erreurs,  loin  de  se  balancer,  sont 
presque  toujours  dans  le  même  sens,  celui  d'un  excès  de  température. 

Influenoe  de  la  variation  dluma.  Dans  la  plupart  des  stations,  on 
se  contente  de  faire  deux  ou  trois  observations  par  jour,  à  heures 
fixes»  el  le  choix  de  ees  heures  est  très  souvent  dicté  par  les  conve- 
nances personnelles  des  observateurs;  c'est  la  moyenne  arithmétique 
de  ces  observations  que  Ton  indique  comme  température  moyenne 
de  la  station.  Mais  le  nombre  ainsi  obtenu  dépend  des  heures  où  ont 
été  faites  les  observations  et  diffère  souvent  beaucoup  de  la  moyenne 
vniio.  Celle-ci  devrait  être  déduite  théoriquement  de  la  courbe  con- 
tiniîp  fni^MM?  par  un  iiislniinenf  «'urt^u'i^treur ;  prati(|uemeiil,  elle  est 
ideatic|ue  à  la  moyenne  arithmétique  des  vingt-quatre  observations 
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faites  d'heure  en  heure,  jour  et  nuit;  ce  sont  évidemment  m 
moyennes  vraies  qu*il  convient  d^utiliser  dans  le  tracé  des  isothermes, 
pour  que  tes  nombres  des  diverses  stations  soient  comparables. 

A  Paris  (Saint-Maur),  par  exemple,  la  moyenne  vraie  de  jaillet 
est  i8*»3;  on  «lumit  tinp  tompérature  de  18^8  si  Ton  prenait  h 
moyenne  arithmétique  des  températures  minima  et  maxima,  de 
avec  celle  des  trois  observations  de  H  heures  du  matin,  2.  heures  et 
8  heures  du  soir,  et  enfin  de  21", 0  si  l'on  ne  possédait  que  les  observa- 
lions  de  9  heures  du  matin  et  3  heures  du  soir,  seuîos  heures  oh  l'on 
observe  dans  certains  pays,  notamment  dans  la  plupart  des  statioib 
d'Espagne. 

La  rédiirtion  à  la  nio\('nni  vi  in'  dfs  observations  faites  aux  diff»'- 
rmtP"^  lit-iires  ne  peut  être  ex^'cutce  ((ue  si  l'on  poss«'dt\  dan'î  In  K'srion 
«■•tu  lu  *\  nn  ^nmd  nombre  de  stations  de  comparaison,  ou  les  obser- 
vations soaf  assPT:  eompl«'tes  pour  donner  la  courbe  entière  de  h 
variation  diurne.  On  applique  alors  aux  diverses  combinaisons  d'iieures 
adoptées  dans  chaque  station  la  correction  que  doim  nt  les  stations 
de  comparaison  voisines.  Sans  doute,  ee  mode  de  coi  *  f  ion  n'est  pa> 
à  l'abri  de  toute  critique,  car  il  suppose  que  la  variation  diurne  de  la 
température  est  la  même  dans  ces  stations  ;  mais,  dans  la  pratique, 
rincertitudc  sur  la  valeur  des  corrections  peut  ne  pas  dépasser  O*,!. 
si  les  stations  de  comparaison  sont  assez  nombreuses  et  si  les  heures 
d'observation  n'ont  pas  été  choisies  d'une  manière  trop  défavorable. 

La  combinaison  des  erreurs  provenant  d'une  mauvaise  expositioo 
des  instruments  et  du  défaut  de  réduction  à  hi  moyenne  vraie  permet 
d'expliquer  l'origine  d'un  tracé  défectueux  des  isothermes  annuelles 
qui  s'est  perpétué  jusque  dans  les  cartes  les  plus  récentes  et  les  plus 
estimées,  oik  Tisotherme  annuelle  de  10*  traverse  le  Sud  des  Pays-Bi». 
non  loin  d'Utrecht.  Ce  tracé  était  imposé  par  la  longue  série  d'olMcr- 
vatîons  faites  i  Utrecht,qui  donnaient  une  moyenne  de  9*,8,  soit  sen- 
siblement 10^  an  niveau  de  la  mer.  Mais  on  sait,  d*nne  part»  qae 
rinstallation  des  thermomètres»  à  Utrecht,  était  défectueuse;  les 
observations  laites  depuis  quelques  années  à  de  Bilt»  dans  le  noufel 
observatoire,  oik  les  conditions  sont  bonnes,  n*ont  laissé  aucun  doair 
à  cetégard.  D'autre  part,  les  moyennes  d'Utrecht  étaient  celles  de  trois 
observations,  faites  à  8  heures  du  matin,)  heures  et  10  heures  du  soir; 
ces  moyennes  sont  plus  élevées  que  la  moyenne  vraie  d'une  quantité 
variable  suivant  les  saisons,  et  qui  atteint  0^,9  en  été.  La  combinaison 
de  ces  deux  erreurs  donne,  pour  Utrecht,  une  température  trop  haute 
de  0**,4  en  décembre,  de  {",9  en  mai-juin  et  de  {",0  en  moyenne  pour 
l'année;  c'est  donc  Tisotherme  annuelle  de  9**  qui  passe  dans  le  voisi- 
nage d'Utrecht  et  non  celle  de  !t)«».  erreur  considérable  sur  des  carte* 
à  grande  éclielle,  »'t  dont  le  résultat  est  de  faire  remoater  l'isotherme 
de  lU*"  à  près  de  iâU  km.  au  Nord  de  sa  position  réelle. 
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l*tft^iw ^Tf  â»  li  dii9é0  ta  «bMmIloBi.*—  Une  autre  cause  d'erreurs, 
souvent  très  graves,  résulte  de  la  variabilité  que  présente,  d'une 
année  à  l'autre,  la  température  moyenne  des  mois  du  même  nom;  on 
est  exposé  à  ces  erreurs  quand  on  utilise,  sans  corrections,  des 
valeurs  obtenues  dans  les  diverses  stations  à  des  époques  diiférentes. 
Par  exemple,  deux  périodes  consécutives,  do  cinq  années  chacune» 
1K8i-i88d  et  1R86-1890  donnent,  comme  température  moyenne  de 
février  :  à  Paris,  et  i«,5;  à  Nantes,  7%3et  3*",  4  ;  ces  deux  périodes 
indiquent  resprctivement  pour  Nantes  un  excès  de  température  sur 
Paris  de  f,i  et  i**,9,  nombres  bien  concordants.  Mais  si  l'on  n'avait  à 
sa  disposition  qiif  les  cinq  premifTPs  annôos  ponr  Paris  et  1rs  cinq 
dernières  pour  Nantes,  on  en  conclurait  que  NrHites  osf.  mi  ronlraire. 
plus  froid  dp  l'\Squo  Paris,  en  février.  La  température  de  iidlre  i)ays 
est  assez  bien  connue,  au  moins  dans  ses  traits  généraux,  pour  que 
l  absurdité  de  ce  résultat  saute  aux  yeux;  mais  qui  pourrait  dire 
combien  de  déductions  ph?^  inexactes  encore  passent  inaperçues, 
notamment  dans  les  contrées  polaires,  quand  on  compare  les  tempé- 
ratores  obtenues  en  un  point,  pendant  une  année  seulement,  avec 
celles  qui  ont  été  relevées  dans  une  autre  station  pendant  une  année 
diflt  rente  ?  Dans  bien  des  cas,  les  erreurs  peuvent  atteindre  o°,  10"  et 
même  davantage. 

Pour  obtenir  des  résultats  exacts,  il  laudrait  ne  faire  intervenir 
dans  les  discussions  que  des  séries  de  très  longue  durée,  et  com- 
prenant identiquement  les  mômes  années  pour  toutes  les  stations. 
Comme  il  ne  resterait  alors,  le  plus  souvent,  qu'un  nombre  de  sta- 
tions tout  à  fait  insuffisant,  on  opérera  de  la  manière  suivante.  On 
commence  par  elM^ir,  dans  le  pays  étudié,  tontes  les  stations  oti  les 
observations  ont  été  complètes  pendant  une  même  période,  aussi 
longue  que  possible  :  ce  sont  les  «teftouf  de  comparaison.  Pour  les 
autres  localités,  dont  les  observations  ne  comprennent  qu'une  partie 
de  la  période,  on  calcule,  mois  par  mois,  les  différences  de  tempéra- 
ture avec  la  station  de  comparaison  la  plus  voisine,  pour  toutes  les 
années  communes  aux  deux  stations.  Les  anomalies  de  température 
portent,  en  général,  sur  des  régions  très  étendues;  les  différences  de 
température  entre  stations  voisines  sont  donc  beaucoup  moins  varia- 
bles que  les  températures  elles-mêmes  et  leur  valeur  moyenne  peut 
être  déterminée  trèsexaetementpar  un  nombre  d'années  relativement 
restreint,  fin  joutant  ces  différences  aux  moyennes  générales  de  la 
station  de  comparaison,  on  aura  ainsi  la  température  que  Ton  aurait 
dû  obtenir  dans  la  station  considérée,  si  les  observations  y  avaient 
été  poursuivies  pendant  la  période  entière  correspondant  aux  stations 
de  comparaison.  Cette  réduction  à  la  période  générale  sera  beaucoup 
plus  exacte  encore  si  on  l'effectue  non  pas  avec  une  station  de  compa- 
raison unique,  mais  avec  deux  ou  trois,  choisies  de  façon  qu'elles 
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comprennent  enlre  elles  la  stalioo  incomplète  que  Ton  veut  réduire; 
dans  ce  cas  il  suffira  souvent  de  huit  ou  dix  années  pour  que  Vemw 
à  craindre  dans  la  réduction  à  la  période  devienne  au  plus  égale  tu 
erreurs  inévitables  d'observations. 

Un  dernier  point  reste  à  fixer  :  l'évaluation  de  la  précision  que 
comporlenl  les  résultats  définilils;  une  îjérie  d'obsiervaliou.s  d'une 
certaine  longueur  a  iourni  des  moyennes  ;  dans  quelle  mesure  ces 
moyrnnes  seraienl-elles  modiliées  si  les  observations  s'étendaient  Mir 
un  nombre  d'années  dillérent  ?  La  discussion  des  observations  lic 
température  que  j'ai  rr-rupillir^  dans  tontes  les  parties  de  la  Fran" 
pour  les  cinquante  années  1851-1900  a  prouve  que  les  variations  ae 
température  moyenne  qui  se  présentent,  «l'une  année  à  l  aulre,  dan? 
les  moi>  du  même  nom,  suivent  exactrmeut,  lians  lour  LT.indeurel 
dans  leur  fréquence,  les  lois  (jue  la  théorie  des  probubiljie>  assigne 
aux  variations  dues  au  seul  liasard.  On  peut  donc  leur  appliquer  les 
règles  du  calcul  des  piobabililés  et  évaluer  l'erreur  proliable  de  ce? 
moyennes.  On  trouve,  par  exemple,  que  pour  Pans,  la  tempt  ratur- 
moyenne  de  juillet,  rcsullanldes  cinquante  années  d'observation,  t'.>t 
de  18*, 33  avec  une  erreur  probable  de  0",15.  La  signilication  de  ce 
nombre  est  la  suivante  :  si  les  observations  étaient  poursuivies  beau* 
coup  plus  longtemps,  on  trouverait  une  autre  valeur  pour  la  moyenne; 
mais  nous  pouvons  dès  maintenant  parier  un  contre  un  que  cette 
valeur  ne  différera  pas  de  ÎB^'yU,  dans  un  sens  ou  dans  l'aulre^de 
plus  de  0*»i5,  c'est-à-dire  qu'elle  sera  comprise  entre  18*,  18  et  IS^.IB. 
Pour  un  même  mois,  les  erreurs  probables  ne  sont  pas  les  même» 
dans  toutes  les  stations  :  en  France,  elles  augmentent  du  Sud  au  Nord 
et  de  rOuest  à  TEst;  elles  sont  les  plus  grandes  dans  Tlfet,  les  plus 
petites  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée;  mais  celte  variation  est 
assez  faible  et  l'on  peut»  sans  erreur  notable»  prendre  une  valeur 
moyenne  pour  toute  la  France,  il  en  est  tout  autrement  si  Ton  passe 
d*un  mois  à  Tautre  :  c'est  pour  le  mois  d'aoftt  que  l'erreur  probable 
est  la  moindre, :±  0%t2;  elle  est  la  plus  grande  en  décembre,  0*,)4: 
pour  les  moyennes  annuelles.  Terreur  probable  est  réduite  à  :iz  0*,0$. 

Ces  nombres  nous  apprennent  qu'en  France  des  observations  pour 
suivies  même  pendant  cinquante  ans,  dans  les  meilleures  conditions, 
laissent  encore  subsister  une  incertitude  de  plusieurs  dixièmes  de 
degré  sur  la  valeur  absolue  des  températures  moyennes  mensuelle^. 
Par  contre,  les  différences  de  température  enlre  les  divers  points  de 
la  France  sont  connues  dès  maintenant  avec  une  exactitude  beaucoup 
pins  grande;  des  observations  ultérieures  ne  pourraient  les  moditier, 
d'une  oxirémilé  î>  l'autre  du  pays,  que  d'un  ou  d»Hix  dixièmes  de 
deg^îé.  Dans  les  cart^'-^  qup  nous  donnons  plus  loin,  toutes  les  iso- 
thermes se  trouveront  penf  étro  déplacées  quand  l^s  <)b^e^vatioD5 
comprendront  une  centaine  d  années  au  Heu  de  cmquuule,  mais  ce 
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ne  sera  qu'un  déplacement  d'ensemble;  leur  forme  et  leurs  distances 
réciproques  resteront  les  mêmes. 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  quelle  incertitude  comportent  encore 
les  valeurs  absolues  de  la  température  moyenne  que  Ton  déduit  des 
observations  même  les  plus  longues  et  les  mieux  faites  que  nous  pos- 
sédions. On  jugera  ainsi  combien  il  convient  d*étre  prudent  dans  les 
déductions  que  Ton  pourrait  hasarder  sur  ces  observations  relative- 
ment an  problème  de  la  variabilité  des  climats. 

ZnfliMiioo  de  raltitnda.  —  Quand  on  a  réuni  un  grand  nombre  de 
séries  de  bonnes  observations,  ramenées  toutes  aux  moyennes  vraies 
et  à  une  période  uniforme  et  suffisamment  longue,  il  reste  uneder-' 
nière  correction  à  leur  faire  subir,  avant  de  les  employer  an  tracé  des 
isothermes,  la  correction  d'altitude.  On  sait  que  la  température  dimi* 
nue  assez  rapidement  à  mesure  qn*on  s'élève;  des  stations,  bien  que 
peu  distantes  horixontalement,  mais  à  des  niveaux  différents,  auront 
ainsi  des  températures  d'autant  plus  basses  que  leur  altitude  sera 
plus  grande.  Le  tracé  des  isothermes  vraies  exigerait  un  nombre 
énorme  de  stations  et  les  isothermes  ainsi  obtenues  auraient  une 
forme  très  tourmentée,  suivant,  dans  une  région  restreinte,  presque 
exactement  les  moindres  inflexions  des  courbes  de  niveau  topogra^ 
phiques.  C'est  en  somme  le  même  problème,  et  aussi  impossible,  que 
celui  qui  consisterait  à  tracer,  an  moyen  d'un  nombre  restreint  de 
données,  les  courbes  hypsomélriques  exactes,  ii  l'équidistance  de 
100  m.  ou  de  200  m.,  sur  une  carto  h  trAs  petite  échelle.  Il  faut  donc 
élimtnpr  l'inniiencp  dp  l'altitudo  pt  rampner  \m  températures  obser- 
vées répllpmpnt  à  t"p  qirpllos  aiiraipnt  »'tre,  si  fontps  les  stations 
avaipnt  été  àlamAniP  altitude,  an  nivonn  de  la  mer.  î»ar  exemple. 

Cette  dernière  réduction  comporte  nnp  jrrande  inrertîfn'le,  car  la 
variation  de  la  température  avec  l'altitude  pst  un  phénomène  très 
complexe;  elle  dépend  (tf  ta  forme  du  terrain,  dp  la  liaison,  etc.  Dans 
quelques  travaux  récents  on  a  adopté  uniforniéiiieuî  pour  tous  les 
mois  une  décroissance  constante  de  0^,5  pour  100  in.  ;  ce  nombre,  un 
peu  trop  faible  pour  la  moyenne  annuelle,  est  rprtainement  trop  fort 
en  hiver  pl  beaucoup  trop  petit  en  été  et  sm  touî  au  printemps.  Les 
vaieurs  que  j'ai  adoptées  dans  ce  travail  sont  les  suivantes  : 

dA:rOI«!«.%1ICII  «OYBSUII  m  la  TKMPl'.ttATUHR  POim  UNS  ACGlll!rrATION 

d'altitcdp.  fiK  iOO  Msrais 


n 

0 

0 

.  .  0,45 

.  .  .  0,6i 

Septembre..  , 

,  .  0,50 

.  .  0,S8 

M&rs .    •  •  • 

Jiiilid  .  .  , 

.  .  .  c.co 

Vovembre.  . 

.  .  0,46 

Avril.  .  .  . 

.  .  .  0,38 

Décembre.  .  , 

■  .  0,43 

Le  procédé  de  réduction  consiste  simplement  à  ajouter  à  la  tem* 
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pérature  moyenne  obtenue  dans  une  station  pour  un  certain  mois  1» 
produit  du  nombre  donné  ct-dessns  pour  ce  mois  par  raltitode  do 

lieu  exprimée  en  centaines  de  mètres.  En  janvier,  pour  une  station 
située  à  i50  m.,  il  faudrait  donc  ajouter,  k  la  température  mojauie 
obtenue,  le  nombre  0^45  x  12,50  ou  Les  considérations  déve- 

loppées précédemment  montrant  que  Je  cbifAre  des  centièmes 
degré  est  absolument  illusoire,  on  ne  conser^'era,  dans  le  résultat 
final,  que  celui  des  dixiiîmes  de  degré. 

Coniîiip  la  réduction  au  niveau  de  la  mer  roinporte  une  grande 
part  d'arbitraire,  il  sera  prudent  de  n'employ»'r,  |)our  le  tracé  des  iso- 
thermes réduites,  que  des  sfalioiis  dont  Tallilude  est  faible;  au  delà 
de  500  m.,  l'erreur  pourrait  dépasser  un  demi-degré.  Toutes  les  sta- 
tions que  nous  avons  utilisées  pour  la  France  sont  bien  en  dessons  dp 
cette  limite;  dans  des  pays  où  l'altitude  inoypnne  p«t  grande,  comme 
la  Suisse,  il  serait  avantageux  de  réduire  Us  leiii[»era!ures  non  au 
niveau  de  la  mer,  mais  k  une  altitude  supérieure,  600  m.  par  exemple. 

Les  eonsidérations  ({ui  précédent  étaient  indispensables  pour 
délinir  nettement  les  conditions  dans  lesquelles  a  été  la»l«*  i  élutle  de 
la  répartition  des  températures  en  France  et  pour  fixer  le  deL'n'  d'exac- 
titude que  comportent  les  résultats.  Il  ne  reste  plus  qu'à  exposer  ces 
résultats  eux-mêmes,  ce  qui  sera  beaucoup  moins  long,  puisqu'il 
suffit  presque,  pour  les  jnprer  dans  leur  entier,  de  parcourir  des  yeus 
les  treize  cartes  d'isothermes  (pl.  Vil)  qui  résument  le  présent 
travail.  Sur  les  caries  des  douze  mois,  les  isothermes  uni  été  tra- 
cées de  degré  en  degré  ;  sur  celle  de  l'année  moyenne,  où  les  lignes 
sont  plus  simples  et  plus  écartées,  on  a  ajouté  les  isothermes  corres- 
pondant aux  demi-degrés.  Les  ligues  ont  été  prolongées  sur  les  pays 
voisins,  pour  lesquels  le  travail  a  été  fait  de  la  même  façon  que  pour 
la  France,  mais  avec  un  moindre  nombre  de  stations  ;  le  tracé  présente 
donc  peut-être  un  peu  moins  de  certitude  en  dehors  de  notre  pays.  Il 
est  bon  d'^outer  que  ces  cartes  donnent  seulement  les  traita  géné- 
raux de  la  répartition  de  la  température  et  ne  sauraient  prétendre  à  ea 
représenter  tous  les  détails.  Les  différences  que  Ton  pourrait  relever 
entre  les  indications  de  ces  cartes  et  les  résultats  obtenus  dans  des 
stations  oïl  les  conditions  présentent  quelque  particularité  remar- 
quable permettront  précisément  d'évaluer  la  grandeur  des  anomalies 
qu'introduisent  dans  ta  température  de  ces  stations  une  configamtioa 
topographique  ou  une  eiposition  exceptionnelles. 

On  pourra  enfin  déduire  de  ces  cartes  la  valeur  probable  de  la 
température  réelle  en  un  point  quelconque  où  il  n*a  pas  été  fait 
d'observations.  Il  suffira  d'évaluer  en  degrés  et  dixièmes,  anssi  exac- 
tement  que  possible,  pour  ce  point,  la  température  réduite  au  niveau 
de  la  mer  qu'indique  la  cartOf  puis  de  retrancher  de  ce  nombre  le  pro- 
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dait  de  Taltitiide  da  liea,  exprimée  en  centaines  de  métrés,  par  te 
coefficient  de  Tarietion  de  la  tempénttnre  avec  l'altitade,  dont  ooos 
avons  donné  pins  liant  la  valeur  poor  chaque  mois.  C'est,  en  somaie, 
exactement  Topération  inverse  de  la  réduction  des  températures  u 
nivean  de  la  mer. 

Il  serait  trop  long  et  inutile  de  reproduire  ici  le  détail  de  Ions  tes 
nombres  qui  ont  servi  à  la  construction  des  cartes;  cette  publication 
complète  sera  faite,  du  reste,  dans  un  autre  recueil.  On  tronven 
dans  le  tableau  préc<^dpnt  les  valeurs  relatives  à  quelques  stations 
réparties  à  peu  près  uniformément  dans  toute  la  France  et  choisies 
stirtout  dans  des  positions  convenables  pour  bien  fixer  les  valeurs 
extrêmes  que  Ton  rencontre  dans  les  différents  mois. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  passer  rapidement  en  revue  les  différent* 
mois,  en  commençant  par  décembre  pour  ne  pas  couper  en  deox  la 
saison  d'ïiiver. 

Décembre.  —  Les  caractères  de  la  saison  froide  sont  nettement 
aop,is;,''«î  en  décembre.  Partout  les  côtes  sont  plus  chaudes  que  l'inté- 
rieur e(  l;i  dii  potion  trf^nérale  des  isothermes  est  du  Nord  au  Sud.  U 
température  ^^ilie  *  n  [>anre  de  1*,5  environ  dans  l'extrême  Est 
'Lorraine;  à  un  peu  plus  de  8"  sur  la  côte  de  Nice  et  à  la  pointe  d<» 
Bretaîrne.  On  remarquera  que,  dans  les  deux  mois  les  plus  froide, 
déceml)!  *'  et  janvier,  la  tempéi-ature  moyenne  est  plus  élevée  àr»  \îi>  - 
mité  de  la  Bretagne  que  le  long  du  littoral  méditerranéen,  de  Porl- 
Vendrcs  il  Toulon  :  c'est  seulement  sur  la  côte  de  Mce  que  l'on  trouve 
des  moyennes  à  peine  supérieures.  Pour  expliquer  cette  répartition 
des  températures  il  n'est  nullement  Nom  de  recourir  à  la  légende  du 
Guif  Stream  :  le  régime  donuiiant  des  vents  d'Ouest  apporte  sur  les 
cAtes  de  Bretagne  la  température  du  large,  dont  la  variation  anuaelle. 
il  nos  latitudes,  n'atteint  pas  8^;  à  la  pointe  de  Bretagne,  avec  uue 
moyenne  annuelle  de  11^5,  la  température  ne  descendra  donc  pas  au- 
dessous  de  8*  en  hiver,  mais  ne  dépassera  guère  46*  en  été:  à  Ni^ 
au  contraire»  où,  par  suite  d'une  situation  beaucoup  plus  continentale, 
la  variation  annnélle  atteint  16S  la  température,  pour  une  moymr 
annuelle  de  plus  de  15%  descendra  à  8*  dans  le  mois  le  pins  fToid, 
comme  en  Bretagne,  mais  elle  s'élèvera  à  S4«  en  été. 

Janvier.  —  Les  caractères  de  l'hiver  s'accentuent  encore  en  janvier* 
qui  est  partout,  en  France,  le  mois  le  plus  froid,  sauf  à  la  pointe  de 
Bretagne,  où  la  température  est  la  même  en  février  qu'en  janvier, 
sinon  même  plus  basse;  mais  la  variation  de  température  entre  ces 
deux  mois  à  Roscoff  est  trop  petite  pour  pouvoir  être  considéré 
comme  certaine.  En  tont  cas,  janvier  et  février  ne  présentent  pas  ér 
différence  de  température  appréciable  à  l'extrémité  de  la  Bretagne, 
exemple  remarquable  de  Tinfluenee  retardatrice  qu'exerce  la  mer  sor 
les  variations  de  la  température: 
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lA  température  est  comprise,  en  janvier,  dans  noire  pays, 
entre  1%  môme  un  peu  moins,  dans  TEst  de  ta  Lorraine,  et  8*  à  Nice. 
On  remarquera  le  minimum  de  température  très  net  que  présente  la 
Haute  Italie  :  dans  la  vallée  du  P6,  les  moyennes  sont  inférieures  &  S*; 
il  est  même  possible  qu'en  réatité  le  minimum  soit  encore  plus  mar- 
qué» et  s'abaisse  au-dessous  de  i*,  car  les  observations  de  cette  région 
sont  généralement  faites  dans  des  villes  et  à  des  fenêtres,  ce  qui 
doit  donner,  surtont  nn  hiver,  des  températures  trop  élevées.  Entre 
les  deux  versants  des  Apennins,  d'Alexandrie  à  Gènes,  la  variation  de 
température  est  tellement  rapide  qu'il  devient  à  peu  près  impossible 
d*y  continuer  le  tracé  de  toutes  les  isothermes  qui  devraient  passer 
dans  cette  région;  on  ne  trouverait  d'exemple  d'un  semblable  res» 
serrement  des  isothermes  qu'au  fond  de  l'Adriatique,  vers  l'Istrie. 

Février.  —  Ln?  isothermes  de  février,  tout  l'n  présentant  encore 
les  caracteros  (h-  la  saisoi!  froidr,  sont  déjà  boau'^oiip  plus  espacées 
qu'en  janvier,  la  tPinpcralure  i  p'ilnnf  à  peu  près  la  même  dans  le 
Nord-Ouest,  tandis  qu'un  réchaullrmonl  général  se  maîufeste  dans 
toutes  les  autres  régions.  I><'s  températures  variant  de  3"  environ  dans 
la  Lorraine  à  0''  sur  la  eôte  ilc  Nice.  Le  minimum  de  la  Haute  Italie 
est  encore  appréeiablp,  mais  fend  à  s'efTacer. 

Mars. —  Ce  mois  olîre  nettement  les  caracti'res  de  la  transition 
entre  l'hiver  et  l'été.  La  mer  est  encore  plus  chaude  partout  «pio  la 
terre,  mais  les  isothermes  se  rapprochent  beaucoup  de  la  direction 
des  parallèles,  et  la  température  décroît  assez  régulièrement  du  Sud 
au  Nord.  Le  juinimum  de  la  Haute  Italie  a  disparu  ;  le  maximum  de 
température  se  trouve  toujours  sur  la  côte  de  Nice,  tandis  que  la 
région  la  pins  firoide  est,  non  plus  dans  l'Est,  mais  dans  l'extrême 
Nord,  vers  Lille  et  Dunkerque.  Les  limites  extrêmes  de  température 
sont,  pour  la  France,  de  5^3  et  10%$. 

Avril.  —  La  transition  entre  Télé  et  Thiver  continue  à  s'accentuer  : 
tandis  que  dans  le  Nord  VOcéan  est  encore  plus  chaud  que  la  terre, 
caractère  de  la  saison  froide,  on  remarque  déjà  l'inverse  dans  le 
Sud  de  la  France,  oû  les  isothermes  conmiencent  à  s'incliner  du  Nord- 
Est  au  Sud-Ouest.  Le  minimum  de  température,  8<*,5,  est  à  Dunkerque  ; 
le  maximum,  14%  à  Nice.  C'est  dans  ce  mois,  et  aussi  en  septembre, 
que  la  température  est  distribuée  le  plus  régulièrement,  et  varie  le 
moins  sur  toute  la  France. 

KaL  —  La  configuration  des  isothermes  en  mai  est  complètement 
celle  d'un  mois  d'été.  La  terre  est  partout  plus  chaude  que  la  mer  ;  le 
minimum  de  température,  continuant  son  mouvement  de  rotation, 
est  passé  de  Dunkerque  à  la  pointe  du  Gotentin,  où  l'on  obtient  seu- 
lement une  moyenne  de  11%  tandis  qu'un  grand  maximum,  où  la 
température  dépasse  17%  se  .  montre  dans  le  Sud-Est,  couvrant  la 
Haute  Italie  et  la  Provence: 

Aim.  SI  etoe.  —  ziv*  ahnAs.  90 
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Juin.  —  L*»s  caractères  de  l'été  s'accentueiil  encore  sur  la  carte 
He  juui.  La  \)\us  basse  iempérature  reste  au  Nord-Ouest,  sur  la  Manche: 
la  plus  haute  au  Sud-Est,  sur  la  Haute  Italie  et  la  Provence  ;  entre  ce* 
deux  points,  la  température  moyenne  varie  de  14*  à  plus  de  il".  Dan* 
toute  rEorope  centrale,  les  isothermes  remontent  franchement  du 
Snd-Onestau  Nord^Bst;  un  maximum  fermé  se  montre  sur  le  Sud  de 
^Angleterre^  Sur  les  cdtes  de  l'Océan,  les  isothermes  ont  exactement 
la  direction  Nord-Sud,  comme  en  hiver,  mais  avec  une  disposittoo 
inverse  des  températures,  qui  diminuent  maintenant  de  la  terre  vers 
la  mer,  tandis  qu'elles  augmentaient  en  hiver. 

JttlUat  —  C'est  ce  mois  qui  présente  le  type  le  plus  complet  de 
Tété.  La  forme  générale  des  isotbermes  est  la  même  qu'en  jain;  la 
position  des  régions  de  température  minimum  et  maximum  n*a  pas 
changé;  mais  la  différence  de  température  entre  ces  deux  régions  est 
plus  grande  que  dans  le  mois  précédent.  La  température  varie,  en 
effet»  de  moins  de  16*  dans  l'Ouest  de  la  Manche,  à  prés  de  en 
Provence,  et  à  plus  de  31*  dans  la  Hante  Italie.  Les  isotbermes  pré- 
sententy  de  l'embouchure  de  la  Garonne  à  celle  de  l'Aude,  une  sorte 
de  minimum  en  couloir,  qui  s'étend  jusque  sur  le  golfe  du  Lion, 
séparant  les  deux  maxima  de  la  Haute  Italie  et  de  l'Espagne. 

Août.  —  Tandis  que  la  température  atteint  son  maximum  ea 
juillet  dans  tontes  les  sUilions  continentales,  et  décroît  déjà  d'une 
manière  notable  en  août,  elle  resfo  statinnnaire,  ou  même  continue 
encore  à  monter  dans  los  stations  du  littoral,  de  Frcamp  à  Biarritz: 
c'est  un  oxoniph'  (!<"  l  aclion  rotarflnlri»-.'  (ju'pxerc^'nt  les  océans  sur 
les  variations  de  la  lenipératui  r.  huit  a  lait  analogue  à  celui  que  nous 
avoas  indiqué  pour  l  opoque  du  mininumi,  en  hiver.  Il  on  rt^sulte  que 
les  diflérences  de  température  «Mitn^  le  maximum  et  le  minimum 
diminuent  beaucoup  ;  on  observe  encore  16"  dans  l'Ouest  de  la  M;\n«-h»>. 
mais  la  tcmpéralure  ne  (l»'passe  23' que  dans  l'extrême  Snd-Kst.  Le 
maximum  de  la  Haute  Italie  existe  toujours,  mais  beaucoup  luoiaâ 
marqué  que  dans  les  deux  mois  précédents. 

Septembre.  — En  septembre,  la  baisse  de  température  s'accentuf 
partout,  mais  bien  plus  dans  les  stations  continentales  (pie  daiit,  U  ? 
stations  uiantimes.  Par  suite,  les  dillérences  de  température  dimi- 
nuent beaucoup  d'uue  extrémité  à  l'autre  de  la  1  rance.  Le  mini- 
mum, il^^S,  retourne  au  Nord,  vers  Dunkerque,  recommençant  ainsi, 
en  sens  inverse,  le  chemin  que  nous  avons  indiqué  de  Thiver  a  rété; 
le  maximum  n'atteint  même  pas  SI*  dans  la  région  de  Nice.  Si  dans 
le  Sud-Ouest  de  la  France  les  isothermes  sont  encore  un  peu  inclinées 
de  la  terre  vers  la  mer,  comme  en  été,  vers  le  Nord  elles  sont  fran- 
chememenl  horizontales.  Septembre  présente  donc,  comme  avril, 
tous  les  caractères  d'un  mois  de  transition. 

Avx  isothermes  tracées,  comme  d'ordinaire,  de  degré  en  de^r« , 
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nous  «roDs  cru  devoir  sgouter,  sur  la  carte  de  septembre,  celle  de 
14»,5,  dont  la  forme  est  intéressante.  Elle  montre  comment,  le  ther- 
momètre baissant  moins  vite  sur  la  Manche  et  le  Sud  de  la  mer  du 
Nord  que  sur  la  terre,  les  basses  températures  relatives  de  l'Angleterre 
descendent  au  delà  du  Pas  de  Calais  vers  Dunkerque  et  Lille*  C'est  ua 
caractère  absolument  spécial  au  mois  de  septembre  que  les  plus 
basses  températures,  rolativomont  ;\  la  France,  se  renconlr<'ut  vers  le 
Sud-Ounst  de  l'Angleterre;  dans  IouIp  la  saison  froide  on  les  trouve 
au  cttTitrain'  sur  \p  rontinrnt,  au  Nord-Est  ou  à  l'Est. 

Octobre.  —  Los  caractères  de  la  saison  froide  sont  ncffi-nionl  ('(aMis 
("il  <»clol>tt  <rm^  iiTif^  mi^me  latitude.  l'Océan  est  plus  cIkiiuI  que  la 
terre,  et  h*  minimum  rlo  tempérai mo.  dcsi  »Midant  de  FAUemagne  du 
Noi*d,sp  trouve  en  France  dans  la  re_  i  a  lies  Ardennes,  où  la  moyenne 
loinhe  au-dessous  de  10";  le  maxiuium,  à  Nice,  dépasse  IH".  Poni  la 
inôine  raison  qu'en  septembre,  nous  avons  ajouté  aux  isotliennes 
ordiuaire^^,  sur  la  carte  d Octobre,  celle  de  10", 5,  qui  indique  un 
ninxinMini  relatif  do  température  sur  la  mer  du  Nord,  entre  les  lies 
Britaiiiii({ues  tl  uiic  part,  les  Pays-Bas  et  l'Allema^e  de  l'autre. 

C'est  entre  septembre  et  octobre  que»  dans  toutes  les  stations,  on 
observe  la  plus  grande  variation  de  température  d'un  mois  à  l'autre  ;  la 
dilTérencc  entre  ces  deux  mois  dépasse  généralement  4",  dans  les 
stations  maritimes,  même  5*  dans  les  stations  continentales.  Le 
passage  de  l'été  à  l'hiver  est  ainsi  beaucoup  plus  brusqne  que  le 
passage  inverse  de  Tbiver  à  Vété. 

Hovemlm. — Ce  mois  appartient  nettement  à  l'hiver.  Les  isothermes 
descendent  sur  la  France  dn  Nord  an  Sud,  celle  de  9"*  longeant  les  côtes 
de  rOcéan  et  ne  pénétrant  dans  le  Midi  que  vers  Arcachon,  de  façon 
qu'il  fait  déjà  plus  chaud  en  ce  mois  sur  les  c6tes  de  Bretagne  qu'à 
Bordeaux,  Toulouse  et  Avignon.  Le  minimum  de  la  Haute  Italie  com- 
mence aussi  à  se  dessiner.  Le  lieu  des  plus  basses  températures  est 
revenu  se  placer  au  Nord-Bst,  Vers  Nancy  (5%0);  le  maximum,  qui 
dépasse  un  peu  ll^  se  trouve  sur  la  côte  de  Nice. 

Améa  fluqrBBne. — Dans  l'année  moyenne  les  effets  contraires  des 
continents  et  des  mers,  en  hiver  et  en  été.  se  balancent  à  peu  près 
exactement;  aussi  ne  reste-t-il,  comme  influence  tout  à  fait  prédo- 
minante, que  celle  de  la  latitude;  la  température  baisse  donc  presque 
régulièrement  du  Sud  au  Nord.  On  remarquera  de  plus  que,  dans  le 
Nord,  les  isothermes  montrent  une  inclinaison  assez  nette  du  Nord- 
Oueatau  Sud-Est.  Cette  inclinaison  s'explique  aisément,  pour  ce  qui 
concerne  les  parages  de  la  France,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de 
recourir  à  aucune  hypothèse  sur  le  rôle  des  courants  marins;  elle 
tient  à  ce  fait  bien  connu  que  les  continents  sont,  en  moyenne,  plus 
froids  que  les  mers  au-dessus  de  la  latitude  de  4»'',  plus  chauds  au 
coatraire  au-debî>ous.  Les  courants  marins  u'intervienuent  réellement, 


Digitized  by  Google 


508 


GÉOGRAPHIE  RÊGIONALfi. 


pour  modifier  los  températures,  qu'au  large  de  llrlande,  de  i  Écosse 
et  de  la  Norvèffe. 

En  France,  la  plus  basse  moyt'iint*  Miniiit'lle  se  trouve  tout  à  fail 
au  Nord,  à  Lille  et  Dunkerque;  elle  est  un  peu  snpéri»Mire  à  9*,5. 1/ 
maximum  est  sur  la  côte  de  Nice  et  dépasse  lé^t-renient  l.V\ 

L'isotherme  de  10",  qui  a  une  important  e  pratique  toute  parti- 
culière, puisque  cette  ligne  figure  sur  toutes  les  cartes,  même  à  la 
plus  petite  échelle,  descend  des  Iles  Britanniques  où  elle  est  nota- 
blement  en  dessous  de  Londres;  les  observations  lies  concorduites 
deKew  el  de  Greeowjch  ne  peuvent  laisser  subsister  aucun  doute  ic«1 
égard.  Cette  isotherme  traverse  ensuite  la  Manche,  pénètre  en  Fnutt 
exactement  par  Fécamp,  puis  se  dirige  à  peu  près  en  ligne  droite  pir 
Beauvais,  Metz  et  Karisruhe»  pour  passer  enfin  un  peu  au  Nord  de 
Vienne.  On  voit  combien  ce  tracé,  qui  laisse  en  dessus  de  l'isothenne 
de  10*  tout  le  Nord  de  la  France,  diflère  de  celui  que  l'on  iodiqoe 
d'ordinaire.  L'isotherme  de  13*  pénètre  en  France  de  TOcéan  psr  U 
Rochelle,  passe  un  peu  au  Nord  de  Glermont-Ferrand,  et  an  Sad  de 
Lyon  et  de  Genève.  Enfin  l'isotherme  de  14%  venant  d^Kspagna,  looç^ 
les  Pyrénées,  puis  très  sensiblement  toute  la  c6te  française  de  la 
Méditerranée  en  passant  un  peu  au  ^ord  de  Marseille,  de  Nice  ti  dr 
Gènes. 

Pour  compléter  ces  indications,  nous  indiquons  ci*dessotts  lesieni' 
péralures  moyennes  vvaifs  (et  non  plus  réduites  au  niveau  de  laneri 
du  mois  le  plus  froid  et  du  mois  le  plus  chaud  pour  les  stations  qui 
flgureiil  (It'jà  dans  le  tableau  de  la  pair*^  Mvi,  et  la  ditTérence  de  c« 
deux  tcmpéimlures  extrêmes,  c'est-à-dire  le  nombre  que  l'on  prend 
d'ordinaire  pour  déflnir  l'amplitude  de  la  variation  annuelle  : 


Températures  monmivlles 

 exirùmcs.  AnplUwte. 


0 

0 

0 

•  .l 

16,li 

9,5 

S&inte-Hftrieilu-Mout .... 

4.5 

16,6 

«.1 

l.i 

19,7 

1>,3 

3,9 

16.5 

12.6 

3.8 

1G,7 
18.1 

42,9 

4.5 

14,2 

«si 

31.i 

14.7 

Lille  

2,3 

14.» 

4.B 

15.3 

1.6 

n,i 

î,3  • 

18,3 

lo.o 

6,1 

i2.7 

IM 

2.i 

IS.5 

16.1 

\!nr«oiI!e  

■>i  s 

16.5 

21.2 

16.7 

U1 

20.1 

18.* 

-0.1 

18.: 
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Dans  la  définition  classique  des  différents  climats,  on  appelle 
climats  maWtts,  ou  mieux  régultert^  ceux  dans  lesquels  l'amplitude 
annuelle  de  la  température  est  inférieure  à  10^;  climats  moyens,  ceux 
dans  lesquels  cette  amplitude  est  comprise  entre  10^  et  SO";  climats 
extrêmes^  ceux  dans  lesquels  Tamplitude  dépasse  30*.  Les  nombres 
précédents  montrent  que,  sauf  la  pointe  de  Bretagne,  qui  est  bien 
près  de  la  limite  supérieure  des  climats  réguliers,  toute  la  France 
appartient  à  la  zone  des  climats  moyens;  une  seule  station,  Clermont- 
Ferrand,  où  les  observations  sont  faites  dans  une  petite  vallée,  ce  qui 
exagère  beaucoup  le  caractère  continental,  s'approche  beaucoup  de  la 
limite  au-dessus  de  laquelle  commencent  les  climats  extrêmes. 

La  température  moyenne  des  douze  mois  est  l'élément  le  plus 
important  pour  la  connaissance  des  conditions  thermiques  d*une 
contrée;  mais  il  ne  suffit  pas  à  lui  seul;  il  faut  y  joindre  des  rensei- 
gnements sur  les  valeurs  des  températures  extrêmes  absoluos.  J'espère 
pouvoir  poursuivre  dans  ce  sens  l'étude  de  la  tpRipérature  de  la 
France  ;  pour  lo  moment ,  il  suffira  de  quelques  indications  soinniairos. 

Les  températures  les  plus  basses  <e  produisent  dans  l'Kst  de  la 
France,  dans  les  vallées,  par  temps  calnie  et  clair,  quand  le  sol  est 
couvert  de  neiire:  *»r!  ;i  ainsi,  notamment  dans  le  g^rand  liiver  clas- 
sifpie  de  lS7!<-l88i),  oljservé  des  températures  de  — •  'My.  [>-  -  niininia 
les  moins  bas  sont,  fontrairejnenl  a  l'opinion  courante,  ntiu  pas  ceux 
lie  la  ente  de  Nice,  où  il  |)eul,  bien  que  par  exception,  faire  très  froid, 
mais  ceux  de  la  pointe  Sud-Ouest  de  la  Bretagne,  et  mieux  encore  ceux 
d'Ouessant,  où  les  gelées  sont  extrêmement  rares,  ce  qui  s'explique 
aisément  par  le  régime  essentiellement  maritime  de  cette  région. 

Ce  régime  maritime  expli(|ue  éj;alement  pourquoi  c'est  dans  cette 
même  région  que  les  maxinia  absolus  de  l'été  sont  les  moins  élevés  ; 
dans  la  série  dont  je  dispose  en  ce  moment,  je  ne  trouve  à  Ouessant 
aacirne  température  qui  atteigne  30*>.  Les  maxima  les  plus  bauts  doi- 
vent se  rencontrer  dans  la  région  du  Sud,  sur  la  bande  de  terrains  bas 
qui  s'étend  à  une  petite  distance  de  la  Méditerranée,  entre  Garcas- 
sonne  et  Avignon.  C'est  dans  cette  région,  à  Montpellier,  que  l'on  a 
observé  le  19  juillet  1904,  dans  de  bonnes  conditions,  une  tempé- 
rature de  4S*,9,  la  plus  élevée  de  toutes  celles  que  l'on  connaisse  en 
Fïance.  Avant  cette  date;  on  ne  pouvait  citer  qu'une  seule  observation 
aathentique  où  la  température  eût  dépassé  légèrement  40*>.  Cette 
étude  des  températures  extrêmes  présente  un  grand  intérêt,  mais  est 
beaucoup  plus  difficile  que  celle  des  températures  moyennes,  car 
rinfluence  des  conditions  spéciales  dans  lesquelles  sont  installés  les 
tbermomètres  y  Joue  un  rôle  plus  important  encore. 

Alfbed  Angot, 

liu  Biirvan  Central  Métterologi^oo, 
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Situées  iiu  Sud  du  <  utu  s  iutV'i  it'ur  de  la  Luire,  de  .sa  valléf  à  c»'ll«' 
de  la  Moine  el  du  Layuu  a  la  Divalle,  les  Mauges  forment  l'un  de  ces 
pays  de  bocages  qui  constituent  vers  l'Est  le  massif  anuorioain. 
D'après  la  position  des  villages  dits  «  en  Mauges  ».  h'  nom  s  appliqut- 
rail  surtout  à  la  région  de  Blontrcvault  el  de  Chcmilh».  où  les  schiste» 
précambriens  sont  recouverts  d'un  placage  de  sables  et  d'aigiles 
pliocènes.  De  sol  pauvre,  d'accès  difïlcile,  les  Mauges  ont  conservé 
leur  physionomie  du  siècle  dernier  el  comme  un  air  de  cfaouanneric» 
[Les  routes  y  sont  rares  et  Thabitant  est  resté  méfiant. 

Ce  qui  frappe,  c*est  la  quantité  innombrable  de  fermes  réparties 
sur  toute  la  surface»  reliées  par  des  sentiers  étroits  souveot  encaissé, 
bordés  de  haies  vives  et  hautes.  Ces  maisons  égayent  agréablemeal 
le  voyageur  qui  vient  des  environs  d'Angers.  L*ardoise  qui,  de  l'auln 
côté  de  la  Loire,  sert  de  pierre  à  bfltir  et  recouvre  les  toits  élevés  et 
aigus,  a  fait  place  ici  au  moellon  de  schiste  et  à  la  tuile  rouge  da 
FuiUet  qui  couvre  des  surfaces  larges  et  basses  comme  les  toi- 
tures des  bastides  méridionales.  La  matière  première  se  trouve  parioal 
et  à  la  disposition  de  tous»  à  fleur  de  sot.  Une  fois  disparue  la  eonch^ 
superficielle  des  schistes  effrités  par  la  pluie,  on  trouve  une  roche 
dure  et  imperméable  qu'on  tire  à  Taîde  de  la  mine.  Il  faut  se  garder  de 
la  casser  nu  marteau,  car  elle  est  très  irrégulière  dans  ses  fractures- 
Il  faut  l'employer  telle  quelle.  L'impossibilité  de  sectionner  régulière- 
ment ces  roches  a  nécessité  l'importation  de  matériaux  spéciaux ponr 
les  revêtements  d'angle  ;  ce  sont,  dans  le  Nord,  les  tulTeaux  turoniens 
du  Saumurois,  apportés  jadis  à  dos  de  bidet  et  maintenant  par  la  Loin* 
où  ils  sont  débarqués  àChamptoceaux,  Montjean  et  Chalonnes;  auSod. 
les  granités  de  la  (iàtine,  qui  ont  été  principalemenl  utilisés  pour  It 
cathédrale  de  Cholel. 

La  maison  d'habitation  cùinporte  un  étage  surmonte  d'mi  <jr»'îiH>f 
Le  rez-de-ehansséc  comprend  deux  pièces.  Dans  l'une  loge  le  ternii«'i 
et  tout<'  la  tannllf  :  (j^iis  l'autre  tout  le  monde,  maîtres  et  valets,  jm'ii  i 
ses  repas  en  commun.  Ceux-ci  demeurent  dans  les  a|)|)entis  au  loii 
très  tombant,  dont  les  inclinaisons  servent  d'abri  pour  le  malèrifl. 
L'inlérieur  présente  un  certain  luxe,  avec  des  meubles  tout  relui- 
sants d'une  propreté  que  1  ou  trouve  rarement  en  Bretagne.  Les  lits, 
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rarmoiro  el  les  bahnts,  les  éatieUf  sont  en  beaa  cerisier  verni,  quel- 
quefois en  frêne,  avec  des  nœuds  symétriquement  disposés  sur  chaque 
vantail.  Le  chêne  est  restreint  aux  huches,  aux  maiès,  qui  ne  se  font 
plus  guère  et  sont  remplacées  par  des  placards  dans  les  murs.  Sm  le 
haut  des  armoires,  les  poupées  blondes  de  filasse  de  lin  présentent 
leur  extrémité  tordue  comme  un  opulent  chignon  et  accusent  la  pré- 
sence d'une  des  plus  vivantes  industries  du  pays.  Autour  de  l'habi- 
tation les  étables  ouvertes  s  étah^nt  au  milieu  d'un  Jardin  légumier,  le 
louche  dont  le  paysan  lire  sa  princi|».ih^  subsistance  '. 

Aplaties  sur  le  sol,  rarement  bruyantes,  accrot  htM  s  au  liane  des 
coteaux  pour  éviter  l'humidit»'  d»'s  fonds  et  pirder  dans  toute  sou 
étendue  la  bonne  terre  des  h  uitt  itrs,  les  maisons  se  réijarlissj'ul 
par  groupes  de  2  ou  3,  le  plus  près  pos^ihlc  les  niveaux  hydrostatiques. 
Celte  disposition  a  été  suivie  par  les  villages  et  m^'me  les  bourgs. 
Beaupréau,  M  nitrevault  ont  évité  l'Evre  ;  Cholef  dninine  la  Moine, 
C'est  donc  a  une  répartition  t'-parse  que  nous  avons  alfaire,  ainsi  que 
chez  toutes  les  populations  de  l  Ouest,  mais  celle-ci  est  tr^»s  spéciale*. 

,1  priori  la  population  semble  assez,  dense.  Sur  les  108  comniuiiijs 
du  territoire  vivent  tl9  355  hab.,  ce  (}ui  donne  une  densité  de  t)7,t)  au 
kmq.,  moindre  que  celle  de  la  France  qui  est  de  72,  mais  ce  ijui  laisse 
un  chifire  respectable  de  1  382  hab.  par  commune'.  Les  gros  nombres, 
ilest  Yraiy  sont  donnés  par  les  agglomérations  de  Cbolet  (19221)  et 
Chemillé  (4939),  mais  d*autres  chefs-Keux  purement  agricoles  ont 
également  leur  importance.  Beaupréau  a  3  746  hab.  ;  la  simple  com- 
mune de  La  Pommeraye  compte  3034  hab.,  et  celle  de  Gesté  3183: 
aucune  n'a  moins  de  350  hab.»  8  seulement  sont  au^essous  de  000. 
Les  plus  petites,  Aubigné  353  liab.»  Cerausson  366,  Nuaillé  et  Hazière 
399,  participent  à  la  vie  industrielle  du  Gholetais.  Elles  sont  toutes  en 
terrain  schisteux* 

Si  toutes  les  communes  ont  une  forte  population,  il  est  à  remar* 
qner  qu'à  peine  3/5  de  la  population  vit  au  bourg.  Dans  le  vrai  pays 
des  Manges,  sur  les  schistes  précambriens  recouverts  d'une  pellicule 
pliocène,  cette  proportion  n'est  jamais  atteinte.  A  Saint-Quentin-en- 

î.  Il  ne  maage  presque  j  imai^  ile  viande,  quoiqn  foi  -  de  la  varhe,  jamais  de 
bœuf,  réservé  au  marche  de  la  Villette.  Le  seul  uieb  fréquent  où  il  entre  un 
piodttit  animal,  la  fàbmre,  m  Catt  avec  le  sang  du  pore  fratciieniMit  tué. 

2.  P.  VtoAL  DB  LA  Blvciie.  TaAlwu  delà  Géographie  de  la  France,  p.  311. 

3.  Recensement  de  1901  : 
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l.e^  autres  comimiiiiDii  des  canetons  de  Thouarcé  et  de  Chalonnes  sont  en  dehpis 
4,eâ  Mauges. 
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Mauges,  elle  esl  de  203  hab. suri 604,  soit  1/8 ; àSaint-Remy-en  Mauges, 
de  977  sur  1  248,  soit  i/Â  environ.  Par  contre,  la  plus  grande  pennét- 
bilité  du  granité  aiicrolt  le  nombre  d'habitants  vivant  ensemble  :  i 
Coron  sur  550,  soit  plus  de  1/â;  au  Longeron  90â  sur  1601,  soit 
9/lti  ;  à  Vérins  678  sur  1344,  soit  plus  de  1/2.  S*il  n'y  avait  les  grosses 
agglomérations  industrielles  de  Chemillé  et  de  Gholet,  la  population 
éparse  des  Haoges  atteindrait  facilement  60  p.  100  et  tiendrait  à  peu 
près  le  milieu  entre  les  GAtes-du-Nord  et  la  Loire-Inférieure  (Naates 
compris).  Au  bourg  même,  tout  en  étant  groupée,  la  population  est 
éparse,  e'est-à-dire  que  chaque  ménage  reste  isolé  dans  sa  dememe 
et,  à  part  les  grosses  agglomérations,  la  règle  est  générale.  Sar  le 
granité  toutefois,  il  y  a  tendance  à  se  rassembler  davantage.  G'isl 
surtout  dans  la  répartition  des  hameaux,  des  villages  et  des  fermes 
isolées  que  l'on  peut  voir  combien  la  répartition  des  habitants  dépend 
de  la  perméabilité  du  sol.  Tandis  que  sur  les  roches  éruptivps,  la 
moyenne  des  écarts  est  de  30  environ  par  commune  avec  une  dis- 
tance moyenne  du  noyau  central  de  1  400  mètres  et  que  ces  écarts 
sont  tous  des  hameaux  ou  villages  répartis  par  S  ou  3  maisons  ac- 
colées; tandis  que  certaines  communes  même  n'ont  presque  |)â> 
d'<^carts.  comnnn  Lo  Longeron  qui  comptn  à  peine  6  maisons  hors  le 
bourg,  Les  (îardes  2^2  ;  les  groupements  sur  les  schistf^s  précambriens 
se  siy-nalcnt  par  des  écarts  bien  plus  nombreux  d  par  le  nombre»  d»* 
leurs  Ici  mes  qui  est  de  70  environ:  La  Pommeraye  (scliislesi  (ompti 
200  écarts  et  36i  lerines.  Ici  la  moyenne  do  la  distance  des  écarts 
de  i  km.,  100;  d'aucuns  sont  éloigiuîs  du  bour^'  de  plus  de  km 
Tel  est  Saint-Hemy-en-Mauges,  le  type  de  la  paroisse  de  la  VenUtt' 
Angevine.  En  dépendent  les  villages  et  hameaux  de  : 
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Rn  tout  14  écarts,  un  château,  5  moulins  à  vent,  i  à  eau  et 
70  grosses  fermes.  Le  tout  habité  en  1901  par  1  â48  habitants,  doot 
377  au  bourg,  répartis  en  116  ménages  ayant  chacun  sa  demeun». 
On  le  voit,  les  écarts  contiennent  plus  dû  maisons  qne  sur  legraoite: 
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4  à  5  en  moyenne,  au  lieu  de  3.  Mais  à  ces  chiffres  viennent  s'ajouter 
70  fermes,  que  l'on  ne  trouve  en  aussi  grand  nombre  que  sur  les 
schistes  précambriens.  Celte  ancienne  paroisse  offire  encore  cette  par- 
ticuiarité  que  la  partie  neuve  est  sur  le  bord  de  la  route  départemen- 
tale, le  vieux  groupe  restant  aux  abords  de  Végtise. 

C'est  en  effet  comme  paroisse  qu'il  faut  considérer  le  groupement 
central.  Les  grosses  agglomérations,  les  chefs-lieux  de  canton  étaient 
à  Torigine  près  du  château  du  seigneur  où  se  réunissaient  au  moment 
des  raxiias  les  paysans  apeurés.  C'est  aussi  an  pied  du  château  que  se 
làisaient  les  échanges,  d'autant  plus  importants  que  le  champ  de  foire 
se  trouvait  au  point  de  contact  de  deux  pays  différents.  Encore  au- 
jourd'hui les  foires  sont  restées  là  où  elles  avaient  le  plus  de  chance 
de  réussir,  près  de  la  limite  des  schistes  métamorphisés,  ou  près  de 
colle  (lu  granité.  Sur  les  18  foires  de  la  région,  les  plus  nombreuses 
et  les  plus  achalandées  sont  celles  qui  répondent  à  ces  dernières  con- 
ditions. Celles  qui  paraissent  faire  exception  à  cette  r»"gle  sont  des 
chefs-lieux  de  canton  cninmf  Chcinillf^  Vihiers,  Montrevaiilt,  Beau- 
préau,  ou  des  ports  de  «îébarqueinent  sur  la  Loire,  coniint'  Saint-Flo- 
renl-le-Vieil,  Montjean  et  Chalonnes;  et  cela  est  si  vrai  (ju 'aucune  des 
grosses  agglomérations  des  Mauges  (Saint-Oueiitin,  Saint-Hemy,  etc.), 
n'est  lieu  de  foires,  parce  qu'elles  n'ont  >  ommo  produits  d'export.i- 
tion  que  ceiix  de  Téievage,  les  céréales  élaul  cousommées  sur  place. 

Le  document  le  plus  anrieu  (jne  nous  connaissions  sur  la  vie  écono- 
miqup  d»'s  Mauges  est  le  rapp  1 1  fait  le  22  juillet  1768,  par  BourasscMU 
delà  HenoUii'rp,  sur  la  situation  .à^ricole  de  la  siihdélégation  deCliolel. 

On  y  lit  que  les  lliO  fermes  qui  la  composent  sont  affermées  à  prix 
darjjent,  qu'un  emblave  les  terres  deux  fois  en  einq  un  six  ans;  (lue 
le  seigle  est  la  seule  céréale  qu'on  y  cultive;  que  le  fumier  de  ferme 
et  la  cendre  produite  par  le  bruiU  des  genêts  sont  les  seuls  engrais 
dont  <Mi  se  serve;  que  pour  la  semence  d'un  boisseau  de  seigle  on 
récolte  8  boisseaux.  Une  métairie  de  60  bosselées,  soit  32  hectares 
50  ares,  donne  un  revenu  annuel  de  700  à  800  livres.  Dans  les  terres 
fortes,  on  emploie  dans  chaque  ferme  seize  à  dix-huit  bœufs  pour  le 
labourage.  Les  colons  engraissent,  de  la  Toussaint  au  printemps, 
quatre  de  leurs  plus  forts  bœufs,  fatigués  par  le  travail.  Ils  sont  alors 
vendus  à  des  marchands  qui  viennent  d'Orléans  et  de  Blois.  Leur  prix 
ne  fl^élëve  pas  à  plus  de  30  à  35  pistoles.  Déjà,  à  cette  épo(|ue,  les 
Vendéens  venaient  dans  le  Craonnais  acheter  des  bœufs  pour  les 
engraisser.  Cet  état  peu  florissant  durait  encore  en  1808.  Le  préfet 
de  Maine-et-Loire  constatait  que  près  d'un  sixième  du  département 
était  en  landes,  étangs,  marais,  et  que  l'arrondissement  deBeaupréauS 

t.  Bcaupréati  fat  créé  arrondissement  par  la  loi  du  17  ventOse  an  VllI.  Mais  le 
siège  fui  transféré  à  Cbolet  par  décret  du  16  novembre  1857. 
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innk'rt'  sos  excellenlos  luzernes,  signe  que  l'élevage  se  dévelopiml, 
entrait  pour  une  bonne  part  dans  ce  chiffre. 

Cependant,  dès  hi  Hévolittion,  les  M.auges  furent  dolée.s  de  voif« 
de  communications  importantes  '.  A  vrai  dirp,  le  réseau  des  ^lanù'- 
routes  avait  été  construit  dans  un  but  tout  slraté|.'ique.  Il  s"agià>âit 
de  faire  vite  et  d'éviter  les  détour?  propices  au\  embuscades.  Aussi 
leur  tracé,  au  lieu  de  se  modeler  d  après  les  accidents  de  terrain  pour 
réduire  les  déclivités,  est-i!  souvent  recliligne.  IMus  laid,  vers 
quand  le  réseau  vicinal  vint  relier  les  grandes  voies  nationales,  le> 
inprénieurs  s'inspirèrent  des  mêmes  principes.  Les  routes  furent 
faites  à  la  diable,  grimpant  au  coteau,  dégringolant  la  vallée,  parce 
(|ue  le  temps  pressait.  Bien  que  pays  plat,  les  Manges  sont  donc 
désagréables  aux  bicyclisles  comme  à  leurs  habitants.  Pour  ceux-ci, 
les  voies  de  terre  n*apportent  aucun  avantage  économique.  Aocone 
grande  Toie  ne  pénètre  cette  région  de  TEst  à  l'Ouest.  Sauinuresl 
rejoint  à  Gholet  par  Vihiers,  mais  à  Gholet  la  voie  s  incline  au  Sud 
vers  la  Gàtine.  Par  contre,  par  Ghemillé»  deux  voies  vont  an  Nord, 
traversant  la  Loire  aux  Ponts-de^é  et  à  Chalonnes.  Mais  Beanpréto, 
Montrevault»  le  centre  des  Manges,  demeurèrent  mal  desservis,  peut- 
être  parce  que  les  grands  chocs  avaient  eu  lieu  plus  au  Sud.  Les 
difficultés  de  profil  et  les  aboutissements  sans  but  économique  dn 
réseau  national  firent  que  les  habitants  préférèrent  de  tout  temps  cl 
préfèrent  encore  leurs  mauvais  sentiers.  Les  Manges  sont  restées  un 
pays  de  carrefours,  de  sentiers  et  de  fondrières,  où  la  route  est  à 
peine  indiquée  par  une  ligne  de  chênes  ététés,  et  où  il  faut  toute  la 
vigueur  des  petits  chevaux,  les  ùidets,  pour  sortir  des  mauvais  pas: 
un  pays  de  chemins  défoncés  qui  se  terminent  souvent  à  la  planch*' 
pourrie  qui  traverse  les  ruisseaux;  bref,  le  pays  des  voyettes,  de> 
embuscades  oil  se  firent  décimer  sans  gloire  les  soldats  de  Kléber  et 
de  Westermann. 

Dans  ces  conditions,  on  conçoit  que  la  vie  économique  lut  longue 
à  se  développer  ^  Cet  état  de  clioses  est  constaté  dès  18:U,  date  <»ù 
nous  avons  les  premiers  chiffres  pour  l'ensemble  du  départ emenl 
On  y  compte  déjà,  bien  que  le  récolement  ne  soit  pas  i)arlout  ai  hfvi . 
6  2^2  hectares  de  landes  pour  le  seul  arrondissement  de  Beaupréau, 
soit  la  neuvième  parlie  du  déparlement.  i>ix  ans  après,  malL^é  la 
reconstruction  des  routes  et  le  meilleur  entretien  des  cheniuis  vici- 
naux, le  chiffre  définitif  est  fixé  à»  095  hectares  de  landes  et  bruyères, 
soit  le  cin<iuit'nie  du  déparlement.  Les  paysans  en  restent  Inujoursà 
la  jachère  morte,  livrée  après  la  récolte  aux  genêts  et  aux  ajoncs 

1.  GhLKSTiN  l'oMi,  La  Vendée  Ant/evine,  y.  11,  pour  les  roules,  ei.  pour  I  cUt  dr 
l'airricutture  avant  la  Révolution,  p.  iB,  16,  17. 

2.  Voir  aux  Archives  déparlemcut  ilc^.  li  s  Matric  es  du  radistro.  I.  -  KtitUpoV 
ia  commission  d«  ravitaillement,  la  itcparlition  at>ricule  du  département. 
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pendant  des  périodes  plus  ou  moins  longues.  Ces  plantes  servent 
par  ailleurs  pour  les  couvertures  de  leurs  hangars  et  les  litières  de 
leurs  étables.  Malgré  l'introduction  dans  le  pays  de  races  meilleures 
de  iMBufs  et  de  chevaux,  malgré  les  essais  d'ongrais,  les  progrès  ne 
sont  pas  sensihles  à  la  fin  de  la  décade  suivante.  —  9600  hectares 
de  landes  existent  encore,  en  1853,  dans  les  Manges,  mais  celte  fois, 
c'est  plus  de  la  moitit^  de  tout  le  département  qui  déjà  s'éveille  à  la 
vie  économique  par  les  choniins  de  for  de  la  vallée  de  la  Loire.  Los 
landes  se  trouvent  surtout  sur  le  {?ranit<'.  Mais  les  terres  grasses  de 
Montrevaiîil  et  de  Beaupréau  en  conHeunent  ensemble  plus  de  îl  500. 
Montrevault,  un  des  plus  petits  (  anloiT^,  en  contient  poui-  sa  part 
idus  de  1  280  iK'clarcs.  L'ensemble  dos  céréales  a  perdu  un  millier 
fl'hectares.  L;;iL,iié  par  les  piés;  on  i  nuirnence  à  s«'  id»  tire  à  l'élevage. 
Les  bois  soul  restés  station nuii  es  ;  les  viornes  diniinuenl,  car  le  paysan 
comprend  que  le  sol  nianciu»*  de  chaux  pour  faire  |)rospérer  les  ceps. 

Tant  qu'un  déboucîié  n'était  pas  assuré  à  ses  ju-oduits,  le  paysan 
vivait  sur  sa  ferme,  sans  espérer  arriver  au  bien-être  j)ar  l'exportation 
de  ses  denrées.  Mais  ie  jour  où  les  voies  ferrées  pénétrèrent  dans  le 
pays,  où  les  aeheleurs  de  la  Normandie,  de  l'Ile-de-l  lanoe  y  arrivè- 
rent facilement  et  nii  des  transports  re-uliers  permirent  d'expédier 
sur  le  marché  de  la  Villelte  les  bestiaux  (|ue  la  nature  du  sol  ne  permet 
pas  d'élever  mais  d'engraisser,  de  ce  jour,  la  vie  économique  prit 
une  autre  allure.  Ce  moment  semble  venir  immédiatement  après 
Tépoque  qni  vit  Vessor  de  Tindustrie  du  tissage  à  Cholet.  Il  semble 
que  vers  1860  les  nombreux  acheteurs  qui  venaient  foira  leurs  com- 
mandes de  laine  à  Ghemillé,  de  flanelle  à  Montrevault  et  fc  Beaupréau, 
de  toiles  à  la  Chapelle-Rousselin,  à  Jallals,  Trémentines  et  surtout  à 
Cholet,  dont  le  seul  groupe  fait  aujourd'hui  encore  pour  plus  de 
17  millions  d'affitires,  il  semble  que  ces  acheteurs  remarquèrent  et  \ 
signalèrent  de  suite  les  magnifiques  bdtes  grasses  des  quatre  marchés  | 
de  Cholet,  Ghemillé,  Beaupréau  et  Montrevault.  Quoi  qu'il  en  soit,  dès  \ 
i87S,  les  landes  ont  disparu  complètement.  Le  dictionnaire  de  | 
Gélestin  Port  (tome  II  :  1870)  S  n'en  fait  plus  mention.  Biles  ont 
d'abord  été  converties  en  prés,  partout  où  ce  mode  d'aménagement 
pouvait  être  tenté,  en  champs  de  luzerne  et  de  sainfoin;  sinon  on 
ensemençait  ces  immenses  plants  de  choux  fourragers  qui  donnent 
imver  ane  si  excellente  nourriture  au  bétail.  Ces  transformations 
allaient  grandissantes,  et  bientôt  les  prés  et  pfttures  étaient  constitués  i 
partout  oii  on  pouvait,  au  détriment  des  vignes  et  des  bois,  des  terres  f 
à  céréales  môme  qui  souvent  ne  donnaient  que  le  blé  nécessaire  à  la  / 
famille.  C'est  Theetare  sous  prairie  qui  atteint  aujourd'hui  les  plus  I 


i.  C#.LBSTix  Port,  Dictionnaire  histomfue,  géogreq^ifue  û(  k^iographiqme  de 
Maine-el-Loire.  Angers,  3  vol.,  18*14,  1816»  mî. 
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hauts  prix  dans  les  ventes  de  propriétés*.  U  vaut  environ  S 000  fniics. 
Tandis  que  dans  le  canton  de  Montfaucon,  dont  une  grande  partif 
est  en  GftUne,  les  prés  gagnaient  en  40  ans  (1H73  à  1904)  à  pfiiip 
une  centaine  d'hectares,  quo  cette  différence  était  à  peiae  sensible 
dans  les  communes  granitiques  (à  Vezins  400  hectares  nu  lieu  de 
352,  à  Coron  250  au  lieu  de  117),  sur  la  vraie  tf^rre  des  Manges  la 
différence  était  boancoup  plus  considorabN'.  En  30  ans,  dans  le; 
quatre  cantons  de  Beaupréau,  Chemillf^,  Cholet  et  Monirevault.  le< 
prés  et  pâturages  ont  augmenté  de  pn'-s  de  moitié  (16  500  hectare* 
environ  au  lieu  de  1 1  700)*.  —  La  statistique  du  bétail  pour  la  mônif 
année  1902  montre  la  forte  prédominance  des  bœufs  à  naître  ou 
jeunes,  c*est-à-diro  (jui  ne  seront  vendus  tjue  dans  un  an.  sur  ceux  à 
vendre  de  suite  ou  qui  le  seront  dans  six  mois.  L'au}/mpn!alion  f*«î 
déplus  de  fi  000,  tandis  quo  h's  bœufs  de  labour  diiiiniueiil  dau»  la 
même  j»r  .portion.  C'est  là  un  signe  certain  de  l  imporLauce  toujours 
croissante  de  1  élevage. 

Cette  transformation  de  la  vie  écononii(iue  a  eu  pour  elfel  le  mor- 
cellement de  la  propriété.  Autrefois  les  cultures  ou  les  mauvaise> 
terres  son'^  landes  nécessitaient  de  vastes  étendues  pour  être  rému- 
nératrices; aujouni  iiiu  il  sulllt  de  gagner  200,  300  francs  par  bn-iil 
pour  pouvoir  vivre  sur  une  terre  de  27  à  30  hectares  qui  herbage 
annuellement  une  vingtaine  de  bétes.  C'est  la  moyenne  des  ferme> 
actuelles.  Leur  prix  varie  de  40  h  50  000  francs,  il  est  plus  cher  aii\ 
environs  du  p.\vs  des  sources,  moins  cher  près  des  chirons  de  la 
Vendée,  mais  ces  chiffres  tendent  à  devenir  stationnaires  depuis  que 
les  différences  entre  les  prix  d'achat  et  de  revente  des  bœufs,  c'est- 
à-dire  le  loyer  du  travail,  s'équilibrent  de  plus  en  plus. 

Pendant  la  même  période,  les  quatre  cantons  examinés  plus  banl 
ont  vu  leurs  terres  à  céréales  passer  de  76  800  à  7SiOO  hectares,  leurs 
bois  de  5  900  à  4800.  Les  bois  existent  surtout  sur  les  sols  grani- 
tiques. Leur  faible  étendue,  qui  atteint  à  peine  4  p.  iOO  des  territoire» 
considérés,  peut  sembler  erronée.  Chaque  champ  est  entouré  d*mie 
forte  haie  d'aubépines  et  de  houx  liés  de  ronces.  Les  chênes  rugueux, 
crevassés  et  lourds,  émergent  de  ta  masse  des  buissons;  si  bien  que 
toute  la  contrée  aperçue  du  sommet  d'un  talus  ou  du  siège  d'une 
diligence  semble  être  une  forêt  sans  limites.  Car  le  sol,  bien  que 
profondément  raviné,  garde  à  perie  de  vue  l'aspect  d'une  plaine  t 
peine  ondulée  ;  mais  si  Ton  s'élève  sur  le  seul  sommet  du  pays,  sur 
la  colline  des  Gardes,  le  pays  change  dé  face.  Parmi  les  chênes  qui 
dominent,  mais  n'atteignent  jamais  une  grande  taille,  s'aperçoit  ii 

\.  L dut  de  la  rcpurtitiun  agricole  établie  un  1^02  par  lu  coiuiuistsiiua  Ue  ravi' 
taillement  du  territoire  est  symptoniatique  &  cet  égard. 
2.  Chiffre  donné  par  OkLWTiir  Pont  en  1876. 
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multitude  des  près  de  2,  3  lierlarcs.  le  bariolage  des  champs.  Il  n  y  a 
plus  de  granih's  lulaies.  Seult;  »''mer-enl  les  peupliers  suivent  les 
bords  des  ruisseaux  ù  côté  des  aulnaies.  Le  frêne  et  l'onne  sont  assez 
communs,  le  noyer  ou  le  châtaignier  sont  Texception. 

A  côté  de  l'augmentation  des  prairies,  la  vigne  est  passée  du 
simple  au  double  en  30  ans,  de  39i  à  805  hectares.  Kuiné  par  le 
phylloxéra,  le  vignoble  du  pays  s'est  reconstitué  en  plants  américains, 
comme  celui  du  Layon,  dont  les  crus  sont  estimés  dans  tout  te  pays 
angevin.  Profitant  des  coteaux  bien  exposés  au  soleil  et  od  ne  pou- 
Taient,  faute  d'humidité,  prospérer  les  prairies,  le  paysan  des  Mauges 
trouve  autour  de  sa  maison,  près  de  son  louche,  une  occupation 
rémunératrice  et  agréable  entre  les  céréales  du  pé  d^haut  et  tes  ^ 
grasses  prairies  des  bas  fonds.  C'est  naturellement  sur  la  Loire,  vers  ' 
Ghamptoceaux,  et  vers  TEst,  dans  tes  cantons  de  Thouarcé  et  de 
Yihiers,  que  se  concentre  la  culture  de  la  vigne.  | 

C'est  une  des  raisons  pour  lesquelles  ce  dernier  canton,  sis  cepen- 
dant sur  les  schistes  précambriens,  fait  moins  que  les  autres  partie  du 
vieux  pays  des  Mauges.  «  K  parcourir  le  pays,  on  comprend  moins  que 
dans  rintérieur...  la  lutte-gigantesque  de  1793.  Les  cultures  et  la  vigne 
ont  gagné  sur  les  bois  et  les  landes;  des  routes,  des  chemins  bien 
entretenus  relient  entre  eux  les  hameaux  et  les  villages.  Les  fourrés 
sont  rares,  les  haies  ont  en  partie  disparu.  Si  I  on  rencontre  encore 
des  gendts  et  des  ajoncs  sur  les  pentes  trop  abruptes^  on  devine  à 
leur  vigueur  et  de  leur  régularité  qu'ils  ont  été  semés  par  Thomme 
pour  fournir,  apr^s  broyage,  un  aliment  au  bétail'.»  —  La  partie  gra-\ 
nitiqiie  du  canton  de  Chemillé  prend  les  mêmes  formes  de  cultures. 
553  hectares  y  soni  aussi  plantés  en  genêts  et  en  ajoncs.  I.:i  lande 
réapparait  donc,  naturelle  jadis  ef  désespoir  des  habitants  qui  en 
•  taient  réduits  à  la  hrûler  pour  fertiliser  la  terre,  artificielle  mainte- 
liant  et  nourricière  du  bétail. 

Capitaine  Levain  ville. 
1.  AiiDoinii>Di&iAttT,  Voyais  m  franc*,  ii*  âérk,  p.  1S. 
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De  toas  les  moyens  d'action  que  rhomme  a  sur  ia  natnie,  la  forêt 
est  un  des  plus  efficaces.  Par  elle,  il  n'atteint  pas  seulement  la  physio- 
nomie superficielle  du  globe,  son  domaine;  il  peut  encore,  dans  une 
certaine  mesure,  régler  le  jeu  des  grandes  forces  naturelles  :  la  cir- 
culation des  eaux,  Vinsensible  métamorphisme  des  roches,  le  dimal 
lui-même.  Par  elle,  il  peut  conserver  ou  accroître  les  ressources  da 
sol  sur  lequel  il  vit  et  améliorer  les  conditions  de  son  existeoce 
physique. 

Plus  qu'aucun  autre  pays  de  l'Europe,  l'Espagne  souffre  aujour- 
d'hui d'avoir  longtemps  inécondu  cet  auxiliaire  si  docile  à  la  fois  et 
si  puissant.  Plus  qu'un  autre,  peut-être,  elle  lui  rend  aujourd'hui  ju^ 
tice.  On  se  propose,  à  l'aide  de  quelques  publications  récentes',  di- 
dii  p  ce  qu'est  la  question  forestière  chez  nos  voisins  de  l'auliecôlé 
des  Pyrénées. 

I 

On  peut  résumer  la  destruction  des  forêts  espagnoles,  en  disant 
qu'elle  a  été  progressive  au  moyen  âge,  et  mesurée  aux  besoins  de 
l'agriculture  :  beaucoup  plus  rapide  à  l'époque  moderne,  et  dés  lors 
préjudiciable  à  l'intérêt  public. 

Les  documents  du  moyen  ftge,  chartes  communales,  privilèges  et 
franchises,  concessions  aux  monastères  montrent  l'Espagne  couverte 
de  vastes  forêts  dont  le  Livn'  de  Monteria^  traité  de  vénerie  rédigé  as 
K\y*  siècle  sur  Tordre  du  roi  Alphonse  XI,  nous  donne  une  description 
générale.  Les  lois  s'elïorcent  de  protéger  les  forêts  :  le  grand  législa- 
teur de  l'Espagne  féodale,  Alphonse  X  le  Savant,  en  réglemente  an 

1.  D.  ASDRis  AviLCto  DB  ABsmiTBRAS,  ÀrMti  y  Montés.  Madrid.  Inipreiita  ét 
RkardoRojas,  i003.  In-16,  jcx  +  276  p.  —  D.  Joaquin  Costa.  Cù!rctiii$mo  agrmri»  m 
Eupai'ia.  M.i'lrid.  lMiprcnf;i  dt-  San  Francc!»co  de  Sak>.  1898.  Tn-S,  GOt.  p.  —  Crûnka. 
de  la  Fif.stu  dcL  .irùuL  en  Es^ana.  Kiircoluna.,  IinprunLa  du  la  Ca^a  provincial  de 
caridad.  —  CuenUonario  que  la  Comisiàn  jeatora  'ceniral  de  Ara^n  de  la  S^deiti 
Amti/os  (Icf  Athol  suinffr  f!  lu  tU'lihet'aehhi  de  la  Asamhlra  General  que  ha  Je  tener 
luQur  en  Itinujoia  durante  los  dias  tô  y  16  de  octubre  de  1300.  Zardgota,  iiWO.  • 
Le  second  Congrès  du  Sud-Ou^t  Nai^Mo  tenu  à  Toi^ouee...  490S.  Cempêe  renée 
des  travaux.  Toulouse,  Édouard  Privai,  1904,  ln-8,  518  p.  —  Voir  également,  em^ 
tout  pour  la  répartition  des  forêts,  L.  de  la  Lacremcib,  L«t /b/r'/jt  (/e  l'Espagne  iBetmt 
des  Eaux  et  Forêts,  XXVIIl,  1889,  p.  481>i96)  et  M.  Willkomm,  Grundzùge  d»- 
f^fléHSOHverbreitung  aufder  tberisehen  BaWiuei.  Leipzig,  1896.  In^S. 
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xiii'  siècle  1  exploilation  *.  Plus  tard,  quand  les  Cortès  dp  Castille 
dénoncent  la  destruction  abusive  des  bois.  on.  «  pour  avoir  un  pieu, 
on  coupe  nu  rhf'-no  au  pied  »,  le  roi  Pierro  k  Cruel  lait  droit  ù  leur 
requête  el  t  omlamne  les  délinquants  ù  la  peine  des  verpres.  Au  siècle 
suivant,  une  pra{,Mnalique  dos  Hois  Catholiques  enjoint  aux  commu- 
nautés d  entretenir  leurs  bois  en  bon  état  et  leur  interdit  de  laisser 
couper  un  seul  arbre  sans  l'autorisation  et  mandement  spécial  du 
Prince  (U9H).  La  l'orét  avait  déjà  ses  ennemis,  mais  les  lois  sutlisaicnt 
encore  à  la  protéger. 

Ce  qu'on  peut  appeler  la  crise  forestière  s*otim  à  la  fin  du 
XV*  siècle»  avec  l'expulsion  des  Arabes,  la  découverte  du  Nouveau 
Monde  et  Tépanouissement  de  la  puissance  espagnole.  Pendant  des 
siècles,  il  y  avait  eu,  entre  Maures  et  Chrétiens»  une  zone  frontière 
mal  définie,  terrains  de  gagnes  et  d*expéditions  entre  les  belligé- 
rants.  qui  longtemps  avait  échappé  à  la  vie  stationnaire  du  paysan*  La 
pan  rétablie,  celui-ci  déhricha  les  forêts,  installa  de  maigres  cultures 
sur  les  versants  les  plus  abrupts,  dans  la  pierraille  et  sur  les  rochers. 
Le  laboureur  espagnol,  rebelle  à  toute  direction,  dédaigneux  des 
savantes  méthodes  des  Arabes,  appliqua  presque  partout  des  pro- 
cédés exclusivement  extensifs.  De  son  côté,  la  royauté  exploitait  sans 
mesure  les  plus  belles  futaies  pour  satisfaire  aux  besoins  de  ses 
Armadat  :  les  grandes  expéditions  coloniales,  la  lutte  contre  l'Angle- 
terre firent  abattre  des  forêts  entières. 

Maïs  tout  cela  fut  peu  de  chose  au  prix  des  ravages  pastoraux.  A 
partir  du  xvi'  siècle,  la  Mesla  fut  une  puissance  devant  laquelle  durent 
s'incliner  les  intérêts  les  mieux  défendus.  Liée  à  sa  cause  par  les 
quelques  subsides  qu'elle  en  obtenait,  la  ro>'auté  ne  sut  lui  refuser 
aucune  faveur.  Si  les  Rois  Catholiques,  véritables  organisateurs  de  la 
Af^.'^ta  M  JST  el  150(1).  eurent  ass»'z  (h'  lermeté  pour  limiter  ses  abus, 
leurs  successeurs,  moins  soucieux  de  la  richesse  publique  et  toujours 
à  court  d'nrirpnf.  montrèrent  une  faiblesse  désastreuse.  Les  herg-ers 
étaient  les  maîtres,  passaient  au  travers  des  cultures,  se  faisaient 
reconnaître  le  droit  rie  couper  en  tout  lieu  le  bois  nécessaire  à  Icun» 
bcsoms  el  mettaient  le  ieu  aux  forêts.  De  rKstremadoure  aux  nion- 
tag-nes  de  Léon  et  de  la  Galice,  partout  où-les  troupeaux  pasâ^rent,  ce 
fut  la  ruine  et  la  solitude ^ 

Les  pouvoirs  publics,  cependant,  avaient  conscif  ru  e  Uu  mal  et 
s'efforçaient  de  l'enrayer.  Les  preuves  en  sont  innombrables  :  en 
lots,  plaintes  adressées  par  h*s  Cortès  de  Vall.idolid  à  Charles-Quint, 
qui  prescrit  aussitôt  de  replanter  des  bois  dans  tout  le  royaume,  et 

t.  Lan  Fiete  Purlîdas,  VII,  loi  xxvili. 

2.  Voir  J.H.  Mariéjol.  L'Espnrjrtf  sous  Ferdinand  ef  Isabelle  (Paris,  s.  d.),  p.  227 
el  suivantes.  —  En  Aragon,  la  Mest^  ne  put  obtenir  qu  un  simple  droit  de  curcUia- 
tion. 
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renott^elle  à  plusieurs  reprises  les  mémfs  injonctions;  en  15(7. 
instruclion  de  Philippe  II,  consfalnnt  que  la  plus  grande  partie  do 
pays  est  rase»  nue  et  sans  arbres.  En  1(>oi ,  m  170<^  ot  1716,  on  l'i^ 
noavell«'s  ordonnances  rendues  par  Phili|>pe  III,  Philippe  VelFa- 
dtnand  VI.  Pendant  trots  siècles,  il  devait  en  être  ainsi  :  le  goom-- 
nemenlse  montre  sourieux  d'assurer  la  conservation  des  forêlîî,  mal- 
les mesures  édictées  restent  sans  effet,  parce  qu'elles  ne  sont  pas 
observées  et  que  personno  ne  tient  la  main  à  ce  qu'on  les  obsene 
Dès  Charles-Qnint  se  piai-iiaii  que  les  corrégidors  n'exécutawnt 
pas  les  ordres  du  jxuivoir  central. 

A  l'époque  du  <-  desprif isinc  érlairé  n.  on  j)n1  cr^irr»  un  ni<'in«*Ttî 
([tif  îa  situation  allait  s'aiiK  1 1<  i  •  r.  nn  •'iitrt'|»n'n;nt  swv  ji:  plateau 
Caslille  des  travaux  de  reboi>*Mneui.  Ciuiri^'s  III  u  TiniKiif  Ar<  inspec-  1 
leurs  charjrés  d«.'  veiller  sprcialemenl  à  l'éxecution  des  lois  il'ôî,.  I 
Entin  un  livre  qui  eul  (|u<'W|ue  relnntis'^Mnent .  le  Voyage  en  Espagne 
d'Antonio  Ponz',  s'ellorrail  d  alliier  rall»Miti<»n  |»uidi(iu('  mu  I  t^tal 
lamentable  des  lorëts  espa^rnolos  et  de  moii!r»T  l  intérël  qu  d  y  à\àii 
il  les  proléger.  Ces  diverses  manifestai  ions  de  l  idée  forestière  n  evril- 
lèn'iit  que  des  impressions  passagères.  Le  public  ne  se  passionna  pis. 
la  Mcsla  conserva  tous  ses  privilèges,  rl  l'administration  conlÎDiui 
fermer  les  yeux  sur  des  abus  qu'elle  croyait  inévitables.  Une  ordon- 
nance publiée  en  iS33  prouve  bien  que  rien  n^était  changé  en  Espagne 
à  cette  date. 

Cependant  les  grands  États  européens,  France,  Allemagne,  Autriche, 
commençaient  à  exploiter  scientifiquement  leurs  richesses  fores' 
iiëres*.  Le  Gouvernement  espagnol  décida  alors  la  créalion  daor 
Inspection  des  Forêts,  détachée  du  corps  des  Ingénieurs  Civils  (183S . 
En  XSiS,  s'ouvrit  TÉcole  spéciale  des  Ingénieurs  des  Forêts,  établie 
d'abord  à  Villaviciosa  de  Odon,  aujourd'hui  à  San  Lorenzo  de  VÏ»co- 
rial.  Mais  la  situation  s'améliorait  lentement,  parce  que  les  popula- 
tions n'avaient  aucune  notion  des  questions  forestières,  et  parce  qt>o 
le  service  de  surveillance  restait  à  organiser.  Comme  par  le  passé',  U  i 
garde  des  bois  était  confiée  aux  communes,  maîtresses  de  la  plu>  I 
grande  partie  des  forêts  publiques.  Une  loi  de  1876  a  transmis,  il  est 
vrai,  cette  fonction  a  la  garde  civile  \  mais  celle-ci  n'est  pas  préparée 
à  Pexercer,  et  la  réforme  est  encore  insuffisante. 

D'autre  part,  de  nouvelles  causes  sont  venues  s'ajouter  à  celles  qui 
expliquaient  déjà  la  destruction  des  forêts.  Parmi  celles-là,  l'auteur  df 
Àrbolet  y  Montes  cite,  comme  la  plus  active,  la  vente  des  biens  de 
mainmorte  accomplie  en  1836  par  Mendixabal,  et,  en  1855,  par  £8pi^ 

1.  ANToffo  Posz,  Viage  dt»  Eftpnna.  Madrid.  1172-1794.  18  vol. 

2.  La  ira-ace,  le  Code  Forestier  fui  promulgué  en  1827. 

3.  Pragmatique  de  mai  1518. 

4.  NotM  geadaraierie. 
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tero  et  CDonnell.  Cette  réforme,  qui  était  urgente  mais  qui  foi  mal 
conduite.  Jeta  sur  le  marché  une  énorme  quantité  de  terrains  indivis, 
forêts  et  pAtnrages,  exploités  jusqu'alors  en  commun  par  le  menu 
peuple  des  campagnes.  Des  milliers  de  petits  cultivateurs  durent 
accepter  la  condition  de  journaliers  agricoles  ou  émigrer  vers  les 
villes.  Les  grands  propriétaires  seuls  gagnèrent  à  Topération;  ils  trans- 
formèrent des  étendues  considérables  de  bois  en  pâturages  à  bœufs 
ou  en  terres  de  labour.  L'intérêt  collectif  des  communautés  rurales 
était,  dans  une  certaine  mesure,  une  garantie  de  conservation  pour  la 
forêt.  Avec  le  morcellement,  cette  garantie  disparut,  et  la  forêt  flit  par- 
tout livrée  à  Tagricnlture  extensive  ou  au  pâturage  abusif  ^  Ce  qui 
semble  le  prouver,  c'est  que  certains  villages  préférèrent  acquérir 
aux  enchères  leurs  forêts,  contrariant  ainsi  Tintention  du  législateur*. 

U 

Aucun  pays  de  TEurope  n*a  aujourd'hui  moins  de  forêts  que  la 
péninsule  ibf^riquo.  pt  cependant  aucun  ne  possède  autant  d'espèces 
arborescentes*  en  même  temps  qu'une  si  grande  variété  d'aspects. 
Jetée  comme  un  pont  entre  l'Europe  occidentale  et  l'Afrique  du  Nord, 
elle  participe,  par  sa  végétation  comme  par  son  climat,  des  caractères 
particuliers  de  l'une  et  de  l'autre.  Ainsi  s'expliquent  la  nature  et  la 
répartition  d»'  sps  ri^hpsses  forestières. 

Sur  un»'  carto  des  haiitpurs  do  pîiiip*,  la  péninsnln  ibérique  appa- 
raît tn"  s  npttompnt  fîiviséo  pii  dpiix  zones,  l'une  humido,  l'autre  s^ehe. 
La  zone  humide,  reçoit  partout  plus  de  60  cent!m»''tres  d'eau  (jus- 
qu'à {"".Go  à  Santiago),  s'étend  sur  toute  la  région  septentrionale  et 
occidentale;  elle  se  prolonire.  à  I  iiili  rieur.  sur  la  moitié  o<'(  Id^^ntale 
de  la  chaiiie  centrale  et  sur  une  partie  «le  laCordillèrt  Bt  lique,  figurant 
assez  exactement  les  branches  d'un  E.  La  zone  s»'ciie,  avec  mdins  de 
•O  centimètres  (31  à  Sara^rosse),  occupe  tout  le  reste  de  la  péninsule. 
La  répartition  des  pluies  détermine  la  répartition  des  arbres  :  si  bien 

1.  Ârhole»  v  Mnntes,  p.  77  et  rai  vantes.  Votr  D.  Modesto  La  fcsntk,  Ais/oWa 
qeneml  de  Efifutna...  continuada...  par  D.  JvAlt  VaLhia  (Barcelona.  1890  ,  XXî,  p.  4 
'  ♦  <utv  .  \XIH.  p.  202  et  suiv.  On  vendit,  non  seulement  les  biens  de  rnainmort»- 
upparten.-int  au  clergé  et  aux  congrégations,  mois  encore  ceux  de  l'Étut,  des  com- 
munes et  des  établlMeoMiits  publies. 

2.  JoAQllN  Costa  'Colectitismo  agrario  en  F.fpnna.  p.  314  ft  îiiiv/  m*i:itre  que 
ie«i  admioistratioDS  municipales  ont  souvent  défendu  leurs  biens  forestiers,  sources 
de  revenus  assurés,  et  cite  des  exemples  empruntés  à  la  région  de  Soria  et  aux 
Asturies. 

3.  lir>  espèces,  sans  compter  les  arbres  fruitiers,  d'après  Willsoim,  ouvrage 
cité,  p.  85. 

4.  A.  AnooT,  Ckfie  du  hauteun  de  fUuie  «to*  VEurope  eceideiilale  (Jkmaim  de 
Géoffn^ie,  V»  im-9e,  pl.  i|.  , 

itml.  ita  dCoo:  —  xii*  àâhéeï  H 
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qu'une  carie  forestière  de  FBspegneetda  Portugal  reproduirait  pmqjiie 
trait  poor  trait  la  carte  des  banteurs  de  pluie. 

C'est  dans  la  eone  humide  que  l'on  rencontre  de  véritables  forêts, 
leur  importance,  leur  aspect,  les  essences  dont  elles  se  composent 
variant  d'ailleurs avecle  degré  d'humidilé,  Tallilude  ou  TexposilioD. 
Les  arbres  à  feuilles  caduques  régnent  de  la  Méditerranée  à  TAtlan- 
tiqne,  dans  les  Pyrénées,  les  Asturies  et  la  Galice.  Les  deux  Chéses 
{robte),  rouvre  et  pédoncolé,  le  Chône  tauzin,  le  Hêtre,  le  Châtai- 
gnier, le  Frêne  et  le  Bouleau  sont  les  plus  répandus.  Le  Chêne  roans, 
qoi  parait  être  l'essence  type  de  la  région  septentrionale,  forme  <;ur 
les  versants  de  la  Navarre  d'épaisses  forêts,  de  hauteur  médiocre  (ifon^ 
medioyftt  avec  des  cimes  globuleuses,  des  fûts  courts  et  contournés  »*, 
tandis  que  dans  les  Asturies,  oii  il  occupe  les  3/4  de  la  surface  totale 
boisée,  il  constitue  de  véritables  futaies  (Monte  alto).  Celles  de  la  Lie- 
bana  fournissent  à  la  marine  des  bois  excellents.  Les  Chines  occupent 
les  rj^f?ions  basses.  De  800  à  i 000  m.,  ifs  ^oni  roniplacés  par  le  W'ire, 
puis  par  le  Bouleau  e!  le  Genévrier  M;iin.  —  Les  résineux  sont  moin> 
uniformément  répartis.  Si  le  Pm  niaritime  règne  de  Barcelone  à  la 
Galice,  comme  dans  tout  le  rosit»  de  la  Péninsule,  le  Saf)in,  l'Épicéa  et 
le  Pin  dp  montagne  ne  sont  représentés  que  dans  les  Pyrénée?  et 
nulle  pari  ailleurs;  le  Pin  syîvestrc  ost  également  limité  ;\  ]a  pirtie 
orientale  de  la  région.  Les  uns  et  les  autres  couvrent  partiellement  les 
versants  di  s  Pyrénées  navarraises,  les  hautes  terrasses  de  l'AragOD, 
les  régions  montagneuses  de  la  Catalogne.  Dans  le  Nord  del'Espagn*», 
les  Pyrénées  sont  ainsi  les  plus  riches  en  espèces  différentes  :  là  s  ac 
complit  véritablement  la  jonction  avec  les  domaines  forestiers  de 
l'Europe  occidentale  ». 

La  Galice  et  le  Nord  du  Portugal,  avec  leurs  côtes  élevées,  leui^ 
rias,  leurs  vallées  divergentes,  largement  ouvertes  aux  souffles  hu- 
mides et  tièdes  de  l'Atlantique,  sont  la  terre  d'élection  des  forints  a 
feuilles  caduques  et  des  pâturages  verdoyants.  Les  essences  qui  la  peu 
pleut  se  retrouvent  sur  toute  la  bordure  occidentale  de  la  Péninsule, 
et  sur  les  flancs  des  montagnes,  mieux  arrosées  que  les  parties  basses. 
Chênes,  Bonleanx,  Châtaigniers  en  grand  nombre.  Pins  maritimes,  se 
groupent  ou  s'espacent  sur  les  terrasses  du  Portugal,  les  pentes  des 

\.  Les  fore«?tlerr^  r^spajniols  distinguent  trois  type^  d«"  bois  rjn  ilv  appellent 
Monte  alto  (liautes  futaies,  avec  ou  sans  sous-bois),  Monte  medio  (forêts  moTeones, 
el«if«Mné«s,  «vec  sous-bois  bttistoiiikeax),  Afonfe  bajo  (taillis,  snifaoes  MMts 
iiivprtesl.  Cette  classifiration,  empruntée  n  la  temniliologis  allemande,  OOITCSpOB4 
Mix  Hochwûlder,  MittHwûlder  et  Niederwûtder. 

2.  L.  Dt  LA  LAORiNcn,  Le»  forêt»  de  l'Espagne,  p.  486. 

3.  I«e8  Pyrénées  espagnoles  sont  moins  déboisées  que  les  Pyrénées  fraaçaiw*. 
Ml  moins  dan<«  les  régions  hautes.  M'  F.  Schhadkh  e\  ses  collaborateur^  en  ont 
fait  mainte»  fuis  la  remarque  dans  leurs  nombreux  voyages  d'exploration.  Sur  le 
venant  françaie,  voir  notre  exposé  :  Le  diboiêemmt  dmu  les  PyréHiê»  fîrtmtnm 
(Amw  dt  Pari»,  lu*  anatfe»  t  VI.  19  novembre  1S03,  p.  tt1-3i4}. 
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Monts  Ibériques,  la  moitié  o4Soidentale  de  la  chaîne  centnûe,  la  hante 
Bstremadoure,  les  serras  de  TAIgarve  et  jnsqne  sur  hi  Cordillère  Bétîqne. 
Mats,  peu  à  pen,  U végétation  forestière  se  modifie.  Ani  arbres  à  feuilles 
caduques,  devenus  plus  rares,  s'sjoutent,  toujours  plus  nombreux  vers 
le  Sud,  les  arbres  verts,  particulièrement  l'Yeuse  (Encina)  et  le  Chône- 
Uège  {Akotnoque),  Dans  la  haute  Esiremadoure,  TAlemlejo,  TAlgarve, 
iiscouvreni  dévastes  espacps  de  for«Hs  plus  clairsemées  et  plus  basses 
{Monte  bajo)  que  celles  du  î<iord.  C'est  là  que  l'on  pont  observer  les 
dekêiat  buissonneuses  avec  quelques  arbres,  ou  un  type  plus  spécial 
encore,  les  vaeuot  (forêts  creuses),  vastes  étendues  couvertes  de 
pieds  épars  d'yeu8es,sous  lesquels  s'étendent  soit  des  pâtures,  soit  des 
caltures  agricoles,  sortes  de  prés  bois,  où  la  culture  forestière  se 
superpose  à  la  culture  agricole  '  ».  Ainsi  la  forêt  toujours  verte  domine 
dans  le  Sud-Ouest  de  la  Péninsule.  Dans  cette  région  la  végétation 
arbusUve  est  représentée  par  les  Cistes  dont  le  bois,  très  commun, 
donne  un  excellent  charbon,  employé  en  métallurgie  eonenrremment 
avec  les  houilles  de  Belmez. 

Tout  le  reste  de  l'Espagne,  c'est-à-dire  le  plateau  avec  ses  rebords 
orientaux  et  méridionaux,  appartient  à  un  type  dp  végétation  très  difTé- 
rent,  où  s'opère  le  contact  entre  le  domaine  forestier  de  l'Europe  et 
celui  de  l'Afrique  du  Nord.  C'est  la  zone  sèche  de  l'Espagne.  Dans  ce 
territoire  s'étendent  de  vraies  steppes,  steppes  salées  h  [)lanles  halo- 
phîleson  steppes  h  «rraniinées  [Espnrtn,  Alfa).  Les  espaces  forestières 
communes  à  toute  cette  réjrion  sont  les  Pins  (Pin  maritim»'.  Pin  syl- 
vp<*trp,  Piniers)  r<^pandus  partout  ;  romme  arbres  feuillus,  le  Ghône 
tauzin,  mais  surtout  les Ch6nes  verts  «'Chône-liAo'o.  Yeuse).  L'Yeuse  est 
comme  1p  fond  forestier  de  lonff  ct  lfo  imi  lif  d*'  In  p^^ninsule.  Il  est 
rai'e  qiu'  <  es  arbres  soient  réunis  en  tbrôts:  le  jjIus  sfiiivent  ils  pous- 
sent i'-i»!»  H  ou  par  petits  groupes,  dans  les  haies,  sur  le  bord  des  riviè- 
res. 0»i''i»d  on  rencontre  des  forêts,  elles  sont  d'un  type  tout  à  fait 
différent  de  celles  des  régions  humides  du  Nord  et  de  l'Ouest.  Les 
Piniers  de  la  province  de  Valladnlid,  étendus  sur  80  000  hectares  (près 
de  50  p.  100  de  la  surface  totale  du  territoire^  se  présentent  frénérale- 
mpnt  ««  en  massifs  clairs,  dispersés  par  pieds  isolés,  souvent  ébnin- 
chés'  •>.  Les  futaies  deCobaleda(Soria), de  Balsain  (Guadairama),  peu- 
plées de  Pins  maritimes  et  de  Pins  sylvestres,  sont  plus  serrées.  Elles 
fom*nissent  des  arbres  magnifiques. 

Ces  essences  fondamentales  régnent  sur  la  zone  sèche  tout  entière, 
jusqu'à  fai  eAte.  Mais  àcété  d'elles,  sur  la  périphérie,  paraissent  de 
nouvelles  espèces  :  le  Pind'Alep,  l'Olivier  sauvage,  l'Oranger,  le  grand 
Palmier  dattier.  Le  Ghéne>liège,  beaucoup  plus  nombreux  que  dans 

i.  L.  M  LA  Lauiibnciii,  £«»  fvrtt»  de  VBtpagntt  p«  467. 
8«  iHd^mi  p.  485i 
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rintériear,  est  l'arbre  caractéristique  du  littoral  méditerranéen:  il 
forme  de  forêts  dans  les  provinces  de  Gérone,  de  Blalaga  et  de 

r.adix.  Enfin  le  maquis,  toujours  vert  et  serré,  représente  la  végél»> 

tion  arbustive. 

Les  talus  extérieurs  de  la  région  sèche,  versKEst  et  vers  le  Sud,  ne 
sont  pas  uniformément  peuplés  des  mêmes  espèces.  Celui  qui  s'éleod 
des  Pyrénées  à  la  Sierra  Nevada.  1p  long  de  la  Mt^-diterranée,  possède  le 
beau  Pin  Laririo.  On  le  trouvo  prinripaloinent  dans  Ips  monta^neç.  la 
Serrania  de  Ciienca,  les  Montes  Tnivorsales,  oii  il  forme  des  lulaie> 
entrecoupées  de  chiripros  Sur  le  rebord  méridional.  In  Pin  sylvc-iin' 
disparaît,  mais  \p  Pinsapo  rouvre  los  flanrs  do  la  Son  ania  de  Ron'ii 
11  ne  sort  pas  de  celle  ré^rion,  à  la  lois  très  chaude  ft  très  arrosrr.  le 
Palmier  nain  ajiparaît  sur  les  pentes  méridionales  dp  la  Sierra  Morena. 
Sa  densité  va  on  croissant  h  mesure  qu'on  descend  le  Guadalquivir. 
Il  constitue  plus  dp  60  p.  tOO  du  peuplement  dans  les  maquis  du 
liiloral  méditerranéen,  eutre  Malaga  et  Gibraltar.  C'est  désormais  la 
végétation  de  l'Afrique. 

Au  point  de  vue  administratif,  les  forAt-s  espairnoles  sont  classée 
en  trois  «roupe^  :  CpIIcs  qui  ont  une  intluence  sur  le  régime  àf-^ 
eaux  ou  la  salubrité  ont  été  déclarées  d  uiilitc  publique  et  rel»'vent 
du  Ministère  de  l'Airricnllure,  qui  en  a  publié  nu  dialogue  détaillé  on 
1905.  Un  cprfain  noinbrp  d'entre  elles  appartiennent  à  l'Ctat  ;  lapin- 
part  sont  la  propriété  des  communes.  —  ?"  Cplîes  dont  la  conservation 
répond  à  des  Itesoins  locaux  (usapps.  parcours,  ptc.)  déppndent  du  Mi- 
nistf're  des  Finances.  Elles  sont  éfralement  catalofrnées  ".  —  T  iiU< 
reste  appartient  h  des  pnriiculiers.  Le  total  des  terrauis  eon^iiierés 
comme  boisés  s'élève,  d  lp^^•^  l'évaluation  qui  en  fut  faite  en  à 
10584(02  hectares.  Mais  la  moitié  environ  de  Cfttle  surface  est  occu- 
pée par  des  terrains  en  friche  et  des  pâliiraf;es.  C'est  donc  5  millions 
d'hectares  en  »  lullr»  ^  ronds  que  couvrent  les  forêts  espagnoles  (Montes 
alto  y  hajo),  environ  le  dixième  de  la  superficie  totale  du  Royaume.  En 
1840,  la  Société  économique  de  Madrid  disait  déjà  :  «  L'Espagne  n'est 
couverte  de  forêts  que  sur  un  huitième  de  sa  surface;  pour  suffire  à 
ses  besoins,  eUe  démit  leur  réserver  un  cinquième  ou  même  un  tiers 
de  son  sol*.  »  Non  seulement  Vaiipe  boisée  est  d'étendue  insafRsante. 
mais  elle  est  dans  le  plus  filcbeux  état.  Les  forêts  des  particuliers  sont 
Tobjet  d'une  exploitation  sans  méthode  ;  celles  de  Vfitat  et  des  com- 
munes sont  livrées  à  toutes  sortes  d'abus.  Les  unes  et  les  autres  ne 
sont  soumises  à  aucune  snnreillance  organisée. 

i.  Àrèole>i  V  Monfex  contient  deux  tableaax  donnant,  par  proviaoe,  des  tHawH 
détaillés  de  ces  catalogues  (p.  225-235). 
Si  Arboie»  tf  Monteitl  p.  i^^i 
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III 

L' Espagne  a  beaucoup  snnfTprt  dn  dôhoisement. 

D'ahoni,  ollf*  manqrir  rlt>  Imi-^.  Tmus  les  ans,  t^Wv  obligée  d  iin- 
poiirr  poîir  plusih-  m)  millions  de  pi'setas  do  produits  ion^stiers *.  Pour 
les  '••-ulr>  tiiiNt  iscs  d«' chemin  de  Icr,  elle  paie  à  Tét ranger  plus  de 
7  millions  de  pesetas.  Dans  ces  dernières  années,  le  bois,  le  liège,  la 
résine  et  les  produits  similaires  ont  subi  une  hausse  générale  -.  Il  ost 
vrai,  l'insunisance  de  la  production  des  bois  d  œuvre  par  rapport  à  la 
consommation  est  un  lait  universel  ^  Mais  l'Espagne  pourrait  facile- 
ment suffire  à  ses  propres  besoins. 

Le  déboisement  a  eu  des  cons6(iuenLes  autrement  ;;raves.  Par  son 
relief  et  son  climat,  l'Espagiic  est  une  terre  tout  ali  leaine.  Elle  est 
un  ensemble  de  plateaux  bordés  de  hautes  montagnes,  de  plaines 
maritimes  très  basses,  de  bassins  elTondrés  entre  de  puissantes  mu- 
railles. Les  lourdes  formes  de  son  relief  la  ferment  obstinément  ou 
l'ouvrent  sans  mesure  aux  influences  maritimes.  Suivant  les  lieux» 
suivant  le  cours  des  saisons»  elle  passe  sans  transition  de  la  sécheresse 
absolue  aux  pluies  diluviennes.  Dans  ce  pays  de  contrastes  violents, 
les  forêts,  seul  obstacle  au  ruissellement,  étaient  plus  nécessaires  que 
partout  ailleurs.  Leur  disparition  a  modifié  le  climat,  livré  le  sol  sans 
défense  à  l'action  des  eaux  sauvages.  Le  régime  torrentiel»  démesuré- 
ment aggravé,  a  causé  d'immenses  désastres.  En  1864,  Tinondation  de 
Valence  coûta  plus  de  17  millions  de  pesetas.  En  octobre  t879,  celles 
d'Ahneria  et  de  Uurcie  furent  plus  terrible  encore  :  de  riches  campagnes 
couvertes  de  sables  et  de  vases»  des  troupeaux  entiers  entraînés  par 
les  eaux,  des  centaines  de  victimes  humaines,  telle  fut  l'œuvre  de  la 
Segura.  Mais,  pour  une  catastrophe  retentissante,  capable  de  défrayer 
la  presse  européenne,  que  de  ruines  et  de  dégâts  journaliers!  L'inonda- 
tion est  le  mal  endémique  de  l'Espagne.  Trois  fois  en  vingt  ans,  depuis 
que  l'on  a  coupé  les  bois  de  chênes  de  sa  vallée,  le  Jalon  a  emporté  au 
même  endroit  la  ligne  de  Madrid  à  Saragosse^  A  Cifuentes  (Guadala- 
jara),  les  Hren09  sont  chargés,  la  nuit,  de  donner  l'alarme  dés  que  le 
del  parait  menaçant.  A  Huertapelayo  (même  province),  chaque  fois 
que  le  ciel  se  couvre  de  nuages  noirs,  les  habitants  se  réfugient  sans 
plus  attendre  sur  les  lieux  élevés.  11  y  a  un  demi-siècle,  quand  Pascual 

1.  60  tnillion.-,  en  l'JOO. 

2.  Arboles y  Montes,  p.  72. 

3.  A.  lIlLAiii»,  Intuffiianet  de  la  produetkm  des  bote  d         damt  ie  mwute, 

PahB,  Impr.  nationale.  1900.  In-8,  [iv]  +  119  p.  Analysé  par  L.  Ravexbau,  La  pr^ 
duetion  du  bois  dans  te  monde  {Annaies  de  Gioyraphief  X,  190i,  p.  72-13). 

4.  Cwtttianario  qu9  la  Comiaion...,  p.  i. 
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Mado/  piihliailsuu  Diclioimain;  géographique  de  l'Espagne  ce  district 
était  couvert  d  une  «  immense  »  forél  de  pins.  Il  n'en  reste  plus  trace 
aujourd'hui.  On  pourrait  multiplier  les  exemples. 

Il  n'est  pas  étonnant,  dans  ces  conditions,  que  les  fleuves  espa- 
gnols soient  inutilisables  par  la  batellerie.  11  n'en  a  pas  toiyours  été 
ainsi.  Jadis  te  Tage  et  ses  affluents  étaient  abondants  et  réguliers.  Stra- 
bon  parle  de  la  facilité  avec  laquelle  les  narires  les  remontaient'.  En 
février  1589,  Tingénieur  Antonelli  fit  le  voyage  de  Lisbonne  à  Madrid 
par  le  Tage,  le  Jarama  et  le  Mansanares*.  Deux  ans  plus  tard»  Phi- 
lippe II,  accompagné  du  Prince,  des  Infantes  et  des  premiers  perses- 
nages  de  la  Cour,  navigua  sur  le  Tage  et  le  Jarama  dans  deuxember- 
cations  de  trente-trois  pieds  de  longueur  sur  trois  de  profondeur. 
Antonelli  prédisait  au  roi  qu'il  verrait  un  jour  débarquer  sous  les 
fenêtres  de  TAlcazar  de  Madrid  les  produits  de  toutes  les  parties  ds 
monde.  D*autres  documents  relatent  des  expéditions  de  troupes  et  de 
matériel  par  le  Tage»  de  Tolède  à  Lisbonne.  Aiyourdliui,  sur  l'emphr 
cernent  oii  Antonelli  rêvait  de  creuser  un  grand  port  de  commerce, 
les  lavandières  de  Madrid  peuvent  tout  juste  laver  leur  linge.  Au  pont 
d'Alcantara,  le  Tage  s'est  élevé  à  30%54  an-dessus  du  niveau  des 
plus  basses  eaux*! 

Les  cours  d'eau  de  la  Péninsule  sont  tous  affligés  de  cette  maladie 
que  nos  voisins  ont  appelée  mal  i{epte(/ra  et  que  nous  nommons  l'obs- 
truction. Certains  d'entre  eux  roulent  en  temps  de  crue  jusqu'à  70 
p.  100  de  matériaux  solides.  Ces  masses  de  débris  encombrent  le 
thalweg  et  exhaussent  les  rives  :  le  Guadalféo  coule  à  travers  la  regn 
de  Molril  dans  un  lit  élevé  de  six  à  sept  mètres  au-dessus  des  ram 
pagnes  (ju'il  arrose.  11  a  fallu  le  contenir  par  des  difriies.  Pins  souvient, 
les  dépôts  s'étendent  sur  les  rampafrnes  environnant»"^  «M  t»''«  rrrou- 
vrcnl  (le  leurs  eouches  .superposée'^.  A  Iluertapclayo,  1p  :î(»  aoûl  l!<f** 
la  crue  ntif  h  découvert  un  moulin  enseveli  sous  les  dépots  antérieun». 
Ces  phémHiit'n«'s  revêlent  une  ampleur  singulière  dans  le»  provuice» 
de  Almeria,  Grenadp,  Murcie  el  Cuenca. 

Tandis  que  h  >  rt  -kui^  ml» m  ht  «  s  sont  recouvertes  par  les  dj^iiôt* 
torrentiels,  les  plateaux  sont  dépouillés  des  limons  de  surface.  La  Mf- 

1.  PasCial  MAt>oz,  Diccionario  yeogra/ico-esiudiJiiico-hUlonco  de  EMpamsm 
poaeêiùnei  de  uUnimar.  Madrid,  IB4S>1850,  16  toI. 

2.  Sttiabox.  m.  3,  1. 

3.  Les  lettres  d'Aotoneili  à  Philippe  H  et  au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guem 
sont  cooservées  à  la  Bibliothèque  du  Mais  Royal  de  Madrid.  Elles  ont  été  publiées 
vous  forme  d'appendice  h  la  suite  de  t'ouvra^'c  iatituté  :  Memoria  que  Urnr  j  y 
objeto  manifestar  la  posibilidad  y  facilidad  de  hacer  nnceguùU  el  Tajo  desde  AntM 
juez  hasta  el  AtUlntico,  las  ttenlajoi  de  esta  emprem  y  las  concesUme»  hacha*  i  ^ 
mismn  para  reaUzar  ta  naeeffoeùm,  por  el  Brigadier  <lc  Infantena  de  lûs  Retle» 
ejerçitois  D.  Fhancisco  Javieh  r>R  Oaranes.  publicûsc  de  Real  ordea.  Madrid.  Iv* 
prenta  4®  1).  Miguel  de  Burgos,  AAo  de  1829. 

4.  Êtiage  moyea  de  1861  à  1860. 
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'lela  de  Caoeres  en  est  un  exemple  significatif.  D'après  la  Rewita  de 
^xAnemotfura  (septembre  1899),  le  sol  laboarable  s'y  trouve  réduit,  par 
Teflèt  de  la  dénudation,  à  une  si  faible  épaisseur,  qu'il  n'atteindrait 
pas  39  centimètres  si  on  le  répartissait  en  une  couche  uniforme  sur 
les  schistes  sous-jacents.  La  charrue  facilite  l'action  des  eaux  :  sur  de 
vastes  espaces,  les  roches  apparaissent  complètement  dénudées.  L'au* 
teur  de  Àrboles  y  Manies  cite,  d'après  un  article  de  D.  Joaquîn  Costa*» 
des  exemples  plus  firappants  encore  de  nivellement  par  érosion.  C'est 
le  monastère  de  San  Vitorian  que  l'on  aperçoit  aujourd'hui  du  village 
df*  Arro,  parce  que  la  colline  qui  le  cachait  autrefois  a  perdu  une  no- 
table partie  de  sa  hauteur.  C'est  Fornillos  et  Huesca,  jadis  isolés  Tun 
de  l'autre,  qui  se  font  face  aujourd'hui  distinctement. 

La  Sierra  do  Gredos  était  recouverte  d'admirablos  forêts  de  pins. 
1res  défrichements,  les  incendies,  les  abus  des  pasteurs  en  ont  pu  raison 
comme  de  tant  d'autres.  D'énormes  masses  de  terres  et  df  roches  sont 
peu  à  peu  descendues  sur  les  parties  basses:  par  endroits,  elles  se 
présentent  menaçantes  au-dessus  des  lieux  habités.  Dans  cette  soûle 
région,  trois  villa^ros  sont  actuellement  en  danj^'er  d'être  détruits.  Les 
mêmes  faits  se  reprodiuseul  à  1  inUni  sur  tout  le  sol  de  la  Péninsule. 

IV 

Pour  remédier  k  cette  dangereuse  situation,  les  Espagnols  ont 
fondé  de  grandes  espérances  sur  la  politique  hydraulique.  Elle  leur  a 

réserve  nombre  de  déceptions. 

Les  barrages  sont  impuissants,  dans  nn  p;ty^  de  crues  violentes  et 
de  relief  aceidenté  <  omme  l  Espagne,  à  contenir  la  masse  de^^  eaux. 
Tanfftt  les  inliltrations  rendent  inutiles  les  précautions  les  plus  minu- 
tieuses. Témoin  le  barraire  do  Puenlès  dont  la  rupture,  au  siècle  der- 
nier, coûta  la  vie  ;i  {tins  de  six  cents  personnes.  Tantôt  les  bassins  de 
reit  ruie  sont  comblés  par  les  matériaux  de  transport,  comme  celui  de 
Valdeiniierno  sur  le  coui  onnement  duquel  il  a  fallu  cimenter  un  nou- 
veau mur.  Presque  tous  ces  ouvrages  sont,  il  est  vrai,  percés  dans 
leur  partie  inférieure  d'ouvertures  de  grandes  dimensions  par  les- 
quelles on  provoque  des  chasses  périodiques*.  Mais  ces  précautions 
sont  le  plus  souvent  msullisantes.  Ne  voit-on  pas  les  ponts  eux-mêmes 
arrêter  à  leur  passage  les  matériaux  de  transport?  Les  hautes  piles  du 
pont  de  Ségovie,  construit  sous  Philippe  11,  sont  aujourd'hui  profon- 
dément engagées  dans  les  terres  et  les  sables.  Aux  portes  de  Madrid , 
ceux  du  Manzanares  offrent  le  même  spectacle. 

1.  S&nri  nuire  référence. 

2.  A.  Uu^tAii,  Cuntlruction  des  bavrages-réaervoirs  {Congrès  de  La  houille 
Blanche.,*  490i,  CempU  remiu,  dm  Irarniur...,  1**  vol.,  GrmoUo  {1903],  p.  et 
wert.)» 
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La  politique  hydraulique  est  à  la  fois  ineflicace  et  très  coûleuâf. 
C'est  pourquoi  les  forestiers  espagnols  lui  sont  hostilos.  Ils  trouvpni 
insuffisantes  les  dernières  mesures  prises  par  le  gouvernement 
(23  mars  el  i'*"  juillet  1903),  bien  qu  elles  marquent  un  progrès  surlf- 
précédentes  disiio-^i lions  :  à  leurs  yeux,  elles  ont  le  tort  de  placer 
encore  la  solution  du  problème  dans  le  perfectionnement  et  la  conso- 
lidation des  barrages.  11  n'y  a,  disent-ils,  qu'un  moyen  d'assurer 
r*'*coulement  !  «'f,'ulier  et  prolilable  des  eaux  de  pluie  :  c'est  la  conser- 
valion  des  forêts  existantes  et  la  restauration  de  ct-llcs  qui  ont  disr 
païu.  A  la  politique  hydraulique^  doit  succéder  la  politique  forestière*. 

C'est  seulement  depuis  le  règne  d'Alphonse  XIP  que  l  Espag^nc 
possède  un  service  lorehtiei  bien  organise,  regi  par  un  code  approprie. 
Les  effets  de  la  nouvelle  législation  n'ont  pas  tardé  à  se  faire  sentir. 
Depuis  qu  lis  sont  soumis  au  régime  forestier,  le  Robledal  et  la  Sau- 
ceda,  de  Corles  de  la  1  routeia,  rappoi  leal  1 15  063  pcsi  ta^  an  lieu  de 
21  167.  Un  groupe  de  bois  de  la  province  de  Jaén  duuneal.  1--J  Oj.S  pe- 
setas au  lieu  de  22  624.  Les  forêts  royales  de  Balsain  offrent  aujour- 
d'hui le  spectacle  d'une  organisation  modèle,  avec  leurs  chemins,  leurs 
ponts,  une  scierie  mécanique  et  un  établissement  de  pisciculture. 

Passant  aux  travaux  de  restauration  et  de  reboisement,  l'anteiir  de 
Àr^let  y  Mimtu  plaide  leur  cause  avec  beaucoup  de  cbaieiir.  U 
explique  l'utilité  de  la  forêt,  son  action  sur  l'écoulement  des  eaux, 
son  rôle  de  préservation  et  de  défense.  Il  veut  éclairer  l'opinion  mal 
informée.  Il  remarque  très  justement  que  le  public  se  laisse  volontiers 
impressionner  par  les  travaux  de  Tingcnieur  :  énormes  murs  de 
retenue,  vastes  bassins,  constructions  cyclopéennes.  Us  sont  le  plus 
souvent  inefficaces.  C'est,  au  contraire,  par  des  mesures  de  détail  que 
^doit  procéder  celui  qui  entreprend  le  rude  combat  contre  le  régime 
torrentiel.  Le  vieil  adage  :  diviser  pour  régner  doit  6tie  la  devise  da 
forestier.  Les  travaux  récemment  accomplis  en  Espagne  démontrent 
déjà  l'excellence  de  cette  méthode. 

Jusqu'ici  l'effort  a  porté  presque  uniquement  sur  le  bassin  de  ta 
Segura  et  plus  particulièrement  sur  le  domaine  du  Uuadalatin,  le  plus 
.torrentiel  de  tous  ses  affluents.  On  a  coupé  les  versants  par  de  petits 
murs  en  pierre  sèche,  qui  coûtent  à  peine  Opes.,  10  par  mètre  courant 
On  a  fait  des  semis  et  des  plantations  de  Chênes  verts,  de  Pins  Laricio 
et  de  diverses  autres  espèces  de  Pins  et  de  Chênes.  Pour  faciliter  tous 
ces  travaux,  répartis  sur  une  aire  de  99  890  hectares,  il  a  fallu  ouvrir 

» 

L  Voir  :  Jkav  Broioibs,  L'irrigation,  m  conditUmx  géographiqtte$,  tet  modeê 
son  organisation  rians  la  l^èninsulc  ihérifjue  et  dans  l'Afrique  du  Sord  (Paris,  1905'. 
Voir  aussi  :  P.  Viual  de  la  Ulaciie,  L  irrigalion^  diapré»  W  Jean  Brunktê  {An$i»U$ 
dê  Géographie,  XI,  1902,  p.  457-460). 

a.  Alphonse  Xll  avait  fait  uaegrande  partie  ée  ses  études  «a  Autricii*,  romtiqiit 
M'  AvxLiiro  M  Armbktbuas,  et,  nous  ajouterons,  «usai  en  France. 
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166  km.  de  routes  forestières*.  Les  résnltaté  sont  excelleots.  Dans  le 
èammco  du.  maquis  (Sierra  de  Espuna),  une  précipttatioa  de  63  mm. 
en  une  heure  et  demie,  survenue  le  16  décembre  1908,  mit  trois  jours 
à  s'écouler.  Dans  le  même  temps,  les  autres  affluents  du  rio  Espufia, 
qui  n*ayaient  pas  encore  été  corrigés,  subissaient  une  crue  violente  et 
rapide'. 

D'autres  travaux  de  correction  et  de  reboisement  sont  à  Tétude. 
Sur  le  versant  méridional  de  la  Sierra  Nevada,  on  veut  entreprendre 
la  cure  du  Guadalféo,le  rio  delà  œga  de  Hotril  et, près  d*Almeria, celte 
de  TAndarax. 

Les  régions  montagneuses  ne  sont  pas  les  seules  qui  aie  ni  besoin 
d'être  défendues  contre  Taction  des  agents  atmosphériques. L'Espagne, 
elle  aussi,ases  dunes.  Le  village  de  Guardaïuar,  près  de  rcmbouchure 
de  la  Segura,  est  menacé  d'une  deslruclion  totale  par  i4>s  sables.  Ces 
matériaux  pro\ncnnent  en  partie  des  environs  immédiats  du  village, 
imprudemment  défrichés  par  les  habitants  depuis  lKi9,  mais  surtout 
de  la  Segura,  dont  les  eaux  charrient,  depuis  que  l'on  a  déboisé  son 
bassin,  d  énormes  quantités  de  sables  calcaires.  Aujourd'hui,  apn»** 
avoir  submergé  de  riches  vignobles,  des  plantations  d'oliviers  et  de 
figuiers,  ces  sables  ont  commencé  l'invasion  du  village  et  enseveli 
plusieurs  maisons.  Des  travaux  de  défense  ont  été  entrepris  en  1900 
suivant  les  procétlès  employés  en  Gascogne.  Un  a  arrêté  le  sable  par 
des  claies  de  roseaux;  on  a  lixé  les  dunes  au  moyen  de  plantations  de 
diverses  espèces  de  Pins'.  Ces  travaux  devraient  être  étendus  à  d  an- 
tres  re{.,nons  :  aux  dunes  maritimes  de  Hosas,  de  Cadix  et  de  Iluelva; 
aux  dunes  inleueuies  des  provinces  de  Vailadolid,  Avila  et  Ségovie*. 

Telle  est,  actuellement,  raclioii  de  l'admiaistralion  espagnole.  Colle 
action  doil  être  généralisée  et  développée.  Mais  il  ne  sullil  pas  nue 
l"£tâl  s'attiiche  à  restaurer  les  forêts  disparues.  Il  doit  s'efforcer  de 
défendre  celles  fjui  subsistent  et,  pour  cela,  créer  un  corps  spécial  de 
gardiens.  Tous  les  spécialistes  s  accordent  à  réclamer  cette  réforme, 
sans  laquelle  les  plus  sages  mesures  resteraient  inefficaces  ■. 

Aux  efforts  de  l'administration  se  joignent  de  plus  en  plus,  chez  nos 
voisins, ceux  des  particulier».  En  matière  lorcsticre,  l'initiative  privée 
se  manifeste  de  deux  façons  :  par  des  entreprises  financières,  par  la 
propagande  scolaire. 

Llusnfflsance  de  sa  production  en  bois  d'œuvre  cause  annuelle- 
ment h  TEspagne  un  préjudice  considérable,  encore  aggravé  par 

1.  PcTO  Y  Valls,  Les  travaux  pnestiers  dans  les  périmètres  du  A  fcsin  du 
Segura  (Le  second  Congrès  du  Sud-Ouest  Savigable...  1S03,  Compte  vendu  des 
tuxuauje,  Toalome,  1S04,  p.  46T-468}. 

2.  Arboles  y  Montes,  p.  170-171. 

3.  PuYu  Y  Valu»,  Le  dune  de  Guardamar  {Compte  rendu  cité,  p.  4(i9). 

4.  Àrbolu  y  Montes^  p.  173. 

5.  Cmeeiumarw  fite  to  Comitién,..f  p.  S. 
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l'élévation  du  change.  Or  la  restauratian  des  forêts  de  hante  futaie  est 
partout  une  entreprise  rémunératrice.  Si  elle  ne  donne  lias  de  prolls 
immédiats,  en  revanche  elle  ne  demande  qn^nne  mise  de  fonds  pot 
considérable,  avec  de  faibles  risques  grâce  au  système  des  sodéléi 
par  actions.  D'ailleurs  on  a  beaucoup  exagéré  les  délais  néoessaimà 
la  création  et  à  la  mise  en  valeur  des  exploitations  forestières,  b 
Espagne,  l'expérience  vient  d'être  tentée.  Deux  sociétés  anonymes  k 
sont  constituées  Tannée  dernière  pour  entreprendre  des  travau  de 
repeuplement,  l'une  k  Salamanque,  l'autre  à  C^eeres,  dans  des  rdgicos 
particulièrement  atteintes  par  le  déboisement.  Elles  disposent  respee* 
tivement  de  150000  et  de  500000  pesetas  de  capital.  On  songe  à  es 
créer  une  troisième,  beaucoup  plus  importante,  dans  les  idobL* 
Cantabriques.  Les  bénéfices  sont  prévus  pour  la  vingtième  on  U 
vingt-cinquième  année  après  le  début  de  l'entreprise  ^  De  son  cèté,  la 
«  Sociedad  Sericcioia  Espafiola  >»  a  fait  planter  en  une  seule  aimée 
15000  mûriers*. 

La  propagande  scolaire  date  rte  1898.  Cette  année-là  fut  fondéf  à 
Barcelone  par  M'  R.  Puygy  Valls,  ingénieur  en  chef  du  service  hydro- 
logiqur  forestier  dans  cette  ville,  la  Société  des  Amis  de  la  F^U»  de 
l'Arbre^.  ï*e  but  de  celte  association  est  de  répandre  dans  les  vh^-^- 
rurales  le  respect  des  arbres,  de  les  pousser  au  reboisement  des  tfrn- 
loires  dévastés  et  ;\  la  eonservation  des  forêts  existantes*.  Lf^s  fond* 
lui  sont  fournis  par  le  Conseil  iminicipal  et  la  Dé^nitation  Provincial^' 
de  Barcelone,  par  des  Sociétés  oronotniques  et  ;igncoles,  des  Cercle* 
publics,  une  Compagnie  de  chenuri  «If  Ter  funiculaire,  enfln  par  de-* 
parlienJifrs.  Ils  se  sont  élevés  à  î  'MVS  i)esetas  en  \90\,  h  3  170  en  l!>03 
Avec  ces  iikkW^sIcs  ressources,  la  Société  organise  des  fêtes  annuellf» 
où  les  enfants  des  écoles  publiques  plantent  eux-nn  nies  des  arbres: 
elle  distribue  au\  instituteurs  des  prix  en  arjrent  et  des  diplômes.  Le 
niouvemenl,  imité  de  l'Amérique  et  parti  de  n  ircelone,  s'est  propagé 
d'abord  dans  toute  la  Catalogne  et  en  Cerdagne  :  en  cinq  ans,  on  y  » 
planté  171000  arbres.  Il  gagne  peu  à  peu  h*s  autres  provinces  da 
Royaume.  La  Fête  de  l'Arbre  est  célébrée  animellemcnl  à  Saragos<e 
et  dans  plusieurs  autres  localités  de  l'Aragon.  En  Castille,  Logroiio, 
Soria,  Salauianque,  Madrid  ;  dans  la  hueria  méditerranéenne,  Morcie, 
Almeria,  Pétrel  ont  aussi  leurs  solennités  forestières.  Le  succès  a 
dépassé  toutes  les  prévisions  :  aujourd'hui  les  diverses  associalioai 
des  Amis  de  TArbre  s'efforcent  d'obtenir  du  gouvernement  espagnol 
rinstitution  d'une  Fête  nationale  de  l'Arbre*. 

1.  Ârboles  y  Montei,  p.  71. 

3.  Cr&niea  de  la  Fietta  det  AtM  en  B^Ma.  Aiio  49M,  p.  42. 

3.  Asnciaciun  do  los  Amigos  de  U  Fiestadel  Ailiol  «d  Barceloos. 

4.  Article  1  des  Statuts. 
8.  Notre  Conseil  général. 

0.  Crvnie»  de  ta  Fietta  del  ArOoi  en  B^na,  Aào  IMf,p.  18  et  41. 
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Les  partisans  fin  la  politique  lorostièro  en  Espagne  sonfrenl  Ix  au- 
coup  moins  a  améliorer  la  navijralion  intérieure  qu'à  relever  et  pro- 
té^^er  Vagriculture  menacée.  Pour  mener  à  bien  une  tache  aussi  ardue, 
ils  savent  que  l'action  de  l'État,  si  complète  et  si  persévérante  qu'on 
la  suppose,  est  insuffisante.  11  y  faut  joindre  le  eoncours  des  popula- 
tions rurales.  C'est  donc  à  elles  qu'ils  s'adressent,  auprès  d'elles  qu'ils 
ont  entrepris  l'œuvre  de  propagande  et  d'éducation  que  nous  nous 
sommes  efforcé  d'exposer.  Les  huertas,  que  liraile  la  ligne  sombre 
des  montagnes,  reçoivent  d'elles  l'eau  courante,  source  de  toute 
richesse  et  de  toute  vie,  niais  parfois  cause  de  mine  et  de  mort.  Sni- 
▼ani  qae  les  régions  hautes  sont  convertes  d*arbres  ou  dénudées,  la 
plaine  est  fertilisée  par  les  eanx  d*irrigation  ou  livrée  aux  ravages  du 
torrent.  A  la  solution  de  ce  redoutable  problème,  quels  sont  les  mis 
intéressés?  «  Ce  sont  ces  pauvres  laboureurs,  qui,  ayant  pour  tout 
patrimoine  une  modeste  chaumière  et  quatre  arpents  de  terre  à  l'issue 
d'un  karranco  dénudé,  le  voient  en  quelques  heures  disparaître, 
entraîné  tout  entier  par  Timpétueux  courant  des  eaux*.  »  Le  jour  où 
cette  conviction  sera  faite,  od  chaque  habitant  veillera  pour  tous  les 
antres  à  la  conservation  de  son  domaine  forestier  et  se  convertira  en 
«  gardien  de  sa  montagne  »,  ce  jour-là  Tagriculture  nationale  sera 
sanvée. 

Hemki  Gavaillès, 

Pror«Mi«nr  d'histoire  et  de  giiograpUe 
a«  Lycée  de  Bsyoïme. 

i.  Cueêihnarh  que  ta  ComùiôH...,  p.  9. 
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LA  CONSTITUTION  GÉOLOGIQUE 

DE  LA  PODOLIE  AUTRICHIENNE 

1.  —  VE  CRAGOVIE  A  LIOPOL. 

Le  voyageur  qui,  venant  de  TOoest,  dépasse  la  fronlière  allemande 
àMyslowice,  après  avoir  laissé  eo  arrière  les  plainr  -  le  la  Silêsie. 
toutes  hérissées  des  hauts  fourneaux  et  des  cbeminécs  de  se:: 
innombrables  usines,  se  trouve  tout  à  coup  dans  un  pays  tout  diffé- 
rent. Des  collines  boisées,  s'élevant  jusqu'à  400  m.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  couronnées  çà  et  là  par  la  blanche  silhouette  de 
quelque  momislcre  ou  par  les  ruines  d'un  château  féodal,  bordent  l'ho- 
rizon; les  usines  el  les  hauts  iourneaux  ont  dispiuu.  Disparues  au^^I 
les  hautes  casquettes  militaires  prussiennes,  portées  avec  prédilec- 
tion par  h's  ouvriers  df»  la  Silésie.  Au  lieu  du  désert  sableux,  cachani 
daas  sou  sein  d'iiniiKitises  richesses  de  houille,  d»*  zinc  et  de  (er, 
des  terres  lerLiles  bien  cultivées;  des  paysans  polonais  dans  leor 
pittoresque  costume  blanc  à  revers  et  brandebourgs  rouges  :  nous 
nous  trouvons  dans  les  limites  du  Grand-Duché  de  Crucovie. 

Les  collines  qui  bordent  l'horizon  forment  les  derniers  contre- 
forts des  Sudétes  et  la  limite  orientale  du  bassin  houiller  de  la  Hanle 
Silésie.  On  y  li  ouve  unt»  série  complète  de  terrams  secondaiies  In  s 
variés,  d  une  structure  géologique  uiléressante.  Le  Dévonien  et  le 
Carbonifère  marin  (inarbres  de  Dembnik;  ressemblent,  à  s'y  tromper, 
aux  dépôts  analogues  de  la  Belgique.  A  Karniowice  afileare  un  inté- 
ressaut  calcaire  d'eau  douce  d'âge  permo-carbonifère,  avec  une  flore 
curieuse,  el,  aux  euvirous  de  Krzeszowice,  des  porphyres  et  mélapbyres 
paléoiolques,  puis  uue  série  complète  du  Trias  du  type  ailésien»  re- 
couverte par  des  argiles  plastiques  de  rOolîthe  inférieure  (à  Mirow], 
coutenant  une  flore  merveilleusement  conservée.  Puis  viennent  des 
oolithe:}  ferrugineuses  du  Batiioniea  et  du  Gallovien,  dont  la  ridie 
faune  fossile  est  bien  connue,  grâce  aux  travaux  des  paléontologistes 
viennois,  sous  le  nom  d'Oolithe  de  Balin.  Le  tout  est  couronné  pir 
une  série  de  rochers  calcaires  de  VOxfordien  et  du  Kimeridgies, 
d'un  faciès  géologique  analogue  à  celui  du  Jum  Bernois,  et  panni  ee» 
rochers  jurassiques,  découpés  par  Vérosion,  apparaissent  des  lambeau 
du  Crétacé  supérieur  (Génomanien-Sénonien)  et  du  Miocène. 
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Au  bout  d'une  heure,  le  rapide  atteint  la  capitale  de  rancienne 
Pologne,  la  vieille  ville  de  Cracovie,  dans  un  site  pittoresque,  au  pied 
(le  plusieurs  rochers  de  calcaire  jurassique  couronnés  par  Tancien 
château  royal  de  Wawel,  où  dorment  leur  sommeil  éternel  les  héros 
de  la  glorieuse  histoire  de  ce  pays.  Un  monticule  artificiel,  visible  de 
loin,  étant  le  point  le  plus  élevé  des  environs,  est  consacré  à  la  mé- 
moire de  Kosciuszko.  dont  les  cpndros,  ainsi  que  celles  du  prince 
Poniatowski,  roposenl  dans  les  caveaux  de  la  ralhédrale  de  Wawel,  il 
côte  des  tombes  de  Sobieski,  de  Balhory  et  de  Casimir  le  Grand. 

Un  pont  sur  la  Vistule,  et  nous  sommps  en  (îalicie.  Autro 
chnTrjf^nent  brusque  du  paysage.  A  droite,  bleuissent  à  l'horizon  les 
premiers  contreforts  des  Karpates.  A  eauche,  s'étend  une  vaste  plaine 
à  peine  ondulée  semée  de  villapres  à  maisonnettes  blanchies  à  la  chaux 
et  couvertes  de  chaume,  puis  des  demeures  de  propriétaires  fonciers, 
reconnaissabies  &  leurs  bouquets  d'arbres  et  à  leurs  allées  plantées  de 
peupliers. 

\  partir  de  Przemvî^l,  une  forlerosse  de  premier  ordre,  les  Kar- 
pates disparaissent  de  l'horizon.  Le  train  traverse  des  plnine*;  rnaré- 
rneen<îPS,  faiblement  ondiilf^e*;,  pnis,  îi  la  gare  de  Leopol,  ii  atteint,  h. 
ime  haut*  ur  de  300m.,  la  li^rne  de  partage  des  eaux  entre  la  Baltique 
pt  ]n  nv  1  \oire.  Leopol  (Civitas  Leopolitana,  Lwow  en  polonais 
app^l»  «"  Lemberjr  par  les  Autrichiens"*  est  situé  à  la  limite  de  deux 
mondf's  tout  difTérents  :  d'un  cAt*  le  haut  plateau  de  la  Podolie, 
«'élevant  en  moyenne  de  300  à  400  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
de  l'antre,  les  basses  plaines  marécageuses  de  la  Volhynie,  le 
«f  royaume  de  Lodomerie  »  d'après  la  terminologie  oflicielle  *. 

Du  haut  d'une  colline  située  dans  le  beau  parc  de  la  ville,  nous 
apercevons  un  vaste  paysage,  qui  laisse  voir  les  trois  directions  sni- 
Tîes  par  les  nombreux  petits  ruisseaux  des  environs  de  la  capitale 
galicienne. 

Le  bord  du  plateau  Podolien  s'étend  d'ici  vers  l'E,  passe  la  fron- 
tière russe  aux  environs  de  Brody  et  va  se  perdre  dans  les  marais  du 
N  de  la  Volhynie.  Tous  les  ruisseaux  naissant  dans  les  limites  du 
haut  plateau»  sans  en  excepter  ceux  qui  sont  situés  tout  près  de  son 
bord  escarpé,  suivent  la  pente  générale  du  plateau,  se  dirigent  vers 
le  S,  et  creusent  de  profondes  vallées,  sonvent  de  vrais  caftons  qui, 
par  leur  allure  trfts  régulière,  paraissent  être  liés  à  des  joints  cou- 
pant le  plateau  entier  dans  la  direction  N-S.  Le  plateau  PodoKen  tout 
entier  est  tributaire  des  eaux  du  Dniestr  et  de  ses  affluents. 

Une  chaîne  de  collines  se  détache  à  Leopol  du  bord  du  plateau 
Podolien  vers  le  NW  ;  elle  atteint  la  Vistnla  au  N  de  Zawichost  et  sépare 

1.  Le  nom  de  Lodomerie  est  une  transformattoii  sllenMuide  de  celui  du  snnd- 
duetié  Ylhditriir: 
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deux  plaines  marécageusos  et  basses,  deux  anciens  fonds  de  la4;s 
poslglaciaires;  à  l'E,  dans  les  marais  où  prennent  naissance  à  la 
fois  le  Boug,  affluent  de  la  Vistule,  et  quelques  affluents  de  la  Prypec. 

la  division  des  eaux  du  bassin  de  la  Baltique  et  de  la  mer  Noire  dans 
les  inarrca^es  du  NK  de  la  Galicie  n'est  indi(inée,  :i  la  siirlac»'  du  sr.l, 
déformée  par  rérosion  postglaciaire,  que  par  des  collines  à  peine 
marquées. 

II.  —  CONSTITUTION  DU  SOL. 

1"  Leopol.  —  Le  sol  de  Leopol  est  formé  par  des  assises  horizon- 
tales de  caleaires  à  nullipores,  de  sables  et  de  grès  du  Miocène  supé- 
rienr.  Ce  n'est  que  bien  loin  au  S,  au  voisinage  immédiat  des  Karpates, 
que  ce»  assises  très  unilormes  sont  remplacées  dans  la  dépression 
subkarpatique  par  des  argiles  salifères  du  même  âge,  s'étendant 
depuis  Wieliczka  et  Bochnia  jusqu'en  Roumanie. 

Les  assises  miocènes  reposent  sur  une  couche  de  craie  glauco- 
nieiise  puissante  de  plus  de  600  m.,  dont  la  surface  très  inégale  est  le 
produit  d'une  puissante  érorion  terrestre  durant  l'fiooène  et  TOligo- 
cène.  Malgré  son  apparente  uniformité  et  le  manque  de  plissements 
visibles,  la  craie  gûnconieuse  des  environs  de  Leopol  appartient  i 
plusieurs  étages  du  Crétacé  supérieur,  et  présente  de  faibles  plis- 
sements reconnalssables  seulement  à  Tallure  des  zones  paléonto- 
logiques.  Ces  plissements  suivent  la  direction  générale  des  disloce- 
tions  du  pays,  du  SE  au  NW. 

Plateau  de  Pedolia.  Partie  méridionilft.  —  Pour  bien  se  rendre 
compte  de  la  structure  géologique  du  plateau  Podolien,  il  nous  faut 
commencer  par  sa  partie  la  plus  ancienne,  c'est-à-dire  sa  partie  méri- 
dionale, immédiatement  adjacente  à  la  steppe  granitique  du  Sud  de  la 
Russie. 

La  Podolie  méridionale  est  le  pays  le  plus  pittoresque  et  te  plus 
fertile  de  Tancienne  Pologne,  le  pays  célébré  par  les  poètes  et  les 

chanteurs  populaires,  pays  de  fk'onlière,  limite  des  grandes  steppes 
peuplées  jadis  par  des  tribus  nomades  de  Tartares  et  des  bordes  de 
cosaques  demi-sauvages,  contre  lesquelles  luttait  sans  trêve  ni  repos 

la  légendaire  chevalerie  Polonaise. 

Ces  steppes  de  la  Podolie,  semées  d'innombrables  tumuli.  sont 

coupées  par  le  Dniestr,  qui  roule  ses  eaux  tranquilles  et  limpides  par 
mille  (hHours  au  milieu  de  rochers  taillés  à  pic,  hnu\^  de  fOO  à  ."^OO  m., 
au  fond  d'une  gor^'e  profond ♦>  dont  les  bords  portent  encore  de  uom- 
breuses  ruines  de  châteaux  et  de  places  fortes. 

Les  parois  des  canons  du  Dniestr  et  de  ses  nombreux  affluent •> 
septentrionaux  sont  composées  de  couches  paléo20iques,  crétacées»  el 
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miocènes,  dont  la  stralili cation  parait  être  tout  à  fait  horizontale.  Les 
plissements  sont  très  insignifiants,  bien  que  très  étendus  :  la  diffé- 
rence du  niveau  hypsométrique  des  différentes  couches  géologiques 
de  ce  pays  ne  dépasse  pas  100  m.;  les  plis»  très  larges,  suivent 
invariablement  la  direction  NW-SR. 

A  la  ville  de  Jampol,  sur  le  Dniestr,  nous  altoipnons  la  limite  du 
plateau  })aléozoïque  de  la  Podoiie  et  de  la  stepp»  granitique  de  la 
Russie  méridionale,  dont  le  sous-sol,  recouvert  par  des  couches 
cénomaniennes  et  paléogenes,  est  constitué  par  des  roches  cristallo- 
phylliennes,  entrecoupées  par  des  liions  d'hypersthénile  t^^s  variés 
(labradoi  ile.  vuihynite,  norite.  etc.).  Le  plateau  granitique,  dont  la 
limite  vers  V\\  est  indiquée  par  une  faille  méridienne,  s'étendant 
depuis  Jampol  jusque  vers  le  N  dans  les  marais  de  la  Volhynie  septen- 
trionale, laisse  reconnaître  trois  systèmes  de  pli?.s*'iiients  différents: 
1°  un  plissement  dans  la  direction  >iW-SE,  datant  de  l'époque  ar- 
tiieenne;  f*»  des  plis  .NK-SW,  rapportés  à  la  période  cambrienne  ou 
silurienne  inférieure;  3*  un  système  de  tle.vures  NW-SE,  qui  doivent 
être  rapportées  au  Dt  voaien  supérieur,  car,  d'après  Karpinsky,  le 
même  système  s'étend  vers  le  NW  jusqu'en  Pologne,  formant  les 
rhatiips  paléozoTques  de  Kielce-Sandomir  et  leur  prolongement  vers 
la  presqu'île  Scandinave 

La  faille  du  plateau  granitique  en  question  constitua  durant  la 
périntie  silurienne  le  bord  de  la  mer,  ainsi  que  le  prouve  le  caractère 
litlidlopique  des  arkoses  et  schistes  argileux,  composés  de  détritus 
granitiques  entièrement  dépourvus  de  fossiles,  dont  l'âge,  générale- 
ment considéré  comme  silurien  supérieur,  est  incertain  :  à  mon  avis, 
ces  dépôts  représenteraient  plutôt,  comme  en  Pologne,  toute  la  série, 
du  Cambrien  et  du  Silurien. 

Les  arkoses  et  schistes  contiennent, près  de  Hohilew  et  de  Ladawa, 
de  nombreuses  concrétions  de  phosphate  de  chaux  ;  ils  sont  stratifiés 
horizonlatemeni  et  ne  montrent  aucune  trace  de  dislocations  ni  de 
transgressions  quelconques.  Ce  n'est  qu'à  leur  partie  supérieure,  à 
l'W  des  villes  de  Studenica,  Kiti^gorod  et  Kamieniec  Podolski,  que 
ces  assises,  devenant  de  plus  en  plus  calcaires,  contiennent  une  faune 
très  fiche  parfaitement  conservée,  appartenant  aux  étages  de  Wen- 
lock  et  de  Ludlow  du  Silurien  supérieur  d'Angleterre.  La  série  supé- 
rieure du  Silurien  de  la  Podoiie  se  compose  de  calcaires  bitumineux 
et  de  schistes  argileux  de  couleur  gris  verdàtre  ;  elle  occupe  une  vaste 
étendue  sur  la  rive  gauche  du  Dniestr  et  de  ses  affluents  entre 
Kamieniec  Podolski  et  Zaleszczyki.  L'étude  des  fossiles  de  ce  système 
a  démontré  l'existence  d'un  faible  plissement  anticlinal  entre  la  ville 
de  Czercz  en  Podoiie  russe  et  celle  de  Trembowla  en  Galicie. 

Le  Silurien  de  la  Podoiie  passe  par  des  transitions  graduelles  h  un 
puissant  eompleze  de  Vieux  Grès  Rouge,  contenant  des  restes  de 
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poissons  [Scaphaipis,  Coceotteus,  etc.),  mais  pas  la  moindre  trace  df 
fossiles  indiscutablement  marins.  Le  Vieux  Grès  Rouge  constitue  les 
bords  du  Dniestr  et  de  ses  affluents  entre  la  ville  de  Zaleszczylift 
celle  de  NtSniôw  vers  TW,  jusqu'à  Trembowla  vers  le  N.  Le  pnys  est 
des  plus  pittoresques,  le  Grès  Rouge  étant,  comme  d'aillenrs  lostcs 
les  formations  de  la  Podolie,  creusé  par  de  profonds  caAons  à  boids 
escarpés  et  boisés. 

Ce  n'est  que  dans  la  partie  septentrionale  du  territoire  dévomeo. 
dans  la  vallée  de  la  zlota  Lipa,  qu'on  retrouve  quelques  lambciat 
isolés  du  Dévonien  moyen. 

Durant  les  périodes  carbonifère,  permienne,  triasique  et  une 
grande  partie  du  Jurassique,  le  plateau  paléozoïque  de  la  Podolie  vé\ 
formé  une  vaste  tle,  dont  les  limites  ne  sont  pas  connues  awc  préd* 
sion.  Vers  la  fin  de  Tépoque  jurassique,  un  récif  corallien  de  petite 
étendue  atteint  le  pied  du  plateau  Podolien  aux  environs  de  la  ville  dt 
Nizniéw  sur  le  Dniestr  :  ce  sont  des  calcaires  à  Nérinées  d'âge  poit* 
landien,  qui  paraissent  avoir  été  en  communication  directe  avec  dn 
récifs  du  même  ftge  situés  dans  le  gouvernement  de  Radom  en  Po- 
logne, le  long  du  bord  NE  de  l'tle  paléozoïque  qui,  sans  doute,  n'était 
point  séparée  de  l'tle  paléosoique  de  Kielce-Sandomir. 

Durant  la  période  infracrétacée,  le  plateau  Podolien  n'est  poiat 
atteint  par  les  eaux.  Ce  n'est  que  la  grande  transgression  cénomanie&Bp 
qui  amène  une  submersion  incomplète  de  l'île,  comblant  les  non* 
breuses  crevasses  du  sol  par  des  conglomérats  et  des  grès  marin<!. 

3  "  Partie  septentrionale.  —  A  mesure  que  nous  nous  (éloignons  de< 
bords  de  l'Ile  Po(lolioniu>,  Ips  dépôts  cénomaniens,  dans  le  Ndeia 
Podolie,  deviennent  de  plus  en  plus  fins,  marneux,  même  crayeux,  se 
distin^ianl  à  peine  des  dépôts  crayeux  du  Turonien  et  du  Sénonien. 
La  faune  crétacée  de  la  Podolie,  riche  et  bien  conservée,  laisse  recoo- 
nailrf»  plusieurs  zones  pnbVjntolopriqiies  :  1*  marnes  bituminpn«;p«  ^ 
nombreux  spongiaires,  ordinairemorit  (ransformôs  en  phosphalt»  de 
rbanx;  "l"^  marnes  glanronieiisos  grisos  à  Srhlopnhnchin  rnrinns: 
:v  iii;u  nos  glauconicusos  grises  à  Acnnthocerna  rhotomageme  el  Zfa<*M- 
Hti'<i  AfV  ^/M»V/«"ç  Ci'nomanien  supérieur); -t*  sablas  vorls  srlaurnnipiix  à 
(lents  (it'  s([ualps  et  Exarjïirn  conica  (Turouien  inlérieur);  5"  des  cal- 
caires iîris  à  coraux  et  spiculps  d'oursins. 

Vprs  1p  N  du  plateau  Podolien,  on  ne  trouve  que  des  d^pi»!* 
d'eau  profonde  du  rônomanien  et  du  Turonien.  Encore  plus  loin  wr* 
le  NE,  le  Turonir n  csf  i  rprpsentë  par  de  la  craie  blanche  à  sil»^\  noirs, 
contenant  de  nombreux  individus  de  ^/jon^y/ws  s/>»»n.vj/^  etdes  uursins 
turoniens.  Cette  craie  blanche  à  silex  passe  graduellement  vers  le  NE 
à  la  craie  blanrbe.  nioUe,  sans  silex,  du  Santonien. 

Malgré  son  apparente  slralifîcalion  horizontale,  la  craie  supérifurf 
du  plateau  Podolien  est  plissée  dans  la  direction  SB-NW,  ce  qtt'oo 
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peut  constater  sur  le  bord  du  plateau  aux  environs  de  la  ville  de 
ZÎoczow,  où  la  craie  blanche,  alleignanl  jusqu'à  390  m.  d'altitude, 
forme  un  pli  anticlinal  très  net. 

Entre  ce  pli  anticlinal,  qui  se  dirige  vers  la  ville  de  Kazimiers  sur 
la  Vistule,  dans  le  gouvernement  de  Lublin,  et  le  bord  de  l'ancienne 
tle  paléozolque,  qui  devait  passer  un  peu  à  TW  de  Leopol  (il  est 
caché  par  de  puissants  dépôts  miocènes  et  coupé  par  une  faille  méri- 
dienne), se  trouve  un  synclinal  à  peine  marqué  qui  occupe  toute  la 
partie  crétacée  du  NB  de  la  Galicie  et  la  plus  grande  partie  du  gouver- 
nement de  Luhlin.  Ce  bassin,  connu  depuis  longtemps  sous  le  nom  de 
bassin  crétacé  de  Leopol  par  la  monographie  de  M*"  E.  Favre,  n'a  été 
étudié  au  point  de  vue  stratigraphique  que  dans  ces  dernières  années. 
Grftce  aux  travaux  minutieux  de  M' Krtsztafowics,  on  a  pu  y  constater, 
contrairement  à  l'opinion  antérieure  sur  son  apparente  uniformité,  la 
présence  de  plusieurs  étages  du  Crétacé  supérieur,  jusqu'au  Danien 
inclusivement. 

En  Podolie,  il  n'y  a  pas  trace  de  dépôts  éocènes  ni  oligocènes  ; 
ceux-ci  sont  liniifés  aux  Karpates  et  appartiennent  au  type  alpin  du 
Flysch.  Le  plateau  Fodolien  tout  entier  est  recouvert  pai"  des  dépôts 
miocènes  supérieurs  de  la  dernii  re  transgression  marine  sur  ce  pays. 
La  formation  miocène  imi  Podolie  débute  par  des  calcaires  d'eau 
douce,  des  sables  et  des  argiles  li^mitifères.  dont  l'àp'  parait  être  Iden- 
tiqno  h  celui  de  lu  formation  salifère  subkarpatiquc  (Schiier).  Puis 
vii  imcn!  des  sahlos  et  irrès  marins,  passant  çfi  et  \h  à  des  rolraires  à- 
nulli[ioi>>,  i  (nitriiaiil  uai>  faune  du  second  étage  méditerranéen  du  bas- 
sin de  Vienne.  Au  milieu  de  ces  assises  assez  variées  passe  un  horizon 
paléontoloi^Hque  très  intéressant,  hien  (jue  n'ayant  (}ue  (jud  jucs  déci- 
mètres d'épaisseur  :  une  miner  couche  de  calcaire  cor|nillii'i  a  faune 
limnique  du  lacies  sarmaliquc  .couches  de  Bouglow  des  ,L'eolo;j::ues 
russes).  Cette  couche  est   pleine  d'empreintes  d'Eruillia  pusilla, 
Cardium  privobso/rltnn ,  Modiula  Hôrnesi,  de  plusieurs  espèces  ma- 
rines de  Pecien,  etc.,  mêlées  à  la  faune  liumique.  Klle  constitue  en 
Volhynie  la  base  des  dépôts  sarmatiques  proprement  dits,  taudis  qu'en 
Podolie  elle  est  recouverte  par  une  nouvelle  série  de  sédiments  marins 
qui  ne  diflèrent  des  assises  sous^jaeentes  que  par  le  manque  de  plu- 
sieurs espèces  de  coquilles  caractéristiques  de  cette  partie  inférieure. 
Une  chaîne  de  collines  calcaires,  les  montagnes  de  Miodobory,  s'éten« 
dant  du  NW  au  SE  le  long  de  la  frontière  russe,  constitue  la  limite 
orienlale  des  dépôts  miocènes  marins  de  la  Podolie.  Cette  chaîne, 
d'après  les  recherches  de  M' Nichalski,  est  un  ancien  récif  corallien, 
recouvert  à  différents  niveaux  par  une  mince  couche  de  dépôts  lim- 
niques  de  faciès  sarmatique.  A  TE  de  cette  chaîne  on  trouve  la  série 
complète  des  dépôts  sarmatiques,  depuis  les  dépôts  à  £rviiiia  jnuilla 
et  Cardiwn  prxobtoUium  Jusqu'aux  couches  à  Mactra  podotiia,  tandis 
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qu'à  rW  des  Miodoljoiy  se  trouve  inlercah'P,  parmi  les  dépoN 
linmiques,  à  deux  niveaux  dilTérenls,  une  série  de  dépôts  marins  dn 
Leithakalk,  limités  à  TE  par  la  barre  du  récif  corallien  des  Miodo- 
bory. 

Vers  le  N,  le  Miocène  supérieur  s'étend  jusqu'aux  bords  de  li 
Vistule  dans  le  gouvernement  de  Lublin,  mais  la  partie  ccmqirise 
entre  le  bord  du  plateau  Podolien  et  les  haateurs  du  gouvememeiil 
de  Lnblin,  sur  les  basses  plaines  du  NE  de  la  Galicîe,  a  été  dèbltjr^ 
par  Térosion  post^laciaire,  ne  laissant  d*autre  trace  que  desdétritu 
tertiaires  remaniés  dans  le  Diluvium  de  la  contrée. 

Le  Pliocène  fait  défaut  sur  toute  Tétendue  de  la  Podolie. 
La  limite  de  la  moraine  glaciaire  de  la  première  époque,  qui  plos 
à  rW  atteint  le  bord  des  Karpates,  passe  à  quelques  kilomètres  de 
dislance  au  N  de  Leopol.  Les  blocs  erratiques  Scandinaves  ne  s'y  tron- 
vent  pourtant  pas  à  leur  place  primitive,  ayant  été  remaniés  pares 
cours  d'eau  produits  par  la  fonte  du  glacier.  Ces  eaui,  se  frayant  no 
passage  vers  TE,  ont  déblayé  les  assises  friables  du  Miocène  et  creusé 
un  lit  pntfond  d'une  centaine  de  mètres  dans  le  plateau  miocène  de  b 
Podolie,  dont  le  bord»  découpé  par  cette  érosion  des  eaux  glaciaires, 
s'élève  aujourd'hui,  en  coteaux  escarpés,  de  Leopol  vers  TE  dans  b 
direction  de  Krzemienioc  en  Volhynie.  L'érosion  glaciaire  n'a  point 
dépassé  la  limite  actuelle  de  ce  plateau,  qui  n'est  recouvert  sur  toetc 
son  étendue  que  par  de  puissantes  couches  de  loess  subaérien.  Pir 
contre,  dans  les  limons  plus  ou  moins  stratifiés  recouvrant  les  flancs 
des  collines  d'érosion  qui  marquent  le  bord  du  plateau  Podoh'cn,  on 
trouve  une  faune  de  mollusques  terrestres,  appartenant  à  des  es- 
pèces soit  éteintes,  soit  vivant  acluellemenl  dans  les  contrées  polaires, 
en  ui»'*!!!»»  Ifriips  que  d^^s  ossemcnls  do  marnrnoulh  pt  dr  rhinonTos. 
Dans  le  lonss  du  plateau  Podolien  on  ne  trouve  que  des  espèces  t*'r- 
restres  actuelles  ou  des  ossements  d'animaux  caractéristiques  de  la 
steppe,  actuellement  refoulés  vers  l'Est. 

JOSEPfl  DE  SIE.MIHAH/.KI, 

l'rofetseor  de  géologie 
à  la  F«c«ll4  4w  ScieaceB  d»  ImH. 
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SUR  LE  NORD-ËST  AFRICAIN 

{Fremùr  arUcle) 

I.e  nom  assez  vague  de  Nord-Est  Afrirain  nous  vient  des  géogra- 
phr*:  nMeinands.  Par  .Yordost- A  frika,  ils  entendent  la  ré^'ion  triangu- 
laire qui  s'f'tend  du  cap  Gardului  aux  pays  du  Haut  Nil,  etde  I  Rrythr^e 
à  i'Alrique  orientale  an^'laise.  Bordée  à  l'Kst  par  la  mer,  ellr  s'élend 
au  Nord  jusqu'au  drseri  de  l'Afar  et  juscju'à  la  profonde  coupure  de 
i'Abbaïou  Ntl  Bieu.qui  sépare  l'Abyssinie  proprement  dite  du  Choa  et 
de  l'Ëlhiopie  niéridionalp  ;  à  l'Ouest  elle  va  jusqu'à  la  plaine  nilotique 
etjusqu'au  désert  qui  entoure  le  lac  Rodolphe;  au  Sud  entm,  la  limite 
longeant  les  hautes  terres  de  l'Oukaniba  atLeiut  la  côte  vers  i.amou.au 
point  où  celle-ci  quitte  la  direction  Në)-SVV  pour  devenir  Iranche- 
uient  N-S. 

Il  est  clair  qu'ainsi  déûni  le  Nord-Est  Africain  ne  constitue  pas 
une  région  naturelle,  une  unité  physique.  Il  comprend  au  contraire 
des  éléments  fort  divers,  qui,  par  la  natnre  du  sol,  par  le  relief,  par 
leeKmat,  par  les  ressources  végétales,  s'opposent,  —  mais  aussi  se 
complètent.  De  là,  entre  les  populations  de  toute  la  contrée,  la  per. 
manence  d'échanges  qui  ont  noué  entre  elles  un  lien  solide.  Si  l'on 
ajoDie  Fattraction  économifiue  qui,  de  tout  temps,  s'exerça  de  la  côte 
vers  rintérienr  jusqu'aux  confins  de  l'Ëthiopie,  on  concevia  qu'une 
étude  synthétique  du  Nord-Est  Africain  n'est  pas  sans  fondement  réel. 

Ole  n'est  peut-être  pas  inutile  à  l'heure  ob  la  France  par  Djibouti, 
TAnglelerre  par  Zeila  et  par  Mombaia,  l'Ilalie  par  TÉrythrée  et  par 
les  Bénadir,  s'efforcent  d'atteindre  les  riches  terres  de  l'intérieur, 
4  llieare  où  on  empire  Indigène,  après  les  avoir  conquises,  en  oom- 
neniee  l'exploitation  âpre  et  systématique. 

Enfin,  elle  est  possible.  Depuis  quinte  ans,  de  nombreuses  explo- 
rations nous  ont  fait  connaître  cette  contrée.  Les  célèbres  expéditions 
de  Teleki  et  de  von  Hohnel  vers  le  lac  Rodolphe,  de  Robecchi-Brio- 
chetti  dans  la  Somalie,  ont  attiré  Taltentiondu  monde  scientifique  sur 
le  Kord-£ât  Africain.  Qu'il  nous  suffise  de  rappeler  les  noms  de  Bài- 
tego,  de  Donaldson  Smith,  de  Neumann  et  d*Erlanger,  de  fionchamps 
et  de  du  Bourg  de  Bozas,  qui  furent  les  principaux  pionniers  de  1» 
découverte. 
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Une  lelle  élude  ne  saurait  Ôtreoncorf  qw  Irèsgc^nérale  ef  approxi- 
malive.  Du  moins  peut-cîlp  servir  à  poser  clairement  quelques  ques- 
tions et  à  tracer  les  cadres  des  recherches  futures. 
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and  around  (ind  south  of  Lake  Itudulf  Gcuy.  Joum.,  XI,  ji.  3T2-;1*.m»;. — 

Hruàce  .Nicolas  i>.  Ghika,  Cinq  main  au  paya  des  Somalie  (Pans,  isyS).  —  V" 
Ë.  DE  PoNuiNs,  Voyage  au  Chon.  Explorations  au  Somal  et  chez  Us  Danakdf 
(BuM.  Soe.  Géog.,  vti*  aér.,  XIX,  1898,  p.  432488).  —  L.  lloBsccai-BaiocBEni, 
SonutUa  é  Benadir,  Viaggio  di  esplorasione  neWAfriea  orientate»  PHma  irmet' 
taa  deUa  SomaUa  emiptiilo  j»er  tneorifio  deUa  Soekiâ  Geagrafiea  lfaitana(IIUa- 
nu,  1899).  —  L.  Vanrutblii  e  C.  Citerm,  Seconda  Spedizione  Bottego.  L'Orne. 
Viaggio  di  esplorazione  nelCAfrica  Orientale  (Mihino,  1809).  —  Eo.  Graf  j 
WicKESBURG,  Wuilderungin  in  Ost-Afnka  (Wien,  1899).  —  Charle?  Michil. 
KesuU'its  géographiques  de  i  i  iiu^-iwn  de  Bonchamps{La  6éO'jraphie,l\,  l'*ÛO, 
p.  2^-34).  —  Idem,  Mission  de  iiunchamps.  Verê  Fachoda  a  la  reucoulrc  de  li 
mission  Marchand  à  travers  VÈilUopie  (Paris,  1901).  —  H.  W.  Blundell,  .1 
Joumey  through  AbystUUa  to  tke  Vile  (Geog,  /oum.,  XV,  1900,  p.  97-12i)et 
l'appendice:  R.  Kobtilits,  Notes  on  GeotogyandAntknpology  (p.  26é>272).— 
A.  ÔoMALDSON  Shitb,  An  Expédition  betwecn  hoM/s  Rudolf  and  tke  Nite  {Geoj- 
Joum.,  XVI,  1900,  p.  600-625).  —  James  J.  Harrison,  A  Joumey  froen  Zcitolt 
r^ke  Rudolf  {Ibid.,  WUl,  1901,  p.  2o8-27'r  Hugues  Le  Roux,  Vcfo^e  fi^ 
OuaUnqa.  Itinéraire  d'Addù<-A'babâ  au  Nil  liieu  {La  G'  Oyraphic,  IV,  1901,  p  , 
217-234). —  V^*  Du  BouRft  de  Uozas,  Mmion  du  Bourg  d*:  Bmas.  Voyage  au  jMjfi 
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dts  Arous$i  {La  Géographie,  V»  1902,  p.  40l-i32).  —  Idkh,  D' Addis-Abbabd  au 
mi  par  le  lac  Rodolphe  (Ibid..  VII,  1903,  p.  91-112].  —  0.  Nkcmann,  Fort  âer 
Somali-Kuste  durch  Snd-Aethiopien  zum  Sudan  '7j'fU<:fn\  VrPs.  Erdk.  Berlin, 
1902,  p.  7-32).  -  Ku.  (iraf  von  Wicrbnburg,  l'on  bschibuti  Ois  Lauiu  {Pvter- 
manns  MUt.^  XLIX,  1903,  p.  193-199).  —  Carlo  FasiusaR  vo.n  Erlangbh, 
BeHeht  ûber  meine  S^tedithn  in  Vardott-Aftika  in  dm  JoArm  4899'1904 
{Ztiitekt,  Qet.  Erdk,  BerUn,  1904,  p.  89-117)  et  P.  Spiigads,  BtographiaiJiig 
Srgehm$u  der  E^^pedUion  Carh  Vrhr.  v.  BHangar...  (IIM.,  p.  118-131)  avec 
4  cartes  à  1  :  tiOOOOO  dressées  par  P.  Sprigadb  (pl.  2-!)).  —  G.  Colli  di  Feliz- 
ZA.'fo,  Jiel  Paesi  Galla  a  nid  delh  Seioa  {BoU,  Soe,  Geog.  liai,,  iv*  ser.,  VI, 
1905*  p.  8-30  et  100-118). 

Nous  avons  en  outre  eu  communicatioa  du  Journal  de  voyage  du 

ou  Bourg  de  Bozas,  non  encore  publié. 

I.  —  LB  nttlBF. 

Les  notions  recueillies  jusqu'à  ce  jour  sur  la  constitution  géolo- 
gique du  Nord-Est  Africain  manquent  de  précision  et  de  généralité  K 
Elles  nous  autorisent  toutefois  à  distinguer  dans  notre  région  trois 
sortes  de  formations. 

1*  Un  soubassement  dv  terrains  anciens,  ne  se  distinguant  pas  du 
socle  rocheux  qui,  dès  la  fin  de  Tépoque  primaire,  constituait 
l'Afrique  (émergée.  Ce  sont  des  granités,  desquartzites,  des  porphyres, 
des  gneiss  et  des  micaschites.  Ces  roches  apparaissent  dans  les  vallées 
profondes  des  hauts  pays  (Ethiopie.  Massif  Central)  et  affleurent 
même  sur  certains  points  des  régions  plus  basses  (région  des  lacs, 
plateau  somali). 

Des  roucbes  sédimentaires,  déposées  depuis  le  Lias  jusqu'à 
r£ocène  iiirlus. 

Aubry,  recoupant  plusieurs  vallées  du  Cliua,  y  a  déf'ouvert  partout 
la  même  succession  de  couches,  savoir,  de  la  base  au  sommet  :  des 

I.  On  trouve  encore  dee  renselgaemeats  intéressants  dans  l'ouvrage  fonda- 
mental de  W  T.  Blahtom  ;  ObêemUhnê  e»  the  Gtology  and  Zooio^  ùfAbiftMinia 

Mais  le  sujet  a  été  eomplètetneiit  renouvelé  par  les  exptomtloiu  récente»,  dont 

les  résultats  ont  été  condensés  dans  une  série  de  naémoires  de  L.  v()>  IIôhnel, 
A.  RosiWAL.  P.  Toula  et  Ed.  Surss,  réunis  sous  le  titre  de  BeUrùge  zur  geolo- 
yinchen  KenntnUs  des  ôsUichen  Afrika  {Denkschr.  K.  Ak.  Wiss.  Wien,  Malh.-nal. 
CL,  LVIII,  1891  p.  487-584).  Le  mémoire  de  Suess  est  reproduit  en  partie  dans  la 
trft<!iution  franffîi-jo  de  son  grand  ouvrage  La  Face  'fe  In  Terre  ;lrad.  Kmm  i»f 
M.vHOKRii:,  i,  liiBî,  p.  535-546).  D'autres  reoseignements  sur  la  question  se  trouvent 
d«ns  le  même  volome,  p.  165-410. 

Enfin,  il  e^il  hon  dr  consulter  los  articles  suivants  :  Aubhy  fit  Dotrvii.i.iv,  Ci^olo- 
logU  du  territoire  d'Obock,  du  Choa  et  du  pays  des  Gallas  {Bull.  Soc.  Géol.  de  Fr., 
m*  sér..  XtV,  1885.  p.  201-241).  —  J.  W.  (iREooRY,  On  the  Geoloqy  and  Fomil 
Corals  and  Bchinids  of  SonuilUnud  Quart.  Journ.  Geol.  Soc.  London,  LVI,  1900, 
p.   26-4''  .  —  R.  B.  Newton,  On  Tertiart/  Fussils  from   SomalUand    Ihid.,  LXl. 

p.  Iu.i-180^.  —  H.  Arsaxoal'x,  CoHtribuUon  à  l'étude  des  roches  sadiques 
de  l'Est  Africain  (Cr.  Ac.  Se.,  CXXXVII,  1903,  p.  816-819).  —  Iim,  Conlri^iùH 
à  tétwie  deê  rocAet  àataitiqwa  da  VB9I  Africain  (/Aùl.,  p.  1308-1311). 
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grbs  micacés  reposant  direcleinnnt  sur  les  roches  anciennes  pt  ana- 
logues, d'après  lui,  au  î;rès  d'\digrat(Abyssime  septentrionale i, lequel 
est  de  la  m»^nie  époqtie  que  le  Trias  et  l'Infralias  d'Europe;  au- 
dessus,  après  une  couche  de  gypse  assez  épaisse  qui  témoigne  d'une 
période  lacustre  assez  longue,  une  série  de  couches  calcaires,  qu  il 
assimile  aux  calcaires  d'Antalo  (Abyssinie  septentrionale)  et  qui  cor- 
respondeiit  aux  étapes  bajocien,  bathonien  et  corallien  du  Jurassique. 

Dans  le  Centre  et  dans  le  Sud  de  notre  région,  Neumann  trouve  le* 
marnes  fonuaLioas  sédmientaires,  mais  recouvertes  en  certains  point.N 
par  des  schistes  et  des  calcaires  qu'il  synchronise  avec  le  Jurassique 
supérieur  et  avec  le  Crétacé  (Cénomanien  et  Turonien)  *. 

Enfin  dans  la  partie  septentrionale  du  plateau  Soraali,  au  Yoisiu^ 
du  golfe  d'Aden,  Gregory  et  Newton  signalent,  ao-dessas  du  Turo- 
nien, des  calcaires  de  l'époque  éocône* 

Ainsi  sur  les  divers  poinU  du  Nord-Est  AIHcain,  on  signale  des 
formations  sédimenlaires  recouvrant  les  terrains  anciens.  Mais  ces 
formations  ne  s'étendent  pas  continûment  sur  toute  la  région.  Cer- 
tains points,  qui  contiennent  des  étages  supérieurs,  ne  possèdent  pas 
les  étages  inférieurs;  les  formations  éocènes  ne  sont  signalées»  pour 
le  moment,  que  sur  le  plateau  somali;  enfin  telle  formation,  qui  existe 
dans  un  grand  nombre  de  régions,  est  loin  de  se  trouver  dans  toutes 
à  la  même  altitude.  C'est  ainsi  que  le  calcaire  d'AnUlo,  qui  est  à 
f  600  m.  à  Antalo  même,  n'est  plus  qu'à  1  800  m.  sur  les  bords  de  It 
Djimma,  dans  le  Cboa  ;  à  l'embouchure  du  Djouba,  il  est  au  niveau  de 
la  mer.  Tout  ceci  indique  que  la  constitution  géologique  de  la  contrée 
est  loin  d'être  simple  et  que  le  dépdt  des  couches  sédimenlaires  a  été 
concomitant  de  mouvements  du  sol,  dont  le  dernier  seul  nous  est 
bien  connu  :  c'est  celui  qui  a  donné  lieu  à  une  troisième  sorte  de  for- 
mations, les  formations  volcaniques  récentes. 

8«  Thomson  en  1881  »,  Aubry  en  1885,  Teleki  et  von  lir.hnel  en 
1888  déterminèrent  dans  ses  parties  méridionale,  septentrionale  et 
centrale,  Teustence  d'une  double  ligne  de  fractures,  qui,  {tartan t  du 
lac  Nyassa  et  suivant  d'abord  une  direction  parallèle  au  méridien, 
dévie  vers  le  NE  à  la  hauteur  du  5"  lal.  N  pour  atteindre  la  mer 
Rouge  et  de  là  bifurquer  en  formant  le  golfe  d'Aden  à  l  E  et  la  mer 
Rouge  au  N.  Les  explorations  postérieures  n'ont  fait  que  confirmer 
et  préciser  cette  première  notion. 

Comme  d'ordinaire,  stu-  les  bords  de  la  double  li^^n»'  de  fracfnr»* 
des  phénomènes  éruptits  se  sont  produits,  dont  les  témoins  ^uh-is- 
tent  plus  ou  moins  altérés,  il  y  a  eu  plusieurs  époques  dans  la  période 

1.  Zeitschr.  Get^Ërdk,  Berlin,  1902,  p. 

2.  JuSEPH  TiioBiHOTi,  Notes  on  the  Geology  of  Eaul  Centt-ai  Afriea  (Looduo,  iSéi,* 

3.  MiH.  k.  k.  ^tog.  Ges,  Wien,  X^l,  im,  |>.  353  et  sifiY. 
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d*actiYîlé  volcaniqtte  Les  plus  anciennes  furent  signalées  par  rémis- 
sion de  basaltes;  les  plus  récentes,  par  l'émissian  de  trachytes,  d'an- 
désites et  surtout  de  rhyolites. 

En  certains  points»  Tépaisseur  des  roches  volcaniques  dépasse 
2000  mètres.  Aiyourd'hui,  le  basalte  couvre  dans  le  Nord  le  Choa,  se 
limitant  vers  TOuest  à  la  vallée  de  la  Didessa»  affluent  de  l'Abbal,  au 
delà  duquel  réapparaissent  les  roches  anciennes  *.  A  TEst  de  la  ligne  de 
fracture,  il  constitue  les  masses  qui  s*étendent  entre  8*  et  10*  lat.  N 
jusqu'à  Harar.  Au  Sud  de  8«  lat.  N»  on  peut  dire  qu'il  n'apparatt 
plus  en  surface,  le  sol  étant  foriné  par  les  roches  volcaniques  plus 
récentes.  Enfin  des  témoins  épargnés  par  Térosion,  cratères  et  cônes 
volcaniques,  subsistent  dans  la  région  des  fractures,  abondants  sur- 
tout entre  5"  et  12**  lat.  N.  A  l'Est,  sur  les  bords  du  golfe  d'Aden' 
et  dans  la  Somalie  ^,  on  trouve  des  cailloux  volcaniques,  semés  comme 
des  blocs  erratiques  noirâtres  sur  l'étendue  claire  de  la  steppe. 

i"  Enfin  des  formations  madréporiques*^,  sur  la  c»)te  du  golfe 
d'AdiMi,  ont  constitué  en  avant  de  l'ancien  littoral  un  nouveau 
rivage. 

La  constitution  géologique  du  Nord-Es(  Africîiin  apparaîl  donc  dans 
ses  grandes  lignes.  Les  d«'»tails  rcliappenl,  mais  roiis«>inble  permet  de 
comprendre  le  relier  de  la  cuntn^e.  Les  phénoiiirnos  tectonicjuos  et 
éruplifs»  de  la  dernière  heure  en  onl  «''l<'  les  agents  principaux.  Cou-  i 
pant  le  pays  par  une  grande  fosse  longitudinale,  relevant  de  part  et 
d'autre  les  parois  de  la  lente  et  les  disloquaiit.  y  entassant  enfin  les 
matériaux  /*i  upUls,  ils  ont  accidenté  le  relief  unilornie  que  ]>ri'senfait 
la  région  à  la  lin  de  la  période  crétacée.  En  soi  te  ({u'aujourd  lau  l'on 
peut,  au  poiat  «le  vue  du  relief,  distinguer  quatre  régions  dans  le  Nord- 
Est  Africain  ilii:.  I.     M,  i  et  5). 

1"  Le  plateau  somali-galla.  —  C'est  la  région  la  plus  étendue  et  la 
plus  monotone  du  Nord-Est  Africain.  C'est  un  immense  quadrilatère 
qui  s'étend,  bordé  par  l'océan  Indien,  depuis  le  golfe  d'Aden  jusqu'aux 
hantes  terres  de  TOukamba.  Cette  plate-forme,  où  ne  pointe  presque  au- 
cune aspérité,  monte  insensiblement  de  la  cOte  plate  et  rectiligne  de 
rOcéan  Indien  (c6te  des  Bénadir)  dans  toutes  les  directions.  Au  Nord, 
on  atteint  insensiblement  Taltitude  de  1 300  m.  ;  toutefois,  vu  du  ^ 

1.  Sur  lu  nature  des  roches  volcaniques,  voir  en  enUet-  le  meiuoire  de  Eo.  Sucs», 
{Btiirtige...),  le«  deux  notes  de  H.  Knnkmtkvx,  et  l'appendice  de  R.  RomuTZ  au 
voyage  de  H.  W.  Bi.i  \r.F.i.t.  (Geog.  Joum..  XV,  i;)00.  p.  2CC  et  suiv.). 

S.  M'  liLcres  Le  Ruux  a  fort  biea  noté  la  limite  géologique  qu'est  la  Oidessa. 
{La  Géographie,  IV,  1901.  p.  226.) 

3.  G.  Révoil,  La  vallée  du  Darror,  p.  321. 

4.  Voir  O.  Neihamk,  Zeislchr.  Gt$.  Brdk,  Berlin,  1908,  p.  31^  et  J.  J.  IIamusoii, 
Geog.  Joum.,  XVIII,  1901,  p.  259, 

5.  Ces  formatioiu  oot  4tè  étudiées  pnr  E.  m  PoNcnrs  {BuU,  Soe.  Géûif,,  va*  fir., 
XIX,  IBM,  p.  454)  et  p«r  6.  RtvoiL  {Voyage  au  cap  de»  Afwmie*»  p.  254). 
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golfe  d'Aden,  le  plateau  a  l'aspect  montagneux,  car  le  rebord  sur- 
plombe presque  en  abrapt  l'étroite  plaine  côtière.  Cette  ligne  d'abrupts, 
qui  s'étend  jusqu'au  cap  Gardafùi,  forme  les  monts  de  l'Ouarsangéli 
el  de  la  Medjourtine*.  Considéré  dans  sa  portion  orientale,  le  plateau 


VI».  t.  —  Coape  schématique  allant  du  haasm  du  Nil  (9*  lat.  N)  à  Zeila  à  tnmn 
l'Éthiopie  el  l'Afar.  —  L«s  bautaun  sont  exagérées  20  fois. 


il 


?  si 

0  e5  ^ 


no.S.  —  CiNip«  Mhématiqoe  allant  du  hassia  du  Nil  {6*  7'  lat.  N)  à  Berbera  à  ttvtw% 

rÊtbiopio  ot  le  Massif  Geotrai. 


§  1 1   i!l    I  I  J 

t:.!  Il    II  1     1/ \! 


4» 


j 


Ito.  4.  —  Coape  aebénatiqaa  allaat  4n  Kaffa  aux  Béaadir  par  te  lae  Abbal  et  par  Loagh. 


Fie.  i,  —  Coape  schématique  «llaot  du  Ijoriaa  aux  sourcos  4e  l'Aouache.  (BHo  montre 
iiaat  raecèa  da  rétiiiopia  aat  ralaimMot  IkeOe  da  8  au  N  par  la  aaatt  4aa  patita  lac*. 


) 


soroati  apparaît  donc  comme  un  vaste  bombement  dont  l'axe  se  trou- 
verait à  Textrême  Nord. 

Wrs  le  NW,  la  montée  est  également  insensible  depuis  la  cAle 
jusqu'à  Loii^rh  sur  le  Djouba  (5fi0  m.),  et  jusqu'aux  premières  lignos 
(lu  Massir  Central.  Le  seul  accident  notable  est,  tout  près  de  la  côte,  en 
arrière  du  cours  inférieur  du  Ouabi  Chébéli,  une  ligne  de  collines  qui 

t.  ici  les  hautes  alUtiidea  sont  trfts  rapprochées  de  la  côte.  A  Oieikli  Kfaotoub, 
à  M  ikin.  en  arrière  <le  Berbera»  on  est  ddj&  4 1 514  m. 
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culminent  à  140  m.  Enfin,  vers  l'Oiiesl,  la  plate-foruip  se  temiiM 

par  des  hauleurs  discontinues,  cKorigine  volcanique,  qui  s'tllon^.nl 
entre  les  hautes  terres  de  l'Oukamba  et  du  Massif  Central  et  qui  svt- 
plombent  la  dépression  du  lac  Rodolphe.  ' 

Ce  plateau  est  aussi  pauvre  en  dépressions  qu'en  accidents  de  relief. 
Il  sufiit  de  signaler  au  Sud  la  dépression  du  Lorian»  cuvette  analogie 
au  Tchad,  où  se  jette  le  GuassoNyiro,  et  la  dépression  marquise  pari' 
connurnt  des  rivières  Daoua,  Gannalé  etOuebb,  où  les  premiers  expl«^ 
rateurs  signalaient,  il  y  n  dix  ans,  un  lac  Honka,  qui  snmble  aujour- 
d'hui évaporé.  Peut-être  d'autios  dépressions  seront-elles  siguahV 
plus  tard  dans  la  Somalie'  ;  rollps  (jiie  l'on  a  pu  y  repérer jus<|u*à  rt- 
jour  sont  peu  marquées.  De  même  les  v.illées  ont  dr<  mt^^miiU  n 
peine  esquissés,  un  tracé  mou  et  indéris:  car.ictère  rcinuiiiii  am 
rivières  transitoires,  aux  «  lou^^  ,  eominr  |o  Darror,  le.Nn_  il  !»•  Faf. 
et  aux  rivières  jiermanentes  (Ouabi  Llu-béli,  Ujouba,  Giia>si>  Nyiro'. 
Ces  li  ois  derni«''res  tracent  une  grande  courbe  avant  de  se  diriger  vers> 
la  côle,  et  une  seule,  le  Djouba,  a  pu  se  creuser  jusqu  à  la  mer. 

Ondulations  laibles,  pentes  douces,  dépressions  et  vallées  à  peinf 
indiquées,  tout  dans  le  plateau  somali-tralla- donne  l'impression  de  cr 
relief  vague  et  comme  inachevé  que  l  ou  retrouve  sur  toute  la  plate- 
forme africaine. 

2«  Le  liiaBâif  Central.  — C'est  le  nom  que  nous  donnerons,  pour 
plus  de  commodité,  à  la  région  montagneuse  qui  s'étend,  dans  une 
direction  SW-NE,  depuis  le  lac  Tchamo  juscpi'aux  environs  de  liarar. 
Vers  TEst,  die  ne  se  distingue  pas  du  plateau  soroali-gidla  par  m 
abrupt.  C'est  parune  pente,  plutôt  (jue  par  des  gradins,  que  Von  passe 
de  1 200  à  3000  m.,  comme  de  0  à  1 200;  mais  ici  la  pente  est  beaucoup 
plus  forte  que  sur  le  plateau  somali-galla,  et  elle  est  de  plus  sillonné 
de  nombreuses  rides  montagneuses.  A  TOuest,  au  contraire,  €*esl  | 
parune  dénivellation  brusque  et  considérable  (1000  ou  1 500  mèiresi 
que  le  Massif  Central  surplombe  la  dépression. 

On  peut,  dans  ce  massif,  distinguer  deux  catégories  de  formations  ^ 
Au  Nord,  les  nappes  de  basalte,  profondément  sectionnées  par  de» 
vallées  d*érosion,  constituent  un  vaste  échiquier  de  hauts  plateaux 
(phiteaux  de  Boké,  de  Tchertcher,  de  Didda,  etc.)  et  de  mm\h  ea 
forme  de  tables  (monts  Kondotto,  Fické,  etc.).  Au-dessus  de  la 

1 .  Ces  dépi-essiou  wvtleût  jiidis  contMitt  des  l*e«  samoétres,  aujourdliui  éri^oiéa, 
lieux  d'origine  de  ces  abondants  dépôts  de  sel  que  l'on  trouve  daos  tout  TOnécm 

et  où  viennent  s'appro%'isionner  les  rftravanps  de  la  rH*)te. 

2.  Les  subdivisions  de  ce  que  nous  appelons  la  plu(e<tu  soiiiali-galla  ;Ue<iJoar- 
tine*  Onarsangéli.  Ogaden,  Borana,  ele.)  ne  correspondent  pas  à  des  différane» 

physiques,  mais  politiques  cl  etliiiiqties. 

3.  Cette  distinction,  que  l'on  peut  faire  aussi  dans  l'Éthiopie.  a  été  potée 
heunmsemant  par  du  Boors  »i  Bozas  pour  le  Massif  Central  (i>t  OiograpUe,  V. 
1902,  p.  i03),  et  par  II.  KoimiTS,  d'après  H.  W.  BLmfMLL,  ponr  l'Éthiopie  (Cesf- 
Joum.f  XV,  1900,  p.  24)oJ. 
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dépression,  le  rebord  des  plateaux  dessine  une  haute  muraille  pres- 
que GOBUnae  :  ce  sont  les  monts  Galama,  Dancc,  Koretcha,  Obora, 
etc.  —  Plus  au  Sudy  au  contraire,  et  surtout  après  la  vallée  du  Ouabi 
Cbébéli,  la  forme  montagneuse  :  pic»*,  chaînos  et  massifs  isolôs,  do- 
mine. Tels  sont  à  l'Ouest  les  monts  Badditou  et  Sidamo;  les  monln 
Daro  elGillet  en  bordure  du  Ouabi  Chébéli;  les  massifs  du  fibed^b  et 
du  Mendebo,  de  part  et  d'autre  du  Ouebb;  enliu,  plus  à  l'Est,  sur  les 
contins  du  plateau  somali-galla,  les  monts  Ouagétou,  Gaibi,  Djabis, 
Aoudo,  Godja,  Djigo,  etc.  //  est  proinihlf  que  beaucoup  i!»' ces  derniers 
ne  sont  pas  constilu(^s  par  des  roclies  volraiiinuet»,  maib  pur  des  ter- 
rains sédimeiilain  s  déeouju  -v  par  l'érosion. 

Les  valb'es  des  grands  tributaires  de  l'Ocf^an  Indien  dans  celte 
haute  partie  de  leur  cours  diffèriint  en  tous  points  des  vallées  qu'ils 
ont  creusées  flans  leur  cours  inférieur.  Ici  elles  sont  viirounMist  iiu'nl 
dessinées,  profondes,  encaissées.  Certaines,  comme  le  Ouebb  moyen, 
ont  de  véritables  canons,  qui  rappellent  celui  du  Tarn.  Au  reste,  tout 
dans  l  orograpliie  de  cette  région,  sculptée  par  l'érosion  plus  éner- 
gique d'eaux  abondantes,  évoque,  non  pas  les  aspects  africains,  mais 
ceux  de  nos  régions  montagneuses,  et  spécialement  de  notre  Massif 
Central. 

3  La  dépression. —  Ladouble  lignede  fractures  que  nous  avons  signa- 
lée correspond  dans  le  relief  à  une  dépression  dont  l'étendue  dépasse 
les  limites  du  Nofd-Est  AfHcain,  puisqu'elle  commence  aux  grands 
lacs  et  se  termine  en  Asie.  Dans  la  région  qui  nous  intéresse,  c'esl-à- 
dire  depuis  le  2*  lat.  N  (lac  Sougota)  jusqu'au  \^f  Ut.  N  (golfe  de 
Tadjoura),  elle  varie  en  largeur,  en  altitude  et  en  netteté.  On  peut,  à 
ce  triple  point  de  vue,  y  distinguer,  du  Sud  au  Nord,  trois  parties. 

a)  Au  Sud,  elle  s'évase  en  un  bassin  large  et  de  faible  altitude.  De 
grands  lacs  y  sont  logés  :  lac  Sougola  (430  m.),  lac  Stéphanie  (580  m.), 
et,  entre  les  deux,  la  mer  intérieure  du  lac  Rodolphe,  qui  n*est  qu'à 
4t0m.  d'altitude.  Cette  faible  altitude  permet  seule  de  distinguer  la 
dépresflion  des  régions  environnantes  :  à  TBst  les  rides  des  monts 
Dalotta,  Houri,  Dirré;  à  l'Ouest,  les  hauts  plateaux  du  Tourkana,  qui 
n'atteignent  que  par  intermittences  3000  m. 

h)  Au  point  ob  elle  s'infléchit  vers  le  NE  la  dépression  se  suré^ 
1ère  et  forme  une  sorte  de  seuil  plus  étroit,  dont  l'altitude  dépasse  en 
quelques  points  1 800  m.  Mais,  profondément  encaissée  entre  les 
rebords  du  Massif  Central  et  de  l'Êthiopie,  elle  trace  comme  un  cou- 

1.  Il  semble  qu'en  ce  point  la  dépression  bifurr^uc  ;  tandis  qu  une  de  sc:i 
branches  se  dirige  vert  le  .NE,  comme  nous  l'indiquons,  l'autre  se  dirigerait  ven 
le  Nil.  Un  large  couloir  •^emble,  dans  cfite  direolion.  barder  le  massif  éthiopien  et 
le  séparer  des  pUtuaux  du  Tourkana,  reUant  le  ba^itin  du  lac  Rodolphe  à  celui 
éo  NU  per  lee  affluentê  de  gBuehe  de  rAdloubba.  Une  lagune  encore  eiielante  et 
alimentée  par  un  amuent  semble  être  le  dernier  témoin  de  TuieleilBe  extension 
<lu  grand  lac  4<uia  cette  dépression  aord-occideatale. 
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loir  cniip  los  deux  hautes  murailles  qui  la  surplombent.  Le  tableau 
ci-contre,  dool  les  données  sont  souvenl  bien  imprécises,  permet 
toutefois  de  comprendre  la  topographie  de  cette  région. 

|WnB  ce  bassin,  à  la  fois  élevé  et  encaissé,  sont  creusées  un  cer- 
tain nombre  de  ouveites  lacnstres  :  lacs  Tchamo  on  Pagadé,  Abbal, 
Abassi,  HoraTchalla,  Kimé,  Hora  Habschato,  Zonal,  et  une  série  de 
lacs  minuscules  (plaine  de  Bougra)  qui  se  continue  jusqu'à  TAouache. 
Dans  toute  cette  partie  de  la  dépression  et  à  la  sur  race  même  des  lacs, 
pointent  de  nombreux  pitons  volcaniques. 

e)  Au  Nord,  la  dépression  s'élargit  de  nouveau  en  une  plaine  basse, 
analogae  au  bassin  du  lac  Rodolphe  el  s'inclinant  doucement  vers  la 
mer.  C'est  la  plaine  de  TAfar.  L'Aouache,  descendu  du  Choa,  s'y  étale 
paresseusement  dans  une  vallée  indécise  oi  «  ù  fleur  de  terre»,  qui 
achève  la  ressemblance  entre  celte  plaine  et  le  plateau  somali-galia 
auquel  elle  se  rarrcrde  par  l'Est. 

Le  Massif  Éthiopien.  —  Au  Nord,  par  dplà  TAbbaï,  il  no  se 
fîistin^ue  pas,  au  point  de  vue  oro;_^rapliique,  de  l'Abyssinie  sppleii- 
trionaie.  Mais,  a  l'Est,  au  Sud  pt  a  l'Ouest,  il  domine  de  haut  les  pays 
environnants.  A  l'Est,  lo  Choa  domine  l'Afar  comme  une  muraille 
presque  verticale,  où  les  brèches,  tormées  par  les  torrenls,  sont  rares. 
Plus  au  Sud,  si  l'accès  est  plus  commode  de  la  dépression  des  lacs 
<iu  Ciourajc,  nn  Oualamo,  au  Borodda,  au  Oamo,  la  dénivellation,  on 
la  m,  est  encore  cnormc.  Sur  la  bordure  méridionale,  on  descend 
f.lii<i facilement  du  pays  de  Malc  chez  les  Arboré,  qui  sont  au  Nord  du 
lar  ^ipphiuiie;  de  môme  la  vallée  inférieure  de  l'Omo  et  les  dilîérentes 
valli  i-s  des  afflueuls  du  Nil  (Adjoubha,  (ielo,  Baro,  elc.)  facilitent 
l'atcrs  des  massifs  au  Sud-Ouest  et  à  rOuesl.  Mais  partout  les  pentes 
sojil  tr»'s  laides  et  les  différences  de  niveau  supérieures  à  800  m. 
L  Étliiopie  se  maintient  en  effet  partout  à  une  altitude  considérable, 
qui  II  est  un  peu  inférieure  à  2  000  m.  qu'à  son  extrémité  nord-occi- 
dentale, sur  les  bords  de  la  Didessa.  Au  contraire,  les  points  qui 
dépassent  3  000  m.  ne  sont  pas  rares  dans  le  Choa»  le  Kaffa,  le  Gamo 
et  le  Borodda. 

Comme  dans  le  Massif  Central,  les  formes  du  terrain  varient  avec 
les  régions.  An  Nord»  on  retrouve  les  mêmes  profils  horizontaux 
que  sur  la  rive  gauche  du  Ouabi  Chébéli  :  le  Choa  est  surtout  formé 
de  plateaux  basaltiques;  à  TOuest  du  Choa,  les  massifs  du  Metcha, 
dttToké,  du.Dendi,  du  Soddo,  sont  un  amas  de  masses  tabulaires 
séparées  par  un  dédale  de  vallées  profondes.  Au  delà  de  la  Didessa, 
avec  la  disparition  du  basalte,  le  relief  s'humanise  :  ce  n'est  plus 
qa'un  moutonnement  de  collines,  que  dominent  quelques  masses  plus 
hautes  (Toulon  Tchoké,  Toulon  Tchingi).  —  Au  Centre  et  au  Sud  de 
l'fithiopie,  comme  du  Massif  Central,  s'étendent  des  massifs  épais 
et  trapus,  nettement  circonscrits  par  tes  vallées  qui  s'en  vont  au  Nil 
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ou  parcelles  de  TOmo,  qui  va  au  lac  RodMliihf,  et  de  ses  afflttŒits. 
Ces  vallées,  véritables  fondrières,  ont  souvent  leur  fond  i  000  m.  jrfiis 
bas  que  les  sommets  qui  les  entourent.  Elles  isolent  ainsi  des  ttoto 
montagneux  :  Lega,  Bouré,  Abiou,  Scheko,  Binescho,  Gimim, 
Sciuro,  IloQ  Babor,  Gouma,  Ennarea,  Djimma,  Kaffa,  Kosefaa,  Soaso, 
Gonraje,  Onalamo.  Aa  Sud  de  rOmo,  le  résent  des  Tsllées  se  msHi- 
plie,  ainsi  que  les  massifs  qu'elles  entourent  et  qui  constituent  sne 
infinité  de  petites  individualités  physiques.  Leur  caractère  spécîd 
s'est  communiqué,  on  le  verra,  à  l'organisation  politique  de  la  contrée. 

En  somme  TÊthiopie  se  présente,  en  face  du  Massif  Central  qui  lut 
fail  un  pendant  symétrique,  comme  une  reproduction  amplifiée  de 
celui-ci,  avec  des  traits  plus  accusés  et  sculptés  par  la  nature  d'ua 
style  plus  énergique. 

Les  contrastes  de  relief  sont  considérables  entre  les  différentes 
régions  du  Nord-Est  Africain.  L'homme  qui  veutémigrer  d'une  partie 
à  l'autre  du  plateau  somali-gaUa  le  peut  faire  sans  qu'aucun  accident 
de  terrain  s'y  oppose.  S'il  veut,  par  l'Est,  monter  sur  le  Massif  Cen- 
tral, il  le  peut  encore.  Mais  si,  s'attaquent  à  l'Êthiopie,  il  vent  gagner 
le  plateau  nilotiquc,  il  devra  accomplir  un  parcours  singulièrement 
accidenté.  Parle  Nord,  il  lui  faudra,  après  les  steppes  épuisantes  de 
l'Afar,  escalader  la  formidable  falaise  qui  borde  le  Choa,  descendre 
dans  ses  vallées  profondes,  gravir  les  pentes  raides  des  plateaux, 
s'attaquer  ensuite  aux  massifs  enchevêtrés  du  Metcha,  du  Tchokê, 
du  Dendi,  se  perdre  dans  le  dédale  des  collines  de  la  Didessa,  et 
dévaler,  pour  finir,  une  pente  de  près  de  1  000  m.  Au  Sud.  aprf-?  le 
plateau  du  Borana  et  le  d<'9ert  du  lac  Stéphanie,  ce  sera  1  asi  »*iision 
duGamo,  et  désormais  une  suite  ininterrompue  de  descentes  et  d'as- 
censions rapides,  plus  nombreuses  et  plus  ardues  (jue  dans  le  Nord. 
Au  rpntre.  l'accès  pnr  U'  seuil  des  petits  lacs  cl  par  les  valléps  fjui  v 
aboutissent  sera  à  peine  plus  facile.  En  sorte  (luc  si  l'hiMiime  porte 
avec  lui  le  commerce  et  la  paix,  la  idute  lui  sera  fn-s  pénible;  s'il 
apporte  la  guerre,  elle  lui  sera,  dès  le  premier  abrupt,  impossible, 
(ii  ave  conséquence,  qui  fait  prévoir  l'action  directe  que  la  distribu- 
tion du  relief  a  exercée  sur  les  migrations  des  peuples,  sur  la  vie 
humaine  en  mouvement,  —  outre  1  action  indirecte  et  encore  plu* 
forte  qu'elle  a  exercée  sur  les  hommes  iixés  au  sol,  en  modifiant  scion 
les  lieux  les  climats  et,  par  ^uite,  les  formes  de  la  vie  végétale  et 
animale,  facteurs  essentiels  de  la  vie  humaine. 

11.  —  LE  CLIMAT. 

Le  climat  des  régions  équatoriales  s'évalue  moins  par  wiitM^n^ 
chaudes  et  froides  que  par  saisons  sèefaes  et  humides,  en  raison  de 
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r<'{rali!é  do  la  température  et  de  la  périodicité  des  précipitations 
atmosphériques.  Mais  dans  le  Nord-Est  ATricain  le  régime  équaiorial 
est  modillé  ou,  pour  mieux  dire,  supprimé,  à  l'Est,  par  le  régime 
des  vents  de  mousson,  qui  régnent  sur  toute  la  «  corne  orientale 
d'Afrique  »,  à  l'Ouest,  par  les  contrastes  d'altitude,  qui  déterminen 
des  contrastes  concomitants  de  température  et  nous  obligent  à 
distinguer  des  régions  thermiques  très  différentes.  La  température 
mérite  donc  ici  une  étude  spéciale  (lîg,  6). 

La  côte  de  la  mer  Rouge  et  du  golfe  d'Aden  est  une  des  régions  les 


Fin.  6.  —  Carte  drs  climats. 


plus  chaudes  du  globe,  moins  par  la  hauteur  des  maxima  que  par  la 
continuité  des  hautes  leinpéralures.  Pendant  les  six  mois  d'été,  la 
lempérature  est  constamment  torride.  A  Zeila  ',  la  moyenne  d'août 
est  de  32*. fi.  A  peine,  en  hiver,  la  mousson  du  NE,  véhicule  des  pluies, 
adoucit-elle  un  peu  la  chaleur.  Les  moyennes  des  mois  les  plus  frais 
(février,  mars,  avril),  recueillies  par  Menges  en  1894  à  Berbera 
donnent  26'»,o;  29«,6,  avec  des  variations  diurnes  qui  ne  dépas- 
sent pas  4". 4;  ["/.i:  i",l.  Ce  sont  là  tous  les  caractères  de  la  chaleur 
tropicale  :  hauteur  et  constance. 

Sur  la  cùlo  de  l'Océan  Indien,  la  température  est  aussi  tropicale, 

1.  J.  Haxx,  Uandhuch  der  Klimalnlnqie,  i*  Aufl..  Stuttgart.  1897.  11.  p.  HT. 

2.  J.  Mbxoes,  StreifzUge  in  Hem  hUxlenlnnd*"  d>'r  Unhr  Aufl  'Pelerunnin^  .Vi//., 
XL.  1894.  p.  233). 
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maïs  déjà  le.»  caractères  ea  soat  attéonés,  sans  qae  nous  puissions  eA 
discerner  sûrement  la  cause  *.  La  côle  des  Benadir  est  moins  chaade 
que  celle  du  golfe  d*Aden  :  d'après  B^ltego  la  moyenne  d'aott,  le 
mois  le  plus  chaud  dans  la  région  qui  s'étend  entre  Braooa  et  Sardm 
(sur  le  Djouba),  ne  doit  pas  dépasser  S5  à  Mais  là  encore  les  variiF 
tions  diurnes  et  annuelles  manquent  absolument  d'amplitude. 

Dès  que  Ton  pénètre  de  la  c6te  vers  l'intérieur,  le  régime  change 
au  Nord  comme  au  Sud.  Sur  tout  le  plateau  somali-galla  et  dans  li 
plaine  de  TAfar,  la  température  tend  à  devenir  extrême,  continentale: 
les  moyennes  mensuelles  sont  moins  uniformes,  les  variations  diurne* 
et  annuelles  s'accentuent,  la  clialeur  demeurant  toutefois  très  forte  an 
cours  des  mois  d'été.  Eu  Afar,  à  800  ou  900  m.  d'altitude»  on  a  nol> 
des  variations  de  21*>,6  en  15  jours*;  en  décembre,  une  variation  df 
30*>  en  6  heures  (iO<*  à  6  h.  du  matin;  30"  à  midi) ^;  à  la  même  époqae 
les  nuits  sont  froides  et  la  température  se  rapproche  de  0®.  Dans  le- 
monts  de  l'Ouarsangéli  et  de  la  Medjonrtine,  pendant  les  mois  chaiTiv 
Révoil  "  nota,  à  1  HoO  m.  d'altitude,  11°, o  le  matin  5.>"  a  rnuii.  D* 
mAme,  dans  la  répion  méridionale  :  à  Louprh,  à  tîHO  m.  d  ;itntude.  on 
note  des  variations  diurnes  déjà  appn'cialjles  en  décembre  (li%6j'. 
et,  pour  le  Borana  et  la  région  du  lac  Rodolphe,  si  nous  manquons  de 
données  précises,  les  impressions  de  tous  les  voyag^eurs  concordent  ; 
les  variations  diurnes  et  annuelles  sont  notables  et  n'ont  pluâ  nen 
d'cquatorial. 

Dans  le  Massif  Central  et  dans  l'Éthiopie,  on  trouve  un  troisième 
régime  de  température  :  celui  de  nos  répions  tempérées,  avec  des 
moyennes  uioins  ('-levées  que  sur  la  cote  et  des  variai  ions  nnoins 
considérables  que  sur  le  plateau  somali-galla.  Ce  double  caractfr» 
vient  de  l'altitude  et  aussi,  comme  on  le  verra,  de  l'action  égalisalricv 
des  pluies,  qui  tombent  avec  abondance  sur  tous  les  hauts  pays.  A 
Harar  (t  871  m.),  on  i^eut  dire,  qu  en  général  la  température  ne  s  élève 
pas  au-dessus  du  30"*  et  ne  s'abaisse  pas  au-dessous  de  15'^"  :  excel- 
lentes conditions  pour  la  vie  humaine.  En  Ethiopie,  la  naturt'  plus 
accidentée  d'un  sol  aux  dénivellations  très  brusques  uous  oblige  à 

1.  On  a  voulu  voir  là  l'eftt  d*tm  courant  entier  froid  et  d'une  montée  des  caai 
de  fond,  qui  produiraient  le  double  effet  ordinaire;  sédieresse  et  alKiiasemoiit  de  k 

température.  On  a  aussi  inttiqnt-  rfxi^tcncc  des  f^nnJs  rour^  d'eau  permanent*, 
duni  lu.  cùte  du  golfe  d'Adcu  est  privée,  et  dont  l'uvapuraUuu  constante  modére- 
rait la  chaleur,  et  aussi  l'action  sur  la  région  de  la  mousson  du  SW,  qui,  nmniiMi* 
ici  la  pluie  en  éit^,  aiion  -it  1 1  Hsi^ueur  (li:s  mois  les  plus  chauds. 
3.  Y.  BÔTTEGO,  H  GiuOu  eaplvrmto,  p.  514. 

3.  Oharus  MicnL,  MnaUm  de  Bonekamps,  p. 

4.  E.  DE  PoîictNs,  RulL  Soc.  Géog.,  vu»  îMir.,  XIX,  1898,  p.  483. 
.'>.  G.  Révoil,  La  Valh'c  du  Darror,  p.  323. 

6,  V.  BôTTBOo,  //  Giuiia  e:iploratû,  p.  Wt.  Voir  aussi  L.  VAiwcrtEU  c  C  CitnSl, 
Seconda  .^pedizinne  Bàtle;/(>,  p.  j.<l-i»S3. 

1.  Cb.  Michel»  Mittion  de  Bonchampê,  p.  S3t  et  suiv. 
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discerner  en  hauteur  trois  régions  thermiques.  On  sait  qu'en  Abyssinie 
les  populations  distinguent  la  «kolla»>,  où  la  température  ne  descend 
jamais  au-dessous  de  SO^Ja  «  woïna  dega  »,  tempérée,  et  la  «  dega  », 
déjà  Troide  P^ntre  les  deux  premières,  la  limite  serait  à  peu  près  la 
ligne  d'altitude  de  1  800  m.,  entre  les  deux  dernières  celle  de  â  400.  La 
latitude  plus  basse  de  TËtliiopie  méridionale  nous  inciterait»  tout  en 
conservant  cette  triple  distinction,  à  relever  les  deux  limiter  ju  qu'à 
3000  et  3600  m.  Dans  la  «  kolla  »  la  chaleur  est  constante.  Dans 
l'Ethiopie  méridionale,  sont  en  kolla  :  1*  les  plateaux  couverts  de  col- 
lines  qui  s'étendent  à  l'Ouest  de  la  Didessa;  S*  toutes  les  vallées  éthio- 
piennes, profondes,  encaissées,  abritées  des  vents,  véritables  réser- 
Toirs  de  chaleur. 

Sont  en  «  woïna  dega»  les  pentes  de  tous  les  massifs  qui  compo' 
sent  le  Sud  et  le  Centre  de  l'Ethiopie,  et  aussi  une  partie  des  masses 
tabulaires  du  Nord.  Le  climat  est  généralement  frais  et  les  froids  en 
hiver  ne  sont  pas  rares.  A  Let  M arefla  (9  i08  m.),  Grablovitz  *  a  noté 
comme  température  maxima  d'été  96*,5  et  comme  température 
mini  ma  d'hiver       La  moyenne  des  variations  diurnes  était  de  8*,2. 

Enfin,  la  c  dega  »  est  constamment  fraîche.  Les  moyennes  d'An- 
kober  *  (â  780  m.)  en  font  foi  : 


Moyenne  annuelle   i3',8 

Décembre-février   lâ*,0 

Mars-mai   !5»,8 

Juin-août   iS%l 

Septembre-noTomlire   1S*,3 


Le  régime  des  vents,  dont  dépendent  en  grande  partie  les  précipi- 
tations atmosphériques,  est  assez  spécial  dans  le  Nord-Est  Africain. 
Dans  toute  la  partie  orientale,  c'est  un  régimn  do  moussons.  Buchan  * 
a  fort  bien  marqué  les  déplacements  successifs  d'un  centre  de  basses 
j>rrssions,  qui,  suivant  le  soleil  dans  ses  déclinaisons  australe  et 
boréale,  se  tient,  depuis  le  commencement  de  l'hiver  boréal  jusqu'en 
mars,  sur  l'Afrique  du  Sud,  se  déplace  vers  le  Nord  en  avril,  arrive  en 
juin  au  Sud  de  l'Arabie,  puis  en  Perse,  et  se  tient  sur  le  Pendjab 
jusqu'en  octobre,  époque  à  laquelle  il  revient  vers  le  Haut  Nil  et 
r Afrique  australe.  Ce  phénomène  explique  le  réj;ime  des  moussons 
Pi  comment  la  Somalie  lui  est  soumise.  De  mars  à  septembre,  une 
mousson  venant  du  Sud-0!ip<ît  (mousson  do  Mrîdnî<ascar)  traverse  la 
Somalie,  souftlant  parall*  It'iiient  à  la  côte  depuis  Lamou  jusqu'au  cap 
Gardafui  et  s  étendant,  vers  l'intérieur,  jusqu'au  cours  moyen  du 

1.  Voir  Rajil  Dove,  Kulturzonen  von  Nord-Abessinien  [Pelermanns Milt.,  Ergzbd. 
XXI,  1889-1890,  E^g^h.  n«  9T\,  1890. 

2.  G.  Grablovitz.  Bail.  Soc.  Geog.  Ifal.,  iri*  ser..  I,  18S8,  p.  531.  note. 

3.  J.  HAJtN,  Handbuch  der  Klimatoiogie,  2*  Autl.,  Stuttgart,  1897,  1,  p.  142. 

4.  Dans  J.  HAinit  ibid.^  p.  113. 

Aim.  Dl  0<00.  —  XIV*  AiudB.  23 


Digitized  by  Google 


35i 


G£OGRAPriI£  REGIONALE. 


!)joulja  cl  (lu  Ouubi  Clit'beli.  De  srpi. '111111»'  à  mars,  un*»  mousson 
venant  du  Noril-Est  (mousson  indieniir  i  soufile  sur  tout."  la  ,  A(f* 
goJfe  d'Aden.  traversant  l'Âlar  jusqu'à   la  falais»-  pllunpn'nnf  ,1 
balayant  la  Somalie  dans  les  mêmes  limites  que  la  mousson  de 
'Mada{;Çascar. 

La  partie  occidentaU.'  du  Nord-Fsi  Afi  ii'ain  est  souiniso  ;i  nn  r»>!Zimp 
dillerent.  Les  données  des  exijUuatPurs  ne  nous  permettent  j»a^  dv 
discerner  un  rt'^'ime  de  vents  rf^p-uliers  *.  Au  reste,  la  contrée 
trouvant  située  dr  part  el  d'autre  di-  réqualeur  thermique  fS"  lal.  >t 
est  soustrait»!  aux  alizés  et  se  trouve  plutôt  dans  la  zone  des  cahiies. 
Toutefois,  il  semble  que  pendant  Tété  boréal,  la  direction  SE-NW 
domine  dans  la  rose  des  vents  de  la  région,  direction  nettenwat 
contraire  k  celle  delà  mousson  malgache,  qui  traverse  alors  la  Somalie. 
Ces  vents  dnSad-Est,  dont  l'existenee  est  mal  établie  ^  seraient  dost 
rinflnence  du  Sahara,  surchaulfé  en  été  et  formant  un  foyer  d*appel. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ils  ne  modifient  pas  le  régime  des  pluies  qui,  oa  If 
verra,  est  ici  nettement  équatorial,  ao  moins  par  la  périodicité,  sinon 
par  Tabondance. 

Dans  la  région  des  moussons,  les  pluies  sont  strictement  réparties 
dans  une  seule  saison  de  l'année.  Sur  la  côte  de  la  mer  Rouge  et  do 
golfe  d'Aden,  c*est  la  mousson  indienne  qui  apporte  la  pluie  en  bim. 
Cette  ploie  est  peu  abondante,  l'air  déplacé  étant  peu  humide.  Sur  b 
c6te  de  l'Ouarsangéli  et  de  la  Medjourtine,  le  ressaut  montagneux  qui 
la  surplombe  et  Joue  le  rôle  de  condensateur  rend  les  précipitations 
sinon  abondantes,  du  moins  presque  régulières  *.  Dans  l'Afar,  aa 
contraire,  elles  sont  toujours  fortuites  et  de  forme  orageuse.  En 
somme,  dans  ces  pays  de  pluies  d'hiver,  on  ne  peut  dire  qu'il  y  ail 
une  saison  humide,  mais  tout  au  plus  une  saison  moins  sèche. 

Depuis  le  versant  méridional  de  l'Ouarsangéli  et  de  la  Mediour- 
tine  jusqu'à  la  côte  des  Bénadir,  c'est  la  mousson  de  Madagascar  qui 
apporte  la  pluie,  en  été,  Kn  effet,  la  mousson  d'hiver,  quand  elle  des- 
cend de  la  crête  des  monts  de  l'Ouarsangéli  et  de  la  Medjourtine  vers 
des  altitudes  et  des  latitudes  plus  basses  et  plus  chaudes,  s'éloign'' 
de  plus  en  plus  de  son  point  de  saturation  ;  elle  n'amène  ni  précipi- 
tations, ni  même  nébulosité  ;  pendant  cinq  mois,  sous  un  eiol  impi- 
toyablement bleu,  le  vent  du  Nord-Est  dessèche  et  brûle  tout*.  Le> 
pluies  sont  donc  estivales  dans  toute  cette  région  ^  Mais  là  encore, 

1.  Voir  surtout  L.  V a.<<.^utb<xi  e  C.  CtTiaNi,  Seconda  Spedizione  Bàtlego,  p.  ^ 

2.  L.  Vamkotblm  «  C.  Cftsiun,  Seconda  Sp^iziMe  Bàttego,  p.  560. 

3.  G.  Kkvom.,  Vui/iif/^'  au  cap  ilr-  A'omatea,  p.  189. 

4.  HlCiiARO  UiiErcfSH  à  For$chunyeu  in  Ost-A/rika  {Pettrmanns  Mitl.,  , 
p.  451). 

5.  Il  y  a  opposition  absolue,  à  ce  point  de  vue,  entre  Ii-  %  er>;int  Nord  d<  ' 
cliaine  septentrinnalc,  où  il  pleut  en  hiver,  et  le  verN.mt  SikJ,  ou  il  pîeut  co  et^ 
Voir  P>i.  PAiLir^cuKE,  KapUdn  J.  S.  ktngs  Iteisen  in  Lande  der  ÉJ^sa-  und  GaJ<i 
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elles  sont  maigres  ;u  tidentelles  et  de  forme  orageuse  :  l'homme  ne 
peut  compter  sur  elles  pour  vivre. 

Dans  l'intérieur,  entre  rOukamhn,  le  Massif  Central  et  l'Ëthiopie, 
s'étend  une  région  basse  où  h»s  pluies  sont  du  type  équalorial»  par 
leur  répartition  et  par  leur  nature,  sinon  par  leur  abondance.  Dans 
rOgaden  occidental,  le  Borana,  le  pays  (iu  Lorian,  le  bassin  du  lac 
Rodolphe  ot  1p  seuil  des  petits  lacs,  il  y  a  deux  saisons  de  pluie,  qui 
se  rapprochent  de  plus  en  plus  pt  tendent  h  se  confondra  h.  iiiesiirp 
que  l'on  niontp  vers  le  Nord.  Sur  I»»  Daoua,  elles  coinnuTicpiit  <mi 
février  et  vn  novembre';  plus  au  Nord,  dans  rOgad<Mi  occidental,  en 
mars  «  t  en  octobre*;  plus  au  Nord  encore,  à  la  limite  de  l'Afar  et  du 
seuil  des  lac*^.  en  avril  et  en  aoilt-soplombre^  Comme  foutes  les 
pluies  de  type  tropical,  ces  pluies  sont  de  caractère  orajfeux  et  (om- 
beiil  entre  (i  et  10  heures  dti  soir'.  Mais  ce  régime  des  pluies  n'est, 
dans  toutes  ces  basses  régions,  qu'indi'iu»'*  à  l'étal  schématique.  Sou- 
vent une  saison  de  pluios  ne  se  manih'>i»'  (pie  par  deux  ou  trois  pré- 
cipitations dérisoires.  La  preuve  t'ii  est  dans  la  grande  sécheresse 
qui,  signalée  pour  la  première  fois  en  t898  par  Doitahison  Smith  ', 
règne  encore  à  I  heure  actuelle  de  l'Ogaden  occidental  au  lac  Ko- 
dulphe. 

Dans  le  Massif  Central,  les  précipitations  tropicales  se  retrouvent 
dans  leur  plénitude.  Encore  capricieusos  dans  les  monts  Baddilou*  et 
Sidamo,  elles  ne  manquent  jamais  à  lu  loi  qui  les  régit  sur  les  hauts 
plateaux  du  Nord.  En  Ethiopie,  les  pluies  sont  encore  jilus  régulières 
et  abondantes.  Mais,  si  les  saisons  de  pluies  se  marcjuent  par  d'im- 
portants maxima,  il  pleut,  sans  doute,  tous  les  mois  de  Tannée.  Les 
données  recueillies  par  W  Grablovitz^  pour  la  station  de  Let  Mare- 

bûrssi'Somdl  1886  iPetermanns  Mitf.,  XXXIIT.  18S7.  p.  22\  et  suiv.).  —  Idkm,  Reise 
de*  (irafen  Eduard  Wickenburg  im  Somâl-Lande,  Juni  bi»  Oktober  1897  (iÀid., 
XLIV.  1898.  p.  53). 

1.  V.  BoTTEOo,  Il  Giuba  esplom/o.  p.  127,  —  A.  Don  vi.r)-i(iN  Smith,  Bxpedithn... 
throuffh  Somalilan  to  Lnke  Rudolf  {Geog.  Jmm.,  VIU,         p.  m). 

2.  V.  BoiTBOo,  ibid.f  p.  88. 

3.  Ch.  Micrai.,  Miêthn  d«  Bonchatitpt,  p.  532. 

V.  r.'i  (If^siTiplion  qui'  Rociiet  n'tf ^'m^()rRT  '  Voi/af}^  «tr/r  la  côte  de  li  mrr  f^ouge 
au  pays  ties  AdeLs  et  au  Choa,  Paris,  1846,  p.  80-81,  noie)  fit  déju  d  une  de  cen 
plaies,  est  tout  k  fait  caractéristique  :  ■  Les  orages  quotidiens  éclatent  tous  les 
soirs  de  7  heures  à  9  heures...  A  0  heures  la  pluie  re.sse.  Alors  disparaissent  les 
nuées  épaisses  et  sombrer...  rir^I  du  tropique  se  montrait  au-dessus  de  nos 
têtes...  l'air  était  rafraîchi  et  purilie....  etc.  » 

5.  A.  IK>3iAt4>so7(  Smith,  An  Expédition...  (Geoff.  Journ.,  XVI,  4900,  p.  601). 

6.  L'nr  preuve  indirecte  de  cette  irréfrularite  «Ich  pluies  se  trouve  dfins  l'insti- 
tution du  •  Père  des  Eaux  »,  qui  existe  dans  les  monts  Badditou  comme  sur  tes 
plateaux  secs.  Le  Pèrs  des  Eaux  est  un  prêtre  chargé  d'amener  par  ses  incanta- 
tiOQS  la  pluie  quand  elle  manque ,  on  le  met  i\  mort  quand  ses  incantations  ne 
réussissent  pas.  Dés  l'instant  que  l'institution  subsiste,  c'est  que  les  précipitations 
sont  absez  capricieuses  pour  que  les  populations  jugent  parfois  nécessaire  l'inter- 
vention  divine. 

1.  G.  GaAiLOVin,  article  cité,  p.  â3S. 


Digitized  by  Google 


356 


GÉOGRAPHIE  REGIONALE. 


Ha  on  1886  oCfrenl  un  exemple  Inippant  de  ce  rf^gimo,  qui  rappelle 
autant  celui  de  nos  régions  tempérées  que  celui  de  l'équateur. 


Prt'iipitations 

Hrfci|>itBtioDs 

Mois. 

en  milUm^tr««. 

Mois. 

en  milUiRéim. 

Juillet.  .  . 

.  .  337.1 

.  .  .  ^n.o 

396.2 

Mar<.  . 

245,3 

Septembre . 

.  .  202.S 

Avril..  .  . 

133.0 

Uolobre.  .  . 

.  .  ^2,3 

tf ai  •  •  >  < 

.  .  .  39.6 

Novembre. . 

16,6 

.  .  .  23,7 

Dércriilirp.  . 

Total  

  1548.8 

De  iiK^rne  h  Ankobci'.  sur  IH  jours  de  pluie  par  an,  47  sont  en  de- 
hors des  moi'^  <\v.  inaxini:i. 

Si  l'on  résume  les  données  elimat<)l()fri(|ues  qm»  nous  venons  d'ox;)- 
miner,on  constate  qu'olles  font  du  Norri-Ksf  Africain  une  <'i»nh>''t'  sin- 
gulière. Les  deux  éléments  dont  la  eoimexuui  (institue  le  elîm.déqiu- 
torial,  lu  chaleur  et  riiunudité,  n'y  coexistent  j;uuais,  si  ce  u  est  dan> 
les  vallées  pndinides  de  l'Ëthiopie,  sur  quelques  points  à  1  Ouest  dp 
la  Didessa  et  dans  la  i  é|,Mon  Chankalla.  En  général,  les  hautes  ternes 
sont  bien  .li  rosées,  mais  i  i  airhes;les  côtes  sont  chaudes,  mais  arides. 
Quant  an  plateau  somali-galla,  il  n'a  ni  la  chaleur,  ni  1  humidité. 
Situ»'  près  de  l'équateur,  ce  pays  ne  possède  pas  le  réffime  équalorial. 
S'il  fallait  distinguer  des  climats  dans  le  Nord-Est  Africain,  le  tableau 
suivant  serait  assez  exact.  • 

1"  Çîimnt  du  ijolfe  tf'Aden  fAfar,  Ouftrsanpf'li,  Mcdjoiirtinc^  :  tem- 
péralure  constamment  élevée,  pluies  d'hiver,  rares  et  irréguiiôres.  .  . 

8*  Climat  d»  FOeém  Indien  (Somalie)  :  température  extrême  «mur .  q^„^(, 
sur  l;i  c6te;  pluies  d'été,  rares  et  irrépjlières  

,1"  Climat  des  basses  régions  de  /'«n/eWeur  (Ogaden  occidental.  Borann. 
pays  du  Lorian,  du  lac  Rodolphe,  du  seuil  des  lacs)  :  température 
excessive,  pluies  de  réitrime  équatorial,  mais  rares  

4"  Climat  éthiopien  :  température  variant  avec  l'altitude  koîla.  \  qjuuJj 
woioa  dega,  dega)  ;  pluies  abondantes  avec  maxima  de  type  équatorial.  \  UMmi^ 

5*  CUmat  du  Manif  Central  :  le  même,  atténué  ' 

m.  —  L*BAU. 

Dans  un  pays  où  les  précipilations  almosj>hériques  sont  -urliien 
des  jWMufs  insntfis;mtes,  h»  l'é^'-iine  des  eaux  superlieielles,  cuunuilc<; 
ou  s[:Lun;mles,  prend  une  importance  singulière  (tig.  7).  En  Ktli'"iMr^ 
et  'laiis  le  Massif  Central,  la  question  de  l'eau  ne  se  pose  pas.  cri  i 
comlih'n  les  vallées  y  sont  nombreuses;  toutes  les  rivières  y  sont  per- 
manentes et  leur  débit  suffisant  même  j)endan1  les  saisons  sèches. 
Tel  est  le  régime  des  aflluenls  du  NiP,  des  alilueuts  de  1  Abbuï  cH  de 

1.  BxeeUeatet  données  tor  le  régime  de  ses  «nuente  dans  l'article  cité  de 
Ch.  IficHiL. 
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tout  le  système  de  TOmo,  le  grand  fleuve  de  TÊthiopie  méridionale; 
(e1  est  aussi  le  régime  des  grands  tributaires  de  TOcéan  Indien  sur 
la  partie  montagneuse  de  leur  cours.  Notons  seulement  qu'ici 
comme  là,  ces  rivières  torrentielles,  coupées  de  nombreux  rapides 
et  témoignant  d'un  cycle  d'érosion  inachevé,  ne  sont  pas  navigables. 
Dans  les  bas  pays,  pauvres  en  pluies,  il  y  a  une  question  de  l'eau. 


FfO.  7.  —  Hydrographie. 


Or  on  peut  dire  qu'au  point  de  vue  hydrographique  les  basses  régions 

sont  d'autant  plus  pauvres  qu'elles  sont  distantes  des  deux  immenses 
réservoirs  de  l'Ethiopie  et  du  Massif  Central.  On  peut  ainsi  distinguer 
trois  zones  dans  le  bas  pays  : 

V  Le  seuil  des  petits  /acs.  —  Il  est  certain  qu'il  se  dessèche  peu  à 
peu;  c'est  ainsi  que  les  cinq  lacs  septentrionaux,  dont  les  contours  se 
déforment  et  se  restreignent  sans  cesse*,  ont  peut-être  lurnié  jadis 
une  seule  nappe  lacustre,  avec  les  minuscules  étangs  de  la  plaine  de 
Bougra^  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  nombreux  lacs  ont  tous,  sauf  deux,  de, 

i.  Aussi  tous  les  exploralours  qui  les  ont  conl«>urn<'x  .-n  rlonnent-ils  des  tracés 
différents.  11  en  eut  de  même  pour  tous  les  lacs  jusqu  uu  lac  Stéphanie.  C  est  dire 
que  nous  ne  répondons  pas  de  rexactîtude  des  eontoa»  que  nous  avons  marqués 
dans  nos  croquis  et  que  nous  avons  empruntés  à  la  ^'lande  ceurte  de  Ed.  voh 
WicKKNBCRo  il*elenuanns  MUt.,  XLIX,  1903,  cinq  feuiUes  a  1  :  1000  000  pl.  16-20}. 

S,  Cette  iliéori<,  qui  est  celle  de  J.  H  ahrison, est  combattue  parnuBouno  ob  Boxas. 
iDrAOdi^-Abbaàtt  au  NU  par  le  lae  Rodolphe»  dans  La  Géognp/uef  VU,  1903,  p.  lOS.) 
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l'eau  douco.  Dp  nombreux  torrents  descendent  des  montaj^nf*  de 
bordure,  t'I  deux  grandes  rivières  permarn^ntps  s'allorifient  dans  U 
(i<  - pression  :  la  BiUati,  affluent  du  lac  Abbaï,  et  la  Sageoun»  émissaire  da 

lac  Tchanio. 

"2^  Lr  pourlour  immédiat  des  hnuig  pay^.  —  On  v  saisit  une  sorte  de 
régim»'  tnixt»*  <'n(re  le  régime  des  rivières  iMMiiiain-iiles  etceiuid«'> 
tougs.  Les  grandes  rivières,  Aouache,  Ouabi  Chébéii,  Out'bb.  Oannalé. 
Daoua  y  reçoivent  «'îicore  des  affluents  pernianenls  venus  des  hsnb 
pays;  mais  beaucouj»  d'entre  eux,  pcrniantMil.^  a  It'ur  source  et  suruii^ 
partie  de  leur  cours,  finissent  en  «  tou^'s  n.  Tels  la  La^ra.la  Bourka,)** 
Djerrer.  ToiUt  lois  dans  le  sous-sol  l'eau  est  encure  abondanle  :  dans 
l'Afar  occidental,  l  Oguden  oc<  idental  et  le  Borana  les  puits  suul  riche* 
et  donnent  toujours  de  l'eau  douce. 

3"  /m  périphérie.  Cette  troisième  réfrion  ci/uiprend  les  deux 
tiers  environ  delà  superlicie  du  Nord-Est  Africain.  C'est  le  paysdp^i 
tougs.  Seuls  les  grands  fleuves  Aouache,  Ouabi,  Djouba,  Guasso 
Nyiro,  sont  permanents;  encore  trois  d'entre  eux  s'épuisent-ils  avint 
d'atteindre  la  côte.  Tous  les  autres  cours  d'eau  sont  des  «  tougs  »  :  les 
plus  riches,  dans  la  chaîne  cÔUère  du  Nord,  ne  sont  permanents  (pie 
dans  leur  cours  supérieur.  Ils  ont  ce  tracé  mou,  ces  vallées  recti- 
lignes  et  mal  raccordées,  parfois  ces  terminaisons  brusques,  qui  déno- 
tent un  réseau  demeuré  à  Tétat  infantile  faute  d*une  alimentation  suf- 
fisante. A  Tcxtrème  Ouest  de  cette  région  assoiffée,  les  grands  lacs, 
Sougota,  Rodolphe,  Stéphanie,  sont  salés  et,  au  demeurant,  se  des- 
sèchent. Les  puits  donnent  souvent  de  l'eau  saum&tre. 

Une  seule  région  singulière,  sur  cette  périphérie.  Bile  se  trouve  sur 
le  Djouba  inférieur.  Un  long  bras  de  rivière  s'en  détache  et  des  étants 
rentourent,  qui  communiquent  avec  lui  par  des  marigots  et  des 
chenaux  palustres.  Cette  région  humide  se  prolonge  à  TEst  jusqn'aox 
marécages  où  se  termine  le  Ouabi. 

IV.  —  LES  RÉGIONS  DE  VIE  VÉiiÉTALE  ET  AMMALE. 

Dans  un  pays  où  les  ressources  minérales  sont  très  peu  nom- 
breuses '  et  où  d'ailleurs  une  civilisation  à  ses  débuts  serait  incapable 
de  les  utiliser,  la  nature  du  tapis  végétal  et  de  la  faune  importe 
exclusivement.  Les  formations  végétales  du  Nord-Est  Africain  vontdn 
désert  à  la  forêt  tropicale  :  elles  se  différencient  en  raison  du  degré 
de  température  dans  les  régions  humides,  c'est-à-dire  dans  le  Massif 

1.  Qiirlqurs  mines  d'or,  finnf  \n  ri«"hp<sp  n'r<l  pns  prouvée,  dans  la  région  du 
Léga,  et,  sur  la  côte  du  gulfe  d'Aden,  quelques  traces  de  fer,  de  plomb  et, 
|Miit.étre,  de  mercure.  L'or  seol  doooe  lieo  k  une  exportation  importante.  (Voir 
dans  notre  second  article  la  note  sur  les  exportations  éthiopiennes  d*a|»rts 
Ca.  Michel.) 
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Central  et  en  Ethiopie,  e(  en  raison  du  degré  d*hlimidilé  dans  les 
régions  sèches,  c'est-à'dire  dans  les  régions  basses.  Ainsi  s'expliqw 
la  carte  des  formations  végétales,  fort  incomplète  (notamment  pov 
la  partie  orientale)  que  nous  avons  dressée  et  qui  ne  nécessite  qu'u 
bref  commentaire  (fig.  S). 

A.  Le  bas  pays.  —  Suivant  qu'elles  sont  plus  on  moins  rappro- 
chées des  points  d'eau,  les  régions  du  bas  pays  contiennent  le»  for- 
mations suivantes  :  désert,  steppe,  steppe  grasse  et  buissonneuse, 
savane,  forôt,  formations  palustres.  A  l'exception  de  ces  d»'rnièrc?,  i' 
faut  noter  que  toutes  ces  formations  dilTèrent  beaucoup  moin>  enlit 
elles  par  les  espèces  que  par  les  dimensions  et  le  nombre  des  indivi- 
dus. II  y  a  une  flore  soruali,  dont  les  éléments  se  groui)ent  (ir-» 
diverses  i'aeons  t\u('  iiim-  indiquons  et  se  sont  transformés  |»;ir  iidaj' 
lalioti,  mais  demeurent  identiques  par  l'origine.  Celte  flort'  compurt 
des  éléments  autochthones,  mais  .surtout  des  éléments  importes  de 
l'Arabie,  de  la  .Méditerranée  orientale  et  des  régions  désertique»  de 
l'Afrique  australe  et  orientale.  Les  Acanlhacées  dominent,  puis  le? 
Capparidacées,  Asclépiadacées,  Euj)horbiacées  et  Burséracées.  Toutes 
sont  armées  contre  le  climat  torride  :  abondance  des  épines  et  de? 
piquants,  feuilles  réduites  an  laininiuni  ou  imlles,  couverture  de  poik 
laineux  et  feutrage.  Les  Palmiers  n  apparaissenl  que  dons  les  mon- 
tagnes du  golfe  d'Aden  (le  Palmier  dattier  eu  particulier,  mais  dont  les 
dattes  ne  mûrissent  jamais)  et  dans  les  foréts-galeries  des  grandes 
rivières  ^ 

De  même  il  y  a  une  faune  Somalie.  A  c6ié  des  pachydermes  sur 
les  points  humides  et  des  fauves  des  régions  plus  sèches,  elle  contient 
certains  types  spéciaux  d'Antilopes  (grand  et  petit  koudou,  bubale  dit 
«  de  Swayne  oryx),  le  Phacochère  {Pkacoehœna  mthiopiau)  et  m 
Zèbre  particulier  {Equus  (Tretoyi).  11  est  remarquable  qu'au  point  devoc 
de  la  faune  la  région  du  lac  Rodolphe  a  plus  de  rapports  avec  l'Afrique 
orientale  qu'avec  la  Somalie.  Le  type  de  2èbre  {JSquu$  Bôkmi)  et  de 
Gazelle  {GÎutUa  Granii)  qu'on  y  rencontre  sont  de  l'Est  Africain. 

1**  Let  déserts.  —  Ils  sont  répartis  sur  la  périphérie  du  Nord-Est 
Africain,  notamment  dans  FAfar  Oriental,  TOgaden  Oriental,  les  ptyt 
du  Lorian  et  du  Rodolphe.  Les  relations  des  explorateurs  depuis 
Hochet  d'Uéricourt  en  ont  rendu  l'aspect  classique  :  étangs  bourbeux 
et  saumfttres,  plaques  de  sel  rappelant  les  lacs  évaporés,  cônes  et 
cailloux  volcaniques  indemnes  de  toute  érosion,  quelques  bnitfons 
de  plantes  xéropbytes  et  épineuses,  faune  très  maigre  et  représentée 

1.  Sur  la  flore  des  bas  pays,  voir  lu  livre  cité  de  N.  D.  Ghika  (p.  IK  et  wi- 

vantes),  lesarticies  cités  de  O.  Nkumasn  {Zeilschr.  Ges.  Erdk.  Berlin^  IMI,  p.  30-31, 
«le  D(  Hocfir,  nK  Rozvs  {La  Géoyrapkie,  V,  1902,  p.  427],  et  A  Do?«almoii  Sîut* 
^Geoy.  Juurn.,  XVI,  iyOO,p.  600j.  M&iii  le  travail  csseatiel  csli  tirude  de  A.  Esou*. 
Ober  die  Veyelatiommt^âltniue  du  &omaliiandn^  dune  les  SiUung^tr.  k.  fm«> 
Ak.  IVtM.,  Uerlin,  iV04,  p.  1  pl.  carte. 
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surtout  par  les  termites.  Le  désert  a  une  tendance  à  se  développer, 
notamment  dans  la  partie  méridionale  de  la  région,  entre  le  Daona,  le 
Guasso  Nyiro  et  le  lac  Rodolphe. 

2^  Le$  sitppei  et  ie  àuitaon»  —  La  transition  entre  le  désert  et  la 
steppe  n'est  nulle  part  brusque.  Aussi  bien  y  a-t>il  de  l'un  à  Tautre 
une  différence  moins  de  nature  que  de  densité.  La  poussée  de  l'herbe 
y  est  moins  accidentelle»  presque  périodique.  Rarement  la  steppe  est 
exclusivement  steppe  *  ;  elle  est  semée  d'arbres  à  structure  xéro- 
phyte,  aux  formes  bizarres  de  candélabres  et  de  parasols,  et  de  buis- 
sons formés  de  Mimosas,  d'Acacias,  de  Cactus,  d'Euphorbes,  etc.  Parmi 
les  régions  de  buisson  la  chaîne  septentrionale  mérite  une  mention 
spéciale.  Elle  comprend  en  effet  quelques  lianes  à  caoutchouc  et  sur- 
tout les  arbres  à  gomme  et  à  encens  qui  y  ont  créé  une  vie  spéciale  ; 
c'est  VAromatica  Regio  des  anciens ^ 

La  steppe,  plus  ou  moins  buissonneuse,  forme  un  second  demi- 
cercle  concentrique  entre  les  déserts  et  les  hauts  pays  :  elle  occupe 
TAfar  occidental,  l'Ogaden  rpulral,  une  partie  du  seuil  des  lacs  et  le 
Borana  ;  elle  est  spécialenjent  riche  dans  cette  dernière  rég'ion. 

Le  désert,  la  steppe  et  le  buisson  occupent  une  surface  en  regard 
dp  laquelle  celle  de  la  savane  et  de  la  forêt  est  peu  de  chose.  Mais  ces 
parcelles  à  l  ombrafre  et  à  l'iierba^e  permanents  prennent  une  impor- 
tance singulière  par  l  attraction  qu'elles  ont  exercée  sur  les  peuples. 

3"  La  savane.  —  Elle  se  trouve,  soit  sur  les  bords  des  «  lou^'s  »,  où 
rhniiudilé  n'est  pas  assez  considérable  pour  pormottre  à  la  forèt- 
galerie  de  s'installer,  soit  sur  les  points  où  (jut  lque  accident  de 
relief  rend  les  précipitations  atuiospht  riques  moins  irrégulières.  Du 
premier  genre  sont  les  plaques  de  savane  que  Ton  trouve  sur  les  bords 
des  tougs  Erer,  Gotha,  Lalibela,  Moullar,  dans  le  bassin  de  l'Aouachc; 
sur  les  rives  du  Darror,  du  .\ogal  et  du  Guasso  Nyiro  surtout,  dans 
rOgaden  occidental  :  les  pays  dits  d'Argueïsa,  de  Milmil  et  d'imi 
sont  de  belles  prairies  qui  tachent  de  vert  la  steppe  jaune  et  qui  ont 
une  importance  agricole  et  commerciale  de  premier  ordre  *. 

Du  second  genre  sont  les  savanes  que  Ton  trouve  sur  les  pentes 
des  Monts  Houri,  Dirré«  Dalotta  à  l'Ouest;  sur  la  hauteur  d'Ambabo, 
au  Nord  du  golfe  de  Tai^oura,  et  surtout  dans  le  pays  des  Raha- 
nooln»  en  arrière  du  cours  inférieur  du  Ouabi  Chébéli  *, 

1.  Bonnes  descriptions  de  la  steppe  par  V.  Bèmoo  {H  (finfla  siploroto,  p.  50) 
et  par  L.  Robecchi-Bricchetti  {Lm  pnma  /raversatadêUa  pêm$ûla  dêi  Smnali,  dus 
Boll.  Soc.  Oeog.  Ital.,  m*  scr.,  VI.  1«03,  p.  359;. 

•J.  G.  Révoil,  Vvi/agc  au  cap  des  Aromates,  p.  252  et  suiv.,  et  La  vailée  du 
Durror,  p.  324  et  suiv.  —  Voir  aussi  Cm.  GoiLLA»,  Vv^t9€  à  la  eàlê  orientale 
^Afrique  {Partes,  18iG,  3  vol.),  I,  p.  348  et  suiv.  ;  II,  p.  389  et  suiv. 

3.  Tous  ces  points  fertile^i  ont  été  relevés  sur  la  carte  donnée  par  Y.  Bottioo 
à  la  liii  de  son  Une,  U  Giuba  uptomUt. 

4.  Voir  L.  VAionmiju  e  C.  Gruuh,  livre  citA,  p.  66  et  suiv. 
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Dans  ces  savanes  à  1  licrbe  haute  et  semée  d*arbres  feuillus.  »e 
réfugient  les  gros  pachydermes  en  saison  sèche.  Ils  ne  s'aTentnitat 
dans  la  steppe  qu'en  saison  humide. 

i°  La  forêt-galerie.  —  Elle  se  trouve  uniquement  sur  les  bords  des 
grands  cours  d'eau  permanents.  Ramnent  olle  dt^passe  1  à  'i  kilo- 
mètres d"«''paisseur.  Les  botanistes  ont  note  quelques  espèces  descen- 
dues des  hautes  terres  dans  ers  r«^}?ions  humidt's  d^'s  bas  pays;  mai» 
en  général  la  forèt-galerie  du  philcau  somali-^jalla  comprtMid  surtout 
des  Ficus,  des  Acacias,  des  Mimosas,  d»^s  Euphorbes,  plus  abondante 
plus  développés  et  plus  serrés  que  dans  h- buisson.  On  y  trouve  aus*!, 
comme  dans  la  steppe,  la  plante  qui  empui»oJiiie  ies  chameaux,  le 
goiiirnor^.  La  l'orôl  (îsI  toullur  el  continue  sur  l»"^  ))ords  de  TAouacb^ 
moyen  et  sur  le  cours  supérieur  des  autres  ileu\  es,  c  e>t-;i-dîre  daD- 
le  voisinage  des  hautes  terres;  mais  sur  leur  cours  moyen  et  surtout 
dans  la  grande  courbe  que  le  Ouabi  Chébéli  trace  vers  1  Ouest,  elle 
devient  très  maigre  et  discontinue. 

Il  est  noiubh'  qu  entre  la  forêt  el  la  savane  on  ne  puisse  relever 
cette  formation  intermédiaire,  si  favorable  à  l'exploitation  huraainf. 
qu'est  le  parc.  Le  paie,  abondant  sur  les  hauts  massifs,  n'a  pu  s'éta- 
blir ici.  L'humidité,  qui  se  propa^j'e  sur  les  rives  des  grands  cours 
d'eau  permanents,  ne  s'étend  pas  assez  loin  pour  permettre  enliela 
forêt,  trop  touffue,  et  la  step})e,  trop  sèche,  le  parc  facile  à  défricher 
et  favorable  à  la  vie  agricole. 

a^Les  formationê  paltt$îre$*  —  Peu  abondantes,  elles  se  limitenlà 
la  bordure  des  petits  lacs  d'eav  douce  et  à  la  région  humide  et  mal 
drainée  que  l'on  trouve  sur  la  rive  droite  du  Djouba  inférieur  {pays 
de  Gosha) 

B.  Jm  nuuMiDi.  —  Dans  les  hauts  pays,  non  seulement  les  forma* 
tions  végétales,  mais  les  espèces  se  différencient  avec  la  hantear 
Au-dessous  de  8  000  m.,  dans  les  vallées  très  humides  et  très  chaoïles, 
poussent  les  espèces  tropicales,  arbres,  plantes  épiphytes  et  parasites; 
sur  les  plateaux,  plus  secs,  on  trouve  encore  (notamment  dans  la 
région  orientale  du  Massif  Central)  les  espèces  de  la  steppe^  ^ 
même  les  végétaux  appartenant  à  des  familles  différentes  et  descen- 
dus des  altitudes  supérieures  se  sont  adaptés  et  ont  pris  un  fades 
propre  à  la  steppe.  Au-dessus  de  3  000  m.  (wolna  dega)  la  végétalion 

1.  Gommor  en  souiali,  youmano  en  abyssin,  gilbo  en  ^villa.  Dv  Botno  de  Boïas, 
la  Géographie,  V,  1903,  p.  403.) 

•J.  \'uir  sur  cette  répion  :  War  Offiet.  Inlfllifjenre  Dinsiou.  Prei  î>  >''[  inf>-y- 
miUion  coHcerning  the  Hntish  Ea»t  AfHca  Protectut-ate  and  lanzthur,  Lou«1»>û- 
1901,  p.  Kl  «t  sniv. 

1  Stii  !  L  n«»r»'  ilo^  hauts  p.iys,  voir  les  mêine'^  ouvrape'^  que  pour  le  platpm» 
soinali-galla,  sauf  1  article  de  N.  D.  Guika  et  celui  cl  Engijer.  Enlin  il  faut  se  rcj>j>rtcr, 
par  comparaison,  au  mémoire  de  Rarl  Dovk,  Kulturzonen.  von  Nord-Aharimat»* 
U*etennauns  MitL,  Er)gibd.  XXI,  18B9.1890,  Ergsh.  n«  97, 1890,  34  p.,  1  pl.  «uie  à 
1  :  5000000j. 
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arborescente  comprend  surtout  des  Genévriers,  des  Oliviers  sauvages, 
des  Mimosas  parasols  et  des  Figuîors  ;  les  plantes  herbacées  ont  déjà 
un  faciès  européen.  Plus  haut  encore,  vers  3000  m.,  comme  dans  les 
montagnes  de  l'Afrique  Orientale  allemande  et  anglaise  (Kikouyou, 
Rouvenzori,  Kilimandjaro,  etc.),  la  flore  ressemble  à  celle  des  forêts 
paléarctiques  ;  elle  rappelle  à  l'explorateur  Neumann  celle  de  la  Forêt- 
Noire  *.  Pourlafauup.  elle  se  répartit  aussi  suivant  les  zones  d  alti- 
\n>h'  ;  mais  elle  comprend  peu  d'espèces  originales, si  ce  n'est  un  loup 
spécial  i  \\  olf  abi/Sfiinian). 

1*  Les  formations  végétales  de  la  kolla  éthiopienne.  —  Elles  varient 
avec  les  foi  m»'s  du  terrain.  Dans  les  vallées  profondes,  chaudes  et 
humides,  s  étend  la  forêt  tropicale  avec  tous  ses  caractères  :  arbres 
très  hauts,  lianes  enchevêtrées,  obscurité.  Celte  forêt  comprend  snr- 
lout  des  Adansoiii  is,  de  frrands  Acacias,  des  Gassias.  desZiziphus,des 
Tamarins  et  des  Bamljoii^. Toutes  les  vallées  éllni*piennes  sont  ainsi  en- 
v.ihit  s  pai  la  lorét  Iropieale.  Sur  le  plateau  Ghankalla,  tr«'s  chaud, 
mal  drainé  et  couvert  d  élan jrs.  la  flore  palustre  duuiinc,  interrompue 
sur  les  points  secs  par  des  morceaux  de  forêt  tropicale.  C'est  une  con- 
fusion d'arbres,  de  lianes,  de  rocs  et  de  bourbe,  le  «  royaume  »  des 
hippopotames,  «  des  bêtes  aux  larges  pieds,  qui.  sans  doute,  écrasent 
toute  beauté  sur  leur  route  » Au  contraire,  à  1  Oiu^st  de  ki  Duiessa, 
les  plateaux  se  trouvent  aussi  dans  la  zone  de  lakoiia,  mais  ils  sont 
bien  arrosés  et  bien  drainés.  Aussi,  si  les  formes  végétales  sont  encore 
celtes  des  pays  chauds,  la  tbrmation  dominante  est  le  parc,  la  savane 
ornée  de  bonqaets  d'arbres  et  facilement  cultivable.  Le  café  y  pousse 
<Mjà,  et  c'est  la  seule  région  septentrionale  de  l'Éthiopie  où  la  culture 
du  coton  soit  rémunératrice. 

la  wfAna  dega  éthiopienne.  —  La  formation  dominante  est  le 
perc  Pourtant  on  y  trouve  quelques  forêts  considérables,  notamment 
m  sources  du  Gannalé  et  du  Daoua  et  à  l'extrémité  sud-occidentale 
de  r£thiopie.  dans  le  Bîaescbo  et  le  Soheko.  Partout  les  arbres  sont 
nombreux»  fixant  sur  les  peutes  la  terre  végétale.  Les  prairies  permet- 
tent rélevftge,  mais  c'est  par  excellence  la  terre  des  cultures  :  coton 
à  U  base,  café  et  vigne  plus  haut,  et  plus  haut  encore  les  céréales. 
A  rexception  des  régions  notées  plus  haut  et  du  Ghoa,  toute  l'Ëlhio- 
pie  est  en  wotna  dega. 

30  La  dega  éthiopienne,  —  Elle  est  surtout  répartie  dans  le  Choa  et 
dans  1^  massifs  qui  le  prolongent  à  l'Est.  U  dega  du  Choa,  sauf  quel- 
ques Mimosas  et  quelques  Kossos,  manque  d'arbres.  De  cette  pénurie 
on  a  accusé  les  Abyssins,  grands  consommateurs  de  bois  et  défri- 
cheurs inconsidérés.  Et  il  y  a  certainement  une  part  de  justice  dans 

I-      N'EtMwx,  ait.  cit.-.  p.  30. 

2.  UcouB»  u  RoLX,  art.  cite,  p.  231. 
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celte  aocasation.  Paurtant  il  y  a  des  régions  (notamment  entre  k 
Houger  et  TAbbal»  qae  les  Abyssins  ont  de  tont  temps  exploittoet 
qui  contiennent  encore  de  magnifiques  forêts.  Ici  la  végétation  affaib- 
li ve  a  résisté  à  la  déforestation  :  c'est  sans  doute  qu'elle  était  plib 
vigoureuse.  Peut-être  faut-îl  voir  dans  l'exposition  du  ChoaauxvecN 
plus  secs  et  plus  vifs  de  la  mousson  du  Nord-Est  la  principale  casse 
cette  rareté  de  la  végétation  arbustive.  En  tout  cas,  il  demcareqQeh 
surface  du  Choa  est  surtout  couverte  de  prairies  qui  s'offrent  à  l'ék 
YB^'p,  et  que  la  culture  du  café  et  des  céréales  y  sont,  l'une  impossilile. 
l'autre  déjà  difficile. 

V  On  p<HUTait,  dans  la  partie  occidentale  du  Massif  Contrai,  di^ 
tinguer  aussi  une  kolla  (l»'s  forôt-  lro|)ir;ilps  des  vallées),  une  woliiî 
dega  (le  parc  de  la  région  dr  Harar,  (iu  Badditoii  cf  du  Sidamo:  1^ 
lorôt  des  sources  du  Gannalc  et  du  Daoua),  une  de^'a  les  prairit  -é?? 
liants  j)lat«>aux).  Tous  les  explorateurs  ont  consfatc  conihien  celi^ 
région  rappelle  nos  iiionta^^nes  de^  l  ifiUide^  teoiperees  :  1»*  oanondt) 
Ouebb  évoque  les  causses,  les  hauts  plateaux  évoquent  l»'s  prairies  du 
Cantal.  Mais  la  partie  orientale  du  nmssif,  plus  Sf''che.  est  recotiv^rl^ 
par  viiiv  savane  peu  riche  en  espèces,  peu  fournie  vl  qui  larapprouV 
de  la  savane  des  bas  pays.  Ainsi  le  Massif  Central  peut-il  être  consi 
déré  comme  une  région  de  transition  entre  l'Éthiopie  et  le  plateau 
somali-gaila. 

Sur  les  formations  végétales  du  Nord-Est  Africain  la  même  con- 
clusion s'impose  que  sur  son  climat  :  sauf  sur  qucUjues  points,  elks 
n'ont  pas  le  caractère  tropical.  Et  s'il  est  vrai  que  l'exubérance  deU 
forôt  vierge  est  plus  hostile  à  l'homme  que  le  désert,  partout  liw 
humaine  est  possible  dans  cette  région.  Mais  elle  est,  selon  les  lieai. 
soumise  à  des  conditions  très  diverses.  Et  Ton  conçoit  que  des  noK 
identiques,  s'établissani  sur  un  sol  aussi  varié,  aient  promptemeot 
perdu  leur  homogénéité  primitive,  pour  refléter  dans  leur  vie.  dis» 
leurs  groupements  et  dans  leur  civilisation,  la  complexité  de  la  natnif 
qui  les  encadre.  C'est  ce  que  nous  nous  proposons  de  montrer  dm» 
un  second  article. 

Fernand  Maurette, 

Agrég4  d'histoire  «t  de  gé^grat^ 

{A  suivre.) 
1.  Nbimakk,  ouvr.  cité,  p.  i5. 
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L*ANNUAIRE  DES  GÉOGRAPHES 

M'  Hbrmann  Haace  a  fait  paraître  récenuiieiit  la  3*  année  da  Oeographen- 
SiKknder  publié  sons  sa  direction  par  l'éditeur  Instns  Perthes  S  de  Gotha* 
Ce  catondrier,  dont  la  forme  et  le  cadre  ont  été  si  vite  fixés,  marque  ponr 

les féographes  Tapparition  du  printemps. 

Le  ejcie  dn  Geographen-Kalender  est  de  deux  ans.  Indépendamment  des 
])arttes  romtnunfs  .'i  tous  ces  él<''j?ants  volumes,  nous  retrouverons  en  1906 
la  prtM  if^use  liste  des  sociétés  et  publications  géographiques  incorporée 
dans  la  dt  uxièinr  année,  et  eu  19U7  lu  liste  des  uéo^zraphes  que  nous  offre 
la  troisième.  Une  rotation  ainsi  limitée  présente  de  réels  avantages  et  le 
principe  de  l'alternance  vient  d*être  appliqué  an  vieil  ^niimlre  puUié  par 
k  AvMK  de*  imgitudêiK 

U  3*  annuaire  de  M'  Haack  s*ouvre  par  le  calendrier  proprement  dit»  le 
tableau  des  coordonnées  de  180  points  (longitude  en  temps  et  en  degrés  à 
partir  de  Greenwich,  latitude),  les  dimensions  principales  du  sphéroïde 
terrestre  d'après  Bessel,  et  des  tables  de  conversion  qui  flgurent  ici  pour  la 
première  fois  (concordance  des  principales  mesures  métriques,  anglaises 
et  rosses). 

M'  Langhans  expose  ensuite,  avec  sa  netteté  habituelle,  les  principaux 
événements  géographiques  et  les  grands  voyages  de  l'année  1904.  Les 
16  plandies  qu'il  a  dressées  permettent  de  suivre  les  modifications  apport 
tées  dans  la  connaissanee  du  globe  et  dans  la  délimitation  territoriale  des 
États:  1,  chemin  de  fer  du  Hedjaz  (partie  N);  2,  expédition  anglaise  à 
Lhassa;  3,  chemin  de  fer  autour  du  Baïkal  ;  4,  croissance  de  l'Empire  du 
Japon;  S,  Siam  ;  6,  frontières  nonvelles  de  l'Afrique  occidentale  franrni':e 
p«ir  rapi>ort  aux  possessions  anglaises  et  aux  possessions  portugaises;  7, 
IhéAtre  do  la  révolte  dans  l'Afrique  sud-occidentale  allemande  ;  8,  dévelop- 
pement des  Etats-Unis  (ÉUts  et  Territoires  en  1855,  1880,  1905)  ;  9,  télé- 
graphes de  l'Alaska  ;  10,  frontière  entre  la  Bolivie  et  le  Brésil  ;  11,  expédi- 
tieas  de  Mbssbacur  et  de  Sapoinikov  dans  le  Tian-chan  et  TAla-taou  ; 
12,  explorations  hollandaises  dans  la  Nouvelle-Guinée  et  à  Bornéo  ;  13,  iti- 
néraire du  «  Tacoma  »  dans  TOcéau  Pacifique  et  carton  montrant  la  position 
de  la  nouvelle  capitale  du  Commonwealth  australien;  14,  voyages  récents 

1.  Geof/rnpkei*- KaltnfUr.  In  Verbiodung  mit  vielan  Factigenossea  herausgogetioa  von  Dr. 
Hnouxii  Haack.  Dntler  Jahrgwnf  I906H»06.  Uolh»,  Jutu  Peiibet,  1905.  Iq-16,  viii  +  468  p. 
<aBa«M«s  |>.  <Me-MO),  M  pl.  cartes  €oU  1  pl.  béJiogisvw*  (portrait  d'Élisée  Kecins).  4M.— 
Pow  In  drax  premiftret  années,  voir  il.  d»  O.,  Xitl*  BibtiograpM»  1903  (15  sept.  1904), 

S.  Jbuuwirt  pour  tan  i»05,  ptibUé  par  U  BoMtao  on  Ltmorrvon  (PAris,  Oaatbier-ViUan, 

im),p.in. 
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daus  la  régiuu  du  Mil  Blanc  et  eu  Abyssinie  ;  15,  raids  des  Firançais  dntk 
Sahara  *  ;  16,  frontière  entre  le  Brésil  et  la  Guyane  anglaise.  Conmqtfs 
avec  précision,  dressés  à  des  échelles  simples  et  facilement  companbb  ; 
(10  à  1 :  7  500  000  ;  S  à  1  : 10  000  000),  ces  cartes  et  cartons  consiitueni,  diu  i 
(  harun  des  volumes,  uoe  TéritaUe  «  année  cartographique  n,  fille  eiémà 
des  fascicules  annuels  que  M'  ScnaAiiia  publie  sous  ce  nom  depou  q» 
torze  ans. 

La  part  per.sounelle  de  M"^  Haack  dans  cette  3*  annr(^  est  considérabl- 
Il  s'est  chargé  de  la  Bibliographie,  de  la  Nécrologie  et  du  Répertoire  tlc^ 
géographes.  400  pages  de  titres,  de  références,  de  noms,  d'adresses  nsto- 
blés  avec  diligence,  patiemment  contrôlés  et  triés,  corrigés  avec  miailit. 
disposés  avec  goût  ;  —  on  devine  ce  que  ces  lignes  serrées  représeotest  dt 
recherches  et  de  labeur. 

Un  changement  important  a  été  apporté  à  la  ltibliogra|)hio  (p.  61-17!. 
sur  le  désir  exprimé  par  un  grand  !v>mhn*  df  It-rlcurs.  La  notice  rontiiiiir. 
qui  s'inspirnil  dn  Geogmphiaehes  Jahrbuch,  est  rem[>Irjcée  par  des  list'-* 
pour  lesquelles  M*^  IIa  vcr  a  adopté  en  principe  les  divisions  appliquées  pj 
M'  Baschin  à  la  Bibliotheca  geoyraphica  cl  par  M'  Dinse  au  catalogue  de  I 
bibliothèque  de  la  Société  de  Berlin  *  ;  le  système  d'abréviation  est  iff&t- 
ment  celui  de  la  Bi^liMAwa  oeographiea,  auquel  se  sont  ralliés  lefiesfn- 
phkal  Jmamal  et  notre  BibUograjAie*  De  la  sorte,  le  nombre  d«9  trama 
relevés,  tant  articles  que  livres,  a  été  porté  de  530  à  3  000.  Tapproure  i'ki- 
lant  plus  cette  transformation  qu'elle  a  permis  une  innovation  beor^os^ 
la  liste  des  cartes  publiées  soit  à  pari,  soit  dans  des  livres  on  d'-s  rew». 
Un  index,  commun  aux  écrits  et  aux  cartt  s,  facilite  les  recherches. 

La  Nécrologie  a  été  traitée  avec  ampleur  (p.  ^  7.3-21 3).  Elle  rompivDil 
108  notices,  dont  l'étendue  a  été  judicieusement  proportionnée  a  I  impor- 
tance de  la  carrière  retracée  (Ratzil  2  p.  ;  Stakliy  2  p.).  Ces  Dolices  Ml 
été  rédigées,  soit  d'après  les  nécrologies  parues  dans  les  journaux  {éogn- 
phiques  ou  autres,  auxquelles  elles  renvoient,  soit  d'après  des  covmviiA* 
lions  personnelles. 

Mais  le  centre  de  gravité  du  Geogvaphen-Kalender^  poor  reprendre  IVi- 
pressiou  de  M' Haack,  se  trouve  dans  le  népi  i  inir  .'  des  «  £îf'o:rrf!ph»'s H 
.savants  des  disciplines  apparentées  >»  (p.  217-468).  Où  cette  pan  nt'  s  irf^^' 
t-elle,  il  est  souvent  délicat  de  le  «létcnniner.  On  ne  .saurait  donc  &V'l<jflu 
que  M'  Haack  n'y  soit  point  parvenu  du  premier  coup.  La  1"  anni^e,  par 
exemple,  englobait  dans  Tindex     tels  les  matelots  anglais  au  tempsde  li 
presse  —  un  certain  nombre  d'astronomes  qui  ont  dû  être  fort  étùnnh  àt 
s'y  voir.  La  nouvelle  liste  porte  la  marque  d'une  revision  attentive.  Si  1^ 
nombre  des  adresses  a  été  élevé  de  5  000  h  plus  de  8  000,  les  nouveil-* 
admissions  n'ont  été  prononcées,  en  général,  qu'après  mûre  n'fl.'xion.  Le- 
(|ualités  ot  adresses  ont  él»'  i  i'digées  antantque  possible  dans  I.i  laiiKUv  ori- 
ginale du  j^éogruphe  ou  de  rassimil*'.  Si  le  répertoire  n'est  pa.<i  eMCV 
absolument  homogène  dans  le  libellé  des  indications,  si  des  lacaiiei> 
rencontrent  encore,  notamment  en  ce  qui  concerne  le  heu  et  la  dits  J'' 

1.  Itiaéralre   ilu   lieut.-coloiiol    Lapkbrink  et  de  M'  Vili.attr  pi  itinéraii»  d« 
Thkvbhuitt  (19(14).  i!tont  égalament  portés  sar  ta  très  l>eUe  carte  (d*  M)  da  nouveau  Sheitr. 
s.  Voir  A,  àt  ff.,  Xlïh  amogra^kiê  ffSI  (IS  Mpi.  1S04),  a**  SW,  107. 
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naissance,  la  faut4^  en  est  souvenl  imputable  à  la  négligence  où  à  la  coquet' 
terie  de  la  persoime  intéressée.  Quoi  qu*il  en  soit,  la  mise  à  jour  se  pour- 
rait à*me  façon  continue  et  rationnelle.  D^une  part  les  découpures  sont 

adre&<ées  régulièrement  aux  auteurs.  D*autre  part  le  directeur  du  Geagra- 
phn-Kalendcr  a  sollicité  et  obtenu  le  concours  d'une  vingtaine  de  corres- 
pondants re'guHors  qui  1r  lionrif^nt  au  courant  des  modifications  se  produi- 
sant dans  ItMirs  jKiys  respectifs. 

C'-tli' (>arlii  i|iation,  M' Haaok  la  considèro  comme  un  heureux  iin'sage. 
I^âr  lu  variété  el  la  hùiett'  de  sos  iufornialions,  son  annuaire  intéresse  eu 
effet  toute  la  corporation  des  géographes.  Envers  une  publication  qui 
facilite  si  directement  nos  recherches  et  nos  relations,  on  n'est  point  quitté 
par  une  souscription,  ni  même  par  des  éloges  :  il  y  faut  une  coopération 
moins  passive,  une  manière  de  collaboration.  Chacun  de  nous  peut  con- 
tribuer à  resserrer  cette  solidarité  scientifique  dont  le  Qeogrtg^henr-KtUender 
est  à  la  fois  le  symbole  et  rinslrumenL 

Louis  Raveneau. 

LA  «  CEINTURB  D0R£E  »  EXISTE-T-ELLE? 

M'  Camille  Vallaux,  iqui  Dousdevons  déjà  d'intéressants  renseignements 
sorles  oscillations  des  côtes  de  Bretagne*,  vient  de  publier  un  article  rempli 
d'obser\!itions  et  d'idées  personnelles  sur  VÉvolution  de  la  rie  rurale  en 
h'i<>e-Bretagne^.  Parmi  ces  idées,  il  en  est  une  sur  laquelle  il  nous  parait 
nécessaire  de  faii-f  quelques  réserves. 

In  des  paragraphes  porte,  en  effet,  comme  titre  :  «  Fausseté  de  la  notion 
de  h  cemture  dorée  *  n*  Nous  y  lisons  :  «  Ai^ourdliui  encore,  on  est  port^ 
i  croire  que  tout  le  littoral  bas'breton  est  aussi  riche  que  Plougastel  et  que 
Roscoff;  de  là  Tidée  courante  de  cette  «  ceinture  dorée  »  de  la  Bretagne, 
considérée  non  seulement  comme  prospfere  en  elle-même,  mais  comme  très 
floris<!antp  par  rapport  ji  l'intérieur  pauvre,  —  autre  idée  également  reçue. 
Oi ,  1  une  et  l'autre  idée  sont  inexarlps,  et,  en  particulier,  rien  n'est  plus  con- 
traire à  !a  vérité  que  la  notion  de  la  «  ceinture  dorée  ».  >»  Et  M'  Vallaux, 
après  avoir  con(  «  dé  que,  dans  «  quelques  cantons  fort  étroits  du  littoral  », 
•  one  culture  ni.u  au  hère  intensive  fait  atteindre  aux  terres,  naturellement, 
ane  talenr  très  supérieure  à  celle  des  terres  sous  labour  et  80u.s  prairie  >, 
ajoute  que  t  cette  culture  maraîchère  est  la  seule  qui  soit  vraiment  source 
éerickesse  ».  Il  conclut  :  «  La  zone  Hli orale,  dans  son  ensemble,  est  moios 
prospère,  à  l'heure  actuelle,  que  rinlérionr,  transformé  par  l'élevage  et  par 
la  culture  du  pommier  à  cidre;  la  notion  de  la  «  ceinture  dorée  »  ne  répond 
donc  pas  à  la  réalit»^.  » 

Cette  opinion  nous  a  légèrement  sur[>ris.  Ayant  visité  toutes  les  parties  delà 
Bretagne  dont  jiarle  M'  Vallaux,  et  parcouru  en  tous  sens  les  régions  les 
plus  reculées  de  l'intérieur,  comme  les  cantons  les  plus  actifs  du  littoral, 

1.  Cam.  Vaixacx,  Sur  lu  onitbUioni  dt»  ail«$  oceidentmlet  de  la  Bretagne  [Annalifa  de  Géo- 
r^ir,  XIT.  1903,  p.  1»>S0,  S  flig.  ewtes). 
^  Cvxj  Vau.ai  X,  r.'livoMtoHdeimmê  rwûhemi^et9-Bretm§m{AMiwh9d»  Céùgr«^ 

1^  ja&Tier  IMS,  y.  30-51). 
».  P.  «. 


368 


NOTES  ET  CORRESPONDANCE. 


I 


il  nous  avait  temblé  que  le  contraBte  est  frappant  de  l'un  àTaotre.  Qgenr- 

laines  communes  de  l'intérieur  aient  profité,  depuis  quelques  année.s  dt . 
multiplication  des  voies  de  communication,  et  surtout  de  l'extonMon  Ju 
réseau  de  chemins  th-  ffr  «rinf/Têt  local;  que  rortains  poinN  i\f  h 
n'aient  pas  la  richesse  des  campagnes  de  Roscoff  et  de  Plouu'a-stel.  '  ,>  snn*' 
des  vérités  évidentes  contre  lesquelles  il  est  impossible  de  s'élever.  Mii;, 
nous  semble  téméraire  d*en  conclure  à  la  supériorité  économique  du  ccoii 
de  la  presqu'de  bretonne,  et  exagéré  de  rejeter  la  notion  de  It  «  ceiitar*^ 
dorée  ». 

Si  le  langage  populaire  a  coasenré  ces  dénominations  nettement  opposé^) 
de  Ar  Mor  et  Ar  Choaiy  le  «  pays  de  la  mer  »  et  le  «  pays  des  bois  *,  il  m 
fait,  comme  toujours,  qu'interpi  f'ter  des  vt'rit<''S  concrètes  résultant  d'un  « 
semble  biendf''tprminéd(*faitsgéoj.'ra|>hiqu('s,  tant  physiqnpsqiiVt'onoraiqo*'?. 

Il  nous  a  ët«'  donné  maintes  fois  de  parcourir  ia  Bretague,  «  n  p.ntanl  de 
la  périphérie  pour  gagner  l'intérieur,  que  ce  fût  de  Saint-Malo  k  Rennes,  du 
Ti  égorrois  au  Gouello,  de  Morlaix  aux  monts  d'Arrée,  ou  de  Vannes  à  Josselin 
et  Ponfivy.  Nous  avons^  de  même,  sillonné  en  tous  sens  les  platesm  iot^- 
rieurs,  pour  ensuite  gagner  la  mer.  Nous  en  avons  toi^onrs  retiré  la  mte^ 
impression  :  tristesse  et  mélancolie  des  maigres  sapinières  et  des  landr? 
arides,  des  eaux  croupissantes  et  des  prairies  tourbeuses,  des  chemios 
traversé'  »*t  des  sentiers  boueux,  «  do  ces  chemins  re«";erTéi  pnir>-  lesfossri 
nnvés  dans  tinf»  fanpe  [  f-r^istante  »>,  dont  pnili^  "M'  \allal'x;  tristesse ft 
méiaucoiie  surlout  des  èUes  vivants.  ImpossiLlf  de  ne  pas  n'marquer  .îqn?' 
point  l'individu  s'est  identifié  avec  le  sol  et  porte  dans  ses  yeux  c^ttê  rc< - 
gnation  passive  de  Tétre  qui  lutte  avec  des  éléments  contraires,  sembla 
avoir  conscience  de  l'inutilité  de  ses  efforts,  s'enferme  volontairemsstdtK 
un  cercle  restreint  d'idées  et  de  sensations,  accueille  avec  la  mêoM  délliic» 
tout  étranger,  quel  qu'il  soit,  passant  qui  s'informe  ou  instituteur  qui  w^ 
réagir  contre  des  siècles  de  routine. 

Que  l'on  pagne  ensuite  les  bords  du  2;olfe  du  Morbihan,  les  rivi sdf  i'Elk 
de  l  Odet,  au  Sud;  du  Jarlot,  du  Trieux  ou  de  la  Hance,  au  Nord:  <i  T'^b 
n'est  alors  frappé  du  contraste,  si  l'on  ne  se  sent  revivre  avec  chose* 
gens,  si  l'on  n'éprouve  au  cœur  un  soulagement  à  voir  courir  les  eaux  plQ> 
vives,  à  voir  sourire  joyeusement  la  lerre  et  la  mer  intimement  Qiiict,«t 
surtout  à  sentir  Tbomme  moins  renfermé,  plus  libre,  plus  dégagé;  à  Ton 
n'a,  enfin,  l'impression  d'être  dans  un  monde  différent,  c'est  qo'alor 
n'existe  pas,  ou  plutôt  nous  échappe  cette  liaison  mystérieuse  qui  flB>^ 
l'homme  au  sol,  qui  fait  l'âme  d'un  pays. 

Si  Ton  nous  objecte  qu'il  n'y  a  là  que  notion':  toutes  sentimentale  doDi 
ne  saurait  contenter  la  scienre  eéopraphique,  nous  répondrons  que  ch 
notions,  parfois  si  difficiles  à  bien  délinir,  ne  sont  qu«î  la  résultante  dun 
ensemble  de  faits  matériels  qui  sont  d'une  précision  et  d'une  valeur 
démonstrative  indéniables. 

Ethnographiqnement,  d'abord,  nous  avons  été  frappé  de  reocontrer 
à  peu  près  partout  dans  la  Bretagne  intérieure  le  même  type  de  paysm. 
petit,  râblé,  au  front  tôtu,  à  l'œil  méflant,  fermement  attaché  &  son  clocher, 
h.  ses  superstitions  étroites.  Sur  la  côte,  la  diversité  des  types  est  infinie,  et 
prouve  d'incessants  mélanges  de  races.  Maïs,  partout,  les  conceptions  O 
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soDt  élargies  avee  le  bien-être;  la  liberté  des  mœurs  s'est  accentuée  avec  la 
facilité  des  relations  par  mer,  comme  l'indépendance  du  caractère  avec  la 
faculté  de  quitter,  au  moins  momentanément,  le  sol  natal  ;  les  légendes 
eJleirmémes  «  i  I    vieux  contes  ont  une  allure  plus  large,  qui  résulte  du 

cadre  plus  étendu  où  ils  sv  meuvent  avec  l'Océan. 

Les  populations,  en  outre,  sont  plus  denses,  plus  serrées,  plus  compacte 
au  bord  de  la  mer,  e(  -  ela  ne  peut  ruanquei  de  sauter  aux  yeux  du  touriste 
le  plus  ij^noraul  et  le  moins  prévenu.  Nous  croyons  l'avoir  suftisamment 
montré  dans  notre  travail  sur  la  densité  de  la  population  en  Bretagne ^ 
Qu'on  nous  permette  de  rappeler  que  sur  une  première  xone,  large  seule- 
ment de  2  km.,  nous  trouvons  177  habitants  au  kmq.  tandis  que  sur  la 
onzième  zone,  c'est-à-dire  à  53  km.  du  littoral,  nous  nutODS  seulement 
01  habitants  au  kmq.  £t  cette  condensation  des  populations  sur  Textrème 
littoral  est  poussée  si  loin  que  «  raloiîiisjiie  snrial  et  économifjue  i»,  dont 
W  Valu!  X  «  fait  le  trait  distincliT  il-'  ror^ranisaliuii  huiiiaiin'  tl.ins  l  Armo- 
liqut;  rurale  coramo  dans  rArmoiniu"'  uiantime  bien  suuvt  nl  ne  se 
retrouve  plus  dans  1  Armoriquc  maritime;  sur  une  largeur  de  1,  2,  parlots 
5  km.  à  partir  du  littoral,  les  maisons  sont  teUement  serrées  et  pressées 
que  les  villages  et  hameaux,  aux  limites  excessivement  souples  et  imprécises, 
ne  forment  en  réalité  qu'une  seule  et  même  agglomération. 

Serait^il  possible  qu'une  population  triple,  parfois  quadruple,  comme 
daus  le  pays  de  Dinan  ou  de  L«-on,  fût  moins  riche  que  la  population  clair- 
semée du  plateau  de  lîohan  ou  du  plateau  de  Hain? 

La  seule  comparaison  de  drux  villages,  iutnieiu  et  littoral,  de  deux 
maisons,  de  leurs  habitants,  avec  leur  manière  de  vivre,  de  se  nourrir,  de 
sTiabilier,  ne  peut  laisser  à  ce  sujet  aucun  doute.  Dans  le  \  aune  tais,  par 
exemple,  ya-t-il  contraste  plus  grand  que  celui  i^ui  existe  entre  la  maison- 
nette coquette  de  l'Ile  d*Arx  ou  de  111e  aux  Moines,  parée  de  jardinets  pleins 
de  fleurs,  brillante  do  propreté  sinon  de  richesse,  et  la  demeure  basse, 
malpropre,  à  peine  éclairée  du  paysan  de  I.ocminé,  oii  bètes  et  gens  vivent 
pour  amsidire  en  commun? Ici  bmiillie  de  seigle,  g<il<  tte  de  blé  nuir,  pomme 
de  lerre  et  pain  noii  l<»i  nieiil  la  hase  de  la  iiouri  ilure;  fout  effort  vers  le 
bien-^lre,  el  souvent  vers  l.i  \>\n>  •déiiieiitairt;  pruiufl--,  t  c,ilé:;<niquement 
rejeté.  Sur  la  cùle,  au  cuuUuue,  nombreuses  sunl  les  luaisons  élégam- 
ment construites,  à  un  ou  deux  étages;  rien  n'y  rappelle  la  promiscuité  sale 
et  repoussante  de  Tintérieur;  les  vieux  meubles  malsains  et  incommodes  ne 
s'y  retrouvent  plus  qu'à  titre  de  curiosité. 

Il  y  a  donc  1&  des  signes  extérieurs  de  bien-être  qu'il  est  difficile  de 
rejeter  et  qui  se  traduisent  dans  les  mcsurs  par  de  piquants  contrastes. 
Comment  expliquer  ce  hien-ètre? 

Les  causes  en  sont  variées.  Cunsidérons  d'abord  b-  facteur  que  Val- 
UOX  parait  rugaider  sinon  cojiiinf  riiniqut;,  du  moiu»  le  plus  important 
éi^ne  de  richesse,  la  terre.  Lludiaiii  ia  cuiuuiune  de  La  Feuillée  et  notant 
les  progrès  accomplis  depuis  quelques  années^,  M*^  Vallal'x  conclut  que 
l'évolution  est  plus  rapide  et  plus  accentuée  &  l'intérieur  que  sur  le  littoral. 

I.  A.  RowmT,      dmuiU  de  U  populatton  en  Bretat/  ne,  cuiettUû  puT  sones  d'ijgal  élotynement 
^tamtr  (AjumIm  4t  Géographie,  XUI,  1V04.  p.  ees-SO»;  cart«  à  1 :  1000  000  pl.  iv). 
t.  P.  41. 
*.  P.  4fc 
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Qu'on  noos  pemetle  da  douter  que  sur  les  granités  de  La  Feuillée,  le  «  iH^ 
iH>irt  cnltivalilc  sinon  feriile  >»,  puisse  atteindre  jamais  la  valeur  des  bonnes 

terres  arables  du  littoral,  terres  argileuses  et  fortes  du  Léon,  limons  dn 
Trégorrois  et  dn  Ponthièvr.-  al'nvi*>n«  du  pays  de  Dinan.  Les  (  ultnres  ma- 
raîchères n'y  sniii  [1,1-;  limilé»  s  ;?euiemeiit  à  ><  quelques  canton»  furl  >  trolls 
rappelons  les  produits  de  la  campagne  de  Dol  et  des  t  nviron^  d»^  Sainl- 
Malo,  les  champs  de  choux  du  fond  de  la  baie  de  Saint-Brieuc  qui  livaiiseat 
avec  ceux  de  Vannes,  les  récoltes  de  pommes  de  terre  de  Pont-rAbbé,  les 
cultures  maraîchères  de  Quimperlé,  etc.  Partout,  évidemment,  les  terres  aar 
le  littoral  ne  se  louent  pas  300  fr.  l'ha.  comme  k  Boscoff.  Mais  nous  w 
croyon  pas  que  les  proportions  aient  beaucoup  varit-  depuis  le  jour  où 
Baddrillart  écrivait  :  «  Dans  l'arrondissement  de  Quimper  jusqu'à  5  km. 
de  la  mer,  I.i  («mt»-  vatit  2  400  fr.  l'ha.  et  rapporte  100  fr.  tandis  qu  elle 
se  vend  à  i  inléneur  1  oOO  fr.  '  »  Précisons  et  prenons  y>armi  les  rommnn^^ 
du  littoral  l'une  de  celles  (jui  paraissent,  de  prime  aliui  d,  des  plus  lual  paiU 
géeâ,  tant  en  raisim  de  la  nature  de  son  sous-sol  géologique  que  de  sou 
isolement  dans  une  presqu'île  dépourvue  de  voies  de  communication.  Dsni 
cette  commune,  Garantec,  au  Nord  de  Morlaix,  l'ba.  de  terre  vaut  de  1 900  à 
1 600  fr.  et  se  loue  de  80  à  100  fr.;  Tha.  de  prairies  vaut  plus  encore  et  se 
loue  de  100  à  120  fr.  Or,  à  La  Feuillée,  l'ha.  de  labour,  malgré  tous  les  pe^ 
fectionnements  adoptés,  ne  se  loueiaif  encore  que  00  fr.  -. 

Tout  l'avauttige  est  donc  à  la  commune  maritime  et  cela  se  conipreod 
aisément,  étant  donnée  la  iintximit»'-  di  s  i  ngrais  marins,  dont  le  prix  de 
revient  n'est  pas  augmenlé  par  de  coûteux  fiais  de  transport. 

Les  contrastes  apparaii»sent  mieux  encore,  si  l'on  veut  bien  consulter  1« 
statistiques  de  la  Situation  fituuteUre  des  commuiu»  dê  France  La  Feniliée,  pour 
ses  i  808  habitants, a  un  revenu  de  3  2S5  fr.,  ce  qui  met  le  centime  à  18  fr.,  5^; 
dans  la  commune  voisine  de  Botmeur,  la  valeur  du  centime  n*est  plus  qoe 
de  13  fr.,  79;  ali>rs  ruliii  que  ces  cliilTres  sont  à  peu  près  les  mômes  dans 
tout  le  canton  de  Hueliioat,  la  valeur  du  centime  varie  de  50  à  200  fi .  dans 
li  s  cant(ms  de  Morlaix  et  Lanmeur!  Voyons  dans  le  m(^me  dipailemeot. 
mais  sur  la  côte  Sud,  l  arrondissement  de  Quimper.  Toutes  les  communes 
qui  touchent  à  lu  côte  présentent  des  .signes  de  richesse  indiscutables.  Aq 
Gtttlvtnec,  la  valeur  du  centime  atteint  06  fr.,  20,  à  Loctudy,  1 12  £r.,  12,  àPeih 
march,  110,  à  PontprAbbé  390.  Mêmes  constatations  à  faire  pour  les  communes 
maritimes  de  l'arrondissement  de  Quimperlé  :  dans  tout  le  canton  de  Pont- 
Aven,  par  exemple,  la  valeur  du  centime  varie  de  $7  à  164  fr.  I>ans  le 
Morbilian»  ces  chiQres  sont  dépassés  encore  dans  rsurrondîssement  de 
Lorient;  or,  dans  rnrrondissement  de  Ploeimcl,  nous  notons  que  la  raJeur 
du  centime  descend  au-dessou-  de  îo  IV  dans  4  commune>  sut  T  du  t  an  ton 
de  Guer,  H  sur  H  du  canton  de  Jij^stiin,  o.>ui  H  du  canton  de  Mal»'>troil, clc. 

Mieux  encore,  exaniiuonâ»  la  partie  la  plus  infertile,  la  plu»  uidl  peuplée, 
la  plus  désh&ritée  enfin  de  tout  le  littoral  breton,  Pextrème  Ouest.  Oeac 
toutes  les  communes  du  canton  de  Grozon  qui  touchent  à  la  mer,  Gamarel, 
Lanvéoc,  Grozon,  etc.,  la  valeur  du  centime  atteint  ou  dépasse  40  fr.;  die 

1.  H.  BAt-nRii.LART,  f.ff  po/.utiitiunî  aijric^cÊ  dt  la  France,  Noraimndig  tt  Bretmgne,  p.  5M> 

2.  Vallaux,  arûul«  cilù,  p.  ii>,  uuK;  1. 

S.  SitiuttioH  fbimetirt  éâê  etmmtnuê  dt  f>4Me#  H  tfÂigérigt  ^  pubUcmtiùHt  mmitée  t9êê. 
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descend  ao  contraire  an-dessous  de  30  dans  les  communes  qui  se  trouvent 
plus  à  l'intérieur.  Donc,  même  ici,  les  contrastes  sont  bien  marqués  de 

l'intérieur  au  littoral. 

C'est  que,  dans  cette  évolution  générale  de  la  Uretau'iic  pendant  les 
trente  dernières  années  du  siècle  passé,  d'autres  fa  i m  s  i|in-  I  nmendement 
du  sol  arable  et  le  développement  des  voies  de  couimunicalioa  eut  puissam- 
ment agi  et  contribué  sur  la  côte,  mais  sur  la  côte  seulement,  à  augmenter 
le  bien-être;  de  ces  facteurs,  le  plus  important  est  la  mer. 

Il  nous  semble  impossible,  dans  une  étude  économique  de  la  Bretagne, 
de  laisser  entièrement  de  côté  l'Océan  :  car  si  les  habitants  se  sont  agglo> 
mérés  sur  le  littoral  dans  les  proportions  considérables  que  nous  avons 
•lites.  aloi-s  qiif  les  arrondissements  de  l'intérieur  ne  rossml  de  se  dépeu- 
pler, <-*f'sf  qu«'  la  vie,  sans  être  toujours  souriante,  doit  être  plus  facile  au 
bord  tle  l.i  mer  que  sur  les  fîrès  ou  les  granités  de  l'intérieur. 

Nous  avons,  ailleure,  noté  les  ressources  diverses  qui,  nées  de  la  mer, 
attirent  l'homme  sur  Textréme  littoral  ^  Rappelons  tout  d'abord  la  pèche 
c6tière,qui  s'est  développée  en  raison  directe  des  voies  de  communication; 
depuis  quelques  années,  les  pécheurs,  bien  que  manquant,  certes,  d'inilia- 
tiTe  et  d'esprit  d'association,  tend«-ni  de  plus  en  plus  à  éviter  l'intermé- 
diaire, font  eux-mêmes  leurs  expéditions  vers  l'intérieur,  accroissent  leurs 
bénélices.  Ajoutons  à  (  «  la  la  pAchc  de  la  sardine  sur  la  côte  Sud.  Les  gains, 
il  est  vrai,  sont  aN  alnires,  comme  le  prouvent  Ip'î  (Inniouretisos  expériences 
des  années  dernières  :  mais  on  ne  saurait  iu  l'Iii:»  r  dans  iiii»'  iHude  écono- 
mique les  milliers  d'hommes  qui  nioiit«-iil  les  Uollillf»  de  (.iuilvinec,  d'Au- 
dierne,  de  Douamenez,  de  Goncameau  ou  d'Étel.  «  Les  mauvaises  années 
n'empêchent  d'ailleurs  pas  les  usines  de  travailler...  Les  ouvrières,  car  ce 
sont  des  femmes,  veuves  ou  mères  de  matelots,  ététent  la  sardine,  la  lavent, 
la  sèchent,  la  cuisent,  l  éf^'outtent  et  la  mettent  en  boîte.  Elles  sont  associées 
ponr  ces  multiples  opérations  et  touchent  un  franc  cinquante  du  mille,.,, 
environ  un  franr  soixanlo-rinq  «•«•iifinirs  par  Jour.  •> - 

Sur  la  cote  .Nurd,  les  maiin^  ilr  Diiian  et  de  Saint-Malo  s'en  vont  vers 
Terre-Neuve,  les  marins  de  SaiaL-Bneuc  et  Paiinpot,  en  Islande.  Les  arma- 
teurs, gros  capitalistes,  gagnent  facilement  sur  chaque  navir»*  de  20  à 
40000  francs  par  campagne.  «  Un  armateur  de  Saint>$ervan  reconnaissait 
avoir  gagné,  à  la  suite  de  la  campagne  de  pêche  de  1900,  avec  trois  trois- 
mâls,  150000  francs...  Des  capitaines  ont  pu  se  faire  jusqu*à  10  oa 
12000  francs...  Les  meilleurs  pêcheurs  de  Saîni-Malo  ne  dépassent  guère 
900  francs...  Le  salaire  des  Islandais  varie  au  total,  en  y  comprenant  même 
ce  que  le  pêcheur  peut  gat;n<'i  »  n  France  (oO  à  250  francs.  (  Vst  en  hiver)-- 
de  400  à  1030  francs.  »  ^  La  Icmmc  cependant,  uuc  fois  le  man  parti,  ira- 
vaillf  elle-même  le  petit  i.hamp  et  le  jardinet,  recueille  le  iroemon,  ^'eInl)lûie 
aux  usinus  de  soudc  et  arrive  tant  bien  que  iiiai  à  auurni  &a  iiàaisoiiace. 
La  gêue,  souvent,  augmente  avec  raccroissement  trop  régulier  de  la 

1.  É.  lioiiBBT,  Densité  de  Ut  population  en  Bretagne,  calculée  par  sone&dcgal  éloijfncment  de  la 
mutr  {Travaux  du  Laboratoire  dr  géograp/ùe  de  iUnioersité  de  Rennes,  N*  4.  190S), 

2.  HnmY  EOK,  PiduuF*  de  tardine»  {Pages  libres^  21  février  ItHU,  p.  150). 

3.  iMOSt  Vfa^OL»,  Le  P^Marka  m^fitim»  :  Terre^ewMU  et  letandaU  {Pages  Irirat,  IS  <é- 
vri«r  leos,  p.  let-ieS]  ;  Db  Shuiac,  Marine  PAAtwre^  1890  {ouvrage  cité  par  M'  Vi«iiot,a}. 
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famillGi  mais  jamais,  dans  la  moindre  cal»ane  de  pêcheur,  1*od  ne  remarqiK 
cette  misère  sordide  de  certains  cantons  de  l'intérieur. 

Indiquer  tous  les  éléments  accessoires  de  richesse  sur  la  tone  littonJc 

nous  entraînerait  trop  loin  :  ostréiculture,  fabriques  de  soude,  industries 
dérivées  de  la  pèche,  industries  des  ports  milifaircs.  Ajoutons  cependani 
quo  (Irs  sommes  considt'raMfs  ont  été  jetées  par  les  excursionniste".  c\  par 
les  baigneurs  dans  le  moindre  coin  des  rivages  de  la  presqu'île.  Lis  con- 
structions des  villas  ont  attiré  les  ouvriei's  et  fait  croître,  dans  d  énormes 
proportions,  la  valeur  des  terrains.  Dans  cette  même  commune  deCarantec, 
près  de  Morlaix,  que  nous  avons  citée  et  qui,  cependant,  n'est  pas  jwimi 
les  stations  balnéaires  réputées,  le  prix  du  mètre  carré  de  terrain,  près  éa 
bourg  et  sur  le  bord  immédiat  de  la  mer,  atteint  2,  3, 4  et  même  5  fr.,  ce  qai 
porte  la  valeur  moyenne  de  l'hectare  à  30  000  fr. 

Il  nous  est,  après  tout  cela,  difficile  d'arriver  aux  conclostoos  de 
M'  Vallaux. 

Nous  croyons,  au  contraire,  que,  dans  ce  développement  péncral  U 
Bretagne,  grâce  «  aux  corrections  nécessaires  apportées  aux  roules  primi- 
tives »,  grâce  «  aux  chemins  de  fer  à  voie  normale,  et  surtout  aux  cbemtss 
de  fer  à  voie  étroite  *■  m,  ce  sont  non  pas  les  cantons  de  l'intérieur,  mais  ta 
zone  littorale  qui  bénéficie  le  plus  de  la  transformation.  Que  «  les  cooditioos 
économiques  nouvelles  aient  pour  résultat  en  Basse  Hrelagne  un  efTacoroent 
rapid'-  de  l'ancien  type  moral  et  social  armoricain  idéali  -  par  la  litté- 
rature "  »,  nous  n'en  doutons  point.  Mais  il  y  a  tléjà  nombif  d  arniéos  que 
cette  transformation  est  opt-rée  à  l  extri^me  limite  du  littoial,  tandis  qu'elle 
est  souvent  inappréciable  à  l  inltrienr.  Nons  avons  pu  noter,  dans  une 
récente  excursion  de  géographie,  que,  dans  telle  maison  des  monla^Qes 
d'Arrée,  1  seul  homme  adulte  sur  5  parlait  un  français  pénible.  Et  si, 
à  Garantec,  au  bord  de  la  mer,  2  ou  3  enfants  à  peine  sur  20  qui  «ntrenl 
annuellement  à  l'école,  ne  parlent  exclusivement  que  le  breton,  la  propor- 
tion àLannéanou,  en  pleine  montagne,  atteint  10  et  1*2  sur  20. 

laissons  donc  à  la  Bretagne  sa  traditionnelle  «  ceinture  dutvf  Luiu 
que  les  perfectionnements  modernes  l'aient  fait  disparaître,  le  divclupp»'- 
ment  des  voies  de  e»>mmunicafion,  la  ciealion  de  i-citairieî>  indusliie-.  loï 
Hiéthodc»  nouvelles  d<'  «  ullure,  l'emploi  i'<''nt'i  ali>é  des  eniîrai>  niaiin>,  rU  .. 
ont  provoqué  un  accrois>eujenl  notable  du  hieu-ètre  et  de  i'instrucliuu,  ont 
accru  les  contrastes  avec  les  régions  de  l'Intérieur,  sensiblement  plus  misé- 
rables, matériellement  et  moralement.  Ces  dernières  atteindront^Ues 
jamais  un  degré  de  prospérité  telle  que  l'on  doive  abandonner  la  distine* 
tion  entre  le  pays  des  Bois,  Ar  Choat,  et  le  pays  de  la  mer,  Ar  Mor?  11  n'y 
a  qu'à  relire  attentivement  le  début  de  l'intéressant  article  de  IhC  Vallait 
pour  entrevoir  à  quel  point  siait  nniltiples  et  profondes  les  caua«a  qui  ne 
permelteut  malheureusement  pas  d'espérer  un  si  brillant  avenir. 

I^LIR  HuitSRT 

1.  Vai.i.aux,  «rtÎAlé  eilé,  p.  4S. 

2.  P.  bl. 
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NÉCROLOGIE 

ËUsëe  Heclus.  —  Bien  qu'il  disparaisse  à  un  âge  avancé,  la  nouvelle  de 
Ml  mort  a  été  une  doulourense  surprise.  Il  menait  à  peine  de  commencer  la 
pnbUcation  d'une  œuvre  considérable  :  L'Hcmm  êt  (a  Terre,  annoncée  à  la 
fin  de  la  Géographie  Onieenetle,  et  où  il  voulait  dégager  les  idées  générales 
et  présenter  une  synthèse  de  ses  travaux  gAoï^n^tiiques  antérieurs.  On 
assure  qu'elle  est  entièrement  terminée  et  continuera  h  paraître  r^etilit'Te- 
raent.  Il  mn viendra  donc  d'attendre  la  publicatinn  de  ce  véritahle  testa- 
ment çcifntilique  pour  juger  l'œuvre  de  celui  qu'rn  a  appel»'  souvent  h. 
IVuancfT  :  le  grand  géographe  français.  Nous  ne  vouions  rappeler  en  ce 
moment  que  les  titres  des  ouvrages  qui  ont  assuré  la  réputation  et  marqué 
les  étapes  d'une  vie  singulièrement  mouvementée. 

Rklus  était  né  à  Sainte-Foy-la-Grande  (Gironde),  en  4830.  dans  une 
famille  ofr  le  culte  du  devoir,  la  pratique  de  la  charité,  la  haute  moralité 
éUient  des  vertus  traditionnelles.  Il  les  exagéra,  si  c'est  possible,  allant 
jnsqn'au  bout  de  ses  ronviclions.  ne  reniant  aucune  conséquence,  tradui- 
sant en  doctrines  redoutables  son  rêve  d  humanité.  II  avait  vécu  toul  jfnne 
en  Allemagne,  puis  avait  •'■té  t'-levé  an  noll^pe  de  Sainte-Foy,  dOn  il  passa  à 
la  Faculté  de  théologie  de  M  on  tau  ban.  Kn  1851,  il  était  ù  Berlin,  où  il  suivit 
renseignement  de  Karl  Ritter.  Rentré  en  France,  il  protesta  contre  le  coup 
d'État  et  fut  obligé  de  fuir.  Dès  lors  commence  une  période  de  sa  vie  qui 
décida  indirectement  de  sa  carrière  de  géographe.  De  1851  à  18S7,  il  visite 
rAqgleterre,  l'Irlande,  les  Étals-Unis,  l'Amérique  du  Sud.  Il  public,  h  son 
retour,  dans  la  Revue denDewr  .}f ondes, des  articles  quiatlircnt  sur  lui  l'atten- 
tion,puis  son  Voyagen  la  Sierra  Nrradn  de  Sfunft'-Marthe'\H{'i\  \.  n»^?ormaîs,en 
dehors  de  se?  publications  politiques  et  sociales,  c'est  à  la  L.'i'ot.'raphic  qu'il 
appartiendra  tout  entier  comme  écrivain.  Il  s'affirme  d'aboi  d  par  une  œuvre 
directement  inspirée  de  la  tradition  allemande  :  La  Terre,  en  deux  volumes, 
l'un  sur  les  Continents, l'autre  sur  les  Océans  (Paris,  1868, 1869).  C'est  comme 
ane  préparation  &  sa  NauveHe  Géographie  Universelle,  Haïs  l'apparition  en 
devait  être  retardée  par  des  événements  inattendus.  Reclus  avait  fait  son 
devoir  à  Paris,  pendant  la  guerre,  comme  garde  national.  Apri^s  le  siège,  il 
prit  part  au  mouvement  de  la  Commune.  Fait  prisonnier  sur  le  plateau  de 
ChAtillon.  il  fut  condamné,  après  une  longue  (b'-tention,  à  la  déportation. 
C'est  alors  qu'une  pétition  siunée  des  plus  grands  noms  de  la  Science 
enropéenne  fut  adressée  en  sa  faveur  à  M'  Thiers.  Elle  fut  entendue. 
Sa  peine  fut  commuée  en  celle  du  bannissement.  Reclcs  a  rappelé  lui-même 
comment  son  éditeur  vint  le  chercher  sur  les  pontons  de  Brest.  Sa  vie  errante 
recommençait.  Il  se  fixa  à  Lugano,  puis  à  Genève,  et  rentra  en  France  en 
1879  après  l'amnistie.  Sa,  Nouvelle  Géographie  Univenelte,  avec  le  sous-titre  : 
la  Terre  et  lee  Hommes^  avait  commenci;  à  paraître  en  1876,  elle  a  continué 
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n'-^ulièremeul  jusi|uVi  raclièvc  iueul  du  xix"  v.tluiuo  au  1894.  C'est  donc  en 
France  qu'elle  a  été  presque  tout  entière  écrite,  Un  tel  labeur  impose  VU- 
miraCion  et  le  respect.  L'information  en  est  immense,  bien  que  peu  appir 
rente  —  Rbglvs  n'était  pas  de  ceux  qui  tiennent  à  éblouir  le  lecteur  —  et  b 
probité  scrupuleuse.  Sur  la  méthode  suivie,  il  y  aurait  à  discuter.  Les  pre- 
miei*s  volumes  parurent  à  un  moment  où  la  (géographie  se  transformait,  où 
cllo  prenait  plus  nettement  conscience  tlVIIr-même,  où  les  sciences  surtout 
roiiimt'iK  .iicnt  à  lui  fournir  un  appui  qui  lui  avait  inant]iié  jusaue-ià.  >nl 
dnui.',  si  r<i'uvre  eût  attendu  qufhjut'S années,  qu'elle  n'cùi  porte  davantage 
lu  marque  de  ce  renouveau.  Mais  ù  mesure  qu'il  avanrail,  Reclus  devenait 
plus  maître  de  la  métbode»  usait  aussi  de  ressources  plus  abondantes  :  foi 
derniers  volumes  sont,  i  ce  point  de  vue,  bien  supérieurs  aux  preimers.  Ce 
qu'il  faut  du  moins  louer  sans  réserve,  c'est  la  belle  ordonnance  de  ce 
grand  travail,  c'est  Taisanco  élégante  avec  laquelle  il  est  écrit.  Il  se  poar 
suit  sans  monotonie,  sans  défaillance  de  plume,  d'un  bout  à  l'autre.  C'c>t 
rcpuvr»»  d'un  maître  écrivain.  D'aulrns  se  fussent  reposés  apr-"-  >  loDg 
effort,  eussent  joui  d'une  notoriété  si  jii'Jt'-nient  méritéi'.  Hki^lls  se  dérnba, 
acceptant  seuleuienl  une  chaire  où  ii  comptait  poursuivi,  libremciil  i« 
études.  l/Univei-sité  Libre  de  Bruxelles  lut  avait  ollert,  en  1892,  un  cours 
de  géographie  comparée.  Mais  des  tribulations  nouvelles  Tempêdièrent  d'y 
prendre  lu  parole.  On  le  trouvait  trop  compromettant:  il  ne  s'était  pourtant 
jamais  départi  dans  ses  livres  de  science  d'une  sereine  imparUalité.  Il  fiaH 
par  trouver  un  refuge  dans  l'Université  Nouvelle  de  Bruxelles,  fondée  » 
1891,  où  il  a  professé  jusqu'à  la  lin  de  sa  vie.  Il  est  mort  le  4  juillet  19054 
Ttiourout,  dans  la  Flandre  occidentale. 

L.  G. 

OCÉANS 

Études  sur  I  aii^e  du  iVord-Est  dans  l'Océan  Atlantique.  —  Ii*'^ 
expériences  très  inipoi  Ututes  oui  eu  poui  objet,  l'été  dernier,  l'étude  de  la 
région  de  rAtlanttqae  où  se  forme  l'alizé  ;  elles  ont  fourni  des  résolUis 
très  neufs,  et  nettement  en  contradiction  avec  les  idées  admises  sar  b 
nature  de  l'alisé  et  Texistence  d*un  prétendu  contre-alisé.  Le  professear 
H.  Hkrorsrll  a  organisé,  sur  le  yacht  do  prince  de  Monaco,  des  lancers  «k 
cerfs-volants  en  plein  Océan  Atlantique, entre  les  parafes  de  la  côte  do  Por- 
tugal et  un  point  situé  à  20  milles  marins  au  SW  des  Canaries  (juillet  IWV 
L('se>^sHis  se  (loursuivirent  ensuite,  en  août, dans  la  direrlion  des  Açores.  On 
cou.stala  que  l'alizé  prenait  naissance  sur  la  rôle  portugaisi;,  et  augmentait 
de  force  à  mesure  qu'on  avanrail  vers  le  S.  Au  N  des  Canaries,  le  vent  du 
NE  atteignait  ane  vitesse  de  7  à  8  m.  par  seconde.  Comme  les  cerfs-volsals 
ftirent  poussés  jusqu'à  4  SOO  m.,  on  releva  les  faits  suivants.  Dans  les  conchef 
inférieures  de  l'atmosphère,  sur  quelques  centaines  de  mètres  au  plus,  U 
température  était  en  décroissance  normale  avec  l'altitude;  pois  se  produi- 
sait une  inversion  brusque,  et  une  couche  d'une  puissance  assez  grand-- 
(jusqu'à  l  000  m.)  marquait  un  relèvement  sensible  de  la  lemperaturi 
accompagné  d'une  très  fîrande  sécheresse  :  10  à  20  p.  100.  Puis  snrrédait 
une  couche  atuiusphérii|ii<'  à  décroissance  adiabatique  atteignant  juimi'ii 
l'allilude  de  lîOOO  lU.,  sans  qu  uii  eu  ail  rccounu  les  luuileb.  Avec  l  aititade 
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eroîssante,  le  vent  passait  du  NF.  nu  NW,  ot  •f'aflaiblissnit,  ^ms  donte  dans 

In  couche  «l'inversion,  jusqu'à  devenir  in^^igniflnnl.  Selon  M''  Hrrgrsiijl, 
les  observations  classiijues  do  vents  d'W.  efTfi  tni^r  s  au  juc  i\f  Trti<'r  ifTo.  se 
rapporteraient  à  des  v^nt*^  iî<»  nitur  e  locale,  et  il  lui  aurait  ét»'  impossible 
do  constalor  l'oxistenre  li  nii  vptif  du  SW  (contre-aiizé)  caractérisé,  du 
moins  aux  horizons  où  se  firent  les  expériences,  entre  0  et  4500  m'. 

Expédition  de  V  m  Albatroas  »  dans  la  Pacifique  Oriental.  —  Le  pro- 
fesseur américain  Alsxandbr  Agasïiz,  faisant  trêve  à  ses  études  sur  les  coraux, 
a  accompli  sur  Y  «  Albatros»  »»  pendant  l'hiver  1904-1905,  une  importante 
mission  océanographique  dans  le  Pacifique  oriental,  au  droit  de  la  côte  de 
TAm  ri.jue  du  Sud.  Parti  de  San  Francisco  le  6  octobre,  il  rejoignit  1' «  AI6a- 
tro$si  «  à  Panama;  l?icommenc^renl  les  travaux  océanojzraphiquf»*;  proprement 
dits.  D'abonl.  uu'-  st'^tio  de  sondapos  pratiqu«'s  entro  !«^  rontinont  ot  los  îlos 
GalapaLMis  il»'leruHnèrent  la  configuration  du  socio  (jui  suiiporto  cet  archipel. 
ï,es  profondeurs  entre  le  cap  Mariato  et  IMle  Ghatham  ((ialapaROs)  sont 
faibles  pour  le  Pacifique  (environ  3100  à  3  450  m.).  Le  plateau  de  Galapagos 
a  une  pente  fort  abrupte  qni  s'accuse  à  80  milles  marins  de  Itle  Cbatham. 
La  pente  est  encore  plus  escarpée  vers  le  S.  Diverses  lignes  de  sondages 
effectués  entre  la  pointe  Ag^ja»  le  Callao  et  nie  de  PAques  ont  fait 
découvrir  un  vasto  ba';''in  de  profondeur  supérieure  à  4000  m.  :  le  bassin 
Ruchan  (4  000  à  4  730  m.),  ainsi  »ju'une  fosse  qu'on  baptisa  la  fosso  Milne- 
Edwar*!^,  ot  cpii  attoiut  jusqu'à  5830  m.  Cftto  fi>sso  se  distiniruo  par  une 
sin.tfulïrre  irroirularité  du  relief:  dans  un  rayon  d»'  moins  do  t'>0  milles,  on 
sonda  tour  à  tour  2  726,  5  202,  838,  TtlOi  m.  Il  y  a  là  de  vt'-rilables  chaînes 
soos-marines.  On  délimita,  vers  HY,  le  bassin  Buchan,  et  Ton  reconnut 
Textension  du  courant  du  Pérou,  qui  n'a  pas  moins  de  900  milles  de  large 
devant  la  côte  américaine  et  an  S  des  Galapagos.  Ce  courant  joue  un  rôle 
considérable  dans  la  répartition  des  organistnes pélagiques  on  abyssaux;  la 
faune  y  est  riche  et  abondante,  mais  sitôt  qu'on  sort  des  eaux  du  courant, 
elle  s'appauvrit  et  disparaît  m^me  presque  onmplètement  dans  les  parages 
de  l'île  de  PAqtios.  On  ronslata  une   abondance  inattendue   de  diato- 
mées, qu'on  croyait  jusqu'à  présent  surtout  bornées  aux  mers  tempérées  et 
froides  ;  leur  présence  colorait  les  eaux  de  manière  très  variée.  Vers  l'W, 
hors  des  limites  du  courant  du  Pérou,  le  fond  se  revêt  de  nodules  mangané- 
siens  jusqu'à  s'en  trouver  complètement  recouvert.  Là  oli  apparaissent  ces 
nodules,  il  n'y  a  presque  plus  d'organismes  ;  déjà  le  c  ÇkalUnger  »  avait  noté  ce 
fkit  plus  h  rw.  Ces  fonds  à  nodules  de  manganèse  sont  de  véritables  déserts 
dans  l'Océan.  On  doit  noter  encore  l'int'r't  dos  sériesde  températures  rele- 
r^es  en  profondeur  dans  le  murant  du  Pérou.  Dans  trois  stations  échelon- 
nées de  l'E  à  rw,  au  S  des  Galapagos,  on  observa  une  décroissance  extrê- 
mement rapido  do  la  température  vers  le  fond.  La  station  W  fournit  los 
chiffres  suivants:  surface,  22*, i  ;  —  91  m.  (50  fallKUus),  15  M;  —  :]e,t;  m. 
(200  fath.),  10°,6;  —  Î097  m.  (600  fath.),  4%9;  —  fond  (environ  3  600  m.), 
2*,4.  La  chute  de  température  était  surtout  marquée  entre  10  et  55  m. 

1.  M'  HsaaiMBLL  aoxpoié  las  résolut*  provisoiros  de  coa  int^rouaate»  expëiieores  ù  la 
4'  eonférraoe  de  la  Cbaunlsiiioii  intoramtionale  ponr  l'élade  itriratiflqua  d»  Is  hante  atmoHph^re, 

t<,Miuf  à  '5ain(-P<<tf'r';honrr  on  M'|ii«>inljr(>  I90i  [Mel^or.  Zei/n  '  . ,  X\IT.  janvier  IflOR.  n*  l.p.  23). 
—  D«>ux  notes  <iu  môme  auteur,  prAseotées  à  l'Académie  des  Sciences,  readent  compte  des 
ex^ancM  faiiM  «a  jaOlM  1904  eteo  avril  ISOB  (6V.  Ae.  Se,^  CXL.  ISOS.  p.  3)I<33S,  Ises-lSTl). 
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iA'Ha  rapide  varialion  df»»;  rondilions  IhenniqiiPs  d»'*termiiie  la  mort  A'nn 
grand  nombre  d'ort.'ani*'tiH^<.  prnfondetirs  inférieures  à  Ti^f,  m.  h- 
Ihoms),  les  chaluls  diil  t.itiieiit'  de  nombreux  cadavrt^s  il'ariiiiiiiix  -fii 
paraissenl  avoir  p»'ri  pour  cette  raison.  Avant  de  rentrer  en  QihUmw, 
W  AfiAsns  aétodié  Tarchipel  français  des  Gambier.  Il  a  communiqué  sh 
collections  au  Qiallenger  Office  d'tidimbourg,  qui  procédera  à  leur  examen'. 

Bxpédition  du  «  Sealark  »  Ûmam  l^Océaa  Indien.  La  campagn* 
océanographique  anglaise  du  «  Seaiark  >squi  a  commencé  le  SO  anil  dernier, 
sous  le  commandement  du  capitaine  Boyls  SomnrtLLB,  et  sons  la  directÎ4Ni 
scientifiqup  dt'  MM"  J.  Stanlky  Hardineu  et  C.  FonsTFH  Coopeh,  semble  pro- 
mettra des  r(^siiltals  capitaux  pour  iiotro  ronnaissancn  df  t'Océan  Indien. 
Cette  expédition  a  pour  but  de  coordonner  les  résultats  des  inissions  anté- 
rieures :  nSiboga  »,  Im  estigator  »,  «  Pola  »,  m  Valdivia  >',etc.,  et  surloutd'élu- 
dier  les  conditions  baihymétriques  entre  Ifada^scar  et  l'Inde.  Partie  de 
Colombo,  eUe  a  dû  se  diriger  vers  les  Cbagos,pais,de  là,  à  Ttle  Maurice.  Elle 
doit  ensuite  se  rendre  aux  Seychelles,  par  le  récif  de  Cargados,enmoltipUvit 
les  sondages,  et  rentrer  enfin  à  Ceylan.  Oatre  les  études  nouvelles  sur  les 
coraux  qu'elle  fournira,  elle  est  destinée  sans  doute  à  éclaircir  le  problème 
des  anciennes  relations  entre  l'Afrique  du  Sufl  et  l'Inde  pi''nin*ïulaire.  qn^ 
de  récentes  trouvailles  paléontologiques  eflectuées  à  Madagascar  ool  pose 
en  termes  nouveaux 

ASIE 

RAOOBnalMMieoB  dans  rarrièM-pays  do  Konan^-tdioon-owui.  - 

Lorsque  la  France  occupa  la  baie  de  Kouang-tcheou-ouan,  elle  entendait 
seulement  affirmer  l'existence  d'une  sphère  d'influence  indO'Cbinoise  dans 

la  Chine  du  Sud;  les  avantayps  (*conomiqiif«î  de  Kouantf-tcbeou  et  les  pos- 
sibilités d'avenir  de  son  hinti-rland  n'<''taient  i:u'''n^  connti«.  On  sV«;t  r>»ntlu 
mieux  compte  depuis  de  la  disposition  privili'giée  de  cfllf  liaie  qui,  p"*ir 
l'éleudue  et  la  sécurité,  rappelle  la  radu  de  Brest,  et  qui  représente  surU 
cdte  inhospitalière  de  Pakhoi  au  Si-kiang  le  seul  port  accessible  aux  grands 
navires  marchands.  Mais  surtout  diverses  missions  militaires  ont  parcooni 
les  parties  adjacentes  du  Kouang^si  et  du  Kouang>tong*;  elles  ont  en  pour 
objet  d'étudier  l'opportunité  de  voies  ferrées  dans  celte  partie  de  la  Chi&«. 
et  (dles  ont  apporté,  grâce  aux  efforts  de  MM"  LAiicairTr  Cauquil,  Raoild, 
d'importants  renseignements  géographiques  sur  ces  contrées  fort  mai 
explorées*. 

C'est  à  l'E  du  méridien  de  K  in-tcbeou,  à  l'ernboucbnre  du  Hong-kiaiik'. 
que  cesse  le  désordre  orographique  qui  semble  régner  depuis  leTonkin.  Ld 
commence  à  se  marquer  nettement  dans  les  accidents  du  sol  et  dans  k 
tracé  des  conrs  d'eau  la  direction  typique  sinienne  dn  SW  au  NE.Tand»  que 
les  thalwegs  des  petits  bassins  côtiers  s'orientent  vers  le  SW,  les  afUaeats  dv 

1.  Zeitsrhr.  Ces.  Er>lk,  Beriin,  IttOS.  n*  5,  p.  3«}";  Geoy.  Journ.,  XXV,  juin  1905,  p.  6";  U 
Géographie,  XI,  15  mai  1905,  p.  3SS. 

2.  Iji  r.tintfniphii;  XI.  15  mai  IftOS.  p.  3»1. 

Voyage  des  capitaiiinR  Lancrkt  «t  Cauquit.  A  Canton  ot  à  Nan-niDg.  190S  ;  Toyns* 
capitaim-  (  MigutL  À  Vcim^'-kouK.  Ii>02  :  recoiinaitsance  de  l'arricrf  pav<«  dfi' Konug^tdlM*  jv* 
qa  au  iii-kiaag  par  1«  eapîuine  Ckoqmu  e(  io  lieataoaut  Baould,  IWÀ, 

4.  Cap.  Caoqoil,  L'MfOertvitd Q^ak^-Tckiwà-Wan  (itiv.db  tfédf.,  LV,  1"  juin  1S05,  ^ 
180,  S  flg.  phot.,  1  flg.  carte  à  1 :  5  OOQOOO  «oTtroo), 
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Si-kîang  coalent  vers  le  NE.  Le  pays  présente  l'aspect  de  mornes  plaines 
grise*  d'arpile  compacte  ;  ;\  mesure  qu'on  avance  vers  le  N  le  terrain  s'acci- 
dente, mais  reste  aii'^^i  dt'tiuidé;  le?;  ««chistes.  pranites  et  porphyres  émer- 
gent à  vif  des  immenses  vagues  d'argilr.  C'est  seulement  encore  plus  loin 
au  S,  loin  des  côtes  et  des  rivières  llottables,  que  commencent  à  régner 
les  forêts  de  pins;  là,  en  elTet,  le  bois  n*Ayaiit  qu'une  faible  valeur  mar- 
cfaUDde,  l'arbre  peut  grandir.  Des  missions  récentes  il  ressort  que  dans  la 
contrée  ofiirant  ces  caractères  généraux  la  ligne  de  partage  entre  le  Si-kiang 
et  la  mer  délimite  deux  régions  adossées,  différentes  entre  elles  au  point 
de  vue  commercial  comme  par  leur  hydrographie.  Sur  la  côte,  de  nombreux 
petits  ports,  tous  mt'diocres  d'ailleurs  à  l'exception  de  Kouang-tcheou-ouan. 
profitent  des  iignes  maritimes  qu«  ont  leur  point  d'attache  à  Canton  ou 
A  H<mi:-kong;  la  batellerie  indigène  dessert  en  outre  les  fleuves  i  ôtiers.  A 
1  intrrieur,  le  réseau  du  Si-kiang  dépend  exclusivement  des  marchés  de 
l'embouchure;  les  Cantonnais  monopolisent  toute  l'activité  des  centres  de  tra- 
fic intérieurs:  Wou-tcheou,Kouei«7un,Nan*ning;  ils  achètent  riz,  sucre,  soie, 
volailles  et  bétail»  les  seuls  produits  actuels  du  pays  et  y  vendent  du  pétrole, 
des  filés  de  coton,  des  articles  fabriqués.  Dans  tout  ce  coin  méridional  de 
la  Chine,  les  anciennes  routes  sont  impraticables;  la  piraterie  aéclairci  les 
habitants  et  causé  l'abandon  des  cultures  riches  :  mûrier,  coton  et  camélia- 
Tout  mouvement  se  concentre  sur  les  voies  d'eau,  à  ce  point  que  le  prix  de 
revient  de  toute  marchandise,  les  fîlés  de  coton  par  exemple,  en  un  mnrdif' 
quelconque  de  l'intérieur,  déppnd  dirortement  dn  la  dî«îtance  de  ce  point  ù 
la  premièrp  voie  navirahle  et  du  temps  de  barque  ou  de  vapeur  jusqu'à  Hong- 
kong; «  on  pourrait,  dans  chaque  bassin  de  rivière,  tracer  des  courbes 
d'équitransport  »>. 

La  mission  Gauqcil-Raoolo  propose  de  relier  la  bande  côtiftre  avec  le 
bassin  du  Si-kiang  par  une  voie  ferrée  qui  joindrait  Yu-lin  (lAO  km.)  et 
Yong-yun  sur  le  Yang-kiang;  ces  villes  sont  au  centre  de  riches  régions 
agricoles  d'accès  aisé  pour  une  voie  ferrée,  mais  mal  desservies  par  les 
conrs  d'eau.  Cette  voie  ferrée  permettrait  de  drainer,  à  l'avantage  du  port 
de  KouauL'-ti  ht>ou.  une  partie  du  commerce  de  Canton  et  de  Hon-r-kong. 
KÎÎP  représenterai!  la  seule  licne  d-^  p  'îïf^'ntion  pratiqu^^  en  Chine  à  l'E  du 
Tonkin;  vers  Lanu-soa  et  Long-tt  !u  n,  in  'itet,  l'on  se  heurte  à  une  sauvage 
région  de  montiignes, vestibule  des  districts  ruinas  du  Kouang-si  occidental. 

Voyage  dnllantenant  Filchner  aux  sources  du  Houang-ho. —  Une 
vaste  lacune  existait  encore  dans  notre  connaissance  des  confins  de  la  Chine 
et  du  Tibet,  celle  de  la  région  des  lacs  Oring-nor,  Tosso-nor,  du  cours 
snp (^rieur  du  Fleuve  Jaune  et  des  hautes  montagnes  qui  limitent  au  le 
Sseu  Ich  ouan.  Une  expédition  anglaise, celle  de  MM»  Birch  et  Watts-Jonks, 
avait,  il  est  vrai,  on  1000.  franchi  la  liL'ne  d^  faîte  entre  Tch'en-fou  et  le 
Houang-ho,  par  un  itinéiaire  prr<î<jnr  rnti'''rement  neuf;  ils  avaient  dft,  h 
travers  un  paysage  de  montagnes  neigeuses  magnifiques,  passer  deux  cols 
de  4250  m.  environ,  et  avaient  dressé  un  journal  de  leur  marche.  Mais 
M'  BiBCH  se  noya  dans  le  Houang-ho  et  le  capitaine  Watts-Jones  fttt  mas- 
sacré A  Kouel-oua-tcheng  lorsque  s'éleva  l'insurreotion  des  Boxetirs.  Les 
résultats  de  la  tentative  firent  perdus*.  Un  lieutenant  allemand,  M'FiLCRinsR, 

1.  fhog.  Jtmm.,  XSJ,  ISOt,  p.  S4. 
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vi«»nl  <r«'linli«T  la  mrin«»  ivyiun  en  parlant       N.  Accompagné  d'un  ïm- 
lof^ue,  M"^  Takel»  il  se  reudil  de  Si-uguu-fou  à  Si-uiuy,  et  aborda  l'exploiâ- 
tion  (24  Juin  1904)  d'une  des  sections  encore  inconnues  du  Houang-ho «dIr 
sa  sortie  du  lac  Oring-nor  et  le  point  où  le  lra?ersèreni  HoLOim  et  Iti- 
TBUta;  il  réussit  i  enlever  une  partie,  mais  il  dut  renoncer  is'eagt^rdiu 
les  golfes  de  grès  (jui  f  >rine  le  fleuve  au  moment  où  il  dessine  sa  gtandt 
bouclf»  vers  le  N.  Aprt's  avoir  vu  le  lac  Kala-nam-tso,  la  mission  s'enwttj 
sur  la  rout*^  rommorcialo  qui  mène  .\  Soni:  p" an  dans  le  Sseu-tch'ouan  parle- 
triliutaires  Mi[iérieuis  du  Min;  le  l*""  octobre,  elle  fut  victime  d'une  emba*- 
r  ade  des  indigè-nes  qui  pillèrent  ses  bagages;  elle  réussit  néanmoins, rnaign 
de  grandes  difllcultés  et  après  avoir  franchi  plusieurs  cols  neigeux,  à  rallié! 
SoDg-p'an,  d'oii  elle  retourna  à  Si-ning  parLan-tcheou,Ge  voyage  emprunta 
d'abord  son  intérêt  &  la  région  où  il  s'est  déroulé  :  c'est  dans  cet  angle 
Sseu-tch'ouan  que  semblent  entrer  en  conflit  les  trois  grandes  diredioi» 
tf^ctoniques  de  la  Chine  (système  du  Kou»  n-lun,  ou  Tsia-Ung,  W-E;8|Sttef 
indo-chinois  N-S;  système  sinien  SW-\E)  et  les  montatm?*?  £:randiose> 
tpie  tous  If";  vov;iL'»'iir^  v  signalent  paraissent  bien  en  cunnexiun  avci'  «II? 
ren<  (uiiri>  encure  uou  éclaircie  des  forces  oroor»'*ni»|ue.s.  D'autre  p:u1. 
M'  Tâfkl  a  précisé  nombre  de  points  relatifs  à  la  géogi  aphie  physique  déU 
contrée.  Il  signale  au  N  du  Houang-ho  plusieurs  chaînes  calcaires  etscbà* 
teuses,  d'autres  granitiques,  moins  importantes»  d'ailleurs,  qoe  ne  le  po^ 
latent  les  cartes;  vers  le  lac  Tosso  (on  Tossnn-nor)  il  a  reconnu  des  clulDn 
de  calcaire  coraÛieo  très  riche  en  fossiles.  Enfin  le  lac  Oring-nor,  U  bant 
Houang-ho  et  tout  le  pays  jusque  vers  Song-p'an  se  compose  d'une  srande 
formation  de  grès  gris,  bleuâtres  ou  verts,  injectés  de  veines  «le  .luarti. 
qui  alternent  avec  des  schistes  ariirileux  noirs  (est-ce  la  rnntinuation  àt^ 
formations  caibouifères  du  Chan-si  et  du  Kan-sou?)La  vallée  du  llouanç-h-^ 
est  conforme  à  la  dirertinn  des  couches.  Le  tracé  des  vallées  latérales 
confluent  à  angle  aigu  avec  le  fleuve  semble,  au  contraire,  parallèle  à  cdoi 
des  dykes  de  quarts  et  parait  dit  &  l'existence  d'une  vaste  série  de  frtctnrw. 
On  releva  de  nombreuses  traces  glaciaires.  Le  lac  Kala-nam-tso  serait  aa 
bassin  peu  profond  entouré  de  moraines,  par  un  frappant  contraste  anc 
l'Oring-nor,  encastré  dans  une  dépression  rocheuse*. 

L'Expédition  Manifold  et  le  problème  des  communicatioBS  du 
Sseu-tch'ouan  avec  la  Chine.   -  On  parle  actuellement  beaucoup,  3'^ 
Sseu-tch'ouan,  de'^  tn oyeusde  faire  cesser  l'isolement  qui  interdit  touldrvr 
loppement  économii(ue  ù  cette  région  pourtant  si  riche  et  si  peuple 
Depuis  1899,  avec  leur  persévérance  coutumière,  les  Anglais,  rebutas  dn 
c6té  de  la  Birmanie  et  de  Tlnde  par  répaisseur  des  barrières  montagneiues. 
cherchent  la  solution  vers  l'Est  et  s*efforcent  d'étudier  une  liaison  prslii|nf 
entre  le  Sfleu-tch*ouan  et  Han-k'eou.  Une  série  d'expéditions  ont  mis  i 
l'épreuve  tootos  les  voies  de  pénétration  fluviales  qui  pourraient  permelUf 
d'établirune  voie  ferrée  entre  le  Ho-nan,le  Hou-pei,le  lIou>nan  d'une  part.?! 
l'inaccessiM.'    Hassin  Houge  »  de  l'autre.  En  1900,1e  capitaine  Watts-Jo^- 
le  mAme  dont  il  a  été  question  plus  haut,  flt  un  voyage  des  abords  du  Iv 
Tong-ting  ju.squa  Fou-tcUeou,  sur  le  Yang-tseu,  eu  aval  de  Tch'oug-k  lu^. 

U  6M0.  /ran».,  XXV,  iMi  1806,  p.  u». 
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Il  (lut  nTonnaitrc  (|\ril  n'y  avait  aut  un  csiioir  de  faire  passer  uae  voie 
fernV  à  travers  un»*  région  si  monlagiifusc. 

En  l'.»01-iyu2,  puis  en  1904,  le  colonel  C.  C.  Manikulu  uccoinpUt  deux 
itnpoi  Uiitcs  missions  eu  vue  de  reconnaître  ruUlIté  éventuelle  dn  Han-kiang 
et  des  affluents  de  gauche  du  Fleuve  Bleu  dans  la  section  des  rapides. 
En  1901-1902,  il  aborda  le  Ran-kiang  en  venant  du  Fleuve  Jaune,  et  après 
a?oir  traversé  le  Tsin-ling,  il  releva  tout  son  cours  supérieur,  ainsi  que 
ses  tributaires.  L'expédition  de  1904  a  eu  pour  objet  d*étudier  la  partie 
MP  v^nn»'  de  relte  grande  rivit^re,  de  Siang-yang  à  Hin^-ivcnn  ;  en  sorte 
«ju  aujourd'hui,  le  Han  a  »'t»'  ontiAn  iiifnt  lev»',  le  cours  inlVritur  ayant  été 
lopoeraphié  avec  la  plus  t^iande  précision  par  la  mission  Glass  en  1899. 
Siirluul,  elle  a  soumis  à  un  examen  dVnsemble  toutes  les  approches  orien- 
lales  du  Sseu-tch'ouan,  depuis  le  Tsing-kiang  au  S  du  Yang-tseu,  jusqu'au 
Han-klang  an  N.  La  seconde  mission  Hanipolo  était  complétée  par  les  capi- 
laines  E.  Babxaudistoh,  E.  Mahon,  H'  G.  G.  Nix  et  5  topographes  Indons. 

M'  IIanipolo  a  récemment  rendu  compte  de  sa  très  remarquable  expédi' 
tion  à  la  Société  de  Géographie  de  Londros',  le  10  avril  1905.  L'organisa* 
lion  des  équipes  de  reconnaissance  se  lit  à  Han-k'eou.  M*"  Manifold  et  le 
capitaine  Mahov  dirii;t'>r<  nl  d*Mix  ui  oupps  par  dt»s  iliin'raires  différents  jus- 
qu'à Siang-yaii^  sui-  le  llaii.  (]•■  lut  le  capitaine  Baknardistom  qui  leva 
le  cours  proprement  dit  du  Han,  pendant  que  le  chef  de  la  mission  recon- 
naissait la  vallée  du  Ton-ho,  et  que  le  capitaine  Mahox  se  rendait  par  terre 
i  Hing-ngan.  Il  est  superflu  de  dire  que  des  renseignements  géographiques 
très  importants  ont  été  obtenus  par  ce  réseau  d'itinéraires. 

Toat  d'abord,  la  mission,  après  avoir  traversé  au  N  du  Yang-tseu  une 
région  médiocrement  prospère,  visita  dans  les  parages  de  Soui-tchcou  et  de 
Uo-hô-kou  une  des  parlit  s  les  plus  riches  et  les  plus  paisibles  du  Hou-pei. 
Les  seuls  transports  terrestres  en  usag»'  dans  cette  région  fourni ill-i!) le 
d'habitants  sont  la  brouette  et  le  coolie.  M'  Manifold  ne  peut  cacher  »on 
admiration  pour  l'endurance,  la  frugalité  et  la  bonne  humeur  du  coolie 
chinois.  C'est  à  Lao-ho-kou,  le  centre  de  trafic  le  pins  important  du  Han 
après  HaU'k'eou,  que  cesse  la  navigation  des  grande  joiupies.qui  mettent 
de  14  à  28  jours  pour  venir  de  Han-k'eou  (400  km.),  A  ce  propos, H'  Hanifold 
ne  pense  pas  que  la  navigation  à  vapeur  puisse  heureusement  remonter  à 
plus  de  160  km.  au-dessus  de  Han-k'eou.  On  vit  ensuite  la  vieille  ville  sainte 
deChun-cho,  le  centre  militaire  de  Yun-yang,  et  l'on  s'enfonça  dans  le 
chaos  df  monl  ifiH  s  (jui  sépaie  lo  Han  du  Yang-tseu.  Il  est  curieux  <(ue  ces 
l  onln't's  si  accideulées ,  d'apjiai  ence  slt'-rilc  et  dénudée,  nourrissent  sur 
les  lianes  de  leurs  petites  vallées  une  population  extn^nienienl  dense  et 
habile  aux  travaux  agricoles  ou  industriels.  C'est  dau>  la  vallée  du  Ton-ho 
que  Ton  reconnut  surtout  les  caractères  de  ce  pays,  incapable  à  la  vérité  de 
produire  les  céréales  nécessaires  à  sa  vie,  mais  produisant  et  exportant  de 
inandes  quantités  de  papier,  regorgeant  d'arbres  à  laque  {tung)  et,  ce  qui 
«'itlplos  précieux,  de  charbon.  Toutes  les  vall.'i  s  entre  Lao-ho-kou  et  Hing- 
ngan  abondent  en  houille,  on  exporte  cette  houille  lorsque  les  cours  d'eau 

1.  Lieat.-Col.  C.  C.  MANiroLU,  The  i'robUmof  th«  Upper  Yang  tze  Proviaceê  and  their  Vom- 
muuirahani  [Gtof.  /«tm.,  XXV.  jaw  ISOS,  p.  SBS^tS,  8  flg.  jlku^  1  pl.  tm»4ûainin 
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te  pormelieiit.  Des  ingiinieurs  français,  belges  et  américains  s'occvpnl 
d'ailleurs  de  prospecter  ce  pays.  A  Hing^ngaD,  la  première  ville  impeilaïf 
du  Chen-si  qu*on  rencontre  sor  le  Han,  H'  BCakifold  signale  un  groupe  m 
portant  de  Musulmans  i^pn^'s  de  iOGCi  venus  du  Turkestan,  et  aîs^sàdi* 
lingiier  au  milii'U  «le  la  population  ambiante  par  un  t»Mnt  plus  basan-^  " 
des  fornu's  plus  vigoureuses.  Ces  montai^nt's  du  Han  snpt^rif  ur  prodois^o; 
une  incroyable  variété  de  richesses  :  riz,  blé,  avoine,  ori:e,  l'-L'iiiues,  ♦! 
plus  (le  l'opium  en  grand*'  quantité,  du  thé,  de,  la  laque,  d.-  1  huil-- Tégélal^ 
lies  cordes  et  des  sandales  de  «<  china-grass  >»,  de  la  soie,  dts  drogut?. 
du  charbon.  Tout  cela  descend  le  fleuve  vers  Han-kVou  sur  des  barques 
quA  l'on  démembre  h  TaiTivée  et  que  Ton  vend  comme  bois  d'iravie. 

Depuis  Ghun-cho,  le  pay*  est  extrêmement  montagneux,  et  il  n'existe  pt$ 
de  vallée  du  Han,  dans  le  sens  propre  du  mot,  mais  une  séi  Ip  défila 
interrompus  par  de  petites  plaines.  Il  en  est  de  m<^me  pour  le  Ton-ho.  L- 
obstacles  s'exajfèrent  encor?»  pour  passer  dans  le  Sseu-tch'onnn.  l  a  litm*»  è 
faite  n'exi!5ff»  pas;  un*»  s<^rie  de  chaînons  parallèles,  très  difi'  li  ?à  franchir, 
habités  par  des  populations  misérables,  ravagées  par  la  fanunt"  lors  du  pa^ 
sage  de  la  mission,  forment  le  grand  massif  montagneux  du  Ta-pa-chax 
U*  MANiroLO  insiste  beaucoup  sur  son  extraordinaire  difficulté  é'iccki,  *  Ai 
moment,  dit-il,  o&  Ton  croit  que  les  obstacles  qui  s'opposaient  &  votre  mu* 
che  sont  aplanis,  et  qu'il  ne  reste  plus  qu'une  seule  chaîne  de  psrtai^eiMv 
descendre  au  Sseu-tch*0Uan,  on  s'aperçoit  que  les  principales  difficulté?  à« 
la  route  restent  à  surmonter  avant  d'atteindre  la  véritable  ligne  parfa." 
des  eaux.  «Tous  ces  éperons  du  Ta-pa-chan  sont  snrfnut  formés  de  calcaire? 
très  érodés.  aux  aspects  snnvenl  fantastiques,  aux  falaises  abruptes,  bois^f< 
sur  leurs  .«lommets.  Les  ileuves  coulent  au  iinlieu  de  blocs  énormes,  mît? 
sont  souvent  à  sec.  C'est  une  région  analogue  au  Karst  ou  à  nos  causses,  fl* 
tes  disparitions  et  résurgences  de  cours  d'eau  sont  fréquentes,  et  qnt  con- 
tinue par  conséqoent  la  contrée  semblablement  décrite  au  S  dn  Yang-tw 
dans  le  Kouei-tcheou.  Vers  les  lignes  de  faite,  les  vallées  sont  souvent  tNti 
ouvertes  et  faciles  d'accès;  mais  plus  on  descend,  plos  elles  se  crenseotes 
gorges  qui  défient  tout  projet  de  communication.  —  La  mission  MA?nm^ 
visita  ensuite  la  contrée  immédiatement  au  S  du  Yang-tseu  et  r.inelf^  ori^nial 
du  Sseu-lch'ouan.  Le  chef  de  la  mission  est  assex  avarp  de  ren*eii.'n'»inent^ 
sur  cette  partie  de  ses  itinéraires;  pourtant  il  ne  semble  pas  que  l«  région  «oil 
moins  montagneuse  que  la  précédente,  car  la  descente  sur  le  Sseu-tch'oMS 
(sans  doute  par  le  Kung-tan)  s'opère  àtraversdes  gorges  magnifiques,!  bon- 
coup  plus  belles  que  les  fameuses  gorges  du  Yang-tseu  «.  Il  y  a  là  nne  réftîos 
en  bordure  des  montagnes,  &  l'E  du  Sseu-tch'ouan,  qui  est  d'an  chinM 
pittoresque  incomparable.  La  mission  atteignit  Tch'ong-k'ing  en  juin. 

En  somme,  bien  que  M'  Manifolh  soutienne  toujours  avf»r  ardenr  lan'^ce*- 
sité  de  lancer  une  v  oif»  f<>rrée  des  plaines  du  bas  YauL'-lseu  vt-i  -  ]r  <s«ii- 
Ich'nuan,  il  n'apparail  pas  clairement  dans  sa  relafionque,  makr»'  sc<t'tîort?, 
il  ait  trouvé  une  voie  préparée  par  la  géogi  aphie  pour  le  futur  (racé  de  cttU 
ligne.  Il  se  contente  d'espérer  modestement  que  les  renseignements  recveilitf 
dans  ses  voyages  pourront  servir  de  pierre  d'attente  en  vue  de  ce  résoltat.  1^ 
fait,  en  quatre  années,  il  a  contribué  à  lever  à  l'échelle  de  2  ponm  pv 
mille  près  de  8000  milles  d'itinéraires.  Qu'il  n'ait  pu  réussir  à  trouver  sne 
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roule  vers  le  Sseu-tch'ouan,  cela  témoigne  assez  des  extraordinaires  défenses 
accumulées  dans  tous  les  sen^  par  la  géographie  pour  perpétuer  l'i^lemeut 
de  r  '  Einpir»'  [>rovinro  >  de  la  Chine. 

Les  Japonais  en  Corée.  Création  d'un  reseau  de  chemins  de  fer. 
—  L'iusloire  moderne  de»  rapports  politiques  et  économiques  entre  la  Corée 
et  le  Japon  date  du  traité  d'amitié  et  de  commerce  de  1876  qui  consacra 
rouverlnre  uu  commerce  étranger  des  ports  de  Fou-san  et  de  Gen^ean. 
Us  premières  entreprises  japonaises  en  Corée  furent  gênées  par  la  matt« 
Taise  volonté  des  Chiuoiâ;  l'iniluence  rétrograde  de  la  Chine  se  lit  sentir 
pendaiU  viniit  ans  dans  l'opposition  que  tlt  à  toutes  lus  réformes  le  parti 
df  la  vieille  noblesse  coréenne  ou  des  Miu.  L'essai  de  coadoniinium  sino- 
jdponaij  oltlenn  [»ar  I,i  Honir-lchaui.' à  T'ien-tsin        avril  \HS'.')}  ne  lit  qu'a- 
jouraer  le  couiiU  ialiil  4U1  mil  aux  pri:>cs  les  deux  puissances  coucurreules 
«a  Itt4*lifll9.  Vaincue,  la  Chine  reconnut  par  le  traité  de  Simonoseki 
^8  mai  189$)  l'indépendance  et  Tautonomie  définitives  de  la  Corée,  ce  qui 
ngniliait  l'abandon  complet  du  «  Rojanme  Ermite  »  aux  entreprises  japo- 
oaiscâ.  Mais  alors  le  Japon  trouve  devant  lui  la  Russie,  qui,  dès  1896,  recueille 
eu  Corée  l'héritage  de  lu  politique  chinoise.  La  diplomatie  russe  s'attache  à 
Séoul  le  parti  hostile  aux  intérêts  japonais:  elle  obtient  divers  avantages 
qui  inqui 'lent  et  irritent  le  Japon  ;  surtout,  elle  organise  une  sorte  il'iuvasion 
en  pleine  paix  des  confins  se|>lentrionuux  de  la  Corée.  L  -^  Iilii^e5  utilisent 
pour  y  parvenir  la  cunceàaion  forestière  du  Yalou  et  du  iouuieu,  concédée 
ta  1896,  mise  en  exploitation  en  1901,  et  qui  leur  sert  de  prétexte  pour 
prendre  pied  sur  la  rive  coréenne  de  ces  deux  cours  d'eao , frontière  de  la  Corée 
et  de  la  Mantchourie.  A  la  fin  de  1902  et  en  1903,  ib  chassent  les  bûcherons 
coréens  et  japonais  des  territoires  forestiers,  jettent  les  bases  d'établisse- 
meuti  moscovites  dans  les  ;  oi  t^  de  Yong-choun  et  de  Yong-arapho,  situés 
au  S  de  l'estuaire  du  Yalou  et  puaeut  le  télégraphe  entre  An-toung  et  Eui-djou, 
UiUi  cul.i  sans  consulter  le  gouvernemeul  cui  t  en.  Uieii  plus,  ils  ne  cachent 
pas  b  ur  iuteiilion  de  coii^lriiiri:  une  voie  l'en  t'-e  i  cliunl  le  Transmantchou- 
rieu  a^eoul,  avec  Liau-yaug  ouiuiae  puiiil  de  départ  ut,  cuiutiie  étapes,  Feug- 
hoang-lcheng  et  Eui-djou.  Enfin,  lorsqu'on  août  1903,  le  Japon  entame  des 
négociations  pour  régler  la  question  de  Corée,  les  Russes  demandent  la  neu> 
tralisation  de  la  loue  forestière  de  ce  pays  au  N  du  39*  degré  de  latitude  ; 
'1$  prétendent  même  interdire  aux  Japonais  de  fortifier  le  détroit  de  Corée. 
U  {guerre  acluetie  semble  être  directement  sortie  de  ces  visées  envahissantes 
«k'3  Kusses  sur  la  Corée,  beaucoup  pius  que  de  leur  mauvaise  volonté  à 
évdouer  la  MaiiLcliourie. 

IJepuia  le  ueuiit  Je  la  guerre,  les  Japonais  sont  maîtres  en  Corée,  mais  ils 
y  uccupdicnt  aupaiavduL  uue  situation  abduluuicui,  prépondérante.  Déjà 
eo  1901,  on  Mgualait  l'accaparement  grandissant  des  terres  par  eux;  ils 
détenaient  tout  le  commerce  du  gm^^ng,  cette  l'acine  médicinale  très 
rechercbéo  des  Chinois;  ib  avaient  le  monopole  virtuel  de  l'exploitetion 
houillère  de.Ptng-yang;  la  concession  du  chemin  de  1er  de  Séoul  àFou-san; 

exploitaient  la  majeure  partie  des  pêcheries;  ils  dominaient  sans  con- 
teste la  navigation  et  le  commerce*;  presque  toute  la  banque  de  la  pénin- 

1  La  IjuI,  ^J^  au  iiiouvcGieut  lio  1  '/lluoO  l.,  le^  .fuiiouais  prulevaioni  aaSOCu  t.  djuis  la 
lUtvi^AUuo  «lu  iiiiurul  curccu,  ce  »ur  un  cunuuerco  luial  au  b'J  miiliuu^  de*  ir.  ,uui>  cuuiprt»  I  vry, 
W  tMlliiNM  kilàr  rvvoiuuAiit. 
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suie  était  rtitre  leurs  mnit-:  1-.  inUf^ts  de  banque  et  la  monnaip  t^uicu; 
japonais.  EntÎD  on  constaUiiL  niovi,  i  universelle  invasioii  dt'émigiaiitijafxaus 
mr  tous  1m  points  de  la  Corée.  Ea  1903,  W  R.  ai  Câix  *  éYshiiit  à  illOO 
on  30000  au  moins  le  nombre  des  laponais  fixés  en  Corée  ;  et  il  moglnit 
avec  quelle  systématique  ténacité  le  gouvernement  japonais  peacsuivut  h 
mainmise  économique  sur  toute  la  vie  de  la  presqu'île  (rachat  de  It  OODG» 
sien  américaine  du  chemin  de  fer  Tchemoulpo-Séoul). 

L'occupation  militaire  de  la  Corée  a  rendu  i  ^  Tiponaîf  p!ti«;  hai(ji>. 
le  23  février  190»,  ils  imposaient  à  la  ror»^c  uu  traité  d  «  alliaiK  qui  o  esl 
autre  chose  en  fait  qu'une  déclaiation  de  protectorat.  Le  Jai"'n  \  leconoaH. 
il  est  vrai, l'autorité  de  la  famille  irapOriulc  de  Corée;  il  «gaianlit  1  ladépea- 
dance  et  Tintégralité  territoriale  du  pays  »,  mais  la  Corée  accepte  d'être 
guidée  et  conseillée  par  le  gouvernement  du  Nippon  en  vue  d'améliorer  son 
administration;  en  cas  de  danger  extérieur  ou  de  désordres  intérieurs,  le 
Japon  «  prendra  de  promptes  mesures  en  vue  de  rétablir  la  piix  »  ;  il  ^( 
réserve  d'occuper,  par  raison  stratégique,  telles  places  qu'il  voudra.  Toute 
entente  avec  une  puissance  étianir^re  est  interdite  à  la  Corée  ?.ins  l'asrr»^- 
ment  du  Japon.  La  signification  de  ce  traité  a  été  encore  accenlurc  pai 
r  "  arrangement»  du  22  août  i90i,  par  leciuel  le  ^gouvernement  coréen  s'en- 
gage à  employer  connue  cuuseillei-  des  liaanceb  un  sujet  japouai»  doui  ks 
avis  feront  loi,  et,  comme  conseiller  diplomatique  aux  afbires  étnngèreis, 
un  étranger  recommandé  par  le  gouvernement  japonais  et  infesli  é'inie 
semblable  autorité.  Depuis  lors,  les  Japonais  ont  amené  les  principsax 
ministres  coréens  à  se  retirer;  ils  ont  confié  la  police  de  Séoul i la  geodar- 
morie  japonaise  et  ont  multiplié  tes  l^^ts  japonais  dans  toute  l'adminis- 
ti  ation  coréenne.  Les  Européens  <piî  exerçaient  en  Corée  di  verses  fonction* 
sont  peu  à  peu  évincés;  le  service  po.stal,  <[ui  avait  ét  •  tu  L'  iniNé  pai  un  Fran- 
çais, a  été  transféré  aux  Japonais,  et  tour  à  tour  tous  les  employés  français 
sont  congédiés  -'. 

Cette  politiiiu*  japonaise  s'affermit  par  Tactive  construction  des  voiesfîH^ 
rées.  Selon  le  Timg$  du  83  novembre  1904,  la  ligne  de  Fou-sanàSéonl  defsit 
être  .mise  en  service  au  1*'  janvier.  A  supposer  rinformalion  prématnréf . 

il  est  fort  probable  ({u'à  Theure  présente»  la  ligne  est  ouverte  et  que  Séoul, 
situé  h  i'ii  km.  du  détroit  de  Tsou-shima,  peut  être  atteint  de  Pou-san  en 
Ib  heures  seulement.  D'un  autre  côté,  l'autorité  j.iponaise,  se  prêvnlaul  do 
droit  de  la  guerre,  a  eulevé  aux  concessionnaires  trait  ais  h  <  t>n>-lruclion 
de  la  ligne  de  Séoul  à  Eui-djou  par  Ping-yang.  Au  commenceineol  de  U 
guerre  cette  ligne  du  iN,  destinée  à  compléter  l'axe  du  Transcoréen,  n'était 
pour  ainsi  dire  pas  entamée,  tandis  que  la  ligne  de  Séoul  à  Fon-saa  ae 
comportait  Kuère  plus  de  00  km.  achevés.  L'autorité  militaire  a  pousse 
avec  une  extrême  activité  les  travaux  de  la  ligne  du  N.  I>e  grands  cbanre- 
meats  de  rails,  arrivant  d'Angleterre,  d'Amérique  et  du  Japon,  éUi<;o^ 
débarqués  à  Tcbemoulpo  ;  là  on  les  chargeait  sur  des  biUeaux  plai?*  qui 
remontaient  les  rivières  coréennes  jusqu'au  point  navigable  le  plus 
du  chemin  de  fer  en  conatructiou.      plupart  des  travaux  ont  d'ailleurs  un 

1.  RoBKitr  UE  Caix,  Corée,  loitro  oiivoy»^*'  do  Si-oul  an  t'uniili^  «le  VX^W  ft«ilÇ«'*  'S^t 
L'nmilé  Asii'  fr.,  'A*  année,  juin  1903,  p.  Z37i. 

2  Bull.  ComU»"  Atif  fr.,  h'  année,  avril  IBtift,  p.  15l-)52. 


Dlgitlzed  by  Goog 


AFRIQUE. 


383 


caractère  provisoire.  Ensuile,  repreuaul  l'héritaue  du  projet  russe  signalé 
plub  iiaul,  mais  ea  sens  inverse,  les  Japonais  ont  commencé  à  construire  une 
voie  ferrée  de  l'embonchare  da  Yalon  à  liao-yang.  Ainsi  la  guerre  aura  e« 
cet  effet  de  hâter  le  prolongement  du  Transsibérien-Transmantchoiirîen 
jnsqo'i  Fon-san^en  pleine  mer  tempérée  :  l'achèvement  complet  de  l'entre- 
prise n'est  plus  en  effet  qn'nne  afîaire  de  mois.  Enfîn,  an  printemps,  les 
Japonais  devaient  commencer  les  travaux  du  chemin  de  fer  de  Sôoul  à 
Gen-5an.  dont  lYfnde  fêtait  fi  r-s  avancée  ^^^s  les  derniers  jours  ?004,  et 
qu'ils  ('^p^^ont  avoir  termiii»-  on  1905.  Ces  travaux  vont  donnnr  toutn  leur 
expression  aux  avantages  slralé^jiques  de  la  Corée,  et  assureront  au  Japon 
une  base  très  solide  h  la  fois  sur  la  mer  du  Japon,  ht  mer  Jaune  et  le  golfe 
da  Tche-li  K 

AFRIQUE 

La  création  d'une  llgao  télégraphique  4  travers  le  Sahara.  — 

Grâce  à  nnitiative  de  M'  Jonnabt,  gouTemenr  général  de  TAIgérie,  on  est 
enfin  i  la  veille  de  tirer  la  conséqoenee  pratique  des  missions  TiivsNiACT 

et  Làpbrrine.  Une  entente  s'est  établie  entre  Mlf*  Jonnart  et  Roumk  sur 
l  opportunilé  d'une  ligne  télégraphique  entre  Tombouctou  ol  k  Tidikrlt. 
l  nt'  première  base  dVtudfs  a  éh'  fournie  par  les  mi-sMins  de  l'année  der- 
nit*re.  L'examon  tfcliriiquf  dr  riuslallation  du  lil  vient  d'rlrc  conné  à  un 
inspecteur  général  des  postes,  M'  Étibnxot,  qui  a  quitté  Beui-Âbbès  tu  mai. 
A  Adrar,  dans  le  Touat,  il  sera  pourvu  d'une  escorte  sahaiienne  par  le 
lieutenant-colonel  LAPSRaiNB  et  se  mettra  en  route  vers  le  Ahaggar,  dont  la 
traversée  sera  particulièrement  malaisée  pour  la  ligne  projetée  *. 
il  serait  utile  qu'il  fût  placé  dans  une  région  de  climat  moyeu»  aussi  salubi^ 
que  possible  et  d'accès  facile,  dans  le  voisinage  d'un  port  ou  d'une  voit 
ferrée.  La  Guinée  franraisf  et  particuli<'  rriiit  nt  le  Foula  Djalîon,  semblent 
surtout  réaliser  '  P'^  rondilions.  M''  CH!:v\r.:KK  doit  visiter  les  diverses  colo- 
nies étrangères  de  l'Uue.sl  Africain,  (.ote  de  l'Ur,  Togo,  Lagos,  Cameroun 
pour  étudier  ce  qui  y  a  été  lait  dans  diverses  stations  agricoles  ^. 

Congo  français.  La  mission  de  Brassa.  Projet  da  ehemln  ûm  ftr. 
L^attention  du  monde  colonial  est  avgourd'hni  assez  défavorablement  attirée 
sur  le  Congo  français.  Les  moyens  n'ont  pas  encore  été  découverts  d'assurer 
à  ce  vaste  ensemble  de  possessions  un  développement  normal  tant  au  point 
d<»  vue  administratif  qu'économique.  La  fréquence  des  remaniements 
apportés  dans  son  organisation  suffirait  à  le  prouver.  Nous  avons  siçnalé 
ici  !a  réorganisation  du    juillet  1902  -.  I  n  nouveau  décret,  publié  le  29  dé- 
cembre 1004,  distingue  désormais  dans  notre  Conqo  quatre  régions  :  le 
GaLoD,  le  Moyen  Congo,  I  Oubangui-Chari  et  le  'fciiad,  avec  deux  budgets 
locaux  seulement,  celui  du  Moyen  Congo  et  celui  du  Gabon.  Mais  déjà  Ton 
songe  à  modifier  encore  cette  organisation  et  à  diviser  le  Congo  en  trois 
colonies  ayant  chacune  son  hudget  et  sa  capitale.  Les  chefs-lieux  seraient 
respectivement  Libreville,  Br&uaviile  et  Bangui. 

Dirers  faite,  révoltes  indigènes,  excès  et  abus  de  quelques  administra* 

I.  BhU.  Comité  Aaie  fr*.  S*  année,  janvier  1M6,  p.  40> 

3.  Volt  Afiu<i/«i  de  Gèogrttitki>\W\.  IW.<,  p. 
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leurs,  ont  de  plot  provoquA  Tioquiélude  de  ropiaion.  Aussi  le  ministiedis  I 
Colonies  vieni-il  d'envoyer  M'  db  Bbazza,  le  fondateur  de  la  colonie,  acm*  1 
pagnéde  nombreux  collaborateurs  civils  et  militaires,  eo  vue  de  faire  nnf 

enquête  sur  la  situation  économique  et  morale  du  Congo  et  d'/ludier  h 
possibilités  d'une  nouvelle  rt-fonle  administrative.  M'  ('lv'uentel  cliaii» 
M^UE  Brax/.a  d'examiner  tous  l».'s  points  qui  inl»'resseiil  la  vio  du  Congo  :appli-  ; 
cation  du  régime  des  concessions,  fonctionnement  de  l'impôt  iodigen*^ 
composition  du  personnel  administratif.  Il  insiste  avec  beaucoup  de  fwte 
sur  les  moyens  d'améliorer  la  situation  matérielle  et  morale  des  iadigèDO. 
fait  qui  prouve,  à  côté  de  bien  d'autres,  qu'une  révolution  s*est  opérée  dus 
la  manière  d'envisager  cette  face  si  importante  du  problème  cobniil  :  b 
politique  indigène.  Mais,  au  point  de  vue  géographique  et  «'conomique.  iî 
est  à  noter  qu'on  est  maintenant  convaincu  de  l  opportunilé  do  iValiserau 
Congo  fi  ançais  un  proj^iamme  dti  travaux  publies  i-t  notamment  un  <  heraia 
de  fer  entre  Lil»r<  villo  et  la  Sanga.  On  cnvisag»'  aussi  r«  lablis>eni€nt  liun 
réseau  lélégrapliiquc  et  d  une  autre  voie  ferrée  destinée  à  toui  ncr  les  rapides 
de  rOubangui.  On  se  d«^cide  enfln  à  imiter  le  fécond  exemple  donné  par  b 
Belges  au  Congo,  et  deux  membres  de  la  mission  oi  Bbazza  sont  spéciale- 
ment chargés  d'étudier  l'outillage  de  l'État  Indépendant  *. 

Dès  maintenant,  à  la  suite  d'un  rapport  de  M'  Gentil,  <  ommis  aire 
général  «lu  Congo,  le  gouvernement  a  fait  comraenc«'r  les  «'-ludes  du  ch^'niin 
de  fer  de  Libreville  au  ('ongo.  La  mission  du  capitaine  du  g''nic  Cambikb. 
accompagne  de  M""  Iacikn  FnuRNKAi,  qui  s'i»st  «b'-jà  f.iil  <onnaitj>'  surit- 
Niger,  est  partie  de  Hordeaux  b'  C>  mai.  Elle  leeonnaitia  le  terrain  entre 
Libreville  et  ^Ndjolé,  la  vallée  de  l  Ogôoué  et  la  bande  de  terrain  comprise 
entre  Tlvindo  et  la  Likouala-Mossaka.  Tout  projet  de  voie  ferrée'  entre 
Loango  et  Braszaville  est  désormais  écarté  par  la  prospérité  de  la  ligne  be^ 
de  Matadi  à  LéopoldviUe.  La  voie  ferrée  &  l'étude  n'aura  pas  mon»  de 
750  km.  Cest  dire  qu'elle  est  encore  loin  de  sa  réalisation  *. 

Haurici  ZimunuAMn, 

Profassear  à  la  ChMlm  d«  Comurc* 
M  Maître  da  oonr«reaoaiA  rUaitanilé  4t  L/o». 


1  îTittructions  du  miniatre  daa  coloniaB  à  M'  de  Bmaa  (IW/.  Ctmité  Afr.  fr.^  IS*  Maé* 
avDl  iiM)5,  p.  174). 

t.  JIM.  dê  Géog.,  LV,     juin  1MB,  p.  190. 


t'Jidtliifr-Gérani  ;  Max  LiCLiac. 
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Viennent  de  paraître  : 

HISTOIRE  DE  L'ART,  depuis  les  premiers  temps  chrétiens 
squ'à  nos  Jours.  Ouvrage  publié  sous  la  direction  de  André  MICflEL, 
•nservateur  aux  Musées  nationaux,  professeur  à  l'École  du  Louvre. 

TOME  I  :  Des  débuts  de  l'Art  chrétien  à  la  fin  de 
1  Période  romane  (première  partie).  Un  volume  in-8*  grand  jésus  de 

•o  pages,  avec  207  gravures  et  5  héliogravures  hors  texte,  broché   16  fr. 

I  Relié  demi-chagrio,  lête  dorce   22  fr. 


p  Le  premier  Tolume  de  cette  hiiloire,  depuis  si 
•gtcmps  annoncer  el  attendue,  vient  de  paraître;  il 
fBi  de  le  parcourir  pour  te  convaincre  qu'il  repré- 
•tc  uae  préparation  laborieuse,  un  efTort  collectif 
à,  pendant  plusieurs  années,  a  été  soutenu  cl  dirige 
ff  l'ardeur,  la  acieoce  et  le  ipiût  du  promoteur  de 


l'entreprise,  un  des  maîtres  de  la  critique  d'art  con- 
temporaine. M.  André  Michel  a  su  (;rouper  autour 
de  lui  des  collaborateurs  qui  ont  tous  fait  leurs 
preuves  et  dont  les  noms,  à  eux  seuls,  sont  uue 
i^arautie  de  compétence  et  de  talent.  » 

(A'e>-Mc  dtt  JJtux  Sfondtt.) 


L'HisToiRK  DE  l'Art  formera  huit  tomes  in-8*  grand  jcsus,  divisés  chnrui  en  deux 
irtics  ou  volumes  de  45o  pages  cnviror  qui  seront  mis  en  vente  scparcuiCnt.  Chaque 
|n)C  contiendra  12  héliogravures  hors  texte  et  environ  500  gravures  dans  le  texte. 
.  [. 'Histoire  de  l'Art  parait  par  fascicules  le  3  et  le  30  de  chaque  mois.  Prix  de 
haque  fascicule   1  tr.  50 

£n¥oi  franco,  tiir  dtmandt,  du  Prospectus  illusiré  •  Histoire  de  l'Art  ». 


Dictionnaire  encyclopédique  illustré  Armand  Colin  : 

k)ooo  mots,  1800  articles  encyclopédiques,  ^Soo  f^ravures,  3oo  cartes  et  plans  de 
/ilJes,  aS  planches  de  style,  100  tableaux  et  graphiques,  4  planches  hors  texte 
m  couleur.  Un  volume  in-4''  (24'"  X  h/")  de  1000  pages,  relié  toile   10  fr. 


On  trouve  dans  cet  ouvrage  un  vocabulaire  irèt 
:omplet  donnant  le»  définitions  et  les  sens  divers, 
ivec  exemples  »ignilicatif>,  de  tous  les  term.»  u>ucls 
il  J  uo  grand  nombre  Je  mots  techniques;  —  d<s  ar- 
ticles encjciopediques  »ur  toutes  les  branches  des 
cotiaaiaMiices  humaines  et  fournis>anl,  avec  les 
aotiooa  csscotielles  sur  chaque  su|et,  une  foule  de 
reoseignemcnts  pratiques  d'application  quotidienne: 

Eiiroi  franco,  sur  demande,  du  Pro^ptclnt  « 


—  des  notions  grammaticale»  très  étendues  airsi  que 
les  principales  locutions  éiran;:ère8,  les  alphabets  des 
langues  mortes  et  vivantes,  etc.  De  nombreuses  gr:i- 
vurcs  tant  de  te  volume  une  véritable  encyclopédie 
I  ar  l'im.ige  ;  de  même,  le»  cartes  qu'il  renferme  en 
funt  un  atlas  complet.  Au^si  le  Dici ionsaire  Ahmanu 
Colin  sera  t-il  le  livrt  par  excellence,  celui  qu'on 
aurj  tou|our«  à  portée  de  la  main. 

Dictionnaire  encyclopédique  Armand  Colin  ». 


Nos  enfants  au  Collège  {Le  Corps  et  lAme  de  r  Enfant),  par  le 
{y  Maurice  de  FLtUKY.  Un  volume  in- 18,  broché   3  fr.  50 


Dans  son  précédent  ouvrage.  (.'orps  et  l'Ame  de 
'Enfant,  le  D'  .Maurice  de  Fleury  traitait  des  soinc 
>hysique»  et  moraux  qu'il  convient  de  donner,  dans  ]a 
amille,  aux  cnfaiils  de  cinq  à  dit  ans.  Le  volume  qui 
arait  aujourd'u -li  forme  ia  suite  naturelle  et  logique 
e  ce  premier  ouvrage.  It  s'en  dégage  une  conception 
ré*  nette  de  ce  que  devrait  produire  la  collaboiaiion 


des  parents  et  de-^  éducateurs  de  profe>$ion  en  vue  de 
la  triple  culture  physique,  intellectuelle  et  murale  v:c 
nos  tiU.  L'au'eur  marque  lortemeni  le  but  à  atteindre  : 
rendre  la  vie  de  colicgc  heuicuse  et  féconde;  et  il 
indique  les  moyens  d'y  rcussir.  Ce»  pages  lumineuses 
sont  les  mieux  venue»,  les  plus  riches  d'idéci,  lc$ 
plus  suggestives  que  l'auteur  nous  ail  encore  donnée». 


Du  même  Auteur,  précédemment  paru  : 
Le  Corps  et  TAme  de  TEnfant.  Un  vol.  in- 18  (3*  fclDino.v),  brcchc          3  fr.  50 

Relié  toile   4  fr.  SO 


LIBRAIRIE  ARMAND  COLIN, r.  de  Mézi6res*5,PARlS 


L'Empire  russe  et  le  Tsarisme,  par  VrcTOR  bêrard.  cn 

volume  in-i8  de  38a  pages,  avec  i  carte  en  couleur  hors  texte,  broché.....  4  t 


•  Cet  ouvrage  très  documenté,  tm  étudii.  c»t 
comacrc  à  U  politique  iniérieure  de  ta  RutMe;  tout 

la  forme  imp.iriiale  et  mes  irire  d'une  étude  d'histoire 
c(  de  pitiloiuphie,  il  nuus  ollrc  aa  document  d'un 
poifjoanl  interct,  où  l'ciudi:  viu  pansé,  dee  nCM  et  des 
religioM  do  1«  Rutiie,  de  l'ex(»sn»iott  raiM  M  Po« 


logne»  ea  Turquie,  ta  Roamanic,  de  r«pniet«(« 
neitt  de  TabeolatHiae.  amène  logiquement  itioHf 

préhension  du  prëseoi,  à  le  percepiîoa  rcJ-'i  i'-';  .': 
l'aicnir,  aux  revendication*  populitr»  i^a  mi  i  : 
en  question  cette  formidablo  orginiMtioo.  Cott  r 
livre  i  lifc  et  A  méditer.  •  {Le  f  u'i  .  '. 


En  Mandchourie.  par  GsoRCBS  DE  LA  SALLE*  In-iS,  broché.  SS9 


e  Itien  o'est  plue  eu{f(>fettif  â  Is  foie  et  plue  impre>- 

sionn.-tnt  que  ti  KvIikc  de  ces  p3|;cs  vfr'Kliciuc»  et 
«•incctcs.  L'auteur  n'est  pat  un  «  corrckpoodant  de 
i:uerre  t  profe^'iionncl,  et  c'est  prêeieément  ce  qui 
danne  à  ion  livre  uno  ei  rare  saveur.  Il  a  léjourné 
*iz  moîe  sur  le  the&tre  de  U  guerre,  de  mai  à 


4écembf«  1904.:  il  a  «aeeeiAtTceieat  twst»  i  *•* 

bai.iille  Je  Ounfnngn,  à  I  «f ^Mcuati  n  J«  Ti-'li  ui»  :! 
À  celle  de  Haï(cl)en,  à  1«  bauille  île  I.îïoti-^  «  i  ■« 
bataille  de  Cha-Kho,  et  de  tous  ces  er.KZir'  < 
auut  donne  de>  impreaùone  Tccwei  d'an  icmp^ 
iniêiili.  »  {Jtunul  daDhu. 


Espagnols  et  Portugais  chez  eux,  par  m.  quillardet. 

Un  volume  m- 18,  broché   J5I 


a  IjP  récent  voyage  en  France  du  jeune  roi  Ai- 
ph  -f>«e  XTtt  donne  i  cet  ouvrage  le  méri'e  de  l'aciu»» 

ï.lc  :  il  en  3  il'n.iirc-  :  co  stjiii  notes  Je  voya^;:  J'uii 
homme  infiniment  curieux  et  consciencieux  i^ui  re- 
marie atlcativenicnt  et  avec  un  sent  aigu  du  pitto- 
resque tout  ce  qu'on  lui  montre,  et  s'arran^je  Je  l'acm 


i  pënctrer  ce  qu'on  lui  di>«imule.  Atut  il  «  <*a 
chances  d*avotr  non  pas  tout  eu     q«i  fajmii  m 
vanter?  —  mais  J  avoir  vu  bien  des  cho»e» 
incJites  et  insiruciives,  qu'il  nous  rappxt»  ea  rut» 
dans  dea  pagea  «terics»  aiMéras  ci  vivir.:* 


La  France  en  Afrique^  par  le  Commandant  Edmohd  fe^^>' 

Un  volume  in- 18,  brocha  


*  Des  rcnscigocmcnis  prccicuit  par  leur  prccisii  ii, 
des  aperçus  exacts  et  de»  plus  intéressants  sur  le 
m«mde  musulman,  telle  est  la  caractéristique  de  cet 

ouvrago.  lùiitdaii»  uni.'  lâtit^iK-  J'un-  jmn  !•  '•impli- 
cite, >eus  abus  de  descriptions,  il  »c  iii  avec  [;i.ii»ir  cl 


frnp,'e  cn  mcme  tciii;-»  par  la  jusle»$«  J»  «O 
L  auteur  J  expose  les  principe»  dirsf  t:»"  4*  ''"^ 
politique  en  Afrique, et  les  règles  qai  iotieiti  aoki 
inspirer  p.tur  asseoir  notre  domioaitoa^arualM 
stable  et  durable.  •  {iJcféck*  Cefasùic-i 


Terres  françaises  {l^ours-o:znc,  Franche -Comtés  Njrtonnatse  u  ^ 
W.  MOKION  FULLEKTON.  Un  Volume  in-iS,  broché..   î> 


•  Il  s'est  trouve  parfois  des  écrivains  étrangers 
pour  bien  comprendre  et  aimer  la  France  :  je  ne  sais 

pas  «li  lui  il 'eux  I";i\.'iit  jamais  «  sdiiti.'  »  aussi  vive- 
ment, pltii.iLiueut,  tiiiimement.  Ces  descriptions  de 
nos  villes  ci  provinces  leront  pour  beaucoup  de  lec> 


teurs  une  rcvcUtioo.  L'auieur  aait  aoas  iati^Kf 
doucement  ses  façons  de  voir  et  d'ckpli^stf .  F« 

subiil  mclan  V"  I  h  inHMir  aaf  lai -,  Je  prcujïca 
cainc,  de  stace  cl  comme  de  càlioeric  frsa^M-* 

(AavMe  de  PM-l 


La  Nature  et  la  Vie,  par  Henry  de  VARIGNY.  Uq  voliune  M 
de  370  pages,  broché  


•  Dans  quelle  mesure  la  matière  est-elle  vivante  ; 

où  la  vie  a-t-cliti  st^minence;  quel  est  le  rôle  Je  l'eau, 
de»  miii;;iaa.'i  ci  Je  dilVereois  poisons  d<ins  la  vie  ; 
quelles  sont  1«)  pciipéties  de  la  iuite  engagée  entre 
la  vie  et  la  aaiuru  ?  Tellca  sont  quelques-unes  dea 


questions  que  pose  et  qu'éiadîe  l'antear.  smkav 

constant  de  dc^a^er  les  idées  genéritei  f  *f 
senter  de*  vue*  d'ensemble,  d'intéresser  »<atli'.'*»* 
la  vie  et  de  la  natan  «l       Madré  l'ctn Je  annj^ 
et  auggestiva.  a  {Lt  Tmi*i 
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Ml  1)1  if' es  sous  la  clirecliun  de 


Annales  de  Géographie,  mm  p  v„„ 

L.  CiALLnis  ot  Hmm.  de  Margekie.  paralssaot  les  15  janvier,  15  mars, 
15  mai  y  15  juillet  et  15  novembre. 

Les  abonnés  reçoivent  grattiitenient  la  Bibliographie  géOfn- 
pliique  annuelle  qui  parait  le  15  septembre. 

ABONNEMENT  ANNUEL  (du  l"  janvier) 

France  20  fr.   |  Colonies  rt  Union  postai*.  .  .  .  25fr 

Chaque  numéro,  4  fr.  —  Bibliographie  géographique  de  l'année  conraole,  6  fr. 


EN  VENTE  : 

Les  ireise  premières  année*  des  AnnaleB  de  Qéogrepliie  : 

Chaque  année,  un  volume  in-8*,  avec  caries  en  noir  et  en  couleur  dans  le  teite  et  bor^ 
texte,  croquis  et  gravures,  broché  10  fr. 


(ta*  l'%  0*,  7*  er  0*  MnJse  ee  tMt  pu  nntfiMt  »ipêrém»ai) 

Bi]»Hograpbies  géographiques  de  1893.  mi,  1H95, 1896,  imi,  1896,  tS99, 1900, 1901, 19»,  19C3 
Choiim,  Bibliographie^  formant  1  vol.  in-S",  broché  ;  .     10  fr. 


PREMltlllî  TABLE  DECENNALE  des  Annales  da  Oèographjo   {!i  oclobn  ilil- 
ifi  novembre  1901),  dressée  par  M.  Louts  Ravbxeao.  1  vol.  in -S»,  15  pages,  hr.  4  fr 


La  Face  de  la  Terre  [Dm  Anific 

Erde),  par  M.  ED.  SUES8,  professeur  de  jçéologie  à  I  I  Diver- 
sité de  Vienne  (Autriche),  correspondant  de  rinslitut  de  France 
ouvrage  traduit  de  railemand  et  annoté  sous  la  direction 
M.  Emmanuel  de  Maroerie,  avec  une  préface  par  M.  Marc^i 
Bertrand,  de  l'Académie  des  Sciences,  professeur  à  TËcoIe  natio- 
nale supérieure  des  Mines  : 

Tome  1'^  —  Un  voJuniL'  in-8«,  de  xv-835  pages,  avec  2  cartes  >" 
couleur  et  122  figures,  dont  76  exécutées  spécialement  pour  IV^^iiti''^ 
française,  broché  UO  if- 

Tome  IL  —  Un  volume  in-8%  de  878  pages,  contenant  2  cartes 
couleur  et  128  figures ,  dont  85  exécutées  spécialement  pour  rédili"" 
française,  broché  40  fr- 

luMi:  III  (I'^*'  partie  .  —  Un  velu  me  iii-8'^,  de  xn-.')8()  p«£r»'s. 
^  cartes  en  irndcur  et  Ui  figures^  dont  07  exécutées  spéciale iiit  itl  p*''^'' 
l  édition  fraugaise,  broché  15  Ji" 

(/.«  Tome  111  £t  DcaMBH  comprendra  Utm  partie*.) 
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U  LAFPITTS,  mm»  LICOKTB^   PAUL  LBOW,  Html  LOIIM* 
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Tolu  droiu  réwrvte. 


Xir  BIBLIOGRAPHIE  1904 


La  XIV«  Bibliographie  analyse  les  prinoipavx  ouf rages  et  articles  qui 
portent  le  rnillésime  de  1904;  on  y  trouvera  aussi  un  petit  nombre  4e 
comples  rendus  se  rapportant  à  1903. 

Les  analyses  faite»  par  Ed.  Hravood,  Hacbakt  Magnus,  B.  L.  Hitun, 
ArriLio  Moni,  ont  été  traduites  par  M""  Jules  Sion. 

Nous  avons  adopte  le  syslèmf  d*<ihrêvialions  frnployf;  dans  la  Ilihliotheca 
yeographica  publiée  par  M'  Otto  Uascoiin,  et  suivi  eu  principe  dans  leGeogra- 
pldevi  Jifumal,  Ijbl  liste  ci-dessous  diffère  de  celle  de  M''  Babcrtn  par  la  sup- 
pression de  13  signes,  dont  8  correspondent  à  des  revues  très  rarement 
citées  ici,  et  par  l'adjonction  de  14  abréviations.  L.  R. 

ABRÉVIATIONS 


À.  —  Aiialclo,  Anales,  Aonacs,  Annaleo,  Aooaler,  AanAlM,  Aonalî,  Annal*. 

JiM.  w  Abbandlungeii.  > 

Ae.  —  i  Academia,  Académie,  Academy.  « 

Àtt-  —  I  Accademia. 

Ak.  '  Al-  aileiiua.  Ak-a<lHniin,  AksdAlliiâ. 

Amtr.  —  Amorica;  Aœoncao. 

Ans.  <^  AniMgw. 

Arrk.  Archiv,  Archive»,  Archivlo,  Archivo. 

A*t,  AHsociation. 

B.  —  Bolotim,  Boletia,  BoH^Uno,  Biil«tin,  Butationl,  Btdleiio,  BvllMijii,  Bnllattloot 

BulUeti. 

B^itr.  —  Beitrflg*. 

Bef.  -  Bericht,  Bcricht». 

BL  —  Hlatt,  RUittor. 

Bol.  — '  Boiaoik,  BotaDi«|ii«,  Botaoy  ;  BoUbical,  Botttiqtt»,  Bttluiteh. 

Br,  liriiaia;  Brilinh. 

C.  —  CoDgrcs,  Coogroito,  CoDgroui,  Coiigrosso. 
Col.  —  Colooie,  Colonjr  ;  Cohmwl. 

(Com.         1  Comarcial. 

Comm.  —  f  Commeroa;  Commercial,  CooNMrciats»  CMiiiiereicll. 

Cl*.  Compte  remlu. 

D.  —  DcutHchlandi  bouuch. 
/Km.  «m  Dissertation. 

f^.  Krdkundc. 

Erg.  M  Ergcbnisse. 

Forêek.  mm  PorschiiDgsD. 

Fr.  Fraoce;  Fraaçala. 

G.  -m  OeegnuHa,  Oéografiia.  Oeographia,  Géographie,  Géographie,  Oeographjr  ;  Oeo- 
t:rafleho.  ('.ro-rafi.  o.  c.rograflco,  Oai>|fr«ABii,  0«ogTSpbie«l,  OdognpbMltte, 
Ooographisch,  «k^ogratitclioskii. 

i  firol.  —  I  Goologia.Geology  ;  Geological,  Oeologico.  Geologiteh. 

i  Géoi.  -m  \  Géologie,  Géologiia;  Oéo£igiqa«.Oèologitohe«kii. 

lit*.  »  Oe^ioiUrbaft. 

Miêt.  IliiHHre,  Hiatory;  llisiorioal,  Historique,  Historiseh. 
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/.  —  toftiMit,  lutilnte,  iMtitiitioiit  tntlitato,  Inslitavt,  Iititato. 

/nV*  Iap«rial,  Inp^ria]»  Inpdratonkii. 

A.  —  Inaugural. 

/ni.  —  Interna  tioiud. 

It.  ^  Iiatin -.  Ttaliana,  Itmliuo* 

Jit.  «  Izviestiia. 

/.  «■  Jonrnal,  Jornal. 

/à.  —  JaarbMk,  Jahrbacb,  Jahrbûcbar. 

JUr.  <—  JalireBb«rieht,  iabmbnriehlo. 

K.  Kaiscriich  ;  —  KAni^ieb,  KoBgalig,  K«agli|fa,  RoninUyk. 

Xot.  «  KoloDte;  Kolooial. 

£A.  — •  Lttoratiirb«ridtt. 

M.  —  Mp>ldoi<  l^cr.  MndcdoeUngvn,  Mittoil<tDg«ii,  MittheiliiagMi. 

3fag.  —  Maf:azin,  Magazine. 

I  Mem.  ^  )  Mcmoirs,  MMaoRM,  Memorie,  Menorilto. 

I  Mém.  —  (  Mémoires. 

«  MM.  —  I  M0teon»1e0a.  MMeorologi».  H«l«Offol«gy  ;  llotwrological,  MMMNiiiMi 

I  i/^f.  —  )  M<«t^nroîoKie.  MétéoroloRiia  ;  M««éoralogl^aa*UéftéO(ol«gitobMku. 

Mus.  —  Mosoum,  Musëam,  Mosao. 

iV.  Mi  Neu,  Now,  NtottW,  NoQvd,  Nuovo,  Nya*  Njt. 

Nachr.  —  Nachrichteu. 

Jf^Sf.  Naturvidenskab,  Naturwi&souschatt  ;  Natural,  Naturalo,  NaUiialiit,  Si*^ 

Natnarkundig,  NatnrwigMBaefaaffllich. 

Atd.  —  Nedariand;  Naderlaodacb. 

O.  —  Oenemieb;  OenerroteblMb. 

O*.  •=  ObchtchostTO. 

—  Proceediogs. 

■A*  «  Reale,  R^la,  Reeio,  Rojml. 

Jl^.  —  Report,  Reports, 

ilw.  Roview,  Revista,  Revue. 

JKb.  ~  Rivista. 

S.  —  SAlUkap,  SeUkab,  Sododad.  Sociedade.  Societa,  Socieus,  8oci«iaut, 
SocieCjr. 

Sber,  —  SitzntiRsTierioht,  Sitzungsbrrichtr. 

Se,  —  Science,  .Science»,  Sciencjas,  Scipnliae,  Science;  tkicnUiic,  .'«cieDu6<iî>' 

j  Ser.  «  j  Série,  S«riM. 

I  Sér.  —  j  âdrie. 

_  Statistics,  Statistik,  Statistique;  HutisticaJ,  îjtati«tiqui>,  StatitlÎKl. 

3*.  Transactions. 

Tê,  —  Tidskrift,  Tijdscbrift. 

ir.^.  _  Unit«d  Sûtes. 

Cnilo.  •>  Uni  vfT'^'lad,  Uaivcrsii. la  ie,   Uoiversità.  Uoivenitlt,  Uoiveiuté.  Csi**""'^ 

Univcmtet,  Universitétet,  Untvor»ity. 

V.  »  Verhaadeliiigeii,  VerbMtdlungisa. 

V«r.  *  V«pela. 

V.  .«  Wiaswnebâfl,  Witaonaoteftwi;  Wisnnsdutfklieb. 

^.  Zeitschrift. 

Zop.  —  /apiski. 

—  Zoologie,  Zodegjr;  Zoologicalt  2eolofiqm,  Zoologiaeb. 
Jfl0*  —  Zeitoog* 
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1.  —  BEAUVOIS  (EU80-  ttotloiw  éêB  Zeiu»  wnr  les  paya  Iran»* 
atlantiques.  Nonvallev  pnsTM  é»  levr  véraelté.  {Bev,  QueUUm»  Se,, 
Loavftin,  iii*  Bér.,  VI,  1904,  p.  12i-14é«  $35-S72.) 

L'autour  revient  encore  une  fois  sur  les  voyufjes  di's  fnT^a  /kno.  On  sait  qtie 
leur  récit  esi  resté  ignore  jusqu'en  1538,  date  ù  laquelle  un  de  leurs  desccndiints, 
Kicoio  Zeno.  le  pablû  à  Venise  «toc  ane  carte  à  laquelle  il  prétend  n'avoir  ajouté 
que  ]r<  longitudes  et  les  latitudes.  Qu'il  y  ait  en  des  étabUstemento  normande 
dans  le  Nord  de  l  Atnériquc  au  moyen  âge,  ce  n'est  pas  douteux,  mais  la  carte 
publiée  en  1558  par  Nicolo  Zsno  est,  quoi  qu'en  dise  M'  Beauvois,  une  compilation 
asseï  mal  ordonnée  de  documente  antérieurs,  notamment  de  la  carte  du  Nord 
d'OLAt-s  Maonus  {Bibl.  de  fftOi.  p.  57;  de  189S,  n»  25).  Or  le  texte  est  tout  à  fait 
d'accord  avec  la  carte.  N'^  eût-il  que  cette  seule  raison,  l'authonticité  du  récit  serait 
bien  donteuie.  L.  ClAU.ot9. 

2.  —  BEIZLEY  (CH  ^.).  The  Texts  and  Versions  of  John  de  Piano 
Carpini  and  William  de  Hubruquis.  As  printed  for  the  lirs^t  time  by 
Harlutt  in  1598,  together  with  some  shorter  pièces.  Edited  by  — .  {llakluyt 
Societyt  Extra  séries.)  Cambridge,  (Jniversity  Press  (LondoD,  C.  J.  Clay 
à  Sons),  1903.  Iti<8,  xx  +  34$  p. 

Cette  édition  nouvdle  devait  faire  partie  de  la  réimpreaeion  du  recueil  d*HAKLOVT, 

f  rojet<}o  par  la  Société  de  ce  nom.  Mais  l'éditeur  James  Mac  Lehose  de  Qlasgow 
ajrant  entrepris  la  raome  réimpression  qui  a  commencé  à  paraître  en  1903  (  The  Prin- 
eipiU  Savigalions  Voyages  Trafiques  and  Diacoveries  of  ihe  Englisk  Nation  made 
4  9ta  or  Over-land  to  Me  Remole  atid  Farthett  ÙUtant  Qtutrlert  ùf  fAe  Barth  at 
nny  time  wilhin  Ihe  compaxsr  of  thèse  1600  yeerfs.  îîi<  H\ttn  Haki.uyt;  doit 
comprendre  12  volumes  à  1:2  sh.  6  d.  chaque),  la  Société  Hakluyt  a  renonce  à  son 
projet.  Toutefois  elle  a  déeidé  de  publier  à  part  le  volume  que  M'  Bbaslsy  avût 
pn'p.ir»^.  Il  nou«  donne  m  rcalitc  uno  -'(lilion  nonvollc  de  Pr.AN  Cakimn  d'après  un 
manuscrit  de  Corpus  Cliristi  Collège,  qui  n'avait  jamais  été  utilisé  jus(iu'ù  présent.  — > 
Voir  surcemanu«crtt:CH.R.BBAiLEY(G.y.,XX,  1902,  p.  616-617  ;  XXI,  1903,  p.  441* 
442)  et  C.  R.  MAaKHAV  (i6tif.,  XXII,  1903,  p.  5S6-551).  L.  Gallois. 

3.  —  BECKER  (HERM.).  Goethe  als  G«ograph.  (Schluss.)  i'rugr.  Berlin 
Weidmfton,  1904.  In-4,  28  p.  1  M.  —  Voir  IX*  Bibl.  4899,  n*  26. 

4.  —  \]  BERGFR  :mmy.  Gcschichte  der  wissenschaftlichen  Erd- 
Icunde  der  Griechen.  2'  verb.  u.  erg&nate  Aufl.  Leipzig,  Veît  &  Co.. 
1903.  lQ-8,  V  4-  m  p.,  Id  tig,  20  M. 
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B)  mm  (E.  H.).  MytbiMha  Kosmoffraphia  ûmr  OrfMlini.  (iv^ 

Ikhes  Uxikon  dtr  grkekiseken  und  ritmiteheti  Mythologie,  bng.  t.  %  t 
RoacRBR,  SuppL)  Leipzig,  B.  G.  Teaboer,  1904.  Iti-8,  vi +41  p.  1  N.  80. 

A)  L'esevUento  histoire  de  Huoo  Bbrobr  (mort  ea  seplerabre  IM4}  ifaH  ym 

d'alionl  do  \  !89.3  <  n  i  f.isriniîes  sépare»  (voir  A.  de  [Bihl.  de  /O/.  Il 
p.  467-468;.  L'aboadance  des  informations,  la  solidité  de  U  docirioe,  U  clarté  k 
l'exposition  loi  ont  vala,  dès  le  premior  moment,  le  plus  farorable  McndL  L'uinr 
a  conservé  dans  la  seconde  édition  les  grandes  divisions  de  la  proinièra:  il  m 
l'ordre  chronologique  cl  »o  demande  quelle  vM'o  les  ;,'''-o-'rai.lies  d'^  rbnitt'  nioqw 
se  taisaient  do  la  place,  de  la  forme  et  des  dimensions  de  ia  terre.  Loutra^r  i 
mainlenanl  une  pagination  nnique  et  continue;  il  est  mnni  d*iui  copicsi  isln; 
qiielqiir**  rcnfei^jrie-'niPnt's  complémentaires  ont  éu-  ajoutô^s  dans  le'  texte  -idinski 
notes  pour  tenir  compte  do  La  bibliographie  rùcexito  ;  un  petit  nombre  de  deMOi 
èelwrent  Texposé  des  questions  délicates  de  théorie  mathématique.  Une  iatiodscM 
générale  do  24  pages,  qui  a  remplacé  les  introductions  pariiciilière»^  d«  »  qua;rr  tu- 
lion?  piihli»5cs  isolément,  donne  une  vue  d'ensemble  du  sujet  traité  n  m  i  en  kIit! 
les  caracièix's  essentiels  de  l'évolution  des  counaissancos  géographiques  daa»  l  uttt- 
qnité,  depuis  les  premières  recherches  des  Ioniens  jusqu'à  PtOLÎMte,  deat  Tusm 
•jnlhétiso  et  réstimr  tout  le  travail  antérieur. 

B)  Hcoo  Btoioui  devait  donner  au  Lcxikon  de  Uoschbr  un  irttclc  sur  la  JfyUtic^ 
Géographie.  lia  préféré  finalement  traiter  U  question  plus  prériise  et  plos  Dwi^^ 
Va  Mytkische  Kotmoyraphie.  Il  passe  en  revue  le»  principaux  mythes  coMiios:r»j>hi<rJ« 
des  Orecs  et  s'efforce  de  retrouver  l'enchaînement  des  conceptions  dont  ils  teiniujrrieB! . 
l'horizon  (Okeanos,  limite  de  la  terre  et  du  ciel),  le  ciel  ir01>mpe,  Ouranof,  Adr . 
les  astres  et  les  divisions  du  tempe,  la  sphère  terrestre,  le  Tartare  et  1  ÊIt^-c  U 
mer  Intérieure  et  les  vents,  les  peuples  extérieurs  '  Hyperborécn",  Klhmj'Wiv 
Pygmécs).  Les  voyages  des  Phéniciens  entraînent  un  déplacement  des  poinudcriu, 
une  extension  des  connaissances  vers  l'W.  L'article  se  termine  par  des  olmniiiDS* 
inti''rnssantrs  sur  la  géographie  homérique,  tn's  étudiée  et  très  di^riUf  c  *  î  rDUR 
temps  :  les  voyages  d'ULYss8|  Ithaque,  le  Catalogue  des  vaisseaux  dans  liu»de. 

M.  BlJ».M£IU 

6.  —  BERTEUI  (T.).  Sopra  un  nuovo  supposto  primo  ioveBt&r» 
Mtm  bnssola  nautica.  (Ah.  G.  U.,  XI,  190i,  p.  4:(.l-4:i2.) 

Répond  à  une  communication  du  D'  L.  Po^iiSRARo  au  Congrès  italien  d«  g"' 
graphie,  tenu  à  Naples  en  1901,  sous  ce  titre  :  Qrigint  iiatiaw  delta  énsieb  sssM 

invi'iit'ila  itiil  Vcrriiiru-  Irnini  Vui'ip-  n.  L:i  même  thèse  avait  été  soutenu*  • 
Saiomone  Ireneo  i'acifico  inirnlore  delta  bustola  [H.  S.  Afrirana  d'IlattA,  XîH 
1903,  p.  120-138),  L'auteur  s'appuie  sur  le  passage  suivant  d'une  inscriptioo  coii»^ 
moratire  qui  ao  trouve  dans  la  cathédrale  de  Vérone.  U  s'agit  de  r.irchi<iiam 
Salomone  Ikknko  PAriFiro  mort  d:<ns  cette  ville  le  21  décembre  816  ;  H<>rolo;isii) 
nocturnum  nullus  anie  vidcrat/Kn  invcnit  argumcntum  et  primu»  fundavcrii OU- 
sam  veteris  et  novi  testamenti  posult/Horologioque  carmeu  sphtene  cepli  optiMsa.'  - 
Canncn  rsi  ."i  ril  <  ii  ifinV'é  :  Carm.  Le  D'  Posteraro  lit  :  rai  dincm;  mais  «H' 
lecture  est  tout  à  lait  insolite.  11  s'agit  li  ms  rc  passage  d'un  poème  do  PACtfuo-  U 
P.  Bbrtblli  rapporte  à  cette  occasion  >|uo!i|iir>s-uncs  des  opinions  qu'il  a  prèc»df»- 
ment  émises  sur  la  boussole  (.\7//"  Bihl.  l'jni.  n"  S  V..îr  également  :  A.  Srvo^M.'. 
L'arcidiacone  Pacifiro  fit  Vcronu  invenforc  d'-llu  btissola?  {Suovo  Atxhino  Tew^ 
Nuova  Série,  VIU,  Parte  I,  lyoïj,  qui  donne  une  photographie  de  1  ioscriptieii  ' - 
montre  rimposaibilité  de  lire  eat^nem.  Arr.  Moai. 

6.  —  BJ0AN6O  ;A.  A.l  o^-  PETERSEN  (C.  S.).  Fyenboen  Claudius  ClaosssB 
Swart  ^Claudius  Glavus  ,  Nordens  œldste  Kartograf.  En  Moaografl. 

[Le  FioDicu  Claudius  Claiissnii  Swart  (Claudius  Clavus),  1»^  |>lu>  vici'^i 
cartographe  du  Nord.  .Monographie.)  Avec  un  rébuaié  ta  fraii^aiN  {^'J- 
damke  viie»$kabs$€lsk.  skriftcr,  G'  R.,  Uht.  philos.  Àfd.»  VI,  u*  2.)  Kjoheokm 
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(Ândr.  Freil.  ila^l  6c  Sua),  iU04,  p.  42-302;  260  p.,  3  pl.  fac-similé.  Résumé 
fr.  p.  291-302. 

«  Les  auteurs  Jonnenl  cummuuication  de  leur  découverte,  à  la  bibliothèque  impé- 
riale de  Vienne,  d*one  description  des  pays  du  Nord»  datant  du  moyen  Age  et  con- 

scrvëo  l'ii  drnx  inanuscfits  ditr^ront^.  Après  avoir  remarqué  !n  ivlalion  <''lroite  qui 
exiâto  enti'ti  ce  texte  et  certaines  cartes  dessini'tes  à  la  maiu  qu'avaient  publiées 
A.  E.  NoRDHKSKiôLn  et  M.  Jos.  Fiscmm  [Xlh  BihL  #f0f»  n*  f  j],  les  «oteurt  ont 
entrepris  sur  place  un  exainea  approfondi  des  origioftus  des  cartes  en  question.  •  Le 
résultat  de  leurs  patientes  recherclu  c\'st  que  CLAt'DH's  Swaut  'Noir';  a  composé 
deux  textes  et  deux  cartes,  i'une  lorsqu  il  éuii  à  Rome,  1  autre  plus  tard.  Le  mémoire 
est  important  pour  rhlslciM  de  la  cartographie,  surtout  pour  l'histoiro  ancienne  du 
Nord  Scandinave.  L'introduction  mentionne  les  riTlifrchos  faitrs  jusqu'ici  sur  Cuac- 
nius  SwABT.  —  Résumé  par  A.  Bjurmuo,  Nurdens  xidsle  Karlotjraf  {Noi»ke  g.  S. 
Àarbog,  XV,  1903-1904,  p.  i09>l28).  H.  C.  Enobll. 

7.  —  BUIR  (EMMA  HELEN)  and  ROBERTSON  (JAMES  ALEXANOER).  The  Philip- 
pine Islande  1493-1898...  witti  historicul  inirodu*  lion  niui  mldilionat 
notes  by  KimAno  Gaylout»  Hourne...  Cleveland,  Ohio,  The  Arthur  H.  Clark 
Cainpaiiy,  1004,  in-8.  Vol.  IX,  1593-1697,  :^-20  p.,  2  pl.  phol.,  1  pl.  carie. 
—  VoL  X  [ne  nous  est  pas  parvenu ].  —  Vol.  XI,  1599-16Q2,  3iy  p., 
2  pl.  —  Toi.  XII,  ie01[^ic]-1604,  32'»  p.,  2  pl.  dont  carte.  —  ToL  XIII» 
16O4-1606,  318  p.,  2  pL  —  ▼ol.  XIT,  1605-1609,  341  p.,  2  pl.  — 
Vol.  XV,  1609,  331  p.,  5  pl.  —  Vol.  XVI,  1600,  324  p.,  4  pl.  —  Tiré  à 
100  ex.  numérotés  et  signés.  4  doll.  le  vol.  —  Voir  JTf/l*  BI61.  4903,  n*  10. 

Parmi  les  plus  importants  doenroents  publiés  dans  cette  monumentale  collection, 

il  f.iTit  noter,  drvns  Ifs  fnmrs  Xlî  et  XIII,  la  relation  du  I*.  Pitriun  Trin  i,  montrant 
les  progrés  des  Jû:»uitcs  dans  les  Philippines  jusqu'en  lt>02,  et  dans  les  (urnes  XVI 
et  XVII,  les  Sitrrjotf  de  tai  tndias  Ptlifuna»  d'AirroNio  dr  H oroa,  qui  sont,  en  réa- 
lité, uoe  histoire  des  Philippines  de  156'j  à  1603.  —  Ces  huit  volumes  sont  publiés 
avec  le  même  soioque  les  précédents  et  contiennent  d'intéressantes  notices. 

L.  Uallois. 

8.  —  A)  BUiZOOEZ  (ANT.).  BI  Itlnorario  do  Don  Fernando  Ck»l4n  y  las 

relaciones  topo^ràphicas.  (fL  R.  S,  G*  Madrid,  XLVI,  1!)04,  p.  103-14:i.) 

r;  CDLÔN  FERN,  Doscripcièn  y  cosmografla  de  EspaAa  (Mo.  de 
la  Bibliotoca  Golonibina'i.   U>id.,  \^ .  :vi:\-  \^'.K 

C)  FERNANÛEZ  ÛUHO  i  CES.).  La  geografla  en  Espaûa  en  les  slglos  XVI 
y  XVIII.  (//.iii.,  p.  17G-210.) 

D)  MARCEL  (fiABRIEL).  Documents  sur  la  situation  économique  de 
rXspasne  au  XVI*  alèele.  (La  G.,  IX,  190i,  p.  474-476.)  ^  Voir 
IX*  Bi6l.  m9,  n*  21  A. 

F.  CoLo.s  avait  projeté,  au  début  du  xvr  siècle,  une  carte  L>jp(!;,'i-aj)hique  et  un 
dictionnaire  géographique  de  l'Espagne.  Le  gouvernement  ordonna  une  enquête 
pour  ♦•n  préparer  m  iirii  uix.  Ces  documents,  enfoui«  d  ms  les  archives,  n'ont  éii» 
titili»<:s  que  partiellement,  du  xvi*  au  xviii*  tiiéclc,  par  quelques  géujfraphes  et  carto- 
graphes, comme  Pboeo  db  Esoctivel,  Diboo  db  Ooetara,  Hua.  Mtiftoz  (dont  H'Doao 
a  sigîi  il'-  une  carte  topogra[ihiqiio  de  l'Espagne  de  157.*i  et  pul>lié  uu  Ijfuo  de  geo- 
gmfia  de  15'<6),  Pero  Hbrrera,  J.  B.  Labana  (Lavanha),  Th.  LuI'KZ,  etc.  Ou  a 
pensé  qu'il  y  avait  intérêt  à  les  exhumer,  (^cux  qui  se  rapportent  à  la  province  de 
Gnadalajara  ont  été  puJdiés  en  190:{  (2  vol.)  par  M'  Juan  Catalina  Oaiicia.  M'  BlXz- 
gCE/  étudie,  et  le  Bulletin  de  M:»>ti  id  [luMir,  riiinérairc  rédij;ë  en  I.'»I7  pnr  Coi  ov. 
C'est  une  éntunératiun  très  sechc  et  peu  méthodique  des  villes  ut  pueblos  de 
l'Espagne*  Son  principal  intérêt  est  de  permettre  U  comparaison  des  chiffres  de  la 
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popolAtioD  ftu  XTi*  liécle  avec  ceux  d*aajoard'hm*  On  peut  j  gUmer  »m»i  qoeiq^ 
détails  géographique!,  statistiques  ou  éconooiiqiMNi.  L.  Halatialu. 

e.  —  BOURNE  (E.   GAYLORO).  Spain  ia  America  1460-1680.  (Tle 
Amerkan  Nation:  a  HiMory  from  origituU  Sonrees      AstodaUd  Sekrim, 
edited  by  A.  BusnNitL  Haht,  «ulvisetf  by  varUnu  Hiiforicat  SodetUi,  Vd.  3.) 
(Univenity  Edition.)  New  York  and  London,  Harper  &  Bros.,  1901. 
XX  +  350  p.,  2  flg*  cartes,  1  pl.  porlrail,  5  pl.  phoL  2  doli. 

Fait  partie  «le  rimportantr^  collection  que  publie  M'  Hart,  professeur  d'hiît'?irf 
à  rUniversitô  Harvard,  sous  les  auspices  de  plusieurs  Sociétés  bistoriques  (MasM- 
chnsetts,  Wiseonsid,  Virginia,  Texas).  La  publication  comprendra  28  vol.  (et  «a 
Atlas':  3  ont  paru  en  1904.  Le  premier,  dû  à  M'  E.  P.  Chey.vey,  est  intitulé  Eum- 
pt-an  Hackqround  of  A  merican  flistort/;  le  deuxième  e^t  analysé  plus  bas  'n*  920).  — 
M'  Bot'RNK  s'est  proposé  un  double  objet  :  retracer  l'histoire  des  découvertes  man- 
times  des  Espagnols  (et  aussi  de  leurs  riTans)  dans  TAmérique  du  Nord  et  de  hun 
r'^connai88anc«*=  h  riutoricur  du  rnn^inent  (chap.  i-xiii  :  oxpnîîcr  rorgani«rtti->n  p->li- 
lique  cl  sociale  de  l'Amérique  septentrionale  sous  la  dominatioa  cspagr^ok.  Uoà 
pnksision  élégante  recouTre  une  documentation  abondante  et  sûre:  on  en  jugertit 
aisément  par  la  btblio^aphie  infrapaginale,  oii  les  documeats  essentiels  «tant  appelés, 
et  par  le  chap.  xxi  'Crifiral  Erm*;  on  Authorities,  p.  320-317;.  Le  juj^eaienl  porte 
par  l'auteur  sur  la  civiIi.<iaiion  hispano-américaine,  qui  est  troj)  souvent  jugée  en 
bloc  et  trop  sévèrement,  est  digne  d'être  pris  en  considération;  il  est  confomM i  ce 
que  nous  attendions  de  l'esprit  critique  de  M'  Boukns  et  de  son  iiupariialité  (*eir 
XJil*  Biàl.  ims,  n-  10).  L.  R.wbwkau. 

♦ 

10.  —  BRETZL  (H.).  Botanische  ForschUMfea  îles  AlezaBd«mces. 

Gedr.  fit  (  ntpr-hilzutig  der  Kgl.  V,f'9-.  d.  Wiss.  r.n  f^oltinsen.  Letfdg^ 
B.C..  IVuhuor,  1UU3.  ln-8,  XII4-4I2  p.,      lig.  dont  i  cartels.  U  M. 

Ëtude  détaillée  —  d'après  Thkophrastk,  Plinb  et  les  historiens  anciens  —  de* 
plantes  découvertes  dans  Tlndc  et  l'Iran,  sur  les  côtes  de  la  mer  I«^r>  thrée.  du  ^Ife 
Peralqne  et  du  golfe  Arabique  par  les  savants  attachés  à  l'expédition  d'Ai^x%!«i>&£. 
Observations  sur  If  pali^tiivi^r.  cotonnier,  le  lî[;nier  d'Inde,  le  bananier.  le  rii.  \f 
Uamiiou,  l'ébènc,  le  cédratier,  etc.  Cinquante-quatre  pages  de  notes  critiques  e&  petit 
texte  et  quarante  pages  û*lndicn  terminent  TouTrage.  11.  Bbsnibr. 

11.  —  BRUNNOW  iR.  E.),  OOMASZEWSKl  A.  VÛNi,  lUim  (J.).  Die  Provincia 
Arabia,  auf  (irutid  /.weier  ia  dtMi  Jahrea  1897  und  18Ù8  uaterDonuneneD 
Reisen  und  der  Beriehte  frOherer  Reisender.  Brstor  Baad  :  Die  Rtaier- 
strasM  TOtt  XAdebàflber  Potra  nnd  Odrvh  Iftie  »I-*Alralim.  Strassborg, 
K.  J.  Triibner,  1904.  In-4,  xxiv+ 632  p.,  276  flg.  d'après  des  phot.  ori^ales, 
4  héliograv.,  2  pl.  col,  25  cartes,  10  pl.  doubles  et  1  simple  d'ijiscriptioas 
nabatéennes,  2  pl.  doubles,  272  dessins  et  plans,  24  croqais  sur  ztnCt 
13  feuilles  transparentes  de  croquis  schématiques.  80  M. 

Oe  beau  volume,  très  richement  illustré,  n'est  pas  une  monographie  de  la  province 
romainu  d  Arabie,  mais  im  exposé  des  résultats  do  deux  voyages  d'exploration  dans 
eette  contrée;  il  renferme  le  journal  de  route  de  M'  BaOmiow  et  de  ses  collabora* 

i  iir^.  Ai;t  ihservations  personiu-llcs  qu'ils  ont  faites  les  autours  ont  tenu  à  ajouter 
d'abuudantâ  extraits  des  relations  de  leurs  devanciers:  ils  mettent  aiosi  sous  no* 
yeux  tous  les  éléments  dMnformation  nécessaires  pour  bien  conn^tre  la  ^réogrraphie 
ancienne  et  l'archéologie  de  l'Arabie.  Le  livre  comprend  quatre  parties  principales  : 
{•  jjfn,.<;raphie  p^^oéralc  de  l.i  répinn,  depuis  la  Belqà  jusqu'au  Char.»;  2*  la  routr 
ruiuutitu  do  MuUcbit  à  Pétr<i  el  vuioa  sticondaircs  des  euvirons;  3*  description  très 
détaillée  dé  Pétra  et  de  ses  monuments  (300  p.,  375  gravures,  27  pl.);  4*  Odbreuh 
et  la  rntifr  rnru.iitic  ius()ii'.'i  El-'Akabasur  la  mer  Rouge.  Une  copieu^o  Tiihlinyrnphf^ 
et  plusieurs  index  complètent  l'ouvrage.  (D'après  Ci.8RiftO.N'T-GAN.NKAC,  Journal  dn 
Sawntê,  1904,  p.  66M84.)  M.  BesMimi. 
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IS.  —  BUCHI    ALBERT'.  Die  ftltesten  Beschretbiing«B  (1er  Schweia. 

{Schiv>'tz,€iiscfie  HuntiarhaK,  IV.  1903/1904,  \k  171-178.) 

C'est  au  début  du  xvi*  s'u'c\r  que  nou<  trouvons  I«5  premières  description*  pro- 
prement dites:  celle  do  l'huinaniste  italien  Fuancesco  Poooio,  venu  en  Suisse  comme 
secréUirê  de  la  curie  papale  au  Concile  de  Constance  (description  des  bains  de 
Baden  en  tllB:;  ccUos  «urioiit  (Î'.Kskas  Sii.vifs  PirroLOMivi  plus  lard  Pie  II, 
venu  en  Suisse  pour  le  Concile  de  Bile;  d'Alurecht  von  BoNSTHrxKH,  dojen  du 
monaalère  d'^onedeln;  da  médecin  rariehoie  Tûrst;  du  Ifilanaia  Balcds;  de 
llramanîste  suisse  LoRm,  appelé  Glarkanits;  de  l'humaniste  et  réformateur  JoAnitM 
VON  Wat,  dit  Vapiants:  m  <>nrtn  du  chroniqueur  Sti  mpk.  Toute  cette  littérature 
descriptive,  et  pariiellemeut  géographique,  est  en  relation  directe  avec  l'essor  de 
Hiananiime  en  Suisse.  Jcasi  Briwris. 

13.  —  CALLEfiARI  (6.  V.>.  Pitea  di  Massilia.  (Estr.  «lalla  /itv.  di  Stona 
Anlira:^  [|,a  couverlure  porte  :  VII,  4;  VIII,  2;  IX,  2;  Fellre,  Tip.  d.  Gas- 
taldi.j  Padova,  B.  Prosperini,  1904.  lu-8,  88  p.,  1  fig.  croquis,  1  pl.  phot. 

14.  —  CLIFFORD  (HUM).  Fnrthar  Indla  being  tbe  Story  of  Eiploration 

Irom  the  earliest  limes  in  Burma,  Mulaya,  Siam,  and  Indo«€hina.  (The  Story 
of  Exploration,  ed.  by  J.  Snr)TT  Keltir.)  Londoo,  Lawreoce  &  BuUen,  1904. 
XI  +  318  p.,  index,  47  pl.  7  sh.  6  d. 

Troisième  volume  ili-  relte  coUcclion  inaugurée  «>n  1903  .V///*  Biôl.  1903,  n°  801). 
L'auteur  pa«9c  successivement  en  revue  les  premiers  indices  qui  parvinrent  en  Occi- 
dent de  l'existence  d'une  terre  située  au  delà  de  l'Inde,  puis  les  notions  plus  pré- 
cises, ronteroporaines  de»  Tciyages  entrepris  par  les  Qrece  qni  commerçaient  arec 
rinde.  11  arrive  ensuite  nux  voyageurs  du  Moyen  âge,  :uix  d<»cotivortf's  portugaises, 
aux  expéditions  anglaises  et  hollandaises  cl  s'arrête  plus  longuement  au  grand 
▼oyage  de  PaaNcis  Oarmibr  (près  d'an  tiers  da  volame^  dont  reeuvre  comme  le 
car.irtére  nuiit  hautement  appréciés  de  .M'  ('i.iffori».  TI  v;i  [)Ius  vite  ]iour  la  dernière 
partie*  trop  vite  quelquefois.  Le  trt'S  grand  progrès  dans  notre  connaissance  exacte 
da  LaeSi  de  l'Annam  et  du  Tonkin.  dù  aux  travaux  des  difTérents  membres  de  la 
mission  Favim,  méritait,  semhle-t-il,  auU'e  chose  qu'une  simple  mention.  Sans 
être  une  œuvre  d'érudition,  cette  histoire  est  bien  informée  et  se  lit  avec  plaisir. 
Une  liste  bibliographique  (p.  3i7-367)  indique  les  principaux  ouvrages  relatifs  à  la 
giéographie  de  llndo-Chine.  Les  planches  reproduisent  des  caries  ancîennee,  des 
portraits  d'explorate'ir^  n  (le<  vues.  Deux  jolies  cartes,  signées  J.  0.  HAUTnnt.OMKW, 
représentent,  à  t  :  iOUOUOOO,  i  hypsowétrie  de  l'Indo-Chine  et  set»  divisisions  politique«. 

L.  OàMJOÊM, 

15.  —  C0DRIN6TOR  (TH.).  Early  Britain.  Roman  Roads  !■  Britaln. 
LonUoo»  Socielj  for  promotinK  Christian  Knowledge»  1903.  In-IS,  39S  p., 
iodeiE,  nombr.  cartes,  1  pl.  carte  d'ensemble.  8  sh. 

Manuel  scientifique  dormant,  après  une  brève  introduction  générale,  des  mono- 
fCraphies  tr»?»  complètes  sur  chacune  d«s  principales  routes  romaines  en  Grande- 
Bretagne.  L*auteur  est  archéologue,  lauis  le  géographe  nu  manquera  pas  do  trouver 
dans  !«on  ouvrage  des  renseignements  utiles  concernant  la  dépendance  des  routes  et 
'lu  r*>lief,  1.»  toponymie,  le  fai'  qn'-  les  routes  romaine»*  ont  souvent  marqué  les 
liiuiles  de  paroisses  et  de  townshtpji,  etc.  La  conclusion  (p.  37t>-il8tjj  présente,  dans 
Tordre  chronologiqne,  un  historique  de  la  construction  des  renies.       H.  Baeuo. 

16.  —  CONGRESSO  INTERNAZIONALE  DI  SCIENZE  STORICHE.  Atti  del  — 
(Roma,  1-9  aprile  1903).  V.)  Vol.  X.  Atti  délia  Sezione  VI  :  Storla 
délia  Geografia,  Geograf ia Storlca .  Moma.  Tip.  dellu  li.  Accad.  dei  Lin- 
wi,  1 904.  lii-b,  .vxvii  ^  3 18  p.  8  lire.->  H|  Vol.  XII.  Atti  deUa  Sesloae  VIU  : 
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Storla  délie  Seiense  flsiohe»  matematiche,  naturall  •  medlch*.  UnA^ 
1904.  In-S,  XXIV  +  330  p.  10  lire. 

A)  Le  Congrès  international  des  sciences  bîstoriqaes  qui  8*est  tena  à  Rome  «a 

avril  1903  était  divisé  en  plusieurs  sections,  la  VI*  étant  particuliers m-  nt  con>acrr« 
à  I  hisloirc  de  la  géographie  {XJII*  bibl.  190,i,  n"  190).  Le  lomc  X  de  la  collection  du 
Conjjrè»  contient  les  conipies  rendus  des  séances  de  celte  VI'  section  et  le  leiie  de* 
commonications  qui  y  ont  été  présentées.  Noos  en  indiqnoroas  les  titrer»,  en  no» 
bornant  à  quelques  nmls  d'explication  pour  les  plus  importantes  :  G.  D  vliji  Vedovi, 
auUa preparazwne  e  pubàlicaiiane  di  un  tjmnde  «  Allante  slurîco  d'italm  ■  (p- 3- 
10);  —  P.  Vidal  db  la  Blacbb,  De  la  signification  pofndaire  de*  noms  ée  paft 
(p.  11 -IT).  L'auteur,  en  prenant  des  exemples  en  France,  montre  comment  les  pan 
dépendent  de  la  nature  du  snl,  des  cultures,  du  groupement  des  populations;  — 
L.  (iALi.ots,  Une  rf'fjion  naturcllr  française  :  Le  fxn/s  de  France  (p.  19-24.  i  pl.  carie 
a  1:420  000).  Étudie  l'un  dr  n  s  p;ivs  auxquels  e^t  consacrée  l'étude  précédeni»?. 
Montre  que  le  polit  pajs  de  Fraticc.  situe  au  N  (i«  Pari.s,  entre  Sainl-D(  ri:>  •  t  Lu- 
zarches,  n'est  pas  autre  cho^e  que  la  plaine  de  limons,  où  l'on  cultivait  surtout  «k» 
céréales  serrant  à  ralimontalion  de  Paris.  La  «  France  »  ne  s'étendaiit  pas  sur  les  eal- 
liti.  s  lioisoesqui  encadrent  cette  plaine;  —  S.  Romand,  Corne  la  Sieilia  è  stala  diptsa 
amminitlralivamenle  daU'epoca  rutnana  al  secolo  XIX  (p.  25-2*));  —  G.  (huaso. 
Del  significalo  geografico  del  nome  «  Fiesso  »  in  Halia  e  di  un  antico  nom$  «irf 
flexum  M  incorporulo  nel  noim- iH  S.  Pietro  in  fine  »  (p.  27-:{8);  —  O.  (toasun,!;» 
Viaf/f/iafori'  ifatiano  nel  llidsih',  \i\rrio  r>K  FilicaIa  JôGô-ISO'J)  (p.  :i9-54);  ce  roya- 
geur  rtorcniin  passa  13  ans  au  Urésil,  occupé  à.  y  construire  des  forteresses  et  i  explio- 
ror  les  régions  minières;  l'autour  raconte  sa  vie  et  publie  les  relations  qu'il  «drvsaa 
au  ^rand-duc  de  Toscane  et  qui  sont  rniis-crvi't's  aujourd'hui  aux  Archives  de  l'Éial, 
à  Florence;  —  S.  GOnthkr,  //  Cardinale  Pietro  Bbmbo  e  la  Geografia  (p.  &$>68u 
Né  à  Venise,  en  1470,  mor  t  à  Kome  en  f547,  Bkmmo  mérite  de  prendre  nog  paroH 
ceux  des  humanistes  qui  ont  eu  le  plus  de  goût  pour  la  géographie.  L^anieur  insste 
tout  parliculif'-rement  sur  sa  description  de  l'Etna;  —  L.  Marson,  Romnnilà  r  divi- 
sionr  dell'af/ro  renelense  (p.  69-80};  —  L.  Baldacci,  Le  Esplorazioni  bolaniche 
dell'isota  di  Creta  net  seeoli  XVI  e  XVII  (p.  6l-«8);  H.  Baratta,  Per  la  Sêorim 
(ti  llii  farffir/rnfia  siimicn  itnHnna  8fM16)  ;  il  s'agit  d'un  C'?rtain  nombre  M  <*»ne« 
du  x\iv  et  du  wiii*  biécle  dressées  pour  représeoter  l'airo  des  iremblcmeat»  de 
terre  qai  dévastèrent  Tltalie  à  cette  époque  ;  —  K.  Hassbut,  Ia  Svilvppo  dellm  Car- 
losrafia  del  l'rincipalo  di  Monténégro  nel  secolo  XIX  (p.  in         toir  Xllt-  SM. 

n'  49B);  —  S.  Komano.  Hi  afi  nue  /'<>rifi  ]>rr  fa  Storia  deiUt  geugrafia  dt  SinUn 
(p.  127-130);  —  N.  Peulati,  (  onlrthuzione  alla  storia  della  Cartografia  geoh^ca  ta 
Italia  (p.  131-lOS).  L'autour,  dirocleur  du  Service  géologique  italien,  retrace  l*hisloire 
de»  cartes  géolo;_M<iui\s  en  Italie  et  en  doruic  un  catalogue  comprenant  i^^  n",  dont 
8  seulement  so  rapportent  à  des  cartes  antérieures  au  xta*  siècle;  —  L.  PalasIO, 
ApputUi  tiorieo^ifiliografiei  tuttu  cartografia  magneliea  itaiiàna  (p.  163-100^:  — 
A.  Jamlonowski.  Atlas  de  l'Ancienne  H^pubWiue  de  la  Pologne  (p.  1691.  L'aui^^ur 
présente  une  feuille  de  l'Atlas  qu'il  public  sous  les  auspices  de  l'Académi*  de* 
Sciences  de  Cracovie;  il  y  distinguo  les  bien»  royaux,  ceux  du  clergé,  c^ux  de  la 
noblesse,  et  représente  avec  des  signes  distincts  l'époque  où  chaqu«>  localit-*  a  pris 
nais-sanc,  re  qui  permet  de  sfî  rrndre  rnmpto  du  progrés  dei  la  colonis  t'ion  ;  — 
U.  MoKKTTi,  Fer  la  Sluria  del  Porto  Corsini  di  Havenna  (p.  171-198)  avec  3  cArtc* 
montrant  Tétat  ancien  et  l'état  présent  ;  —  Stûla  teoperia  delta  Bwuola  nantira  e 
sulla  sforia  della  Republica  Amalfitana  ip.  199-202;  voir  A7//'  Bif  t.  rm,  n"  S);  — 
G.  Dalla  Veuova,  La  Sovietà  Geografica  Italianae  l'opéra  stm  (p.  203-262;  :  Le  pré- 
sident de  la  Société  italienne  de  Géographie  retrace  l'histoire  de  cette  Société,  fondée 
k  Florence  en  1867,  et  montre  l'action  qu'elle  a  exercée  sur  les  progrés  do  la  céo> 
frraphio  fa  parti  avec  plus  de  dt-veloppenients  sous  le  litre  :  La  Società  Oeogitifi'^ 
Haliana  e  l  apera  sua  nel  secolo  XIX.  Homa,  Soc.  Gcog.  Ital.  1904,  in-S,  92  p.,  12  pi. 
2  lire  50)1;  ^O.  Uxiilli,  Toêcanelli*  Cohmbo  e  Kespucct  (p.  203-266);  —  P.  Coctra, 
Sntrutitili'i  e  sulmiglior  melodo  a  s'-f/uii  si  per  provorare  sht'it  stoi  ici  sulfr  isole  Sa- 
moa ed  Uati.aii  (p.  267-273);  —  P.  Giuuaudi,  Suilin/luenza  del  diritto  germmmf 
neUa  toponomaalica  HaUana  (p.  274-290);  —  F.  Boamo,  Per  la  i^^ynomatHea 
(p..20i«896);  —  A.  Amom,  L'opéra  deUa  Società  italiana  di  etplaraùom  feofror 
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fiche  e  cnmrwrnntî  di  Milano  (p.  297-308);  —  P.  MusoNi,  Del  notnr  <  Alpi  Giule  » 
(p.  310-315/  :  ce  iiutu  provient  non  pas  de  Jules  César,  mais  de  Foruuijulu,  la  Civi- 
moderne. 

B)  Le  tome  Xll  l  unti.-nr  rgalemf^nt  un  certain  nombre  de  travaux  intéressant  la 
géographie  :  K.  Almaoià,  Suila  doUrina  dellti  tnarea  neU'antichiià  cUunca  e  nei 
média  evo  {p.  151>IMï  voir,  du  même  :  La  dottnna  delta  marea  netVantichHà  etoê- 
sica,  dans  Hh.  0.  U.,  X,  1003,  p.  4Sn-ia3.  ri38-"i:;  ;  XI.  1901,  p.  13-23]  :  TIhrodotb  parto 
le  pr-'inicr  du  ph»;nomone  des  marées  avec  précision,  sans  cependant  en  donner  d'ex- 
plication ;  Pythkas  de  Marseille  aperçut  le  premier  les  relations  des  marées  arec  les 
phatM  de  b  lune:  Dicéarqur  les  expliquait  par  le  mouvemtfnt  apparent  du  aoleil; 
««ptil  parmi  les  Rruiiains,  Pmn'k  s'est  occupé  du  phénomi^ne,  auquel  il  consacre  un 
chapitre  entier  de  son  Histoire  naturelle;  —  S.  Guntiiek,  Lo  sviluppo  del  célèbre 
iatrtunento  atlronomico-ffeadeiîeo  n<Miinato  n  JaeobHah  m  ovvero  «  Badiu»  aslronO' 
mieux  »  (p.  481-190)  :  A.  RnEf^iso  nttrihiiriit  rinvcntiitn  du  1),'tt<iii  ilf  Jai  oh  à  Rkoio- 
MONTAN,  mais  c'est  une  erreur,  car  l'instrument  otait  connu  bien  avant  lui,  et  ne 
diffère  pas  en  réalité  de  la  dioptre  des  Grecs;  —  Q.  UnaLU*  SuUe  mintre  nel  medio 
evo  in  Ualia  (p.  191-201)  :  publie  une  table  dei  différentes  longueurs  attribuées  an 
mille  romain  ;  elles  varient  de  1 210  m.  à  i  TOI  m.  Arr.  M oni. 

17.  —  COOUOGE  iW.-A.-B.l.  A)  Josias  Simler  et  les  origine» de  l'Alpi- 
nisme jusqu'en  1600  (ii  i  tiolile,  Iinpr.  Allier  frères,  1904.  Iii-S,  xxu  i  (  xcn 
A-  307  +327*  4-  99**  p.,  12  pl.  (pliot.,  fac-similés  et  carte  de  l'Uberland  Her- 
uois  par  Tb.  Schoepp,  1578).  25  fr. 

B)  Un  pionnier  des  Alpes  françaises.  'William  llatiiews.  (Aer. 
elpintf,  Xp  1904,  p.  3-15,  42-51.) 

G)  MTTTRIER  (H.)  et  C00LI06E  (W.-A.-B  ).  Relation  d'nn  voyage  de 
Robert  de  Halter  dans  l'Oberiand  bernois.  (I&td.»  p.  201-217,  233-250, 
269-282.) 

A)  Cet  ouvrage,  d'un  intérêt  capital  pour  riiistoire  de  l'exploration  des  Alpe», 
comprend  :  1'  la  réimpression  d'une  lettre  du  médecin  CoNRan  Oesnrk  à  Jacques 
Vogel  (1541),  intitulé  :  De  Montitm  admiratUme  (teste  et  traduction);  2"  une  longue 
introduction  sur  les  débuis  de  l'Alitinisme  Jusqu'à  la  lin  de  la  Renaissance,  sur  laTie 
de  SiULKR  (ld30-157U),  les  sources  auxquelles  il  a  puisé  et  la  bibliographie  de  son 
œuvre;  3*  le  texte  latin  du  De  Alpifiut  Commentarius,  avec  traduction  française  en 
regard;  4*  de  copieuses  notes  critiques  et  topographitiues  .iur  les  passages  obscurs 
ou  pouvant  prr-tcr  à  discussion  dans  ce  »<  Mi'-moire  sur  le?;  Aljii^s  »;  5*  enfin,  sous  le 
titre  de  «  pièces  annexes  »,  une  série  de  textes  relatant  diverses  ascensions  faites  depuis 
Tantiquité,  par  des  personnages  plus  ou  moins  illustres.  La  plus  intéressante  de  ces 
pièces  r>-l  une  ro|ir(iduction  în  »'r/c/j.so  d'un  manuscrit  du  juL't'  Piiimbkrt-Amkdkk 
AaNOD,  datant  de  1691-169i  et  intitulé  :  Relation  des  Passâmes  de  tout  le  circuit  du 
Duché  d'Amie  venant  den  province»  eireonvoieinegf  avec  une  sommaire dêteriptim  des 
montagnes  (p.  2C7*-327*)  :  c'est  un  document  précieux  pour  l'htetoiro  des  hautes 
valMes  et  dos  cols  du  Piémont,  i]»^  l;i  Savoir  nt  du  Valais.  Quant  au  morceau  princi- 
pal du  volume,  lo  mémoire  de  .Simlkr,  (p.  4-307),  dont  la  i"  édition  parut  à  Zurich 
•n  1574,  c'est  une  TéritaUe  encyclopédie  alpine,  dans  laquelle  Tauteur  résume,  avec 
force  citations  cmprunléps  aux  écrivains  anciens,  tous  les  faits  connus  de  son  temps. 
Le  Rév.  CoouooB  a  été  aidé,  dans  ses  fonctions  d'éditeur  et  do  traducteur,  par 
M'  Fbl»  PutaiN.  —  Cette  belle  publication  est  complétée  par  une  excellente  table 
alphabétique  (p.  (K!**-93**).  d'autant  plus  utile  que  le  maniement  du  volume,  avec 
ses  cinq  paginations,  est  plus  compliqtié.  Emm.  hb  Marorrir. 

b)  Wii.i.iAM  Matubws  (1828-l!>Ulj  lut  un  des  premiers  à  entreprendre  l'explora- 
tion des  Alpes  de  Tarentaise.  Topographe  et  géologue  en  même  temps  qu'alpiniste, 
il  fut  l'un  ries  fon.lnl  iirs  do  l'Alpine  Club  (hiver  IsriT-ISriS). 

G)  Récit  d'excurtiiut)  taisant  partie  d'un  recueil  de  documents,  intitulés  Mélanges 
helvétiques,  figurant  dans  le  CaLalogue  de  la  Masarine  sous  la  eote  190',  et  enrichi 
par  le  Eér.  CoOLinoU  d*oae  moisson  de  notes  explicatives  et  d'identifications  de 
lieux.  Paul  Gi&ardui. 
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18.  ~  CROUZET  î.y  Travaux  des  topograpbes  dn  Génie  mUiUire 
en  France  au  XXX«  siècle.  (Ëxtr.  de  la  Het:.  du  Génie  militaire^  ^XWI^, 
août-déc.  1903.  et  [XXVII],  Janvier  I90i*)  Farts  et  Nancy,  Berger-Urrault 
«  0\  1904.  In-8.  VIN  -i- 161  p. 

C'est  à  la  première  école  d'îngéniciin  milîtûres,  créée  à  Métières  eo  n48.  qar 
M  fit  le  jKissage  du  dessin  d«;s  fortiilcations  à  la  représentation  du  relief  des  oorri^s 
et  du  terrain  environnant,  c'est-à-direâ  la  topographie.  Puis  rint  l'Écolo  de  Met/,  dooi  la 
1"  période  (18ti2»18i4)  est  iilusU-ée  par  le  C  Cunc,  U  2*  (18U-18iUj  par  le  gnoA 
nom  de  OouLini,  à  qui  non»  Mmatee  tedet aUee  de  Tinveation  ou  da  perfeetieue* 
ment  'îe  Ja  plupart  dos  instruments  en  usage  (In  liste  en  est  donm-e  p.  (10-6^  ,  el 
d'une  série  d'ouvrages  (liste  p.  6>5'69)  qui  ont  fué  la  méthode  et  la  «  philosophie  » 
de  la  science  topographique.  BoAn  la  Brigade  topographique,  marquée  par  trots  pé* 
riodes  :  1813-1868,  —  1868-1814  :  C  WA0>fKR,  —  1814-188.Î  :  général  de  la  NoÉ, 
avec  lequel  Iîn  levés  à  échelle  de  plus  en  plus  grande  (minâtes  ù  1  :  20  000)  appiUeot 
nécessairemeui  l'ciude  des  formes  du  terrain.  Paul  Giharpin*. 

19.  —  DAMPIERRE  (JACQUES  OE).  Basai  sur  les  Mtimseé  de  l*hlstoire 

des  Antilles  françaises  (1492-1664).  {Mém.  et  documents  pitUiés  par  lu 
Société  de  l'Érole  des  Chartes,  VI.)  Paris,  A.  Picard  &  lils,  1904.  ln-8,  [vij  t-  xl 

+  239  p.,  index.  H  fr.  M, 

Trï's  bonne  étude  critique  sur  les  sources  de  l'histoire  de  la  colonisation  française 
aux  Antilies  de  «  1626  à  1664,  de  la  pronsolioa  de  RiCHSutu  à  Is  suriaiendaoce  àe 
la  navigslion  et  du  commerce,  jusqu'à  l'application  généralisée  du  système  coloniil 
de  Coi.BERT  ».  car  c'est  bien  à  cette  période  surtout  qu'est  consacré  le  pr'"<<rnT  m- 
vail.  Il  est  vrai  que  I  histoire  de  la  colonisation  doit  remonter  plus  haut,  a  aussi  kaui 
que  l'on  trouve  la  première  mention  d'an  eorssire  français  eroisaiii  dans  ces  mers  ». 
dit  M'  i>B  Dampikrrk.  Il  a  rnison;  mai.'?  tH;iil-il  bien  utilo  de  remont>*r  pln^  haut  en- 
core, jusqu'à  la  découverte  de  l'Amérique  ?  U  eùl,  je  crois,  mieux  valu  laisser  réaetai 
ment  de  oAté  tout  ce  qui  coaserne  lliîsloiFe  générale  des  déconTcrtes,  où  il  était  fasse 
difficile  de  faire  un  choix.  Je  vois  sree  étonncmcnt  figurer,  p.  4,  les  Mappx  Mmaài 
de  K.  Mit.i.KK,  ouvraife  exclusivement  ronsarri^  à  la  iréographie  ancienn»'.  On  nepecl 
pas  avoir  toute!»  Ica  compétences,  hlam  quand  l'auteur  est  sur  son  véritable  tcrram, 
il  n'y  s  qu'à  rendre  justice  à  la  conscieace  avec  laquelle  il  signale,  étudie  el  oitiqus 
les  docnmsnti.  L.  QAueis* 

20.  —  DAREMBERG  (CH.)  etSAGLIO  (EDM.),  avec  le  concours  de  POniER  (EOM.)- 
Dietlottiutlr»  das  antiquités  grecque*  ai  romaiaaa,  en  court  de  publi- 
cation. Paris,  Hachette  &  G'*.  In-4,  3  tomes  en  f  parties  et  t  ffaae.  da 
t.  IV,  en  tout  36  fosc.  parus  de  1874  à  1904  (lettres  A-0).  Le  faac.  160  p.  5  fr* 

La  BiàL  de  489S,  n*  40  a  signalé  l'artiels  Geographia  de  ee  Dictionaairs^  «é- 

digé  par  A.  Hainaud.  Dans  )''s  triscicules  parus  ces  dernières  années,  un  certain 
nombre  d'articles  iaiéicssent  les  études  géographiques,  notamment:  Jwciaei  (tome  Ui. 
4**  partie,  p.  619-(i32),  ])ar  Tu.  Rkimacs;  aux  p.  6l9-4^,  obserrations  sur  la  disper- 
sion du  judaïsme  à  travers  le  monde  méditerranéen  pendant  l'époque  grëco-romaiDe 
et  sa  distribution  géographique;  tableau  des  localités  qui  ont  possédé  des  communau- 
tés juives.  —  Mervatura  (tome  111,  2»  partie,  p.  1743-1783),  Grèce,  par  P.  HcTaij>  : 
Roms,  par  R.  Caonat  et  H.  Bssnibr;  développement,  objets,  procédés  et  diiection:i 
du  commerce  antique;  aux  pages  l'7i8-1749,  rentres  et  voies  du  commerce  de  la 
Qréce  primitive; p.  1763-1767,  marches  et  débouchés  de  la  Qrèce  classique;  p.  IT'ÏS, 
tableau  par  régions  des  produits  commerciaux  de  l'Empire  romain  ;  p.  ITTÎ-lTgSs. 

roarchi's  et  vi/iur»  de»  l'oiuiiierce  du  monde  ruiuain;  —  Melatia  {ibid.,  p.  1840-1873  . 
par  E.  AanAiu.ON;  étude  sur  les  mines  et  carrières  dans  l'antiquité;  aux  p.  1&4^ 
1852,  obserratioos  sur  leur  répartition  géographique  (carte  p.  1816);  —  Ocmnut 
(tumc  IV,  1"  partie,  p.  143-144),  par  O.  NAVARRK,sur  la  conception  de  l'Océao  daus 

l'antii^iiît*^  et  «»e9  repié««entations  fî^'urées;  —  O/eo,  oleum  (ibid.,  p.  !62-î'îî\  par 
M.  Bbsnikr;  aux  pages  162-164,  indications  sur  la  répartition  géographique  de  la 
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culluro  do  l'olivier  daas  i'aniiquiléi  aus  pages  IGS-l*!!»  sur  h  commerce  de  l'hulie 
chex  lea  Grecs  «t  les  Romains.  M.  Bvsntkr. 

21.  —  OARMSTA£DTER  >L,  i  und  OU  BûtS-RËYMONO{R/).  4000  JahrePionier- 
Arbeit  in  den  exakteu  Wissensctiaften.  Berlin,  J.  A.  Slargardt,  1904. 
In-8,  V  +  389  p.,  i  index.  >  M. 

Répertoire  chroaologique  des  iaveatious,  explorations  et  aecouvertcs  do  tout 
genre,  faites  en  tons  pays,  de  l'an  2650  avant  l'ère  ehrétienno  jusqu'en  1903.  La  plus 

grande  parti''  t\e  l'ouvrage  (p.  1-306)  est  coasacreo  à  l'énumération  sommaire,  par 
ordre  do  dates,  des  faits  qui  concernent  l'histoire  des  sciences  théoriques  ou  nppli- 
(^uées,  les  noms  des  inventeurs,  imprimés  en  caractères  gras,  étant  disposés,  pour 
ehaqne  année,  dans  l'ordre  alphabétique;  natnreUeaient, le  xix*  siècle  y  occupe  U  plus 
lirçre  place  p.  ir;-303).  Doux  index  (noms  propres  et  matières}  facilitent  les  recher- 
ches. Si  cette  intéressante  tentative  présente  des  lacunes»  et  même  quelques  erreurs, 
il  font  en  loner  hautement  l'économie  générale.  Bmm.  db  ITarobiiir. 

22.  —  DEHÉRAIN  (H.).  La  Fondation  de  la  colonie  hollandaise  dn 
cap  de  Bonne-Espérance,  ij.  des  Sdnmis,  1904-,  p.  574-r»88.) 

Résume  d'après  les  huit  volumes  de  Documents  publiés  de  1897  k  1900  par  M.  H. 
G.  V.  LuBBSAHDT.diroetear  des  ArchÎTes  du  Cap,  l'histoire  du  premier  établissement 
lutUandAis  au  Sud  de  l'Afrique.  On  suit  dans  le  journal  et  les  lettres  de  J.  vax 
RiFBEBCK  l'histoire  de  ces  débuts  lahorieut  auxquels  la  C'»  n*" irlandaise  di^s  Indes 
orientales  ne  cessa  de  s'intéresser  vivement,  comprenant  le  grand  proÛt  qu  elle  en 
pouvait  tirer.  L.  Gallois. 

23.  —  DEPARTMENT  OF  THE  INTERIOR,  CANADA.  ExploraUon  in 
Hortbern  Canada  and  Adjacent  Portions  of  Greealand  and  Alasica. 
James  Whitr  Geographer.  ^Ottawa],  1904  [à  1  :  4750000  enr.]. 

Cette  grande  carte,  d'une  lisibilité  parfaite,  représente  les  c<;tcs  et  les  îles  cana- 
dienoes  situées  an  N  du  eerele  polaire,  ainsi  que  le  détroit  d'Hudson  et  1«  N  de  la 

baie  du  même  nom.  Elle  englobe  une  partie  du  Oi  oenland  ot  b  côte  de  l'Alaska  jus- 
qu'au cap  Lisbume.  Le  tracé  des  itinéraires  maritimes  et  terrestres  est  fleuré  par 
des  traits  ou  des  pointillés  de  diverses  couleurs  {22  itinéraires,  depuis  celui  d  liuosoK 
1610,  jusqu'à  celui  do  Peary,  1902).  Des  bandes,  dont  le  dessin  et  la  couleur  varient 
ég.ilcmcnt  suivant  les  explorateurs,  frangent  le  contour  des  terres*  relevées  (21  explo- 
rateurs, depuis  Fox,  1631,  jusqu'à  Sybrchup,  1902).  L.  Haveneai;. 

84.  —  DUHAMEL  (H.).  Note  sur  la  construction  de  la  première  cart« 
topographiqne  des  Alpes  Occidentales  pftr  T.  Borgonio.  Greoobifl, 

Impr.  Vallier  Édouard,  1904.  In-8,  8  p. 

Ce  n'est  que  vers  la  Un  du  xvii*  siècle  que  deux  cartes  présentent  une  réelle  im- 
portance pour  les  Alpes  Occidentales,  l'une,  de  16ti5,  levée  et  gravée  en  4  fvuilles  par 
CflAFSioN, comprend  la'République  de  Gènes  et  s'étend  jusqu'au  nont  Viso;  l'autre 
on  peu  plus  ancienne,  parut  sou^^  le  nom  de  Madame  Royale  el  fut  publii'-e  par  Bon- 
ooNio-  C'est  la  première  topographie  militaire  qui  ait  mérité  ce  nom,  et  la  carte  était 
devenue  si  rare  que,  dans  les  guerres  d'Italie,  les  ofBders  étaient  réduits  à  s'en  pro- 
curer des  exemplaires  inannserits.  —  Voir  :  IIenki  Fbrrand,  I^s  destituées  d'une  carte 
de  Savoie  :  L'auvre  de  ronuiso  BorgOAio  {B.  g,  hist,  et  descr.,  XIX,  1904,  p.  196- 
205).  Paui,  Girardix. 

SB.  —  ERRERA  (C).  Snlla  varlasione  secolare  délia  decllnaslone 
ma^etica  in  Itali»  anteriormente  al  Seoolo  XVII.  (AiV.  G,  U„  XI, 

1904.  p.  269-274.) 

Pour  reconstituer  le  prototype  des  portulans  du  moyen  •X<zf,  le  P.  Bfrtelli  avait 
essayé  de  préciser  l'époque  où  la  valeur  de  la  déclinaisuu  magnétique  dans  les  pajs 
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inéililcrran€>ons  correspondit  à  l'erreur  d  orientation  générale  et  prcsi|ue  coasume  de 
ces  carlea  (voir  X*  Bibi.  4900,  n*  2).  M'  Errkiu  montre  qoe  nous  ignoroas  ks  Wi 
do  la  variation  la  drclinnison  dans  le  temps  et  dans  î'espao*;  que  <li(î#rent« 
liypothèsos  ont  donné  dea  résultats  tout  à  fait  discordants;  d'où  il  conclut  que  Icoi 
actuel  de  la  science  ne  permet  pas  um  rachereba  da  genre  de  celle  da  P.  temu. 

Att.  Moai. 

26.  —  EVLIA  '  Evlia  Gselebi,  tôrok  vilâgutazô  magyarorsia^t 
utazàsai  1660-1ÔÔ4...  [Voyages  en  Hongrie  de  Tchélébi  Evlia,  gr»o<l 
voyageur  turc,  Id60«1664.  Traduil  el  annolé  par  IiiaB  KarIcmn.]  Badapet, 
Magyar  TttdoniAnyos  Akadémia,  IQ04.  Ia-8,  xv  +  547  p.  10  kr. 

La  pi  élaco  nous  donno  la  Itiograpliie  d'EvuA.  Né  ù  CoastanUuopU'  au  débet  dl 
XYii*  aièclc,  il  At  de  grands  vuy  iiro^i  t  n  Europe,  en  Asie  elen  Afrique.  Lest.  V (es 
p  ii  ri  rt  VI  do  sa  rflitiion,  laquelle  n'en  compri^nrl  pa<;  moins  «J,.  lO,  conti^nDcM 
lt:5  observations  (ju'd  tii  en  Hongrie  ù  la  suite  de  i'arince  turque  qui  venait  mupt 
ce  pays.  Bvua  a  laissé  une  longue  description  de  la  forteresse  de  Buda  et  de  sft 
sources  thermaliis,  de  la  ville  do  Pi  st,  dos  étangs  d'Ecsed,  etc.  Dans  une  lan^U'^tiT^ 
«îl  parfois  colorée  àlVxc<''S,il  nous  donn^  des  renseignements  très  précieux.  Saciwi» 
gré  ù  l'Acadumie  des  ^Sciences  de  Budapest  et  à  M'  Karâcson  de  les  avoir  tndaill 
du  ture  en  hongrois.  Ch.  Pêkas. 

27.  —  FEBRAND  (HENRI).  Les  premières  cartes  du  Dauphiné.  Àk- 
nuaire  Club  Alpin  fr.,  X.XX,  (903,  Paris,  1904,  p.  410-438,  9  lig.  cartes. 
4  pl.  carte.)  —  Voir  Xlil*  BIbl.  4903,  n"  15. 

Commentaire  des  lU  cartes  dont  les  rcproduciionti  sont  jointes  &  l'anicle :  Tibli* 
de  Patmwoui,  Cosmographie  de  Smiastwn  If oNsna  (1514),  Sabaudim  Dittêlu,  pr 

/Koiuius  Boi;ii.i.oN  I't7<l),  i>I.iii  rlf  (rrrrinhlf  dc^  Civilnlct  Orhix  rrrraruwj  de  Bfc.AC% 
et  UooENBBRO  tlul(i-tUl«},  Mercatok  Jean  ui£  Bkins  i  IGll-i6i2;,  T assw liWÎ , 

SaNSON  ]»*AB1IBmLII  (165S),  TkLLBUOM  (1690),  bBAURAIN  (ilU). 

Paoi.  OnAiiO. 

28.  —  GALLOIS  (L).  Le  nom  d'Amérique  et  les  grandes  mappe- 
iDOiides  de  Waldeseemiiller  de  1507  et  1516.  {/I.  de  G.,  \\\\,  m^,^. 
36.)  —  Voir  Xm«  Hm,  4903,  n«  16. 

29.  —  6ASSER  (MAX).  Studien  zu  Philipp  Apians  Landesaurnahne 
In.  Diss.  Munrhen.  1904.  ln-8»  iv  -f  53  p.,  5  pl.  caries.  (JT.  G.  Ges,  JfâMkt, 

I,  im,  p.  17-68,  5  pl.) 

Lorsqu'on  visit*»  'i  Mtinirh  If»  Miisi'f  N'aUon.il  <>n  '\o  p<»nt  manquer  de  retninitif' 
les  bois  parfaitement  conservés  qui  ont  servi  à  imprimer  la  grande  cane  éehàvmt 
de  Païuppa  Apias,  en  24  feuilles  à  I  :  144  000  enviiron,  dont  la  pr«mi^  édElias 
porte  la  datr  do  ir'.nG.  Mais  cette  grande  carte  n'était  qu'une  réduction  d'uDe 
ù  1  :  45  OUti  enviroti,  en  40  feuilles,  levée  par  le  mémo  Apian  do  1534  à  !.'>61,  doatâs 
no  possède  plus  aujourdiiai  que  des  copies  incomplètes.  M'  Oassbr  étudie  ci>« 
grande  carte  et  s'attache  pHriiculièrement  à  recherclier  comment  elle  a  été  dmaée. 
Uh  opuscule  d'un  élève  d'AiMAN,  Oeoro  Oalop.mair  :  /*.  Apinni  Inventum.  foarsui 
ce  sujet  dos  renseignements  précis.  Apiam  se  servait  d'un  instrument  muni  d'ubf 
boussole,  a?ee  lequel  il  prenait  des  tours  d'horison.  11  a^ait  dû  aussi  dèunniMr 
quelques  positions  on  Innfritudf  iM  en  lafiftido.  11  n'e?tp.T:  qur^tion  de  la  mesure  diu»' 
base.  La  carie  n  est  donc  pas  le  résultat  d'une  véritable  triangulation,  iiuu  d'u 
travail  topographique  très  soigné  exécuté  sur  te  terrnin.  Ce  fut,  pour  l'ép^x^ue,  u 
modèle  et  son  exactitude  est  en  effet  très  remarquable.  L.  Oallo». 

30.  —  &dTZ  (W.).  Historische  Géographie.  Beispiele  und  Graodli 
nieii.  {Diê  Etdkunde,  Bine  Skarstelluiiy  ihrer  Wiasensgebiete...  hi^g.  f.  Mu- 


y  Ce 


HISTOIRE  DE  LA  GEuuaAPHlE. 


17 


Klas»  XIX.  Teil.)  Leipzig  ond  Wien,  Frant  Deoticke»  1904.  lo-B,  vi  +  294  n 
index.  10  H.  50. 

La  géopraphie  hi«tonqo«  n*Mt  an  tomme  que  la  géographie  humaïae  du  passe  et 
c'est  à  tort  qu  on  voudrait  la  réduire  à  l'étude  des  changemenu  surveDOS  dans  los 
limites  territoriales.  Comment  d'ailleurs  étudier  des  faits  humains  sans  ôire  con- 
stamment ramoné  à  des  eui^  antérieurs?  C'est  à  éclairer  ces  idées  par  un  certain 
nombre  d'exemples  que  ce  livre  est  contaeré.  M»  Q&n  j  passe  sneeesairement  en 
revue  l'Egypte,  la  Syrie  rt  la  Palfistine,  les  pays  du  Ti<?re  et  de  l'Euphrate,  l'Ar- 
méoie  et  l'Asie  Mineure,  puis  la  péninsule  des  Balkans,  Htalie,  l'Afrique  du  Nord,  la 
péninstile  ibérique,  la  France,  les  pays  Alpins,  l'Allemagne.  Le  programme  n'est  pas 
partout  rempli  avec  le  iii.Mn.-  succès,  les  premiers  chapitres  sont  plus  inléressante 
que  Jes  dermers,  sans  doute  parce  que  l  inriuence  de  la  nature  y  est  plus  facile  à 
discerner.  L'étude  sur  La  Franco  en  particulier  est  bien  sommaire.  U  est  vrai  que 
l'eateiir  n'a  pas  pu  profiter  des  travaux  tout  récenU.  Mais  il  n*a  pas  eu  la  pn&tention 
d'écrire  un  livre  définitif;  ce  sont  des  orienUtiona  surtout  qu'il  prétend  donner  et 

1  iiitentiun  est  excellente.  Oallow. 

81.  -  «UNDXAIITEREr  (JOHN).  Xa  Moatacne  h  traTenlM  A«m.  Rdie 

joué  par  elle  :  façon  dont  elle  a  été  vue.  I.  Dm  temps  MltiifBM  à  la  Un 
du  XVIII*  siècle;  IL  La  Montagne  d'aujourd'hui.  Grenoble,  Llbrurie 
Dauphinoise  [E.  de  Vallée  &  C'«j;  Mouliers,  François  Ducioz,  1003-1904. 

2  ?ol.  in-4,  XV  ^  lifio  et  494  p.;  307  et  350  Ûg.  et  pl.  iUustn^tioas  en  noir  et 

en  couleur».  i>0  fr.  les  2  vol. 

M'  Oraxd-Carterrt  est  un  collectionneur  passionné  d'estampes  qui.  depuis  plus 
de  vingt  ans,  amasse  n  les  maténaux  destinés  à  constituer  l'histoire  pittoresque  de 
la  nature  ».  Ce  luxueux  ouTrage  est  un  des  chapitres  de  cette  enquête.  Dans  le  pre- 
mier volume»,  l'auteur  étudi    sticcessiveraent  :  la  Montagne  dans  l'antiquité  (i),  son 
rôle  dans  la  Société  féodale  et  monastique  :  châteaux- forts. hospice'?  n  i,  pèltTinaf^es  ; 
les  premières  asoen^ona  authentiques  :  Pétrarque  au  Veutoux,  i'iKiutB  o  Araooii 
au  Canigou  (m);  la  Montagne  et  le  Merreillcux  au  moyen  âge  (it).  Aissant  1  la 
Renaissance,  il  nous  montre  les  Alpes  «  portraiturées  »,  dans  les  Cosmographie^  et 
les  Topographie»  du  xvi*  siècle,  par  I^rabl  Silvbstkk,  Mkrun  et  d'autres  graveurs 
(t),  «n  même  temps  que  commencent  les  premières  recherches  seiottiàques  et  que  lea 
voyages  en  montaixne  deviennent  plus  fn'-qucnts    vi).  Après  l:i  pc-riodo  de  réaction 
littéraire  qui  caractérise  l*-  xvii*  siècle  (vuj,  il  aborde  enfin  le  xviu*  siècle,  lui  consa- 
crant —  et  c'est  justice  —  {nos  de  la  moitié  de  son  premier  volume.  M'  Ora.nu- 
Carteret  évoque  tour  à  tour  les  écrivains  (viii),  les  artistes  (ix)  et  les  savants  (x)  de 
celte  ''-[irique,  féconde  en  œuvres  et  (»n  découvertes,  oii  la  Montagne,  décrite,  célé- 
brée et  <i  glonti'je  «  par  dos  hoinm<  s  tels  que  Scugucbzbr,  ob  Haller,  J.-J.  Kqu»- 
SBAU,  DB  Saussure  et  Ramond,  csi  deAnitivement  conquise  à  l'esprit  public.  Tiés 
attachante  pour  l'histoirL-  tir'*  idée»,  la  lecture  de  ce  volume  n'est  pas  imtins  instruc- 
tive à  un  pomt  de  vue  plut»  spécial  :  l'abondante  illustration  documuuiairo  qui  l'ac- 
compagne fournit  pluaiecws  exemples  d'une  précision  toute  géographique  dans  le 
d- ssin  du  paysage  alpestre,  à  uno  époque  où  le  souci  de  l'exactitude  n'embarrassait 
guère  lea  maîtres  du  pinceau  ou  du  burin  :  ainsi  le  curieux  retahh-  de  Conkad  Wi  rz, 
représentant  la  pâche  miraculeuse  (xv*  siècle),  et  où  le  siic  de  Genève  est  si  lidèle- 
ment  rendu  (p.  289);  on  la  vue  en  relief  de  lA  Orande*  Chartreuse,  par  Hbmiaii 
Weyex,  qui  date  du  xvii*  siècle  (p.  79).  II  faut  arriver  toutefois  à  la  fin  du  xvin*  siècle 
pour  trouver  eu  Suisse  une  écolo  d'artistes  dont  les  travaux  n'ont  guère  été  dépas- 
sée; M*  OKANihCARniitaT  %  reproduit  de  nombreux  spéeimens  de  ces  eslûdpes, 
véritables  chefs-dVeuvre   dn  {^ent  o    p.   "m,  Orin  li  Iwald  et  le  Wotlerliorn,  par 
0.  Lavom,  etc.).  —  Le  second  volume  est  tout  entier  consacré  au  xix'  siedc  :  l'auteur 
y  étu^  la  MoDUgne  dans  la  pensée  littéraire  (i  et  ir),  dans  l'estampe  (ii)  et  jusque 
dans  la  caricature  (vin);  il  met  en  lumière  le  jfiim  des  grandes  fontes  ouvertes  à 
travers  les  Alpes  par  NAPOLÉav  i  m),  et  «  éteit  î  comme  il  convient  sur  l'essor  de  l'Al- 
pmisme  i  v,  vi}.  Puis,  l'expiuitatiou  laduâtrielle  et  commerciale  de  la  Montagne 
l'araéte  longoMnent  (vu,  iz,  z).  Un  dwnier  ehapître,  intitulé  :  «  La  Montagne  ndlif 

Aim.  Di  oÉoa.  % 


18  XIV«  BIBLIOGRAPHIE  1904. 

tairfi  »  fxt;,  traite  des  questions  de  frontières  et  d'armements,  L'iib*cnc^ imiei 

alphabétique  dans  un  aussi  volumineux  ourrage,  bourré  de  dates,  de  iàm  cl  dî 
noms  propres,  est  partteolièstaient  regrcttâble.  Il  n'y  a  pa«  non  pVu  de  rèpvUn 
d«s  iUwIraaoïifl.  Bmt.  x»  Hamubb. 

88.  —  ûHAyiER  (GABRIEL).  Madagascar.  Les  Malgache!.  Orifiiiit 
la  oolontaatloA  françalM.  La  conqnâto.  Paris.  Ch.  Dela^ve,  1M4.  M 
502  p.,  4  fig.  carte  et  3  gravures  de  FUgoobt.  7  fr.  50. 

38.  —  GRAVIER  HENRI).  La  colonisation  de  la  Louisiane  à  l'epoq»* 
de  Law.  Octobre  1717-Janvier  1721.  Paris,  xMa^aon  6l  C  S  I90i.  iib*. 
[iv]  +  IV  +  78  p.,  2  pl.  cartes  anciennes.  [Pas  dans  le  commerce.] 

Cette  œuvre  de  début  fera  profondément  regretter  1  auteur,  enlevé,  wwt  u 
iringUème  année,  à  l'affection  des  eiene.  C'est  une  histoire  de  la  colonmtioa  d«  la 

Louisiane  à  l'époque  de  Laxv,  écrite  non  seulement  à  rair!»'.  dos  documents  impnB« 
contemporains,  mais  encore  des  pièces  conservées  aui  Archive»  des  CoIooks.  S» 
conclusion,  justifiée  par  un  exposé  impsrUal  de«  faiu,  est  que  si  la  colonie.  mi'B, 
était  loin  d'être  dans  une  situation  prospère,  elle  n'en  avait  pas  moins  fait  depuis  1717^* 
très  sérieux  progrès.  Ce  n'était  point  une  ïip<S'ulation  plus  ou  moins  honnewqiiwâii 
tentée  Law,  mais  une  entreprise  bien  c  ludiue  et  qui  eut  donné  des  réieitttt  s  dk 
avait  en  le  temps  poor  elle.  !«•  Oauois. 

84.  —  GRIBAUDI  (P.).  Ancora  sulla  patria  di  Giovanm  Cal»ot» 
(ftit).  G.  it.,  XI,  im,  p.  177-184.) 

86.  —  GiiHTHER  (S.).  Oeschlchte  der  Erdkmide.  {Die  Erdkundx.^ 
Darstellung  ihrer  Wissensgebiele...  hrsg.  v.  Max.  Kl\r.  I.  Tell.)  XÀi^u^^ 
Wieti,  Franz  Deuticke.  im.  In-8,  xr  +  343  p.,  index.  11  M.  tH>. 

Infatigable,  M'  Ountukk.  noua  donno  d.tos  cctl<j  intéres-ante  coUeciioo  nne  k»- 
toire  complète  do  la  Géographie.  Il  aurait  pu  justement  1  intituler  :  hi«toire  de 
àeience  géographique,  car  il  s'agit  beaucovp  moins  dans  ce  liw  des  décourcnc»  qw 
du  i)rngrès  ilua  connaissances  dans  le  vaste  domaine  de  la  Géographie  Toït-s  lf> 
parties  n'en  sont  pas  également  développées.  M'  OCnthbr  a  passé  rapidenwDt  wr 
l'Antiquité  et  le  Mojren  âge  pour  arriver  à  l'époque  des  découvertes,  qu'il 
la  page  71.  L'effort,  et  personne  ne  s'en  plaindra  a  porté  sur  le  xvii»  et  le  x^-ui'  ««l^- 
et  cependant,  malgré  l'espace  plus  considérable  dont  il  disposait,  on  regre»i«»q«f 
l'auteur  ait  du  presque  toujours  rester  trop  bref.  La  docuiueniation  ne  lais«fi«« 
désirer;  les  oonsidérations  générales,  l'encfialncrnent  des  faite  et  des  idée» 
raicnt  h  être  moins  sommairement  exprimés.  L>^  iivi  .^  itrcnd  par  endroit  1«*1Iiu«î 
d'un  répertoire.  Les  note»  coosUlueraient  à  elles  seules  une  bibhographie  dt  Iktf- 
toire  de  la  géographie;  tout  ce  qui  a  paru  d'inporUttt  sur  les  questioas  tfiilMj 
figure.  Cest  un  bon  inslmnient  de  travail.  ^  Oaixo». 

36.  —  HEAWÛÛÛ  [Ui.).  Tlie  Waldseemailer  FacsimUes.  (G.  i , 
1904,  p.  760--no.) 

Étude  critique  des  deus  mappemondes  de  WALDessMOuJu  réoenuisnt  dioir 
vertes        BiM.  4909^  n*  16). 

87.  —  [Hiraclifeld].  Baltrftge  oar  altea  GMehiohto  md  srtoehlMi' 
rVmlseliaii  Altertbmnsktuiâe.  FMtaehrift  an  Otto  HIraelMdi  uf^ 
■igstom  Gabnrtatase.  Berlin,  Weidmaiiiij  1903.  In-S,  x-1'513  p. 

Les  articles  suivants  intéressent  la  géographie  :  von  Bissino,  ^t^owvt;  ïu.k^^ 
t  xt  'î'  ifi  n  rVHi  [i  u  1  rr-,  îf.  R  i,.  1GM66)  (Voir  le»  objections  de  R.  Kjkpkrt,  d»MU 
ta^n^  BeUr.  iur  allen  Geschtchle^  1904,  p.  98-100);  C.  Patscb,  Zur  Leatéeskn^ 
von  Dûkntttwi  (p.  IM^aM);  but  la  nature  du  pays  à  Tépoque  rottaine  «t  ses  for^N 
d'après  les  inscriptbns  dédiées  à  Silvanus;  —  J.  Jumo,  Zur  Limdt$kWÊdi  IWm*^» 
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situation  de»  cites  au  Mo^eii  àgo  (p,  203-213);  —  C.  Jullian,  Sur  le  mode  de  forma- 
tion des  cités  gauloises  (p.  S14-SS0);  en  Oaule,  un  cows  d'Mtn  n'est  pas  nne  limite;  la 
vraie  limite  esl  formée  par  une  lonc  iiiculle;  chaqnf^  ppuph*  .mipi'  "i  la  fois  dos 
collines  ou  un  plateau  et  la  zone  qui  s  éiandau  picdj —  E.  Kohni^mann,  Dte  EnUU' 
kmç  der  Prmmz  Li$$ittmien  (p.  221-2^3)  ;  —  C.  Cichorios,  Zvr  l^eutvng  eon  CaHUI» 
Pkaselusgedichf  [p.  i67-(83);  ce  poème  fail  allasion  ans  souvenirs  de  Toyagtt  d« 
Catollb  et  concerne  les  lacs  de  Bithynie.  M.  Busmiks* 

88.  —  hOBSCHMNII  {HX  Dto  altanoMilsekeB  Ortnuoii,  mit  Bei- 
tiiigen  zur  liistorischea  Topographie  Armenions  uad  einer  Kvrte.  {Indo- 
germanische  Fonch,,  XVI»  1904.)  A  part»  Strassburg,  K.I.  TrObnor,  tv+p.  197 
490,  1  pl.  carte.  H  M. 

Étude  systématique  sur  les  noms  de  lieux  de  l'Arménie  qui  doivent  leur  origine 
aux  populations  de  race  prupt-emcnt  arménienne  (en  laissant  de  côté  les  noms  plus 
ancien»;.  En  téle,  enuaiéraliun  de  toutes  Ic-s  proTiuccs  de  1  Arnicaio  et  des  cantons 
à»  chaque  province,  avec  renvois  aux  textes.  A  la  fin,  liste  par  ordre  alphabétique 
de  tous  les  mots  expliqués.  Utile  contribation  k  l'éinde  de  1*  géographie  historique  de 
l'Anuénie.  M.  BasMim, 

88.  ~  KERSTEN  (L).  DÊm  ladiMientftnin*  ta  Graa  ChAoo  bte  mwn 

Attsgange  des  18.  Jahrhundarts.  Ein  Heitrag  zur  hisloriâcheo  Ethnogra- 
phie Siidamcrikas.  In.  Diss.  Leipzig.  (Exlr.  des  Arch.  int.  Ethnographie,  vol* 
XVU,  Leide,  1904.)  la-4»  [ivj  +  75  p.  ;  cartes  à  1 :  4U00U00  pl.  vu,  vju. 

L'auteur  s'est  proposé  d'étudier  les  races  et  les  tribus  indiennes  du  m  Grao 
Chaco  <•<  non  plus  dans  un  but  de  classiti cation  linguistique,  mais  au  point  de  vue 
de  leur  iuatune,  de  l'évolution  de  leurs  conditions  d'existence,  de  leur»  migrations, 
depuis  i  époque  de  l'arriTée  des  Européens  dans  ces  régions  jusqu'à  la  fin  du 
xviir  sifcl*'?».  H  essaie  de  retrouvfr,  ;*i  cette  date,  la  rcp  <rtiïi'Tn  des  tribus  indiennes 
dan:>  le  Cbaco.  11  ne  se  borne  point  à  un  simple  expost:  luiouiicux  dos  faits  d'après 
tous  les  documents  qu'il  lui  fut  possible  de  se  procurer  ;  il  s'élève  à  une  vue  d'oo" 
semble  des  grandes  minorations  qui  so  sont  produites  dans  ces  jilaiiies  au  xvii*  el  au 
XVIII*  siècle,  et  il  en  indique  les  causes  :  le  sol  et  le  relief  du  t'haco  ;  l'introduction 
du  cheval  qui  fit  des  Indiens  du  Cliaco  vue  race  d'excellents  cavaliers  et  détermina 
chez  eux,  vers  1750,  un  «^rand  mouvement  d'expansion  ;  les  expéditions  des  Espa- 
gnols; les  progrès  des  colons  et  dos  missions.  L.  BwnraY. 

40.  —  KRETSCHMER  (KONRAO;.  Historische  Geograplùe  von  Mittel- 
eoropa.  {Hatuthueh  der  UUUlalterîiehen  vnd  Neuerm  Geschichie  hrsg.  v.  G.  von 
Bblow  and  F.  Hunigue»  Abteilung  IV.)  Hûnchen  uad  Beriin,  R.  Oldea^ 
hoorgy  1904.  lii-8,  vui  +  651  p.,  iadex.  15  M. 

L'anlenr  éprouve,  comme  ceux  de  ses  devanciers  qui  se  sont  voués  i  la  géogra* 
phic  historique  (voir  E.  A.  Prbeman,  The  historical  geography  of  EuroftCt  3"*  Ed. 
cdited  by  S.  B.  Bckv,  London,  Longmans  Qroen  &  Co.,  fjoil,  Infrud.],  la  diflicidlé 
do  marier  la  géographie  et  l'histoiro.  Le  livre  de  M'  KRKrticuMfcu  CAriiiput  ie  trois 
divisions  :  gé<^raphic  pbysique,  géographie  politique  et  KuUurgeoffraphie.  La  nature 
a-t-cUe  trace  le  cadre  de  l'Europe  centrale?  La  cun<  f  plion  «  st  arbitraire,  menu-  limi- 
tée à  ce  que  l'auteur  appelle  (p.  27)  l'Europe  centrale  germanique,  car  il  y  englobe 
la  Belgique  et  les  Pays-Bas,  qui  appartiennent  aussi  bien  îk  la  tranche  occidentale  du 
cuniiiioiu,  et  le  Danemark,  qu'il  détache  ainsi  du  bloc  Scandinave.  M' KumscuMua 
dessine  1  nna<:e  do  celte  Europe  centrale  à  des  phases  décisives,  sinon  dus  dates 
fatidiques,  de  son  développement  :  dans  l'antiquité;  vers  Pan  lOOU;  après  lo  déniem- 
bretnent  de  l'Empire  carolingien  ;  vt  t  s  l37a,  quand  se  sont  constitués  des  «  terri- 
toires »  sous  des  souverains  investis  de  la  Landeshofml;  vers  IjjO,  époque  où  l'AUc- 
magae  est  partagée  en  cercles;  vers  1650,  au  lendemain  de  la  guerre  de  lYente  ans; 
▼em         à  la  veille  de  la  diseolution  que  précipita  la  Eévolniion  firançaisOi 
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Les  vicissttadM  de  toutes  les  individnaKMs  territorialei  loiit  meotionnéee  etee  «m 

précision  qui  consola  presque  du  défaut  de  cartes,  les  deattndet  da  moindre  çau  q« 
a  figuré  Han>'  rhi«'toir<»  sont  indiquées,  un^  hihliorrraphîe  copieuse  permet  de  contrA- 
1er  et  compléter  les  données  de  l'auteur.  Apres  avoir  satisfait  les  historiens  • 
devoir  »,  dit  H*  Knmaannot  dens  sa  préface,  il  «  invaillé  pour  les  géegtsphw 
par  poiït  »  ;  c'est  à  eux  que  semble  dédiée  la  KuUurgeograj'ktf  Sons  cpt»"  rubriq^j» 
sont  étudiés  les  établissemenU  hamaios,  la  colonisation,  l'exploitation  du  sol  eida 
sons-sol,  le  commerce,  iee  travaux  pnblica.  A  la  lecture  de  ces  chapitres,  les  inifN 
•nccdssives  de  la  civilisation  et  de  la  société  de  l'Eurrtpe  centrale  se  déroulent  m 
yeux,  dans  un  d^cor  inchangé,  de  sorte  qu'on  en  saisit  mieux  révolution  et  le  |>r>- 
grès.  L'auteur  h  ramassé  et  coordonné  une  somme  énorme  de  notions.  )im  ism 
estrce  là  la  partie  la  plus  originale  et  la  plus  féconde  de  son  ouvre. 

B.  AoinnAOï. 

41.  —  imAnr  OF  COMORESS,  Th«  K«M  CoUmUoh  (now  ia  tfae  Ulmij 
of  Congress)  of  Mmpm  relatini^  to  America  by  Josnit  Wmson.  A  Rtpriit 

of  Bibliographical  CofarUnUion  Number  49  of  tht  LSfrary  of  Harvard  Vnir(r- 
Mity.  'With  Index  bgf  Philip  Lu  Philuph.  Washington,  Gov.  Priât  Of.» 
1904.  Ia-8,  189  p. 

La  collertion  de  reproductions  de  cartes  anciennes  que  J.  G.  Koni.  apportait  ei 
Amérique  (1854)  et  qu'il  augmenta  pendant  son  séjour  dans  ce  pays  coaqntsd 
474  n'*.  Elle  fui  conierrée  longtemps  au  «  Department  of  State  »,  où  J.  Wntsoa  h- 
catalogua,  avec  des  notes  axplieativcs  et  l'indication  de<  cartes  qui  complcteniMi 
la  série  chronologique.  C'est  ce  catalogue,  paru  en  188fi  (70  p.),  que  réimprjm^ 
M'  Pbilups,  à  l'occasion  du  transfert  de  la  collection  à  la  >  Library  of  Congmi  *; 
il  donne  dans  sa  préfkee  les  titrea  des  traimux  faisant  snita  à  cenx  meniio&aéi  pv 
Winsor;  il  a  dressé  en  outre  deux  listes  précieuses:  auteurs  wec  dat'«:;  iiliai 
général  [auteurs  et  pajrs).  L.  HAVKNSAt;. 

48.  mmn  (lUfi.).  PonlUès.  I.  PvoTinea  de  Lyon.  —  IL  Fre- 
▼lace  de  Rouen.  —  III.  ProTtace  de  Tonre.  —  IV.  Provlnoe  deSMa 

[Beeueil  des  historiens  de  la  France,  publié  par  T ArAoémi  dis  iNScaimoit*  et 
Bbllrs-Lettres.)  Paris,  Ch.  Klincksieck,  1903-1^04*  4  vol.  10-4,  111+311; 
VKxy  +  602;  ci  +  601  ;  lxxv  +  790  p.  25  fr.  chaque. 

Dans  chaque  volume,  le  texte  des  Fouillés  est  procédé  d'une  introduction  qai 
contient,  entre  autres  renseignements,  l'histoire  des  circoascriptions  diocésaio^ 
suivi  d'une  table  générale  des  noms  de  lieux  (anciens  et  uodeiBOs)  et  de  peiMsaa». 

Cette  publication  considérable  et  très  soignt'^e  rvi  i  rlésormals  de  liaso  u'  reîsaiits 
toute  étude  sur  la  géographie  historique  de  la  France.  M.  Biumck- 

4S.  LUMROSO  (MIC.).  Bzpoelilo  totins  mandl  et  ««Bttea.  Rooa. 
Tipografla  deUa  R.  Accademia  dei  Lincei,  1903.  Id>8,  90  p« 

Nouvelle  édition  de  ce  tableau  dn  monde  romain  et  pa'ten  au  temps  de  l'eroporeor 
Constance,  si  précieux  juir  les  rcnHei}rneiin'(ils  d'ordre  cconomique  qu'il  renftrmir. 
L'Bxpositio  totitu  mundi  avait  élu  publie  en  dernier  lieu  par  Cakl  Mullkk  duâk» 
Geof/raphi  yraeet  minoreèt  et  par  A.  11ik8K  dans  les  (îeographi  latini  tnitmrv. 
M'  LuMuKuso  eu  a  fait  lui-même  le  commentaire  dans  les  Memorie  dei  Lmcri  de  iS?^ 
Il  réédite  iii.tiiilennnt  le  texte  du  dnciimvnt,  d"aprè<?  rjne  r.-d.ifti.iii  nitMlIftir»  et  f!u> 
complèlu,  donnée  a  Oenèvc  en  1628  par  Jac^uks  Uodkkkoy,  c^ui  avait  eu  à  sa  dispo- 
sition un  manuscrit  aujourd'hui  perdu.  Il  eût  été  possible  d'insister  davanisfe  isr 
les  ivipprochcments  avec  les  textes  ;_'éographiquos  ou  «-{li^Taphiqucs  «lui  oonfîrra«''- 
et  complètent  les  indications  de  l'Expogilio.  On  regrette  qua  1«  volume  ne  :>oiifa* 
moni  de  tables  analytiques.  IL  Bxsmna. 


44.  —  mRIIIELLI  (0.).  Qiernaai  TwrclenI  TenettI  e  la  iUHtn- 
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Si 


sloiie  sttOfraflMi  délte  TOMsa».  (Aw.  G,  II.»  XI,  im,  p.  I-IS,  13M43, 
226-236.) 

OiVAitiii  Taroioni  Toanrri  fait  partie  de  ee  groupa  dm  aatonliatM  iuUena  da 

xviii*  sièclo  qui  peuvent  à  bon  droit  être  considérés  comme  les  précurseur'^  de  la 
géographie  scientitiquo  moderne.  Dans  la  célèbre  rûlalioa  de  ses  vo,v.i>,'e8  (!'*  éd. 
17$t-S4.  ~  2*  éd.  1168-69)  il  a  laissé  uae  préeieuM  dtnde  anr  h  ohorographto  de  la 
Tewane»  résultat  d'obaerratioïkB  originftlea  faitaa  anr  les  liens  de  1142  à  174S. 

Att.  Mou. 

46.  —  iMIXIMI  (CL.).  The  Voyages  af  Pêtfro  FemaadM  da  Qairos, 
i69S-i606.  Translated  and  ediCed  by  — .  LondoD*  Printad  for  the  Bakiuyl 
Socîely,  1904.  2  vol.  în-8,  lviii  +      p.  et  viii  +  p.  323-555,  4  pl.  cartes. 

Ces  1  docamenia,  relatirs  aux  voyagea  de  Qviros  dans  le  Paciflque  méridional, 
sont  publiés  comme  coniplt'm«ni  h  ceux  A.  Mrnua.^a  aux  fies  S;i!  ir.  Hi  ySII* 
Bibl.  iSOi,  n"  2i.  Ils  contiennent  trois  récits  écrits  par  Qtiaos  lui-m*'uie,  deux 
émanant  d*aatrcs  personnages,  une  lettre  de  Luia  Van  pn  Tonnss  au  rm  d'Espagne 
et  les  lé^ndes  des  quatre  cartes  de  Dik^o  ub  Peado  t  Toaaa.  L'édition  estcon> 
forme  ans  traditions  de  la  Société  Haklu^  t.  L.  Ûajulois. 

4B.  _  HCTTRIER  (N.).  Les  MémolrM  de  La  Blottlère  et  da  RoomI. 

^  {Aev.  des  Fyrénée»,  1904,  p.  443-457.) 

Ihtns  son  ouvrage  sur  Le»  Pyrénét»,  H'  Cameha  d'Alhbiua  parle  d*aQ  mémoire 

dn  maréchal  ra  Noaii.lbs,  conservé  en  manuscrit  à  la  Bihl.  de  Rouen,  lequel,  dit-il, 
est  l'nuTrage  «  le  plus  complet  et  le  mieux  informé  que  compte  au  xviii*  siècle  la  lit- 
térature géographique  relative  aux  Pyrénées  ».  Eu  réalité,  ce  ou  plutôt  ces  Mémoires, 
au  nombre  «b-  ciuq,  sont  l'œuvre  de  La  BlottiArb,  ittgénienr  du  roi  (voir  A7//*  fiiAI. 
190S,  n°  /  5  :  il  en  existe  à  la  Bibl.  Mazarinc  un  exemi»!  tirf  oi  i^rinal  si^'né  par  l'au- 
teur (m.s.  i'JbUj.  lis  ont  élu  composés  vers  le  même  teukp!»  que  la  carte  des  Pyrénées, 
que  La  BLorrifcRB  et  son  eoUkgne  Rousskl  dressèrent  d'après  leurs  propres  levés, 

en  IT'îfl.  et  ils  so  rniipord  nt  pn'i  isriM*'iu  aux  [j.ivi  que  La  Ri  oi  iikhr  avait  I<m  i''3  i  u 
personne.  La  Bibl.  Mazarinc  contient  aussi,  du  même,  un  ms.  mtitulé  Li'gende  de 
iom  les  eoU,  pwU  et  passages  qui  vont  de  France  en  Espagne  (ms.  1971).  A  la  suite 
figure  un  mémoire  descriptif,  de  Roussbl,  sur  les  passages  dos  Pyri^nées  occidea- 
lalfs,  '1*  l'Ara-fon  à  l'Oc'an.  Dates  :  1721  fl  1718.  EnsiiiLc,  et  jusqu'à  lu  Révolution, 
la  connaissance  des  Pyrénées  n'a  lait  aucun  progrés.  P.  Doonon. 

47.  —  MUSSET  (8E0RGES).  La  Goemographie  avec  Teapère  et  vé^me 

dn  soleil  et  du  nord  par  Jra.n  Fo.ntrneau  dit  Alfonsr  or  Sainto.ngb,  capi- 
taine pilotf»  de  François  I",  publiée  et  arinotilo  par  — .  {Recueil  df  l'oyages  et 
de  documents  pour  sert  ir  à  riiisloirc  de  la  yifoyraphie...,  XX,)  Paris,  E.  Leroux, 
1904.  Iii-4,  60*  p.,  fuc-siiuilt'S  el  caries.  32  fr. 

Il  faut  remercier  M'  Mussbt  de  la  peine  qu'il  s'est  donnée  pour  puljlior  l'ieavro 
du  célèbre  pilote.  Le  manuscrit  en  était  presque  iuutili^uijle,  à  cause  des  Jiiljcultés 
de  la  lecture.  M'  Mussbt  avait  déjà  rendu  à  Alphonsk  son  véritable  nom  :  Jkan 
FnvTï'NKAf;  il  avait  également  montré  r;ira«rtine  part  no  revient  dans  l:i  réduction 
de  l  ouvragc  à  ISkcalakt,  qui  prétendit  se  donuei- comme  collaborateur  de  1896, 
n*  25).  Cette  discussion  est  reprise  tout  au  long  dans  la  Préface  où  se  trouve  résumé 
ce  qu'on  sait  iI'Alphonsb.  La  ('((sino-iiMpIiie  fut  écrite  m  L'auteur  avait  navi- 

gué, dit-ii,  48  ans.  11  était  allé  au  Canada,  au  Brésil,  aux  Indes,  à  Java.  Mais  il 
résume  trop  brièvement  ce  qu'il  sait  des  côtes  qu'il  avait  visitées.  Son  œuvni  n'est 
guère  qu'un  routier.  Les  descriptions  qa*ii  a  ajoutées  pour  l'iotéricur  sont  pour  la 
plupart  légendaires.  Tout  lo  début  est  une  cosmographie,  c'est-à-dire  un  exposé  des 
connaissances  astronomiques  nécessaires  à  la  pratiqua  de  la  navigation.  Elle  serait 
certainement  de  benncoop  la  partie  In  plus  intéressante  de  l'ouvrage,  si  M'  Paw- 
LOWSKi  n'arait  démontré,  au  dernier  Congrès  des  Sociélés  savantes  (Alger  1905), 
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qa'eUe  n'était  qn'nn  plagiat.  Fontkneal-  >  n  copié  la  Sumn  dt  gêogrofMa  ôt  Ful' 

NANOKz  DR  Rnotso,  publiée  à  St'ville  on  1519.  Ët  ceci  num  met  BÎngiiltôrement  en 
dèflanco  pour  les  autres  parties  de  l'ouvrage.  L.  Oallois. 

48.  —  PAULY  s  Heal-Bneyolopâdle  d«r  classischen  Altertumswis- 
senscbaft.  Neue  Bearbeitung  von  G.  Wissowa.  Stuttgart,  J.  B.  Metxler,  in-^. 
0  dcmi-vol.  publiés  de  1894  à  1903  (le  4emi-Tol.  15  M.)  et  Supplemeat  (Heft 
1,  1903)  pour  les  tomes  I-IV. 

Les  Annales  ont  signalé  {Bibl.  de  1ê$5,  n'  37)  les  premiers  fascicul^^  de  c?n« 
refonte  monumentale  de  la  Real'Encyclopûdie  publiée  au  milieu  du  xix*  siècle  par 
A.  Paolt  et  M»»  eollaborataun.  La  nonvelle  édition,  beaaeonp  plua  dév«ioppée 

la  précédente  ot  mise  tri'-s  soi^'ncnscmont  au  courant  des  d^'rnier*  propr<''s  d«  \\ 
«science  de  l'antiquité  classique,  s'arrête  actuellement  au  mot  Donalianm.  Parmi  les 
articles  géographiques,  dont  quelques-uns  forment  de  remarquables  monographies. 
Il  convit-nt  de  signaler,  dans  la  2*  moitié  du  t.  II  :  A»ta  (Wkrnickb,  BCrcexee, 
Brandis},  Asxyria  (Brjm>i.d),  Altika  (MiLCBRorni,  Ji  uEirn).  Bah>jlon  et  Bntyto^rn 
(Baumstark);  —  dans  le  t.  III  ;  BaumwoUe  (Waolkr;  roir  aussi  d'autres  artide$ 
conoornaat  4et  prodnita  Tégétaas),  Bithynki  {Rvoc,  En.  1Ikt8r),  BdoUa  (OBOunnf 
MER,  P.  Cauer^  Britanni  (HubnkuI.  Bi/zantion  (OBBRHtMMER,  1  pl.  carte;  Kret-- 
■cbbk),  Chatdaei  (Baumstakk),  CAtos  (Burchnrr)  ;  —  dans  le  t.  IV  :  Coioniae  (Koa- 
nniANii),  ContimtinapMg  (OanuioinuR,  1  pl.  carte),  0acla  (BftAMDiH),  Dmaui» 
(Bhandik),  DeloM  (BOrcrnrr,  2  flg.  carte  et  plan;  v.  Scborffkr),  Detphoi  (Pdiupf^* 
H.  PoMTOw);  —  dans  la  i**  moitié  du  t.  V  :  Aîmoi  (K.  Wellman\\  Dioecesis  Koa* 
KKMANNj;  —  dans  le  1"  fasc.  du  Supplément  :  Athenai  (Wacusmuth,  1  pl.  plan;. 

M.  BaaNUER. 

49.  —  IPACHECO  PEREIRA  (DUARTEi  .  Esraeraido  de  situ  orbis.  [R.  S.  li. 
lisboa,  XXI*  ser.,  1^>03,  p.  iOO-400  ;jassjm;  XXI^  sor.,  I90i,  p.  i!-424  fki^m. 
—  Introducç&o,  par  A.  E.  d\  Silva  Dias.  [Ihid.,  XXI,  1903,  p.  180-189.) 

Le  manuscrit  original  do  ÏEnneraldo  de  silu  orbis  par  Ouartk  Pacbeco  Perbuu 
faisait  partie  de  la  bibliothèque  dn  marquis  d*Abrant4is  an  milieu  du  xmt*  siède.  Oa 
ne  sait  pas  ce  qu'il  est  devenu,  mais  il  en  existe  une  ropii*  dans  la  Bibliothèque 
d'Evora  et  une  Riitre  dans  la  RiMiothi^que  publiquo  de  Lisbonne.  Cet  ouvrage  a's 
jamais  été  terminé.  H  a  été  reproduit  en  typographie  pour  lu  première  fois  en  IW 
{Bibl.  dê  lS9Sf  135)»  nuis  M'  da  Silva  Dias  trouve  que  l'éditeur  a  mal  conpris 
les  abréviations  do  texto,  ot  il  en  pnlilio  une  édition  oritiquo  basée  sur  le  maauseril 
d'Kvora,  P.  CnorFAT. 

80.  —  PUWI  (C).  Il  Tibet  (OeornUht,  Storia.  Rellcione,  Costwi) 

aecondo  la  Rêlazione  del  Ttagffio  del  P.  Ippolito  Deslderi  (1715- 
1721).  {Mem.S.  G.  IL,  X.)  Roma,  Socieià  Geograflca  Italiana,  1904.  I11-8, 

LXiv  4-  402  p. 

Le  P.  Jésuite  Dbsidrrt.  parti  en  1112  pour  le  Tibet,  y  pf^nétra  pnr  le  Cach^rairv. 
y  séiourna  de  l'215  ù  1721, et  résida  â  deux  reprises  11  Lhassa,  en  1116  et  en  1721.  La 
relation  d«  son  voyage  fut  résumée  en  français  dans  les  Lettre*  fdifiamtn^  mais  il 
en  oxislr  un  texte,  bien  plus  intt ressaut  et  plus  précis, non  autographe,  ù  1j  Biblio- 
thèque nationale  de  Florence.  M'  PuiNi  en  avait  déjà  publié  des  extraits  [IX*  Bihi. 
489$,  n'  32).  La  Société  de  géographie  italienne  Ta  chargé  d*en  donner  une  édition 
complète,  et  personne  n'éUiit  plus  qualifié,  comme  orientaliste  et  comme  }ji<etanra 
de  la  géofrrriphie,  pour  mener  à  bien  cette  t'iche  dont  l'intérêt  actuel  c*t  >  vi  îrot- 
M'  PuiNt  a  fait  subir  au  texte  quelques  arrangenieniii,  pour  éviter  les  rép«uuons  et 
Militer  la  lecture  ;  U  Ta  «utout  enridii  de  noies  abondantes.  Quatre  ehapilies 
traitent  successivement  de  la  géographie,  des  usatres,  costumes  el  gouvernement,  do 
Bouddhisme  tibétain,  de  1  Église  lamaïque.  L'Introduction  est  consacrée  à  i'hisuùr« 
de  notre  cooaaisaaaea  géographique  du  Tibet,  avaat  et  après  le  P.  Dbsimou; 
pendioe,  au  récit  des  événemente  policiquet  snrreaiu  dans  le  pajs  pendant  ««■ 
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•éj<niF,  plus  quelques  IsilrM  du  missionnaire,  dont  une  inédite.  —  Sur  llilstoiM  des 

exploration»  au  Tihet.  voir  t'crtlement  :  C.  Puini,  Gliuitôù  Umpi  d'^fh  y  uVWoiiecfll- 
iolica  di  Lhasa  (  Riv,  G.  IL,  XI,  1904,  p.  347-351).  Att.  Mori. 

61.  —  R£teN8UÊÊESKOMMI$8ION.  Limesbiatt.  Mitteilniiten  dw 
Sireokenkommlsaare  bel  der  —  1892-1903.  Red.  F.  IIrttveb  ond  0.  voH 
Sabwbt.  Trier,  J.  Liiitz,  1903.  In-8,  968  p.  21  M.  (0  M.  60  le  n*). 

Ce  ToUime  contient  le»  3")  nuim'ros  publiés,  à  intervalles  im^guliers,  comme  sup- 
pléments au  horrespondfnzUaU  der  Westdeutschen  ZeiUchrifl  fûr  Geschichte  und 
Kunst.  On  j  trouTO  Tindication  de  toutes  les  découvertes  aTChéoIogiques  et  épîgra- 
phiqiu^?  faîtes  de  1892  à  1903  dans  la  région  du  Ihnes.  I/unc  des  tables  (p.  9fi3-968) 
contient  un  relevé  dos  noms  de  lieiu  ;  ou  ne  saurait  étudier  la  géo^^raphie  de  la  Oer> 
romaine  sans  In  eonsoHer.  M.  BxsïfnR. 

52.  —  RICCi  (E.).  Per  un  Centenajlo.  XXV  Gennaio  MDCI- 
MDCCCCI.  —  Li'Italia  nella  conoscenBa  geograLAca.  délia  Cina  sopra- 
tutto  ai  principio  del  Seicento.  Macerata,  Tip.  F>"  Maacini,  ldOi-04.  lu-8, 
262  p.  5  lire. 

Sons  ce  titre  un  peu  ▼s^ue,  l'auteur  étudie  avec  beaucoup  de  consdenoe  rouvre 
géographique  du  P.  M.  Ricci,  de  Maoemta  <Xf /l^  BiàL  l'Jot.  n"  21  B).  L'importance 
de  cette  mivre  est  nniTer«*!lf>ment  reconnue  :  on  a  appelé  Ricci  «  un  ««eennd  Confu- 
cius  ».  Ce  n'est  pas  seulement  dos  Commentaires  du  missionnaire  lui-même  que 
rautenr  a  tiré  ses  rensrifnements.  Il  a  consulté  aussi  un  mstauscrit  inédit  eoasenré 
à  la  BiMiotlit'iiuo  fomiiiunale  de  Macerata  sous  titre  :  Il  Colosso  d^Ua  Gran  Ci/m 
ovvero  Istoria  délia  vila  del  P.  Mattbo  Ricci  Maceraiese^  œuvre  de  L.  Mamuni,  et 
plusieurs  copies  de  lettres  du  P.  Ricci  conservées  dans  le  même  dépôt,  ainsi  que 
d'autres  documents  inédits.  Il  étudie  ses  voyages,  .ses  travaux  cartographiques,  ses 
qualités  intellectuelles  et  moralos  (p.  104-22r.  Cette  étude  est  encadréf  fntre  des 
chapitres  traitant  de  notre  connaissance  de  la  Chine  du  xin*  au  xvi*  siècle  et  de 
l'œuvre  accomplie  par  les  voyageurs  italiens  en  Chine  depuis  Ricoi.  Portrait  de 
Ricct  d'après  KmcHia,  dans  son  grand  ouvrage  sur  la  Chine.        Att.  Mow. 

68.  —  RIO  (HANS).  Die  KUmatologie  In  d«ii  geograpliloa  Stvabos. 
Bin  Beitrag  znr  physischoi  Géographie  der  Grieeben.  la.  Diss.  Brlengen» 
1903.  hkS,  [vt]  -I-  63  p.  —  Mis  dans  le  commeree,  sons  le  titre  :  KlimAtolire 
der  alten  Griechen  naeh  den  G«ograplilc«  Strabos.  Kaiserslaatem, 

E.  Crasius,  1904.  In-8,  62  p.  1  M. 

■fifude  sur  les  données  clim.itolofriqijes  que  renfenrf^  T'ouvre  de  Straron  :  !•  les 
facteurs  du  climat  :  température,  pluies,  vents;  2°  la  répartition  des  zones  climati< 
qnes  et  leurs  caractères  distinctift  ;  3*  le  climat  des  régions  élevées  (diminution  de 

la  chaleur  avrr  l'altitinie  :  les  nei^res  ;  influonr^»  des  montagnes  sur  le  rlimat);  le 
climat  des  plaines  et  des  mers  ;  4*  l'influonoo  du  climat  sur  la  dore,  sur  la  faune  et 
sur  l'homme.  M.  Bbsnibr. 

54.  —  RUGE  fW.V  Aeîteres  kartographîsches  Materlal  In  deut- 
schen  Bibliotheken.  Ërster  und  zweiter  Reisebericbt.  {NacliT.K.  Get, 

W.  Guttiiujfn,  Philol.-hist.  Klasse,  1904,  p.  1-6G.} 

M'  Walter  Ruob  a  entrepris  dans  un  certain  nombre  de  bibliothèques  d  Alle- 
magne (les  principales  sont  celles  de  Ulm,  Weimar,  OôtUngen,  Kônigsberg,  Danzig. 
Liibeck.  Kiel,  Hambourg,  Brème,  Hanovre,  Brunswick)  des  recherches  sur  les 
anciens  documents  géographiques  :  portulans  et  cartes  manuscrites,  cartes  impri- 
mées, manuscrits  ayant  un  intérêt  géographique,  pubUcations  relatives  aux  décou- 
vertes. Cosmographies  et  manuels  de  géographie.  Globes.  La  date  qu'il  n'a  généra.- 
Irmrnt  pas  dépassée  1570.  71  d  irnments  sont  soig-nensement  catalogués,  parmi 
lesquels  on  atlas  factice  de  82  cartes  (à  Rostock).  La  plupart  de  ces  documents 
étaient  déjà  connus.  Pourtant  quelques  trouvailles  importantes  ont  récompensé  le 
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tèl«  do  M' Rnos  {XUh  Bibl.        &•  35).  Lm  «xplorations  de  M  g«iii«  md!  det  plu 

miles.  Il  rp8t."  certainemoDt  encore  d;ins  les  collections  publiqurs  et  priréM  dcf 
documents  iatéressjiau  pour  l'huttoire  de  la  géographie.  Oklimi», 

«6.  ~  STAVENNMEN  (W.).  A)  Skiue  d«v  BaiwleteloMT  vbû  êm 
Standes  des  Xwtanwesens  des  ausserdeotscben  Earopa.  (Petemakhi 
M.,  [Ergzb.  XXXI],  Erg/h.       148.)  Gotha,  loslas  Pertbes,  1904.  lo-i. 

XXVJII  +  376  p  ,  inripx   16  M. 

B)  Ueber  Seekarton.  {Globus,  LXXXV,  1904,  p.  2:J9-Î44,  249-'25*.) 

A)  C'est  une  {îrosso  entreprif**'  qnc  de  présonlcr  un  tableau  du  dévcloppemeat  et 
de  l'état  actuel  do  la  cartograi)hi(  dans  l'Kupope  presque  tout  «ntière.  Si  l'oo  pratM 
effet,  avec  beaucoup  do  soin  et  de  patience,  dresser  le  tableau  des  cartel  MtatHn 
on  fournissant  sur  elles  totis  les  détails  dësiral)les.  il  n'en  est  plus  de  niém^  yK>nrI» 
partie  historique.  Un  résumé  de  ce  genre  ne  peut  prétendre  être  satjsfai^iâui  que 
s'il  s'appuie  sur  do  bonnes  histoires  de  la  cartographie  régionale  ou  locale.  Or  cet 
histoires  sont  loin  d'-  t' ^  f  ii^cs.  Do  là  furc.'meiit  di-s  lacunes,  do-,  idoxartiîu.î  Ai"»!, 
par  exemple,  pour  la  Franco,  après  avoir  énumér»'  les  cartes  de  Kink,  de  Jouvkt, 
de  PosTBL,  mentionné  l'Atlas  de  BoootmRSAU  qui  n'est,  en  réalité,  qu'un  recoefl  oès 
incomplet  des  cartes  provinciales  alors  existantes,  l'auteur  ne  dit  rien  de  la  grand» 
eartc  de  La  ('n;iLLOTiènE  de  1610,  qui  ré^tune  l  u'uvre  cartographique  du  xvi*  siwle. 
Un  tableau  d  ensemble  de  l'histoire  de  la  cartographie  européenne,  malgré  toutes  k^« 
étodes  de  détail  déjà  publiées,  me  parait  être  prémataré.  M>  STavamiAOCx  fépoadnit 
certainement  qu'il  ne  l'ignore  pas  puisqu'il  intitule  modestement  son  travail:  esqui<«*. 
Il  n'en  reste  pas  moins  que  ce  guide  ne  pourra  être  suivi  qu'avec  précauitun.  vV«Mr 
loi  observations  et  rectifteaiions  de  S.  L^^nboro,  Sehwedigehe»  Kartempeten  m  Mer- 
matins  MilleUungen,  dans  Ymer,  XXIV,  1901,  p.  381-370.)  —  Quand  M'  Stavfadu.m 
arrive  à  la  pi'-riode  des  cartes  gAod('*siqiir<?.  rinformation  devient  beaiicoup  plus  siirt 
et  plus  complt^te  et  l'on  trouvera  là  repris,  corrigés,  augmentés  les  nombreux  dixn- 
ments  que  l'auteur  avait  déjA  réunis  dans  ses  études  de  détail  (Voir  dos  BiUioers- 
phies  depuis  18af)\ 

B)  La  seconde  élude,  beaucoup  plus  courte,  consacrée  aux  cartes  mirines  en. 
conçue  suivant  le  m4me  plan.  Les  mêmes  observations  pourraient  être  faites  i  propos 

de  ce  nouveau  travail.  Ij.i  partie  historiquea  forcément  des  lacunes,  la  partie-  modero* 
fournit  des  renseignements  sommaires,  mais  exacts,  sur  l'état  de  la  cartographie 
marine  dans  les  diffArent^i  pa}-s.  L.  Gallom. 

56.  —  STENO  (N.).  De  solido  intra  solidum  naturaliter  conteoto. 

(Facsimile-Edition,  Ed.  W.  JuuU,  No.  r.}.  Berlin,  W.  Junk,  1904.  ia4, 
[il]  +78  +  [1   p.,  i  }d.  pliée.  Tiié  à  100  ex.  10  M. 

Reproduction  photographique  d'un  ouvrage  qui  aurait  dû  faire  cpoqur  iiaa< 
l'histoire  de  la  géologie  et  sur  lequel  Alrx.  vm  HmseoLDT,  puis  Éus  na  BaamoMT 

ont,  les  pffiairrs,  ap])eli'  l'atiention.  L'auteur,  Nicoi.\s  Stkxon,  qualitie  raod#*i«'- 
ment  de  Disserta ti an i s  pvoUrmniis  cet  essai  génial,  dédié  au  grand-duc  de  Tsecaoe 
Ferdinand  II  et  public  pour  la  première  fuis  à  Florence,  en  1669. 

Bmii.  PB  MAuesaou 

67.  —  THACHER  [J.  BOYO).  Ghristopher  Columbus.  Ilis  Life,  His  Work, 
Hls  Remailis,  as  revealed  by  original  priuled  aud  inanuscripl  records 
togethar  wlth  «a  Basay  on  Pator  Mar^r  of  Angbera  «nd  Barto- 
lomé  ae  las  Gaaas,  the  First  flislorians  of  America.  New  York,  G.  P.  P«t- 
natn's  Sons,  The  Knickerbocker  Press,  1903-1901.  3  vol.  iii-4,  x-l-Ô^  F 
VI  +  099  p.  ;  VIII p.,  pl.  facsimilés.  30  sh.  chaque  vol. 

Comme  il  le  dit  lui-même,  l'auteur  s'est  proposé  d'abord  île  meitrc  sous  y^ai 
du  lecteur  les  documents  relatifs  à  Colomb  et  à  la  découverte  de  l'Ain  riqtK» 
connus  les  contemporains,  ensuite  de  l'initier  aux  résultats  des  travaux  qui  oai  ce 
Colomb  pour  objet  depuu  cette  époqae.  La  preialère  partie  de  la  lAche  est  lspi« 
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fkeile,  aft  c'est  à  elle  rartoni  qae  s'est  appliqué  M'  TNughkr.  11  nous  donne,  en  fae^ 

similc  le  plus  souvent,  les  passage»  les  plus  importants  des  opuscules  qui  ont  fait 
connaître  à  l'Europe  les  premit^res  découvertes,  il  y  ajoufe  drs  autographes,  des 
illustrations  de  toute  nature  (il  eût  fallu  y  joindre  quelques  reproductions  de  cartes). 
UtMire  partie  est  plus  délicate.  L'auteur  doit  s'y  faire  historion  à  son  toar,  sonmettre 
à  la  critique  les  opinions  émis»>s  sur  Colomb  et  ses  voya-rf^s,  rapport<>r  an  moins  les 
principales.  Cette  histoire  abrégée  de  Colomb,  que  M'  Thacubr  nous  a  promise,  elle 
n'est  qn'ébavclitfe  dans  ces  ▼olumes.où  les  questions  les  plus  importantes  démentent 
souvent  sans  réponse. Qu'a  fait  ;iu  juste  Colomh  avant  son  arrivée  auPortugnl'^  Pour- 
quoi a-t-il  quitté  ce  pays?  etc.  D  autre  part,  les  questions  traitées  lo  sont  trop  som- 
mairement ^voir,  par  exemple,  ce  qui  est  relatif  à  la  naissance  de  Colomh).  Dmt 
ebapitres,  entête. sont  consacrés  à  PiSERB  Martyr  et  à  Las  Casa-^.  L  illuntrition 
e><t  a(>oii(lantf>  et  parfaito,  les  docttments  Cités  sont  nombreux,  mais  l'information 
»cientiflque  laisse  à  désirer.  L.  Gallois. 

58.  —  TRONNIER  (RICHARD).  Die  Darchqaerans  Tlbets  solten  dor 

Jesuiten  Johannes  Grueber  und  Albert  de  DorvlUe  Im  Jabr  1661. 

Eine  Studïe  ubcr  das  I.eben  un<i  die  Reise  der  beiden  Vàler.  (2.  ûe».  B,  BeV' 
lin,  1904.  p.  328-361  ;  carte  pl.  8.) 

On  sait  que  le  P.  Grukbrr  a  éié  un  des  principaux  infnrmntours  du  P.  Athanai^r 
KiRCBKR,qui  le  cite  dans  l'Introduction  de  son  ouvraj^e  sur  la  Ohine.  Le  P.  Oruebkr 
est  le  deniième  Européen  qui  soit  entré  i  Lhassa:  c'est  le  premier  qui  nous  ait 
•  l..nn'^  des  rfnseijçnenii  nts  >»eopraphiquPs  positifs  sur  le  Tiliot  contrai.  M'  Tronmer 
reconstitue  avec  beaucoup  de  soin  sa  vit»  et  ses  voyages;  il  insiste  surtout  sur  la 
traversée  du  Tibet  (carte  i  f  :  20  000000).  1^  observations  reeuetllîes,  les  détermina- 
tions de  latitudes  faiios  dans  l'Aslo  rentrai et  l'Inde  septentrionale.  —  ilésumé  du 
mémoire  sous  le  litre:  Grueber  and  DmviUe't  Joumejf  aerosf  Tif>ft  {(•.  J.,  XXIV, 
1904  p  tt63-67ti).  L.  Uavknkau. 

69.  —  THWAITES  (REU8EN  60LD|.  BarlF  Westarn  Travels  1748-1846. 

A  Séries  of  Aimulaled  Hcprints  of  some  of  Ihe  best  and  rarcst  conlemporary 
volumes  of  travfl  descriptive  of  the  AboiiciMf'>  ami  Sncial  and  Economie 
Conditions  in  tiu'  Middle  nnd  Fat  W  t  st,  «liiring  tin?  Peiiud  of  Karly  American 
Settlemi»nt.  Ediled  with  Nult-s,  Introiiuclions,  Index,  etc.,  by  —  .  Cleveland, 
Obio,  The  Arthur  H.  Clark  Company,  VJOÏ.  ln-8  :  Vol.  I,  328  p.,  1  pl.  — 
▼al.  IX,  a2d  p.,  Z  pl.,  i  pl.  carte.  —  Vol.  III,  382  p.,  %  fig.,  1  pl.,  3  pl. 
raiies.  —  Toi.  IV,  377  p.,  1  flg.  —  Val.  V,  320  p.,  1  pl.,  I  pl.  carte.  — 
Tiré  &  un  pelit  nombre  d'exemplaires  numérotés  et  signés,  k  doll.  le  vol. 

M'  TawrAiTE.H  est  l'auteur,  entre  autres  ouvrages,  de  la  grande  publication  : 

Tfii*  Jf'fuit  lielatioru,  réimpression  dr^  nombreux  opu»cuIf<,  oiivraj»*»,  articli-n  .If 
toat  genre  des  missionnaires  Jésuites  de  l'Amérique  du  Nord,  —  y  compris  un 
certain  nombre  do  manuserits  InMits.  (The  Burrowv  Brothers  Company,  (Ueveland, 
1894  et  suiv.^  —  La  nouvelle  collection  qu'il  pr«^sonte  au  public  est  conçue  à  peu 
près  sur  le  même  module  :  c'est  une  r«>imprfssiiin,  tr:Hl»iction  quand  les  documents 
sont  en  langue  étrani;ère,  des  puldicattons  rolativn.H  a  l'intérieur  de  l'Amcrique  du 
Nord,  parues  de  1748  à  1846.  L'indication  des  documents  publiés  permettra  de  se 
rrndre  rompf  de  l'iniërét  que  présente  cette  collecition  pour  l'histoire  du  dévelop- 
pement et  de  la  colonisation  des  États-Unis  au  delà  des  Alloghanys.  1.  Journaux  de 
voyage  de  Conrad  Wbisrr  (1148),  Ororoc  Croosan  (1750*1165),  Cvristian  Prror- 
RICK  PosT  (17'i8).  TiK.MAH  MoRRis  (ITOli;  —  II.  Journal  -le  John  Lono  (1168-1182); 
—  m.  Voyages  d'ANPRR  MiruArx  dans  le  Kcntucky  (  1193-1196),  de  François- 
Andrk  Michaux,  à  rOucst  des  AUeghanys  (1802);  Journal  de  Tuaddkus  Mason  Ha&ais 
an  Nord-Ooest  des  Alleghany-t  (I8u:)/.  Le  botaniste  français  Anurk  Michaux,  après 
aToir  voyagé  en  Europe,  puis  en  Perse,  fut  envoyé  dans  l'Amérique  du  Nord  pour  y 
étudier  les  arbres  qui  pourraient  être  acclimatés  en  France.  Il  resta  onze  ans  aux 
fitatt-Unis  et  rapporta,  en  1796,  un  très  bel  herbier  an  Muséum  de  Paris.  11  mourut 
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en  180?.  à  MadagatcAr,  au  court  d'une  nonvello  mistion.  Son  fils,  qni  rarail  ioem- 

pagné  en  Amérique,  y  retourna  en  1802,  voyagea  lui  aussi,  et  publia  un  importinl 
ouvrage  sur  l'Histoire  des  arhvef^  forestiers  de  l" Amérique  septentrional''.  t^M 
compter  différents  mémoires  partui  Ics^queU  celui  que  reproduit  M'  Tfwattks.  Il  eM 
mort  pros  de  Puntoise,  t  it  1855.  —  IV.  Notes  sur  un  voTEge  dftos  TOoMt  (liaei,  dttt 
les  États  (l'Ohi<i  <  i  de  Kentucky\  de  1807  à  1809  par  Forterscck  Cr-Mr^n.  trè*  inté- 
ressant également  pour  l'iùsioire  de  la  colonisation.  —  V.  Voyages  de  Joms  iiiu«> 
BORT  dans  Tiiiiériettr,  d«'lB09  à  ISII.  Bradbdry  ôtaîl  on  botaniste  ^cosnis,  «orné 
lui  aussi  pour  étudier  la  végétation  de^  r.ials-T'iiiâ.  Il  a  «surtout  étudit*  les  p<ifs  do 
Missouri.  —  —  Cette  publication  est  laite  avec  beaucoup  de  «oins,  accompagOM 
d'introductions  et  de  notes,  de  sorte  que,  même  pour  les  documents  traduiu  da 
ftftttçais»  on  pourra  la  consulter  avec  profit.  Bile  comprendra  3i  Tolomes  A  « 
atlas.  L.  Oallois. 

eo.  —  VIOâL  OE  U  BUCHE  (P.).  La  «tfographiA  de  rOdjaaéc,  d'afHt 

l'ouvrage  de  M'  V.  Bérau».  (il.  d»  6.,  Xni,im,  p.  21-28;  phot.  pl.l,  2.)- 
VQir  JUli*  JN6/.  490a:  n«  6. 

61.  —  WGNIUfi  (HENRY).  Ia  maison  d^Albe  et  les  Arébtmm  ottam- 
bfoBBes,  avec  nn  appendice  sur  les  mamiscritH  que  possédait  FeaTASD  Co- 
lomb et  nu  tableau  généalogique.  (Eitr.  du  J.  5.  Atnérieaniste»  Farù,  1*  A*l' 
Paris,  me  de  BnlToii,  61,  1904. 10-8, 17  p.»  1  pl.  tableau. 

La  DucHKssK  o*Ai.BB,  morte  i  Paris  en  1904,  aTsii  publié  de  1891  k  19u3  troi< 
recueil»  de  doi  tmients  empruntés  pour  la  plupart  aux  archives  de  la  famillo  î'AJb*. 
parmi  lesquels  un  certain  nombre  intéresse  l'histoii'e  de  CoLOMb.  Le  premier  dac 
d'Albe  maria  en  effet  sa  AUe  à  Diboo,  (Ils  atné  de  Coloub,  et  bien  qn'oflldeUeeMat 
les  papiers  de  TAmiral  aient  passé  plus  tard  à  d'autr-'s  héritiers,  la  m.iison  d'Allé 
en  possède  encore  une  partie.  M'  Vionaud  retrace  dans  ces  quelques  patres  l'htstMrc 
de  ces  papiers,  autant  du  moins  qu'on  peut  la  reconstituer.  11  indique  les  dcca- 
menls  publiés  par  la  durhf>s>e,  cl  émet  le  vœu  que  ceux  qui  restent  voient  ^faJeaiest 
le  jour.  En  appendice,  il  cherche  surtout  k  prouver  que  ce  n'est  pas  au  nianotrnt 
do  la  vie  de  Coi^mh  par  son  Ûls  Fbrnand  que  Las  Casas  a  emprunté  le  texte  de  la 
lettre  de  ToscaNaLLi.  L.  Gallois. 

62.  —  VOUKOMMER  (MAX).  Die  Quellen  Bourguignon  d'AnviUes  mr 
seine  kritische  Karte  von  Afrika.  {M mu  limer  ;/ .  Studicn,  hrsg.  V. 
S.  GCntorr,  XVI.  Stiick.)  Muncben,  Theodor  Ackermaiin,  1901.  ln-8,  rm  + 
i2i  p.,  index.  2  H.  40. 

«  Dctmîre  de  fausses  opinions,  sans  même  aller  plus  loin,  écrivait  i>'Axmix  i 

la  fin  de  sa  Dissertation  sur  les  sources  du  Nil.  est  un  des  moyens  qui  servent  au 
progrès  de  nos  connaissances.  »  C'est  en  cfTrf  dans  cette  étude  critique  de*  docu- 
ments que  consiste  son  originalité.  Sa  carte  d  Afrique  de  1149  pouvait  sembler  ride 
A  eOl6  des  cartes  antérieures;  elle  marquait  en  réalité  sur  elles  un  réd  (iispés. 
puisque  rien  n'y  ll^'ui-aii  qui  n'*'ùt  -'lé  contrôlé  sur  les  nombreux  document*  que, 
sans  relàclie,  u'Anvilur  avait  rasoembléa  depuis  de  longues  années.  C'est  l'iQveai'a*^ 
de  ces  documents  que  dresse  M*  Voli.kom»br  dans  ce  travail  bien  informé,  léaei- 
gnant  d'une  érudition  très  étendue  sur  l'histoire  de  la  iréugraphic  de  l  Afrique.  Il 
est  précédé  d'une  introduction  sur  l'œuvre  de  u'Anvillk  en  général  et  «imd'aa 
chapitre  final  sur  l'état  des  connaissances  sur  la  géographie  de  l'Afrique  vwr»  mi. 
d'après  la  carte  étudiée.  L.  Gallois. 

63.  —  WESSELY  KARL).  I.  Topographie  des  Faijam  (Arsioolies 
NomiLs)  in  griecliisclier  Zeit.  {Denkschriften  k.  Ak.  W.  WiVn,  philo5.*Wst 
Klasse,  Band  L.)  Wien,  Cari  Gerold's  Sohn  in  Komm.,  liN>4.  Fn4,  [iij  +  P  • 
I  pl.  carte  &  1 : 400000  avec  2  transparents,  10  H.  80. 

Reconstitution  de  la  topographie  du  Pajoum  pendant  les  époques  pioîtesiq«e. 
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romaine,  byzantine,  et  au  dt-but  de  la  doniinalion  ara  ho.  M'  Wbsbblt  »*eat  proposé 
de  relever  tous  les  noms  de  lieux  jusqu'à  présent  connus,  de  les  ideaUfi«r,  de  réunir 
tout<?5  les  donnée»;  relatives  aux  points  qu  ils  désignaient.  Dans  ses  :10  premières 
figts,  il  indique  les  sources  d'information  qu'il  a  utilisée*  (fouilleB  récentes,  géographes 
ftiubsfl,  et  surtout  la  masse  Anerme  des  papyrus),  ainsi  que  les  rAg^tes  de  méthode 
l  il  a  suivies  pour  retrouver  les  noms  et  remplacemrnt  dc^  Inr-tlitrg  habitées  du 
Fayoum.  La  majeure  partie  du  mémoire  (140  p.)  est  formée  par  un  lexique  alpha- 
bétique; sous  chaque  nom  de  lieu  sont  énumérés  les  textes  qui  le  coneement,  rangés 
chronologiquement.  Uo  index  contieiit  la  liste  de  ces  vocables,  dans  Tordre  alpha* 
bétiqao  de  leur  finale  :  d'abord  ceux  qui  se  terminent  par  un  a,  puis  ceux  qui  se 
terminent  par  un  6,  etc.;  cette  table  a  pour  but  do  permettre  lo  déchiffrement  des 
mots  mutilés  dans  les  papyrus.  —  La  carte  du  Pavoum  au  vn'  siècle  de  l'Hégire 
rrproiîuil  celle  que  M'Gkori;hs  Sai.mov.'i  donnée  on  190!  Ann-,  Ir  Ihiflfliu  de  rinstitut 
prançain  d'archéologie  orientale;  les  deux  autres,  sur  papier  traosparcnt,  rioanent 
•e  superposer  à  la  précédente  et  nous  donnent  l'image  du  nom  m  Aninoileê  à 
i'époque  ptolémalque  et  romaine  et  à  l'époque  hjtantine.  —  Ce  travaiU  de  minu- 
tioii'p  érudition,  témoii.nîe  d'une  ronnaissance  approfondie  de  rfîgYptf»  «rrecqne  et 
a  une  »cience  papyrolugique  très  précise  et  très  sûre.  M.  iiKHNiKR. 

64.  —  WOLKENHAUER  (A  ).  Beitrâ^e  znr  Oeschlchte  der  Kartogra- 
phie  und  Nantik  des  15.  bis  17.  Jalirlmiiderta.  (M.  G.  Ge$,  Mûnchen, 
1,  1904,  p.  161-260,  4  pi.) 

On  croit  généralement  que  la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée  fut  découverte 
j><ir  Colomb,  lors  de  son  premier  voyage.  Pourtant  d'Avkxac  avait  émis  des  doutes 
et  attiré  Tattention  sur  les  passages  du  journal  de  bord  de  ce  premier  voyage,  où  il 
• -t  qufitioti  de  dérlinaison.  Trois  fois  Cot.OMii  y  parle  de  ses  boussoles  flamandes 
>iui  «  Dorouestaient  »  d'itn  quart,  tandis  que  les  boussoles  génoises  gardaient  le  N. 
H  est  mi  qu'il  dit  aussi  que  les  boussoles  flamandes  s'accordaient  généralement 
avec  les  génoises.  C'est  sur  ce  dernier  passage  surtout  que  s'est  appuyé  le 
P.  T.  Bertf.i.m  pour  défendre  l'opinion  traditionnellt^  Il  y  a  ici,  semltln-t-il,  une 
contradiction,  et  j'en  conclurais  que  le  texte  qui  n'est  pas  clair  peut  être  fautif; 
n  ais  comment  expliquer  qu'il  ait  pu  y  avoir  une  divergence  entre  les  boussoles  des 
deux  provenanres  ?  Il  fallait  pour  cela  qu'on  eût  fait  subir  une  r-orrccllon  r»ux  bous- 
soles flamandes  :  la  déclinaison  était  alors  à  peu  prés  nulle  à  Géncs,  elle  était  au 
contraire  orientale  dans  les  Ptandres;  le  N  vrai  avait  dH,  par  conséquent,  être 
r^-porié  sur  les  boussoles  flamandes  à  l'W  du  Nord  magnétique.  C'est  l'opinion  de 
H'  WoLKF.vnArKR  oi  cWc  c<t  corroborée  par  rexftmen  des  cartes  ou  des  montres 
«olaires.  Les  petites  cartes  itinéraires  allemandes,  dont  les  plus  anciennes  sont  cer- 
tainement de  la  fin  du  XV*  nécle,  reproduisent  l'image  de  montres  solaires,  c'eet-à  -dire 
lie  petits  cadrans  solaires  portatifs  qu'on  orientait  avec  une  boussole,  pt  ces  hou^- 
^es  portent  i'udtcation  de  la  déclinaison.  Déjà,  d'aiUeurs,  M'  G.  Hellmann  {Biùl. 

ié97,  n*  f  I)  avait  montré  que  la  déclinaison  était  connue  sur  le  continent  au 
iébut  du  xvr  sit'  cle.  11  y  a  plus.  M'  WouutNBAUEK  a  retrouvé  au  Muséum  Ferdi- 
laudeum  d'inosbruck  une  montre  de  ce  genre,  dont  il  donne  un  fac-similé,  où  l'indi- 
:ation  de  la  déclinaison  est  très  visible,  et  qui  porie  la  date  de  1431.  Uno  uuire, 
lu  Musée  national  de  Munich,  est  de  1456;  une  troisième,  au  Musée  germanique  de 
s'urember^r.  e'^t  dédiée  au  pape  Paul  II  l  lGI-i  nî  .  M'  Ai:<:.  Molinibr  av  iî.  ian^le 
itaJogue  de  la  collection  Spitzer,  signalé  également  deux  de  ces  montres  dont  il 
àutKfo  la  date:  1453  et  1455  (et  non  1473, 141S).  Elles  sont  très  probablement  comme 
précédentes  (!<•  fahrication  nurembergeoise,  et  doivent, ù  peu  prés  sûrement,  porter 
a  marque  de  la  déclinaison.  —  M'  Wolksnhaurr  a  résumé  son  travail  dans  War 
Ht  magnetische  Deklinalion  vor  Kolumhus  erster  Reise  nach  Atnerika  tatséU:hlich 
miekaimt  f  {DeiUnhe  G,  Blatter,  XXVII»  1904,  p.  ISB-HS).       L.  Gallois. 


loÎT  aussi,  pour  rHISTOIRB  BB  LA  GÉOGRAPHIE,  n-  151,  177,  188,  SOI, 

1256, 501,  643,  665,  754,  936. 
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65.  —  BAUER  (L.  A.).  Department  of  luternational  Research  is 
Terrestrial  Mafirnotlsm  of  the  Garneg^ie  Institution.  (Extr.  du  Terw- 
trial  Magnetism  anft  Atmosphei  ir  Kleclricit;/,  IX,  Mai\  li,  1004.1  9  p. 

Sur  les  fonds  de  l'Inslilutiou  Curuogie,  un  crédit  annuel  de  20  000  dalla  ri  a  a 
ooT«rt  pour  la  création  d'un  département  He  recherches  international  «ttrleBifW- 

tismc  lerreslrc.  Le  dii  ecteur  choisi  est  M'  BAUER.qui  rend  roTnpt'\  dan*  ceUe  ha- 
chure, de  l'historique  de  la  fondation  de  cette  ia«lituUon  et  des  projeu  «{«^  *e 
propose  de  réaliser.  A.  Aiwm. 

66.  —  Beitr&ge  zur  Geophysik.  Zeitsciirift  fnr  physi kalische 
Erdkunde,  hrstr.  v.  G.  liKnLANn.  A)  Bd.  VI,  Hefl  4,  4  lig.,  2  |m.  o  ii  - 
a.  Bd.  VII.  Heft  1,  a  lig.,  0  pl.;  Heft  2.  Leipzig,  W.  EDgeluiaun.  1^*- 
ln-8.  13  If.  75.  —  Voir  Wt*  Bibl.  4909,  n*»  80,  5<. 

A)  fid.  VI.  Heit  A.  —  X\.  Voir  a'  :m.  —  XXI.  Ahbc  R.  ClRKRA,  HapfKirt  sue- 
cinct  tur  tOhxnvatoire  de  iKhi  f  <]>.  .'^li^SSI).  Projet       création  *  Torton  du 
ohservatniic  do  premier  lu-div,  tlH-liii.'  *i  l'i'mde  d»*s  rel.ition's  entre  les  pbènoBirii** 
solaires  ci  les  phéaomène.s  terrestres.  ^Cct  observatoire  est  aclueUemeot  tmiuM  t 
les  observations  y  ont  commencé.)  —  XXII.  O.  Gkrlamd,  Erdbebeubtabttckhmfn 
in  Spauien  :  lietnerkunfffn  zu  drm  vorstehenden  Berichl  drs  Abbé  Cirera  p.  iJî- 
542).  —  XXIIl.  J.  F.  Hoffmann,  Eimge  Vrmchen  itinl  Folgen  senkrechter  Lufthrrf 
gunyen  (p.  [il:i-.'i59  .  L'uuteiir  «étudie  un  certain  nombre  de  phénomèni^a  dont  oa  m 
pas  coutume  d'cnvi.Hager  les  rapports  avec  la  météorologie,  notanmeot  l'infiueor^  <i- 
ratinosp!irr»>  inK'tîeui"'.  ( -  cst-ii  dire  de  l'iiir  ontntin  dans  la   terre,  l'etfei  de  L» 
pression  sur  les  mouvemeutH  de  l'eau  dans  l'intérieur  du  !^ol,  les  pbéno«sèaei  aUs;- 
triques,  etc.  —  XXIV.  Voir  n*  336.  —  XXV.  Rien.  Tronnim,  Iw  Fta§e  êet 
ritilllfi  fit  ffùféi  n  (fer  Kontinrnfr,  insbesondrf/'  d'i'  .IsiV/iv;  nr/,vf  einer  Prûfuitg  d-rr 
FUidie  Hher  .1000  m.  in  Aiien  :  Hûckfdicke  und  Au.*bUcke  (p.  594-^3).  L'aulewr  cgeh 
mence  par  discuter  en  général  les  procédas  que  l'on  emploie  pott*  éTalaer  la  haaiter 
novenne  des  c(»atinenU  et  appru|ui>,  ou  p  irttoulier,  cette  diacassion  à  la  dsistah 
natinn  de  la  hauteur  rnoyenn"  df  l'Asie.  11  compare  s^s  propres  résultats  wtc  c<*ti 
de  MuRRAY  et  de  Pf.nck,  évalue  à  2  950  000  kmq.  la  surface  dont  raltitude  iifénf^ 
3000  m.  (dont  99  p.  100  pour  les  seules  régions  du  Tibet  et  da  Tian<-cliaB),  rtesndK 
que  1  1  IiriutiMir  moypiiiie  d>-  l'Asie  est  comprise  entre  les  deux  valeur^  .  virëiii** 
723  m  et  1 38i  m.  (mesures  de  MoaAA.Y)  et  entre  03ô  m.  et  1 397  m.  vUiesurM  ét  m 
Lappaubkt);  le  nombre  réel  dépend  de  la  manière  dont  on  évalue  le  volaa^  én 
pentes  entre  les  surfaces  limitées  par  des  courbes  hjpioaiétrii|aes  consécutive.  Fa 
admettant  avec  Mi'ruav  qn*»  If  rnlum«*  de  ces  pentes  correspond  à  bsui*-- 
moyenne  égale  au  tiers  de  la  distance  des  courbes  hypsoméiriquea,  ou  aunût  uzu* 
hauteur  moyenne  de  913  m.  pour  l'Asie.  On  voit,  en  tout  cas,  comlHea  est  gnaii 
en'*"n»  rinoei  titu'l'"  que  comporte  le  résultat  final. 

Bd.  VII,  Heft.  1.  —  I.  Voir  w  379.  —  II.  Wit.HKi.M  Scdwiîydar,  Lnirm 
ekungder  Ogeiltatitmen  der  Lottinie  aufdem  Attrometr,  Inatitui  der  (»rociA.M^ 
iMrfe  su  Ucidfilbtrg  (p.  33-t20,  3  llg.).  Étude  détaillée  des  oscillations  do  U  rerttrt 
au  moyen  <lo  deux  {if^ndules  N-S  et  E-W  ;  l'auteur  dunne  tout  le  détail  drs  ohw'^i- 
tions  et  en  dt'duii  la  valeur  des  ondes  solaires,  lunaires  et  l'indueace  de  la  rolUj  >~ 
de  la  terre  en  tenant  compte  de  son  élasticité  et  de  la  non-oolncidence  dn  csatt*4c 
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ftfrnrc  et  du  centre  de  gravité.  —  III.  Voir  n-  690.  —  —  Heft  2,  IV.  Comtr  ds 
MoNTBSSUB  DB  Ballorb,  L  ari  de  cùniiruire  dans  les  pays  à  tremblements  de  terre 
(p.  131-281).  L'anleur  ««mine  •acconiTement  l«s  règles  qai  àûitwi  prétkfor  ma 
choix  du  >Uc  de?  constniction»,  à  celui  des  matériaux  et  appareils,  il  nx.imine  l'effet 
dos  irembloments  de  terre  sur  les  ditreraes  coostructions,  maisons  d  habitatioa, 
cloclterk»  cheminées  d*a«ines,  tours,  ponts»  ebomms  ds  for,  «te.  Index  bibliographique 
(p.  215^218  ;  13  n*").  A.  Anoot. 

67.  —  BaliHlg*  mm  Geophyiik...»  brsg.  v.  G.  Girlaud.  B^ftn* 
mungfhnakû  ZI.  Tarliandliuiceii  derTom  84-98.  VII.  1908 «i  StrMsbwff 
9higmh.  8»  liiteraatioB»l«B  «eliiiiologUiehea  Kmiferttmi... /Comptes 
roadas  des  aéraees  de  la  deuxième  conférence  séismologiqne  inter- 
natiouale  réunie  à  Strasbourg  du  24  an  88.  VII.  1903.  Rédigés  par 
le  secrétaire  de  !a  conft'rpnrp,  Emil  Ri'Oolph.  I-eipzif?,  W.  Eogelmaan,  1904. 
In-8,  vin- 362  p.,  1  pl.  8  M.  —  Voir  Xll"  Bibt.  4902,  n«  49. 

En  plus  des  comptes  rendus,  programmes,  etc.,  do  la  conf»rencç,  ce  volume 
contient  les  mémoires  suivants,  lus  ou  présentés  aux  séances  :  A.  Tanakadatb,  Uber 
B^oàaehtmgen  von  TiefkniempeitUvrtn  (p.  301-308).  Résultats  des  obserratioas  de 
température  dans  un  trou  do  ^or\'-^r-  poussé  jusqu'à  la  profondeur  do  38Ô  m.  dans  les 
dépendances  de  TUniversité  de  Tukio,  l'accroissement  de  température  vers  le  fond 
luit  de  1*  pour  45  m.  environ.  —  A.  Canoami,  Sur  sne  rdatian  kypathUiçme  entre 
les  variations  de  latitude  et  la  fréquence  des  tremblements  de  terre  se  propageeoU 
à  toute  hi  surface  du  t/lobe  fp.  n09-312i.  Il  semble  r<»siilter  d«  In  discussion  de  4  nou- 
velles années  d'observations  (18d9-1902)  faite  par  i'auieur,  une  noiivelk  vëritioalion 
du  fait  énoncé  par  Milme  que  les  années  où  l'on  obserre  les  plus  grands  déplacements 
du  ]><51c  sont  aussi  celles  où  il  se  produit  le  i»lus  grand  nombre  de  tremblements  de 
terre  généraux,  c'est-à-dire  do  ceux  qui  adéctenl  à  peu  près  simultanément  tout  le 
globe.  —  E.  WiscBsirr,  Entvwrfemer  DetUktehrifi  ûtineumologit^e  Beobaehtungen 
in  den  Deutschen  Kolonien  (p.  313-318).  Projet  et  devis  de  la  création  d'observations 
séismologiques  dans  les  colonies  allemandes.  —  T.  Tamaru,  Ul/er  ein  neues  Vertikal- 
seismometer  (p.  319-324).  Perfectionnements  apportés  au  modèle  de  séismomètre 
pour  les  secOQSees  verticales  employé  d'ordinaire  dans  les  stations  japonaises.  — 
Db  MoNTKstT  s  TtK  Bat.lorf,  Loi  génthale  de  la  répartition  des  régions  sismiqueê 
instables  à  la  sw  face  du  globe  (p.  323-334,1  pl.J.  Développement,  avec  1  graphique, 
des  obeervfttiona  qaé  noue  avons  signalées  dans  la  Xllh  BibL  490S^  n*  01  B.  — 
M  CoNTAi!.iNi,  Sur  h-  choix  des  instruments  sismif/ucs  fp.  .'{;r»-337).  Projjosilioiis  sur 
l'unification  des  sêismomètros  que  l'on  doit  employer  dans  les  divers  pays  et  sur  les 
qualités  que  doivent  remplir  ces  instruments.  -~  O.  Aoamknnonb,  La  delerminaziùne 
dei  bradisismi  n^itUtirUO  dei  continenti  per  mezzo  délia  fotogra/ia  (p.  338-345). 
Observation  des  mouvements  lents  du  sol  à  riniérletir  des  continents;  le  pr(jh!ëme 
;  est  beaucoup  plus  difficile  que  sur  les  côtes,  où  le  niveau  de  la  mer  donne  un  plan 
de  référence,  mais  l'auteur  pense  qu'on  peut  le  résoudre  par  l'emploi  de  vues  photo- 
graphiques prises  d'année  en  année  avec  des  objectifs  de  long  foyor.  11  discute  les 
conditions  de  ces  mesures.  —  Iobm,  Laitivilà  dei  R.  Osservaiorio  geodinamico  di 
Hoeea  di  Papa  durante  ii  panatv  amo  190t  (p.  340-353).  En  1903,  TObservatoire  a 
enregistré  250  secousses;  quelques-unes  correspondaient  à  des  tremblements  de  terre 
•luiit  rêpicentre  «'fait  très  éloi^'né  (Turke^lan,  Gualémala''.  L'auteur  pense  que  l'on 
peut  obtenir,  par  un  enregistrement  pureuieut  mécanique,  uiio  sonsibiLité  au  moins 
égale,  et  avec  une  moindre  dépense,  à  celle  que  donnent  les  enregistrements  photo* 
grapiiiques.  A.  Amoot. 

68.  ^  BOUMEOIS  (G*  H.).  L*état  actaei  de  la  CModèsle.  (Iteo.  gin.  Se.» 
XV,  1904,  p.  376^86,  9  Qg.  dessios,  croquis  et  phot.) 

Montre  les  proj^rês  accuui])H.s  dans  le»  instrutnents  et  les  méthodes  :  mesures  de 
bases  et  d'angles,  détermination  des  déviations  de  la  verticale  et  de  l'intensité  de  la 
pesanteur.  Étudie  ensuite  Ich  grandes  opérations  géodésiques  actuelles  :  arc  du 
Spitsbcrg  (A7f*  Bibl.  190i,  n'  958),  arc  afHtain  (croquis;  voir  ct^dessona,  895), 
are  de  l'équaleur  (2  croquis;  voir  ci-dessous  n*  84).  L.  Ravsnsav. 
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89.  —  [DEPARTMENT  OF  EDUCATION.]  THE  [IMPERIAL]  EARTHQOm 
INVESTIGATION  COMMITTEE-  Publications  of  the  —  in  Forcign  Us- 
guaees.  Tokyo,  1904.  ln-8,  uombr.  tig.  el  pl.  —  Voir  XUl*  Bibl.  im,it*  'A 

Cette  imporlantr  collection,  consacrée  à  l'étude  tin  .riquc  et  pratique  des  m«)QT)r- 
menis  du  sol,  envisagée  de  la  mamère  la  plus  large,  s  est  enrichie  en  1904  de*  tatci- 
cttles  Rttivantt  :  N*  15.  F.  Ouori,  Apf^eaHon  of  Seismographj  io  the  Mèuvtmat 
of  the  Vibration  of  Railway  Curriufjes^  iv  4-  72  p.,  13  ftg.  et  pl.  diagr.  ;  Iradaction  Ci 
rapport  publie  on  japoaaiB  (n"*  40  et  42).  Ce  fascicule  se  termine  parla  table  gvo«nl^ 
des  matières  cootcnues  dans  les  47  fascicules  de  la  publication  en  japonais  et  im 
les  15  fascicules  de  l'édition  u  étrangère  n.  — N"  16.  A.  Imamura,  On  Milne  UoriimU 
Pendulum  Seismograplis  of/taitwd  al  Hongo,  Tokyo,  [iv] -I-  M 7  p.,  10  pl.  diirr  - 
N'  17.  S.  KuiiAKABB,  Modulas  of  Elasttcy  of  Rocks  :  and  Velocttiea  of  Seuma 
Wttou  :  wiHi  a  hiid  (o  the  freguency  of  aftet^iHutcke,  rr  +  48  p.,  14  pl. 

A.  AiiaoT. 

70.  —  FERGUSÛN   (THOS.).  Antomatic  Surveying  inatrumenis  and 
tlieir  Praettcal  Ums  an  Laad  aad  Water.  Wilh  an  Introdiictwi>  i  j 
E.  Hahmbr.  LoDdoo,  lohn  Baie.  Sons     OaDielsfton,  190i.  In-lO,  m  -r  87 
26  flg.  et  pl.  dessins. 

Daseription  et  mode  d'emploi  de  irob  înstnimenls  destiné  à  isKrire  ■■taMiti» 

qnement  lu  direction  et  la  ^'rundcur  des  cheniin.<)  parcourus  :  le  <■  pédographe  i  eA 
Mmplemeut  porté  par  un  piéton;  le  «  cyrlof^rapho  »  s'ad.ipte  aux  voitures,  iu<'Bt«  m 
bic>clcttos;  r  «  hudographe  »  est  destiné  aux  uuvircâ  et  aux  embarcÂUuo».  Dacs 
cette  brochure,  l'auteur  fait  usage  des  commniiications  qu'il  a  présenté  i  la 
M  Shanghai  Society  of  Engineers  and  Architects  <•  sur  le  dernier  de  ces  lostnim^nts 
(A7/<  Biôl.  i90i,  u-  579)  et  sur  le  premier  {Tht  Shanghai  S.  of  £...,  49Qi'im. 
Pedoyraph,  in-8,  22  p.,  flg.),  ainsi  que  d'an  article  qa*il  a  publié  dans  De  litftmktr 
Voir  aussi  :  E.  Hammer,  De;*  Cyclograph  von  Fri  ffuson  ' Petermanns  M.,  L.  t?s4. 
j).  148-loO,  2  tig.).  —  M'  FEUOUi<ON  reproduit  le  levé  automatique  du  bas  Yan^r-ises- 
kiaitg  au  moyen  de  l'hodographc,  levé  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Bien  que  n  ctasi 
pas  susceptible  d'une  très  grande  prèeision»  cet  instrument  simple  ci  peu  conteux 
pourra  reiulir  «les  services  aux  royageurs  el  aux  explorateurs,  pui:<qu  it  leur  <lonn« 
immédiatement  le  plan  de  la  roule  :suivie.  C'est,  en  particulier,  un  bon  iD«muBcs*>^ 
dlnteriH)lation  entre  des  stations  dont  la  distance  aura  Até  mesorôd  eisrwmr  par 
les  méthodes  ordinaires.  A.  hnunvt. 

71.  —  6RINTEN  ^ALPHONS  J.  VAN  OEHj.  Daratellung  d«r  ganzen  Erd- 
oberUftehe  aitf  einer  kreisfSrmlcen  Pr«(|«]cUoaMb«ae.  (PetcnMWf 

ir.,  L,  1904,  p.  135-150,  U  Qg.;  4  cartes  pl.  x.) 

Nouvel  essai  de  représentation  de  toute  la  sphère  à  l'intérieur  d'un  cercle  asàfee^ 
Il  dérive,  en  somme,  du  système  de  J.  II.  LAMaaaT.  Les  angles  et  les  longueurs  ««ui 

con«|>•'rv(^  !i'  Imig  do  l'éqimtenr,  représenté  par  un  diamètre  de  cercle,  qoi  ^^e  :r^îiT% 
par  conséquent,  divisé  en  parties  égales  par  les  méridiens  équidistanU.  Les  parue! 
comprises  entre  6<^  lat.  N  et  60*  lat.  8  sont  bien  représenléô»,  mais  la  défbrnatisa 

est  très  grande  dans  le»  partii^s  voisines  dr-;  j.  '  Ir-  coinpar."?:  le  Groenland  el  r.Vm*« 
riquo  du  Sud  sur  les  4  tigures  de  la  [d.  x).  U  uc  saurait  d'ailleurs  en  être  a«treiB€st* 
pui»«iue,  dans  cette  projection,  la  lii.,'ue  des  pôles  est  égale  &  la  circonférence  fntièr» 
du  globoà  l'équatenr.  — fions  résumés  par  C.  Ed.  Ca.«ipaki  {La  G.,  XI,  i:<  janvier  IWâ, 
p.  38-lK).  flg.  'Vi)  et  par  E.  A.  Kjsbvk»  (Ko»  der  QHniens  Projfi  li-m,  dans  ««./.♦ 
XXIV,  iyu4,  p.  Ii70-li72,  4  ûg.).  L.  KAVtMtJwu. 

79.  —  HAID  (ttO«  Bestiaunang  der  Intensitat  der  Schwerkraft 
durch  relative  Pendelmessungen  in  Karlsruhe,  Strassbarg,  Ltcléca 
Paris,  Padua,  Wien  (Sternw.),  Wien  <MiI.-6eogrr.  lostitat)  nmA 
MOachea  ausgefûUi'i  im  Aulirage  der  LNTcaxATiOMAL&N  Eiu>jt&âsi;?iG.  (CemtrÊ^ 
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fmi  enu  der  Internniionalen  Erdmessutvj,  Verô/f.,  N,  Folge,  ii<*^iO.)  BerliOi  Georg 
Reimer,  1904.  In-4,  vi  +  74  p.,  1  pl.  inslrumeuts. 

Ptiblicalion  inté'^'^rale  de  toat<»s  les  expériences  relatives  à  la  détermination  de  la 
graviiu  dans  le»  .sutions  énuuiérée!»  ci-dessus,  à  l'aide  d  un  appareil  nouveau  conte» 
ikAnt  (e  pendule  de  R.  voM  SraRHBCK  et  qui  donne  le  rapport  des  intenaitét  d«  la 
pesanteur  d  urs  les  différentes  stations;  on  en  déduit  les  v  ilom-s  absolaes  en  partant 
de  la  valeur  absolue  trouvce  à  Vioane  par  Tu.  von  Opi-olzbr.  Ka  particulier,  la 
râleur  de  reGoélârattoa  à»  pesanteur  déduite  de  ees  cxpuriences  eerait,  pour  Paris 
(Obserraloire),  de  98e^,9$8.  A.  Akoot. 

73.  —  HAMMER  (£.}.  Zwei  praktische  Beispiele  schiefadisiger 
«arUndriseher  KariauMteeBtwflrlb.  (Petermmns  M.»  L,  1904,  p.  277-^1  ; 
5  dessins  et  cartes  pl.  zx.) 

Pour  reprétenter  les  routes  d'Europe  aux  Indes  (exemple  pris  au  Twtntitîh  Cen~ 

fur'/  CHizens'  Atlas  oflhe  World  de  J.  G.  Bartholombw,  1902),  il  eût  été  prërérable 
de  choisir  comme  cercle  fondamentad  (grand  cercle  de  la  sphère  t:inprcnr  au  cylindre 
sur  lequel  on  développe)  un  grand  cercle  coupant  l'équateur  à  UU"  E  Gr.  sous  un  angle 
de  45*  et  par  c'>nM-<] tient  perpendiculaire  au  méridien  de  Grcenwich  à  la  latitude  45* 
{6g,  4  et  5^.  —  Pareillement,  la  carie  (pl.  vi)  figurant  l'itinéraire  de  O.  Hkckek 
(Xfi/*  Biôl.  190i^  a"  û6)  eût  été  moins  déforméo  si  le  cercle  fondamental  avait  coupé 
l'équateur  &  30*  V  Or.  sous  un  angle  de  70*  (Hg.  1,  S,  3).        L.  Rathnkao. 

•74.  —  LIRWINAT  (E.  DE).  Topographie  pratique  de  reconnaissance 
et  d'exploration,  suivie  de  iiuHoiis  (■lënieiiUiirps  pratiques  de  géodésie  et 
d'aâtiûuumie  du  campagne.  Paris,  iiemi  Cliaiie:>-Lavauzeile,  [1U04].  Ia-8, 
343-1-11  p..  146  lig.,  3  pl.  7  fr.  80. 

Traité  auéâi  cumutudu  daa»  sa  forme  que  nouveau  daua  sou  esprit.  C'est  la  pre* 
inlàre  fois  qu'on  se  préoccupe  de  montrer  le  lien  qui  existe  entre  les  formes  du  ter- 
min  et  Ipup  fiiruro  topographique,  et  que  l'on  demau  l  •  :x  u:m^  i  tade  rationnelle  ce 
qui  était  le  résultat  de  l'iuierprutation  artistique  de  chacun  et  d'une  longue  pratique. 
Faute  de  cette  connaissance  des  ooodiUons  qui  président  au  modelé,  le  débutant  est 
conduit,  suit  a  exagérer  le  uombre  de»  points  c<»tés,  s'il  est  scrupuleux,  soit  :i  donner 
du  terrain  un  figuré  incorrect  ou  absurde,  dont  un  topographe  exercé  a  laen  vite 
fait  de  démêler  les  impossibilités  (exemples  p.  74  et  7.')).  Aussi  toute  la  1'*  partie 
n'est-clle  que  le  résumé  des  lois  générales  du  modelé  (flgurcs  empruntées  aux  Formes 
du  terrain],  dont  l'application  à  la  topographie  est  condensée  en  12  rèirles  ]iri'cises.  La 
2*  partie  est  consacrée  aux  procédés  et  aux  méthodes  do  la  topographie  de  rccon* 
naissance  :  canevas  de  planimétrie  et  canevas  de  nÎTellement,  comparaison  des 
bou-soles  portatives  les  plus  usitt-ps,  trianjjulritinn  topographiqui-»  'descrijition  <>t 
usage  de  la  règle  à  éclimétre).  Dans  la  3*  partie  :  Eléments  do  géodésie  de  recon- 
naissance, l'auteur  nous  fait  grâce  des  dlseussions  et  des  distinctions  purement 
mathéiriaiiqucs  qui  sont  la  matière  des  traités  de  topographie  régulière.  «  Procédés, 
méthode,  outillngc  »  sont  réduits  à  leur  strict  minimum  :  triangulation  géodéslquc 
et  géodésie  astronomique  (observations  sur  le  soleil,  observations  sur  les  étoiles, 
recherche  de  Is  longitude,  cakuls  des  erreurs)*!  tableaux  annexes  et  croquis  d'itiné* 
xures.  Paul  OiitARniir. 

76.  —  UttSSHIAT  (A.).  Bvr  ffiffémto  vMltefts  téemmamt  oMhim 
par  la  Métrophotograplito.  (Cr.  Ac.  Se.,  GXXXIX,  1904,  p.  391-303.)— Voir 
Xfll*  mi,  490$,  n*  57,  et  d-dessous  n*  190  B. 

Expériences  faites  à  léna  avec  le  stéréocomparateur,  dans  le  9W  du  Tirol,  au 

Canada, où  M'  E.  Dbvillb  a  imaginé  le  sléréoplanigraphc.M' A. 0.  Wiifelhi, assisté 
de  MM'^  B.Q,  WinatLEnet  M.P.BaiooLANDfadresaé  une  carte  des  8clkirks  ù  1  :  (rO  000, 
avec  courbes  de  nÎTean  équidistantes  de  30  m.  —  Voir  aussi  :  A.  Laosbbdat,  Sur 
l'emploi  d'images  stéréoscopiques  dans  la  construction  des  plans  (opographiquu 
{Cr*  Ae.  Se.,  CXXXVllI,  1IN»3,  p.  1309-1312).  —  —  A  propos  du  u  II  de  l'outrage 
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du  colonel  Lausskdat,  le  colonel  Crodzët  revient  sur  le  débat  ouvert  entre  lesjji:- 
ti!>aD«  exclusif!»  et  les  adversaires  de  l'emploi  des  méthodes  photaj^n-aphiqueseato^ 
graphie (Xr^  WM.  490É,ir  5t).  [Ce  4X»mple  rendu,  signé  B.  C.  (Hev.  Génie mOMM. 
XXVII,  '''tM  |>.  253-265)  a  été  tiré  à  part  avrr  Ir  nom  compîf^f  :  K.  Croczet.  et  îû 
titre  :  MeLrophoiographie  tl  Mélrostéreographie  (Paris  et  Nancj,  Berger>Lemik 
&  C*',  1904,  in-S,  13  p.]  La  comparaison  des  eliebés  produits  et  des  Isréi  •  icfiî- 
lués  »  à  l'aide  de  ces  épreuves  montre  que  la  part  Je  l'intcrprctrition  p?r-  natlW 
du  dessinateur  l'cste  considérabk,  ce  qui  expliquerait  la  reserve  des  topo;^.h»s 
officiels,  non  seulement  en  Frauce,  mais  en  Suisse  et  dans  les  pays  votsîoi  !! 
semble  bien  que  la  formule  de  conciliation  ait  été  donnée  par  M*  Henri  VALLOT.qm 
recommande  l'emploi  de  la  métrophotographie  dans  I.i  r.nne  au-dessus  de  2-î00m..OT. 
à  cause  des  murs  escarpés  do  rochers,  dc:>  formes  brusques  et  des  uppoiitioa» 
noirs  el  des  blancs,  «  aucun  procédé  ne  saurait  lutter  avec  la  photognpin» 
Dans  lf>  lovr-;  à  I  :  J')  (100  actii<iîI('iaont  encours  d'exécution  dans  l'^s  Alpes  friD- 
çaiscs,  l'orographe  ISchraobr  n'a  ete  employée  notre  connaissaocc  qu'au  krédaia 
paroi  B  du  Pourri  et  à  celui  des  «  Encouloires  »  (et  non  Grands  Gooloin)  ét  It 
Vaooise,  Mir  le  flanc  E.  En  revanche,  il  faut  rappeler  l'usage  qu'a  fait  M'  P.  Hil 
RRONNE&  de  la  photographie  dans  la  triangulation  du  massif  d'Allevard  (d-def^oi 
n"  271).  Paul  GiaAKWx. 

96.  —  IIZNAR  (J.).  Die  barometriache  HShenmessang,  mit  neneo 
Tafeln  welche  dpn  Hnhenunterschied  ohae  Zuhiironahme  von  l.ogariUiraçD 
zu  berechneu  gestatleu.  Leipzig  und  Wien,  F.  DeuUckc,  1904.  Ia-S,  iut 

48  p.,  2  fip.  2  M. 

L'auteur  discute  à  nouveau  la  fomuie  barométrique  et  donne  à  la  suite  <if^ 
tables  destinées  à  fseiliter  le  calcul  des  hauteurs.  Ces  tables  n'ofirent  pas  «ne  ébpo- 

sition  qui  diffère  bien  nDt.ililoiiictil  d<'  colles  que  l'on  l  uniiaissait  ;  en  particnli«-r.  1'- 
termo  do  correction  relatif  k  l'humidilé  aurait  peut-être  pu  être  exprimé  dut 
manière  plus  simple.  A.  Axoot. 

77.  —  LŒWY  [^MAURICE)].  Détermination  faite  en  1902  de  la  diffé- 
rence de  longitude  entre  les  méridiens  de  Greenwich  et  de  Fans- 

(Cr.  Ac.  Se,  CXX.VIX,  rJU4,  p.  1010-1015.) 

Détermination  faite  par  MM"  0.  UiaouaDAN  et  F.  L  ancrun.  La  dlfféreaceéc  loufi- 
tude  entre  le  méridien  doCassini  (Observatoire  de  Paris)  et  le  m<^rtdien  dalteniil 
Circlc  de  l'Observatoire  do  liroenwich  est  de  9*"20*,914,  avec  une  erreur  pn>haWf 
de  0',0U8.  —  La  ililTt  roiK  <•  tif  longitude  entre  Greenwich  et  P..i>.i,nii  a  et*  fti« 
par  M' Tu.  Albrivcht  à  ii2'"lt>',0^1  -t  0*,U05.  (Voir  :  E.  Haumkk,  l)er  LungenUiUfftckti 
zwiâehen  PoUdam  wtd  (rreemoicA  und  da$  eun^tttiêeke  UkngenMtz,  dam  fMr 
mtattu  M.^  L,  1904,  p.  224-S25.)  L.  Ratsnbau. 

78.  —  MAeRINI  (6.  P.).  I  reoenti  pressai  nelle  detemiMM 
relatlv«  déllm  gvavità  •  la  loro  Importansa  per  la  geoilsica.  (An.  6* 
iU,  XI»  im,  p.  65-72,  146-160.) 

79.  MARTÛNNE  (E.  DE).  Les  enseignements  de  la  topographie. 
{A.  de  G. y  Xlll,  IWk,  y.  3bo-4û0,  o  lig.  ciutcb  el  coupes.) 

80.  —  MONTESSUS  DE  BALLORE  (F.  DE).  Géosynclinanx  et  régioss 
à  tremblements  de  terre  :  Esquisse  de  géographie  sismico-gto- 
logique,  (ii    S.  behje  de  GèoL^  XVIli,  10O4,  Jfm.,  p.  24a-ai»8.)  -  Voir 

mi"  mi.  ims,  a"  tii. 

Un  territoire  est  d'autant  plus  stable  qu'il  est  plus  ancien  :  plissemeuis  caleao- 
ttiens,  0,4  p.  100  des  téismes  de  TBurope  ;  plissements  hercyniens,  4,4  ;  plisssBm* 
alpiiii,  86.4;  régions  non  plissées,  8,6.  —  Les  zones  séismiqucb  uV///*  BtU.  1^^' 
n*  t»l  £J  liftlAcident  eiactemeatavec  les  sones  des  plissemenu  tertiaires,  c'est-a^ 
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*r«e  le»  géo^dinaux  de  l'époque  secondaire,  tels  que  les  a  figurés  Èm.-  Hauo 

i.Y'  Bihi.  imn,  n'  17  k\  :  goosynclinal  méditerranéen,  52,5  p.  100  du  total  (171  434) 
des  sèismes  du  globe;  géosynclinal  circumpacUique,  38,y  ;  continent  nord-atlaa- 
liqoe,  5,2;  sino-aibérien,  2,0;  aa9tr»lo-indooinalg»che,  0,2;  africano-brésilien,  0,2; 
f-téan  Pacifique,  1,2.  M-^  m:  Ballorb  passe  en  revue  chacune  de  ces  sept  régions.  11 
a  présenté  ses  conclusions  sur  ce*  deux  points  dans  La  sismirifé,  critérium  de  l'âge 
géologique  d'une  chaîne  ou  tfune  i-ffgion  (Cr.  Ac.  Se.,  CXXXiX,  1904,  p.  318-319),  et 
Sw  la  coïncidence  entre  les  géosi/nclmaux  et  les  grands  eeretes  de  nsmîeité  maxima 
[ibid.,  p.  686  »>87r.  —  Voir,  du  même  :  h'.'t  risr/'s  dr  !n  x-smofoiyte  iitodt'inf  (Bri'.  ries 
qtuslions  se,  LV,  1904,  p.  461-481),  et  lea  b  mémou-es  spéciaux  signalés  dans  la  pré« 
seate  BibHograpkie.  L.  Ravenbav. 

81.  —  OBSERVATOIRE  ROYAL  DE  BELGIQUE.  Annales  de  r  r',|iiécs  aux 
frais  lie  I  Ktil.  Nouvelle  Série  :  Physique  du  Globe.  Tomes  1  et  II.  Tra- 
vaux publies  par  les  soins  de  (i.  I.ecoi>tr,  directeur  scieuliliqut'  tlu  Service 
astronomique.  Bruxelles,  Uayez,  imprimeur  de  l'Observatoire...,  iyt)4.  2  vol. 
in-4,  xiii+ase+iiv+ia-f  12-fi2  p.,  2  pl.  phol.;  xi  +  134+319  p.,  2  lig. 
dia^.,  2  pl. 

Ces  Annaies  ont  été  fondées  en  1830  par  Adolmib  QuBxst^  et  continuées 
à  partir  de  Î87S.  |nrJ.-C.  lIorzi  AC,  En  1898,  l'Observatoire  d'Uccle  a  été  réorga- 
nisé en  deux  services  :  astronomique  et  météorologique.  M'  Lki  ointe,  diroctnur  du 
premier  de  oea  services,  public  dans  cette  nouvelle  série  les  taljleaux  détaillés  de» 
obflerTations  magnétiques  internationales  exécutées,  en  1902-1903,  &  Tabbeye  du 
Mont  César  (au  N  de  Louvain),  en  conformité  d'une  résolution  adoptée  par  le  Congrès 
de  Géographie  tenu  à  Berlin  (t.  11;  ;  —  dos  observations  magnétiques  faite»  à  Uccle, 
du  I»  noTembre  1891  «u  l**  janvier  1904  (t.  I  et  II);  —  de»  températures  du  col  obier- 
Tées  ù  Uccle,  à  des  profondeurs  variant  de  OMO  à  0*,60,  du  juillet  IMO  an 
1- janvier  1904  (t,  IJ,  etc.  h,  Kavsnbau. 

BS.  —  PLATAIllf  (SUTANO).  Sur  les  «nomaUes  ûù  ta  cravlté  et  1m 
bradyaIfliiMa  dans  la  région  orientale  de  rstna.  [Cr.  Ae*  Se,,  GXXXVIII, 
1904,  p.  959-860.) 

Késume  les  conclusions  de  son  mémoire  :  Aci  Castello  .  Ricerche  geohgiehe 
f  vuicanologich^  Rendiconti  e  Mem.  R.  Acc.  Se,  ieit.  ed  at-ti  degli  Zelanli  Acireale, 
iu»ser.,  11, 1902-iyu3,  Acireale,  1904,  56  p.,  3pl.  phot.,  i  pl.  carte  gôoi.ù  1:25000).— 
M'  Platania  eonflnne  Topti^n  eiprlmëe  par  U'vm  Lapparrkt  à  propos  dea  travaus 
d  -  A.  Rico")  '.\7//'  ltif)t.,  Î903,  n"  "(il.  L  anomalie  de  la  gravité  s'accroît  au  contact 
de  deux  compartiments,  dont  l'un  so  comprime  eu  s'affaissaot,  tandis  que  l'antre, 
ou  bien  deraeore  stable,  on  s'élève.  L.  Ravbnrau. 

83.  -  SCHJERNING  (W.).  Ûber  mittabstandstrene  Karten.  (Abh.K»  K. 
G.  Ges,  Wicn,  redigitrl  v.  A.  BoHit  von  Kohmf.rsheiu,  lid.  V,  1903/4,  N*  4.) 
Wien,  R.  Lechuer  (Wilh.  Mtiller),  1904.  Iu-8,  iv  +36p.,  14  ûg,  géométr.,  3  pl. 

(exemples  de  projections). 

Expose  les  avantages  d'une  projection  «  auloradi.ilc  »  (ifmchentrev  ou  mittafj- 
ilamUtreu),  c'estr&-dii-c  dans  laquelle  la  distance  d'un  pomi  quelconque  au  centre  de 
la  carte  n'est  pas  altérée.  Montre  les  ditl'ércnts  moyens  do  limiter  les  inconvénient» 
inhérents  à  ce  syjième.  Certaine?  projection?,  telle  que  la  projection  cordifome 
{pl.  Il),  sont  à  la  loi)»  équivalentes  et  autoradiaies.  L.  Ravi«*iiao. 

84.  —  SERVICE  GÉOGRAPHIQUE  OE  UARMÉL  Rapport  sor  lee  travaux 
exécutés  en  1903.  Paris,  Iraprim.  du  Service,  1ÏK)4.  lia-8,  [iv]  +  é3  p.,  24 ph 
tabi.  d'assemblage.  —  Voir  XIU^  BibL  4903,  n«  63. 

Â  signaler,  pour  la  seetion  de  géodésie,  les  travaux  géodésiqnes  entrepris  en 
inn.  DB  aloo.  3 
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XIV  BIBUOGRAPUIE  i90i. 


Algérie  et  «n  Tonifie,  en  vue  de  Tétabliesement  de  la  carte  ;  eenx  pommf»  m 
France,  en  vuo  do  la  réfeciion  du  Cadastre  (parallèle  moyen,  ti  i.mg-uhtMa  te 
dt^partemcnis  du  Pas-de-Calais,  de  la  Sommo,  des  Vosges,  de  la  M  au  t»^  Mira*,  ik 
Seine-et-Marne)  ;  reprise  du  niTullcmonl  géométrique  en  Algérie  ;  coatiuuaUuu  de  U 
mission  géodësique  de  l'Êquateur  (voir  ci-dessus  n*  68);  —  pour  la  BectioD  dn 
levés  do  précision,  extensir)ii  des  li'vo.s  dn  prccisicn,  surtout  en  rtie  dn  n-^u- 
veaa  SOOUti*  (voir  :  Kuu.  de  Maroekib,  La  muveUe  carte  de  Fratice  au  iOOOO"  du 
Service  géographique  de  tArmH,  dant  A,  4e  G.,  XIV,  15  mai  190$,  p.  236-SU}. 

L,  RAvamaiT. 

Sô.  —  SIEBERG  (AUauSTj.  Uaudljucli  der  Erdbebenkunde.  Bran»- 
schweig,  F.  Vieweg  Sohn,  1904.  In-8,  xviii  4-362  p.,  il3  fig.  ei  pl.  phot, 
dessias,  diagr.  et  cartes.  7  H.  $0. 

L'auteur  décrit  d'abord  les  tremblemenU  de  terre,  indique  leur  ropartitioa  gé9> 
graphique  et  les  pariicularitéa  de  leur  production  et  de  leur  propagation,  intensité, 
durée,  pf'riodi».  rte.  ;  puis  los  mou^'emenl!^  microst-ismiqui^s  >  f  les  oscillation*  de  la  r^rti- 
cale.  Dans  la  seconde  partie,  il  étudie  les  instruments  d  obscrviiUon,  seismomètre»  e: 
Béiamoieopes  de  tous  genres.  Le  reste  de  l'ouTrage  est  eonsacré  à  rexposé  des 
thodes  de  discus'^ion  et  d«»  r  tlcnl  et  ;\  la  revue  de  l'état  aotue!  de  la  ^élsiu  ilKide-  A 
l'époquo  prëâenttN  ou  les  éludes  scismologiqucs  &OQt  tout  à  fait  ea  laveur,  k  iniia 
de  M'  SiEBSRO  est  appelé  à  rendre  de  grands  services,  car  It  offre,  réunie  cous  wtn 
l'orme  ini  l  '  ei  condensée, une  quantité  de  renseignements  qu'il  fallaitjusqu'icicfat^- 
cher  dau«  des  mémoires  publiés  un  peu  partout  cl  souvent  très  difficiles  à  trouver. 

A.  AsooT. 

86.  VALLOT  (HENRI).  A)  Haimel  de  Topographie  Alpine.  Préfàee 
de  M*^  le  colonel  Prudent.  Pari»,  Henry  Barrère,  1904.  In-i6,  xiv-hl72p., 

4îi  fig.,  8  pi  lal»l.  M  fi  .  îiO. 

B)  lnstriict,ions  pratiques  pour  l'exécution  des  triangulations 
oomplémentaires  en  haute  montagne,  i'ans,  G.  Steiaheil,  i^«.  lu-S, 
111  +  132  p.,  33  11^.  et  Allas  in-l  de  24  pl.,  tabl.  et  croquis.  5  fr. 

Â)  Analysé  par  Paul  Oiicmcdin,  Le  Manuel  de  Topographie  Alpine  de  M  iiicvai 
VaLtOT  {A.  dê  G.,  TLUh  1904,  p.  4S5'451). 

B)  Ce  traité,  complément  du  Manuel,  renferme  également  plus  de  matière  que  le 
titre  n'en  promet.  M'  Hknrc  Vallot  y  a  condensé  toute  l'expérience  acqai§e  <km 
rétahli.ssemcnt  de  la  carte  du  Mont  Blanc  (ci-dessous  n"  31a}, et  il  y  a  fait  tntrfr.  «• 
les  mettant  à  la  portée  de  tous  les  It'cteurs,  n  diverses  notes  inédites  ou  pobUéf »  âur 
Ip'^  opérations  de  la  triangulation  du  Mont  Blanr.  df?  instructions  rédirôr'*  à  1  oeci- 
sion  de  missions  à  l'étranger,  cntln  la  correspondance  échangée  avec  ceux  qui  ootea 
à  exécuter  des  opérations  de  cette  nature  ».  Le  but  exprimé  de  ces  opéraâous  trige* 
nométrique'^  "  coniplémentaircs     c'est  de  détcrniitier  un  canevas  plus  scnr  etplui 
précis  que  celui  constitué  par  les  points  géodésiquca  du  S*  ordre  du  Dépôt  «le  U 
Guerre,  mais  en  réalité  il  s'agit  de  refaire  toute  la  trigonométrie  de  2*  et  dis  3*  c^dre, 
inexacte  ou  défectueuse.  11  laul  savoir  grô  à  M*  Vallot  d'avoir  mis  tant  de  cbnè  sa 
service  de  tant  de  science.  Paui.  Oiraiuhii. 

Voir  aussi,  pour  la  GÉOGRAPHIE  MATlii^MATlQUË,  n**  16,  itS,  61,  li», 

2S1,  ei&,  989. 
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87.  —  A)  BROHHES  (BERMRO)  et  BRItlIHES  (JEAN).  Lm  aMloflM  des  tonr- 
MllMw  mtmoaphériques  et  d«s  towbllloM  dm  cours  d'eaa,  et  la 
question  de  la  déviatiea  des  rivières  vm  la  dreâte.  (A.  ik  G,,  xm, 

1004.  p.  1-20.) 

B)  BRUNHES  JEAN)  De  la  prédominance  des  tourbillons  en  sens 
inverse  des  aiguilles  d'une  montre  dans  les  cours  d'eau  de  1  Europe 
Centrale  et  Occidentale.  {Arch.  Se.  phys.  tt  nat.,  iv  pet  .,  Will,  iùO'l, 
p.  553-573.) 

G)  UUIINCS  (BERNAm).  Sur  le  r61e  de  la  feroe  cealriftige  eemposèe 
dans  la  dÉtermlaatlon  dn  eeatre  de  fetatloa  des  oyeloaes  et  des 

tourbillons.  (Cr.  Ac.  Se.,  CXXXVill.  1904,  p.  1003-1095.) 

D)  BRUNHES  (JEAN).  Nouvelles  observations  sur  le  rôle  et  Taction 
des  tourbillons,  arec  deux  appendices  par  Soimnabol  et  G.  Dal  Piaz. 
(Le  niohr,  J.  g..  Organe  de  la  S.  de  G.  Genève,  Mem.,  XUli,  1904,  p.  9S-i34» 

Il  pi.  piiot.) 

B)  Dans  les  {ictits  r,-ipi(if;s  observés  par  M'  Jkan  URUNHBii  sur  la  Sarinf.  Je  Ncck  tr, 
)*i  S.ikach,  1  Adtgo,  et  à  Traunlall,  il  y  a  plus  de  90  p.  100  des  tourbillonsi  ^ui  toui-u«iit 
dans  le  sens  inverse  des  aiguilles  d'une  montre.  L'sulour  s*eflbrce  de  déterminer 
dans  «juellcs  conditions  de  cuurant  «'t  d.ina  quelles  parties  dûs  cours  d"cau  cette  prc- 
doiuinance  j>eul  être  uliservée;  il  la  localise  dans  «  ci»  parties  moyennes  des  cours 
d*eau  où  paraissent  aussi  être  localisées  toutes  les  manirestations  de  la  déviation 
des  l'ivières  vers  la  droite  »,  et  c'est  ainsi  que  les  conclusions  de  ce  mémoire  rejoi- 
gnent les  conclusions  df»  \).  —  Rtjisuuic  par  l'auteur  :  Sur  le  sens  des  tourbillons 
d'eaux  courantes  dans  l  II  m  ope  centrale  [Cr.  Ac.  Se,  CXXXVIII,  1904,  p.  915-917). 

C)  M'  Bm;  .ARD  BnuNttKH  démontre  que  le  rapport  déterminant  la  probabilité 
pour  qn'un  cyclone  de  1  liémisphéro  N  soit  en  sens  inverse  de»  aiguilles  d'une  niontro 
no  contient,  outre  la  latitude,  qu'une  seule  variable  :  la  durée  de  roution  du  tour» 
btUon.  —  Voir  du  même  :  Sur  une  expérience  dê  Ferrot  et  eut  ta  eomparaiem  directe 
de  In  rotation  Urreetre  et  du  champ  magn^ique  terrettre  {Annuaire  S.  Mét.  de  Fr., 
arrU  1904). 

D)  M'  Jean  BauNUKa  commence  par  noter  différents  faits,  citer  diters  mcnioircs 
(.Vf/*  Bibl.  mu,  n*  92  B  et  ci-dessous  n«  472;  A7//*  Bibl.  1993,  n"«  73,  794)  et  repro- 
duit des  photographies  qui  contimicnt  le«i  coiirlu^-iouH  df>  pn-cf^dcntes  études 
iXill*  Uiài.  n«  72).  Telle  est  aussi  la  siguiUcaUoii  des  deux  notes  do  6qui- 
K4B0L  :  Let  m  chaudron*  »  du  Itrmhn  (1"  App.,  p.  i85-IS9)  et  de  Oboroms  Dal  Pias  : 
Itea  marmites  lia  Mas  [2'  .\\>]\.,  [>.  130-134).  —  hc» observations  nouvcU'-s  île  M'  Bui  nhrs 
(p.  llU-124)  purtcut  «ur  le  sens  de  rotation  des  tourbillonS}  puis  sur  les  modalités  de 
ce  mouvement.  L'aeerolssement  régulier  de  la  vitesse  de  rotation  à  parUr  du  centre 
jiis4{u  a  la  périphérie  eaplique  la  puissance  de  travail  et  d'érosion  du  mouvement 
touriiillonnaire,  ^Voir  :  Jui.ikn  Dat.kmont,  L'uturr  Urs  /u/V>/«,'s,  dans  L'Éclairage 
éUctrifiut:,  11  dcc.  1U04,  p.  4ii-444,  j  iig.  ;  25  Icvrici-  1.(05,  j*.  2Jil-287,  7  flg.).  Enlin 

il  est  traité  des  chenaux  cloisonnés  et  de  la  multiplicité  des  chenaux  contemporains. 
«->  Les  15  photographies  forment  une  coUectioa  unique  de  documents. 

I'aUL  OlSAKOlM. 
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88.  —  CLUB  ALPIN  FRANÇAIS.  Manuel  d'alpinisme,  rédi;:é  sous  Ie$ 
auspices  du      Parisi  Lucien  Laveur,  1904.  In«10,  vu  +  694  p.,  122  fig.  S  fr. 

La  Commission  du  Club  Alpin  .i  en  l'idoc  de  group'M-  dans  ce  mewento  touM 
les  connaissances  thi''<)iv|ues  ei  tous  les  renseignements  pratiques  dont  peut  aroix 
bc&oin  l'alpiniste.  On  puurni  regretter  que  l'ensemble  des  notices  de  la  prenue» 
partie,  trop  développées  pour  une  préface,  ne  In  s-.ieni  pas  nssv/.  ]>out  un  rnuacL 
et  souhaitiM-  que  il'autrr*  collaborateurs  «uivcnt  l'cxomjil»*  de  Ar  Hk.nri  Vallot, 
qui,  trouvant  insuUisanies  les  2i  pages  qui  lui  étaient  accordées  pour  la  topogiè- 
phi«  {p.  171-19$),  a  repris  et  développé  ces  noliOna  dans  un  manuel  dtsttoct  Pacm 
cr«  !!">  ni'ifire:;  d  imporlance  ou  d'intérêt  inégal,  n^us  devons  signaler  :  Apfrru  som- 
maire sur  la  chaîne  dta  Alpes,  par  P.  PtiiaKux  ^p.  1-17/;  —  Géologie  (p.  6i-li4j.  par 
[Ph.]  Zukcueu;  —  Ohnfrvalioiu  à  faire  sur  tes  oseittations  et  ta  marche  detglacien. 
par  J.  Vallot  (p.  85-92);  —  Flore  alpine  (p.  93-110)  et  Faune  ai^iite  (p.  111-117, 
par  L.  Rérollb;  —  Restauration  des  Montagnes,  Économie  alpine,  par  E.  rARi»0T 
(p.  128-152);  —  Hpéleolog ie,pdv  E.  A.  Maktel  (p.  196-210);  —  Gutfie  de  l'alpt^ak 
photographe,  par  J.  Valloi  i>.  —  et  un  article  aussi  savant  que  pratique, 

le  principal  du  r  r  ucil.  lit  Tfcftrmjur  ilf  l'affunisnir  (p.  2"n-\G'V .  ji  ir  M  vurick  Paii  lon. 
A  la  suite  do  la  notice  Uanyera  et  Atxtdcnts,  M'  Paillon  donne  une  biblio^^raplik: 
de  manusla  alpins  et  de  périodique»  (p.  -iSi-éST)  que  Ton  consultera  avec  fruit 

Pacl  GiftARnifc. 

89.  —  CONWENU  (H.).  Die  GeÇUirdanir  der  Naturdenkm&ler  and 
Vorachl&i^e  sn  ihrer  Bphaltnng.  Denkschrifl,  dem  Herrn  lltoister  der 
geisU.,  UaterrichtS'  und  Hed.-Angelegenbëiten  âberreichL  Deriin,  Gebr. 
Borntraeger,  1904.  Iii-S,  m  +  20?  p.  2  H.  —  Voir  0.  Z„  XI,  1905,  p.  185-m. 

'Voir,  du  même  :  SchtUz  der  natûrlichen  Landschafl,  ihrer  PflanzeH-  und  TierweU 
{7..  Grs.  E.  Itertin,  19(>i.  ji.  19r20:i^  et  Om  skydd  ât  det  miftir/tr/n  landsfcnprt  jimu 
dess  vdJct-  och  djurvûnd,  sârskildi  i  Sverige  [Sur  la  protection,  spcctalemeot  es 
Suède,  du  paysage  naturel  et  de  sou  monde  végétal  et  animal]  {Ymer,  XXIV,  ttH> 
p.  1>42»  7  flg.). 

90.  BEMET  (ALPHONSE).  Phyaique  da  Olobé  6t  llétéorolaiis* 

Paris,  G*  Naud  (Hasson  &  G"),  1904.        [vi]  +  v  +  353  p.,  IS8  fig.  dessivei 
graph.,  14  pl.  15  fr. 

Ce  livre,  né  de  l'enseignement,  est  destiné  à  renseignement.  Il  ne  vise  poîot  à 
rencyclopédie,  mais  expose  les  principales  méthodes  et  les  n  sidi-a<  aeqsîs. 
^'adresdant  à  des  débutants,  l'auteur  a  su  demeurer  toujours  partaitcmeot  dsir, 
même  pour  ceux  dont  les  connaissances  scientifiques  sont  encore  éWmeataïrss.  P*** 
fessant  dans  un  laboratoire  de  géographie  physique,  il  s'est  constamment  prëoccap-- 
do  montrer  les  liens  uoiubreui  qiù  unissent  la  jihysiquc  du  globo  à  la  moipWotP* 
terrestre.  L'élégance  et  la  concision  de  la  forme,  lo  cboix  heureux  des  cartss  et  des 
figures  aiotttent  encore  à  la  valeur  de  ce  livre  et  en  facilitent  la  lecture. 

Pacl  Luoii. 

91.  —  BERTRAND  (JEAN).  Le  Rythme  dee  Climats.  La  Glacialion.  - 
La  Panthermallté.  (Kxlr.  des  ii»*  5-6  [9*  année]  1904  du  B.  S*  tKlsettÀstntLt 
Bruxelles,  S.  belge  d'Aslroa.,  1004.  lû-V,  47  p.,  10  flg.,  2  pl.  cartes. 

L'auteur  étudie  le^î  causes  ddtermin.uilcs  do  la  glaciation  du  globe.  Il  «  repouK>^ 
avec  vigueur  toute  pt'cd->iniuancc  des  facleiirs  i^éo«rraphi<|ue8  locaux  dans  la  i.vti' *• 
du  pliûuomuucs  4iusai  graudiosus...  C'est  doue  a  1  uâtroiiumu  cl  non  au  géologue  qu'S 
revient  d'étudier  les  causes  déterminantes  des  climats  du  monde.  »  Théoriuen  h^ni^ 
U'  BsRTaaMO  est  en  même  temps  dessinateur  ingénieux  et  habile  cariognphe.  V«Br 
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la  ûg,  10  :  Évolution  du  eOmat  ierresirê  en  fonction  d«  l'obtiquiié  de  r«cliptiqu<>,  de 
l'excentricité  de  l'orbite  et  delà  précesâioii  I  ^s•'!(|lli^oxe8.  Voir  surtout  la  2*  pl.  (pl.  x 
du  R.).  tr-'"^  htrn  PSi'(Mit»*e  en  chromolithogra|ihie  :  Esquisse  générale  approximative 
de  l'exlension  (f  lactaire  pVtstocène  [sic]  ;  elle  reprëseule  les  glaces  et  glaciers,  le  sol 
^elé»  la  sono  d'extension  moyenne  des  glaces  flottantes.  L.  Ravbmbav. 

92.  —  BUREAU  CENTRAI.  MÉTÉOROl.OGIQU E  DE  ERANCE.  Rapport  du 
Comité  météorologique  international.  Heuniou  de  âouthport  (idÛ3). 
Paris,  Gauthter-Yillars,  1904.  In-8,  <00  p. 

93.  —  GARRIOTT  (E.  B.).  Long-range  weather  forecasts.  ((/.  .S. 
Itept.  of  Aijriculture,  Weather  Bureau,  ntilletiii  n«  35;  W,.  B,,  N«  322.) 
Washington,  (Jov.  Priiit.  OIT.,  1904.  ln-8,  m  p. 

Esamlrif  les  hypothèses,  cosmiques  on  diverses,  sur  lo«<(nip|les  on  a  fondë  des 
prévi^iions  du  temps  à  longue  écboaHce;  lUsi  à  peine  besoin  de  dire  que  M'  Oaruiott 
no  reconnaît  aacuno  valeur  à  ces  prévisions.  A.  Anoot. 

94.  -  JEFFERSON  (MARK  S.  W.).  Wiod  Effects.  ((/.  of  6.,  III.  1904, 

p.  3-20.  17  n?.  i.hot.) 

Étude  de  l'clfet  des  vents  dominants  sur  la  croissance  des  arbres,  l'inclinaison  et 
la  direction  des  branches  et  du  tronc,  etc.  Bonnes  photographies  montrant  les  effets 
observés.  A.  Amoot. 

95.  —  MILL  W.  H.)  and  L£MPF£flr  ^fi.  G.  K.).  The  Great  Dust-fall  of 
F«liniary  1903,  and  lis  Orlsiii.  {QuaH.  /.  A.  Met.  S.,  XX.X,  1904,  p.  57- 
88, 13  fig.  caries.)  A  part,  p,  57-88* 

Les  auteurs  étudient  les  conditions  atmosph«'>rif|ues  qui  ont  prévalu  sur  TËurop 
l'Atlantique  et  l'Afrique  le  21  et  le  22  février  l!U>:t,  au  moment  do  la  grande  chu'e 
dp  pnijss'K^rr-'  ntiservée  dans  le  S  de  rAnglet>MTf  et  dans  une  bonne  partie  d<> 
1  Europe  (A///'  liihl.  l'JO.t,  n"  69).  Ih  montrent,  d  après  la  direction  du  vent,  queiii) 
route  ont  du  nécessaii^inent  suivre  ces  poussières  depuis  leur  point  de  départ,  qui 
c«t  In  rôte  saharienne  au  S  du  Maroc.  —  Analyso  microscopique  par  John  S.  Flitit 
(p.  Tà-l^).  A.  Anoot. 

96.  TEISSERENC  DE  BORT  (L  ).  A)  Sw  la  dëoroiaaaiice  tie  tempéi  i- 
tare  avec  la  hauteur  dans  la  région  de  Paris  d*aprës  5  années 

d'observations.  \Cr.  Xc.  Se,  GXXXVIII,  1904,  p  V;  '  !<  Oh<;ervatiOBS 
de  la  station  franco-scandinave  de  sondages  aériens  tK  Haldi  (f6i<l., 

p.  1736-1737.)  —  Voir  XIl"  Bibl.  1902,  n"  74. 

A)  2  séries  :  A,  donnant  le  résultat  de  581  ascensions;  B,  form<^e  seulement  des 
i41  ascensions  qui  ont  atteint  l'altitude  de  14  km.  La  décroissance  moyenne  de  la 
tompérature  est  faible  dans  les  couches  basses,  où  elle  présente,  à  une  b  uit>-ur 
variable  avec  la  saison,  un  minimum  d\\  à  la  condensation  dos  nuapos  et  aux  pbcno- 
nnênes  d'inversion.  Les  inversions  deviennent  rares  de  6  à  11  km.  Mais  vers  11  km. 
en  moyenne,  la  température  cesse  de  décroître  an  arrivant  à  la  zone  îsothermé  qui  se 
retr.invr  ivcc  iiinoxiidia  ilnns  inus  les  mois  de  l'anni'e,  et  fout  si^  p.i^^p  romme  si 
l'atmosphère  se  trouvait  soumise,  à  ces  hauteurs,  à  un  régime  analogue  à  celui  d(>s 
inrersions,  dans  lequel  les  mouvements  à  composante  verticale  sont  de  peu  d'impur- 
t.incn;  d'où  la  possibilité  de  couches  isothermes  épaissos  et  de  changements  de 
sig^nes  dans  la  variation  de  la  température  ». 

B)  La  station  franco-scandinave  a  été  établie  à  Hald,  pi  é»  de  Viborg,  parce  qu'un 
grrand  nombre  de  dépressions  se  croisent  sur  le  JylUnd.  Les  observations  prises  dans 
r.-iir  libre,  .'i  l'aide  de  cerfs-volants,  de  ballons-sondes,  s'étendenl  de  fin  juillet  1902 
ù  mai  i^fi.  Le  ballon  du  15  mars  idd'i  trouvait  à  une  altitude  de  4  400  m.  une  tem- 
pérature de  —  38«,  alors  qu'an  ballon  lancé  le  même  jour  des  environs  de  Paris 
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(Tiappes}  indiquait  teulemont  —  11*  par  la  même  altitude,  Ur  ravaot-TciUf,  à  b 
même  hauteur,  la  température  était  ▼oisine  de  16*  à  Parie  et  à  Hald.  Aiaii  h  tirii- 

bilité  (Kl  climat  est  plus  grande  à  une  certaine  hauteur  dans  l'atmosph'T*  qwprii 
du  soi.  '■  I!  serait  illusoire  de  rni«onner  ^iir  los  phénomènes  de  l'atiiioïph^p"  crrcrst 
s'ils  élaieiil  continus  dans  le  temp^ii  et  dans  l  espace;  les  cas  qui  se  rapprochent  dut 
régime  permanent  sont  en  eontraire  rares  et  limités  à  certaines  ntaaiioot  ilaBi> 
phériques».  —  Voir:  Trnvaur  dr  hi  station  frnnothteeotdinaoe  de  sondog^'f  a^rkui 
Hald  mi-ms,  Yiborg,  F.  V.  Backhaunen,  1904.  L.  Ratusad. 

97.  —  TRA8ERT  (W.)-  Météorologie.  2.  verb.  AnlI.  2.  AMr.  (Somn- 
luriQ  Go^chen,  5i.  Bdcba.)  Leipzig,  G.  i.  Gôsclien,  1904.  In-16, 147p.,49iif., 
7  pi.  0  M.  80. 

98.  —  GHiUlBERLlII  (THOMS  C.)  and  SAUSBORV  (ROLLIi  D.).  Oadsgj. 
1d  two  Volumes.  —  VoL  I.  Géologie  Procesaes»  ud  tlialr  Besitti. 

{Americm  Science  Séries,  Advanced  Course.)  New  York,  Henry  Holt  ACo.,l1M. 
lii-8»  XIX  +  654  p.,  index,  47i  flg.,  24  pl.  cartes,  3  pl.  tabl. 

Cft  ouvrage  est  le  frnit  de  la  collabi^ration  de  deux  savnnl'i  h'icn  connu?,  pro- 
fesseurs de  géolo|;ie  ei  de  géographie  à  l'UniTersité  de  Chicago,  11  compreodr»  deu 
volumes,  le  premier  étant  réservé  k  Tétude  des  phénomènes  «  actuels  «.et  le  MMsd. 
à  l'histoire  des  périodes  géologiques.  Son  intérêt  principal  réside  dans  l>nchiiA^ 
ment  losrique  des  malii^res  qui  y  sont  traitées  et  dans  la  présentation  très  iriwbr 
des  questions  de  principes  encore  en  litige.  Après  quelques  généralités  sur  le  ^<>bt 
(diap.  i),  les  auteurs  examinent  successivement  :  l'atmosphère  et  son  rftl«  féolo- 
gique  it\  le  travail  des  eaux  courantes  (îu:  >  vcellent  exposé  des  loi*-  de  r  r-î:''* 
subaérienne,  p.  53-201),  le  travail  des  «aux  souterraines  (iv),  des  neiges  e( 
glaciers  (v;  paragraphe  important  sur  Térosion  glaciaire,  p.  26S-SS4),  le  titTSil 
des  eanx  marines  et  lacustres  (vi);  ils  discutent  ensuite  l'origino  et  les  traosforoj- 
lions  des  roches  '^vii;.,  formulent  les  définitions  essentielle?  de  1 1  péAlopc  itcv.'- 
nique  (vin)  et  analysent,  sous  le  nom  de  n  Diastropbism  i>,  les  inourcm«nu  M 
déformations  de  Técoree  terrestre  (ix)  :  ce  chapitre  eçt  particnlièremoit  instrvaif. 
en  raison  des  noinhreti<e<*  donn  es  numériques  qu'on  v  'r.iuve  réunies  (voir.  p.  5^ 
et  suiv.,  les  considérations  et  tigurcs  relatives  aux  parties  concaves  du  sol  iminK|th 
Les  deux  dernières  secUons  ont  trait  an  volcanisme  («  Extrosive  ProessKt  • 
chap.  x)  et  aux  fonctions  goologiqn'^n  d«  s  rtres  vivants.  L'illustration,  abondante  «iwi- 
gnéc,  est  exclusivement  photographique,  toutes  les  fois,  du  moins,  qu'il 
d'objets  ou  de  paysages  naturels.  De  nombreux  fragments,  empruntés  au  TqK>graf>^^ 
Alias  of  tUf  Unili-d  States  Geoloqiral  Survfif,  éclairent  la  genèse  des  principaux  tyi-*» 
de  fnrrii.\s  du  terrain.  En  r»^snnié,  livre  très  personnel  et  très  neuf  :  riche  d*iJf*S 
et  plus  encore  d'images,  bien  américain  quant  au  choix  des  méihodes  et  it* 
exemples,  maia  dont  la  place  est  marquée  d'avanee  dans  la  bibliothèque  de  loti 
géographe.  Bkm.  db  Maitonib 

99.  —  CùUlàmm  IHTERNATlONALe  0£8  GLACIERS.  I«ea  TAriatliti 
des  glaeiere.  Neuvième  Rapport,  1908,  rédigé  par  Haut  FIntu» 
RiiD  et  E.  HuBCT.  {Areh.  Se.  pAyt.  et  nat„  iv>  sér.,  XVIll,  iM4,  p.  I<0-1H.} 
Genève,  Georg  1^  C'%  1904.  In-8,  36  p.  I  fr.  ~  Voir  lUI*  BibU  499S,  »•  ^ 

Résume  les  romninnications  relatives  aux  glaciers  A)  de  l'Europe  Centnl^  : 
Alpes  Suisses  (glacier  du  Rhône,  par  M»  L.  Hbld)  et  Alpes  Autrichiennes  (K.  Rjni- 
TKR  et  II.  Anobrkii)  :  le  Suldenfcrner  a  avancé  de  30  m.  de  1901  à  1903,  le  Hock- 
joch  et  l'Hintereis  sont  en  retrait,  le  Vemagt  montre  des  sjmpiAmes  de  cra$, 

l'Alpoin-^r  n'a  que  peu  reculé  depuis  deux  nns  ;  —  B)  .Mpes  itHlicnnos  {0.  Marinhu 
L.  Ma&son,  U.  FajkNCBsco  PoaRo)  ;  dans  le  Yalmontejr,  on  a  la  preuve  d'une  peti» 
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crue  en  1891,  qui  n'a  pa&  pu  èlve  observée  dirccicmenl.  —  B;  Aipos  (rançaises 
(W.  K11.ÎAN}  :  Massif  du  Pelroui  (G.  Plusin,  Ch.  Jacob,  J.  OrnvBKt  au  nom  do  la 
CoMsirs-îON  FRANÇAISE  DBS  Olaciers  ct  dc  la  Société  dks  Touristes  nt'  Dalphink 
(Toir  ci-dessous,  n"  21  \);  Mauricnae  ct  Turentaii»)  (Paul  Girardin,  au  nom  do  la 
Commission  française)  :  le  régime  est  le  recul.  —  C)  Norvège  (P.  A.  0yen}  :  de 
foitM  liaaatités  de  neige  sont  tombées  en  1903,  eommo  en  1902.  —  D)  Russie  (J.  m 
ScHOKALHKY  :  raii(M«;e  et  Tian-clian;  on  trouve  beaucoup  do  n*»i{rP!  dans  les  mon- 
tagnes, en  même  temps  qu'où  voit  s'élofer  le  niveau  de  la  nier  d'Aral  et  des  lacs 
simAs  plus  eu  N,  ainsi  que  dn  Balkhaeh.  —  B)  Amérique  dn  Nord  (H.  P.  Rnn).  — 
Ainsi  bfauroup  d'indices  portent  à  croire  que  la  longue  përitide  de  décrue  des 
glaciers  touche  à  sa  ân.  —  —  Voir  aussi  sur  les  travaux  do  la  Commission  :  S.  Fins> 
TmvAi.i>KR,  Beriekt  der  inttrnatiotuUen  GletscherkommUHan  :  Dem  /.T.  Interna' 
iionalfti  lii'olo/jen  Konfprss  zu  Wien  190.1  rrslattet  (C.  néoL  inl..  Cf.  IX*  HuUm 
Vientip  l'Jiirl,  Viinine,  1*tU4,  1"  lasr.,  p.  161-1G9.  2  lig.);  c'est  le  rapport  relatif  à  1902  : 
il  a  été,  comme  les  précédents,  résumé  dans  le  Journal  of  Geology  :  H.  F.  Rbid, 
The  VariaUonB  of  Glaçiert,  IX  {J.  of  fieot.,  XII,  1904,  p.  25S-S63). 

Pavi.  Ginaumi. 

100.  —  CONGRÈS  GÉOLOGIQUE  INTERNATIONAL.  Compte  venAn  de  la 
IZ*  flouioB,  Vlenae.  1909.  Vienne  (Wien)»  Impr.  Hollioek  frères,  194H. 
2  fascicoles  in-4,  [11]  +  viii  +  p.  1-520  et  p.  521-028,  nombr.  0g.  oartee, 
coupes  et  phot.,  33  pl.  cartes  et  phot.  [Vente  :  Wien,  F.  Denticke.  25  M.] 

Le  compte  rendu  du  IX*  Congrès  a  paru  un  an  après  la  session.  Cetie  ponetva« 
lité,  devenue  une  tradition  (voir  A7*  Hihl.  1901  ^  M\  fait  honneur  nu  pr^^^^idcnt  du 
Congrès,  M' E.TtBTza,  et  au  secrétaire  général.  M' C.  Diknkr,  assisté  par  M'F.Tb(.l.kr 
dans  Ilmpcession  des  mémoires  et  Texécution  des  planches.  Un  tiers  de  FouTrage 

est  occupé  par  les  documents  relatifs  à  la  tenue  du  Con^'rès  (près  de  400  membres 
pr''<.»njl< '.  procès-verbaux  de*  séances  ct  aux  rapports  dp^  commi<«sions,  ainsi 
(|n  au  compte  rendu  Ae*  excursions  (parties  l-iv  et  vu).  Lu  vt*  partie  renferme  les 
Mémoire»  ncientifiqws  eommunign^  dant  le*  êéances  (32  mémoires  et  2  conférences, 
p.  173-1^8  .  L<  s  plus  nomhrfiix  C'.ncrrnont  l;i  région  des  AIpp?  et  rf»!lp  des  Kar- 
pates, ainsi  que  la  péninsule  balkanique.  Nous  signalons  dans  la  Partie  Régionale  de 
la  présente  Bibliographie  teva,  qui  présentent  un  intérêt  direct  pour  les  géographes. 
—  Parmi  ceux  qui  ont  trait  à  la  géographie  physique  en  général,  si^Tlalons  : 
H.  F.  Rbid,  The  Relation  of  the  Blue  Veitt^  of  Glaciers  to  the  Slratipration,  witk 
a  Nofe  on  the  Variations  of  Glaciers  (2*  fasc,  p.  703-106);  —  Axix  Hambbro,  Zur 
Technik  der  6tet$cherunterauehmgen  (p.  149-766,  14  flg.)  résumé  par  L.  Ooavr 
{La  G.,  IX,  1904,  p.  47:ft'473).  L.  Ratbnkau. 

101.  ^  OQUVILLE  (H.).  Falllos  et  plte.  (Cr.  ilc.  Se,,  CXXXVIII,  1904, 
p.  645-646.) 

Les  sones  Ikillèes,  où  dominent  les  effets  de  tension  produits  par  un  allonge^ 
ment  de  l'écocee  terrestre,  sont  surtout  développées  dans  le  sens  des  méridiens;  «  il 

est  po««;ible  que  ces  efforts  de  tension  résultent  uniquement  des  affai-^sement»,  mais 
en  tout  cas,  les  dimension:!  du  i  écorce  terrestre  n'ont  pas  dû  varier  d  une  manière 
notable  dans  la  direction  perpendiculaire  k  ces  accidents,  cVst-à-dire  suivant  l'équa- 
ti'ur  X.  L'  S  zones  plissfk's,  qui  corre«!pondeii»  à  (;n  raccoupris<!ement  de  l'écorce  et 
résultent  d'une  compression,  sont  surtout  développées  dans  le  sens  des  parallèles,  et 
elles  TéTèlent  une  eontracUon  notable  de  rèeoree  dans  la  direction  perpendiculaire 
à  ces  a<  cidents,  c'est-à-dire  d;ins  la  direction  des  méridiens.  Il  suit  que  «  l'aplatisse- 
ment 'iu  jdiéroide  terrestre  aurait  augmenté  progressivement,  ce  qui  semblerait 
indiquer  que  le  mouvoncnt  de  rotation  de  la  Terre  a  été  en  s'accélérant  *. 

L.  Ravbmkav. 

102.  -  FRUH  (J.)  U.  SCHRÔTER  ^C).  Di*-  Moore  der  Schweis  mit 
Berfickaicbtigang  der  gebamtea  Moorfrage.  [heiir.  zur  Geol.  tUr 
Schweiz,  Geotechniseht  Ser,,  Ht.  Lfg.)  [La  couverture  porte  :  Preisschrift  der 
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I. 

Stinnng  Scbnyder  von  Wartensee.]  Bem,  A.  Francke  in  Komm.,  190^.  In  i. 
XVIII  !  [il]  +  751  p.,  2  index,  45  flg.,  7  pl.  tal)l.,  phot.«  caries.  40  fr.  — LW 
dos  pl.  :  Moorkant'  ,l.^t'  Sckioeû  à  I  :oaOÛOO,  1903,  par  J.  FaCi,  fe  iMd 
également  à  part.  4  fr. 

Le  titre  est  très  exact.  Ce  n'est  pas  seulement  un«^  e^c^llnnlp  monographie  d« 
tourbières  do  la  Suiaae,  c'est  un  vrai  traité  d6  Ut  question  gt^nerale  des  lourti^ïe». 
Cftt  OQvrâgtt  cooddénbte,  qni  «rt  dû  à  la  collaboration  tr^s  heurease  d'on  géofiifk* 

(M'  Frûd)  et  d'un  botaniste  (M'  ScnnoTKn',  rst,  à  tous  points  -le  vue,  un  moli'k.  U 
piincipo  de  toute  l'étude  est  la  différence  fondamentale  établie  entre  le  Flaclvmr  « 
1«  Bœhmoor.  Le  P^scArnoor,  —  la  tourbière  plate,  d*oA  son  nom,  —  a'e»!  constitué  tau 
I*illfla«neo  d'eaux  riches  en  matières  minérales  et  surtout  en  calcaire;  il  o't  m 
Sphagnitm,  ni  Kriracees.  Le  llochmoor,  à  petites  buttes  bombées,  est  m'-^rv  app#lf 
M(iosmooi\  car  il  cal  constitué  par  excellence  de  Sphaynutii  et  de  (|ueique>  mim 
plantes  qui  manquent  dans  le  Flnc/imoor  ;  il  appartient  k  de«  régions  très  pMirmtt 
calcaire,  très  arrosées,  mais  froides:  soii  les  faux  calcaires,  soit  l*^*;  hauu-s  lompé- 
ralui*e8  sont  contraires  aux  végétaux  caractéristiques  du  Hochmoor.  La  cirw  d< 
M'  FrOr  figure  en  jaune  les  Flachmoore  et  on  rouge  lea  Bcehmoore.  Fidèle  1 
plan  d'étendre  leur  sujin  par  les  méthodes  comparative  et  critique  à  l'onsmUe  Ju 
globe,  les  auteurs  ont  suivi  également  ce  plan  au  point  de  vue  jîéographinue,  et  noiu 
leur  devons  un  très  intéressant  chapitre  sur  les  Condition»  de  la  r»>partiii(>n  :r<!fn- 
phiqne  des  tourbières  sur  toute  la  terre  (p.  143-f86),  ainsi  qu*one  Carte  de<  iourlji«m 
de  la  terre,  plaiiispliëre  'à  î  :  IfiO  000  000  ;\  l'éqn-Ttetnl  qui  montre  la  localis^uoo  d<c« 
phénomène  dans  les  zones  humides  et  froides  mais  plutôt  tempérée»  (préUi/auouc 
dans  TBurope  nord-occidentale).  On  ne  aaaraittroplonerle  souci  inéthodiqiMqv'oatsi 
les  aiileiir*;  de  s'entourer  de  toutes  les  inforrri  itiKiis  pos'-iltles,  et  de  r»'c<Mirir  »  tootn 
les  sources;  uou  seulement  de  longues  recherches  personnelles  sont  u  la  bas^tteoti 
ouvrai^'e  (voir  notammeot  la  2*  partie,  qui  est  une  description  mono^rapbiqtf  d( 
toutes  les  tourbières  suisMMI  par  M'  Fin  ii  :  mais  cette  étude  est  enrichie  d'uD<- bibli  • 
graphie  extrêmement  coj)ieusc  [Lileralurvrrzrirltnis,  p.  117-734;  pn»s  de  "H  ■  "  !  ^« 
l'ordre  alphabétique  de»  auteurs);  et  pour  la  reconstitution  de  l'ancientif  «•i^»'!"»'' 
des  tourbièrea,  on  a  fait  très  heureuaement  appel  à  la  toponymie,  etc.  De 
dans  les  chap.  vri-n:  iV  In  1'"  partie,  sont  traitées  toutes  l'  s  «juesiions  de Ç"**- 
grapbie  bumaine,  de  géugrapliie  économique,  de  préhistoire  et  de  paléogèofnpkk' 
qui  sont  en  rapport  arec  les  tourbières  de  la  Suisse.  J.  Bri;nhis. 

103.  —  [GEOLOGIGAL  SOCIETY.  \  Geolopricaï  Literature  added  to  tlie 
—  *8  Library  durîng  the  Year  ended  Becember  31  st,  1903.  U)in- 
piled  by  the  AssisUiil  Liuiarian  and  e<liUHi  Uy  the  Assislanl-Secrelar^'.  lUsueJ 
June  43  Ih,  1904.)  London,  (^cological  Society,  1904.  In-8,  185     -2  ^h. 

Cette  liste  des  entrées  de  la  Société  géologique  de  Londres  torme  un  très  atik 
répertoire.  ISIle  comprend  un  double  index  alphabétique,  dressé  avec  aoia  :  1*  ia> 

leurs;  2"  matières.  C'est  le  ilixièino  ratalnp-ue  paru,  a-t.  i  m;  un  chid're  le  rappel 
au  dos  do  la  couverture;  le  1*'  fasc,  relatif  au  2*  semestre  iht)4,  comprenait  Uf. 

L.  Ravknkau. 

104.  —  A)  GROSSE  ^WILLIAM  .  Die  Entwlcklunjf  des  KHstenbeî^riffes 
mit  cinem  Anhange  ûber  die  GliederuDgsverh&ltnlsso  an  Kor»ii«>- 
kUsten.  In.  Diss.  Leipzig,  l!»Oi.  In-8,  [vi]  +  82  p.,  1  pl. 

B)  HENTZSCHEL  (OTTO).  Die  Hauptkastentypen  des  Mittelmeeret 
VBtop  beflonderar  Bapttekslclitigung  ihrer  IiorlaoMteleii  OUetfanif' 
In.  Diss.  Leipzig,  1903.  In-8, 62  p. 

C)  ■EINHOLD  (FEUX).  Dte  Kftate  der  mlttUim  atlantlschan  Staaira 
Nordamerikas  vatep  besonderer  Berficksichtlgiiair  IhMV  aiarpli»- 
loffischen  Verhftitnisse  und  der  Bedlnganfen  Ihra»  KeltttfwertW. 
In.  Biss.  Leipzig,  1904.  In-H»  ^ivj  +  91  p.,  i  Ûg, 
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D>  SCHROTER  (WALTER).  Korea  uiid  die  rlasverwandtea  KHstoa  diesap 
Halbin—L  In.  Diss.  Leipzig,  1904.  In-S,  68  p.,  1  pl. 

QoAtN  dissertations  sorties  du  Séminaire  de  Lei]»zig,  oA  de  nombreux  éMvet  de 

Ratzei.  ont  pafirniment  lupsiirr  et  chis-;^  les  .irticulationç  littorales  de  divf-^  pnys 
(pour  les  plus  récentes  éludes  de  ce  genre,  voir  X'  Biltl.  1900,  n*  303;  A7*  bibL  iUOi^ 
n"  95,  786,  et  ci-dessous,  n"  313  A  et  337}. 

A)  M'  Gro!9sb  montre  (p.  1-19)  comment  Tctude  morphologique  des  côtes  s'est 
<»nrîchie  o\  jiiôcîs<'(^.  fin  de  la  dissertation  est  une  analyse  minutieuse  de  la  con- 
formation des  c«"»tes  corallieanes  :  9  profils  des  côtes  de  Tahiti  à  l"i;clicllc  verticale 
d«  1 :  4  000  et  à  une  échelle  longitudinale  variant  de  1  :  15  000  à  1 : 18  000. 

B)  M'  HsNTz<;nnEL  limite  s  m  t  nqii ''te  à  la  Méditerranée  et  étudie  saceessi?emtnt 
les  types  dalmatc,  grec,  poDtîque  (iimans). 

C)  Sobre  de  eatenb  et  plus  soucieux  dMnterpréter  la  carte  que  de  la  réduire  en 
<  liifTr  M'  MsiNROt»  s'est  occupé  de  I  i  fr  inge  atlantique  des  États-Unis,  entre  la 
liinilc  8  du  M-jin»*.  r\x\^  n'avait  pi-^  fît'p.Ti-i'  c  M.  PiKT>i«n  {fVthl.  </<•  IS96,  n"  901)  rt  les 
approches  du  31"  lat.  N,  où  s  «'UU  aru  lê  O.  R,  Wkiukiii.li.kr  {Die  Schneimnlunrl- 
Ktt»iend^  Vereimgten  Staaten  von  Sordamerika  unter  btfsonderer  BenickHirh/i'/uiif/ 
ihrer  LSngtH-und  Foitnver/uitinisse,  Tu.  Diss.  Leip/i;.',  lS9i,  in-8.  n*)  p.,  1  pl.  lirolils, 
f  pl.  cartes).  —  Après  avoir  moulrc  avec  lincsse  la  complexité  morphologique  de  la 
eôte  enTisagce  (p.  6-67],  M*  Mumbolu  en  étadie  la  valeur  au  point  de  vue  des  ports 
et  des  relations  commerciales.  —  P.  86-89,  listes  des  documents  consultés  et  des 
prinriprilps  ptiMiratioiis  relatives  aux  articulations  littorales. 

D)  M'  S(  UHùi  tui.  a  mesuré  avec  soin  loua  lus  cléments  du  littoral  coréen  (tableaux 
numériques,  p.  22-i7)  qui  présente  à  l'W  le  type  franc  de  la  côte  à  rias,  au  S  un  type 
apparenté  "i  o-lui-ci,  mais  qui  s'«'n  disiin^nif'  par  une  très  ricin-  insuhiiiié.  I.a  carte 
représente  la  côte  S  à  i  :  915500,  avec  le  tracé  des  ligues  de  lU  et  de  2U  brasses. 

L.  Ravbnrau. 

105.  —  60NTHER  (S.l.  Erdpyramiden  und  Basserschnee  als  ^leich- 
artigre  Erosionsgebllde.  (Am  Sber.  bayer.  Ak.  W.,  1904,  Ueft  m.)  Mua- 
cbeu,  G.  Franz  in  Komm.,  190i.  la-8,  p.  .i'»7-42(».  0  M.  00. 

Sur  cet  article,  ainsi  que  sur  la  question  des  «  Nieve  pénitente  »  en  général, 
Toir  G.  J.,  XXVI,  1905,  p.  91>9â. 

106.  ^  MUS  (ËN.).  La  châtre  de  ««olosie  à  la  Sorboaae.  (Aev. 
gén.  Se.,  XV,  1904,  p.  84S-850.) 

En  prenant  possession  de  la  cliaire.  M'  Eaoq  retrace  la  carrière  et  earaetériso 

l'enseignement  di  s  u't'oloi^ues  qui  l'y  ont  précédé  :  Constant  Phkvost,  Edmond 
HUBERT,  Mumea-Chalmas.  L.  Ravbnbau. 

107.  —  HESS  (MANS).  Die  Gletaelier.  Braunschweig,  Friedrich  Vieweg  & 
Soho,  1904.  la"8,  xi  -h  426  p.,  S  îndei,  73  flg.  et  pl.  cartes,  croquis  et  phot., 
4  pl.  caries  [à  la  On].  15  If. 

Dans  cft  ouvrage,  qui  Ta  prendre  oomme  manuel  de  gtaeîologie  la  plaee  de  la 

Gletsrherkundf  de  A.  Hbim  (1885),  l'auteur  a  joint  au  résnmt'  des  travaux  anté- 
rieurs le  résultat  de  ses  recherches  et  de  ses  expériences,  poursuiries  arec  A.  Ulumckk 
sur  lea  glaciers  du  Tirol  {Biàl,  de  im,  n*  SS9\  Xll*  Bibl.  1909,  n«  f«é  B;  Xllh  Bibt. 
4903,  n"  l-i,  388).  On  y  trouvera,  dans  un  ordre  méthodique  et  déductif,  l'état 
actuel  des  questions,  et  une  série  de  théories  qui,  fondées  le  plus  souronlsur  l'obser- 
vation ou  l'expérimentation,  paraissent  devoir  se  confirmer  de  plus  en  plus  :  ques- 
tion d«  la  limite  des  neif<es,  et  critique  de  la  méthode  de  L.  Khrowski,  reprise  par 
J.  .TBOBRf.KHNBK;Tilef«5e  d.' Li  «rlaceqoi.sur  it>  fonrl.rBt  1p  quart  «ciilcnit^nt  de  rc  qu'elle 
e«t  ù  la  .surface;  croissance  du  grain  du  glacier  et  structure  de  la  glace  :  dans  la 
atracture  veinée  (BSnderung)qu'on  observe  sur  la  tranche  du  glacier  {iroprement  dit, 
ou  retrouve  la  stratiflcation  (Schichtnng)  des  hauts  névés  dans  le  bassin  d'alimenta- 
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lion;  prriodes  glaciaires  :  discussion  du  cycle  de  Brùcicnrr;  enfin  thf'orie  (ft^n«^r»le 
des  oicimUona  glaciaires,  dan<«  Inqurilla  l'aatenr  formalA  une  ecptioAioa  mmlltéma» 
tiqtt*  d6  c«*  mouTemcnU.  Bibliographie,  dans  l'ordre  alphab<^tiqiie  dm  auteurs  (p.408> 
411).  La  planche  iv  est  une  sûrie  de  5  cartes  en  eOttlen»,à  i  :  250  000,  reconstituant 
i'ancien  glacier  de  l'OgUo  à  ses  différents  stades.  Pauj.  OuuiU>iN« 

108.  —  A)  JOHNSON  (WILUIID  D.).  Thm  PMflltt  ofMatnrity  in  Alpine 
Olaotal  Bronlon.  (J.  of6eol.,Xn,  1904,  p.  SOO-878.) 

|{)  GILBERT  (6.  K.V  Syatematic  Aaymmetry  of  Grest  Xilll««  ia  tll* 
Bimh  Sierra  of  GaUfornia.  {Ibid.,  p.  m-m,  S  llg.) 

Communications  friiles  au  Con^Ti'"*  International  de»  Scienrps  et  ilo»  Ans.  à  S.iint- 
Louia,  lo  21  septemliro  190i.  —  A)  M'  Johkson,  en  sa  qualité  de  topographe,  a  eu  l'oc- 
easion  d'étudier  de  près  le«  formes  placiaires  si  nettes  de  la  haate  Sierra  Nevada, 
aux  environs  du  M'  LycU.  II  en  analyse  les  caractèr<'s  -.woç  rii:ueMf.el  insisti^.  comm'^ 
l'avait  déjà  fait  son  collègue  F.  E.  Mattbbs  à  propos  de  la  chaîne  des  Bighoru 
(Xi*  Bibl.  4$01,  n*  9S4  A),  sur  le  rAle  essentiel  des  grandes  crevasses  margrinalee 

[Bergxcftrund  des  Alleni:iiiilsl  dans  le  faronnrmenf  îles  ciniiK-s.  11  d/rt  it  !>•  (|u'il  a  tu 

ea  desoendaut  au  fond  d'une  de  ces  crevasses,  et  montre  que  le  recul  progressif  de* 
parois  roehenses  résulte  surtout  des  alternatives  quotidiennes  de  gel  et  de  dégd.  — 
B)  M'  On  HFRT  apiiliijne  nm-  inliTiin-talinn  analo^'iu'  ;\  ciTlains  détails  du  model*' 
des  arêtes  dans  la  mf'me  région  ;  ilmcl  en  luuii«>rc  rinllueocc  de  l'exposition  sur  rin> 
dinaison  de  leurt  versants,  la  pente  dtant  totgonrs  plus  forte  au  K  et  à  TB,  confor- 
mément &  l'allure  des  glaciers  quaternaires.  Bm.  db  IfAnoBnnt. 

109.  —  KROPOTKIN  (Piinre  'P.  ).  The  DessicaUon  of  Bur-Asia.  G.J., 
XXIII,  1904,  p.  722-741,  2  li-.  rarles.) 

Article  plein  d'intérêt  que  l'auteur  résume  ainsi  (p.  Vdi]  :  <>  Sur  toute  la  surface 
de  TBifrope  et  de  l'Asie,  et  !<pé(-ialement  dans  leurs  parties  septentrionales  ou  de  relief 
éleré,  n^n*  trouvons  des  traces  d  un  dess^cfienu  al  qui  se  priniult  i.-tuellenienl  et 
s'est  produit  tout  le  temps  depuis  la  fin  de  la  grande  glaciaiiou.  Ce  n'est  pas  à  un 
phénomène  temporaire  que  nous  avons  alTaire.  C'est  une  «époque  géologique  de  dea» 
sérhenient  que  nuus  travft-suns.  l'jiocjue  rar  irt-'ri^i'e  par  li'  lii'ssi-chenirnt .  comme 
l'époque  glaciaire  était  caractérisée  par  l'accumulation ,  il  ann/'c  en  année,  de  précipi- 
tations non  évaporées  et  congelées.  Plat  que  eela,  cette  «'|)'>(iiie  de  dessèchement  est 
uno  conséquence  nécessaire  de  l'i-poque  précédente  <!<<  ^'lariatinii.  ->  Lo  di-ssorlieiuent 
doit  donc  forcément  embrasser  toute  la  région  qui  fut  glacée  cl  lea  pays  Toi»ins. 
D'une  argumentation  trèe  claire,  la  thèse  do  dessèchement  de  l'Bnrasie  semble  con- 
rluant'^  en  tant  qu'.ilioervation  des  faits  et  tlerinilenient  île-  [ihénomoni  s  izi^oi^raphique* 
durant  toute  une  période  géologique  que  l'auteur  a  proposé  d'appeler  la  péj'iodt 
daku9,  mais  quelque*  restrictions  sont  à  faire:  1*à  propos  du  passage  (p.  "727)  ob 
l'auteur  I  fîlpure  la  question  des  causes  de  ^'lacialion.  -1"  à  prnuns  do  crliii  p.  liU; 
oii  l'auieur  exprime  l'opinion  que  le  dessèchement  du  Turkcaïao  oriental  et  de  la 
Mongolie  centrale  força  les  hshitanta  k  se  retirer  en  masse,  par  la  porte  de  Dsoun- 
garie,  rers  les  pays  du  lac  Balkhaeli  i-t  de  l'Ob',  dunt  les  pnpidaiions,  rrtoulees  vers 
rw  provoquèrent  les  grandes  invasions  que  l'Kurope  eut  à  subir  Térs  les  premiers 
siècles  de  notre  ère.  Mais  si  ces  points,  de  même  qne  celui  de  Taction  de  l'homme 
sur  la  (erre  ni.us  spmMe  être  trop  peu  reconnue,  sont  très  di.scutables,  ils  ne  touchent 
en  rien  la  thèse  fondameolale  de  M'  Kropotkin.  Avec  lui,  nous  insixtons  pour  que 
tous  ceux  qui  s'intéressent  &  la  question  traitée  s'appliquent  i  recueillir  les  maté» 
riaux  qui  permettraient  la  construction  d'une  earte  pjiirtr  de  la  n'parlition  des  eaux 
dans  la  période  des  iacê.  —  Lire  attcativomeal  le  compte  rendu  de  la  discussion  qui 
a  suivi  cette  communication  (p.  134-741),  Juan  Brrtrani». 

110.  —  LAMOTHE  ([G'^'  L£ON]  DE).  Note  sur  les  relations  stratisra- 
phiques  qui  paraissent  exister  entre  les  anciennes  lignes  de  rivage 
de  la  c6te  algérienne  et  celles  signalées  sur  lao6te  aiçoUe.  (fi.  S.GéoL 
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de  Fi'.,  IV'  séi,,  IV,  i'éO*,  p,  14-38,  1  \ïg.  coupe.)  —  Voir  Xll"  Dibl.  490i, 
n"  90  A;  Wt  BibL  4903,  n*  898, 

Près  d'Alg»r  se  trouvenl  des  larabeens  de  dcui  piafe*  lUnées  rospeciirement  i 

260  m.  et  à  320  m.  Le  plairf  rjp  :i20  m.  flnternii  ihi  Plirtrone  ancien.  Or,  sur  In  rôtc 
de  Nice,  MM"  Cn.  Depérkt  et  E,  Caziot  ont  signalé,  ù  180  m.,  des  restes  de  rivage 
de  même  Age.  U  semble  qa*il  y  ait  diseordanee,  depuis  le  Pliocène  ancien,  cotre  les 
phi^nnmènt»R  nlisorvos  sut-  les  doux  rives  de  l:i  Mi'dUerranée,  jusqu'à  l'époque  de  In 
plage  55-60  in.,  doat  on  trouve  de  nombreuses  iracci  de  part  et  d'autre.  Le  niveau  de 
M  m.  de  Nice  et  edai  de  SS  n.  de  Ui  eAte  algérienne  sont  identiques,  de  même  que 
celui  de  2'  m.  de  Nice  et  de  30  m.  du  litlnra!  al)^'Ariflri.  Discussion  p.  38-41.  —  Voir 
aussi  :  G*'  de  Lv^othe,  Let  ancienn'^s  lignes  de  rivage  du  Stihel  d'Alger  {Cr.  Ac.  Se., 
CXXXIX»  1904,  p.  I335-1S3T}.  i.  Bi^tac. 

111.  —  MARTEL  (E.  A.).  Sur  rOucane  de  Ghabrières  (Hautes- Alpes) 
•t  rorigine  des  lapias.  (Cr.  Ac.  Se,  CXXXIX,  1904,  p.  434-436.) 

Ce  Japiaz,  grand  tenlement  de  È  ha.,  et  situé  entre  1  280 et  2230  m.d'altttnde,  est 
remarquable  par  la  r«''gulariti'  dp  si  s  Iuu^mu's  cn  v.isses  et  de  s-  s  "  rues  de  neige  ><. 
C'e«t  une  forme  de  transition  entre  les  lapiaz  proprement  dits  et  les  chaos  ou  TïUes 
de  roelMffs.II  fknt  reveuîr,  pour  expliquer  sa  lonâatlon,  à  la  participation  an  moins 
ittdireclê  des  glseiers.  —  Voir  ci^dessous  n*  412.  Pavl  OisAauN. 

lis.  —  MEfilUS  (PH.).  âtuda  conearaant  la  dernière  récreMtoa  dM 

nara.  (B.  S,  GéoL  dê  Fr.,  iv>  série*  IV.  1904,  p.  156-167,  591-606.)  -  Voir 
Jflf*  mbl,  4908,  o*  498. 

lia.  —  PENCK  (1.).  Ûber  das  XarstphABOiiien.  Vortrag.  {yorir&ge  deê 

Ver.  zur  Verbreitung  mt.  Kenntnisse  in  Wien,  XLIV.  Jahrg,,  Ileft  1.)  Wien. 
(W.  Branmoller  în  Kaoiid.),  1904.  Id-16,  38  p.,  5  flg.  schémas.  0  M.  80. 

S'aidant  des  travaux  faits  sons  sa  direction  par  MM"  J.  Cvuir  {lîibl.  de  Ift'if. 
p.  2)  et  A.  Qruxd  (A7//*  Bibl.  190S,  a"  d84),  M'  Pbnck  montre  coinmoat  l'orosion 
ehimiqve  ou  mécanique.  s'cxerr»nt  sur  des  calcaires  fissurés,  produit  les  divers  phé- 

nimi'  ri  ^-  karstiqu'  H  :  ..  Kori'iMii'.'Mor  »,  dolines  cl  jirtli''*,  valleV>N  siu'lic^-,  ^Tutte--,  etc. 
L&s  sctiemas  rendent  bien  compte  de  l'influence  exercée  sur  leur  formation  par  les 
nappes  profondes.  Jdlbs  Sion. 

114.  —  Potchvoyiedienié...  pod  l  édaktsiéi  P.  V.  Ototskago.  /  La  Pé- 
dologie, édition  da  GownC  ptooLooionB  m  la  Société  ImpAhiau  ÊooNOMiQtrK  a 
S*>PiTBns80Uii6,  sons  la  rédaction  de  P.  Ototsky.  Y,  1908.  —  VI,  1904. 
S^Pét«rsboui  i^.  Pors]..  Ti.iTt>ki  18,  kv.  10.  4  fasc.  in-8»  flg.  et  pl.  30  fr.  par 
•n.  —  Voir  JUI«  BibL  4902,  a*  93. 

A  signaler  le?  artirîes  suivants  (les  fasc.  I  de  If^fl't  et  l  de  1904  ne  nous  sont  pas 
parrenusj  :  T.  V.  — A.  A.  Cbalabanov,  ?rùfUMt*kaet-U  vudou  werzlala  potchval  j  Le 
ml  gêU  étl'U  fiêmtéaàk?  (p.  269^74.  conclusion  en  français).  La  plus  frrande  partie 
de  l'eau  (los  4  a)  s'infilire  ;"i  tr.ivers  la  terre  gel«^e.  —  Le  fascicntc  4  est  entièrement 
consacré  à  la  vie  et  aux  travaux  de  V.  V.  Dukoutcuakv,  en  particulier  ù  ceux  qui 
ont  fait  aT«neer  la  science  dos  sols.  Biographie  par  P.  Ototskii  arec  portraits, 
1  études  par  différents  roll.il>orateurs  et  liste  des  travaux  de  DoKOfTriiAKv  '\'H  n"' 

dressée  par  N.  L  Kricbtapovitch  tp.  431-441).  T.  YI.—  N.  K.  VYsoTSKii.jVie*- 

AoTAo  géo-èotmiieheiiikh  nublfouéenii  na  Siev.  OwraHt.  f  Quelque»  oh»«r9aHtm* 
g^rj.fjotnni'i/uf'^ffm'v  l'Ural  du  Nord{j)-  1  ".'M rt'i  ;  conclusion  r  -  tr  Les  fniviH  dt^  r^tv^ 
sont  ordinairenieat  cantonnées  sur  les  roches  péridoliqucs,  les  furéts  de  sapins  sur 
les  sddstes  métamorphiques.  —  N.  A.  Sokolov,  K  UtorH  Pritehemomonkikh  êtépêt 
$  konlsa  tif^tilcliJKifff)  pt-rimla  j  Sur  l'histoire  dei  steppes  près  de  la  mei-  Noire  depuis 
f  époque  tertiaire  (p.  iu:>-124, 191-211,  2  flg.,  1  pl.  carte  coL  à  1  :  6300  000,  résumé 
lir.  p.  S18-2S0).  Important  mémoire  où  ranteur  résume  ses  recherchas  antèrionres  sur 
l'esiension  des  mers  tertiairss  et  poettertiaires  qui  ont  précédé  la  mer  Noire,  snr  las 
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argiles  roiifi'i^Aii'p-;  du  Sud  do  la  Xoiivelle-Uussio.  cunt^mporaines  d**  l'artril?  à 
blocaux  qui  s  esL  déposée  plus  au  N,  sur  la  fomiiUoa  des  liinans  {Xlll'  Dibl,  1903, 
n«  41«;  mu.  de  im,  n'  434;  «Te  im^  n*  40S).  U  8<«li«p«»e  du  cUmati  aprti 
répoquc  glMiaire,  a  délarminé  U  grande  esttnsion  des  steppes  en  Europe. 

L.  Ravknkau. 

115       ULISBURV  (R.  0.).  Three  new  Physiographlc  Twm:  (J.  Qf 

Geol.,\n,  p.  707-7!:;.  4  lii:.  rarl<-s.  f  Fig.  phot.) 

L'auteur  déllntl,  et  illustre  par  des  cienipies  empruntés  au  sol  des  Etals-Unis, 
ce  qa'il  appelle  topographie  «nconformHy,  topographie  adjuslmeni,  et  «ifrt»t|Mff^ 
ifouth  :  il  s'agit,  dans  les  trois  ca«.  d'incgalitës  dans  l'évolution  morphologtqiie  de 
parties  cooti^ués  de  la  surface  terrestre.  Emm.  PB  Makuerib. 

lie.  >~  BimcE  ùÊOLomuE  h  bblgiquE'  mmsTè/te  de  lumoobîrie  et 

DU  TRAVAIL,  ADUINISTRATIOM  DES  MIN£8,  Blblioerraphia  Geologica  H.  • 
pf'îfoiro  dps  Tiavatix  conccrnani  Ips  Sci«»nros  ftéologiques,  diess^  d'après  i.i 
clushiliculiiiii  <li;riiii,ilf»  pai"  Mir.nKi.  MofituiN,  tlircrtour  (Ui  Servi. i'.  avi^r  la 
collaboration  de  !•.  Simof.ns.  Série  A,  se  rapportant  aux  putjlicatioos 
MitériftiirM  à  1896.  Tome  'VIII.  Bruxelles,  Ilayez,  1904.  In-8,  ii  +  37»  p. 
8  fr.  —  Série  B,  se  rapportent  ans  traTanx  paras  à  partir  ds 
Janvier  1896.  Tome  Vil.  Ibid.,  1904. 111-8,  ti  +  387  p.  8  fr. 

Kn  cours  de  luiMii  aiioii  il<'[iius  i898.  Sur  cette  entreprise,  voir  :  Emm.  i»k  M*ii- 
oeaiB,  Un  essai  de  luhltugraphie  4/éolojfi(fue  [Le  Hiàtiof/raphe  moderne,  Vil,  I9e3, 
p.  25?-210);  O.  SivoBNs,  Hf'/tonse  aux  critiques  formula  par  M.  Emw.  db  Maboikii 
ait  sujet  •(''  la  Diblioffni/ifiin  iji-oloffica.  Bruxelles,  linpr.  Oscar  Lamborty.s.  d.  lo-S, 
103  p.,  29  fig.  pbot.;  £mm.  Dfi  MAROaaiB,^  propos  de  ta  «  Bibliographia  Ceologicu 
Réfimw  à  Ull.  Mocatoiref  Smems  {U  Biôiiugraphe  moderne,  VIII,  t9U4.p.3l»-392> 

117.  —  SUESS  (ED.).  Sur  la  nature  des  charriages.  (Cr.  Ac.  Se.., 
CXXMX.  1904,  p.  714-716.) 

-11,-  l<  s  |)i  iiK'ipa«x  phénomènrs  i\e  charria:-  •  «  l  serves  dans  les  Alpes  H 
sipii.ilr  ilivcr.-*  i  xomples  analogues.  Sur  la  irontiùre  S  du  Tibet,  un  chevauchement 
vemiilii  l\  ou  du  NEa  apporte  la  nappe  tilu^taine  (Permien,  Trias,  Lias)  sur  le  Fl)«ch 
t  t  1,1  SI  ri.>  itu'«s.)Zi>ï((ue  à  f;iiie>;  liimal.iycn.  «  C'fsl  ainsi  (|u'(in  arrive  à  la  question  de 
savoir  SI  les  sot-disant  guirlandes  de  l'Asie  Orientale  ',Kuui  ilea,  etc.)  lie  sont  que  dft 
are*  de  charriage...  La  facoa  dont  se  rencontrent  ces  arcs  est.  en  grand»  analogae  i 
la  manière  dont  se  rencontrent  et  s'r'ntreroiipent  les  bords  de  nappes  chevauchée* 
et  dilTûreate  de  la  terme  de  coininissure  nomtnëe  Schaaruny  par  les  Allemands.  • 

L.  Ratbkbao. 

118.  —  TARR  (R.  S.).  New  Physical  Geography.  New  York,  Macmillao 
Go.p  1904.  lD-8,  45'f^p.  i  doll.  —  Voir  fii6/.  de  4897^  n«  70. 

Destiné  anT  fieoles  supéri«av»s,  ce  livre,  bien  qu'il  décrive  tea  «  phénomènes  ae> 

tiii-Is  ilaiis  l"iir  v'i'iii'iMliir-,  s'uciMi|if  ]ilus  spécialement  d»'  l.i  ■<  physinpraphi''  ■■  '1'* 
Ëtals-Uuis  et  en  montre  clairement  riniluence  sur  les  êtres  vivants  et  le  dévcloppt- 
nicni  bistoriqoe.  En  outre,  on  y  trouvera  des  indieations  pour  les  Iravaat  de  labo» 
raloire.  B.  L.  Maim. 

119.  ~  TOWEII  (W.  S.);  The  Development  ef  ent-off  Méanders.  (B. 

Amer.  G,  5.,  XXXVI,  «904,  p.  589-599,  Og.) 

fclévc  de  M'  Davis  (voir  :  W.  M.  Davis,  Rii  er  Meanders,  dans  Heot.  Mag.,  I>c- 
cade  IV,  X,  1903,  p.  US-148),  M'  Tuwsa  présente  une  élude  8jriit««maiique,  d'apr-^* 
les  cartes  du  Hixsissipi,  de  l'évolution  des  méandres  fluviaux;  U  montre  que  le  pro- 
cessus est  hien  défini,  et  s'accomplit  suivant  uo  ordre  syalématique,  sauf  en  temps  de 
crues,  où  la  rivière  s'ouvre  souvent  un  nouveau  lit.  U.  Baduo. 
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120.  —  COHAL  REEF  COMMUTEE  OF  THE  ROYAL  SOCIETY.  The  Atoll  of 
Funafuti.  Borings  into  a  Goral  Reef  and  the  Resalts.  Being  the 
Report  of  the  — .  London,  Published  by  Ihe  Sociely,  Harrison  A  Sons,  Ltd., 
19d4.  Id-4,  xn+itiS  p.,  60  lig.  cuupcs,  2*J  pU  cartes»  6  pl.  pliot.  —  Voir 
Xm*  BibL  i9a3t  n*  T7. 

Les  atoll»  sont-ils  la  manifestation  d*ao  aiTaissemeot  actuel,  eomme  le  pensait 

Darwin  •' Sont  ils  les  témoins  rruti  s«uilfvcmcnt  passé  et  d'une  pro<«inn  siih^fiiiii  iii.--, 
comme  la  pcu3u  Al.  Aoas.hiz  pour  les  Fidji  ?  Quelles  »oui  pour  les  coraux  conslruc- 
tenrs  les  conditions  de  déTeloppement  les  plus  favorables,  abstraction  faite  do  la 
température  et  flo  la  profondeur  ?  Quelle  est  l'influence  des  vents  dominants  et  des 
couranLs  superficiel  sur  le  développement  des  colnnics  ruralliennes?  Autant  de 
questions  (|ui  sont  encore  à  IVtuJe  et  qui  foui  le  sujet  des  dilltrenls  rapports  contenus 
dans  ce  volume.  (Sur  les  conditions  dans  Ies<{ttelles  les  observations  ont  été  entre- 
pli  '  '  i  Funafuli,  voir  MAuaiCE  Caulleuy,  Lesrérifs  cordllims.  Second  nrd'cle,  dan» 
A.  de  ii.t  IX,  1900,  p.  193  et  suiv.)  Les  ofliciers  du  u  Pengutn  »  ont.  grâce  à  de  nom- 
breux sondages,  dressé  nno  carte  détaillée  de  Tatoll  et  des  régious  Toiunes.  Un 
ccrUiin  nombre  de  repères  ont  été  placés.  On  pourra  se  rendre  compte,  dans  ces 
conditions,  dos  mouvements  d'affaissement  et  d'exhaussement  qui  sont  susceptibles 
d'affecter  l'île.  Présentement  les  observations  géologiques  ont  permis  de  diagnostiquer 
3  oscillations  de  niveau  ;  lii  iix  mouvements  <i>^  surélévation  sépares  par  un  mouvo- 
rtjent  d'afTais-^ement.  L'atoll  semble  indépendant  de  la  direction  des  vents  et  des 
courants  domioaDts.  Enfin  l'oxamen  des  matériaux  qui  proviennent  du  sondage  prin- 
cipal (334*,35  à  travers  des  calcaires  coralliens)  montre  que  du  hant  en  bas  on 
retrouve  les  mêmes  organismes.  C»'  sont  tour  :l  lourdes  pt  irite^i,  diH  foriiminifères  ou 
des  coraux  qui  dominent;  dans  chacun  de  ces  diflëroats  groupes,  ce  sont  toujours 
les  mêmes  genres  et  les  mêmes  espèces  qui  se  présentent.  Toutes  ces  données  ne 
permettent  encore  ni  de  conclure  déflnitiTemoDt  en  faveur  de  la  théorie  de  DARwm, 
nt  de  la  rejeter  définitiTement.  AirroniB  Vacsbr. 

191.  —  CORNISH  (VAUGHâN).  On  the  DimensloM  of  Deep-Sea  Wawes, 
and  tlielr  Relation  to  Ketoorolosical  and  Goograpbloal  Goadi- 

tions.  iG.  XXIir,  190i,  p.  C2:î-fiî5,  4  Og.  schémas,  i  pl.  phot.)  —  Voir 
Ai«  BibL  mu  n»  81  ;  JUi«  BibL  490i,  n*  384. 

Dans  la  première  partie  de  r.irlirle.  !"auti'iir  an.ilxsf*  les  «lltlerenls  cnrarfères  des 
vagues  (longueur,  largeur,  hauteur,  vilessc,  période)  et  indique  comment  chaquo 
vague  apparente  est  souvent  le  résultat  de  plusieurs  séries  d'ondulations  combinées. 
Dans  une  seconde  partie,  il  considère  les  rapports  entre  les  dimensions  des  vagues  et 
l'étendue  de  la  nappe  d'eau  <!ur  laquelle  elles  se  forment,  le  rapport  entre  la  hauteur 
moyenne  des  vagues  vàïu.  rapidité  du  venl.  Antoinb  Vacubiu 

122.  —  HJORT  JOH.  I.  ForschungsfahHen  auf  nordischen  Meeren.  (Z. 
Ges*  £.  BerUti^  im,  p.  48i-4U7  ;  carte  iig.  33.)  —  Voir  IX*  BibL  4899,  101. 

Aj»orru  des  observations  recueillies  par  l'auteur  depuis  de  luit^jrucs  annéL-«,  d'abord 
avec  G.  O.  Saus,  puis  ù  bord  du  «  Michaei  Hars  »  dans  les  mers  du  Nord  de  l'Kurope. 
L'article  se  réftro  surtout  i  la  campagne  faite  par  H'  Hjort  en  compagnie  de 
MM"  Fr.  Nansen  et  Bjokn  Hbllasd-Hansks  (Xh  BibL  4901,  n"  100  et  «%;.  Étude 
ilr?  courant»,  des  animaux  du  fond,  des  organismes  dottants  ;  questions  relatives  à  la 
|iiachc.  La  carte  reproscuie  les  baui^â  c6ticr:i  depuis  lus  Lofotcn  jusqu'à  Tromso. 

L.  Batbnbao. 

1.  Poor  les  mers  polaires,  voir  aussi  cî-dessous,  p.  SIO  et  suiv. 
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188.  —  KMPfMriTSCM  (N.).  BsrtfrobioloflMte  UmtennwbnBtwi  4m 
Xaiptoclwn  M«6V0i.  {Petermanns  M,,  L,  1904,  p.  IM-IÎ8,  80!-2M.) 

Pendant  lo  printemps  ot  IVié  do  1904,  le  >.  Geok  Tfpe  »  a  procéda  à  l'exploration 
scientiflque  de  la  mer  C&»pieaae  ;  la  luisùoQ,  dmgùc  par  M'  N.  M.  Kmifovitcb, 
comprenait  MM"  A.  A.  LéBiDiirrsBV,  N.  A.  Borovin,  1.  Arnold,  Alix.  Hiikxw., 
B.  SotvoROv,  s.  M1TROPOL8KII,  V.  KoNONov,  A.  I(;(HJMNOv.  .iliisi  (^u<'  plusieurs  fonc- 
tiolUlâires  du  Service  des  Fâcheries.  —  L'ent^uéta  d«  M'  KMifoviTcu  et  de  aos  col^ 
laboratears  a  démontré  que  la  Caspieane  nourrit  1  espèces  différentes  de  harengs  qui 
recherchent  des  milieux  différents  pour  vivre  et  ae  reproduire.  2  espèces  seulement 
remontent,  non  d'ailloars  en  même  temps,  le  cours  de  la  Volga,  le  Ctupca  CamÙL 
et  le  Cl.  Kessleri;  encore  cette  dernière  nVt-elle  pas  l'habitude  d'7  frayer.  Les 
grtndes  pêcheries  actuelles  de  la  cùto  K  sont  surtout  alimentées  par  le  Cl.  catpto- 
ponlica^  répandu  dans  toute  l'éteadue  de  la  imr.  mais  qui  ne  semble  pas  pénéttt;r 
dans  les  cours  d'eau.  —  Les  découvertes  océann^'i  aphiques  sont  non  moins  instruc- 
tives. M'  KsiPOviTCH  ûxe  la  limite  inférieure  de  lu  faune,  dans  la  Caspienne,  entre 
3U0  et  40U  m.  Celle  stérilité  semble  due  à  une  diminution  très  rapide  de  la 
teneur  d'eau  en  oxygène  (5,6  cmc.  par  litre  à  IW  m.;  2,4  i  300  m.;  1,2  à  500  m.;  0.3 
4  7U0  m.)  et  à  la  prcsicnce,  dans  les  couches  protondes,  d°h\drogënc  sulfuré  (0,3  cmc. 
par  litre).  M'  N.  l.  Anuroosov  avait  constaté  des  faits  s«>mblables  dans  la  mer  Notre 
après  la  croisière  du  <•  Tcktmomorets  »  (1890j.  L'absence  de  vie  et  les  dégagements 
râirWBUX  dans  les  profondeurs  sont  donc  bien  une  caractéristique  des  deux  princi^ 
paux  vestiges  des  mers  sarmatiquos,  mais  on  n'en  saurait  donner  d'explication 
aujourd'hui.  MAURicn  ZiwiRitXANN. 

124.  —  KBliMMEL  OTTO  Die  Deutsehen  Meere  im  Rahmen  der 
internationalen  Meereslorschung.  Ulltiitlicli«M-  Vorlrap...  {Vcrôffcntlich. 

Meeresk.  nnil  ti.  i.  Univ.  I^ez/oi,  hrsg.  v.  V.  v.  Hichihoih.n,  IlcflO.)  Uerlin, 
E.  Siegfried  MiUler  &  Sofao,  1901.  lu-S.  m -h  36  p.,  12  fig.  croquis,  3  pL  cartes 
balbym.  I  H.  50. 

H'  Krûmmbl  n  pris  part  aux  campagnes  annuelles  d*eiplomllon  des  mers  allO' 

mandes  {A.  dr  <1..  X,  1901.  p.  ifi^]  ;  il  en  dri  rit  1rs  Ihrùtrcs  cl  on  sipoalc  les  résultat-. 
Le  rtjlief  de  la  nior  du  Nord  est  aujourd'hui  dëieruiinc  ;  on  peut  assurer  que  les 
bancs  n'ont  pas  été  eonstrvils  de  toutes  pièces  par  les  vagaes,  mais  sont  des  pilier* 
rtiuIaiiKMitaux  de  l'ancien  conliin  iit  il<*  jniu  ii' n  L>'s  floLs  eu  ont  balayé  les  parties 
les  moins  résistantes.  La  glaciaiion  les  a  rciiiaiiies  aussi.  Entre  la  mer  du  Nord  et  la 
Baltique  M' KRi^MHBi.  place  un  petit  bassin  de  trftnsition.oelui  des  Belt  {BeU$ee),  qn'il 
délimite  f;«V)grai»hiquomcnt  (p.  24,;  le  Sund  et  le  Kattegat  n'y  suni  pas  IikIu-.  Les 
fielt  ne  sont  pas  autre  chose  que  des  allées  fluviales  noyées.  Le  ht  baliique  est,  sur 
la  bordure  méridionale  principalement,  encombré  de  hnnia  seoils  pierreux,  qui 
^^JIl])OS0Ill  tant  à  la  na%i;,'aiinn  (lu'à  la  |n'che  de  fond  avec  le  filot:  ^:fs  j^iaviers  sont 
souvent  des  débri<4  morainiques.  Quant  aux  oscillations  du  niveau,  «  l'expérience 
démontre  qu'on  no  peut  les  attribuer  aux  sealea  variations  de  la  précipitation  atnn^ 
•[diérique;  peut-être  rcpercutent^et  les  pulintions  du  Oulf  Sti<  am  >.. 

B.  Au£JUtACB. 

IM.  —  iURRAY  (Sir  JOHN)  and  PEAKE  (R.  E.).  On  Récent  Goiitrilw«t«as 

to  our  Knowledge  of  the  Floor  of  the  Nortta  Atlantic  Océan.  Esira 

Publicaliuu  [H.  ti.  S.j.Londoii,  Tiie  Uoyul  Geographic«i  Socie^,  iWk.  li^9> 

3o  p.,  2  fîg.  phoL,  I  pl.  cartes,  o  ah. 

isous  ce  turc  modeste,  l>'s  auteurs  présentent  une  uiiurte  étude  sur  la  topographie 
sotts-mnrine  de  l'Atlantique  Nord,  sur  les  conditions  de  température  et  de  saliaitè 

des  raux,  sur  les  courants  qui  les  brassent,  sur  les  courants  qui  se  l'onni'nt  actuel- 
lement sur  le  foad.  Ils  uni  uUiise  les  rensciguomenls  recueillis  grâce  aux  sondages 
des  naf  ires  qui  apparttcnnout  aux  compagnies  de  télégraphes  sous^marinSf  notainaiattt 

de  la  «  Minia  »  et  du  «<  Familai/  »  'ino;{i,  les  n-n^îeiu'nenieuls  fdurnis  par  le  «  l'on 
Poditicliki  »  (1902)  et  par  le  yacht  du  i'nuce  UB  Momaco,  la  «  t'hnceue  AUct:  ».  L  mtro^ 
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'  dnetioii  résDine  brtèv«ai«ot  1m  progrès  d«  nos  eonnuManees  sar  l'AUaotiqa*  N 

depuis*  l'apftarition  de  In  card?  <lti  lieutenant  M.  F.  Maury  (1854).  Suit  l'analyse  du 
relief  sous-marin,  avec  la  liste  (p.  t>  et  10)  des  différents  Imiic»  (•«  élêvatioas  qai  montent 
&  moins  de  20t  m.,  mais  n'atteignent  pas  11  m.  an-dêtsoiia  de  la  sorface  de  la  mer  •) 
et  colle  {p.  12  et  13  d«*s  difTi-rcntes  f  osses  («  points  les  plus  bas  des  creux  >.  .  D  im;  li; 
chapitre  consacre  aux  dùpùts  actuels,  on  trouvera  (p.  il)  l'indicalion  approximative 
du  temps  qu'cxi;;e,  pottr  se  déposer,  une  couche  donnée  de  boae  à  globigérines.  — 
Carte  à  l'fchellf  moyenne  de  !  :  61)00  000,  reproduisant  celle  do  l'amirauté  anudaise. 
sur  laquelle  on  a  porté  las  chiffres  des  sondage*  récents.  La  reproduction  (dans  le 
coin  lupérimir  gaoebe)  de  kt  «arle  bathyuiétrique  de  rAtlaniiquc  N,  pabBàe  en  104 
par  Maotit,  permet  un  rapprochement  intéressant.         Amtoink  Vachul 

126.  —  MUSEE  OCéANOGRAPHiQUE  DE  MONACO-  Bulletin,  [i^^  année.] 
Monaco,  au  Mui»ée  océanographique.  22  Faso,  in-8  publiés  à  des  dates  indé- 
terminées depuis  le  n*  1,  fo'jaiiT.  11H)4;  pagination  sépai  éo,  pi  ix  veriables. 

Plusieurs  do  ces  mémoire:»,  du»  a  div«rs  spécialistes,  concernent  la  physique  ou 
la  i'-htMî*  de  ]a  mer  et  surtout  la  biologie  marine.  Nous  ne  pouvons  que  signaler  ici 
ceux  qui  ont  un  intéri't  plus  sp»*cialemt'nt  gi-ographiqui-  :  X  '  2  i."  janvier  1904). 
CuARUbH  Bkna&o,  Projet  d  expédition  (jceatiui/i  af/Jiujue  duui/Lc  à  travers  le  ttauin 
polaire  areiique  (30  p.,  3  pU;  1  H*.  ;  voir  ci-dessous  n*  i04(}.  —  N*  3  (9  janrier). 
F.  ScuRAbKU  et  Cil.  S\rKuwKtN,  Sur  l'emploi  du  tackéot/raplie  Schrader  pour  les 
travaux  d'htjdrographie  (i  p.,  1  li-.  ;  0  h:  IM),  Extr.  des  Ci:  Ac.  Se,  CXXXVll,  1903, 
p.  781-183;  voir  XI*  Bibl.  i'joi.  u-  00.  —  N»  4  (5  février).  J.  Thoulet  et  Cn.  Saukr- 
WEiN,  ^■u»•  la  cftrle  ijt'nrrale  f/nlhi/m>fln(fue  des  océans  (3  p.;  0  fr.  50),  extr.  des  Cr. 
Ac.  Se.,  CXXXVUI,  1901,  p.  109-110.  —  N»  6  (20  février),  S.  A.  S.  le  Prince  Albert 
m  Monaco,  Les  Progrit  de  l'Océanographie  (13  p.;  1  fr.),  conférence  faite  à  la  8or- 
honne,  le  1-4  janvier  1904,  pour  la  Soi  iété  des  Amis  de  l'Université  et  puldiée  dans 
la  Reo.  se.  (v  sér.,  1,  1904,  p.  161-ltiti).  —  N-  9  (20  avril}.  J.  Tmoui.bt,  Us  luis  ph;/- 
«tfttet  de  l'Océan  et  leur»  relations  avec  les  être»  4fui  les  habitent  (16  p.;  I  fr.), 
cnnférenrc  faiic  à  la  Sorbonne  le  mars  cl  publié»;  dans  Reo.  se.  {v*  sér.,  1,  1001, 
p.  449-454,!.  —  N*  H  (30  mai).  D'  J.  Richard,  Campagne  scientifique  du  yacht  «  l'rtn- 
eeeee  Atiee  »  tn  19ÛS,  OésemiA'eiM  rai*  la  Sardine,  eur  le  Plankton.  sur  les  Cilacis, 
rur  rifs  filets  nouveaur,  etc.,  etc.,  ave  résumé  espéranto  '2f>  p.;  1  fr.j.  —  N»  12 
(10  juin;.  J.  Tiioulet,  Mesure  des  courants  marins  au  moyen  de  l'analyse  physique  et 
chimique  d'échanlttlmn  ffemsK  récolté»  en  série»  (8  p.,  2  flg.  graph.;  1  fr.).  —  N"  13 

^0  [rrin  .  s.  A.  S.  le  Princ<*  Ai  rkiit  df  Monaco,  Sur  la  cinquième  campagne  scien- 
tifique de  la  I*  Princesse-Alice  II  >•  (4  p.;  0  fr.  ^Uj,  extr.  dos  Cr.  Ac.  Se,  CXXXVUI, 
1904,  p.  1398-1400.  «  Deux  dragages,  dont  Tun  situé  à  SOO  milles  au  large  d'Oues- 
sant.  nnt  ramené  d'une  profundertir  qui  ntleint  82»  m.  une  grand?  qnntiiii.'  de  (lierres 
pesant  prés  de  100  kgr.  Ce  sont  des  roches  cristallines  très  variées:  granités,  gneiss, 
roches  amphtbeltqnes,  grès  ei  fragments  de  quarts,  tanlAt  arrondies  et  tantôt  Iwtsées. 
Des  an:!iimix  Ilxés  à  leur  surface  nous  apprennent  que  la  vase  ne  les  reconvrait  pas; 
il  semblti  ainsi  dunionlro  que  d'assez  forts  courants  existent  dans  toute  l  epaisseur 
des  eaux  de  la  région.  L'origine  glaciaire  et  septentrionale  de  ces  minéraux  n'est 
guèr»?  douteuse.  >.  —  14  (25  juin).  S.  A.  S.  le  Prinee  Alhkrt  de  Monaco.  Progrès 
de  la  bioloyte  marine  i^î  P*  •  1  i^'i»  contcrencc  failo  a.  la  «  Ko>al  luslituliun  ••  do 
Londres  le  SI  mai  1904.  —  N*  11  <5  juillet),  i.  THOtitrr,  OeianogntpMe  de  la  région 
des  Ai^ores  (3  p.;  0  fr.  r,0,.  extr.  de^  Cr.  Ar.  S'-,  ri-dessous  n«  129  B).  —  N-  19 
(15  oct.).  Campagne  scientifique  de  la  "  Princesse-Alice  »  {i!t04).  Liste  des  stations 
(29  p.»  I  pu  carte  (à  1  :  4700000eDv.1;  I  fr.).  ^  N*  21  (»  déc).  J.  Tboulbt.  Carte 
hathginétrique  générale  de  l'Océan  (27  p.,  2  fÎL'..  1  pl.  feuille  d'as<eml>!  r_-t> :  1  fr.  50), 
comprend  la  traduction  française  de  la  icrnuuologic  suus-mariiie  {.\iU"  UM.  190^, 
B*  108).  —  N<  22  (30  déc).  L.-O.  Sabroii,  Happort  sur  ta  Rimsion  de»  Aseistani» 

hgdrogrup/ir\  ti  Cdpfnhftr/ne  et  sur  les  méthodes  d'annljfsf  en  usagi*  dans  les  laf/orO' 
luire*  du  Conseil  international  permanent  pour  iexpluration  de  la  Mer  {lii  p.,  ti  fig.; 
1  fr.  50).  ArroiKS  VAcnut. 

iS7.  —  PCnEBSSOM  (OTtO).  On  the  lalliieaM  of  Io»>melUnff  upon 


Digitized  by  Go  -^v^i'- 


48 


XIV*  BIBLI0GRAPH1B  1904. 


Ooeanic  Circulation,  (ti.  J. ,  XXiV,  190^,  p.  285-333,  U  fig.  caries  et  diagr.) 

—  Voir  IX"  Bibl.  1899,  n"  iO  i. 

Oa  explique  d'ordinaire  par  deux  ordres  de  causes  la  nalMaace  des  courants  qui 
sillonnent  les  océans  :  des  causes  physiques  :  réchauffement  des  eanx  superficieUas 
dans  la  région  dos  Iropiqucs,  l^-ur  rcfroidissom'  iii  il  tns  les  rt'gions  polaires:  des 
causes  mecaaiquos  :  l'aciion  des  vents  dominants  sur  la  surface  de  la  mer.  C'est  ce 
dernier  ordre  de  causes  qui  est  considéré  actuellement  comme  le  plus  important.  On 
conclut  <rén<'ralement  que  le  iiniuvi  niciii  «le  translation  des  eaux,  rapide  en  surface,  se 
ralentit  à  mesure  qu'on  doscouU  aux  proiondeurs.  11  existe  dans  l'Alianlique  N  des 
courants  profonds  qui  sont  indépendants  des  vents  dominants  ;  on  a  des  preuves 
indirectes  de  celt<î  existence  par  les  dentelures  de  la  banniiise  jiolaire,  la  niaxima  de 
salinité,  de  densité  observés  aux  profondeurs  intermodiaii*os  entre  60  et  300  m.,  par 
la  présence  de  la  chanx  en  certuns  points  dans  les  dépôts  de  fond.  Ces  courants 
varient  entre  de  cfi  t;um  H  limites  .suivant  les  ^,lis()n^  <•(  suivant  les  années.  Une  cause, 
dont  on  n'a  guère  tenu  compte  jusqu'ici,  parait  susceptible  de  los  expliquer  :  les 
monwments  moléculaires  qui  résultent  dans  une  masse  d'ean  de  la  fusion  d'Un  bloc 
do  glace.  L'auteur  montre  par  I.i  description  d'expi'rirnces  de  laboratoire  quels  sont 
ces  mouvements;  il  fait  l'applicaliou  du  résultat  de  ces  expériences  aux  observations 
recueillies  dans  l'AUantiqae  N  et  Ica  mm  annexes,  et  montre  U  possibilité  de  les 
grouper  «u  mojen  do  an  théorie.  Aktooik  Vachuu 

128.  —  RICHTHOFEN  (FEROINANO  Frhr.  VON).  Das  Meer  und  die  Knnde 
Tom  Meer,  Rede  lar  GedâchtnÎMfeier  des  Stilben  der  Berliner  Uuiversilât 
KôDtg  Friedrich  Wilhelm  III...  Berlin,  1904.  In-4, 48  p. 

Progrès  et  problèmoe  actuels  de  rocéanognpbie,  ma  ptrfnts  de  contact  avec 

d':\utres  di^^cipline»;  rôle  de  la  mer  au  point  de  vue  de  la  physique  ItTrcslrp,  de  la 
géographie  naturoUo  et  de  la  géographie  humaine;  rapide  aperçu  historiqite  sur  les 
thalassocraties.  Plus  l'étude  de  TMAanogreidUe  sera  scienttfiqno  et  libre  de  considé- 
rations aecessoiTOs,  plus  vilo  se  découvriront  des  rapport»  inattendus  avec  la  vie 
pratique.  L.  Ravrniuu. 

129.  —  THOULET  (J.).  A)  L'Océan.  Ses  lois  et  ses  problèmes.  Paris, 

Llbr.  Hach'  fte     CJ\  lOOi.  fn-8,  [iv]  +  vin  !  V)l  p.,  12  pl.  phot.  12  fr. 

H)  Océanographie  de  la  région  des  Açores.  Tr.  Ar.  Sr.,  C.K.XXVIII, 
190i,  p.  1043-lG»».)  —  0)  La  fosse  de  I  HirondoUe  dans  l'archipel  des 
Açovu,  (/bld.,  CXXXtX,  1904,  p.  HI-243.  i  Ag.  coupe.) 

Aj  Ce  livre  est  le  résumé  de  leçons  professées  à  la  Faculté  des  Lettres  de  1  Tai- 
versité  de  Nancy;  c'est  dire  qu'il  a  été  conçu  avec  le  soueide  vulgariser  des  connais- 
sances d'ordre  éminemment  scientifique  et  qu'il  relient  encore,  dnns  son  ordonnance 
générale,  un  peu  de  la  liburlo  d  .iUure  d'uu  cours  parlé.  L'auteur  h  retracé  a  grands 
traits  l'histoire  des  découvertes  océanographiques  et  fait  le  tabieau  des  connaissances 
actueUeinont  acquise*».  Les  questions  successivement  envisagées  peuvent  «e  répartir 
coaune  &uil  :  reiiet  sous-marin,  luurphologie  dus  côtes  (chap.  i  et  partie  du  chap.  li  ; 
conditions  auxquelles  la  vie  est  soumise  dans  le  milieu  marin  (partie  du  chap.  ii, 
chap.  III  et  ix^  ;  nature  et  originn  dt-s  dépûl.s  marins  actuels  (chap.  iv,  v,  vf)  ;  proprit'fés 
de  Ve-Aii  de  lucr  (chap.  vu,  vin,  x;,  mouvoiueau  dont  eilo  est  agitée  (chap.  xi  ei  xiij. 
m  Indication  des  ouvrages  les  plus  indispentables    (p.  38  n*'). ->  Los  pholO' 

graphies  ont  été  prises  pendant  les  croisières  du  nsTÏru  du  Prince  df.  Monaco,  la 
w  PrinccMie  Alice  ».  Antoine  Vacher. 

B}et  C}  La  région  des  AçweS,  une  de  celles  <iui  ont  été  le  plus  étudiées  par  le  Prince 
PK  Monaco,  forme  un  immense  crat<^re  hrinicirculaire  dunl  la  concavité  est  lonniëe 
vers  le  S.  L  ensemble,  hérissé  de  caldeira:»  cL  de  pics  abrupts,  olli-e  l'aspect  d  un 
pay>.tgr  lunaire.  La  fosse  de  l'Hirondelle  est  un  cratère  adventif,  dont  U'  Tuoulkt 
n  dri  .i>L'  une  carie  Ijatliyni.'triqui-  à  1  :"iOOOOn.  Pniir  rarchipnl  entirr.  il  a  OlaMi 
quatre  cartes  a  1  : 1  UUU  000,  chacuuc  se  rapporiaiU  a  une  donnée  pai'ticuliere  porkoe 

sur  le  csneva»  d*nne  esrte  bathjmélrique  avee  isobathes' tracéee  à  MO  m.,  5M  m.. 
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t  OOOm.  et  ensuite  de  500  m.  en  500  m.  jusqu'à  3  500  m.  (Toir  X///*  Biht.  190S,  n°  109  A)  : 
1* distribution  du  calcaire  sur  le  fond  (5  aires);  2*  ciistrilniiion  de  la  tempéntttre au 
fond  'fï  aires);  3"  distribution  de  la  température  à  1  OO'J  m.  de  profcDdeiir,  «  Hijiita 
entre  les  eaux  abyssales  cai-actérisceâ  par  leur  immobilité  et  la  zone  supertlcielle 
essentiellemeiit  mobile  dm  eaux  improfondes  »  ;  4*  distributioii  de  l'ammoniaque 
totale  contenue  dans  îps  fonds.  —  Voir  encore  r  Tiioulbt,  Fourf-  viai-ius  de  fAthm- 
tique  nord,  àana  Uenderson  et  Chaucer  ifir.  Ac.  Se,  CXXXiX,  vm,  p.  631-632; 
•sisitiioe  dontooM  de  ces  bancs,  d'après  )m  sondages  eaéettt^  m  1904),  et  ei<4essa4, 
n*  t96.  L.  RaTBfBAU. 

180.  —  WHARTON  (Admirai  Sir  W.  J.  L.).  Admiralty  Surveys  during 
thé  Ye«F  1908.  {G.     XXIV,  i904,  p.  79-81.) 

Résumé  de^  Lravuus  de  sondage  et  des  levés  qui  ont  ulc  exécutes  par  les  vaii>!»(;aux 
et  le  personnel  de  la  marine  anglaise  au  eoara  de  Tannée  1903,  ainsi  que  des.caries 
publiées.  AMTOwa  Vaciur. 


181,  —  BOURCAAT  (E.).  ï**9mu  ta  laea  «Ipliis  8«isMS.  {Arûh,  Se.  phys, 
H  nal.,  GIX*  année,  iv*  période,  XVII,  1904,  p.  169-185.) 

132.  —  ENORÛS  (A.).  Seiches  kleiner  Wasserbecken.  {ViUrmmm  M,, 
L,  1904,  p.  294-295.) 

133.  —  FOREL  (F.-â.).  liO  Xièman.  Monographie  limnologiqae. 
Tome  III.  Deuxième  livraison  Lausanne,  K.  Rouge  &  C'«,  1904.  In-8, 
VIII  p.  ■»-  p.  iOO-715,  index;  hg.  22«-2i7  (plus  44  Jig.  des  p.  428-429,  appel.^es 
pl.  xir  et  xiii),  2  pl.  caries  à  1  :  3:J0  000.  0  fr,  —  Prix  de  l'ouvrage,  vol. 
l..  fr.  ;  2*  vol.  18  fr.;  3«  vol.  16  fr. 

Fin  de  cette  magistrale  monographie,  la  plus  longue  et  la  plus  complète  qiu  ait 
jamais  été  consacrée  à  un  lac  {Xlh  Sibi.  1909,  n*  104).  Cette  2*  livraison  da  tome  III 

embrasse  la  11*  partie  :  Biologie;  l  i  \2"  parlie  :  H'tsloire  'y  C(>m|tris  ki  préhistoire  et 
l'étude  critique  des  palatittcs  du  Léman  avec  une  carte  des  stations  lacustres  à 
1  :  350  000);  la  13*  partie  :  Navigation  (arec  une  histoire  critique  de  la  barque  spé- 
ciale du  Léman);  et  la  14*  partie  :  P^che.  Avant  les  dernières  pages:  Coacltistoiis  et 
réflexions  finales  et  un  «excellent  Index  alphabet iqxtf  pour  les  matit^rcs  contenues  dans 
les  3  volumes  (p.  617-110),  l'auteur  a  ialroduit  un  Hésumé  qui  constitue  en  7  pages 
<p.  660-666)  nne  récopitialation  parfaite  rappelant  tout  Tessentiel  des  découvertes  et 
des  recherches  de  M'  PotutL.  Jsam  Batmaas. 

ia4.  —  KALBFASS  (W.).  Die  Korphometrie  dep  Surop&iseheD  Seen. 
(Z.  Ges,  M^BerUn,  1903,  p.  592-023,  706-729,  784-813:1904,  p.  204-S23.) 

Tahleatt  complet  et  précis  de  la  morphométrie  des  lacs  d'Europe.  Il  est  intéressant 
d*7  troOTcr  pour  chaque  lac  le  nombre  des  sondages  effectués  au  total  et  par  kilo- 
mètre carré,  la  date  à  laquelle  remontent  ces  observations,  leurs  autours,  les  pubU' 
cations  dans  lesquelles  elles  ont  été  consignées.  Paul  Lkon. 

ê 

135  —  KALECSINSZKY  {S.).  A  Nap  melegének  accamalatiôja  kûlSn- 
féle  folyadékokban.  i^Accuirnilation  de  l;i  cliaicur  solaire  dans  dilTérents 
liquides.]  {Math,  é$  TernuszeUudomdnyi  Erltsilù,  Wll,  1904,  p.  13-37.) 

Div'  !  <<-s  expériences  auxquelles  l'auteur  s'est  livré  ont  amené  les  mêmes  résul- 
tats qu  jî  avait  signalés  à  Szovàta  I^Xl*  B»6I.  4901»  358).  La  température  anormale 
de  I»  eooche  salée  inférieure  de  certains  laes  est  due  à  Taceumulation  de  la  chaleur 
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solaire.  M'  L.  Mrazrc  a  constaté  des  phénoméiMéi  dn  mfimt!  genre  dans  les  lacs  salés 
de  Roumanie;  MM"  A.  U.  Hoqbom  et  A.  Appellof  dans  une  îlf  de  N'orv^pr.  lî'npr^^ 
M' J.  H.  van't  HoKr.  les  sels  contenus  dans  l'eau  de  mer  forment  ditlérenies  com- 
Ikinaisona  suirant  les  changenients  de  température,  ce  qui  eiplique  les  belles  strati- 
flcations  otwerrées  dans  les  salioei.  Ch.  PésAn. 

18S.  —  UINACHE  (D'  J.-£.)-  RydrmalHitt*  (B.  S.  G.  cf  itude*  eol. 

ManeUU,  XXVUI,  1904,  p.  139-143,  1  flg.  si^héma.)  A  part,  sons  le  titn  : 
Hydroflrrapbie  :  Hydnuillqae  l«tla«.  Marseille,  Secrétariat  de  la  Société, 
1904.  la-8,  U  p. 

Le  D'  LAUAniK,  dont  on  connaît  Icn  intëressant<'s  études  d'hydrologie  sTh:iri  nno 
{Xll*  Biàl.  490i,  n*  131  B,  C),  recherche,  d'après  ses  observations  eo  Algérie,  dans  la 
France  raéri^onale  et  à  Rome,  jusqu'à  quel  degré  fut  poussée  la  technique  romaine. 
Elle  fnl  hiipui-^snntf»  ù  -<  couler  des  tuyaux  mi*ta!liqties  capables  d'ôtrp  enip!n\,'« 
comme  siphons  et  de  résister  &  de  fortes  pressions  ».  l<es  luùuli  en  plomb,  duui 
l'anlear  donne  ranaijae,  étaient  trop  malléables,  et  les  fiêtutatf  tnyans  en  argile 
enite,  trop  faibles.  De  U  runiversalité  des  aqueducs.  H.  ScumMsa. 

137.  —  OTOTZKY.  Sur  le  r6Ie  hydrogéologiqne  dea  foréta  dana  les 
vèsleBa  montacneiiMa.  (A*  Se,  t^ronomique  fr.  ti  éiraf^irt,  ii«  sér., 
9>  arniée,  1904,  t.  il,  p.  4S-02.) 

M'  F.  "V.  Ototskii  revient  sur  la  distinction  formulée  par  11'  Bdm.  Hunky  entr<> 

1p  rôh»  hydn)i;<'"l"jrique  des  fon-ts  do  plaine  et  celui  dos  fnri'is  en  p:»ys  nrciiicnti*. 
ainsi  que  sur  ses  recherches  personnelles  et  ctiUe  de  ses  collaboruieurâ  rus.sfs 
{XIII'  Bibi.  IMS,  U"  III).  Des  expériences  récentes,  faites  en  Bavière,  ont  été  consi- 
gnées dnn<?  une  brochure  danl  If»?  ronrlusion*?  vont  à  rencontre  de  celles  de 
MM"  Hexky  et  OioTsKli  {K.  Kbkkmayer  und  Otto  liARTHAHy,  Untersuchuif/en  ùber 
den  Binfluss  des  WaltU*  aufden  Grundwauerstand  :  Ehi  Iteitrag  xur  iMtung  der 
Wfrlii  jind  Wnvsrrfrnq^,  dan^  Jh.  il.  haijer.  hydrotechn.  Bureaus;  à  part  Miinchen, 
Piloly  &  Loehle,  ia04,  in  lulio,  lu  f  17  p.,  7  pl.  3  M.).  Si  les  observateurs  alieiuauds 
ont  trouvé  que  la  forêt  ne  provoque  ni  iaflation  ni  dépn-ssion  de  la  nappe  phréa- 
tique, la  cauitf  en  est,  «suivant  M'  Ototskii,  danH  dioix  des  parcelles  mis«><;  en  ex- 
périence. Les  deux  Ilots  forestiers  étaient  situés  au  milieu  de  vallées  larj^cs  ei  irè:» 
aboadamment  alimentés  en  eaux  :  s'ils  ont  absorbé  plus  d'ean  souterraine  que  des 
champs  dt'rnnvrrt^  dp  mr'm''  sarfae<>.  la  prrtc  a  éti'  rapidr'm''nt  rompenséc  par  l'af- 
ûux  des  eaux  souterraines  du  premier  horizon  et  des  couches  plus  profondes.  Donc 
«  la  question  vaste  ouTorte  L.  RAVamuo. 

138.  —  RISLER  ^E.)  et  WERY  (G  ).  Irrigationu  et  drainages.  L'eau  dans 
les  amélioralions  agricoles.  Introduclion  par  ie  ti'P.  l\EGyAfiD.  {EneyclopMie 
agricole,  publiée  . . .  mus  la  direction  de  G.  Waar.)  Paris,  J.  B.  flaîllière  à 
fils,  1904.  In-iS,  vni  +  516  p.,  index,  m  flg.  5  fr. 

ATsal  d'aborder  l'étude  technique  du  drainage  et  de  l'irrigation,  les  anieurs,  dans 

une  magistrale  introduction  (<'•  partie,  p.  5-141)  intitulée  :  L'eau,  la  plantf  et  le 
«o/,  passent  successivement  en  revue  le  rôle  physiologique  d«  l'eau,  la  transpirauon 
des  plantes  et  les  quantités  d*eatt  apportées  par  les  fduiee,  les  relaUons  entre  la 
terre,  leau  et  l'atmosphère,  les  sii^i-tinc*"^  IVrtilisantfa  contenur^s  dans  l'eau,  enfin  le 
régime  des  eaux  dans  les  diverses  ibruiations  géologiques  de  la  France.  On  tronveta 
en  outre  dans  cet  ourrage  nombre  de  données  originales,  résultats  des  obssrtaiions 
personnelles  de  F.  Rim.kii  faite?  à  su  :*tati"iî  agronomique  de  Calèves  (Suisse), sur 
la  consomoutlion  de  l'eau  par  les  plantes,  lo  régime  des  eaux  de  drainage,  etc. 

H.  HlTIVR. 

139.  —  SCHREIBER  PAUL;.  Ûber  die  Besiehun^en  zwischen  dem 
Niederschlag  und  der  Wasserfatirung  der  Flûaae  In  Mltteleuropa. 
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[Met  z.,  XXI,  1904,  p.  441-432).  — Voir  Bibl.  de  1S97,n''  22ZilX'  Bibl.  iëBlf, 

Au  lica  des  fonnttl«s  linéaires  ou  parabolique*  employées  d'ordinaire  pour  re> 
pNcentcr  1«  rapport  de  la  q«iftntitéd«  plais  tomMa  à  la  auiface  d'an  bassin  et  celle  qui 
a'éfloale  par  le  Acure  émissaire,  M'  Schrhair  p«opOi«  iina  fonnole  exponentielle  qui 
lui  parait  ;i  la  fois  plus  rationnelle  et  jilua  exact^^  fUns  la  pratique.  Ilcalrule  de  cette 
façon  les  obserratioDS  recueillies  sur  un  certain  nombre  de  bassins  de  rAUemagne. 

A.  Akoot. 

140.  —  SOCtéTÉ  BELGE  DE  GÉOLOGIE,  DE  PALÉONTOLOGIE  ET  D'HYDROLOGIE. 
L  étude  des  eaax  courantes  souterraines  (Eaux  alimentaires  en  ré- 
gions calcaires)  par  remploi  des  ma.ttères  colorantes  (fluorescéine). 
DbcQssioa  sur  la  vitesse  de  propagation  des  eaux  soalerriioes  et  de  la  fluo- 
rescéine dans  les  canaux  et  llssares  des  terrains  calcaires  avee  un  exposé 
synthétique  résumant  les  points  acquis  au  cours  de  cette  étude.  Fasetento 
spécial,  édité  par  Eau.  Van  dkn  Hrorck.  Bruxelles,  Impr.  Hayez,  avril  1904. 
ln-8,  [i]  +  213  +  IV  p.,  nombr.  fl^f.  [Vente  au  siège  de  la  Société,  5  fr.J 

Ai'  Vam  den  Brokck,  secrétaire  général  de  la  Société,  a  rassemblé  dans  ce  faaci- 

(       'oq  cMniiminications  et  les  discussions  qui  ont  eu  lieu  surr*»  sujet  et  qui  ont  étr 
juil/liees  dans  le  t.  XllI  du  Bulletin  de  la  Société  (p.  239-()3^,  passim  ;  la  pagination 
originale  subsiste,  sur  le  tirage  k  part,  à  cAté  de  la  pagination  nonvelle).  Sans  prendre 
parti  dans  les  controverses  rjui  se  sont  »«l('V('.  .s  au  sujft  des  mëthod''s  ^  employer 
pour  rcchcrclior  les  relations  enirn  les  pertes  et  les  résurgeikoes  (voir  :  Ernr.st 
Flkcrv,  Im  g.,  X,  1904,  p.  164-167),  il  convient  de  signaler  les  nombreux  documenta 
dont  ce  dëhat  a  provoqué  la  publication  :  études  dn  M'  E.   Pouiu«i8R  sur  la 
source  «l'Arcier  rèsuméo»  par  M'  Van  ni-.s  Rrof.ck  (p.  355-.'{rj2,  1  fi croquis,  1  flg. 
C4>upe);  mémoire  de  MM"  E.  Fournikr  et  [A.j  Maonin,  Hssai  mr  la  circulation  de* 
taux  êouterrainei  dam  ka  nuusifk  cakaire»  du  Jura  (p.  523-537,  2  Ag.)  ;  fiaiet  aair  la 
propagation  des  eaux  souterraines  de  M'  Fklix  Marboutin  (p.  273-291,1  flg.  diagr.), 
résumé  des  expériences  faites  sur  le  Dhuy,  affluent  du  Loiret;  Note  de  M'  [Ëu.]  1m- 
BKAUX  »ur  une  expérience...  dans  ie  plateau  de  Haye  (p.  353-3iî5,  l  flg.  croquis),  etc. 
—  MM"  H.  Rahozkr  et  Eum.  Rahir  résuinciit  les  conclusions  adoptées  par  la  Com- 
rois'^ioa  :  «  Il  ne  faut  pas  rlemander  h  la  lliuirpsréine  plus  qti'fille  ne  peut  donner: 
prouver  l'existeoce  d'une  conununicaiioa  entre  deux  points,  donner  une  idée  approxi- 
macive  des  temps  employés  à  effectuer  ce  trajet.  La  vitesse  de  l'eau  est  nne  notioa 
très  complexe...  »  L.  RAvaNBao. 


C»KO«RAPHlE  BOTANIQUE  ET  KOOMCSIQUE* 

141.  —  HÔCK  (F.).  Ankommlinge  in  der  Pflansenwelt  Mitteleuropas 
w&hrend  des  letsten  halben  Jalirhonderta.  X.  {Beihefte  zum  Bot. 
Centratbi.y  XYIIf,  im,  Abth.  II,  p.  M-112.)  —  Voir  I7I*  im,  4902,  n«  190. 

Après  aToîr  énuméré  66S  espèces  de  végétaux  vssculaires  introduits  depuis 
envifon  50  ans  dans  rSuropo  tempérée  et  mentionné  avec  grand  soin  les  points  où 
ils  ont  été  ohservés,  l'auteur  arrive  à  la  synthèse  de  cette  patiente  étude.  Le  nombre 
dea  espèces  mentionnées  atteint  presque  le  quart  des  espèces  spontanées  ou  consi- 
dérées comme  telles  en  AIlemsgDe.  Depuis  un  demi-eifecle,  le  nombre  des  espèce» 
qui  seiufilent  naturalisées  attrint.  fi  pfu  iiriV*!  Ii»  chiffr»-  de  TiO.  Quant  aux  origines, 
l'Aniérii^ue  vient,  en  prenn«  re  ligne,  avec  plus  de  200  espèces;  puis  viennent  l'Asie, 
puis,  ffeul«ment  après,  l' Europe,  euAn  l'Afrique  et  l'Australie.  L'sntear  fait  remar- 
quer Im  faible  part  d'espèces  adventices  que  nous  devons  à  l'Asie  orientale,  malgré 

1.  Pour  la  zoologie  niarine  et  fluviale,  voir  aussi  les  deux  rubriques  précédootes. 
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une  confortnito  gcnëralo  do  climat  remarquable.  La  mer  est,  naturellement,  le  moyen 
de  transport  le  plus  fréquent  des  graines;  les  enTirons  de  TriesLe,  de  Uambourir, 
tous  les  ports  de  la  Baltique  et  do  la  mer  da  Nord,  mais  ausii  ceux  de  toutes  les 
grandes  villM  sont  romarquablcs  par  lo  nombre  des  espèces  adventices  qu'ils 
reçoÏTent.  Le3  grands  centres  indusiriels,  les  nœuds  principaux  des  réseaax  de 
chemins  do  fer  sont  partievlièrement  favorables  aux  imiuigratiooa  d'espèces  ^tnii> 
gteea.  C.  Plabau». 

142.  —  JACOBl  (ARNOLD).  Tlergeographie.  (Sammtung  Gôschen,  218.) 
Uipzig,  G.  J.  Gaschaa,  i90i.  In-1«,  158  p.,  index»  Spl.  carles[à  1 : 2300000ÔO 
env.].  0  H.  80. 

Zoologiste  et  disciple  de  Ratzel,  M''  Jacobi  était  bien  qualifié  pour  exposer  les 
méthodes  et  les  résultats  généraux  de  la  géographie  KOologiquo.  On  r«lroaTera  dans 
cet  excellent  petit  manuel  les  mêmes  idëcs  directrices  que  dans  le  mémoire  que 
nous  avons  précédemment  signalé  (.V*  Bibl.  1900,  n*  116),  la  même  divitcion  en  3  do* 
mnines  /oogéographiques,  mais  indiqués  sous  une  forme  moins  technique  et  mieux 
courdoanée.  La  répartition  des  divers  ordres  n'avait  pas  encore  été  présenli^e  d'une 
façon  aussi  systématique  quo  <i;ins  l;i  »  Spczielle  Tiergcographie  »  (p.  : 
apr^s  avoir  montré  que,  d'âge  fort  inégal,  les  ordres  ont  évolué  sous  des  influences 
très  diilcrentes,  l'auteur  indique  quelle  est  leur  distribution  passée  et  présente, 
quelle  est  celle  des  classes,  dos  familles  et  des  espèces  les  plus  connues.  Il  s'attaclie 
surtout  aux  fnit!*  qui  permettent  de  conclure  à  des  modifications  dans  la  situ.ition 
respective  des  terres  et  des  mors.  Peut-être  insisie-t-il  trop  etclusÎTement  sur  les 
considérations  paléontologiqaes  ;  la  physiologie  n'est  invoquée  que  pour  rendre 
compte  de  la  a  lutte  pour  l'espace  »,  de  l'expansion  des  espèces,  et  nullement  de  leurs 
aduplationa  aux  conditions  présentes.  Autre  différenco  essentielle  avec  les  méthodes 
do  la  géographie  botanique  :  les  notions  d' <•  association  »,  de  <•  rorm.ation  »  typique 
n'existent  pour  ainsi  dire  pas.  Dans  l'Afrique,  M'  Jacoiu  no  cherche  pas  s'il  e*t 
légitime  tle  grouper  les  êtres  animés  de  la  mémo  faeon  que  l'on  a  distintruc  la  zone 
de  la  forêt,  de  1»  satané,  de  la  steppe,  etc.  Par  là,  la  répartition  qu'il  établit  se 
rapproche  bien  plti!^,  par  ses  proci-dés,  des  études  floristiques  que  des  travaux  de 
Drudb,  de  ScHiMfKH  sur  la  végétation.  Jui.ks  Sion. 

143.  —  MA6NIN  (ANT.).  L'IifUpliisma  oUmlqae.  (Jf^.  S.  hùL  nol. 

Doubs,  n»  7,  1<I03,  p.  3-30.) 

Expo»é  d'un  plan  général  d'études  sur  les  rapports  du  sol  arec  la  flore,  consi- 
dérés surtout  dans  le  massif  du  Jura  et  les  montagnes  voisines;  sommaire  de  divers 

chapitres  projetés.  Adnpiant  \:\  terrnin-)Iogie  propo</'e  par  A.  F.  W.  .Scuimi-ei'.,  r,»u- 
teur  (  lu.'^se  les  facteurs  qui  agissent  sur  la  distribution  des  végétaux  en  facteurs  cii' 
muti^liies,  édaphiques,  bioliques,  historiques.  C.  Plahadlt. 

144.  —  PERROT  (ÉMILEi.  Cartes  de  distribution  géographique  des 
principales  matières  premières  d'origine  végétale  dressées  sur  les 
indications  de  -~  par  H.  Fiooiir.  Paris,  A.  loanin  &  G'*,  s.  d.  4  cartes  en 
4  conlenrs  dans  un  étui.  S  fr. 

H*  Pbrrot,  professeur  l  TÉcole  de  Pharmacie  do  Paris,  a  donné  à  son  enseigne- 
ment et  à  tCH  collictions  une  orientation  géographique,  dont  ses  êlf'ves  ne  5ont  plus 
seuls  à  prolitt'r.  t;  est  uiio  heureuse  idée,  en  effet,  que  d'avoir  public  ces  cartes  très 
simples  et  ttès  clairci;,  où  les  noms  des  différents  produits  végétaux  ressortont  en 
rouge  et  où  il  a  iniliijui-  les  lignes  de  direction  des  princi[>:il<'s  m.iiii' rc*  vers  leurs 
entrepôts  cnniiiierciaux.  —  Ces  cartes  reptésenlenl  :  la  région  niediterranéo-aralo- 
caspienne,  à  i  :  15  OUO  Q(JU;  la  région  indo-sino-maluise,  à  I  :  46800000  (à  réquateiv); 
l'Afrique  intf>r(ropicale  [et  méridiunali-]  à  1  :  1"  000  000:  les  régions  tenip.  rées  et 
tropicales  de  l'Amérique,  à  1  :  Les  légendes  des  deux  premières  caites 

donnent  la  liste  des  produits  végétaux  indigènes  ou  communément  eoltivés  dans  les 
différents  pays  représentés.  L.  RavaioiAtf. 
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145.  —  CLEMOW  (FRANK  6.).  The  Oeography  of  Diseaae.  {Cambridge 
Genfjrnj)himl  ScriVs.) C.miln  idtit:  iMiivcr^ity  l'i  r-^s  'London.  C.  J.  Clay  &  SOOS}» 

1903.  lii-8,  xvi  4^024  p.,  1  lig.  carie,  2  pl.  graph.,  10  pl.  cartes.  15  sli. 

Voir  :  I>'  P.  Jcst  Navarrx,  La  G€ogropki«  twldicaie,  à  itrofoë  d'un  livre  récent 
{A.  4e  a.,  Xlli,  190i,  p.  193-206).  —  Voir  muni  i  Lettre  de  H'  P.  O.  Ci.bmow  [ibid., 

148.  —  LAVEIMN  (A.)  et  MESNIL  (F.).  Trypanosomes  «t  TrypanoM. 
miMM.  Paris»  Masson  k      1904.  In-B,  xi  +  4i8  p.,  61  fig.,  i  pl.  col.  10  fr. 

Yoir  :  Havricb  CAOLtBftr,  Lee  progrèe  récente  dane  t'élude  dee  mt^adin  frspf* 
cales  et  en  particeMer  dei  tiypanoeamiatee  {A.  de  G,,  XIII,  1901,  p.  451-451). 

147.  —  miMiaTÊHE  DB8  COLOMIEB,  [INSPECTIOM  GéHÊRAie  DO  iBRYlCC  0£ 
8ÂH7È»]AxM»iM  d'hygiètteot  de  mèdeelne  coloniales.  Tome  eopilèiiio. 

1904.  Paris,  Octave  Doîn.  ln-8.  Trimestriel.  10  fr.  par  an. 

Nous  avons  signali'ï  ,'l  I  aut-atiou  dos  yëographcs  les  premières  années  do  relie 
revue  que  diri^  avoc  uni  du  uéihode  le     A.  KBRMOftOANT,  inspecteur  général  du 
SServin»  de  Santé  (X/*  Bibt.  i9Ûi,  n*  159  et  paii$im  dans  les  denx  Btbliograpliien  ini- 
T.mtO;.  II  .1  J'iniH'  (ians  ce  U'Uit-  ^'ÎI  son  rapporl  hatùiufl  sur  Ir.s  Muladies  i/j/ih'- 
miques  et  coulayieiues  <fui  ont  régné  dans  Us  colonies  françaises  en  luoi  p.  U85-416; 
la  partie  relative  à  TAfrique  a  été  résumée  par  le  D'  LéoN  0tk,  d'après  le  tezta 
public  par  le  //.  Ar..  M€d.,  daii^  Henseiynemenls  col.  el  fhcumeulH  (Ufinih'  Afr.  fr., 
XIV,  11H)4,  p.  119-182)  et  uae  Relation  d'une  enquête  relative  à  la  maladie  du  som- 
meit  dane  le  Gouvernement  général  de  l'Afrique  occidentale  franç  aise  (p.  8T4-284); 
un  questionnaire  a  clé  envoyé  en  1903  duiis  tous  [r^  postos  et  résidences  ',111  réponses 
sur  116  cavois).  >  Quoiquo  les  renscignctuonis  r^ctteiliis  au  cours  de  cotte  enquête 
n'aient  aucun  caractère  scientilique,  et  iU  ne  pouvaient  en  avoir,  étant  données  les 
sources  auxquelles  ils  étaient  puisés,  ils  n'en  sont  pas  moins  précieux.  Ils  nous  ont 
Allés  tout  d'abord  sur  la  position  ^ographique  des  différents  foyvrs.  »  Une  carte  [à 
I  :  17000000],  p.  277,  Hguro  la  distribution  ;  1*  des  foyers  endémiques  }iermanents 
(Casainancr,  la  plus  grande  partit-  de  la  Haute  Guinée,  rarriorc-pays  du  Lib«  ria  et 
de  la  Cdte  d'Ivoire,  le  Lobi,  etc.);  i"  dos  foyers  secondaires  très  limités,  ou  de  pro- 
pagation. Là  oli  existe  linsecte  vecteur  du  trypanosome,  il  y  a  très  probablement 
propagation  do  la  maladie,  alors  que  les  localités  où  il  fait  défaut  rc^ili  ni  iuik'imir.^ 
malgré  la  présence  de  malades.  —  A  noter  un  document  de  haute  imporuace 
(Bitreit  de  A.  L  Ptwieur,  XVII,  1903,  p.  665«73l,  pt.  xv)  :  La  fièvre  jaune;  Rapport 
de  ta  mission  française  composée  de  MM.  Marchoux,  Saumbeni  et  Simonu  (j).  141- 
iUf  i  pl.).  La  mission  a  séjourné  au  Brésil  de  novembre  1901  à  1909  pour  j  étudier 
la  fl^Tre  jaune  sous  la  direction  scientifique  de  l'Institut  Facteur.  Les  résultats  de  nos 
savants  «  onfirment  les  expériences  faites  par  les  Américains  à  La  Havane  f.^.  de  G., 
XII,  1903,  p.  1B2).  De  leurs  observations  minutieuses  nous  no  retiendrons  que  les  faits 
relatifs  &  la  distribution  géographique  de  la  maladie  (p.  176  et  suiv.}.  Le  Stegomya 
fasciala,  qui  traiistuet  à  rhoiiunc  li-  virus  do  la  fièvre  amarile,  «  ne  peut  exister  sous 
un  climat  où  les  moyennes  nocturnes  sont  inférieures  à  22",  quand  même  les  tempé- 
ratures diurnes  dépasseraient  25*     U  n'existe  pas  à  PétropuUs  (ait.  830  m.)  alors 
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qu'il  se  rcncoDtrc  presque  regulièremenL  chaque  aonce  à  Samt-Paul  et  à  Ribeirâo 
Preto,  ritnés  à  une  altitadtt  aensiblMnaal  ëg4lle.  Dans  iinu  autre  ôtade  sur  Im  fièvre 
jaunr  (B.  PnstPiir,  lî,  1904,  p.  MO,  1  fig.  carte),  les  D"  K.  Mauchoux  et  P.  L.  Si- 
MONo  retracent  rapîdemcul  les  incursioni  de  la  maladie  des  deux  cotés  de  l'Allan- 
tiqu«;  l«s  parties  ombrées  de  la  petite  carte  reprôtenteiil  Im  foyers  endémiques 
actuels.  —  \,f  tnmr'  VII  dos  A.  d'hyg.  contient  fncnrp  une  noto  <!u  D'  Cassaosou, 
Des  (iifféreiUes  épidémies  de  fièvre  Jaune  qui  ont  rrym'  dans  tes  hauieurs  de  la  Gua- 
<l«Jbttp0  (Camp-laeob  545  m.;  MatoabaMl  m.]  (p.  37o-3$5),  et  des  roonoi^^raphies  : 
D'  Spire,  Notes  sur  le  Trnnninh  (p.  311-326);  D'  Noc,  llti  Loyalttf  (p.  3-17);  D"  E. 
Pinard  et  BOYB,  Guinée  française  (p.  475-3^).  L.  Rx^MSiuiV. 


«ÉOCIBAPIUJB  JPOI^lTIf|U£ 

148  —  GEODES  (PATRICK).  A  Stody  in  City  Development.  Parks  Gnr- 
dens,  and  Galture-Institutes.  A  report  lo  Ihe  Carnegie  Dunfeimline 
Trust.  Dunfermline,  1904.  lu-i,  228  p.,  iH)  iig.,  2  pluas  pliés.  —  Voir 
XJf«  Bibl,  #m,ii*392. 

Il  y  a  qui  Iqucis  années,  \c  profcitseuF  Gvnni»  fut  invité  à  tracer  le  plan  d'an  parc, 
orni-  df  cousiriiclions.  qui  d'/vait  <  tn'  «  laMi  u  Durifcrinliiie  (Kiossc-.  «don  1rs  stauits 
de  la  Société  fondée  par  M'  â.  Garnboik.  Le  prc«cnt  volume,  où  l'auteur  cxpo»e  les 
détails  de  son  projet,  offre  nn  grand  intérêt  à  cause  dos  idéefc  ^nérales  qn'on 
y  trouve  rormulôes  >^ur  l'aménagement  des  villes  ot  notamment  des  cito^  neuves,  eo 
vue  de  favoriser  le  progrès  social  et  intellectuel.  E.  UbAWooD. 

149  —  MACKINDER  (H.  J.}.  The  0«ograp]ilcal  Pivot  ofHistonr.  (6.  J., 

XXIII,  1904,  p.  421-444,  o  llg.  croquis.) 

Le  M  pivot  do  la  politique  mondiale  »,  c'est  la  tna*';?'©  rontinentalr  df  rKurasic. 
sans  écoulement  vers  la  mer.  Do  là,  los  hordes  n)ougolu:d«.<t  uut  rayonné  sur  les 
civilisations  des  «  régions  marginales  »,  les  détruisant,  ou,  au  contraire,  provoquant 
la  formation  d'États  centralisés.  Là  aussi  s'est  constitué  l'Empire  Russe  qui,  alli'" 
H  l'Allemagne,  exercera  peut-être  une  pression  redoutable  sur  les  puissances  péri- 
phériques. Mais  on  doit  craindre  surtout,  pour  la  «  liberté  dtt  monde  la  conquête 
de  la  Russie  par  la  Chine  inodci  nîscr,  qitin  unirait  les  ressonrces  du  grand  continent 
aux  avanta;.'f's  d'une  i>or?itinn  maiilime  »  (p.  437J.  JvLKH  SlON. 

160.  —  PINON  (RENÉ).  L'Empire  de  la  Méditerranée.  L'entente  franco- 
ilalienne.  —  La  question  marocaine.  —  Figuig.  —  I  n  Touat.  —  La  Tripoii- 
taine.  Bizerte.  —  Malle.  —  Gibraltar.  Paris,  Perna  ài  C'%  i»04.  ln-8, 
478  p.,  index,  6  flg.  croquis  et  plans,  3  pl.  cartes.  5  fr. 

Ce  livre  est  compose  d'articles  parus  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  (1902  et 
1903,  voir  A7//*  Bibl.  1903,  n°  709)  et  reliés  par  une  magistrale  introduction  {L'entente 
franco-Ualienne^  p.  11-91)  ;  les  éléments  en  ont  été  pris  sur  place  au  cours  d'un  voyage 
qui  a  conduit  Tanleur  ju.nqu'au  Maroc.  M'  Pinon  s'est  donné  pour  but  de  chercher 
dans  la  géographie  les  données  des  questions  que  pose  la  Méditerranée,  considérée 
comme  un  domaine  distinct,  qui  traduit  dans  la  géographie  politique  l'unité  du 
monde  méditerranéeD.  Il  y  a  en  elTet  une  question  de  la  Méditerranée,  comme  il  y  a 
une  question  du  Pacifique,  et  elle  daic  du  jour  où  la  maîtrise  de  iamer  a  été  reconnue 
comme  la  condition  indispensable  de  touie  domination  mondiale.  Comment  se 
croifont  et  se  contrarient  les  intérêts  et  les  visées  des  deux  puissances  inéditerm- 
néenncs  actuellement  en  état  de  recueillir  cet  héritage,  la  France,  héritière  de  la 
politique  de  l'ancienne  luunarchie,  et  l'Italie  unifiée,  dans  quel  sens  s'exerce,  entre 
deux  compétiteurs  et  les  nouveaux  venus,  la  politique  de  balance  de  l'Anglelerro, 
enfin  que  -valent  pour  la  sëcnritè  et  l'avenir  de  nos  possessions  dans  l'Atiique  du 
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Nord  l«s  <i  ententes  w  et  les  «  rapprochements  »  eondtis  en  ces  derniers  temps,  telles 

sont  les  questions  traitées  par  M»  Pinon  arec  l  autoriu-  quo  lui  ont  valu  ses  précé- 
dentes étude»  et  s«  coansissanoe  des  pays  ei  des  hommes.     Paix  Gira&oin. 

161.  —  [Batsel.]  Zn  Medrich  ItotMis  GedAehtBls.  Geplanl  ala 
Fesischrifl  wam  50.  Geboristag»  naa  ab  Grali8p«nde  dargebracht  tod  Faeh- 

genossen  und  Schillern,  Freunden  und  Verehrern.  Leipzig,  Dr.  Scrlo  &  Co.» 
1904.  in-B,  VIII  4-  471  p.,  6  ttg.,  6  pl.  dont  portrait  de  HaUel.  22  M. 

La  F>:.sl\chri/'(  ([ne  les  clrvos  de  Ratzei.  coinpt.iicnl  lui  oflVir.  à  l'oCfasioii  de  ses 
soixante  ans,  est  devenue  une  Trauerwhrifl  déposée  sur  une  tombe.  Ce  recueil  si 
riche  est  encore,  chose  pins  rare,  femarqnablement  homogène;  la  communavté 
<r«'iisei^'n'^iiicnt  et  d*  <<  eiilraineinent  »  géographique  se  retrouve  d.ms  ces  26  disser- 
tations, si  forte  ijue  soit  la  personnalité  de  quelques-uns  de  ces  élèves,  devenus  à  leur 
tour  des  maîtres  écoutés.  Noas  devons  nons  borner  Ici  k  indiquer  les  thèmes  déve- 
!"|tpés  :  RiiHAiin  Bi  scuiK,  Wdmteruntfen  europtihi  hrr  Uauplslâdle  f|t.  5-22). 
Exemples  du  déplacement  des  capitales  dans  les  petits  Ktats  do  l'Aiietnagne  et  dans 
les  grands  États  de  TEnrope  aetnelle.  Lois  historiques  et  géographique»  qui  expliquent 
ces  d'  placenicnts ;  ils  ressent  lorsque  la  croissance  territoriale  ou  l'uniié  jiolitirjue 
sont  achevées.  —  ËRNâT  Daekell,  Zur  hamiteheH  Schiffakrt  im  Mittetatter  (p.  35< 
38).  Le  navire  de  la  Banse,  sa  constraetton,  ses  caractéristiques  (différences  avec 
ceux  des  Scandinaves,  des  An;,'l;iis,  ett  .),  simi  <  !i  trgeraent  ;  quelques  mots  sur  la 
navigation,  sur  les  moyens  auxquels  recouraient  les  ports  baoséatiques  pour  dimi- 
nuer le  danger  de  ces  mers  bnunenses  et  improfondes.  —  Max  Ecrert,  Der  Atkm- 
tixchc  Ozeanalx  handelsffeographisches  MUlelmeer  betrachtet  fp.  41-601.  Le  commerce 
a  fait  de  l'Océan  Atlantique  la  mer  Méditerranée  dn  globe  (WeltmittelmeerJ.  Compa- 
raison dn  monde  atlantique  moderne  avec  le  monde  m«ditermnèen  ancien  :  dorée  des 
trajets,  fréquence  des  relations,  puissance  croissant'^  des  vniliers  et  des  vapeurs. 
«  En  1903,  la  flotte  commerciale  de  l'univers  comptait  46  OOb  navires  de  21,7  millions 
de  t.  de  re^stre;  k  Tocéan  Atlantique  seul  revenaient  14000  navires  (dont 
17  000  vapcursj  et  24  millions  de  t.  »  —  Hans  Fiscukk,  Die  Anforderung  der  Voll- 
stàndigkeit  an  die  KarU  (p.  63-78).  Ce  qu'on  doit  trouver  sur  la  carte  topographique, 
le  mode  de  représentation  et  la  lettre  ;  règles  à  observer  pour  réduire  la  carte  ou  la 
spécialiser.  —  Ernst  Fribdiucd,  Die  Enlu-ivketung  des  P/lanzenhaues  (p.  81-122). 
Déflnition  des  quatre  stades  du  développement  économique  :  le  réflexe  (tierischc 
WIrtschartsstufe),  l'instinct,  la  tradition,  la  science,  cUblis  par  l'auteur  dans  Tottvrage 
analysé  ci-dessous  {n-  166  A).  Comment  l'bomme,  dans  ses  cultures,  neutralise, 
utilise,  améliore  :  1*  le  sol,  2°  le  climat,  3*  les  plantes  (c'est  la  partie  la  plus  dévo- 
loppce;  beaucoup  d'indications  et  do  chiffres),  4'  les  animaux,  l\'  la  mainHTcBUvre.  — 
ViKToR  H,\NTzscii,  Uierontjmus  Megiser,  Mr  Leipsiger  (îeograph  vor  SOO  Jahren 
(p.  125-110).  Philologue  et  historien,  Mkuiser  a  parcouru  et  décrit  plusieurs  parties 
de  l'Europe  :  parmi  ses  écrits  géographitiuc:»,  on  remarque  une  étude  sur  les  voyages 
de  L.  oi  Vaktiiema,  sur  Madagascar,  un  grand  ouvrage  sur  les  terres  boréales 
{Septentrio  Sovanliquus).  —  Oeoku  Hartmann,  Beitrag  zur  Hydrographie  und  Oro- 
graphie  des  nôrdlichen  Kaokofeldes  (p.  143-150,  5  pl.).  Revient  sur  une  région  de 
l'Afrique  S«d-0C6tdentale  allemande  qu'il  avait  précédemment  décrite  {Bibl.  de  1897, 
n"  788;  voir  aussi  ci-dessous,  n»  806).  ftliidn  sur  le  relief  (pi-odominance  des  formes 
tabulaires,  17  profils  sur  la  pl.  li)  et  sur  i'hydrograplùe  (domaioo  du  Boarusib). 
6  similigravures  instructives  et  uoo  bonne  carte  à  1  :  840  000  imatrent  les  dunes 
côtiëres  et  les  grndins  qui  s'ètagent  vers  l'intérieur.  —  Kurt  Hasskrt,  Die  geogra' 
pfdsche  Bildung  des  Kaufmanns  (p.  153-I68}.  Commentaire  des  paroles  impériales  : 
«  Die  Weit  am  Ende  des  19.  Jahrhunderts  steht  unier  dem  Zeichea  dm  Verkchrs  ». 
Ratzei.  avait  traité  le  sujet  et  communique  ses  notes  à  M'  Hasskrt,  qui  nous  fait 
égaleaient  protiicr  de  son  expérience  {icrsonnelle.  L'école  populaire  fournit  une 
meilieiire  base  géographiqiM  que  le  <4ymDase  :  Uatzkl).  Objet»  mélhodo  at  procédés 
de  1  1  ;:èu^'r.»phio  économique,  que  M'  Ha^-skri  dèel.ire  avec  raison  indispensable  au 
commerçant.  Nombreuses  citation».  —  Hans  b\  Hllmolt,  Amalfi  (p.  171-190,  i  fig. 
carte  à  t  :  3i  uoo  .  Étude  de  topologie  et  d'iiistoire.  Raisons  qui  expliquent  l'essor  du 
commerce  d'Amalfl  au  moyen  ige  et  son  dteUn  actucL  <—  Gaoao  Hbiinuio,  Die 
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runsisch-chint'iisdte  (iienzc.  Line  poUiisch-fjeoyraphischf  Skizze  (p.  193-202).  Déve- 
loppement d'une  idée  cipriméc  par  Ratckl  dans  sia  PolUisrhe  Géographie  sur  la 
rrf>ntiArc  méridionale  de  l'Kinpire  russe,  «  fr'tntirri'  d'un  Kuit  m  rroi<!<!nnrç  — 
OsKAR  Karstedt,  iJte  wirlschaftliche  Hedeutuny  des  VVaUieii  in  Fmland.  Eut  lieUray 
zur  Wirttchaftsgeographie  des  Nordrns-  ip.  20S>SI3).  Eitemion,  composition  ei 
ressources  do  la  forêt  on  KinlanJe,  d'après  les  docum»"nts  ^oograpbiques  si  nombreux 
que  nous  possédons  sur  ce  pays.  Obstacles  que  la  forèi  oppose  encore  au  dévelop- 
pameni  économique.  —  Friedrich  Kopfek,  GulsMulftn-Kart  Ritte»  (p.  817-231). 
IliTTER,  qui  n'a  pas  eu,  à  proprement  parler,  de  maître,  a  eu,  dans  la  personne  de 
J.  CuR.  Pk.  Gt'T.sMt'TUs,  un  éducateur  paternel,  à  Quedlinburg  d'abord,  à  6chncp- 
tenthal  ensuite.  Ces  renseignements  complètent  ceux  que  nous  trouvons  dans  U 
biopraphic  de  Rittku  par  G.  Kramkr.  —  K.mm.wi  el  dk  Mautonsp,  Im  vie  pastorale 
tl  la  transhumance  daiis  les  Karpates  méi  idumales;  leur  importance  geoyraphigue 
et  hiiloriquê  {[>.  2J7-2&5,  3  fig.  dont  carto).  Esquisse  d'une  étude  générale  sur  U 
transhumance  en  Ëurope  cl  sur  l<  s  fiinars  de  pas«;iirr»  du  nomadisme  à  l'étal  sédi-ri- 
laire.  Rythme  des  |migralions  lciai»or;iirt.'s  duat  1  uuiplitude  va  de  la  Transylvanie  aux 
1>ords  du  Danube;  principales  voies  suivies  par  les  bergers  et  lOQ»  troupeaux  vers 
li-s  plaini^s  dn  raraoléro  sloppique  :  Tflforinan.  nn-  i'^'an,  etc.  (carte  fig.  3).  L'iUud»' 
de»  migrations  acludie»  des  pa^sicurs  peut  uclaiier  1  histoire  des  mijjrations  des 
peuples  dans  la  Roumanie  et  dans  les  Balkans.  —  Simkon  MunEUiNTt.  Die  rum&nùehe 
Slcfipr,  einr  anthrnpoiicoriritphin  hr  Ft,izze  (p.  249-2j5,  1  /ig.  i.  I<  '  5tc(i[»c  rnnin  itne 
ctaii  jusqu'au  niilitju  du  su  clc  deiuicr  à  peu  prés  dé&crUi.  Elle  s  ouvre  peu  a  peu  a  la 
culture.  Petite  carte  a  \  :  200  000  montrant  une  portion  de  la  steppe  de  Bârflgan  où 
Je  ti-rrain  est  parlri;.'/'  m  1lall(^■^i,  trrs  liinfîne"?  et  trrs  i'troil"S  :  Iool'  rhetnin  parcouru 
tous  les  jours  par  les  iniupciiux  pour  s  abi  eu^or  aux  puits  profonds  de  la  slcppe  ou 
aux  sources  de  la  vallée  du  la  laluiui^n.  —  Hans  Ukykr,  Eisseitltche  Uniêrsufhungen 
in  den  Andi-n  von  Ecuador  (p.  25'J-268).  Les  volcans  el  1rs  glu  it^rs  <I<-  l'Kcu  i  I-t. 
Correspondance  des  phénomènes  glaciaires  (époques,  extension)  observés  dans  ce 
pays  avec  ceux  que  l'auteur  a  si  bien  étudiés  dans  l'Afrique  êquatorialo  et  ceux  qui 
fiont  conniiN  ih-puis  l<iugtoinps  i*n  Eiirojie  'voir  aussi  ci-dessous  n'  l02Gj.  —  Ei'otx 
t)itKHHi  MMhK,  .iii/an;fe  der  Voikerkundf  [[>.  271-28ii).  Comment  les  peuples  <«  à  letat 
de  nature  >•  el  les  peuples  do  ranliquité  oni-ils  compris,  décrit  el  représenté  les 
dilférences  de  races?  Nombreux  exemples,  hifu  commenti-s. —  Hkrmann  Rkisiiai  eh, 
^■«,•l/^/tfH«/e»^  der  Deutachfn  and  llulimer  im  (m/nele  dfr  Ostalpen  ^p.  291-302).  Le» 
ëtabtissements  leiuporaire^:  hi.sioriquo,  limites,  caraciériatiques.  La  maison  allemands 
et  la  maison  italienne  ;  l<  s  dépendances  et  les  champs  cultivés,  l^es  chalrts.  — 
Waltuer  Ri  ok,  Die  Wt-Ukui  te  des  Ki/laer  Kartoijraphcn  Cmpat'  Vopell  (p.  ;iOS-J18/. 
La  mappomon<le  de  Voi'ell  t  l'>45;  U'  Ruon  donne  une  description  détaillée  de 
Pexemplaire  de  lb70)  est,  apr's  ta  ifiapprriinntle  de  W'Ai.nsEKMtji  i  l'u  (Ia07;,  la  pre- 
uiiêro  qui  ait  représenté,  à  peu  prés  dans»  le  iiièmc  format,  1  euseinblu  de  la  terre. 
Comparaison  des  deux  documents  :  Voi-ell  ne  s'est  pas  seulement  inspiré  de  son 
devancier;  il  a  ulllisé  ses  propres  recherches  {Xn'xr  Mil*  Itibl.  fyui,  n«  35.)  —  Kaki. 
•Sai'I>kr,  Der  mitteUunerikaHische  IJrwald  in  sciner  Heziehung  zur  MenscItJieU  (p.  321- 
Conditions  climatiques  et  composition  végétale  de  la  foréi  vierge  de  l'Amérique 
centrale.  Analyse  pénétrante  du  rùlf  (pj'cll.-  a  joué  et  qu'elle  jouf  <  ui  <.jrn  d.uis  la 
géographie  humaine  :  elle  fournil  la.  liuurriturc  et  l'abri,  mais  elle  est  aussi  un 
obstacle;  elle  est  «  une  réserve  pour  la  colonisation  future  ».  —  Bmil  Scadmc,"  Latut* 
sclia/lsylied^rnnr/  des  Sdchfischen  EUduîs  nnlerltalh  Pirna  'p.  :;"{'t  347'.  Distingue  et 
décrit  a  régions  ^du  S  au  N)  :  lande  de  Zeithain,  pays  vallonné  de  Meissen,  bassin 
bouiller  de  Dôhlcn,  lande  do  Meissen  avec  la  forêt  de  Horitaburg,  valide  de  l'Blbe, 
de  Meissen  à  Pirna.  —  Ellkx  Ciiukcuii.l  Sempi.k,  Th  '  !\'orl/i-Sh'>rr  Vilta'jrs  nf  ifi-' 
Lou*er  St.  Lawrence  (p.  ;io  1-360,  1  fig.).  Le  pay»age  et  les  paysans  («  habiunis  •)  du 
bas  Saint-Laurent.  L'habitant  de  la  province  de  Qoéboc  est  •  pins  français  que  les 
citoyens  de  l'Ontario  et  'le>  États-Unis  ne  sont  anglai.s  ».  Raisons  historiques  vi  g.'o- 
grapliiques  de  cette  Udélito  au  passé.  Mode  de  distribution  des  villages  et  des  fermes  : 
les  villages  «  ripuaîres  •  (carte).  Cette  étude  a  été  reprise  par  l'auteur  (ci-d«seous, 
n*  î)43).  —  AuGisT  SiMO.N,  Die  geograpkiscken  Bedinfjunf/en  /iir  die  lndui<tri>-  df< 
Vogtlands  (p.  363  373).  Lieu  do  passage,  le  Vogtland,  dont  le  sol  a  une  fertilité 
médiocre,  a  tourné  ses  efforts  vers  Tindustrio  :  colonnades  an  xviii*  siècle;  ai^our- 
d'hui' dentelles,  liagwié,  tapis.  Concentration  oi  expansion  indostrtelles.  —  Uakoilo 
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V.  Smii  tam.  .  EinitjL'  ffrographischc  Eleinenif  in  der  Elhnographie  drr  Balkanv  lker 
(p.  311-384).  L'uro|$nipbie  de  U  péniuaule  des  Balkans,  qui  l'a  prolégco  contre  les 
iofluencos  étrangères,  a  été  aussi  an  ohstaelo  permanent  à  son  développement  poli- 
lu\u'  .  Importance  des  vallTcs  pour  l'  s  relations  coronicrciales  acturlirs.  —  Ai  Funn 
ViKKKANUT,  Kntwickiung  und  Bedeutuny  d^r  Anlhftpogeogrt^iie  (p.  387-409).  Progrès 
de  la  grographie  humaine  depuis  Rimtti  jusqu'à  Ratzbl  et  son  école.  Le  gain  révisé 
con«>islc  dans  l'accroissement  des  faiis  reriieillis  vi  ^urtmil  des  rapports  établis. 
L'esprit  nouveau  qui  autuie  la  géographie  liuinaioti  s'est  fuit  sentir  sur  les  sciences 
Wlinaes. — Kaiu.'WBtrLB,  Dos  M«er  und  die  Natureôtker.  Bin  BeUrttff  sur  VerhvitHMgt- 
gest'hichtç  drr  yh-iischlfit  (p.  4i3-»62).  L:i  pliH  loii-ui>  élude  du  vol.  (à  part,  i*  M.)  et 
à  coup  sur  l'une  des  plus  riches  en  aperçus  j  l'auluur  a,  d'ailleurs,  développé  quelques- 
unes  de  ces  idées  dans  la  coHection  WtUaU  und  Mensekheit.  RAla  géographiqtta 
flifÏÏTcnt  de  la  mer  dit'/  les  peuples  à  l'état  de  nature  et  chez  les  petiples  ririliséa, 
mémo  a  une  période  aucicnue  de  leur  hisloiru.  Élude  spéciale  des  migrations 
malaisea  et  polynésionnea.  m  Les  grandes  navigations  n'appartiennent  pas  i  la  jeu- 
nesse fie  l'hiimanit'- ;  elles  sont  l'ap  iiia^'c  de  la  malnrit  races  et  des  peuples.  >- 
—  JouANNK^  ZKMMiUcii,  Oig  Beviilierungsmitleipunkie  tm  kônigrvich  Saclisen  (p.  4(î5- 
411).  âdaire  par  des  considérations  géogruphir|ues  les  ehiffres  etaUtstiques,  qui 
ma!S<iuent  trop  souvent  la  r-  alité  concrète.  Dans  le  royaume  do  Saxe.  Vlhal  le  plus 
dense  du  globe  (28Q  bab.  au  kmq.),  si  l'on  excepte  quelques  iles  surpeuplées,  lus 
.*>  grandes  TÎUes,  avec  leurs  faubourgs  a  intérieum  »  et  «  extérieure  »  renferment  les 
\  10  de  la  population  totale.  Toute  la  valli'e  dr  rElt>e,  entre  Plru a  et  Meisscn.  avec 
sou  apophyse  de  Plaueu,  est  en  train  de  devenir  un  centre  unique  de  population  qui 
compte  déjà  100  000  âmes,  le  tien  du  royaume.  L.  Ravbnbav. 

152.  —  SION  (JULES).  La  seconde  édition  de  la  Politische  Géographie 
de  M'  Fr   llAmu  {A.  de  G.,  XUl,  1904,  p.  i7i-173.)  —  Voir  Xfii»  Bittl. 

t903,  II»  126. 

153.  —  WILSER  (LUDWIGi.  A)  Die  Germanen.  Beilr.ïge  zur  Volkerkunde. 
Ei<;ei)ach  und  Leipzig».  Tliiiringische  Verlags-Aast.,  [Préface  datée  :  Spîit- 
heibst  lyu.t  .  lu- s,  iv     t  V7  p.  «i  M. 

B)  Die  Wauderuugen  der  Angeln  nnd  die  Orisnamen  aui  leben. 
[ÙaOxeheBrde,  lil,  lOo;,  p.  104-107.) 

A)  Les  chapitres  sur  l'état  civil,  la  (iliation,  les  étapes  des  tribus  germaniques 
•erant  lus  avec  prulît  par  les  géographes.  L'habitat  d'où  les  Germains  se  sont 
répandus  est  la  péninsule  .Scandinave,  ou  ils  sont  l'taliiis  ipié-  le  retrait  de  l'In- 
landeis.  Sur  le  problème  encore  irrésolu  do<»  ciiarij,'emcnl.s  du  dénominations  pour  les 
fraction»  de  la  race  germanique,  l'auteur  su<r^ètu  des  explications  intéressantes. 
Il  ne  fonde  pas  sa  discussion  uiiiquement  .sut  les  textes,  il  invoque  ausai  le  témoi- 
gnage de  l'archéologie  préhistorique,  l'ai  clulecturc  et  l'art  décoratif. 

B)  Bn  Norfolk  et  Siill'olk,  les  localités  cnlcij  rappellent  le  SUflixc  lehen,  qui  signi- 
lierait  monticule  cf.  Uive  en  Seeland,  Iriff  /f/Ten  pays  Scandinave).  Les  Angles 
auraient  place  leurs  élablisscmunts  sur  des  hauteurs  à  l'abri  des  dots. 

B.  AvnaBACH. 

154.  —  ZEUSS  iKASPARi.  Die  Deutscheii  und  die  Nachbarstàmnie.  2. 
unver&nderte  Aufl.  Noudruck  der  Auegabe  von  1837.  (iottingeiii 
Vaodenhoeck  à.  Ruprecbl,  1904.  la-8,  viii  +  780  p.,  iudes.  16  M. 
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156.  --  ASSOCIATION  COTONNIÈRE  CQIÛHIALB*  BuUetla  trloMstilfll. 

N"»  2,  3,     ii.  Paris  II,  rue  Saint-Fiacre  ». 

Le  Bulletin  n*  3  contienl  (p.  32-59^  un  rapport  sur  la  production  du  coton  dans 
nos  diverses  colonies  ei  priucipaluiuent  à  la  côte  occidentale  d'AfriqtiA.  avec  carte 
dM  réf^ons  cotonnicres  dans  nos  colonies  d'Afrique.  —  Onlrouv*  r  i  I  as  le  Bulletin 
n"  4  de  nouvelles  informations  sur  nos  colonies  et  (Aim^xf!  au  Bull,  n"  4)  une  rela- 
tion sur  les  essais  industriel»  entrnprb  avec  les  cotons  indigènes  du  Soudan,  du 
Dahomey  et  du  Cambodge.  —  l.ç  Bull,  n*  5  (Annexe)  contient  une  lettre  d«  M' le 
commandant  Lfnkant  à  M'  ËsNAt;i.T-PKLTBRiK,  président  de  l'AssaciatiDit  colon- 
aière  coloniale,  sur  les  observations  recucillio.<»  par  la  mission  «  Niger- Benoue-Tchad  • 
an  ftujat  do  la  cultuto  du  coton,  ei  uno  conMrenoode  M' Himu  Lecomtb  sur  la  eultore 
dtt  coton  en  Égypto.  H.  Lboohtb. 

ISe.  —  BREmEII{HO.  XiB  aimlié  du  pétrole  an  Bxtrème-Orioat  et  le 
pétrole  caUroffBlen.  (B.  iemwmiqu€  de  Vindo4Mu,  VII,  1904,  p.  387-309.} 

Le  pétrolo  russe  approvisionne  l'Inde;  le  pétrole  amcricain«  la  Cbine  où  il  se  vend 

raiïmc  à  de  ;:randfs  distance?»  df^  voies  de  navigation.  Une  concurrence  redoutable 
semble  iiailre  dans  les  lude»  Ncerlaudaises  où  le  trust  ■<  Asiatic  Petroleum  Com- 
pany »  a  produit  400  millions  de  1.  de  pétrole  rafliné.  La  production  du  pétrole 
californien,  qui  date  de  ISOÎ),  atteint  presque  la  moitié  de  celle  de  Bakou.  I/cniploi 
des  builes  lourdes  dans  les  macbine.H  à  vapeur,  réalisant  une  économie  de  50  p.  100 
sur  le  charbon,  donnera  un  nouveau  développement  à  la  cdtO  paciHque  daS  BtatS- 
Unts  et  à  ses  relattoos  avec  r£ztsôme-Orient.  Joui»  Siom* 

167.  —  BUREAU  YEBITAB.  Répertoire  général  de  te  merime  wamr- 
chando.  36*  annéo  1904-1906.  Paris  II,  Place  de  la  Boorse  8*  Septembre 
1904.  t  vol.  7S  fr.;  chaque  vol.  séparômeot  40  fr. 

Ce  Rf'p^rloirr,  qui  p;u  ;ùt  chaque  anneo  dans  le  courant  do  ^optniibrc,  est  le  com- 
pleuienl  du  Hegislre  Veritas  qui  parait  le  I*'  janvier  de  chaque  aunue,  mais  ne  com- 
prend que  les  navires  contrftlës  dirsctemenl  par  le  Bureau.  Le  Bépertoire  génital  de 
la  marinf  marchande  donne  l'état  civil  de  tous  li-s  \ dilierî^  de  HO  tx.  de  jauge  brute 
et  au-dessus  ot  de  tous  l«s  vapeurs  do  100  tx.  de  jauge  bruto  et  au-dessus.  Le  vol. 
des  VoUiers  et  celui  des  Yapeun  fournissent  Vnn  et  Pautre  te  relevé  général,  par 
pavillons,  des  navir^-s  Iiiscritu.  A  si^-nal-T  on  nuti-f  t  Ir-  vol.  des  Vnprtir-i,  la  li^to 
alphabétique  de  tous  les  armateurs  ou  compagnies  de  navigation  et  La  nomenclature 
de  leurs  navires  avec  llndication  du  tonnage  brut,  ainsi  qu'un  index  des  vapeurs 
suivant  Icnr  tonnage.  L.  RavBxeAU. 

158.  —  CANSTATT  (O.j.  Die  deutsciie  Auawanderung;.  Answanderer- 
fOreorge  «nd  AuewMUlereralele.  Berlin,  Schôneberg,  Erost  Haho,  1904. 
In^O.  x  +  349  p.  7  M. 

Ce  n'est  pas  un  manuel  de  Pémigrant,  mais  nue  étude  du  régime  de  rémigration. 

Aussi  les  chapitres  '  -  vl  i  uliàlautiols  traitent  do  la  législation  sur  la  mntii'rc  : 
après  les  sooiélus  pi-ivues,  l'Etat,  c'est-à-dire  l'Empiru,  a  dù  assumer  le  contrôle  du 
monvement.  Outre  les  eommissidres  spéciaux,  un  oflloe  de  renseignements  a  été  créé, 
au  siège  de  la  «  Dout>idi'?  Kolutr  il  -nsellschafl  >.  ijui  recuit  dt}  ce  clief  une  subven- 
tion. La  boliicitudu  de  l'Etat  accompagne  ceux  qui  s'expatrient,  durant  leur  vo^p-age  et 
jusqu'en  lieu  de  destination.  C'est  que  rAUemagoe  profite  économiquement  de  raetî> 
vité  de  ses  Us  sur  les  terres  étrangères.  B.  AoeaBAca. 


Diqitized  by  Google 


GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE,  COLONISATION.  59 


159.  —  CONGRÈS  COLONIAL  FRANÇAIS.]  Bibliothèque  des  Congrrè» 
Coloniaux  français,  iiw  l.o  IVlelier  18.  Paris  IX.  Rapports  présentéa 
M  CûBgrès  Colonial  français  de  1904.  Secr.  G*'  :  A.  nK  Fouvouh- 
viLLS.  Paris,  Impr.  spéciale  des  Congrès  coloniaux  français,  1004.  9  fasc. 

Ces  ipavaux,  qui  oui  tu  le  jour  à  propos  du  Congrès  tenu  i  Paris  du  29  mai  au 
5  juin  1904,  forment  un  ensemble  qui  m^'riti»  la  plus  scrieuso  rf)nsii1«*ration.  Le  Rap- 
port général  (vin  -f  114  p.)  a  été  écrit  par  ^^  FRANCUi  Mury.  Nous  signalons  comme 
surtout  importants  le  Compte  rendu  de  la  Section  de  Médecine  et  cTff^âiw  eolo- 
niales,  publié  par  M'  Raphaël  Blanchard  '294  p.);  on  y  vnii  fi;Turcr  de  nombreuses 
communications  sur  la,  médecine  dans  nos  diverses  colonies,  sur  les  maladies  tropi- 
cales (Sèvre  jaune,  maladie  dn  sommeil,  peste,  etc.)  ot  les  ioUressanles  discussions 
qu'elles  ont  souîm-eos  ;  —  Les  intérêts  /'ronomiffues  de  la  France  coloniale  par 
H.  Faucher  et  Jean  du  Ïauxis,  avec  préface  par  Paul  Leroy -Kkaduku  (272  p.% 
séries  d'études  snr  la  quostioo  du  coton  ;  esamen  de  divers  proUèmes  de  colonisation 
et  de  commerce  colonial:  ■  !a  série  de  rapports  d-'  l'Enquête  sur  l'utilisation  de  la 
main-d'œuvre  chinoise,  par  MM"  A.  db  Pol  voi  hviluî,  A.  TocRNieR,  A.  KLObu- 
aoTSRi,  C'»p«  JouKFROY  u'ABBaNS,  M.  C.  Dvss.  Francis  Mort,  etc.  ;  la  question  de 
la  main-d'œuvre  chinoise  y  f>t  r»timin<'o  à  fond,  d.ins  ses  dangers  et  «r^  avriniafrcs, 
au  'Transvaal,  à  Madagascar,  au  8iam,  au  Laos,  au  Tonkin,  etc.  (rapports  en  un 
fascicule  arec  pagination  à  part).  —  A  noter  eneors  les  Rapports  sur  les  Trmtspertt 
et  communications  (chemins  de  fer,  tt'^l^graphcs  aux  colonies),  sur  l'Onfanisntion 
civile  et  militaire  des  colonies,  avec  des  études  de  Ch.  Marchal  sur  la  Pensée  colo- 
^  ^'^"olulion  (34  p.),  de  LeoMtD  ra  Saossurs,  Comment  aetimiler  €indi- 
gi'ne  '.'  l'IS  p/  ,  un  Prajet  d'orgnitiMif-  r:  'f'-fînitivc  dtt  Territoire  de  Zindrr.  du  C'donel 
Pkuûi,  et  une  note  sur  L«  Points  d  upput  dn  la  Flotte,  du  capitaioo  Hochk.  Le  pro- 
blème des  CdUe*  tou^marins  Uâi  l'objet  d'une  sérieuse  élude  de  P.  Maroclac 

?')•  MaURICK  ZlMMSRMAKM. 

180.  ^COUPUT  ([0.]).  I.'01ivier.  (Bibliothèque  des  culluies  coloniales.)  Pa- 
ris IX,  me  de  la  Chaossée  d'Antin  44,  1904. 111-8,  74  p.  —  Voir  XIU"  Bibt. 
1903,  n*  140. 

161.  —  Dépêche  coloniale  Ulustree  ^L.a).  Directeur  ;  J.-P.  Tbouillet. 
4*  Année  1904.  Paris  IX,  rue  SaintrGeorges  18.  In-fol;,  24  n«  de  10  à  16  p. 
à  3  col.  Put  an  18  fr.  (étranger  25  fr.},  par  n*  0  fr.  75  ou  1  fr.  —  Voir 
JTi/i»  bibl.  4903^  142. 

A  signaler  stfrtout  :  n«  1,  A,  Raqukz,  De  Hanoï  à  ihûphunfj  par  Lonr/  Tcheou-San- 
ning,  Outcheou,  Canton,  Hong  Kong,'  —  n»  2,  Le  chemin  de  fer  du  Dahomeg,  carie 
(à  1  :  1  000  000];  —  n*  S,  £et  eéMet  sous-marins;  n*  6,  Les  ÉtaMissemenis  fran- 
çais dans  l'Inde;  —  n°  '}.  Lt^  n'c/ime  forestier  des  colonie*  françaises,  par  Mackick 
Ha.hkl»;  —  fk*  10,  Mayotte  et  les  Comores;  —  n*  il,  Algérie-Mamc,  voyage  de 
M'  Btisnnb  ft  Ondjda  et  dans  le  Sud  oranais:  —  n*«  lî  et  13,  £«  Mozambique,  étude 
d"  la  colonie  portugaise  par  Ai.mapa  Nkgrkiro-  i  t  de  la  roitipa-,'nio  do  Mozambique 
par  H.  Dksrochks;  — nM4,  Diego  Suares;  —  n»  15,  La  TripoUlainei^i'archipel  des 
WsUUs  ;  —  n»  n,  Satnt'Pieire «i  Miquehn:  —  n*  IS.  L'enseUfnemeni  à  Madaifosear; 

—  n"  i9,  Sotre  domaine  en  Océanie;  —  n-  20.  La  production  ndoniale.  p:ir  .1.  Louis  ; 

—  n»  21,  Souvelle-Calidonie;  —  n»  22,  CasamwMX,  la  dilimitalion  franco-portu- 
gaise de  la  Guinéei  ^  U  Jardin  àoitanûfiiê  eCtata  (État  indépendant  du  Congo)  ;  — 
n»  2:J.  L'Hinterland  Moï  {i''orhinrhinf],]y:ir  Paui.  Pattk.  —  Le  Hip  [Scnéi/al).  —  Ce 
n'est  pas  seulement  la  qualité  du  texte,  toujours  fort  bien  informé,  riche  en  faits  et 
en  ebifirestce  sont  aussi  les  ma^îflques  photographies  qui  donnent  à  ce  beau  maga- 
sine son  caractère  docnnientaire.  Haoricb  ZnotsRJtAMN. 

168.  —  OUMNO  (ABEL).  La  politique  française  à,  l  égard  des  ports 
flinritloM*  Mns  In  trololèmo  répsbllqne.  fttndo  anr  te  réflmo  ntfnt. 
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nistratir  et  financier  des  ports  maritimes  de  eemmerce.  Paris,  A.  Pe- 

doiie,  iy04.  ln-8,  VIII  +  266  p.  t»  tr. 

Cette  thèse  d«  doctorat  es  sciences  politiques  et  économiques  est  un  travail  bien 
documenté  sur  l'élaboration  des  lois  qui  concernent  nos  ports  marîtimei,  sur  la  des* 

tinèe  des  projets  FiuivrisKT,  Baudin.  Nous  signalerons,  à  côl<î  dt;  cliapilres  purement 
juridiques,  une  pénétrante  analyse  du  régime  administratif  des  ports  étrangers. 
M'  DiiRAHD  conclut  «  dans  le  sens  d'nne  décentralisation  qui  ne  se  recommande  pas 
moins  jiai-  sou  succès  à  l'clranjcer  que  par  su  confonailë  avec  les  principes  ration- 
nels •  (remise  de  l'administration  des  ports  à  âcs.  représentants  des  intérêts  locaux, 
surtout  aux  (Chambres  de  Commerce,  dans  la  proportion  de  leur  contribution  ans 
rli.ii  g.vs  lin.inciAi-es;.  —  Uibliographie,  p.  v-viii,  utile  surtout  pour  l'indication  des 
ducumenis  parlementaires  et  des  enquêtes  olficieUes.  Joi^bs  Sion. 

laa.  —  ETIEHNE  (âUfl.).  Bie  Battmwollfre«e  vem  BtMidpiiakt  dent^ 

scher  Interessen.  HetracbUnigm  iiiid  Vor  i  hl  t^c.  Beriio,  J.  GuUenh^, 
i90è.  in-8,  98  p.  2  M.  50.  —  Voir  JCii*"  BibL  éifQÈ,  476. 

164.  —  FISCHCR  (THEOMLO).  Der  Oelbanm.  Seine  geograpbiselie  Verbrei- 

tuii^,  seine  wirtschufUiche  uiid  kulturhistorische  Bedeutung.  {Vefermanns 
M.,  Er^'/.!i.  XXXI,  Ergzh.  ii<'  I  V7.)  (iullia,  Justus  Perthes,  1904.  [ivj -t- 

87  p.,  1  pl.  <  uilf  roi.  à  1  :  JOUOOOOO.  H  M. 

Cette  monographie  <!•  l  irbre  méditerranéen  par  excellence  est  telle  qu  on  pou- 
vait l'attendre  du  ^'oogr  iplu  qui  connaît  aujourd'hui  le  mieux  la  Méditerranée;  elle 
epuis.'  \v  sujet,  (  uiiime  on  peut  le  voir  par  la  carie,  l'olivier  frange  en  etl'et  plus 
ou  moiu;»  le  littoral  méditerranéen,  sauf  dans  la  grande  i^jrrte  et  sur  le«  rivages  égjp- 
tiens  entre  Barka  et  ta  Sjrrte.  Par  contre,  il  couvre  le  Maroc  occidental,  et  ses  bos- 
quets très  luxuri  uits  au  pied  de  l'Atlas  se  prolongent  au  delà  du  Sous  jusque  vers  le& 
plantation»  dos  Cauiu:io8.C  est  l'Espagne  qui  possède  les  plantations  les  plus  étendues 
et  produit  le  plus  d'huile  (1 18(000  ha.,  2916000  bl.  on  moyenne  valant  105  milliona 
de  pesetas],  mais  la  valeur  de  cette  huile  est  médiocre.  L'Italie  vient  ensuite  ("JOO  000  ha.)  ; 
:>a  production  est  à  peu  prés  égale,  mais  vaut  davantage;  l'Italie  çsi  du  reste  le  pajs 
où  l'olivier  est  le  plus  universellement  réparti  ;  il  ne  manque  que  dans  le  Piémont.  La 
Franco  consacr-'  ie  faibles  su|)erlicieH  à  l'olivier,  mais  ses  produits  sont  df.  qualité 
supérieure.  Le  rùlu  de  1  olivier  daus  le  commerce  du  monde  va  plutôt  diminuant  par 
la  concurrence  des  huiles  de  provenance  tropicale  (liuiles  do  palmes,  d'arachide,  de 
coprah,  de  cotonj;  l'hudo  d'olive  sert  de  moins  lu  moins  îi  l'éclairage;  seules  les 
huiles  Unes  de  table  se  maintieuueut.  Aussi  voit-un  les  oliviers,  dans  les  pa;s  ou  la 
fabrication  de  l'huile  est  grossière,  comme  en  Qrécc,  en  Ksitaguc,  au  Portugal,  recu- 
ler rinvant  la  vigne  ou  le  mûrier.  Les  huiles  fines  de  Tunisie,  de  rri>\eni  c  et  d"A|iu- 
Jic  gagnent  au  contraire  du  terrain.  ~  Nous  avons  été  surpris  de  coasiaier  que  les 
chiffres  de  M'  Fiscbbr  sont  souvent  Irfts  anciens,  et  remontent  parfois  à  i$  mes. 

UavnicB  ZimuoiMAMN. 

166.  —  FITZNER  (R.).  Deutches  Kolonial-HMidbiiGh.  Nach  arotlichea 
Qnellen  bearbeiteU  Brciasunisbaiid  1904.  Berlio,  H.  Paetel,  1004.  Ia-8» 
IV  -I-  240  p.  3  H.  —  Voir  XIII*  BibL  4908,  n*  147. 

166.  —  FRIEDRICH  (ERNST).  A)  Allgemeine  und  spesielle  'WirtschaOs- 
6«ograpUe.  Leipzig,  G.  I.  Goschen»  1004.- ln-8,  370  p.,  iodes,  3  pl.  plani- 
sphères col.  [&  1  :  100000000  iFéquateur].  6  M.  80. 

0)  Wesen  und  geographische  'V^erbreitnnsdercIUtttbwirtaohali*. 

{Pcterntunns  M.,  L,  1004,  p.  68-71», 

A)  L'idée  directrice  do  M'  Fhikurich  dans  ce  maoui  I  :i  été,  nnn  pas  d'étudier  le 
sol  comme  fondement  et  facteur  de  la  vie  économique,  mms  bien  plutôt  de  con.sidé- 
rer  respioitalion  économique  comme  un  phénomène  auquel  la  suT&ce  de  la  tem 
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sert  simpletaeni  de  thcàtre.  It  vcui  surtout,  dauâ  la  lutta  oitire  Thommo  et  la  terre, 
revendiquer  l'impoiianee  de  rinitifttiv»  humaine  «t  montrer  qoellea  rïactiona  Tariéee 

en  pouvent  résuller.  nu'ine  quand  II  y  a  des  analogies  ri'elles  dans  le»  conditions  du 
sol.  Qu'il  y  ait  du  vrai  dans  ce  point  de  vue,  nul  n'en  doute.  L'application  pourtant 
de  telles  théories  eet  délicate  ;  la  meilleure  preuve  en  est  fournie  par  Fessai  de  clas- 
sification des  Witlsf iKiflsslufi'ii  qur  irntf  M"^  FinKiiRicn  (p.  20-2"'.  C»^s  st;ides  éco- 
nomiques »,  nous  regrettons  de  l'avouer,  nous  paraissent  très  artiliciellcment  déduits 
et  surtout  Uen  mal  dénommés,  particulièrement  les  trois  premiers  :  tîerisehe,  tiw- 
iinklivi',  IradilinuneUe  Wirlscha fl  fri-dessus  i»'  1^1".  C'ost  surtout  (piand  on  con- 
state le  groupement  desdivers  peuples  suus  ces  diverses  rubriques  (p.  57)  qu'on  voit 
combien  M'  FRinmiCR  a  «u  tort  de  ne  pas  prendre  pour  fll  conduetenr  Taction  du 
snl  et  du  milieu,  qui.  quni  qu'il  en  dise,  éclaire  à  peu  pri  H  tout.  —  Si  la  partie  théo- 
rique de  ce  livro  ne  nous  plait  guère,  poui;  ces  raisons  et  aussi  à  cause  du  ton  doc- 
toral et  d'une  certaine  obscurité  (voir  les  déHnitions  des  p.  18  et  19),  nous  n'avons 
que  des  éloges  pour  la  |Kii'tie  n-^ionale;  il  est  difficile  décondenser  d'une  manière 
plus  pleine  et  plus  exacte,  avec  uu  souci  aussi  légitime  do  la  localisation  des  phéno- 
mènes, plus  de  faits  et  de  chiffres. 

B)  Ed.  Hahn  avait  déjà,  dans  «es  llfiuffirrf  et  dans  un  ouvrage  plus  récent 
(.V*  Hilil.  490ttf  n-  143),  protesté  contre  l'exploitation  dévastatrice  des  ressources 
naturelles.  Ce  sont  cet  phénomènes  que  M'  Priborich  soumet  à  une  étude  comparée. 
Simple  forme  de  la  cueillette,  la  rapine  économique,  ou,  en  termes  plus  énergiques 
encore,  la  râfle  économique,  n'est  pas  tant  le  fait  des  peuples  primitifs  ou  de  civili- 
sation traditionnelle  qu'elle  ne  caractérise  la  civilisation  européenne.  Pillage  des 
trésors  miniers  (guano,  nitrates,  charbon,  pétrole);  épuisement  des  réserves  nourri- 
cières de  la  terre  par  l'usage  forcené  de  la  culture  extensive  dans  les  pays  neufs; 
destruction  croissante  des  forêts,  des  réserves  de  caoutchouc,  de  gutta-percha, 
d'alfa;  et  surtout  extermination  insensée  des  ressources  animales,  en  vue  de  la 
parure  féminine  et  du  vêtement  (autruches,  héron  argenté,  castor,  libcline),  do  la 
nourriture  (bisons,  pêcheries),  de  l'industrie  (éléphants,  phoques),  ou  tout  simple- 
ment par  spo»7  et  par  déso'urrcment  {anéantissement  du  gibier);  ces  exemples 
lanient.'ibles  de  gaspillage  ne  se  sont  jamais  produits  avec  taut  d'excès  que  de  la  part 
des  Européens.  En.  Hahn  a  justoiuent  reconnu  qu'il  fallait  en  chercher  la  cause  sur- 
tout dan»  les  principes  modeniea  de  la  liberté  illimitée  de  concurrence.  Cette  idée  a 
échappé  à  M'  Fhikdrich  qui,  après  avoir  étudié  la  rapine  économique  dans  les 
sociétés  htunaines  (traite  dos  noirs,  anthropophagie)  semble  trop  avoir  tendance  à 
regarder  Ift  «  RMlbvirlICbaft  »  comme  une  cons«'^u«MM'f  fatale  et  passagère  di-  i  Via-r- 
gique  expansion  européenne.  —  Voir  le  compte  rendu  de  A.  Wabl  (La  G.,  X,  1904, 

p.  241-254).  MaVRJCB  ZiamBRlIAHN. 

167.  —  fifMOLT  (ARTMUB).  PrincIpMde  colonieation  et  de  lèfflalatloB 

coloniâ.le.  2"  édition,  entièrement  refondue...  Paris,  L.  Luirose,  1904. 
2  vol.  ia-16,  xvi  +  789  et  iv  +  773  p.  6  fr.  cbaqae. 

L'ouvri^de  M'Oirault,  professeur  d'économie  politique  à  l'Université  de  Poi- 
tiers, est  un  des  meilleures  livres  que  nous  possédinii^  en  France  sur  les  questions 
coloniales.  En  comparant  cette  2*  édition  k  la  \'\  ijui  ;iv.tit  para  en  189S  en  nn 
volume,  un  s'aperçoil  que  bien  peu  de  pages  sont  restées  intactes  et  qu'il  s'agit  ici 
en  ré.iltté  d'un  ouvrage  nouveau,  beaucoup  plus  considérable.  Après  une  introduc- 
tion cousactvc  ù  la  théorie  générale  de  la  colonisation  et  de  la  législation  coloniale, 
vient  une  première  partie  consacrée  à  la  colonisation  franeaisr;  avant  1815.  La 
d»nlxi^me  partie  traite  des  colonies  françaises  depuis  1815.  Enfin  une  troisième  partie 
toute  nouvelle  est  consacrée  à  l'AlîTérie  et  à  la  Tunisie,  avec  un  chapitre  sur  le 
Maroc.  La  séparation  entre  les  deux  tomes  a  été  faite  de  telle  manière  que  les  ma- 
ti''r<'>  hi>t<iriqu<'^.  .iduiitiisiratives  et  juriditjm'S  se  trouvent  condensées  dans  le  pre- 
mier volurae,  le  sccùud  cumjirenant  les  matières  économiques  et  la  troisième  partie. 
La  partie  historique  a  été  revue  par  M'  Hbnri  Proidrvaux.  Le  fonds  des  doctrines 
a  peu  changé;  les  opiniuus  de  l'auteur  sont  en  ;,'énéral  moyennes  et  modérée». 
U'  OuLAULT  maintient  sa  manière  do  voir  sur  l'assimilation  et  sur  la  représentation 
coloniale.  Bonnes  bibliographies.  Acoostin  BiaMaa». 
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168.  ~  GIRERD  SYLVAIN). Les  Forèasiens aux  Colonies.  S'-Étienne,  9.or. 
de  rimpr.  Théolier;  J.  Thomas  &  C'%  1904.  In-12,  xvi  +  324  p.,  index.  ;i  fr. 

A  propos  des  nombreux  Furéziens  qui  ont»  dans  le  passé  ou  dans  le  présent. 
un  rôle  aux  colonies,  on  trouvera  des  détails  difficiienfient  accessibles  sur  pluf.ieurs 
héros  de  l'histoirs  coloniale  française,  le  colonel  COKBBS,  Frawois  Oarnirr.  Jbaii 
Dupuis,  DurRBCii.  ve  Rhins.  Ce  livre  est  en  outre  une  sorte  de  revut,  éclairée  par 
des  exemples  individuels  précis,  de  l'histoire  colooiale  de  la  France. 

llAUfticR  ZnumMAinc. 

169.  —  SOULICHAMBAROV  (S.  I.).  Predméty  odieianila  v  glavnieïchikJi 
■InuMkli. [Le vêtement  daoslea principaux  pays.]  (/:t.  Jmp.  Aousfjt.  G,  Ob., 
XXXn,  1903,  p.  S43-S69.) 

Il  y  a  un  lien  étroit  entre  le  degré  de  civilisation  et  de  bien-être  d'nn  pejB  et  m 

production  ou  sa  ronsoinmation  en  artirlt>s  dt?  v»'  tetneiit.  Si  des  vétementB  coupas 
suivant  le  goût  du  jour  sont  devenus  ;iccossil)les  à  tous,  c'est  parce  que  la  production 
en  niasse  en  a  été  rendue  possible,  par  l'invention  des  machines  à  coudre  (Howe, 
1R47:  Singer,  1850;  en  t900,  les  États-Unis  en  ont  fabriqué  plus  de  80000).  Mais  le 

Sroblème  consiste  à  obtenir  le  prix  de  revient  le  plus  bas.  Les  Juifs  immigrés  aux 
latS-Unie  ont  déployé  à  cet  égard  une  véritable  ingéniosité;  en  Russie,  les  «  kouft- 
lary  »  dos  rc^'iuiis  de  Moscou,  d'Odessa  et  de  la  Pologne,  ont  fourni  les  auxili.iirf"s 
cherché^!.  Lch  statistiques  no  permettent  malheureusement  pas  de  se  l'aire  une  ide-e 
exacte  de  la  valeur  do  la  production  dans  les  diTora  paya.  Quelques  chiffres  cepen- 
dant »ont  à  retenir.  En  1900,  les  Ét;»iv-Unii*  ont  produit  pour  plus  de  864  millinns 
de  dollars  en  vêtements,  linge,  chapeaux,  tncuta  ;  la  France  a  exporté  pour  136  mil- 
lient  do  confections  et  de  lingerie,  et  91  millions  d'articles  dits  «  démode  »;  rexpor> 
(aiion  allemande  a  atteint  f  00  milliona  de  fr.  P.  Camsiu  n'AuonDA. 

170.  —  HOCHSTEnER  (W.)-  Oto  BntwIeklniimeseliSelite  ûmm  Hw^ 
tentsohAM  Uoyd.  (D.  6,  BiâUer,  XXVJI»  im,  p.  147-157.) 

171.  —  INSÎiîUT  COLONIAL  INTERNATIONAL.  Bibliothèque  coloniale 
IntmmatlMAlo.  Compte  Readv  de  la  Sraslon  tenno  à  Wl««badeii  Ion 
19,  18  et  IB  mml  1904.  Institut  Colonial  International,  Bruxelles,  36, 
rue  Veydt  ;  Paris,  A.  Cballamel,  1904.  ln-8,  é07  p.  15  fr.  —  Voir  XTH*  1116/. 
4903,  n«  153. 

Le  Tolume  s'ouvre  par  la  liste  dos  mcnibros  actuels,  des  statut?  et  rèplemcnt»  de 
rinstitut  Colonial  international.  Puis,  après  l'énoncé  de  l'ordre  du  jour  et  des 
diverse*  thèses  à  examiner  dans  la  session  de  1904  {p,  30>45)  commence  le  compta 
rendu  des  séances.  Lu  inr-m«iiri»  do  M'  J.  Craillkt-Bbrt  sur  la  Meilleure  mantirT  de 
légiférer  pour  les  colonieit  a  soulevé  les  discussions  les  plus  longues  et  les  plus  sug- 
gestives (p.  61-151).  Le  rapporteur  y  passe  en  revue,  avec  sa  grande  autorité,  llùs- 
toire  de  l;t  législation  des  colonies  françaises  (p.  63-78  ;  il  en  prend  (»cc:i«tr>n  pour 
expliquer  la  naissance,  chez  les  Françaiii,  des  idées  ussimilairices;  et  pour  les  con- 
damner, il  choisit  comme  exemple  l'échec  de  la  réforme  de  la  propriété  indigène  en 
Algérie.  Se  prononçant  donc  résolument  pour  un  régime  de  lois  sp«<cialf»ment  adap- 
tées aux  colonies,  il  montre  de  quelle  manière  rationnelle,  souvent  admirable  même, 
les  Anglais  ont  procédé  ans  Indes  (p.  81-9S).  Dans  Tensemble,  il  confient  de  respec» 
ter  les  lois  ri  coutumes  des  indit'(''nes,  snuf  dans  certains  cas  où  elle^  choquent  par 
trop  les  idées  morales  des  Ocodenuux  {suttees  de  l'Inde,  mariages  d'enfants,  infan* 
tieides).  Des  huit  théacs  de  M'  CHAiLLBY-BaaT,  une  surtout  a  souleré  des  contradic- 
tions, la  dernière,  par  laquelle  il  smildo  se  prononcer  pour  l'emploi  des  mornes  juges 
à  l'égard  des  Européens  et  des  indigènes.  La  plupart  des  auditeurs,  duc  de  Meck- 
LKMaouRO,  comte  Huttbm-Czapskv,  prince  Pn.  ton  AnsuBana,  A.  on  Pouroonvots 
ont  di-  I  tr  -  ii't'il  est  naturel  que  le  Idanc  no  vruilic  pas  être  jugé  par  dos  indiij^nes 
et  qu  li  luipui  it;,  au  nom  de  son  prestige,  qu'il  ne  relevé  que  des  magistrats  de  son 
pays.  —  Le  rapport  de  M' P.  PS  Vauiooir  sur  le  Bégim*  fwnser  mpr  coknk9f  com- 
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piété  par  un  Exposé  des  législations  minièrex  de»  colonies  anghtse»,  française*  et 
allemandes  d'Afrique  et  de  FÊtat  Indépendant  du  Congo  p.  251-2%)  a  soutenu  que 
rÈtat  ne  devait  pas  s«  réserver  rc\|i!oitalioa  des  mine»  des  colonies.  Cette  Ol^iaion, 
nettement  soutenue  aussi  par  M' CHAti.i.iiY-BERT,  a  appcItMi'ass«>z  s<'ripijse«!  rfstrii*- 
tion»  de  la  part  de  MM"  O  KôtiXKR,  N.  G.  FiKasoN.  Dans  IV-chaiige  d  id«?é;i  qui  a 
suivi,  il  faut  noter  des  points  de  vue  instructifs  sur  le  rôle  de  l'or  dans  la  colonisation 
(p.  161  et  suiv.,  176,  179-180).  Lo  problème  des  Différents  si/s(ci>irs  dln  uinfions 
aux  colonies  n'a  guère  été  qu'annoncé  dans  cette  session,  par  le  Rapport  d'ailleurs 
tfès  remarquable  de  J.  W.  Post  sur  Virrigatinn  aux  Indes  wienêaie»  néerlan- 
daises (p.  299-362).  Cette  question  est  en  pi^uéral  aussi  mal  connue  qiip  celle  de 
l'irrigalton  aux  Indes  anglaises  l'est  bien.  On  est  frappé  de  voir  le  rûle  immense  que 
joott  rinigation  daus  la  <  ulturo  du  riz  à  Java,  ei  l'on  «'«tpli^m  que.  depuis  1813,  le 
gouvernement  hollandais  s'occupe  à  perfectionner  sans  ceste  l'irri^'ation,  source 
d'accroissement  régulier  de  l'impôt  foncier.  Sur  2015000  ha.  àtà  ri/ières  à  Java, 
1  243  CDD  ha.  sont  irrigués.  Voir  les  tableaux  de  chiffres  sur  le  rendement  COdlpAré 
des  riïiére'i  irriguées  et  non  irrigutVs  ji.  :J3~-!Î37'.  Kn  appeiuHoe.  div.Ts  textes  sur 
l'administration  d*'  divers  districts  irrigués.  A  noter  aussi  une  Sutc  sur  l  hydraulique 
ugrieote  en  Algiu-tr.  dont  l'auteur  anonyme  condamne  les  barrages-réservoirs  (p.  379- 
388^  et  une  Notice  sur  le  seriirr  hijdraufiqtif  en  Tunisie  et  textes  qui  le  n'i/issent 
(p.  391-403).  Le  problème  de  i  arigalion  a  clé  repris  sur  des  bases  beaucoup  plus 
amples,  avec  une  série  de  rapports  particuliers,  a  la  session  de  Rome  de  1905.  Le 
rapport  de  M'  J.  Scharlacii,  Constitution  et  Organisation  du  capital  aux  colonies 
(p.  363-375),  a  suscité  eu  général  des  contradictions  très  vives  chez  MM'*  i>K  LàVis- 
LKYB.  le  prince  Fr.  von  Arknukkq,  E.  Voii.sen,  le  colonel  A.  Tuvs,  CaAllxsv-BntT.Lo 
problème  a  été  reprta  aussi  à  Rome  en  1905.  Madricb  ZiminiMANH. 

t7B.  —  •MNIIâSGH  (R.)<  We^e  wtd  BB^niiuicoift  mr  Bmm  In 
Wflitverkehr.  Berlin,  VeHag  des  Ëxport(Uipng,  Rob.  Priese),  1904.  In-8, 
xvu  p.,  17  pl.  tableaux,  1  pl.  carte.  3  M. 

198.  —  JORET  (CH.j.  Las  Plaataa  dam  l'antiquité  et  an  moyen  âga. 
(Hitloire,  usages  et  symbolisme.)  PramlèM  pnrtla.  Iiaa  Planiea  dans 

l'Orient  classique.  II.  L*Iran  et  l*Xad«.  Paris,  E.  Bonillon,  1904.  In-8, 
zv  +  658  p.  12  fr.  —  Voir  Bibl.  de  4897,  n*  176. 

174.  —  [KAI8.  STA7mi8CH£B  ÂM7,]  IMe  dentaehe  Flaffe  In  dan 
anMardeutschen  Hftfen.  Erster  Tall  :  Bnropftische  H&feii.  {YiertH- 
jahrsh.  Stat.  d.  D.  Heichs,  Er^zgh.  sn  1904.  IV.)  Berlin,  Pnitkammer  A  MflhU 
brecbt,  1904.  ln-4,  43  p.  i  M. 

Comparaison,  de  1893  ;\  1902.  du  mmivnTnnnt  dans  les  principaux  porta  euro* 
p4ens  des  navires  nationaux  (allcniand.^)  et  britanniques.  Los  tableaux  ont  été 
drwsé»  d'après  les  statistiques  de  chaque  pays,  eovrigées  et  complétées  par  les  rap* 
ports  consuiîiiro?  Vfr.i^  1  !rt(rihdii<Mii>n  sii^naU'  avfc  rai"?on  hi  diversité  ou  l'incnhè- 
reoee  des  Doutions.  11  sciaîi  desuuble  qu  une  entente  iutornattonalo  iotervtnt,  qui 
doonefait  sdz  docameata  itatistiqaes  plus  d'autorité.  Qaant  àax  résnliats  de  celte 
enquét«,  ils  mériteront  d'être  iaterprdtés  dans  «oe  étude  d'ensemble  sur  le  eom> 
mcrce  ailemand.  B.  Ai  KKUAcn. 

176.  —  KOLONIAL-WIRTSCHAFTLICHES  KOMITEE.  Der  Tropenpflanzer. 
Zeitschriff  fur  tropische  Landwirtsctiaft.  Organ  des  —  —  n-s,  hrsjî.  v. 
0.  W.iRBUua  und  F.  Wobltmann.  Bd.  V.  1804.  Berlin  NW,  L'uteu  Jeu 
Lindea  40'.  Mensnel,  avec  wpplémenta  :  BallMftn  nmn  Tropeupdanner... 
Wissensehalllicfae  und  praktische  Abhandlni^en  Ûber  tropiscbe  Landwirt- 
scbaft.  10  M.  par  an,  avec  les  suppléments.  —  Voir  Xlfl*  BibL  4903^  n*  182. 

Beihefte  Nr.  1  n.  S.  Januar  1904  (roir  d^desMius  a*  716).  Nr.  8  n.  4.  Juni  1901. 
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Alhxander  Kl  un.  Bencht  ûber  die  lùtt  dtr  Ùeutschen  KoUmiaUteMtlUeha^t  dem 

Kohnial-ii  i)  txt  /uifllichen  Koinifre  ffherti'agrne  Fhchfluxs-Eipnliiion'.  Reisen  in,<l 
Aràeilen  in  l)enl>tch-Sadwesta/nka  im  Jahre        (xi  +  p.,  37  flg.  phol.  cl 

schémas,  2  pl.  carte*;  à  pari  3  M.).  Résultats  de  deux  toarn^es  d'«iudes  dam  TAfrique 
angl.ii*!^  <\n  Sul  nt  de  voyages  nombreux  dans  1.  ;  rti,-  lurildionalc  do  l'Afriqu^i 
•ud-occidenuie  allemande  (carie  itinéraire  à  l:40000(>Oj.  M'  Kuajj  a  accorde  une 
grande  attention  à  la  question  vitale  de  Tirrigation  (lire  aossi  la  préface  de  Tii. 
Rej!!' K.  qui  avait  diri^;«»  une  onquêle  de  ce  frrnr-e,  v-.ir  lilhl.  d>'  i!^9S,  n*  161^,  aux 
proc«de!i  Utî  culture,  aux  prairies  artificielles  (luzerne),  etc.  Carte  des  pluies  annoelles 
dans  l'Afrique  méridionale.  —  Nr.  8  d.  6.  Oittober  1904.  EaxiutAitn  voji  Scbkopp. 
Dis  xcirtxrhaftliche.  Hedeutung  der  Baumwotle  auf  dem  Weltmarkte.Sach  amtlichen 
Queiien  und  anderer  Puôlikalionen  (vi  -f  p.  32i-W2).  Travail  considérable  qui  se 
divise  en  2  parties  :  1*  production  par  pajs  et  consommation  ]»ar  pays;  2*  efforts 
faits  par  la  Grando-nmtagne,  la  Franco,  la  Russie,  la  Bclgi(iUf,  l'Espapne,  l'Alle- 
magne, pour  s  émanciper  de  l'Amérique  (p.  427-452).  —  Outre  ces  stipplémcnls,  les 
numéros  mensuels  du  Tropenpfianter  detront  être  consultés  de  |u  t  s  pmr  les  géo> 
graphes:  SU  abondent  en  arUblcs  bien  documeDtés,en  informations  de  toute  nature. 
Bonne  bibliographie.  L.  RAVKKgAf. 

176.  -  LINDEMAN  (M  i   UrbegrifTe  der  Wirtscbaftswissenschaft  : 

Arbt'il,  Wi'i  t  ((iebrauchs-  und  Taiischwpit),  \Vii  iscli;ifl,  WirUchaAsins- 
senscbafl.  DresUen,  0.  V.  Bohmert,  luu*.  ln-8,  xu  +  24B  p. 

177.  —  A)  MASSON  (PAUL).  Ports  francs  d^autrafoJs  et  d'anJonrd*hui. 
Paris,  Hachette  &  C'  ,  1904.  in-8,  xxiv  +  470  p.,      H?      pl.  plans.  7  fr.  30. 

B)  MUSSET  (GEORGES).  Les  ports  francs.  Étude  historique.  La  Rochelle, 
Texier;  Paris,  Ernest  Leroux,  1904.  In-S,  124  p. 

G)  BOSSUET  (JACQUES).  PorU  flrauies  «t  boms  fraaekea.  [Thèse.]  Paris, 
N.  Pedone,  1904.  In-8,  iv  +  2S0  p,  6  fr. 

A)  C'est  depuis  iSOti  qu'on  discute  en  France  la  question  des  ports  ft«nes  :  ellf» 

s'est  posée  à  Marseille,  où  les  souvenirs  des  anciennes  franchi-»*"?  rtai-  nt  .  t. 
vivaces.  Depuis  lors,  elle  a  fait  l'objet  de  discussicms.  consultations,  ]>ruj«:>u  de  loi^ 
variés,  cl  a  »us<"ii('  «b-  noml)reuse9  éitub-s.  De  toutes  ces  manifestations.  M»  Masson 
fait  l'exposé  et  la  critique  dans  Vlntrodiiclion  de  son  livre.  Ce  livn-  bii-m.'rm^,  fruit 
d'un  cours  professé  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Marseille,  est,  sans  nul  doute  Je 
plus  complet,  le  plus  impartial  et  le  plus  neuf  qu'on  ait  eensaôé  au  ports  frtncs. 
Il  romporte  une  partie  historique  (Porta  franrs  d'autrefois,  chap.  i-tx,  p.  1-220)  et 
une  élude  des  Port»  francs  d'aujourd'hui  {chap.  ix-xvu),  p.  220-463),  qui  se  termine 
par  Tanalysc  des  leçons  du  passé  et  du  présent.  —  Dans  l'ancienne  France,  les  fran- 
chises des  ports,  notamment  à  Marseille,  qur  .M'  Masson  «^tndif»  ;'i  cet  é<:nrd  ikiIu- 
rcUeiuent  à  fond,  à  Bayonno,  à  Dunkcrque,  élaiciu  ii»:>ues  de  privib^gcs  remontant 
au  Moyen  Age,  et  que  les  rois  se  contentaient  de  conlirmer  et  d'élargir.  Arétnui|reF, 
le  type  le  plus  complet  de  l'ancien  port  franc  a  été  Livourne;  c'*"<l  de  la  franrhi«e 
et  de  l'afflux  «les  rtrangers  qu'ust  sortie,  depuis  les  Mi-dicis,  toute  la  prospérité  de  ce 
port;  Livourne  ne  s'est  pas  r«;levée  de  la  suppression  de  ses  f^nchises  en  1M6,  et 
vf'fTt'tn  aujourd'hui,  paralysée  par  l'influenco  de  (b'nes.  A  propos  d(^8  ports  franrs 
actuels.  M'  Mahson,  tout  partisan  qu'il  est  des  Iruiichisea,  se  garde  bien  d'y  voir  une 
panacée.  Son  analyse  pénélranli;  des  franchises  de  Hambourg,  Copeubagtte,  Oénes 
clTricstc,  l'amène  k  conclui-e  qu'il  faut  apprécier  avec  beaucoup  de  prudence  le  rôle 
des  franchises,  et  qu'on  leur  attribue  trop  souvent  une  influence  qui  revient  plutôt 
à  la  ti  unafurination  de  l'outillage  cl  à  l'essor  économique  de  grands  paya  tels  que 
rAlleiiiagnc  et  la  haute  Italie.  Ce  n'est  guère,  en  somme,  (pi'.'i  Copenhagnr  que  l'in- 
fluence de  la  franchise  se  dégage  nettem<;nt.  Gènes  n'est  pas  un  vrai  port  franc,  elle 
ne  possède  qu'un  deposilo  franco  d'étendue  et  d'influence  niodestea.  A  Trieste,  les 
eÛ'ets  de  la  franchise  «ont  très  délicats  à  démêler.  —  L'ouvrage  peut  exercer  une 
action  salutaire  sur  la  solution  qui  sera  donnée  du  problème  «u  France,  il  restera 
longtemps  précieux  par  sa  richesse  en  enseignemonts  sur  l'histoire  et  la  rie  actoeJJe 
d'un  gruid  nombre  de  ports. 
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6|  L'étude  de  M'  Mrsssr  a  surtout  un  iotéivl  hisloriqae,  presque  archéologique  : 
elle  contient  des  indicaiioos  sur  les  porls  francs  français  d'autrefois  et  sur  l'aaciea 
légime  douanier  don  ports  de  l'Aunis  et  de  la  Saintoogo  ;  elle  t-tudie  les  efTurls  de 
Caeji.  HonHeur,  La  Kochello,  pour  obtenir  la  fruachise  à  la  fin  du  xviti*  siècle. 
Certains  détails  de  la  Noie  du  mémo  M'  O.  Mi  sskt.  Sur  les  ports  francs  et  tes  zone» 
franch-'s.  La  nécessité  de  leur  création  fi  La  Rochelle-Paltice  (La  Rochelle,  Mnsson, 
1905.  In>8, 16  p.)  montrent  que  rameur  n'est  pas  au  courant  de  l'extrt^me  variété  des 
franchises  à  Hambourg,  Tricste,  Gènes.  Macrick  Zimmekmann. 

C)  La  partie  historique  de  la  tlu-se  de  M'  Bossl'BT  contient  plusieurs  inexactitudes 
dâns  la  citation  ou  l'interpri-tation  des  document.^  (notamment  p.  26);  rêtudo  des 
ports  étrangers  ne  distinf^uo  pas  assez  l'intluonce  des  conditions  économiques  géné- 
rales des  eflets  de  la  franchise  douanière  qui  serait  «  le  seul  moyen  de  s  iuver  notre 
marine  marchande  ».  Ces  réserves  faites,on  lira  avec  fruit  l'examen  du  régime  actuel 
des  entrepôts  et  des  admissions  temporaires,  et  surtout  la  discussion  du  projet  de 
loi  Troi  illot  (4  avril  11)03  ;  repMdmte  p.  239-S4i}  et  du  rapport  Chacmbt.  Biblio* 
gr^phia  sommaire  (p.  2i5-2t8;.  Jvls»  Sion. 

198.  —  UmmrtnE  DB  UAQBICULTURE.  «nquête  mnr  l'Indnstrie  lai- 
tière. Tome  I".  France.  Étrampir  [aie].  Paris,  Impr.  Nat.,  190$.  tn-8, 

Lsxx  t  o32  f  vu  p.,  1  pl.  cai  le. 

Totii"  «MUjuAte  faite  par  l'Office  des  nMis-^iirnements  ajrricules  du  Minlsti'rc  de 
1  .\gt-tcuiluie  constitue  une  étude  très  cumpleie  comprenant  les  divisions  huivante.H 
pour  chaciuo  département  de  la  France  :  production  du  lait.  ■pproTisionncment  et 
organisation  des  établissomenls  laitier*,  production  annuelle,  vonte  et  écoulement 
des  produits,  uiilisalion  des  produits,  situation  de  1  industrie  laitière,  son  influence 
mr  ragriculture  en  général,  avenir  de  cette  industrie  et  améliorations  désirables; 
mono<rrnphiF*  complète  d'un  ou  p!uRiftir««  types  tlct  f'tabli«*!r»ments  iodu-^liii'I-*  de 
laiterie  t  taKlis  dans  chaque  dt  parlomeiil  français.  —  \  leuui'nUusuite  les  n-iistiguc- 
Hii  iits  ci.iuplcts  sur  l'industrie  laitière  en  Allemagne.  Autriche,  Belgique,  Danemark, 
Orande-Breta^'ne  et  Iti  ni'li',  Hollande,  Hongrir-,  liilip.  Russie.  Sii^-de,  Norvège, 
Suisse,  fanuda,  Eials-Uni»,  Australie.  Nouvelle-Zélande.  —  (Jette  enquête  montre  le 
pro^'i-'-  I  ilisé  :  i"  par  la  connaissance  exacte  des  phénomènes  intimes  de  la  conser- 
vation du  lait,  do  la  maturation  de  la  crème,  des  fermentations  complexes,  etc.  ; 
emploi  des  réfrigéraut$»dcs  écrëmeui's  centrifuges,  des  barattes,  des  malaxeuni  iierfec- 
ttoonés;  2*  par  rorganisation  oommereiale»  utilinnt  la  mulnaltté  et  la  aoUdarité, 

H.  UtTlBR. 

179.  —  mamtnB  des  colonies»  inspection  qénêrale  de  vmicuL' 

JURE  COLONIALE.  L'agriculture  pratique  des  pays  chaods.  Bulletin  du 
Jardin  colonial  et  îles  Jai  dins  d'i  -  ai  dt-s  tolotiiiîs  françaises  [publié  sous  la 

direi'fi'>n  f!i'  J.  DyBOwski,  ilini  Ir  m  lit  Inriiiii  colonial  ilc  Xoireiit'.  Troi- 
sième auuée.  iS'***  13-18.  Juillet  1B03-Juiu  1304.  —  Quatrième  auuee. 

.N~  19-21.  JTttUlet  1904-D«caiii])r«  1904.  Paris,  A.  Cballamal,  1904.  2  vol. 
in-8,  760  et  384  p.,  Og.  et  pl.  Bimestriel  (depuis  janvier  1905,  mensuel]. 
3  fr.  50  par  n*;  SO  fr.  par  an.  —  Voir  XIII*  RibL  4908,  n*  iOl. 

À  signalei'.  ilaiis  la  Troisième  année  :  Yvf.s  Hknry,  fy  rolon  (f'ins  l'Afriifue 
occidentale  réunis  en  \  «!iiino(Chamuiel,  1901, in-S,  199  p.,  lig.,  3pl.  cartes 

7  fr.  50).  — Auo.  CsayauRit,  Lfs  plantes  à  eaautehime  de  la  riffian  Chari'T<^9d 
(p.  56-6T}.  —  OAUs.\b'i.T,  Enquête  relative  à  lu  finnltn-lhjn  du  tubac  tlum  1rs  rnlonitê 
françai9ea  (p.  lili-IOl).  —  Oratisn  C.vndack,  La  Trinidad  (p.  265-29S,  4  tig.}. — 
J.-Cb.  Larovssir,  L'ayrieuUure  au  Jfea-/vue( p.  342-369, 4«3419,  974^83).  —  P.  Cibot, 
i/Hevea  hrasilienaii  dans  ta  pénintuh'  malaise.  Traduction  d'un  rapport  de  M' Stan- 
ley Akubn,  surintendant  des  plantations  des  is>tats  malais  (p.  404-440,  530-513, 
13  flg.  dont  phot.  ;  à  part,  1904,  71  p.  3  fr.  50).  —  [O.l  LAFTOROnt,  Véteiatje  à  la 
Houvetlfi-Calédonie  (n**  11-21),  r«5uniH  en  v  il  1.  Hautkkkuilue,  Culture  du  jute 
an  Tonkin  (p.  647-4»51j.  —  Quatrième  année  :  !>'  Okokobs  Dslacrojx,  Let  ma- 
ladies des  pltttUât  «ttftivétf  datu  tes  pays  ekawlê  (p.  19-33,  Sêl-âSS;  à  suivre).  — 

A.^ii.  DB  Géoo.  5 
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1/  Chari.ks  Houx,  L'élevage  à  Madaga$car  (p.  151-118).  —  J.  Dyrowski,  Mission  en 
Guint'e  franraiite.  Extrait  du  Rapport  (p.  261-295>.  —  M.  Loc.  Le  caeao  au  Congo 
{ÊtappartB  du  directeur  du  Jardin  d'e*sai  de  LiOrerHh)  (p.  296-306).  —  Production  du 
coton  aux  Indei  iHapporl  du  Consulat  général  de  France  à  Calcutta)  i  p.  307-313;.  — 
G.  BioLR  DK  Caruo,  La  Ramié  et  tes  anaiogves  aux  Indes  angtaUet,  d'après  le  dic- 

tionnaiw  d«  Gkorok  Watt  (voir  Bibl.  de  1S97,  n*  618  (p.  335-354,  à  suirre).  

Iif>  recueil  contient  en  outre  tous  1«8  documents  offlciels  oonccrnant  l'exploitation 
Hgrîcolc  et  forestière  des  oolonies  françaises»  et  de  courtes  notes  sur  dca  sigcts 
tna»  se  rapportant  à  l'agnealtore  des  pays  chauds.  H.  Licoimt. 

180.  —  MIMISTèPE  DES  COLONIES.  OFFICE  COLONIAL  A)  Rapport  du 
directeur  du  Conseil  d^adminiatration  (séance  du  22  janvier  1904) 
flvr  TenMmbto  dM  aarvieM  pendant  rexereice  1908.  Melon,  Impr. 
administrative,  1904.  In-8,  39  p. 

statistiques  coloniales  pour  Tannée  1902.  Publiées  sous  l'admi- 
nistraliou  de  M'  DouHF.ncuE,  ministre  des  colonies.  Commerce.  Ibid. 
(vente  :  Galerie  d'Orléans,  Palais-Hoyal),  mi.  ln-8,  xii  +  1023  p.  7  fr.  ~ 
\oirXUt  Bibl.  n°  102. 

A)  M'  N.  AcRicosTE,  directeur,  rend  compte  do  la  tâche  accomplie  par  1  Oflice 
colonial  pendant  la  cinquième  année  de  son  existence.  Bn  l'absence  d*ane  statistiqne 

officielle  sur  l'émigration  de»  Frnnr.ii«.  notMii^  du  moin»  que  l'i?"  personii'^'ï  illiTa 
dans  nos  •«  colonies  et  pruteclurats  »  ont  proiitt*  eu  1901  de  passages  (;raluit<i  ou 
réduits  &  titre  collectif  ou  à  titre  Individuel  ;  le  nombre  s'abaisse  à  $59  en  1902.  405 
en  I90;t,  '102  *mi  lOn».  (IrAce  à  l'Offir*',  je  jnihlir  rr.rtinT'n.'.'  À  comprendre  "  q\t-y  nu* 
possessions  luinluines...  ne  sont  faites  ni  pour  leii  petites  bourses  ui  pour  les  ira- 
Tailiears  manuels...  ;  le  irouTemeur  général  [de  Madagascar]  nous  demande...  de 
n'encourager  à  partir  que  1<'<  nspirnnts  colons  ayn.n\  un  r  Mpiial  luiiiinuiiii  de  30000  Ti-.  ■■ 
IjC  rapport  pour  1904  (Mclun,  1905,  38  p.^  est  encore  plus  net  sur  ce  point  et  nous 
donne  des  indications  complémentaires  sur  les  rcnseifmeroents  rassemblés  et  eom- 
muniqin's  par  l'Oflicr,  sur  le  Musée  rnrrimrfciàl,  «■te.  Rcronnu  pn^r^r.nno  (*ivi!.>  «'n 
février  1904,  l'OfAce  pourra  augmenter  ses  ressources,  aujourd'hui  trës  faibles. 

B)  Mêmes  dispositions  que  dans  les  volumes  précédents  :  tableaux  récapiialatifa 
delà  décade  1893-1902  (p.  \i  xi\  ,  tibleaux  r<'i  ,i|iiiiil;iiifs  spéciaux  en  téle  des  sUilis- 
tiques  relatives  à  chaque  colonie.  Iiiiportatiuus  en  1902  aux  «  colonies  et  protecto- 
rats •  relevant  du  Mioistère  des  colonies  :  144,7  millions  do  fr.  (diminution  de  29,8 
millions  <iur  1901),  Expnri  itions  :  396,2  million.s  (atiL'im  n(;itif>n  d<'  :M.r>  milli  ons  sur 
1901/.  Dans  le  mouvemont  du  commerce  général  ^840,9  millions),  la  part  de  l  utraa» 
ger  (51  p.  100)  est  en  augmentation  sur  les  années  précédentes  {Xfh  Bibl.  490t^ 
n"  114  B).  Kti  ;ti(iut;int  au  commerce  des  <>  (  .l^iuios  .  r.  I\il  d.-  l'Algérie-Ttini^i  ',  on 
obtient  pour  1902  ua  total  de  1 583,1  millions  de  fr.  ^part  de  l'éti^anger  :  36  p.  100), 
soit  14  p.  100  du  commerce  général  de  la  France.  L.  Rathhbav. 

181.  —  Passager.  Le  --.  Guidn  Hnrnii*^  Tniversol  df»  la  Navisalion 
maritime  lluviale.  [  I.a  rouverluie  porte  :  liuide  huraire  Maritime  pour  toutes 
les  lignes  de  Navigation  du  Monde.]  10*  année.  Hiver  1904-1906.  Paris 
IX,  Louis  Tbeaveny,  nie  Taitbout  80, 190i.  In-8, 241  -i-  Il  p.  et  annonces.  3  fr. 

Le  Panager  a  subi  des  vicissitudes  nombreuses  depub  que  nous  Tavons  sif^ialé 

{Bill,  df  !S'i7,  tr  .  Il  iif  comprend  plus  la  navi^^ation  fluvii!-^,  qu'il  .'f  lit  fi  .^fr<»t 
presque  impossible  de  tenir  ù  Jour.  Kn  face  de  chaque  port  ou  pays  de  de-stinatiou 
(nombreux  renvois)  figurent  les  indications  suivantes:  compagnies  ou  armateurs; 
ports  d'embarquement,  date?»  de  départ,  escales;  prit  de  pas>a_'»-;  f(  t'^ur  du  port  ou 
du  pays  de  destination;  durée  approximative  du  voyage  ;  observations  diveraes  (ton- 
nage brut  approximatif  des  navires,  ete).  D'une  consultation  très  aisée,  h  Passager 
rassemble  une  (niile  >\nnui''r^  qtie  le  géographe  couuiif  le  voyageur  trouverait 
malaisément  ailleurs.  On  pourrait  souhaiter  —  cette  ac^ouction  serait  facile  à  réaiiacr 
—  l'indication  des  distances  en  milles  pour  les  lignes  principales.    L.  Rayuikav. 
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18S.  —  A)  PAYNE  (E.  J.).  Colonies  and  Colonial  Fédérations.  {The  Eh- 
glish  CilîMn,  hi*  rfçMs  and  re$paMibiiHies,)  London,  Maeiaillan  &  Co.»  1904. 
In-8,  zx  4-  365  p.,  caries.  3  th.  6  d. 

Bi  GEORGE  (H.  B.)-  A  historical  Geo^aphy  «f  iha  British  BmplM. 
London,  liethnen  &  Co.,  1904.  ln-8,  xii  +  312  p.,  carte.  3  th.  6  d. 

Ce<  «liMix  nnvr.-i'.'»»^  flonn^nf  di-  la  rrni';*:nii-i'  et  da  dt'vclApponinnt  de  l'Empire 
britaaoiquc  une  id^c  exacte  et.  intéressante  ;  mais  nous  signalerons  sariottt  le  lirro 
de  Patxr  ponria  façon  magistrale  dont  il  expose»  en  nue  Torme  vire  et  élégante,  les 
princip'">  fonflainoui.tut  de  colle  ovoliiiinn.  La  note  di>minmfp  di^  s<.n  cÎKipiirc  îk^o- 
graphique,  c'est  que  le  caractère  de  I  Kinpire  provient  moins  d  avantages  susceptibles 
d'une  expression  numérîqao  que  de  cireonilanees  spéciales  dans  la  situation  et  la 
distrilidtion  d<^  sos  parties;  U  montra  avec  une  grande  clarté  comment  se  sont  eser- 
cées  CCS  influences.  £.  Hbawooo. 

188.  —  PHIUR'  MeVttMltile  Marine  Atlas.  A  Sortes  of  30  Plates  con- 
taining  over  100  Charls  and  plans,  wilfi  Tables  of  Sr.OO  Dislances  between 
Porl<.  N'afionnl  nnd  Honse  Flaps,  I.ists  of  British  ami  l  nifeil  States  Consu- 
lates,  and  complète  Index  of  20000  ports,  etc.  Specially  designed  for  Mer- 
chant  Shippers,  Exportera,  and  Océan  Travellcrs,  and  for  General  use. 
UmdoD,  Georg  Philip  A,  Son,  The  LondoD  Geographical  Inatitote,  1904.  In- 
folio,  zvi  p.,  30  pl.  63  sh* 

CenouTel  atlas  comprend  à  la  auite  d<<  il  carte»  pA.ysifiMt,  dont  quelques-ones 

dessjn«^p<?  par  E.  G.  Ravhnstein,  une  série  de  19  cartes  contmerctale.t  qui  r<Miflront 
les  plus  grands  services  aux  géographes  et  aux  éconoroistes  :  elles  donnent  le  tracé 
exact  des  routes  de  Tapeurs;  les  routes  do  bateaux-postes  sont  distinguées  par  on 
f\\pt  ronge  (distance  en  milles,  dnnV  du  passagel.  On  peut  regretter  que  la  fréquence 
det  départ»,  ainsi  que  le  nom  des  compagnies,  ne  soient  pas  indiqués.  Le  tracé  des 
lignes  de  navigation  maritime  est  utilement  complété  par  celui  des  principales  lignes 
de  navigation  intérieure  à  vapeur  et  des  grandes  lignes  de  chemin  de  for.  Très  nom- 
breux cartons  de  ports.  Câbles  télégraphiques  (portés  en  particulier  sur  les  cartes 
physiques).  H.  Bauuo. 

184.  —  SUPPÂN  («.pl.  C.  V.j  Wasserstrassen  und  Binnenscbiffabrt. 
Berlin-Gninewald,  A  Troschel,  1902.  In-8,  xvi  +  564  p.,  309  tig.  et  pl.  caries, 
coupes,  dessins  et  grapb.  18  M. 

L'auteur  —  lui-même  nous  le  dit  —  a  voulu  résumer  les  résultats  d'une  expé> 

ricncp  di*  25  an<<  .icquise  an  sorrim  de  H  «  Rrî't»'  k.  k.  priv.  Dnnnti-n.nnjirsctiifriilirts- 
Oesellscbafl  ».  Utilisation  des  voies  naturelles,  construction  des  voies  artificielles, 
adaptation  do  matériel  au  miKeu,  problème  de  la  résistance  des  navires  et  remor- 
quage, rôle  éconnniiqtio  fl«>s  voies  n:iviLr.i'd''R  :  rh.irijin'  do  ros  cini|  quc^lions  est 
l'objet  d'an  chapitre  très  nourri  oii  les  faiU  et  les  chiffres  abondent.  La  dernière 
partie  du  livre  (chap.  vt)  est  réservée  à  une  étude  statistique  de  la  navigation  intë- 
r:''iirc  dans  le  monde  (état  arfutd  r>t  travaux  proji^ti's  .  A  cod'  do  di'volopprm(>nts  qui 
s'adressent  surtout  aux  techniciens  ou  aux  professionnels,  le  géographe  et  l'écono- 
miste trouvent  en  grand  nombre  dans  son  livre  d'utiles  détails,  notamment  en  co  qui 
coiircriie  le  régime  hydrotrriiphiqno  do<  trrands  fleuves  de  l'Hiiropo  rontr.ila  et  sep- 
tentrionale  et  leur  utilisation  (i"  et  3*  Parties).  Actuellement,  le  OanulHS  offre  les  pro- 
fondciurs  minima  suivantes:  do  Ralishonne  à  Passau  (133  km.).  1«,fO:  de  Passau  i 
Vioiin**  'lOI  km.\  !  m.;  do  Vionm-  A  Oi>nyi>   147  km.),  l^i^fl;  il'"  fî  inv,;  À  Drencova 
(8U^  km.),  l'",80i  de  Drencova  à  Turn-Scvcrin  (84  km.),  section  des  Portes  do  Fer, 
1->,.';0  pendant  244  jours  sur  297  jours  de  navigation  (moyenne  des  années  1897-1900). 
A  partir  de  Turn  .Soverin  le  fleuve  est  accessildo  awK  olialrinds  >]<'  toiiii  s  iliinonslons 
(jusqu'à  2000  t.).  La  navigation  maritime  commence  ù  Bralla.  —  Dans  le  Rhin,  les 
proroodeurt  atteignent  en  eaux  moyannss  ordinaiiei  :  l^tiO  de  Strasbourg  à 
Ifannheim;  t"i80  de  Maonheim  k  St-Ooar;  2",40  de  St-Qoar  à  Cologne;  3  m.  de 
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Coloffnc  à  Rotterdam.  —  Lo  fktble  déhîl  de  l'Elln'  ne  permet,  à  l'i  iiaffe,  qu'un  Ur*nl 
d'eau  de  O'.GU  entre  Aussig  et  Tclschen,  O^^IO  entre  Tclscben  et  Dresde,  1  in.  entre 
Dresde  ol  Magdebourg,  l'",20  depuis  rcnïhouchurc  de  la  Harel.  —  DftQS  l'Elbe  infé- 
ri«ui«  v«rs  Hambourg,  on  trouve,  en  tout  temps,  un  mouillage  de  4  m.  —  La  docu- 
mentation parait  puisée  à  bonne  source.  Il  est  regrettable  toutefois  que  l'auteur  n'ait 
pas  utilisé,  relativement  au  réseau  navigable  Irancais,  des  données  plus  récentes  (le 
meuToment  du  port  de  Paris  e«t  celai  de  l8tKI).    '  Loon  Lapfittk. 

185.  —  UNION  COLONIALE  FRANÇAISE.  Préparation  aux  carrière* 
coloniales.  Uonferences  faites  par  MM.  Le  Myre  dk  Vil^ks,  1)''  Tiieille, 
L.  Sinon,  B.  Failoi>  J.  B.  Malo.^»  PAbis»  L.  Poktainb,  Mauricb  Couhaxt, 
GinÔMK,  AMDRé  Liissr  1901-1908.  Petit  MiuimI  d'hjrciène  des  Ck>l0BS, 
par  le  D'  Rf.vnaud.  Pn^face  par  J.  Ghaillkt-Bbbt.  Paris,  A.  Challamel,  1904. 
10-12,  xu  +  468  p.4fr. 

Toutes  ceg  conf'Tfncc;  recommamlent  par  nn  m<^mc  mArit''  :  leurs  auteurs 
étaient  pratiquement  versés  dans  les  questions  économiques  ou  coloniale»,  la  plupart 
ayant  nne  expérience  d'administrateurs,  de  diplomates  ou  de  colons.  Les  aperçue 
(lèvf'l'ippés  sont  donc  rritinrr]iia1)lf>nif nt  pr«'-<MS.  M'  I.k  Myiu;  uy.  Y]t.t:n^  i  \|M>se  à 
quels  principes  doit  se  conformer  Vlh-ganisation  des  colonifut  domination  ji,  3-31i; 
ils  se  résument  pour  lui  dans  un  bon  régime  de  la  terre,  rétablissement  d'un  impAt 
it' triilicf.  r.i'Iiiiiiii'^tiMtliiii  li'iino  i^qnitnlilc  jti^firf,  pt  In  n'i'.itioti  rl'tni  onlillnj:'.'  (^o.in.-- 
uiique.  Le  l)'  Trkii.i-k  lise  les  truu-ipes  concrets  de  t'hyijiene  de  t'Eurupien  dans  tes 
payt  eAatt<fs(p.4t-ll).  Suivent  les  conseils  pratiques  relatifs  à  nos  diverses  colonies: 
Nouvelle  nr\lAdnnio.  par  M'  L.  Simon  (p.  75-100);  Tunisie,  par  K.  Fai.i.ot(p.  i03  1^1»  ; 
Indo-Chioe  eu  général,  par  J.-ii.  Malon  (p.  {33-i6i)i  Cocbiachine,  par  M'  PÀais 
(p.  167-193)  ;  commerce  au  Tonkin,  par  Lucicn  Pontaimc  (p.  f  97-255)  ;  rapports  éco- 
nouii<[iii-^  (le  l;i  riiiiic  n  de  l'Indo-Chini",  ]i;ir  Nf\rnrrK  f'oritWT  [y.  l'"9-281).  Nous 
legrettous  que  Madagascar  et  l'Afrique  Occidentale  n'aient  point  eu  leur  pari  de  ces 
études  à  la  fois  approfondies  et  de  lecture  aisée.  11*  Qâromk  a  parlé  eneaite  de  Ox*'- 
r/«/',v  cultures  <  olnniu  ("s,  cufi',  cacao,  cnnnn  à  stirn'.  tani/lf,  nJnn  p.  2X">-r{i:r,  A  iinter 
cnQa  les  trois  conférences  do  forme  ni  origiuale  sur  l'Ulililé  de  ta  comptaùililè,  par 
U'  AnoKk  Ltbssk  (p.  SI7''397].  Un  petit  manuel  d'Iljfgiènê  de$  Cohn»,  par  le  D*  0. 
Rbtnavd  (p.  401-466),  termine  cet  ouvrage  désormais  in  i;>[>»nN  tM< . 

M.WRICR  ZiMMRHMANM. 

180.  — 0fP7.OF  eOMMERCE  AND  LABOR.  BUREAU  OF  87AmTIC8* 
Statlstical  Abstract  of  the  World.  {Monihly  Summan/  of  Comaurte  and 
Finant  c,  Séries  191)3-1904,  u»  10,  Âpril,  1904.  p.  3/23-a9o8.) 

Ve%  tableaux  statistiques  ont  pour  objet  les  importation'^  f*t  export-ni-in*  des  piin- 
ripaus  pays  du  monde  entier;  les  valeurs  sont  donnée»  eu  jmmnun'  auu  i naine.  Cer- 
tains de  CCS  tableaux  embrassent  le  commf^rce  de  tunt  le  xi\*  siècle;  pour  les  colo- 
nies anglaises  ils  reniontful  à  ISno,  pour  b'S  Ktafs-Tnis  à  IN  ont  él«^  dressés 
de  première  main  d'après  les  ducumenls  ofliciols.       Maurjck  ZmMKUM.\N.N. 

187.  —  VOSS  (MARTINI.  Der  Snezkanal  und  seine  Stellaiiflr  im  Welt. 
verkehr.  (Abh.  k.  A.  7.  fie:».  Wi  n,  redi^i»  i  L  von  \.  Bohm  von  HuiiMKit^tiRDi.  Bd. 
Y,  190:1/4,  N.  3.)  Wien,  IL  Lechner  (Wilh.  Mûller),  1904.  li»-8,  [ivJ  +  ?6  p. 

Ménioire  pour  le  diplôme  do  l'Kcole  Supérieure  de  commerce  de  Crdotrnc,  revu  et 
mis  au  point,  après  la  mort  de  l'auteur,  par  M'  Kuht  Hasskut,  jirofesseur  à  l'Kcole. 
—  1.  Historique  et  description  du  canal  de  Suos.  —  II.  Son  importance  dans  le  com- 
m^erce  du  monde.  —  111.  ijon  importance  particulière  dans  les  relations  de  l'Europe 
avec  l'Inde.  —  IV.  Les  voies  concurrentes  du  Suez.  —  B«Mucmip  de  faits,  des  stati»- 
tiques  bien  ordonnées  et  bien  cuuimentées.  Travail  à  consulter  {»ar  les  géographes, 
mène  après  le  volumineux  ouvrage  de  J.  ÇBARUts-Roux  [XI-  HiU.  I90l,  n*  165). 

.V  L.  Ravënkau. 
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188.  —  WEBER  (HENRY).  La  Compagnie  fk>ançaise  des  Indes  (1604- 

1875).  Avec  une  Préface  de  M'  Emile  Levasseuh.  Paris,  Arthur  Rousseau, 

i904.  In-8,  xixvi -4- *I6  p.,  index.  10  fr. 

11  n'cxisUit  pas  de  monographie  sérieuse  de  la  Compagnie  françaiso  des  Indes,  ou 
plutôt  dn  six  compagnies  qui.  Tonnant  •  les  anneaux  séparés  d'une  mémo  chaîne  », 

se  r^con'îtittii^rent  en  vue  •îi"  fins  identiqtn-f ,  clepuis  l.i  rharle  Leuoy  fl  r*ioi>K.KROY 
(I6(>i,  jusquo  sous  la  licrolulion,  sous  les  noms  succeMifs  do  Compagnie  des  Molu- 
ques  (1615),  Compaimte  d'Orient  (1642),  Compagnie  dot  Indes  Orientales  (1664),  Com- 
pagnie di  s  In  lfs  iTtT  .  C  impn;;nie  i>e  C'ai.onnk  (118")).  Les  livres  de  P.  Honnas- 
»iKux,  do  L.  Dbscbami's,  de  P.  Cultku,  de  L.  Pauuat  ne  s'en  étaient  occupes 
qn'oocasioanellement  ou  trop  sommairement.  Cette  étude  considérable,  M*  Wsssa 
nous  la  lionne,  arec  toute  l.i  ildciuncntation  quo  permet  cnrorc  If  sujet,  c;ir  les 
sources  les  plus  importantes  n'cxistoot  plus  ;  les  Archives  propres  des  diverses  com- 
pa^'eies,  leur  correspondance  avec  le  ContrMeur  Oénéral  ont  dteparu.  C'est  «urtout 

avf.-  U>  fonds  (l''s  Arciiives  rolunial-'S  oi  les  drliris  d'arrhivon  do  rArs>-n;il  do  Lorient 
que  l'ouvrage  a  été  composé  (Bibliographie  p.  xxvii-xxxv).  —  L'histoire  coloniale 
de  l'ancienne  France  t'y  reflète.  Nous  recommandons  surtout  l'étude  de  la  puis- 
saotc  Compagnie  dn  Lwv,  en  f;i''n<M'.iI  fort  peu  connue;  dans  quatre  chapitres, 
M'  Webbr  nous  en  t'ait  coonailro  l'administration,  le  commerce,  la  flotte,  les 
finances.  Ce  ne  furent  pas  seulement  les  désastres  de  ta  Guerre  de  Sept  ans  qm  en 
ariH-ni"  T'^nt  la  ruine,  mais  aus«i  IVn  oltttinn  des  idi-es  et  lc<  coups  portés  par  les  phy- 
siocratesj  dés  1153  un  mémoire  de  Oournay  en  réclamait  la  suppression.  £>nfin,  tout 
ce  que  M'  Wsent  nous  apprend  de  la  Compagnie  de  Calonnb,  réduite  au  rOle  d'une 
simple  compagnie  de  coninieroe  à  monoiiôle,  sans  droits  régalien:»,  de  sa  pa.ss;)j;ère 
prospérité,  de  sa  bruule  suppression  par  la  Convention,  le  8  oct.  1793,  était  à  peu 
prés  ignoré.  On  lira  ave«  curioaiti  les  détails  relatifs  à  la  liquidation  de  cetls  imI» 
benreme  Conpsgoie,  qui  traîna  82  sna.  Uaorioi  ZiKMSiuiANit. 

189.  —  WOHLTMANN  (F.).  120  Kuliur-  und  VegetaUons  Bilder  ans 
VBMren  dentMhenKolo&iaii.  Berlin,  W.SQsserott,  1001.  In-4, 120  feuilles 
et  8  p.  texte.  16  M. 

mtrwmK^  BMSBievsHBiiT»  coM«»ni 

«ÉOSHAmiflIJES 

190.  ->  ASSOCIATION  FRANÇAISE  POUR  L'AVANCEMENT  DES  SGIBHCE8. 
Compte  rendu  dr  la  32'  session  Angers  1903.  A'  Première  partie. 
Documents  ofliciels.  Procès-verbaux.  -  Iti  Seconde  partie.  Notes  et 
mémoires.  Pans  VT,  rue  Serpente  28,  et  Massoii  éc  C  ,  l'Jua,  lUO*.  2  vol. 
io.8,  ^ivi  -r  GXit  +  536  p.;  [iv]  +  147S  p.,  index;  lig.  el  pl.  — •  Voir  BIbl. 
de  1897,  n»  661,  687;  Xï*  Bi'6l.  4$04,  n»  875;  Xil«  Bibl.  4902,  n*  231; 
1/JI*  BHd.  4903,  n*  240. 

A)  Si<;nalons  les  conférences  suivantes,  ainsi  quo  les  notes  les  plus  importiinlcs 
qui  n'uni  pas  été  développées  dans  la  seconde  partie  :  Kuouaud  Andrk,  L'horticttl^ 
ture  an;/rvine,  son  histoire  cl  son  développement  (p.  36-51,  1  tig.).  —  Kkné  PntuPPS, 
La  Loire  navigahle.  Rapport...  (p.  I:j2-I4r),  7  fig.  cartes  et  profils;  voir  A7/'  liibi.  190i, 
n*283).  —  Dans  la  7*  section  (Météoroloyie  et  Physique  du  f/iobe),  communications 
de  MM"  Marcel  Brillouin  sur  le  Puy-de-DArae,  Ém.  OuhANU-OaKViLLS  sur  lo 
M  second  crépuscule  »,  Bouqukt  dk  la  Oryk^ut  le  régime  des  cours  d'eanx,  G.  Dai. 
Puz  sur  les  marmites  du  Mas.  —  Dans  la  10*  section  [Zoohffie],  communications 
de  MM"  L.  Jot'biN  sur  les  pêcheries  de  la  baie  du  Mout-Saint-Michel  et  sur  les 
cartes  o9irt>icole8,  L.  RoULB  sur  la  station  de  Pisciculture  el  d'Hydrobiologie  de 
l'Université  de  Toulouse.  —  Dan-^  la  \f>*  •^eeiion  [Ciéofjraphie),  communications  de. 
M.\I"  Eticnne  Port  sur  la  nouvelle  entrée  du  port  du  S'  Nazaire,  D'  J.-M.  Rauun 
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itur  le»  miuk»i&  furesliars  du  Sud  do  Madagascar;  Jëan  BavNUbs  sur  l'irrigaliuQ  ca 
pays  humide  (notammeiii  Limoasia  et  Java)  (p.  386-388);  £milx  Bblloc  sur  le 

capt      1rs  eaux  du  bassin  de  la  Neste  i'Axuû.  —  Ma&ckl  Dcsau,  Vie  eoiorMok  tt 

Vie  metropolUaine  (p.  âû4>52U). 

B)  Cb.  Laubmani»,  MtUUm$  det  ooleoMg  et  trembletnenlê  de  terre  avec  la  figure 

du  globe  p.  157-168,  3  flg.).  —  Col.  A.  Laissedat,  !.ps  progrès  df  la  mélrophoio- 
jfraphie  ^p.  ititi-lli).  —  Abbo  V.  Kaclot,  tiémmé  des  reyies  pratiques  de  pré- 
vuion  du  tempe  à  courte  échéance  eur  le  plateau  de  Langre*  (p.  474-479).  —  [Pikbm} 
David,  Uouiemenl  du  bronHîtinl  uK.^ei  t  t*  dans  le  rui  in  SWc/u  l'rt'j-dr-D6iiii  p.  4TJ- 
481).  —  GAtiiUEL  GuujisKT,  Uc  la  prévision  du  ieinpi  par  la  prévision  des  vana- 
tiem  ôarométrique»  {p.  48i-487).  —  BtuiNAW»  Bronhbs  e(  Jiun  Bronbss.  Lee  aw 
logies  den  tuurf,illijn.\  /iluntsjJiri  it/uc.t  et  des  tourbillons  des  cours  d'ena  <:t  la  '/tiation 
de  ta  déviation  des  rivières  vers  la  droite  (p.  4ëïs>Uâi  roproducUoa  mléj^raie,  àaul 
la  3*  partie  qui  est  èeoiirtée  d'une  pago  et  demie,  du  mémoire  para  antérieurement 
dans  les  Annales;  voir  ci-dessus,  n'  87  A  .  —  S.  Sc^iuisvhjl,  i/mudrons  du 
Brenton  (p.  u06-â(19j.  —  Èuilm  Caux-Du  tiois,  Le  ponL  des  Ouïtes,  plUnoméne 
itéroeion  par  le»  eaux  courantes  (p.  SI 0-51  S;  reproduction  de  l'article  signalé  dans 
la  A7//'  lU^il.  l'JO.l,  Il  '  Ti.  S  UIS  k-s  pliutôj^iMphies).  —  L.-A.  Kaurb,  Sur  la  dmjiut- 
trie  des  vallées  et  la  lot  dite  :  de  De  Baer  (p.  ^ld>i>2îi;  reproduction  abregco  de 
rarticle  signalé  dans  la  XJlh  BibL  190S,  n*  76).  —  Cn.  Bruyant,  Lee  seiche»  du 
lac  l'ai  in  'p.  r)24-";3î,  l  fi^r.  ;,'taji]i.'.  —  E.  M  vm  iiami,  \<'tivellcs  éludes  sur  les 
altitudes,  vitesses  et  structures  des  nuages  inférieurs  et  supérieurs  faite*  à  i'OLterva- 
toire  du  Pie  du  Midi  (p.  5S9-564).  —  B.  MAituvr.  Hydrologie  du  JIAtn  allemand;  le» 
crues  et  l''ur  prévision;  Première  note  (d'a/urs  MM"  Honmeli.  rt  vo\  Ttix)  p.  7)<'<i- 
blk;  voit  XI 11*  Biài.  ItiOS,  w  —  E.  MAïaïAS,  Sur  la  loi  de  distribution  régu' 
Hère  de  la  fàree  totah  du  magnétisme  terrestre  en  France  au  4"  janoier  4ê96  tp.  592- 
(»02  ;  vdir  \lt*  Bibl.  lUOS,  W  112'/.  —  W.  Kili.vn,  .Vj/-'  sur  Ir  .lurasu'/w  moyen  dans 
les  Alpes  françaises  (p.  ^;M>U6;.  —  A.  liiuor,  Sur  l  assèchement  des  régions  calcaires 
des  environs  de  Caen  fp.  609-6S3,  4  fi  g.  coupe  et  schéma,  8  flg.  caries  dn  réseau 
hydro^'rapliique  de  l.i  r.uiipagnc  do  C.ieii,  i  lui  icim  l  i  i  <  tal  .nu  i -u  .  —  G. -F.  ItnLi  - 
ruii  ol  G.  llAMttNU,  Eludes  giologufues  dans  Paris  et  sa  banlieue.  IV,  Le  chemm  de 
fer  de  Paris  à  Oriéans  aux  ahords  de  S^Uiehet-Montlhérg  (Setae-ef-Oûe)  (p.  639- 
65G,  8  /ig.  cane,  coupes  et  phni.;  liiljliu^'rapliiii  d>-  22  ii  p.  (•.U-OjJj).  —  E.  Dfl 
WiLUKMAN,  A  propos  de  poisons  d'épreuves  de  i'.l/ri'/ue  occidentale  (p.  7;Ui-146}.  » 
C,  BaoYANT.  Limite  inférieure  de  la  région  maeroi,h;/fi'iueau  lac  Pavin  (p.  747-749). 

—  I'avi.  Pelskm^kh,  Quel<iurs  pi  ublcnnw  z'iolu(ji'fitfs  de  1' Anl<ii  <•( i^ju,^  i^p.  810-812',. 

—  QlumuuA-Huaauiiu,  tiûil  actuel  d'une  question  de palelnoloyie  russe  [p.  ij;i9-845). 
[S.]  Zaborowski,  Le  cheval  domestique  en  Europe  et  le»  Protoanjcns  p.  845-862). 

—  IiuM.  '''jDiiii'Jitl  t'\l  rc>nliti'  la  ijai'-itiiin  'ruriyinr  drs  ijcu/tlts  firgens  de  l'Asie 
(p.  —  D'  Émilb  Brumpt,  statistique  médicale  faite  daiu  un  vogage  a 
travers  t'Afrit/ue  tropicale  [note  préliminaire  \  (p.  1025*1035).  —  LkoN  Durotm, 
Ajierçtt  ilcoH'jiiu'/ne  et  géo^/i  a/thi'fin'  sur  l'apiculture  française  p.  1148-HGG,  1  lig. 
carte].  —  Jo^iKPa  JoOaii&T,  Les  Somaiis  et  te  SonuUiiand  (p.  illië-iilii}.  —  Pavl 
Labbb,  Le»  poris  russes  en  Extrême-Orient  (p.  {i7S-ll8t).  —  D'  Arnsma  Low, 
L'Institut  Paeteut  en  Rhodéeie  (p.  1371-1290).  L.  RAviiosau. 

191.  —  BRITISH  ASSOCIATION  FOR  THE  ÂDfANOEKEMT  Of  SCIENCE, 
Report  of  the  S0TeBt7<-tUrd  meetlaip  of  the  —  hetd  ai  Sontliport  im 
Septembop  1908.  Loadon,  Jobu  Murr«y,  1904.  Id-8,  gxxviii  +  916  +  112  p.» 

tig.  et  pl. 

Comprend  deux  partie!^  :  I  '  Reports  on  the  state  of  Science.  Rapports  des 
Comités,  rédigés  en  général  pat  lt!.s  .>>cci\;tauuss  du  clia4UB  cuiuilé.  A  signaler: 
W.  H.  DiNK:i,  InoesUgution  of  the  Upper  Atmosphère  bij  Means  of  kites  in  co~opertt- 
lion  with  a  f^ommiftfi'  of  Un-  H  n/al  Meteorolof/ical  S'K'iefy  :p.  31-32  .  —  Al.  Uucua-n. 
Meteorotogicai  Oùservutiom  u/i  Ben  Sévis  ip.  50-(>.i).  —  J.  Milni:,  Seismulogicai 
Inveetigations  [p.  77-85,  2  tig.  ;  planisphère  pl.  i).  —  A.  II.  DwBaRYBoras,  Tke 
Muvemenis  of  Underground  Waters  of  Sorlh-west  Yorkshire  (p.  192-197.  c.trtf-s 
pl.  II,  lit,  voir  ct-de:isous,  n"  412j,  —  \V.  Watts,  P/iotographs  of  Geological 
tnterest  in  tke  UuUed  Kittgdom  (p.  197-S91)  et  Fourteenth  liil  of  tJtoloaieal  Pko- 
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lOf/i,ij,hs  'p.  201-218;  voir  Bihl.  de  IS97,  n"  383.  —  P.  P.  Kbndai.i..  Enatic  Hlocks 
ofUu!  Urilish  Isles  (p.  23l-2o8^.  —  Observations  on  Changes  in  the  Sea  Cooal  of  Ihe 
Vnited  Kint/doin  (p.  2:i8-28l  ;  carte  pl.  ix).  —  liird  Migration  in  Greni  Britain  and 
Irelanil  (p. '289-304).  —  Cornl  Reefs  of  thr  Indian  Région  (p.  305-308  —  V  \i  ohan 
CoRNiso,  Terresttial  Surface  Waves  (p.  312-31.;;  phot.  pl.  x;  voir  Xll-  Bibl.  l'JOif 
n'  384/.  —  Anthropométrie  Investigation  in  Great  Britain  and  Ireland  (p.  389-10!).— 
Aixlurological  and  Ethm,l<>iju-al  f{rs,'arrfi''s  m  Crète  (p.  402-411).  —  The  Lake  Vil- 
lage at  Glastonbury  (p.  414-415).  —  The  l*sychologg  and  Sociologtj  of  the  Todas  and 

other  Tribea  of  Southern  India       4!.'i-4I6  .  Dans  les  Traasactions,  citons  les 

discours  des  prèsidcriLs  de  la  section  C  (W.  W.  W'AtT»,  Géologie)  et  E  (Capt. 
E.  Crk.vk,  Géographie'  un  très  '.'r.tnd  nombre  de  rominiinicatioiis  dont  on  ne 
donne  le  plus  souvent  que  des  rcsuiués  très  courts,  p^rlois  inémc  que  les  titres. 
Plusieurs  sont  d'atUaurs  publiées  in  extenso  dans  divers  périodiques,  par  exemple  : 
E.  A,  Rkbvbs,  Notes  and  Suggestions  nu  Cforjmphical  Surveying  suited  to  présent 
requiremenls  (p.  718-719;  publié  dans  le  0.  J.,  XXIU,  1904,  p.  100-111), 

192.  —  CHAMBl:ftLAiN  (J.  F.].  Field  and  Laboratory  Exercises  in 
Physlcal  Geography.  New  York,  Ciacinoali  and  Chicago,  American  Book 
Company,  1904.  InSt  <27  p. 

Décrit  69  eierctces  de  laboratoire,  inédits  pour  la  plopart,  en  ajoutant  an  eer« 
tain  nombre  d*tndica(ions  Ubliognphiquea  eonplémentairea.      B.  L.  MiLun. 

les.  —  Mm  (W.  M.).  Geography  la  tlie  Unitoa  Staien.  {Amer, 
GeotogiMt,  XXXIU,  1904,  p.  156-185.) 

Résumé  de  révolution  de  la  science  géoirraphique  aux  Atate-Unis;  eiamen  des 

moyens  propres  à  favoriser  Ips  rorhcrches  daus  toutes  les  parties  du  pays.  L'auteur 
préconise  la  l'oruiatioa  d'une  union  des  travailleurs  appartenant  à  tout«i>  les  aociélcs 
actuelles  sous  le  nom  d'«  Association  of  American  Qeographers  «.  Voir  ;  W.  M. 
Davik,  The  Opportnnily  for  the  A^sni-i'itinn  nf  American  ilfof/rftphers  {B.  Amer.  G. 
a,,  XXXVII,  Kcbruarjf,  19Uo,  p.  8i-8ti;  rcsuuie  dans  A.  de  G..  XIV»  15  mai  1905, 
p.  2T7).  B.  L.  MiLLKR. 

194.  —  DOÛGE  R.  E.}.  A)  Oodge's  Elementary  Geography.  Part  I. 
Hame  Geography.  —  Part  II.  World  Relations  and  the  Continents. 
Chicago,  New  York,  Londoo  :  Rand,  Me  Nally  à  Go.,  [1904].  Ia'4,  232  p., 
nombr.  phot.  et  cartes.  65  cents. 

B)  Dodge's  Advanced  Geography.  Part  I.  The  Priael^es  of 
Geography.  —  Part  II.  ComparatWe  Geography  of  the  Gonttaenta. 
Ibid.,        +  XIX  p.  !  doll.  -iO  rent«. 

Ces  deux  livres  scolaires,  l'un  destiné  aux  comint-n r  nus,  l'autre  aux  élèves  plus 
avancés,  sont  tout  à  fait  dignes  d'attention.  Ii*auteur,  (^ui  professe  la  géographie  au 
••  Ti^ichi-rs"  Collège  »  de  l'Université  Columbia  â  Nfw  Y  irk,  s'y  est  appliqué  à  faire 
une  œuvre  ratiomtelie  cl  méthodique.  Le  type  est  celui  du  livrc-alias,  mais  les  cartes 
proprement  dites  y  sont  accompagnées  d'un  grand  nombre  de  petits  cartons,  loca< 
lisant  tel-<  ou  tels  laits  g«''u|.'r iphiques.  Presque  chaque  page  y  est  de  plus  illustrée 
de  vues  photographiques  choisies  avec  le  plus  grand  soin.  Ce  sont  de  véritables 
Uvres'albums.  Ce  qui  noua  intéresse  surtout,  c'est  l'arrangement  des  matières.  —  A) 
Dans  le  prenii*  r  volume,  qui  correspond  aux  livres  en  usage  dans  nos  écoles  pri- 
maires, 2  pai  uus  :  Ce  que  M'  Dodos  appelle  Honte  Geography^  simple  préambide 
où  Toa  explique  à  l'enfant  ce  qu'est  le  home  —  la  maison  — ,  comment  les  maisons 
•e  groupent  pour  former  des  villages  ou  dos  villes,  comment  chaque  groupe  a 
besoin  de  s'organiser,  de  choisir  des  chefs,  qui  font  des  règlements  ou  des  lois. 
Les  lieux  habités  sont  réunis  par  des  voies  de  communications.  Ils  occupent  des 
régions  montagneuses  ou  de»  plaines.  Ces  régions  sont  traversées  par  des  rivières, 
et  l'on  insiste  sur  les  différents  types  de  rivières.  On  passe  ensuite  au  sol,  on 
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explique  comment  il  «jit  formé  pftr  1r  décomposition  de  la  roche,  puis  m  l'atmo- 
sjihtTO  :  pluie,  neige,  tompétos.  rii.'vt'n.inl  aux  groupes  liuuiain^,  ou  immlfe  roiu- 
mentiU  viveat,  agricullure,  induslrio,  mines,  pèche,  chasse,  comment  ils  travaillent 
le*  uns  ponrles  antres,  d*oA  la  nécessité  de»  tran.sj).>rts  < ii  ipitre  sur  les  dilFérents 
mnflos  de  transports;.  Viennent  enfin  quelques  n'itions  sur  les  unîtes  de  mesures, 
los  directions,  sur  les  cartes.  Pas  un  nom  propre  gôograpUiquc,  sauf  celui  d'Etats- 
Unis,  n'a  TigurK  dans  cette  première  partie.  La  seconde  contient  les  chapitres 
suivants  :  le  monde,  forme,  continents,  océans,  hémisphères;  l'Océan  et  le  trafic 
par  mer;  les  produits  et  les  objets  de  commerce;  les  climats;  l'Amérique,  les 
ÉUts-Unis.  Origine,  développement,  diatribniion  des  industries.  Relief,  hydre* 
graphie,  climat,  mauufactures,  agriculture,  etc.  Vient  ensuite  la  description  par 
grandes  régions,  los  considéraiious  économiques  primant  toujours  les  autres,  les 
noms  étant  réduits  au  minimum.  Rien  qui  ressemble  aux  listes  de  nos  anciens 
livres  «le  classe.  Je  n'y  trouve  même  pas  une  énumcration  des  principaux  affluents  du 
Uississipi.  La  carte  est  là  pour  compléter  l'information  du  texte,  ce  qui  est  rationnel. 
Chaque  chapitre  est  d'ailleurs  suivi  de  questions  ou  plutôt  d'indications  potir  la 
révision  {Suggestions  for  Reviews)  s'adressant  au  maître.  Beaucoup  sont  des  appels 
à  la  rélioxiou  et  ù  l'intelligence.  Après  les  Ëtats-Uni<«.  et  de  pins  en  plus  rapidement, 
l'auteur  passe  en  revue  le  Canada  et  le  Mexique,  puis  l'Amérique  du  Sud.  et  enfin 
l'ancien  continent  (66  p.  sur  217).  —  B)  L'AdvaneÊÛ  Geùgraphy  s'adresserait  aux 
élèves  de  nos  écoles  primaires  supérieures  et  du  premier  cycle  de  nos  lycées.  Elle 
est  également  divisée  en  deux  parties  :  I,  Prineiples  of  Geography.  Bon  résumé 
de  la  géographie  générale,  où  tout  l'essentiel  se  trouve,  sans  termes  techniques, 
sans  rien  qui  puisse  arrêter  le  lecteur.  II.  ComjMvatioe  (leography.  Description  rai- 
sonnco,  où  la  place  la  plus  considérable  est  occupée  par  l'Amérique  du  Nord,  et 
naturellement  par  lea  Étata-Unis.  Le  princip«  aat  toujours  le  même  :  des  i<l>-es,  des 
faits,  un  souci  beaucoup  plus  évident  de  remonter  constamment  des  efl'ets  aux 
causes,  j'ajouterai  une  attention  spéciale  accordée  aux  phénomènes  économiques.  Il 
est  inconteatablo  qu'un  enfant  ayant  suivi  ce  cours  gradué  aura  beaucoup  appris  ci 
que  la  géographie  ainsi  comprise  fait  vraiment  partie  d'un  systAm?  rationnel  d'édu- 
cation. L.  CiALLOIS. 

195.  —  'Fnseipnemf^nl  Der  geographische  Unterricht  anf  den 
deutschen  Hochschuien  im  Sommersemester  1904.  (Mit  Einschliiss 
dcr  vcrwandteu  l  aoher.j  (/V/f/'/«'i»uw  M.,  L,  iy04,  p.  lOO-lOi.)  —  Der  g.  D... 
im  WlateneniMtor  1904/06.  (p.  243-246.)  —  Voir  !•  Bibt,  #900,  n*  IBi. 

La  revue  d«  Gotha  publie  régulièromcnl  la  liste  des  cours  de  géographie  cl  de 
"  .sciences  apparentées  »,  professés  dans  les  écoles  supérieures  des  pays  européena 
de  langue  allemande.  —  Les  Annalfs  de  Géographie  ont  fait  paraitrc  en  IDOO  et  en 
19U1  une  liste  semblable  puur  lus  pays  européens  de  langue  îrançai&e.  /<o  Géogra- 
phie entra  dans  la  lice  en  1901  cl  publia  un  deuxième  relevé  en  19€2  (X/'  JtiU.  1901, 
n°  199;  .V//*  Bihl.  19nf.  n«  199).  Nous  lui  abandonnâmes  tacitement  ce  monopole, 
mais  elle  ne  l'a  exercé  m  en  1903,  ni  en  1904.  L.  Uavkxkai:. 

198.  —  l'!ri"iei L'ui-niei)» .  I  A  ^  Ltste  des  M»^moires  de  géographie  qui 
ont  valu  le  Di[jlôjae  d'études  auperieitres  d  liistoîrc  et  de  géogra- 
phie à.  leurs  auteurs  pendant  Tannée  IdÛâ.  ^.1.  de  li.,  Xlil,  luui,  p.  87.) 
^  B)  CoBeours  d'agi  egatloB  d'hlitolro  «t  d«  géographie,  t904-190S. 

(lAitf.,  p.  m.) 

197.  -  GEOGRAPHICAL  ASSOCIATION,  Tho  Geographical  Teacher.  Tbe 
organ  of  tbe  ^.  Edited  by  A.  J.  HBEUiiTsoif.  Vol.  XI.  1908-1904.  Londoa, 
Goorge  Philip  &  Son.  In-S,  SBS  p.,  Ag.  pbot.,  croqois  et  cartes.  3  n«"  par  ao 
à  i  »b.  chaque.  —  Voir  Xfl<  Bibl,  4902,  n*  393. 

M'  Hbkbbkt.son  est  maintenant  seul  à  diriger  cette  revue,  dont  la  râleur  pcda^^O- 
giqueeat  appréciée  en  France  aussi  bien  que  dans  le  ftojr«ume-Uat.  Point  de  towdea 


Diqitized  by  Googi 


MÉTHODES,  EiNSEIGiNEMËNT,  CONGRÈS  GÉOGRAPUiQUËS.  73 


diss«rtaU<m8  mcUphysiquc»,  mais  de»  articles  alertM,  riche»  de  suggestions  direcK^- 
irir'nf  apjilir.ih!«'s  et  pîfM!i->  d'une  saine  philosophie  pratiqin'.  T,»s  n'  4,  5  et  fi  sont 
parucuin  rcmenl  remarquabien  .'i  cet  ëgard.  Citons,  dans  l'ensemble  de  ce  toI.  IJ, 
articles  Itn  pla«sailUnU  :  N*  t.  February.  1903.  The  Annual  MeeUng  of  thê  Geogra- 
phir.nl  Asso^intinn  'p.  '{  ti-.' \  —  —  N"  2.  .Tune.  I^ini.  Ai  kxanDKR  MoroaN,  TVie 

Scofte  and  l'rtu  tical  Teachtny  o/  Oeot/rap/iy  in  Schools  [p.  48-6*»,  18  llg.).  N"  3, 

Ociober,  1903.  Ne  noos  est  pas  parrenu.  Contient  un  disooun  «le  M'  II.  J.  Mackindkr, 
Gffyf/rrjpfu/  In  Kditrntion  frésumii  sous  le  titn;  do  Geographicat  Education  at  the 
Ihilish  Àsioziatinn  dans  G.  J.,  XXII,  190U,  p.  549-5Ù3)  et  le  compte  rendu  do  la 

dUcnssion  qui  a  SUIT!  à  Sottthport.  Part  4,  Pabruary,  1904.  Dan»  la  réunion  an- 

ntif'll»^  df  la  ( t(^oîrr:ip!iir.Tl  .A-î^oriation,  !)i's^i/ffii)H  nn  Ihe  R,  G.  S.  Si/l(t'^i"<  "f  !/istrtio 
lion  m  r.fotjiaptoj  (p.  148-152;  voir  Xlih  Hthl.  iWi^  n*  197).  —  J.  Lomaï*.  Excursion» 
and  thfj  Teachiag  «fGeography  fp.  loS-l.'îS,  4  Ag.  phot.). — A.  J.  HKRiWRTsoti,  Th» 

Making  ofMaps  {p.  1GI-H;5).  —  W.  W.  Wstt-^.  Geotoffiral  ^fnps  ']>.  inn  U;8).  

Part  June,  1901. II.  J.  Mackinoi::k,  The  lipretopmenl  of  GeQijraphical  ïeuchinff  oui 
of  Sature  Study  (p.  191-197).  ~  T.  Alford  Smitb,  The  Ptattieal  Uw  ofihe  Glot,f  in 
learhing  Geograph'/  i  p.  H?  2U0j.  —  C.  K.  Moss,  Hofnnirnl  fJrof/rnph'/  for  S(  hnols 
(p.  2(11-211,  9  fi^'.  phot.  i  l  cirte»).  —  Robbar  dk  C.  Wari»,  The  Cimuilolof/y  of  the 
United  Slatcx  :  an  Outline  (p.  212-218).  —  J.  A.  WniTit,  Reffionat  Geoffraph^.  lUtu- 
tratrit  h'i  //i>'  Hritish         and  fhe  f.  mdrin  Rnxin  p.  218-223;.  —  Joan  BkreNic  r  Rby- 

Noi.DS,  The  Hegional  Methotl  of  teachiny  Geographtf  (p.  224-228^.  Fart  6,  Oclo- 

b«r,  1904.  —  Gbo.  D.  Hobuar»»  A  River  Siwty  fp.  239-S44).  —  A.  J.  Hbrbrrtsor. 
Sludies  of  tarife- Sinle  Mafx  (p.  2l'j-2.*>l).  —  .T.  F.  rN5Ti:\n,  Hfrjinttnt  ncnr^raiifnj  in 
Sch^Mils  [p.  251-234}.  —  C.  K.  Drykr,  Educalional  Geography  at  the  Eiffhlh  Inter- 

naiUumt  Geogmphîe  Congrees  [wilh  AbsiracU  of  Papcrs]  {p.  S3I-2S8).  M'  H.  A. 

S\i  vnRn'<  1  romin-^nf'-  de  publifr.  nvcc  l'aide  drs  inemhrrs  de  TA ■riaiion  :  A 
hcffionaUmiofiraphy  nf  the  UnUed  Kin>jdotn(Vatt  4,  p.  176  178;  Part  0,  p.  274-280). 
Cette  liât»,  dressée  par  provinces  et  dans  l'ordre  mtplùibctiqae  des  auteurs,  ne  eom-' 
prend  encore  que  l'Angleterre  méridionale.  L.  Ravhkiav. 

108.  —  fl08£T  (L.j.  L*«iis«%nemeiii  de  la  cèographto  de  1»  SitiMe 
diaprés  la  carte  fédérale.  (B.  pidagogique  d€  FrUfourg»  XXXIII,  juin,  juil- 
let, août  1904,  p.  244-343  paastm.)  A  part,  Fribourg,  Impr.  de  TCEuvre  de 
SainUPeul,  1901. 111-8, 16  p. 

Cnmmenlaire  do  la  carte  muralr  de  Stii<5vp  V  1  :  200  000  (.\7*  Riftl.  f^fff,  n''302); 
&a  valeur  pédagogique;  manuels  qu'elle  a  suscités,  —  Voir  :  L.  Oobbt,  Im  carte 
murale  de  Suiste  et  tetueignement  de  ta  géographie  (A.  de  XIV,  15  mai  IM5, 
p.  311-274).  ' 

199.  —  NERBERTSON  (H.  J.).  Récent  DieceeeleBe  en  tbe  Scope  and 
Bdneatlonal  AppUcationa  ef  Oeegraphsr.  (G./.,  XXIV,  1904. p.  417.427.) 

Expose  les  opinion.s  récemment  émises  tau t  en  AIlema}{ne4|U*en  Angleterre  sur  la 
nature  de  la  géographie  et  sur  sa  placo  dans  l'ensoignomont.  Références  nombreuses 
aux  travaux  dont  il  est  question, en  particulier  aux  |irincipaux  articles  du  Oeojraplii- 
cal  Teacher,  que  dirige  M'  Hbrbkrtson  (cinlessas  n"  197).  Gei  exposé  csi  ailleurs 
un  plaidoyer.  La  géographie  ne  saurait  ^tre  enseignée  à  part,  ni  son  ambition  se  limiter 
à  conquérir  ane  place  moins  réduite  dans  les  programmes  et  dans  les  horaires.  Elle 
a  une  valeur  édacatiTe  propre  dont  doivent  bénéllcter  tons  les  ordres  et  tous  les 
degrés  de  l'enseignement.  L.  Ratsiouv. 

aOO.  —  HOLOtCH  (Col.  Sir  T.  N.).  Geographical  Reiearch.  {6,  XXIII, 
1904,  p.  29-32.) 

Ëxposc  l'objet  du  «  Research  Department  »  constitué  en  1903  par  la  SociiHé  de 
Géographie  de  Londres.  Le  Comité  guide  et  encourage  par  des  subventions  les  rechcr- 
ebes  scientifiques  dans  le  domaine  de  la  géographie  pure  et  dans  celui  de  la  géogra* 
phie  «appliquée  ».  11  a  déjà  exercé  une  influence  bienfaisante  sur  l'élude  rationnelle 
du  sol  anglais  (ei^lessotts  n**  419  A,  421  B).  .  L.  RavKtuav. 
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801.  ~  KRUMMEL  0  ).  AiUfirewahlte  Stacke  aus  den  Klassikern  der 
Géographie  ft-r  Am  (;p|»raiicli  an  Hochsclmlpn.  Brste  Reihe.  —  Zweite 
Reihe.  —  Dritte  Heihe.  Kiel  urnl  Leipzig,  Lipsius&Tischcr,  190».  3  vol.  in-8, 
VII  f  174  p.,  8  fig.;  VIII  ^  174  p.,  9  (ig.;  vu  +-  208  p.,  21  fig.  —  2  M.  .10  chaque. 

Les  étudiants  vcnoreni  volontiers  le»  vient  auleur<i,  mais  iU  ne  loa  praliqoent 
guère.  Ceux  d'Allemagne,  au  lëmuigaugo  de  M'  Kki  mmfi.,  n'ignoraient  pas  l'eTiatence 
do  pages  «  chuisiquos  »  daos  HuMBOLBT  et  dans  Kittku.  mais  bien  peu  avaient  l.i 
curiosité  ou  le  moyeu  de  lee  lire.  Ils  auront  toutes  facilités  —  et  ceux  d'ailleurs 
aussi  —  pour  se  familiariser  avec  les  maîtres  du  xu*  siècle.  Les  •>  morceaux  choisis  • 
tic  M'  KiU  MMEL  sont  en  clT.  t  des  morceaux  bien  cboitis.  Lm  raittons  de  l;i  sélection 
sont  clairement  exposées  dans  les  trois  préfaces,  qui  nous  renseignent  ë<r^'alenicnt  sur 
le  teste  pris  comme  base  et  sur  les  variante»  adoptées.  La  1'*  ot  la  2*  8«ri<»8  nous 
donnent  :  5  morceaux  do  Alkxandrk  dk  UaMBOi.DT  -.Aspect  phyMi^me  durogaume  de 
ta  NouivUe- EsfMigne... ;  —  Le  Courant  équinoxial  et  le  Gulf-strfam;  —  Consid^' 
tiotu  sur  la  population  de  V Amérique  ;  —  Der  Perustrotn;  —  Hauplinomente  einer 
Geêchichle  der  physitchen  VVeltanschauunq  ;  —  3  morceaux  de  Caul  RiTTfcR  :  l'fter 
geoyraphische  Stellung  und  horizontale  Aushreitung  der  Erdieile;  —  Ubcr  das  histo- 
rische.  Elément  in  der  i/eof/raphifchen  Wissemcfuifl; —  l'/ter  rUumliche  Anordnuiigen 
aufder  Autseiueite  dex  Eut  ha  II  s..,-,  —  la  Thevry  r,f  the  FùrmiUion  of  the  differad 
Classes  uf  Coral-Reefs,  de  ("uarles  Dakwin;  —  ;î  morceaux  d'OscAR  Pkschbl, 
Colons  Projekl;  —  la  préface  cl  les  pages  sur  les  fjords  de  ses  Seuc  Prohletne  der 
vergleichenden  Erdkunde:  —  Ein/hiss  des  Hmidrls  <tii/  die  rnuinliche  Verfireilung  der 
Volker;  —  Die  Hiickwirkung  der  lAndergestutlung  nuf  die  menschlichc  Oesittung:  — 
les  Orei  hartm-Klippen  île  Emu.  von  Svuow  (<.'.  JA.,  I,  1866);  —  de  F.  von  Ricb- 
THOKKN.  Verhûltnis  des  Sordtichen  China  zit  anderen  Erdt^umen  nach  dem  GeiieMt- 
punkt  der  ausserlic/ien  Hedeckiing  {China,  II).  La  3*  SDrie  comprend  6  mor- 
ceaux ;  un  extrait  dos  Prtnciples  Ceology  de  Charlks  Lvki.i.;  —  les  deux  premiers 
chi^itrsa  de  Die  Sntstehung  der  Alpen  d'Eu.  Sukss  ;  —  2  chapitres  encore  de  F.  tom 
RtciiTiiOKEN,  celui  sur  le  loess  [China,  I)  et  celui  sur  l'abrasion  et  la  transgression 
{China.  M):  —  les  pages  do  .Vuuust  Griskbach  sur  la  gcojrraphic  botanique  géné- 
rale A  it<  .s  «lu  v.,1.  précité  Geographisehes  Jahrhuch ; —  le  chapitre  aar  ConstJUH 
tinuplo  de  J.     KùBL,  Dit  geofraphiacke  Loge  der  Umtptslàdle  Europns. 


800.  —  MINISTèBE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE  ET  DES  BEAUX-ARTS* 
COMITÉ  DE TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  SC!FNTI''IQUES.  A  •  Comptes  rrndus 
du  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements 
tenu  a  Bordeaux  en  1903.  Section  des  Sciences.  P.iris,  Impr.  .NaL, 
1904.  IV  +  396  p.  —  B)  QomptM  Mndua  du  Congrès...  ttatt  à  1» 
Sorlioiiiie  en  1904.  Ibid.,  1904.  iv  -f  180  p. 

A)  Â  retenir  les  communications  suivantes  :  Marcki.  CuAnROL,£e  batnn  occiden* 
UU  de  ia  Méditer  ranime,  élude  de  m'-lénrulogie  comparée  (p.  218-223,  2  fi}»,  croquis; 
voir  XI//*  Ill6/.  190.i,  n»96).  —  Abbé  K.  Poulainb,  Étude  sur  les  orages,  leur  fré- 
guenee  et  le$  dégâts  produits  par  la  grêle,  pour  l'arrondissement  d'Avallon  fp.  223- 
226).  —  Fklix  Mazadric,  \olice  sur  l'Hydrologie  souterraine  den  li^rt  aiN»  calcatre» 
(le  Gai d  et  régions  limitroplw.f  \  (p.  229-237).  —  Gatros  OÉRANn,  À  quelle  altitude 
sont  ou  peuvent  être  porléesen  France  les  différentes  cultnresl  (p. 237-253).  —  J.  Maurc, 
iM  Flore  solUerraine  des  cavernes  de  ta  Cure  (Yonne)  (p.  3^-316,  2  fig.  croquis). 

B)  F.  liASNfKR,  Recherches  sur  les  variations  des  cultures  agricoles  dans  l'Yonne 
pendant  cent  ans  (p.  79-84).  —  Jacqurs  yixaEV,  Etude  géologique  et  biologique  [flore) 
des  cavernes  de  la  haute  Italie  centrale  (p.  83-111  ;  biblio^aphie  p.  109-111  ;  6  fip. 
phol.  et  cai  le  .  —  Cii.  Dckfart.  Les  formations  éoliennes  du  plateau  Landais  p.  115* 
117).  —  l'KiLuN,  Les  gisements  de  phosphnte  de  ehatix  du  département  de  l'Yonne 
{p.  118-147.  2  tij,'.  coupes).  —  G.  R.v_ifoM>,  Soles  de  géotog^ parisienne.  111.  La  trans- 
fonnaliiiii  r-tn'il  d>-  t'Onrcq  (p.  )  ♦!  1  iti.  —  FkUX  MaZAtlRie.  t.'hifdrologie  souter^ 
raine  du  massif  du  Bouquet  (Gard)  [p.  1Î2-I77;.  1^.  Raveneau. 


L.  liAVSNEAU. 
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203.  —  OBERHUMMER  EUGEN  .  Die  StelUmg  der  Géographie  zu  den 
historiclien  Wissenschaften.  ÀuUittsvoriesuug  am  2.  Mai  l'iÛ3.  (Ber.u6er 
<to  JXy/l.  «.  XiniU  Venùmjfikr  i900f0i  u,  mi/02  enUMet  vom  Ver.  der 
Ûeographen  Vniv*  Wlm,  Wlea,  1003  p.  20-36.)  Publié  à  part,  avec  quelques 
notes  complémentaires.  Wien.Gerold    Go.»  1904.  ln-8,  31  p.  0  M.  90. 

Le  géographe  doit  rester  historien  :  telle  était  le  Ihèso  .soiit(<nue  par  i'»utetir  à  une 
époque  où  certains  h  >^'(jûp!iy^I'içn<«  »  rêvaient  de  proscrire  l'iiomme  delà  géographie 
{Die  Aufgabe  der  Justoriaehen  Geof/raphie,  dans  V.  d.  IX'"  b.  Geographentayes 
Wien  4i$1,Bétlin,  1891.  p.  237-251  .  Telle  est  encore  lopinion  qu'il  profesie  ea 
prenant  possession  de  la  chain;  «  hitttoriqud  et  'p'i'ogr^iphiquf*  »  qu'avait  occupée 
W.  TuMA.^cuiiK.  Le  domaine  d«  lagéoj^aphic  historique  ne  su  borne  pas  k  rbistoiro 
»  telluriquo  »  telle  que  M'  W.  OôTS  la  conçoit  {XIU^  BiU.  IWS,  n'  191);  il  embrane 
l'histoire  de  la  <;;e!0!.'raphie  oonme  attflsi  l'étude  des  formations  politiques  cl  relations 
commerciales  actuelles.  L.  Havenkal*. 

804.  —  MTZEL  (FR.).  fthêot  NatsMwliilderaas.  Nanchen  nnd  Berlin,  - 
R.  Oldeobourg,  lOOé.  In-8|  viii  +  394  p.,  index.  7  pl.  phot.  7  H.  SO. 

Recueil  <i  impressions  personnelles,  de  souvenirs  de  lectures,  de  reflexions  cl  de 
jogements  critiques.  Le  sens  esthétique  de  Ratzkl,  très  exercé  par  les  voyagei», 
semble  surtout  s'èU^  aftfnë  par  robsenration  des  montagnes,  à  en  juger  moins  par 
des  descriptions  en  règle  que  par  quelques  traits  do  vision  très  personnelle,  qui  du 
temps  en  temps  Itii  '  Thrippt-nt.  .Ses  critiques  sur  les  descriptions  l'aCiices  de  monta- 
gne, inspirées  jadi«i  par  les  théories  plutoniennes,  .sont  intéressante»  autant  qoe 
vraies  (p.  39  et  ailleurs).  Parmi  les  voyageurs  modernes,  Scrweinfuiitii,  Nansen,  Svbn 
Hkdin  lui  semblent  en  général  exceller  dan6  la  description.  Il  fait,  avec  NiKTzsCBE, 
de  justes  réserves  sur  le  style  descriptif  de  Humbolut.  La  poésie  et  la  peinture  lui 
fournissent  de  nombreux  exemples  en  Alleaiagne«  depuis  Gckthb  jusqu'à  Bcecklin; 
quelques-uns  aussi  en  .\n^leterro  et  en  France;  cependant  il  n'est  question  ni  de 
Hkine,  ni,  parmi  les  noires,  de  George  Sani>,  dont  les  plac«*s  sembleraient  marquées. 
Eq  revanche,  Taihs  et  Loti  sont  souvent  cités  ;  il  y  aurait  k  dire  sur  quelques  appré- 
ciations qui  les  concernent  'p.  ;nO).  Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  des  pro- 
blèmes d'esthétique.  Ce  que  nous  devons  retenir  de  cet  écrit,  c'est  que  l'art  de  la 
description  n'a  rien  à  perdre  an  contact  de  la  science.  Il  est  boo  que  la  géographie, 
sans  rien  sacrifier  de  la  précision  scientifique,  se  souvienne  que  c'est  par  l'art  que 
sont  surtout  attirés  les  esprits;  ce  dernier  cousvii  de  Raizel  mérite  d'étro  entendu 
chez  nous  comme  ailleurs.  P.  Vioal  db  la  BLAcna. 

205.  —  WAQNER  iHERMANNj.  X.  Géographie  nebst  Meereslcunde  und 
Ethnograpliie.  Sondcrdruck  aus  dera  Werk  Dos  Unterrichlswesen  im  Deu- 
tsehen  Hikh  [toq  W.  Lbxis,  Berlin,  A.  Ather  &  Go.,  1904],  I,  [Die  Uwiomi- 
tôten  im  DevtsehettlUiek],  p.  821^242. 

l*  Personnel  enseignant  et  aitditears,  2*  Conférences,  3*  Exercices  géographiques 

et  excursions,  4"  Instituts  pcoj^r.Tphiijnes  ;  tels  sont  les  points  que  traite  l'auteur  avec 
une  iudiscuuble  autorité.  U  ne  se  contente  pas  d'exposer  l'état  actuel;  il  donne  en- 
core d'utiles  conseils  pour  rentralnemeot  des  jeunes  géographes  au  laboratoire  et  sur 
le  terrain.  Quelques  notes  en  terminant  sur  l'enseignemenf  de  la  géographie  histo- 
rique, do  1  océanographie  et  de  la  physique  terrestre,  de  l'anthropologie  et  de  l'ethno- 
graphie. L.  RATBfOEAO. 

206.  -  ZIMMEflMANN  , MAURICE).  Le  Congrrés  des  Sociétés  françaises 
de  gèosraptUe  &  Tunis  [190*].  ^A.  de  G.,  .\IU.  1904.  p.  364-366.) 
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207.  -  [ACADÉHIE  /)£*  SCIENCES  DE  CRACOVIE.]  Katalog  literatury 
iiaiikow«)J  poUkieJ  wydawany  przex  Komisye  Bibtiograflcsng  Wydsialu 
Malematycxno-Przyrodnieiego  Akademit  UmiejçlDoâci  w  Krakowie.  /  Cata- 
logue of  Polish  Scientiflc  Literaiure.  Tom  III.  Rok  1903.  Zeszyt 
\,  1,  :\,  'k  Krakow,  w  drukarni  C.  K.  Uniwersylelu  Ja|iielioriski«RO,  1903- 
1004.  in-8,  IV  ,  102  p.  3  kr.  par  an. 

La  Classe  di;s  Science*  mathématiques  et  naturelles  do  l'Acadcmie  de»  Scwnccs 
do  Cracovie  (Comité  de  Bibliographie)  fait  drosicr  oa  catalogue  par  matières  (17  «- 
briques)  des  ouvra^^s  et  articles  scientiflques  parus  en  J'oIkiliis.  Imi  t-'io  du  v.ilurne. 
liste  des  périodiques  dépouillés  (uoe  soixantaine);  à  la  Ha,  index  alphabétique  des 
nntenrs.  Chaque  ▼olume  rolève  500  titres  cnTÎron,  chacun  d'eux  étant  traduit,  soit 
(Ml  .àllcmand,  soit,  le  plus  souvcut,  en  français.  On  y  trouvera,  bien  classés  et  trans- 
critH  d'une  façon  à  la  fuis  complète  cl  hoiiio^i  ne.  les  litres  de  nombreux  travaux 
intéressant  la  géographie  raatliéinatiqiie  et  la  phy^ii^uo  terrestre,  U  méiéorologi««  la 
géolo<rie,  la  biologie.  —  La  l**  année  (IWl)  comprenait  iv  +  106  p.;  la  2*  (IMS) 
IT  +  U8  p.  L.  UavBNBAU. 

808.  —  ANNALES  DE  GÉOGRAPHlE.'^lll'  Blblioffrapllie  géo^aphique 
annuelle  1903.  Publiée  sou-^  la  direction  de  Loi.'is  R.vvfnk aï',  avec  le  con- 
cnttrs  tlf  ...  l'.iris,  Librairie  Ai  iiiaïul  Colin,  i:\  septembre  190i.  iu-8,  320  p. 

ii  fi.  —  Km  me  le  n"  71  des  Atmikn  de  Geo'jtaphie. 

54  collaborateurs  français  et  étraugcrs,  '.»aî  numéros.  Index  de»  auleun  on  toy»- 
geura  analysés  et  cités  (|dus  do  S 000  noms). 

209.  —  BfiUNHES  ^JEANj.  Friednck  Ratzel  (1844-1904).  (La  (i.,  X, 
im,  p.  103-106.) 

210.  —  DEHÉRAIN   HENRii.  Revue  aanuelle  de  géographie.  ^Rev.  gén* 
Se,  W,  1004,  p.  U44-yul,  3  lii,'.  croquis.) 

211.  FORTESCUE  G.  K  '  Ritbject  Index  of  the  Modem  Works 
added  to  the  Library  of  the  British  Muséum  in  the  years  1881- 
1900.  Priated  by  ordor  ot  the  Trustées.  Sold  al  the  British  Muséum,  and  by 
Longinaos  «  Go.,  ete.  Toi.  I.  A-Iijm— Vol.  U.  F-M,  i903.  VoLIU. 
N-Z,  1903.  3  vol.  in-8,  vu  +10iS  p.;  [iv|  +  1010  p.  ;  045  p.  1  £.  10 th.  cli«|ne. 

212.  —  HANTZSCH  (V.).  Die  Laadkartenl>estâ.ade  der  Koaigl.  5ff6nt- 
lichoa  BibUothAk  mu.  BMdaa.  Nebsl  Bemerkungen  ttber  Bioricblong  and 
Verwaltung  von  Karlousammlungeii.  {ZeMtralbl.  f.  Bibliutthekmewit  hrsg.  v. 
0.  Hartwig,  XXVIIL  Bclheft.)  Ldpsig,  0.  HarrassowiU,  1004.  In-8,  vi  +  146  p. 
6  M. 

818.  —  KELTIE  (J.  SCOH).  The  StateHiiaa'a  TaAP-Book...  1804.  Witli 

Iho  nssislain  e  of  1.  P.  A.  IIenwick.  Forty-flrst  Annual  Publication... 
London,  Ma.  iniihin  &  Co.  :  New  York,  The  Macmiilan  Co.,  10(tV.  In-S,  lm 
4  1398  p.,  index,  7  pl.  cartes  et  diagr.  10  sh.  6  d.  —  Voir  AfJJ«  hibl.  1903, 

n"  20y. 

U  faut  savoir  gi-é  aux  autours  de  donner  chaque  anné»-  plus  de  place  aux  Intro- 
dueiory  Taiki  :  6  nouTtaux  tableaux  «talistiquei  (p.  ixxix-xi.vii)  montrent  le  déte- 
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loppniiont  du  commerce  et  de  la  marine  du  Royaume-Uni  depuis  18G0  jusqu'à  Iî)fi*. 
Mou»  suUicilons  encore  un  tableau  comparatif  du  mouvement  des  grands  purls 
anj^b  et  coniitteotaux.  Les  caries  et  diagrammes  de  J.  O.  Bartholomsw  repré- 
sentent le  pourcentage  des  importations  anglaises  et  des  eTijortati  m^  vers  l'AnpIf- 
Icrre  pour  chaque  pays  du  gIo*H\  les  variations  du  commeice  aiji.'lais  pendant  les 
SO  années  1854-1903,  la  nourelia  frontière  entre  l'Alaska  et  le  Canada,  les  chemins  de 
fer  canadiou  en  exploitation  «(  en  projet,  etc.  L,  Ravbxbav. 

S14.  —  UBRÂHY  OF  COH&l€BS.  Ct»ék  List  of  lArte  8o*l«  llaps 
publlalied  hj  Porelgn  GoTantmento  (€h«ftt  Brltain  Bxoapted)  in  the 

Iilbrary  of  Congress  i  (inipiK  J  iindcr  tfie  direction  of  Philip  Lrk  Phillipps. 
Washington,  Gov.  Print.  OIT..  1904.  In-8,  58  p. 

Irapriui"'  m  r  i  tr»  s.'tib'ment,  cp  rrrtieil  de  fiches  rompreml  lt>s  cai  teg  ofïicielleti 
do  31  Ëtats  diHpuBés  dans  l'ordre  alphabétique  des  États  (en  tête,  table  gcographiquoj, 
STOC  l'indication  da  nombve  total  de  feuilles  et  l'état  dos  collections  de  la  Bibliothèque. 
M'  T'nii.i.ii'^  I;ii<s«^  lie  onti?  les  rnrt''**  hyilrAirrapliiriui^s.  II  >-e  pr.ip<i<c  do  cataloguer 
séparément  les  puldications  cartographiques  olliciellea  de  la  Grande-Bretagne  et 
vraiaembl^leaicnt  ansai  des  colonies  anglaises  (le  Canada  et  l'Australie  flgurrat 
déjà  dans  la  présente  liste}.  L.  RATRasav. 

215.  —  Nécrologie,  (  t.  de  G.,  Xllf,  1904.) 

La  Chronique  qi^otfrnphique  contient  des  notice»  nécrolii<,'ique.s  sur  Adolphb 
DL'i'ONrHKi.  ei  H,  M.  Stani.kv.  par  .Mai  un  k  /immu.mann  (p,  88,  371);  sur  Sopros 
KooE,  par  L.  U[alloisJ  (p.  118);  sur  FKiEt>iucu  RATXiiL,par  P.  Vidal  ok  la  Blaoub 
{p.  4fi6-i61). 

216.  —  \POGGEND0RFF].  J.  C.  Pog^endorff's  Biographisch  lltp- 
rarisches  Handworterbuch  zur  Geschichte  der  exacte»  Wissen- 
achaften.  untbaltend  .Nachwcisuii^^eii  iiber  LcbeusvcriialUiisse  und  Leislim* 
gen  Ton  Hatheatatikernt  Astronomen,  Physikern,  Ghemikern,  Mineralog^Mi, 
Geotog«n,  u.  s.  w.  aller  Vôlker  und  Zeiten.  XV*'  Bd.  Di«  Jahre  1888 
bis  znr  OagOAwart  nmliassend.  Hin^.  v.  A.  J.  von  OBTTfN(;F.\.  Leipzig', 
J..\.Hurfh,  190i.  In-8,  xii  +  177S  p.  à  2  roi.  72  M.  (Ouvrage  complet  1*7  M.), 
—  Paru  en  2»  livraisons,  j\  3  M.  chaque,  1902-1904. 

PoooBNDORrr  fit  paraître  les  deux  volumes  de  son  précieux  dictionnaire  en  180 
(A-L,  vin  -I-  4  p.  +  1584  col.;  M-Z,  1468  col.).  Un  3»  toI.,  publié  par  les  soins 
de  B.  W.  Ff.duersen  el  a.  J.  vun  Okttinokn  embrassait  la  période  1858-1883 
(1898»  viii  4.  1496  p.  à  2  col.)  Le  4*  vol.  s'ëtend  jusqu'aux  premières  années  du 
préaoot  siècle.  On  7  trouve  des  notices  biographiques  et  bibliographiques,  non  scu- 
lemeiit  sur  la*  géologues,  mais  encore  sur  les  géographes  et  les  voyageurs. 

L.  KAvraaAO. 

817.  —  SCHEMIAII  (LUCMH).  OrfontaUflche  Bibliographie  (begrAndel 

von  AcGitsT  Mlllf.r).  Lnler  Milwirkun^  von...  mil  UnterstUtzung  der  k. 
bayerischen  .\kademie  der  WissenscliaftPti.  dt  r  Dtnitsclit  ii  M  rLr'nlandischcn 
Gp«*»nschari  und  der  Amprican  Oiiontal  Sciciely.  XVII.  Band  fûr  1903). 
Berlin,  Ueulber  &.  HeicUard;  Loadon,  Williunis  &  .Norgale;  Parti»,  H.  Weller; 
New  York,  Lemcke  St  Bueebner,  1904.  3  fasc.  en  I  vol.  in-8,  vin  +  361  p., 
index.  10  M.  par  an. 

Atoo  la  régularité  des  saisons,  M'  Schrrman  et  aes  collaboraieura  publient  ce 

r>''f>(»rtoire  annuel,  ilont  l:i  fii'lie^<o  fillt'i  tili-f^s,  san«ï  rompter  le^  compte*?  rendus, 
dans  le  t.  XV;  5^84  dans  le  t.  XVI;  ti5i*.i  dans  le  t.  XVII)  n'est  égalée  que  par  la 
9ftreté  du  elasseoMOl  «l  des  transcriptions.  La  seule  innoTation,  qui  remonte  au 
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t.  XV*.  C'in=isle  flans  la  Cti^iuii  "ii  un  r\c\'-  »  i  ;  i.»  •]>■  fonte  la  lillArrituf'  il.  1' .nu.'.-. 
Cette  innovation  est  ua  progrès,  lo  seul  ]tt*ul-«>tre  qui  restât  à  accomplir  (voir 
BiU.  de  1897»  n*  tflS).  L.  ElAvnf«*«. 

218.  --  SECTION  LYONNAISE  DU  CLUB  ALPIN  FRANÇAIS-  Catalogue  de 
la  Bibliothèque  de  la  — .  Par  R.  Fouilliand,  bibliothécaire.  Lyon,  au 
•ièg«  de  la  Société,  3,  rue  Pléney,  1904.  lo-Si  xvi  +  183  p.  1  tt, 

Viàié  premiAn  de  ee  répertoire  comned«,  où  l'on  retrouve,  elassAB  par  ordt« 

de  matièrco,  Ifs  élpinenls  de  reicellcntc  Rihliopraphie  que  M'  Mai  hk  i;  Paii.lom 
donnait  ù  la  /if vue  Aipine,  parait  apparlfiilr  à  l'Alpine  Club,  do  Londres,  qui  a  publié 
ton  Cttlalùffue  of  Rookt  i»  Ihe  Ubraty  of  Me  AlfÀmt  Ctub,  Bdinbarar.  iroÎTmily 
Prps<5,  îii-8,  22.1  p.  La  disposition  est  la  m»'»m<»  ;  les  onvraf?!"  soni  ,  1  ivs.  -  ; 

1'  par  noms  d'auteura  (p.  i-89};  2*  par  ordre  alpliabétiquc  des  malicres  (p.  91-164); 
enfin  liste  des  certes  et  panoramas  (p.  165-183).  Qool  que  soit  Tint^r^t  d'un  pareil 
groupement  bibliographique,  ce  catalogue  ne  sainnit  n^tiiplric  r  les  fxrellentos  listes 
bibliographiques,  à  la  fois  méthodiques  et  complotes,  mises  par  W.  A.  B.  Coolioob 
en  tête  de  quelques-uns  de  ses  guides  {Wegtem  Alpt»t  ete.)  nt  reproduites  dans  son 
édition  des  HinU  and  Notes  de  Joint  Ball  (/X>  Bibt,  4999,  n*  209^  Paul  OtnAanm. 

819.  —  SOCIÉTÉ  0ff  ^QQRAmE.  Buitotln  d«  la  ~.  Ta]d«  dM  ma- 
tlèm,  SèriM  ▼-VU,  I80t>ia99»  par  Paul  Ucnosop.  Paris,  Société  d« 
Géographie,  [4904].  In-8,  vin    Sas  p.  6  fr.  (5  fr.  poor  le»  membres). 

M*^  Lbmosof,  depuis  longtemps  attaché  à  la  bibliothèque  de  la  Société,  a  dressé 
avec  un  soin  des  plus  louables  ce  répertoire  sommaire  des  trois  dernières  séries  du 
Bulletin  (60  vol.).  A  la  diflërence  des  denx  Tables  rdatiTOs  aux  quatre  premières 
séries  (1822-1861.  14  vol.),  publiées  par  E.  dk  FuoBsnviLLK  (1845  [couverture  1848], 
231  p..  10  fr.),  et  par  V.  A.  Barbik  du  Bocaok  (1866,  vi  +  lë9  p.,  10  fr.),  «  la  pré- 
sente TaMe  de»  maliitee  ne  comprend  que  les  noms  ou  mots  qui  of&ent  un  rM 
intérêt  géo^n'aphique  ou  documentaire  ».  En  ouire.  au  lieu  d'établir  une  table  unique, 
M'  Lkmosof  a  classé  les  documents  dans  l'ordre  alphabétique  sous  les  rubriques 
suivantes  :  I.  Auteurs  et  voyageurs;  IL  Sujets;  III.  Biblio^raphio ;  IV.  Biographie, 
Nécrologie;  V.  Cartes,  Plans,  Croquis,  Itinéraires;  VI.  Dessins,  Gravures,  Illustra- 
tions; Vil.  Portraits.  —  Rappelons  qu'il  existe,  dans  les  archives  de  la  Société,  une 
table  générale  détaillée,  manuscrite,  pour  les  séries  V  et  VI  du  Builelin,  due  à 
James  J\ckson,  et  complétée  par  M'  Lemosof  pour  les  doux  premiers  ▼olumes  de  la 
VII*  série.  Quant  aux  Comptes  rendus  des  séances  (t882-l899),  chaqno  volnmeeet 
accompagné  d'une  table  détaillée.  L.  Ravknkau. 

220.  —  SUPAN  [h.).  Die  Bevolkerung  der  Erde.  l'ci  iodisrho  L'bersu  ht 
iilu  r  .\i'ealberecliiiunpcn,  Gebiet.svcrauderuii|Keii,  Zutiluiigtiu  utid  Schutzungen 
Util  Bevulkening  auf  der  gesamten  Erdoberllache  (begrûDdet  von  EansT 
Bami  wid  HBaMANN  WAcitKa).  XII.  Amerlka,  AfHka  uad  Polartiador. 
BoTSlkeraiiB  der  Erde  um  dlo  Jahrhnndertwende.  [Petermanns  M,, 
[Brgzbd.  XXXI],  Ergzb.  No.  146.)r.otha,  Justus  Perthes,  im.  1d-4,  vi<l-  158p., 
2  fig.  cartes,  1  pL  carte.  «  M.  —  Voir  XI"  Bthl.  1904,  n»  216. 

Termine  l.i  preniitre  «lérie  (n  fasc.)  de  la  Hevôlkerung  der  Erde  publiée  par 
M'  SuHA.s  seul.  L  aulonié  dont  jouit  cette  publication  se  justifie  par  la  sévère  cri- 
tique  exercée  sur  les  chiffres  de  superficie  et  de  population.  Cette  statistique  est  en 
outre  vivifiée  par  l'esprit  géo,'iaphi<juc  ;  il  n'est  nulle  part  phis  sensible  qne  dans 
l'exposé  de  la  formation  territoriale  di  s  Etats  et  colonies  d'Atrique;  voir  eu  particu- 
lier les  papes  consacrées  u  1  Alriquf  (irciik  iitale  française.  La  planche  représente  le« 
divisions  politiques  de  rAfrii|ue  en  1904  à  1  :  40  000  000,  iver  earton  figurant  les 
domaines  soumis  à  un  reoensouient  officiel.  2  petites  cartes  :  truuliére  entre  le  Canada 
et  l'Alaska;  •<  provim-cs  ^'('■n>:r.i|>liiqu('s  ei  ^tuuiics  de  densité  des  Ëtats«I]nis  ».  A  la 
fin,  lable:i<i  r  rrificalif  des  chiffres  relatifil  à  l'fiurope  et  tot.^1  l'< néial  de  l.t  superficie 
et  de  la  popuLauon  du  globe.  L.  IIavknkau. 
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221.  —  WAGNER  (HERM.i.  Geographisches  Jahrbuch.  negriindel  iHOf> 
darch  E.  Bchv.  XXYl.  Bd.,  1903.  In  VerbindoDg  mit. . .  Gollia,  Jostus  Per- 
thes,  1904.  viii  -|>  496  p.,  index.  iS  M.  [Para  en  2  fosc.  &  7  M.  SO.] 
—  Voir  XIII>  B(6/.  490$,  n«  222. 

L:i  Géographie  générale  est  largement  ri  piésenCëe  dans  ce  26*  vAhunr-:  los  su- 
jet* s  soal  exposes  avec  rant|ileur  habituelle.  C'est  14  une  tradition  originale  du  Jahr' 
6u^  «t  H  faut  savoir  gré  à  M'  Waoncr  d«  la  naintoiiir  :  H.  Haack.  Die  Fùrtsehriîte 
lier  K'ir/rnprojeklionstehre,  Kartrnzt'ifhnuiu/  iirid-  ]'rrvi'^[fâltigung,  sowie  rlpr  Kar- 
tanmessung  (p.  359-422}.  M'  {Iaack,  reprenant  l'œuvre  de  M'  Ë.  Uammkr,  conserve  le 
même  plan  ^néral  en  ajoutant  un  certain  nombre  de  développements  enr  le  drsiin 
cartographique,  li's  rr^productions,  les  i(  ti<»fs,  etr.  ^91  et  suiv,),  «Ifvront  l'tre 
lus  attentivement  par  les  cartographes  et  les  «géographes.  —  O.  KrUmmkl,  i>i>  Fori- 
»ehrittê  det  Oztanofjmphie  {1904  und  190È)  (p.  219-248).  —  Hbrm.  Hcnzr.  Berieht 
ûher  ifii^  Forfsrhrilte  der  geographifx-fipn  Met^m'ofor/i'-'  p.  2nî]-:îriS  .  M'  Hknzk  a  pris 
la  succession  de  M'  W.  Meikarou».  —  Arnold  E.  Urtmann,  Berieht  ûber  die  Forl- 
tehritte  wuerer  Kenntnis  von  der  VerhrtHvng  der  Titre  [i901-ÙSS  (p.  447-417).  — 
Ehsst  Fribdricîi.  Die  Forfsrhritf,-  drr  Anthropogeographie  fj).  261-20S). 

M'  FiiiEDRtcn,  un  des  rlèves  les  plus  actifs  de  Fa.  Ratzbl,  expose  les  progrès  ac- 
complis par  la  géographie  humaine  depuifl  la  publieatioo  du  mémoire  fondamental 
a  ■  H.  \Va.;nkr  iC.  Jf>.,  XIV,  »SOn  11,  Ootha.  ISH.  p.  :i71-iG2\  Dans  ce  premier 
rapport.  M'  FRiEDRirii  envisage  Ici  questions  au  point  de  vue  de  1'  «  anthropo- 
géographie  dynamiqu»  <•  :  action*  oiereéea  sur  l'homme  par  le  eol.  IVau.  Tair,  le 
ri>"H<i(^  vt''>:i' tal  etaiiiin  il;  i!  l'^rmino  par  quelquos  considératinns  sur  l'homme  et  la 
nature.  Un  iNniviéiiie  rapport  traitera  de  1'  anlliropogéograpbie  statique  »  :  distri" 
bation  gi''op-rrtph[i|iie,  forme  et  prandenr  des  peuples  et  d«i  Btata.  —  — >  La  Gtegrft- 
phie  régionale  sf  borne,  cette  année,  à  l'Europe  (la  Russie  <  xrept."e  :  P.  Camesa 
o'Alxrioa,  Frankreich  (p.  53-76).  —  J.  FrCb,  Die  Sehtoeis  (p.  l(J2-i09;,  —  L.  Nau- 
VANK,  Dentiehes  Reieh  (p.  77-102).  —  Rob.  Sieokr.  Oetrrreieh-Ungarn  p.  t44-174).— 
B.  V.  Darbishtrk,  Grosafn-ifaniiifn  und  IvUind  p.  l'V9-260).  —  F.  Van  Oktroy,  Bel- 
gien  (p.  113-122).  Rapport  fait  prccédemuient  par  M'  Bunk.  —  H.  Bumk,  Die  Nie- 
derkmtte  (p.  110-112).  —  E.  LttrrL«it.  Ddnemark  (p.  12.1-131).  —  Karl  Anuemus,  Die 
Heiche  der  Sk(tmlinavi«i'hftt  IfaU>in<fl  p.  131-143).  —  Emm.  uv.  M \rvo\ se,  Rumànien 
(p.  35-53).  Pour  la  première  fois  la  Roumanie  a  été  ti'aitée  à  part.  On  ne  pouvait 
s'adresser  i  nn  homme  plus  compétent.  —  TnoBAi.ii  Pisobbr,  Sûdeuropa  (p.  1-35). 

 I,  Histoire  de  la  Géographie  est  n  prést  ntéf  p  u-  rexi  f  llent  rapport  de  Sopucs 

Rdok,  le  dernier  travail  étendu  du  regretté  savant  :  Die  Literaiur  mut  Geachichte  der 
Brdkûwie  vom  Mittetalter  an  {1900-190,1)  (p.  115-218).  —  et  par  la  Oeographischc 
Sekrolo'pr  fur  dl"  .hilnr  l'ii)-*  iind  fHil  W.  WoLKKs (lAi  i  a  p.  ;23- Uf.  ;  la  Nécro- 
logie ne  paraîtra  plus  dans  io  Jahràuch,  parce  qu'elle  flguro  réguUèremont  dan*  le 
G^graphen-KalewUr  [Xllh  Bt^,  49$$,  n*  205).  L.  RavssreAV. 

adS.  —  Alpin»  Majestftton  vnd  Ihr  Oefolge;  die  Getrirgsvelt  der 
Erde  in  Bildern.  llQneben«  Verlag  der  Vereiniglen  Knnstanslalten  A.  G. 
4  vol.  in-folio  :  1,  1901,  20  col..  280  vues;  II,  1902,  12  col.,  272  vues;  III, 
1903.  14  col.,  208  vues;  IV.  I'i04,  virr  +  14  col.,  292  vues;  en  pins,  pour 
cbaqwp  vol..  (ihederuniiskni  Ir  der  Alpen  von  A.  Rothplstz.  —  12  M.  le  vol. 
l'aru  aussi  en  48  livraisons  à  I  M. 

223  Fnndntlnn  Albert  Kahn  Autour  du  monde,  par  les  bonr^ 
siers  de  voyage  de  l'Université  de  Paris.  Paris,  Félix  Alcaii,  1904. 

In-8,  h-i]^  IV +  41!»  p.  10  fr. 

Depui.4  1898,  M'  Kahn  met  chaque  année  k  la  disposition  de  TUniTtraité  de  Paris 
$  bonnes  de  15  000  fr.  pour  permettre  à  dea  agrégée  de  l'Université  de  faire  un  voyage 


Digitized  by  Google 


HO 


XIV*  BIBLIOGRAPHIE  1904. 


autour  du  monde.  13  d'entro  eux  ont  voulu  rcconnattro  ee  don  on  eolUibormat  à  an 

volume  do  iiK'l.inL'rs  :  iiniir.  >slons  de  voyage,  conférences,  travaux  hintoriques  el  pèda- 
gojriquea  sur  leii  pays  parcourus.  Le  fondateur  n'avait  point  «  pour  olijet  de  les  aider 
à  compléter  leow  étude*  on  à  préparer  des  travaux  scientifiques  ».  mai*  d«  1m 
charger  de  il''L';i;_'or  <|UfiIiincs  idées  trAs  générales,  capables  d'influT  ntiJ?'in»«nt  «ur 
la  direction  de  l'activiui  de  notre  pays.  «  (p.  ii).  La  plupart  se  .sont  donc  alisicou» 
de  faire  osuTre  Bcîentî6que.  Noue  ne  eignalerons  qac  3  études»  celles  de  MM"  A.  Mr. 
TIK  D.  Roi'sTAN  r[  G.  W'Kt;i  r:iissR  fêtant  ptirom'-'it  sf.'-ioto?iqii*>«;  :  I,ri-|RX  BofH- 
oooNE,  En  Birmanie  (p.  21-72)  descripUons  do  ville*;  i  administration  anglaise.  — 
Fkucïsn  CHAI.I.AY»,  L'fndo-Chine  f\ranfai$e  (p.  109-146).  Quelques  nonvelles  marques 
de  l'acuité  de  la  «lucsilou  in  liù'^nc,  lunis  rnqiiftr"  r.ipidp  nt  ollinoprnphic  fantaisi-^lo. 
—  Charlis-Marik  Gaunikk,  Le'i  Américains  aiLv  l'IiUippines  (p.  113-20U;.  Tableau 
intéressant  de  la  siinatioo  ])uliiique  de  l'Archipel  «t»  surtout,  de  sa  répercussion  sur 
re«prit  de  la  démocratie  ans  âtals-Uni*.  Jutes  Sjon. 

284.  »  SCHMOER  (F.).  L^aanèe  eariograplilqve...  Cette  qnatorstème 
année  eontient  les  modifications  géograpliiques  et  politiques  des  années 
1908-1904.  Paris,  Hachette  &  C*V  novembro  1904.  :i  fr^uilles  de  cartes  avec 
texte  explicatif  au  dos.  3  fr.  —  Voir  Ull"  liibL  i90:t,  m. 

[A]  Asie.  Cartes  pnr  K.  Outault,  noliees  par  E.  Gifpaui.t  el  D.  Aïtokf.  — 
Yun-oan  à  i  :  2  000  000  (ei  carton),  avec  les  iiiucraircs  levés  (minutes  à  1  :  50  000  et 
1  :  100000)  ou  parcourus  par  le  V  Q.  OaiLUtexs  {A.  de  G.,  XMI,  1904,  p.  fiS-nS). 
les  itinéraires  de  M'  Okrvais  CoruTfM.i.KMOVT  (en  particulier  dans  la  grande  boucle 
du  Yang-tseu-kiang;  voir  ci-dessous  u"  jIV;,  l  ancicn  el  le  nouveau  ir.ico  du  chemin 
de  fer  de  Lao-liay  à  Yun-nau-sen.  —  Tibet  NE  à  I  :  3  SOC  000  avec  itinéraire*  de 
K.  KuTTKRiîn  {Xllh  Biùl.  190^'.  M"  "'^t'»;  .  —  Clu  mins  de  fer  exploités,  concédés  ou  en 
construction,  projetés,  k  1  :  ."iO  UUO  UUO ,  dt-t^Us  dans  la.  notice. 

(B1  AMqiWt  par  M.  Cuksskau.  —  Nouvelles  divisions  administratives  do  l'Afrique 
occidentalt?  Ir.TnrHÏse  ci  du  Coiigy  français  [à  l  :  VftnooOOO  i-riv.].  —  Sahara  du  Nord 
à  t  :  iOUOOOO,  d  après  le»  explorations  du  I'  Bksskt  et  du  cap"  I'kin  et  les  réductions 
des  cartes  que  les  officiers  sahariens  ont  rapportées  (voir  ci-dcs.sous  n*  770)  et 
In  civh-  <Ip-<  oasis  snharicnnA»^  ih.i  V  Nik.u  u  ; ci-dp<«soMS  n" 'Sl  i.  —  D<-limitatiou  de 
la  Guinée  Portugais»»,  à  1  :  3501)  UOU  ^ci-dessous  u"  81  «j.  —  Cùte  ci  lvuirc  ;i  1  :  5  000  000, 
d'après  la  carte  de  A.  Msumkr  {KUt  Bibt.  490S,  n*  779  B),  :ivoc  riiinéraire  de 
G.  Thomann  [ihid.,  n'  787).  —  Cam<T<>un  à  1  :  .'i  000  000,  réduction  dos  cartes  à 
grande  échelle  publiées  par  les  ,W.  a.  d.  IK  Sclmlzge/jieten,  avec  les  iiiueraires  de 
la  mission  allemande  Niger-Béncmc  Tcliad  (A7//*  Bibl.  I90S,  n*  772)  et  ceux  dn 
c'  Lk.nfant  (ci-dcssoUs  n"  812).  —  Bassin  du  Cli  iri,  Mission  sricnlinqtie  dirit^ée  par 
A,  Chbvalibh,  à  I  :  <i  000  000,  d'après  la  cai  te  inrdUw  Je  la  imà.siou  a  l  ;  ^OUuOOO  (ci- 
dessous  n*1M0  —  filthiopio  méridionale  et  régions  limitrciphes  à  1  :  5  000000,  avec 
les  itinéraires  de  C.  von  KiitWfiKii  Y//'  Uibl.  190i,  n"  19r,\  Ko.  vON  WlCKnmoao 
(X///*  Bibl.  il^OS,  n'  819)  et  A.  11  Buttkh,  (ci-dessous,  u"  Sliti;. 

(C)  Amérl^iue.  par  V.  Huot.  —  Résultat  des  dernières  expéditions  de  Prary  à 
1  :  6000  000,  d'apn'-s  la  c.trte  de  i'IlYnitonn mmik-  okch  k  ^.\7//'  ItiU.  1903,  n"  990  D). 

 Frontière  entre  la  Colombie  Uritauninuc  el  l  Alaska  fixée  par  l'arbitrage  de  1903, 

à  I  :  8000  000,  et  carton.  — -  Région  septentrionale  du  Canada  à  1  :  7  500  000,  d'après 
la  carte  de  D.  T.  Hanhury  {Xllh  liiM.  /'/M,  n»  —  l'r  .miièrc  entr.-  1p  Brésd  et 

la  Bolivie  (Territoire  d'Acre)  (Traite  de  novtjrubic  lUu.i^  vX  Cwurs  du  rio  Yavary  lové 
par  C.  Satcheu.,  à  I  :  6  000  000  (.Y///»  Bihl.  m.i,  n"  962).  —  liants  plateaux  de 
rAmériqnt»  du  Sud  \  1  :  5  000000,  ;ivt-c  les  itinéraires  et  d'api- îfs  iraor-s  r.nrtr>crra- 
pbiques  de  la  Mission  i>K  CRtigui  Montfout  et  Skn^chal  dk  i.a  Uranuk  (ci-dessous 
n*  lOSl).  L-  Ravsmbav. 

225.  ZIMMERMANN  ^MAURICE).  Chronique  géographique.  (A.  de  0., 
Xlll,  lyo*.  p.  88-90,  178-192,  277-288,  371-384,  400-475.) 
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226.  —  DEUTSCHER  UNO  OESTERREICHISCHER  ALPENVEREIN .  A)  Zeit- 
schrift  d.  D.  u.  Oe.  A.-V.  Htd.  v.  Hbtnbk  h  Hess.  Bd.  XXXV,  Jahr^ang 
1B04.  laasbiuck  (Mtincbeu,  J.  Lindauerscbe  Buchh.  in  Konini.),  1^04.  Iu-8, 
VIII  404  p.,  97  fig.  similigrav.  et  eartes»  31  pl.  hèliogr.,  4  pl.  cartes,  1  carte 
aimese  (B).  12  M.  —  Voir  XIII*  Bibl.  4908,  of  330. 

B)  XArto  âmv  iM^ofel  nnd  Sella^rruppe,  aufgenommcn  von 
L.  Arokbter,  hrsg.  v.  D.  u.  ô.  A.-V.  [ndhine  zur  7  >l.  !).  «  0.  A.-V.,  XXXV, 
M.  !904.)  Winn,  G.  Freytag&  Berndi.  1  feuille  en  couleurs  à  i  ;  25000  sous 
bande  à  part.  2  M. 

A)  La  parue  scientifique  s'ouvre  par  J.  Blaas,  Slruklur  und  lielief  in  den  Alpen 
(p.  1-17,  6  profils  {^éologiqnos)  analyse  ém  rapports  da  relief  et  de  l'érosion,  d'après 
les  cou[>e>  rlassiquos  ;  —  K.  OtirTuirMMKU,  Die  En(wicklun(f  der  Alfifrifcai  len  ùti  19. 
Jahrhundert.  III,  Teil.  Die  Schwei:  i^p.  avec  6  reproducùoos  de  cartes,  en  I  pl. 
ObI  riùttoire  de  TAiIm  Ditfouk  ei  de  TAilas  Siboprtkd.  On  voit  combien  les  lois 
de  la  roptt'<fMit«tiun  du  teii-.tin  dnn"?  la  haute  luonlafrne  étaient  encore  incertaines 
arant  la  carie  Dukouk  (Atlas  de  la  Suisse  de  Mkvbr-Wbi88,  ISOO);  —  KuooLr  Hau- 
THAi.,  Gl€f.*€her^lder  mu  der  argentiniKhen  Cordillert  (p.  30-56,  9  fi|^.,  2  pl.).  Èlode 
de  (jl.n  ;  "1  _'ie  relalivp  .uiv  rtppnri'ils  glaciaires  de  lu  Cordillrr^  à  l'W  du  Lago 
Argeoiino  (l'atiigonie]  :  Bismarck-,  Slokcs-  et  Rirhtorgletschcr.  Tous  ces  appareils 
son!  en  décrae  marquée,  sauf  le  Bismarek|^letseher.  Les  glaeiers  sont  du  type  scandi- 
nsTa  plutôt  que  du  type  .il|nn  :  —  I.i nwKi  vos  Hôrm.vnn,  Vomrlberger  Volk-ifi  /  fif'  n 
(p.  57-76,  <>  flg..';  —  IIkiima.nn  Ruisuaubr,  Ilalienische  Siediungtueiêe  im  Geàieteder 
Ostalpen  (p.  71-87)  :  Tillages  et  hameftox  dans  la  région  des  céréales;  Catolare 
Tr*'alpe.9),  Malp.i,  Raito,  dans  la  r>'i:i'»ii  dos  pâturages.  —  -  Parmi  1<'S  courses  et 
ascensions,  sigoulons  :  H.  Ppannl,  Emu  Belagerung  des  Tschogo-Ri  (K*)  in  der 
MustaifhkeUe  de$  Hhtdu-kuich  (9710  m.)  (p.  88-104,  12  fig.  et  pl.  phot.,  1  n<,'.  carte. 

(lisse  .1  1  :  127  000  en  v.)  {voir  \7//'  lîi/i/.  l'.tfi.'J.  w  ♦(".•,  -  Ckv.  i  von  Kicki:k.  Ûfjfr 
die  Luila  nach  Swaneli^n  (p.  10.'>-118,  10  tig.  et  pl,  plu>t.},  villages  de  maisons  en 
forme  de  tours,  greniers  sur  pilotis  eomme  dans  le  Valais  ;  —  W.  RiCKNMt  Rick* 
Mh.RS.  Der  Srhf/ni  !.'r  (.?»9.ï  m.)  in  Sw>in>-H''n  fp.  HH  Î2t",  \  fî-.  et  pl.  phol.),  la  végé- 
tation le  long  des  cours  d'eau  a  une  exubérance- du  fm-éi  tropicale;  —  Uniiz  von 
PiCKBR,  Amlv  ScmitSK,  J.  Luoctts,  Vtehbafakrten  490S  (p.  127-I5S).  —  Comme 
chaqo**  ami'  *'.  '1'  "-  ini)iinL:r,iplii>  -  'le  iii:i-;sifa  ;  Fki.h  von  Cuniî,  Die  llin-nlxirltfc^lti', 
Ein  tteitrag  zur  Erschliessungsgeschichle  der  Allgaûer  Alpen  (p.  224-2iU,  10  fig.  et 
pl.  phot.,  1  fig.)  sehéma  des  crêtes  ctd«s  cirques  à  t  ;  75  OW;  —  H  ans  Lrbkrlr,  Das 
y^etter.'/i'i'iff'^'ii'/''  'i'-  2"0  2~'i,  !i  jil.  [ilinl.l  '\  •^nivi-i'i, 

B)  Carte  des  massifs  dolomtliqties  duLangkufcl  cl  de  Sella,  qui  surgissont  comme 
des  iles  d'an  pays  de  pAtnrages;  carte  levée  par  l'ingénieur  suisse  L.  AceiRTita.  Les 
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teintes,  la  représentation  du  roch«;r  et  de  1  eltoulis  suai  les  mêmes  c|ue  ceux  de  la 
carte  SimnuBD,  dont  la  lype  tend  à  se  généraliser  pour  lea  cartes  de  moDlaff^nei. 
On  roroarqucra  sur  Ir  versant  méridion:il  l'importmcp  des  «  arrachements  .  qtii 
témoignent  d'une  action  torrentielle  violente.  Dans  le  texte,  do  Karl.  Binobl  :  DU 
SeUagruppet  Anhang  sur  Mmtêgraphie  in  der  Zeitaeluifl  1899  und  190Ù  {p.  361404) 
sont  indîqoëes  le»  dilfi  n  nres,  parfois  vv.  r::  -s,  qui  existent  entre  li^s  nitiindcs  précé- 
demment admises  et  les  chiffres  de  L.  AfiGKKTsa;  nous  relevons  +2Î>T,  +  180,  +  2t)l. 
On  se  rappelle  que  loi  Dolomitee  sont  restées  longtempt  le  pays  le  pins  mal  partagé 
des  Alpes  pour  la  cartographie.  Paul  OinAROof. 

•87.  —  8IRARDIN  (PAUL).  L*0UTertiim  du  Simploii  «t  1m  Intéréto  fran- 
çais. (Quesitiant  D^l.  et  Col,,  XVm,  1»  oct  1904»  p.  413-431.)  A  part.  Pari* 
VI,  rae  Bonaparte  19, 1904.  In-S»  22  p.  1  fr.  —  Voir  jr/X«  Bibl.  490$,  a*  m 

Cette  élude  si  (locuiii<''ut<?e  a  provoqut^  dfs  ohsei-vations  et  di's  commentaires  aux- 
quels il  sera  bon  de  se  reporter  (Questions  Dipt.  et  CoL,  l"  décembre  i904,  p.  701- 
707;  XIX,  16  janvier  1905,  p.  108-109).  — Ia  Chronique  des  iltiaaiet  (XIV,  15  janvier 
190",  p.  81-yo)  a  résumé  l'exposé  de  M'  Oiii\r<i>i\  i  t  s;ij;nalé  également  les  articles 
du  Prince  Rojjino  Bonapartk  et  de  M'  Jban  Urunues. 

228.  —  A)  HAU6  (EMILE).  Sur  les  racines  des  nappes  de  charriaf» 
dans  la  chaîne  des  Alpes.  (Cr.  Ac.  CXXXVill,  1904,  p.  60^2.)  ~  Voir 
XIW  fiif'l.  1903,  n"  27f). 

B)  hAUU  (EMILE)  et  LU(i£ÛN  (MAURiCE).  Sur  l'existence,  dans  le  Sais- 
kammergat,  de  quatre  nappes  de  charriage  superposées.  {Ibid., 
CXXXIX.  1904,  p.  892-894.) 

A)  C'est  dans  la  zono  ded  amphibolites  d'ivrce  que  se  trouve  «  M'  Hauo  l'avait 
entrevu  en  ISOÎÎ  —  la  racine  de  l;i  nappe  du  Rhàlikon,  supérieure  à  toutes  les  nappes 
suisses,  o  Logiquement  le  cburriagc  du  Rhîitikon  entraine  la  même  conséquence  pour 
toute  la  laifte  zone  des  Alpes  calcaires  seplentriMaies^  et  la  racine  ne  peut  en  être 
cherchée  que  druis  la  continuation  orientale  do  la  zone  d^s  amphibi>litt  s  J'Ivréc,  dans 
la  zone  du  Ouiithai.  »  Il  n'y  a  pas  en  Suisse  de  nappe»  ù  racines  iuternuK. 

B)  Lee  auteurs  disltn^^uoiit.  dans  U  région  du  Salzkammergat,  quatre  nappes  de 
charriage  supcrpn<»<*f s  :  !"  celle  des  Alpes  de  Bavière,  rep<»5ant  probablenimt  sur 
dos  plï»  k  faciès  helvétique;  2"  celle  du  sol;  3* celle  des  calcaires  de  llallstalt;  4" celle 
de  Baehstein,  formant  de  grands  plateaux  déchii pietés  par  U^n  ameuta  atmosphériques 
et  limitf"^  sur  tout  leur  pourtour  par  des  par  iis  abrupU's.  I/i-rosion  a  profondément 
entamé  la  couverture  primitivement  continue  ui  c'est  dans  Us  larges  dépressions  ver- 
doyantes sitvées  an  pied  dos  grands  abrupts  qu'affleurent,  par  des  sortes  de  «  regards  • 
ou  de  «  fenêtres  ît"?  cnurh--"?  salifèrcs  et  les  calcaires  de  Ilnitst.itt,  constituatu  1'  > 
nappea  sous-jacentcs.  La  structure  fondamentale  est  souvent  ma.'vquéo  par  des  failles 
Torticales,  postérieures  aux  charriages.  L.  RAnmiAU. 

229.  —  HETTNER  (A.).  Das  Klima  Europas.  {(L  Z.,  X,  1904,  p.  :i71-:i90.\ 

Extrait  d'un  travail  eu  préparation  sur  la  géugrapliio  do  l'Europe.  Exposé  lucide, 
avec  indirâUone  sur  les  ouTragea  essenUeb,  des  traits  généraux  et  des  direraee  pro* 
irinces  du  dimat  européen.  L.  Ravsmbao. 

980,  nunSCH  (J.).  A)  lUttelearepa.  Die  UMw  «ad  VSikar  tob 
den  Westalpen  oad  dem  Balkaa  bis  aa  des  Kaaal  «ad  das  Knriscbe 

Hair.  Golha,  Juslus  Perlboa»  1904.  In-8,  xii  +  464  p.»  28  Og.  cartes  et  diagr., 

16  pl.  cartes  roi.  10  M. 

H)  Die  Eis7,eit  in  den  Geblrgen  Europas  zwisohen  dem nordisoJien 

uud  dem  alpinen  Eisijebiet.  l'î.  '/..,  \,  l'.HlV,  [).  ti;>7-66.>.) 

A)  Rédaction  originale  do  l  ouvrage  paru  eu  anglais  [XIJI'  liihL  tî/o.i,  n"  232).  Le 
savant  professeur  de  Leipsig  nous  l'a  restituée  intégralenient  —  la  tradaetion  avait 
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eu  effet  1  ussé  de  c^té  plusieurs  développements  intcressanU  — ;  U  l'a  en  ouire  soi- 
gacusemeiit  révisée  et  miao  à  jour.  Los  statistiques  essentielles  ont  été  discrètement 
r^trodnîtes  el  Iw  noms  cxtragcnnaniques  corrigés.  On  ajipn  ciera,  en  lisant  par 
exemple  \f  tableau  achevé  que  M'  P,\UTfrn  nous  trace  do  la  plaine  honr^roisc,  la 
supériorité  de  la  «  leçon  «  allemande;  nous  le  féliciterons  à  ce  propos  d'avoir  mis 
cAitt  k  eàte  l'appellation  germanique  et  TAppelIation  magyare.  Il  y  aurait  bien  d'autre* 
paprs  çTqui<.ps  à  citiT,  dont  la  lecture  sera  un  régal  pour  tout  f  >prit  cultivé  et  un 
eaâeigaeoitiiu  pour  tout  géographe.  —  Les  caries  en  noir  et  les  diagrammes  ont  été 
deMÎnés  à  nouveau  par  M'  P.  Lahohaks.  Les  belles  cartes  de  J.  O.  Bahtbolomew 
«ont  remplacées  par  un  plus  grand  nombre  de  planches  empruntées  au  riche  stock 
delà  maison  Pcrthes  (Bcrghaus,  Sydow,  etc.  .  A  noter  2  cartes  do  l'Allemagne  à 
1  :  5  000  000:  vigne,  houblon,  distilleries  (pl.  xi;,  minéraux  utiles  (pl.  xii). 

B  Corif-  vetiL!''  f.iiie  fi  I.i  76»  session  de  la  «  Versammlung  deulschcr  Naturfor- 
jychei  und  >•  ;Broslau  i90i),  développée  et  munie  de  références  infrapaginales. 

M'  Partsch  reprend,  à  t'oceaston  de  ses  nouveUee  recherches  glaciaires  sur  le  Tetra» 
le  th''mf  d'un  de  ses  anciens  ouvrages,  contemporain  de  celui  de  A.  Penck  sur  la 
glacialioii  des  Alpes  allemandes  {Die  Gkhchcr  der  Vorzett  in  tien  Karpalhen  und  den 
Mittelgebirfftn  Deulnchlands.  nach  fremden  und  eujcncn  licnhachtungen,  Ureslau, 
1882,  198  p.,  4  pl  r.irtt  s'i.  I,'aufeur  expose  brièvement  les  progrés  accomplis  dans 
Tétude  de  la  ^'l:M  iaiu)u  :  l  '  dans  les  Karpates  septentrionales  :  Partsch,  Sauu 
RoTH,  A.  Kkmmann  'lUbl.  '/■•  /A"'/  ;,  p.  93);  —  bon  exposé  des  résultais  icfiuis  en  1899 
I.iii-  V.  Uhlio,  Oi  i','  -<l.'Kjve  dei  Tatretfebirfjes  II  {Dtnkjchr.  k.  Ak.  \V.,  inalfi.-nat. 
hias-fe,  Wicn,  LX\  lii.  HHIO,  p.  7;i  etsuiv.);  —  2*  dans  les  Karpates  méridionales  : 
F.  W.  Paul  Lbbmann  ItiHI,  les  géologues  rouinains  depuis  1898  (Toir  G.  Jb.,  XXVL 
1903,  Gotha,  m\.  p.  43),  F.,  m  ^\^nrr,ssy.  1898-1903;  ci-dessous  n»  481),  L.  Luczy 
ici-dessous,  n-  397J;  —  3*  dans  la  péninsule  des  Balkans  :  J.  Cvuié  (ci-dessous  W 
493);  —  4°  dans  les  monts  de  l'AUemagne  moyenne,  en  particulier  dans  la  Forêt 
Noire  :  C.  RsoBLMAiw  et  0.  Stbinmamn  iBiàL  dit  1ê99,  n'  275;  A7//*  Bibl.  mS» 
n*  365  AJ.  L.  Ravunkau. 

231.  —  PENCK  (A.).  Neue  Alpenkarten.  {G.  Z.,  V,  1899,  p.  •JH«-"07, 
631-643;  VI,  l'»oo  p  :^2">  ;i:iH.  366-381  ;  L\,  1903,  p.  233.266,  332-316, 
371-386.)  —  Neue  Reliefs  der  Alpon.  {Ihid.,  X,  imi,  p.  20-:îS.  Or.-lOI.I 
—  Héimi  on  brochure  :  Neae  Karten  und  Reliefs  der  Alpen.  Studien 
«ter  Oelftadadantelliuiff,  Leipzig,  B.  G.  Teubner,  1904.  la-8,  iv  +  112  p. 
S  M.  80. 

U  ne  s'agit  point  ici  —  le  sous-titre  de  la  brochure  suffirait  k  l'iadiqner  —>  d'une 
■"impie  bibliographie  d>'.s  Alpe*».  analogue  à  ci'!li"<  quo  c  ip'  I,.  OnKRMMR  a  données 
à  plusif urs  reprises  (Z.  /'.  u.  O.  Alpenvei:,  .\V,  l.HSl,  p.  ..O-SG;  XXIII,  1892,  p.  393- 
407;  XXVI,  1895,  p.  327-3.49 ^  ou  encore  an  catalogue  do  Auo.  Dupont  :  Alpine»  Aua- 
ktutftsbuch  :  I.itnutturfùhrer  dun-h  das  ffesamle  Alpcuf/ebifl ...  '2*  -\u(1.,  .Mftochen, 
Th.  Riedel,  lsi<y,  in-8,  iu+62  p.  i  M.).  —  M'  Pbnck  s  cst  avant  tout  proposé  de 
mettre  en  lumière  les  progrès  des  méthodes  appliquées  a  la  cartog^raphie  alpine;  les 
indications  précises  du  lr\î-  »<'rit  coinplétéf»s  pir  urif  riche  l)iblicgrraphio  infrapagi- 
nale.  Après  avoir  étudié  les  ttouvelles  cartes  à  grande  échelle  (1  :  iUOOU,  Zugspitze 
de  rÉIai-niajor  bararois,  Vemagtfemer  de  S.  Pinstkrvalobr;  voir  Bibl.  de  1ê97, 
n'  'fty,  etc.),  il  nous  fait  rnnnaitre,  pour  chacun  des  5  Étals  alpins  les  pr  >  i  t 

l'état  d'avancement  des  cartes  topographiques,  et  termine  par  de»  considéraiion.s  du 
pins  haut  intérêt  sur  la  représentation  dn  terrain,  rèclairage  scnlthal  comparé  avec 
réclnirag»?  oblique,  les  hacliures,  lo  coloris.  A  lire  l'iralomeut  do  prè>-,  dans  les  pages 
ObDCtirnunt  les  reliel's,  les  observatiuus  de  M'  Pii.NCK  sur  le  choix  de  l'cchelie,  i'cxa* 
géraUon  des  liauteurs,  etc.  L.  Ravbnsau. 

232.  —  TEBMIER  ^P.i.  Ai  Les  schistes  cristal  lins  dos  Alpes  occideO' 
taies.  Conft'rence...  (C.  ijéol.  int.,  d  ,  iX'  sasion  Vienne  HfOJ,  Vieuue,  1904, 
2*  fasc.,  p.  571-J86.)  A  part,  Paris,  Gaulhier-Villars,  1903.  In-8,  20  p. 

B)  Xio»  aappM  dM  AIpM  artontelm  «i  la  syatlièM  d«»  AlpM.  {& 
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S.  GéoL  deFr.,  iv  s«^rie,  111,  i903,  n»  6,  Paris,  mai  1904,  p.  711-766,  4  flg. 
coupes;  coupes  el  carte  pl.  xxii,  xxiii.) 

Embrasse  toute  la  tbcorle  du  mélamoi  phisme  et  la  question  des  sdbistM  erif- 
ialUn«  de.  Mp^  occideoUle.,  t«U<  que  Ch.  Lokv  la  posait  en  1888.  ...  rnngrc.  de 
Londres  et  M  M  vu.  i  Bkutranp.  en  1894,  à  celui  de  Zurich.  M'  Tkkmibr  p»rt  de  U 
distinction  aujourd'hui  r««  uo  de  trois  complexes  mcUimorphiques.  d«  trois  lénei 
cristallophyllienne»  :  «ntdhouiUère,  pcrmo-houill.^ro.  et  la  -  série  con.prehensive  . 
allant  probablement  du  Trias  supérieur  à  l  Eocène,  et  qui  comprend  le»  «  «clmtea 
lustrés  »  et  Ice  «  roches  vertes  il  s'élève  ensuite  à  d'importante.  COnclwioiM  qm 
vont  à  leocontro  delà  théorie  du  Dynamoraétamoppbwnie. 

B)  Cettr  synthèse  «  des  Alpes  avait  -  lé  annoncée  par  une  série  de  noie*  ou 
M-  TERMUiR  exposnil  le  résultat  de  ses  observauuns  faites  en  1903  {X!ti*  DM.  ms, 
Z  235  et  A.  de  G.,  XIII.  IW*.  p.  16,  note  1).  L'auteur  établit  avec  sa  lucidité  habi- 
UieUeaoe  l.-s  AIi>p^  <  alcaircs  rhi  Nord  ne  sont  point  en  place.  Kilo»  «ont  un  immense 
témoin  long  de  450  km.,  d  un  système  de  nappes  dont  la  plus  haut*  TÎent  d«  la  fone 
du  Oaiithal  et  donl  U  plu»  vient  d'une  bande  située  entre  la  r^ne  du  Gail 
(kal  el  le  l>or.l  S  .!.  s  Hoho  Taueni.  Le  cheminement  de  ces  nappes,  à  parUcdo 
leur  oricine,  »  atteint  et  peut-être  dépassé  120  km.  «  11  est  manifeste  dès  Ion  qifB 
v  a  d'un  bout  à  Vautre  de  la  chaîne  alpine,  unité  de  structure.  Ce  qui  faisait  jusqu  in 
le  èhaoi  do  la  gcolo):ic  dns  c'est  la  confusion  des  régions  do  nappes  et  des 

relions  do  plis.  On  cherchait  datu  les  nappes  la  continuation  des  zones  de  plis,  et 
.rriurellement  on  ne  la  trouvait  point,  car  c'est  sotu  les  nappes  que  se  fan  e  u. 
continu  aion  On  voyait  de  prand.-s  différences  entre  les  Alpes  orientales  et  les  Alpes 
^  occident  et  1  on  discutait  sur  la  limite  et  sur  les  rapporU  de  ces  deux  parUes  des 
Aines  •  au  lieu  qu  i!  n'y  a  pas  de  différence,  si  ce  n'est  dMW  l'état  de  conservation 
des  nappes.  »  —  Deux  planches  éclairent  cette  synthèse  :  une  carte  structurale  des 
Aines  à  l  '  2500  000,  montre  l'extension  du  domaine  caractéristique  de»  Alpes,  celm 
des  schistes  Instrôs  <f  de  la  «  Sckieferhiille  «  et  une  série  de  'i  coupes  schématiques 
à  travers  la  chaîne,  toutes  ii  1  :  noonoO,  dont  l'une,  qui  passe  à  travers  le  massit  du 
Pftlvoux  est  la  réduction  de  1  une  des  quatre  coupes  données  précédemment  {XJl*  BiU. 
mi,n'^2).  Paul,  OiMAWM». 

233  -  VEREIN  FUR  ERDKUNDB  ZU  LEIPlIÙ.  WI»i«lWCh»ftlick» 
VerôffenUlchungen.  Bd.  VI.  BeltrAfe  sur  BiogeogrAphie  «nd  Mor- 
phologie d«r  Alpen.  Utpsig,  Danckor  à  Hamblot,  1904.  Id-8,  viii  +  316  p., 
13  pl.  phol.,  *  pl.  graph-  et  carte».  8  M: 

C'est  aux  Alpes  qu'est  consacr.-  le  6*  volume  dp  r-Mle  collection  ri"  vol.  1891. 
npUrtiae  sur  Gaographie  des  feslen  WasterS}.  Le  premier  méiuoire  traiu;  de  biogco- 
eraphie  Hbrm.  RKisnAnan,  Hdhmffrentên  und  Végétation  in  den  Shihaier  Alpfn 
undin  den  Adamellogruppe  :  BeUm.j,-  znr  Kullw  -und  P/lansengeographte  (iv  ^210  p.. 
index  1  i  Pl  phot.,  2  pl.  graph.).  Monographie  soignée  et  dont  la  méthode  est  » 
recommander  pour  les  trayaus  de  ce  genw.  Note  et  représente  par  des  graphique» 
les  hauteurs  moyennes  et  extrêmes  des  culturr?  .^t  de  la  v,-^.  ution    1»  dan^  la  tone 
des  établissements  permanenU;  2»dan8  celle  des  ctablissemenis  temporaire».  a>  dans 
la  xone  forestière  (Limis  moyenne  de  la  forftt  corapaete,  de  la  forêt  clainem«e,  des 
arbres  les  plus  élevés).  Après  avoir  étudié  séparément,  de  ce  point  de  vue.  les 
A\ms  du  Stubaï  et  le  groupe  do  l  Adamello,  l'auteur  procède  à  une  cumparaison 
d'une  porlce  plus  générale.  Fines  observaUOBS  sor  Thabiut  humain.  -  l  e  second 
mémoiro  trait*-  de  mori.lu.lo-ic  :  Christian  Mar/-  Der  Seenkfiitel  der  Su,rrn,  ein 
Karwendelkar  (p.  211-316,  2  pl.  phot.,  2  pl.  cartes)  iln  Diss.  Lc.pag,  l'JW.  iv  + 
103  D  4  pl  )  Débute  par  une  monographie  de  la  cavetta  lacustre  du  Soiem,  visitée  a 
nlusièùrs  reprises  par  l'auteur  f.  ntn-  1890  .^f  m2  :  j^/olo-ir.  limnologie,  ree'tation 
fcarte  bathymétrique  de  l'Hiot.  Soiernsee  à  1  :  1  OUO  avec  3  prulils,  pl.  m,.  Passe 
ensuite  à  la  question  de»  cirque»  en  général  {BiMwffrapkje.  p.  100-102)  et  à  I  ctuJe 
détaillée  de  ceux  de  la  réipon  (prollli  longitudiiiaux,  da  Soiernkar  ci  du  Burkkar  à 
1 :  2S000,  pl.  tv).  Ravbneai. 
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234.  —  ANGÛT  (ALFRED).  La  plnie  A.  Booia  (▼•adée).  (Annuaire  S.  mét, 

(ieFr.,  UI,  1904,  p.  173-177.) 

Discussion  d«a  obsenrations  recoeilliea  à  Bouin  p<>ndant  40  ans.  Uautcar  moyenne 
annuelle  de  pluie  1ST  mm.;  minimum  juillet  (41  mm.);  maximum  octobre  (91  mm.). 
La  longue  durée  d«'  •  obsertatioDSt  qui  aont  coolinades»  en  bit  uno  sërie  ]iréd«UM 
|M>ur  rOueai  de  la  France.  •  A.  Amoot. 

235.  —  ARDOUIN-OUMAZET.  Voyag«  en  Fraaoe.  —  A)  34«  série  :  Velay. 

Bas-Vivarals.  Gévaudan.  (Causses  et  Gor^s  dn  Tarn.l  Paris.  Nancy, 
lîeri!<'r-lj-vrfnilt  C'-,  l'.Ht'i.  ln-10,  ,iv]  +  3y3  p..  27  fif^.  caries.  —  H)  35*  sé- 
rie :  Rouerigue  et  Aibigeois.  1^04.  [iv]  +  35<J  p.,  21  lîg.  caries,  i  pl.  carie. 
—  C)  se*  0évto  :  Gé¥«aBM  mérldloaalM.  1904.  [iv]  +  327  p.,  86  flg. 
eartes.  D)  89*  sèrto  :  Le  Ctolfe  d«  Idon.  1904.  [iv]  +  351  p.,  24  fig. 
cartes.  —  E)  38"  série  :  Haut-Lajignedoo.  1904.  [iv]  +  331  p.,  26  flg. 
caries.  —  F)  39*  série  :  Pyrénées,  partie  orientale.  1004.  [iv]  +  33'J  p., 
25  fi^'.  cartes.  —  G)  40"  série  :  Pyrénées  centrales.  I90i.  [\y]  î  341  p., 
23  tig.  cartes.  —  H)  41*  série  :  Pyrénées,  partie  occidentale.  1^04. 
(iv]  +  347  p.,  27 fiR.  cartes.  -Le to!.  3  fr.  50.— Voir XJ^^  WW. 490S.  n*  239, 

ATec  la  41*  8<'rie  se  lermiue  l.t  j»arlie  provincialt:  d«  cet  admirable  Voyage  en 
FftMOe.*  six  autres  «K^rios  jionten  préparation,  dont  troi»  seront  OOfiMCrées  à  la  ré^oa 
pari.sicane  et  trois  h  f.n  vilîti  ni^me  de  Paris.  —  lînpppînns  rpje  chaque  voliiine  est 
accompagné  d'un  indi^x  méthodique  très  soigna  et  (pi'it  est  lUuttlré  de  fra^meuts  de 
canes  de  l'fetaUmigor  i  1 :  80  000,  1 :  3S0  000  et  i  :  600  000.  Outre  le  croquis  d'ensemble 
qui  se  trouve  en  tèto  et  sur  la  couTcrture,  les  volumes  puMii^s  dans  ces  dernières 
années  reproduisent,  en  les  détaillant,  les  sous-titres  de  chaque  série  (16  p.  n.  c.), 
arec  une  planche  (n.  c.)  portant  une  carte  d'orientation  extraite  de  la  carte  cantonale 
^  1  M  «;oo  (Hio  du  s.-i  vice  géographique  do  l'Armée  et,  au  doi,  une  petite  carte  géné- 
rale do  la  Kt  Miii    iiKJiiimui  les  limites  de  chaque  série. 

A)  Dans  In  34'  série,  M'  Ardol-in-Dumazbt  commence  par  décrire  le  Velay  et 
consacre  un  ch  ipin-e  \  lu  di  iit-lli"  du  Puy.  I.fs  pa<,'es  sur  le  Gévaudan  sont  un  peu 
brèves,  mais  rent'onnent  des  oli!tervuiioaa  mlt-ressantes  notamment  sur  les  reboise- 
ments des  talus  du  Causse  de  Monde,  sur  MarvejoU  et  li>s  approches  de  la  Margeride. 
L'auteur  nous  conduit  ensuite  dans  le  Vivarais,  si  proche  et  si  diflfi'reni  «les  l'  L'ions 
siluces  à  l'Ouest.  11  montre  eici-llemmeDt  par  quelles  transitions  on  pan^c  de  la 
Losère  au  Haut  Vivarais,  avec  ses  p&iurages  et  ses  chAtaignenùei,  puis  au  Bas  Viva- 
rai^  r»vec  ses  oliviers  calcin-'*'*  par  !»■  soli^il,  »ies  cuUun^s  ««n  terrasses,  ses  industries 
dMiicniiinées,  mais  varices  et  étroitement  liées  à  la  vie  agricole.  A  noter  les  passages 
relatifs  au  monlinage  et  &  la  Alature  de  la  soie  dans  l'Ard^che. 

B;  L«  Roucrcrtic,  ruifjtifl  est  mnsarrAi»  unf  partir  importnnte  «li-  l;i  35'  série,  se 
divise  «n  un  ct-i  laia  uttuibro  de  compartiments  dont  l'auteur  fait  ressortir  l'indivi- 
dusdité.  Contraste  entre  Sëgala  et  Promental,  aspect  si  particulier  des  Rougiers  du 
Dourilf^u  et  du  Lot  et  du  Rougier  d«  rnmnrès,  où  Ir  tprr.tin  prrmien  présente  les 
miMnes  couleurs  rutilantes  que  les  terrains  p«rmiens  et  triasiquuA  des  Vosges  et  de 
la  Provence,  régions  de  vignes  et  de  fruits  interposées  dans  les  plateaux  de  seigle  ou 
accolt'es  aux  taliles  rrdc.iires  des  maigre»  champs  do  \Ae  et  des  maigres  pâturages; 
toutes  CCS  pages  sont  à  lire,  même  après  la  description  du  Rouergue  par  M'  Okoroes 
FsBaa  (Dictionnaire  de  la  France  de  Joanmb).  Le  Causse  de  Larzac  et  l'industrie 
fromagère  de  R..i|uer«)ri  font  l'objet  de  trois  chapitres  très  norirris.  Les  industries 
métallurgiques  ul  icxUl<  s  de  la  r«>gion  sont  traitées  avec  ce  sens  historique  et  géogra- 
phique qui  donne  unt  de  prix  au  Voyage  en  Frimee,  Bref  sur  Carmaux,  l'auteur 
s'est  étendu  car  le  bassin  de  Viviez-Decase ville,  dont  il  note  les  traniformatioai,  sar 
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Mîll:iu,  dont  le  rayonnement  s'éii-iiil  \<nn  dans  If  N.       volum«5  se  termine  pal- 

un  rli:»pitro  d'histoire  induslriollc.  tr<-8  instructif,  sur  Ma7^mct;  carte  [k  i  :  ;120  0(M)] 
situant  les  usines  qui  se  succèdent  de  Castres  à  Mazamet  et  à  Labastide-Rouairous. 

C)  L&  98*  série  nous  ramt^ne  à  trois  reprises  vers  l'Ouest,  afin  de  nous  rendre 
sensibles  le  contact  et  la  pénétration  du  pays  Cévenol  et  do  la  région  des  Causses. 
SigniHcatif  à  cet  égard  est  le  chap.  xviit  qui  nous  conduit  de  Millau  ù  Bédarieux 
et  de  Ik  à  Réziers.  Bonne  description  de  l'Aigoual,  signal  météorologique,  jardin 
1)i>tanique  llor!  ilo  Dieu;  voir  ri-dossous  n'  312\  crntre  de  reconstitution  forestière. 
Anai^su  des  U  aiis  complexes  qui  composcui  le  puisage  et  l'industrie  du  bassin 
d'Alais  :  houillères  de  la  Gnind'Conibe,  où  le  charbonnage  s'associe  iagënieusemcnt 
il  la  forél  dont  il  vit  et  qu'il  fait  revivre,  mines  f  t  usines  si  variées  de  Bessèges, 
Robiac.  Salindres.  Après  une  pointe  d'Alais  au  lUionp,  au  long  de  cette  voie  ferrée 
qui  a  trompi-  —  jusqu'à  présent —  de  si  belles  espérances,  l'auteur  .s'engage  dans  ces 
valléf<?  /-tmites  des  Cérnnn*>s.  inrtf  <]<•  Iiassins  fermés,  où  l'irriiration  lire  parti  dos 
Gardons,  du  Vidourle,  de  riitM  auli,  ou  l'industrie  se  développe  (honneleric  et  fila- 
tures à  Sauve,  i»  S'-Hippolyte-du-Fort,  surtout  à  Oanges),  tandis  qm  l6S  uciens 
centres  ilr:i|iiri  s      L'iilAvH  et  de  Bt'.l  ii  i-Mit  f>nt  décru.  L.  Ravkneau. 

D)  M'  Ch.  LhM  UikKic  nous  avait  lais»t?s  sur  llmpression  des  «  villes  mortes  «  du 
golfn  du  Lion.  M'  Auuouin-Dumazet,  dans  la  37*  lérie,  nous  les  montre  ressuscitées 
et  bien  vivantes  :  Niuies,  .lu  jned  (ie  ses  u'urriguos  creusêi's  «  v;i!ri{?  »  et  sillonnées 
de  '<  radercaux  >•  luujourjj  ii  sec  ;  Monlpellier,  qui  a  hi  niw  df  Maguelonne  et  de 
Substaniion;  et  les  centres  du  commerce  dos  vins  et  des  eaux-dc-vie,  Luurl,  B- ^ihi  s, 
Prrpi(jrn;in,  rfttr*.  dont  l<-s  <«  f.iV>riqiios  de  vin  •>  souffrent  de  la  ree^)nstitutjon  du 
vignoble.  Narbonne  est  pour  le  Miitfivuis  ce  qu'est  Béziers  pour  les  vallées  de  l  Orb 
et  de  PHéreuIt,  le  grand  marché  des  vins,  et  réve  de  redevenir,  en  se  relÎMit  à  1» 
Méditerranée  par  un  canal  maritime,  ju  i  iuier  port  du  golt'e  du  Lion.  Dan»  celte 
région,  la  vigne  est  l'unique  production,  l'unique  richessse.  Jamais  la  monoculture 
n'a  été  poussée  si  loin.  Si  les  garrigaee  de  Niun-s,  les  Aspres  du  RonssUlon  et  tous 
les  Ilots  qui  émergent  de  la  plaine  restent  le  domaine  de  l'olivier,  on  a  planté  en 
vignes  toutes  les  terres  basses,  riveraines  des  étangs,  les  plaines  de  l'intérieur 
auflceptibles  d'être  inondées,  et  en  (ilace  des  anciennes  dnnes  ou  «<  montilles  »,  qui 
ont  été  nivelées,  s'alignent  le«t  f\\ps  df  |>l:in1s.  D.int  ce  paysage  de  vignes,  peu  de 
villages  :  toutes  les  agglomérations  ont  le  caractère  urbain.      Paitl  Oiiiardin. 

S)  Le  Haut  Languedoc  (38'  aérie)  comprend  l'angle  SW  du  Massif  Central,  la 
longue  dépression  qui  s'c'lcnd  de  la  Oaronm^  h  l'Aude  (seuil  de  Nanrouze)  et  l  i  partie 
adjacente  des  avant-monis  py  rénéens.  Cette  contrée  dessine  un  triangle  dans  chacun 
des  angles  duquel  se  trouve  une  ville  importante  :  Toulouse,  Albi.  Carcassonne.  Le 
présent  volume  r  onduît  ]•'  lecteur  de  Castres  vers  le  Sidobre.  les  monts  de  l.irnnne, 
i'Espinouse,  puis  le  ramené  à  l' W,  sur  les  pentes  méridionales  de  la  Montagne  Noire, 
en  Ifinerrois  et  dans  la  plaine  de  l'Aude,  où  tout  a  élé  sacriU  à  la  vigne,  où  cette 
pl  inte  prospère  moins,  comme  ailleurs,  sur  les  terrains  caillontrnx  et  secs  que  dans 
les  bas-foads,  k  l'aide  de  la  submersion  artificielle  :  ainsi  sur  le  sol  de  1  étang  disparu 
de  ICaraeîllotte.  BnCre  Carcassonne  et  Castelnaadarjr,  avec  an  régime  de  plniee  dVté 
plus  fréqtK^ntes,  retto  rnltnre  prédominante  fait  |d,Tre  Scelle  du  m:ù^,  à  l'élev.iirc  dr* 
volailles  que  le  mais  lavoriiie.8ur  l'exploitation  agricole  on  Lauraguais  par  métay  ers, 
nattres-valeis,  etc.,  on  trouvera  de  curieux  détails.  Le  canal  du  Midi,  ses  réserroirs, 
ses  rifxolos,  f *rit'c:i>Si.nn i  sa  cité,  Tntdntjse  surtout,  nous  retiennent  longuement. 

F)  et  <.t)  Les  39*  et  40  séries  correspondent  aux  Pyrénées  orientales  et  centrales, 
de  Perpignan  et  des  Aspres  an  Mas^'Asil,  &  la  Tallée  de  TAriie,  et  dn  Cooserans  an 
(îave  de  Pau.  La  de^rriptinn.  ici,  a  dû  ■i'uduiiter  à  la  contrée,  se  fragmentera  î  instar 
des  nombreuses  et  petites  vallées  pyrénéennes.  Quelques  questions,  d'importance 
générale,  sont  traitées  avec  détail.  Ainsi  cdle  des  exploitations  de  minerais,  de 
marbre,  etc.,  et  des  industries  qui  en  dérivent.  Autour  du  Cnniijon.  mr^lpré  l':ihnndon 
presque  complet  des  forges  a  la  catalane,  la  production  du  minerai  de  fer  a  décuple 
depuis  quarante  ans  ;  elle  alimente  non  seulement  les  forges  et  hauts  fonmeanx  de 
Ria,  dans  le  vo'Hinaîre,  mais  beaucoup  d';iutpe<5  en  Franr^  Sur  l'industrie  ariégeoise 
du  fer,  et  notamment  sur  la  «  oùne  aux  mineurs  •  do  liancié,  exploitée  comme  telle 
dès  le  xnt*  siècle,  on  lira  de  carienx  ehapîtres  (P  xv,  xvi  ;  voir  les  deux  chap.  préeë> 
deiiis].  TlrH' autr*'  qiU'Slion  est  r-elle  dn  !■  lu ii>.eineul,  dir  rej.'.iî:onnement  dos  poule-: 
latte,  souvent  malheureuse,  des  foresUera  contre  une  population  pastorale  et  fort 
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ignorante.  Les  ruines  et  ItjH  forges  ont  di  von'-  les  lioi-»;  l/>s  iiMiiton?  les  achèvent. 
La  vaste  forêt  des  Ares,  en  Doaé>ao  (7  300  ha.)  reste  en  proie,  :^ur  près  de  4  700  ha., 
■us  déprédations  des  troupeaux.  La  vaUée  de  Viedeasos,  presque  ruinée  par  les 
torrents,  dépeuplée,  ne  sem  sauvi'o  que  pat-  furco  et  <  uiitre  ^t»»  ses  Ijribitants  ; 
de  même  les  vallées  de  Cautercts  et  de  Barègcs.  £n  dix  ans  (1891-1901)  le  départe- 
ment deTAriègip  a  perdu  STOM  Kab.  Faute  d'initiative  et  d*esprit  d'aasoeialioa,  les 
•1  fruitières  •  ari^goises.  desliin'H's  à  centraliser  et  îUiliser  le  lait,  ne  réussissent 
guère,  non  plus  que  celles  des  Hautes>Pjrréaée«;  les  résultats  sont  meilleurs  à  Lucbon 
et  dans  la  Commiages.  L'élevage  des  chevaux  en  pays  tarbais  a  fourni  tout  un 
chaiiitre  à  l'auteur.  A  lire  au>si  la  desr ription  des  travaux  tendant  h  assurer  le  déhh 
des  rivières  ou  à  distribuer  l'eau  par  irrigation  :  canal  de  SarraocoUo  ;  le  lac  Bleu 
réirulateur  de  l'Adour,  etc.  P.  Dookon. 

fl;  D.Tn^  la  41"  série,  l'auteur  aUonle  les  Pvi  >'n'*i>s  (n  rid>Mil:il<'s  par  rcnihoucluire 
de  l'Adour;  il  pénètre  par  les  did'crentes  vallées  pyrénéennes  Jusqu'au  cœur  des 
montagnes;  il  décrit  les  trois  pays  ha<iques  de  France,  Laboord,  Navarre  et  Soûle  ; 
aprës  une  pointe  en  E'spa^'iic  leol  d.-  Ronecvaux",  il  <  iitr.'  ,-n  Béarn  par  le  Barr'ious 
et  l'active  cite  industrielle  d'Oloron.  Bayonne  cl  Pau  lui  inspirent  des  pages  précises 
et  justes;  sa  comparaison  de  l'esprit  basque  et  de  l'esprit  béamab  est  peut-être  un 
ppu  rapide  et  son  infonnation  un  peu  coui  te  sur  l'émigration  des  Basques  et  des 
Béarnais  en  Amérique.  En  revanche,  il  traite  fort  bien  des  exploitations  forestières 
d'Aspe  et  d'Osaan,  du  Tignoble  de  Jurançon,  dea  manufacturée  de  la  plaine  du  Qave, 
en  amont  do  Pau.  Hrmiu  Lorin. 

236.  —  ARNAUD  (FR.).  Appendice  complémentaire  et  rectificatif  de 
la  carte  d'État-maJor  des  bassins  de  l'Ubaye  et  du  haut  Verdon. 
M&coD,  Impr.  Prêtât,  1904.        76  p. 

237.  —  [ASSOCIATION  FRANÇAISF  POUR  L'AVANCEMENT  DES  SCIENCES. 
COMITÉ  DE  GRENOBLE.^  Grenoble  et  le  Dauphiné  à  Mp^^ieiirs  le«  Membres 
du  Congrès...  [rédigé  ù  locrasion  du  ^-i"  Congrès  [août  1904;i.  (irenobie, 
Typ.  Allier  frère»,  !<M)4.  îii-8,  [viii]  +  397  p.,      et  pl.  cartes,  praph.  el  phot. 

4.')  notices,  parmi  lc«qnelle<!  il  convient  de  signaler  :  Commandant  AunrîitUASD,  Im 
htmitk  Mamehe  (p.  1-40,  1  jd.  ,  rt'|iroduclion  de  ia  carte  pamo  dans  les  AmuUe^ 
(voir  n"  stiivnntV  —  W.  Kii  un,  Les  glaciers  du  Dauphiné  i p.  111-146,  'i  pl.  pliot.; 
ttragi)  à  pan,  sans  ladicaiioa  d'origine  :  Grenoble,  Impr.  Allier  frères,  1901,  in-8, 
38  p.,  -i  pl.)-  Eiposo  l'état  actuel  de  nos  Connaissances  sur  les  glaciers  dauphinois 
»  i>n  iiuîiriuant  les  prini  ijtanx  licsiderat?»  f^tif»  «ueu^re  l'étude  poursuivie  depuis 
quinze  an»,  dan.H  lei  Alpc»  dauphinoises,  par  la  8o(:ii:Té  iik.h  Touristes  uu  Dauphin^ 
et  par  la  Commission  francaisk  u88  Glaciers  ».  Une  connaissance  méthodique  des 
a]ipareils  irl  iriair»"?  el  de  l'enneigement  est  indispensalde  au\  inijénieurs  qui  utilisent 
la  houille  blanche.  A  la  fin,  aperçu  sur  la  répartition  des  glaciers  en  Dauphiné. 
2  lielles  photographies  de  f laeiers  de  cirques  typiques.  —  N.  Cornikr,  Notice  ntr 
les  ciments  de  Grmnhle  (p.  n7-17rî\  —  D'  H.  I*outk,  Les  eaux  minérales  (ht  Dau- 
phiné (p.  191-201,  3  pl.  phot.J.  —  Henri  Ferrano,  L'alpinisme  el  le  tourisme  à  Gre- 
wMe  «n  ^904  (p.  303-SS4,  6  pl.).  belles  photographies.  —  Locis  Lâom,  Poi$»<m$  ei 
pisciculture  dans  le  (iirxirntulan  (p.  225-2"3.  2  fiu'..  2  pl.  .  —  Vaipuien  Pkiirin, 
L'industrie  gantière  [p.  2."j5-295).  —  J.-H.  Lachmann,  Les  jardins  alpins  {p.  3;>3-385, 
i  pu  phot.].  —  MAimiCB  BsRois,  JVote  mut  tAsobttion  de  VmdtutrU  fop^irt  dont 
le  département  de  Pleère  d«pm»  cinquante  mu  et  «a  eoiMitIron  pré-ientf  '  imn)  (p.  38T« 
396).  L.  Havknbau. 

288.  ~  AUDEBIUWO  (C*  â.).  La  houille  blaaoh»  «n  FrMiea  :  Son  état 

présent,  son  avenir.  [A.  de  G.,  XIII.  looi,  p.  37<4iS;  carte  de  la  Savoie  et 
da  Jlanphiné  à  1  : 1  700000  pl.  3;  phol.  pl.  4.) 

239.  —  BAILLY  (L.).  Note  sur  lea  affaissements  produits  en  Meurthe- 
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et-Moselle  par  Texploitation  du  ■«!.  {A.  Mints,  x*  sér.,  V,  1904»  p.  403- 

494,  14  fig.  ;  cartes  et  diagi  .  pl.  ix,  x,  xi.) 

Les  accidents,  trcst  beuins  d'ailloura,  ]iri>vi>4ue8  depuis  quelqu<>8  années,  le  long 
des  voies  fcrrùcs  et  dn  eanal  par  les  cspbitauoat  des  aalinea  de  Mcurtha-at-MoaieUe 
ont  donné  lieu  à.  une  enquête  sur  le  régime  des  nappes  salifèrcs.  Grâce  aux  nombreux 
sondages  exécutés  dans  K>  hassin,  M'  Uaikly  a  pu  établir  une  carte  de  la  région 
aalicole  ù  1  : 160  000  et  une  de  lu  région  de  Dombaslo  à  1 : 30  000.  La  discontinuité  des 
nappes  doit  Atre  :»!trihiif^f»  nu  i>Mi  «li  s  f;ii!ii^  Pt  <!i>s  cassures.  M'  Bailly  admet  quf 
des  exploitations  pourraient  iHre  entreprises  aux  limites  de  la  xoue  salifère,  Yen  le 
SW,  notanmant  dans  1»  répon  du  Hadon.  B.  Aumibacb. 

240.  —  BARR£  (HENRI).  Le  Uâveloppement  économique  de  Marseille 
de  18B5  4  ISOO.  (fi.  S,  6.  et  études  cùL  MùmiUe,  XXYII,  1903.  p.  349-377.) 

Choix  d«  doenments  Btaiîstiqttes  «ur  le  commerce,  rinduatrie  et  surtout  la  naTÏ- 

);ation  de  Marsieille  qui  forment  comme  le  résumé  d'un  iiiémoiru  détaillé  pn'-senlé  par 
rauteur,  bibliothécaire  de  la  Ville  de  Marseille  et  de  la  Société  do  Géographie^  et 
récompensé  par  un  prix  de  I»  -Hlle.  I,.  RavknbaU. 

Ml.  —  BERALDI  (HENRI),  Cent  ans  aux  Pyrénées.  ♦**♦**.  Apn^s  cent 
ans.  —  Les  Pics  d'Europe.  —  L'Excursionnisme.  —  Le  Pyréaéisiue  iiiipres- 
tioaniste.  —  —  «ihhhhh»,  Pjrtoées-Orientales  et  l'Arièga.  —  Centenaire 
du  Hont^Perdn.  —  Le  Pullulement  photographique.  —  La  VnlgariMtîen  et 
rUliiitarisme.  Lille,  Impr.  L.  Danel  ;  Paris,  1903  et  1904.  2  vol.  iii-8,  vi  ,  i  8:5  p.  ; 
VI  +  353  p.  Tirage  à  300  ex.  [aon  dans  le  comm.].  —  Voir  liJ*  BiU,  490Èi 
n»  234. 

Ces  6*  ctl*  vol.  nous  conduisent  jusqu'en  1904  et  terminent  une  cpuvre  originale, 
où  l'auteur  nous  promène  de  pics  en  pics,  de  livres  en  livres,  avec  une  ctincelantc 
érudition  :  bibttographie  en  tigr^gs,  alpinisme  à  piolets  rompus.  Une  ubic  Kéuérsle 
ne  serait  pas  superflue;  souhaitons  lu  continuation  (i«>  l'index  établi  par  nE.\Ri  dk 
C0R7.0N  (X*  Bihi.  1900,  n»227).  —  f  uuiliarité  de  M'  Brraloi  avec  les  Pyrénées  et 
les  Pjrénéistes  nous  a  valu,  clan.s  ie  6*  vol.,  des  pages  savoureuses  sur  le  géologue 
CuARPRNTiKii  (p.  .'iti  et  «^ntv.  i,  sur  le  botaniste  Picot  de  Lapkyroc«k  et  sos  tir-tn^lés 
avec  Ramom»  et  de  Canuoluk  ;p.  63  et  tiuw),  un  spirituel  crayon  d«  Beli.oc  J).  123 
et  suiv.),  un  chapitre  très  plein  sur  Saint-S.vud  et  LAsaoucaB,  les  explorateurs  des 
Picos  de  Europa,  les  confiu'M  inis  ile  la  «  Meije  asturienne  »  (p.  94-120  .  —  Dan- 1- 
1*  vol.,  M  c'est —  après  plus  d'un  î-ieclf  de  découvertes  —  uuo  dernière  ix-sorve.  C  est 
TAiiège  qui  donne  ».  Et  l'auteur '>>>n(l  ut  ainsi  :  «  Après  plus  d'un  tiAele  et  de  soixante 
mille  ])r)|7e<;,  le  livre  complet  sur  les  Pyrénées  —  du  cap  Crcus  nu  en}*  Ortcgal  — 
reste  à  lain-.  •>  L.  Havenkal. 

242.  —  BERGERON  (J.).  A)  Alimentation  de  Paris  en  eau  potable, 
d'après  les  travaux  de  la  Commission  de  perfectionnement  de 
l'Observatoire  de  Moutsouris.  [Metn.  et  Cr.  Tracaux  S.  liujeiiicur^  civiU 
de  A'.yLXXXII, année  1904.  l*' vol.»p.  84-105,  I  Og.  ;  carte  et  D  graph.  pl.  61.) 

B)  Note  snr  les  nappes  de  reeonvrement  du  yrnnmnt  mérldionnl 
de  la  Montagne  Noire  et  des  Cévennes  aux  en^rlronu  du  Vigaa. 
(B.  6'.  i/co!.  il'  Fr  ,  séf  .  !V.  1904,  jv  1S!n.i94.  2  H^.  rovip.^s.)  —  O  Sur  les 
nappes  de  recouvrement  du  versant  méridional  de  la  Montagne 
Noire.  iCr.  Àc.  Se,  C.VX.WIII,  l'JOi,  p.  3'J4-395.) 

A)  La  Cu.slMIS.slON  8riEMli''IQUE  un  PSRPKCTlONNKlIliNT  DK  L'OuSKltVATOmK  MtNi- 

ciPAL  uB  MoNTsouRis  a  provoqué  des  enquêtes  géologiques  et  hydrologtquos  sur 
l'aliraf  nldiliim  de  Paris  en  »»nti  et  rc^neilii  des  documents  d'une  haute  portée  th  "-i 
rique  et  pratique;  le  1"  vol.  qu'elle  a  publié  {Travauj:  des  années  1S99  et  19(m  sur 
tes  eaux  de  CAere  et  de  la  Vanne)  s'ouvre  par  un  Bappcrt  générai  sur  tes  enquêtes 
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concernant  les  eaujt  de  sources  disln'fjut'-i'x  A  Paris,  par  E.  Dt?ci.Ai.x  'p.  7-82).  —  La 
couamuDicatioD  de  M'  Bkrobrun  résume  {p.  92  et  suiv.)  les  élutks  sur  les  eaux  nou- 
velles  à  capter  dana  le  Val  d'Oritena  antr^prises  par  MM**  Fàux  Maruoutin  et 
L.  Janbt  (Travaux  des  ann«'cs  i9f>n  et  1901  lur  feu  eaux  de  toiutes  alimentant  la 
ville  de  Paris,  p.  401-530  et  53i-531;  Toir  :  Raoul  Blanchard,  A.  de  G.,  XU,  1903, 
p.  901,  note  1,  et  plus  haut  n*  UO)  ainsi  qaa  par  M*  H.  Saikmm.  —  Carte  hjdro» 
logique  du  Val  d'Orléans  [à  i  :  IfiOOOO],  indiquant  les  sources  et  les  effoudrements, 
ou  mardelles;  —  yariations  du  niveau  piciouiù trique,  nappe  du  Calcaire  de  Beauce; 
—  hydrologie  du  Val  d'Orléani  année  1900,  hydrotimétrie  de  la  Loire,  du  Loiret  et 
dps  rujxde  la  ville  d'Orléans, températures  et  niveaux  de  la  Loire;  —  pénétration  do 
la  nappe  phréatique  et  de  la  nappe  du  Calcaire  de  Beauce,  crue  du  3  avril  1902;  — 
▼ariaUona  de  la  temp^ture,  nappe  du  Calcaire  de  Beauee;  —  étude  ebimique  et 
bactérioIo;»ique.  L.  Ravknkau. 

Bj  et  C)  Sur  le  versaut  S  de  la  Montagne  Noire,  trois  bandes  paléoaM>ïque«, 
orientéea  NB-SW,  a'appnient  au  N  contre  le  massif  cambrien,  plissé  el  mëtamo^' 
phisp,  f't  fîisii.'\riisS"'nt  ;ui  S  smis  Ifs  «('fliiiimt*?  secondaires  et  f crtinirr''*.  Cf"'  trois 
bandes,  selon  M'  Bkkokrun,  correspondent  à  trois  nappes  de  charriage  venant  du 
SE  et  refonUes  contre  le  massif  axial  de  la  montagne.  Les  niqipM  de  la  région  dn 
Vigan  dateraient  de  la  mémo  époque  (Cariionifére).  J.  Blatag. 

843.  lUVilC  (J.).  OlMepvfttloM  géogntplilqiiM  au  mn^%  éê  la 

feuille  de  Toulouse  {n"  230)  publiée  par  1«  fierrice  da  la  GaHe 
gèologiqne.  (A.  de  G.,  XIII,  1904,  p.  81-84.) 

844.  —  BRUTANT  (CM.)  et  EUSEBIO  (J.-8.-A.).  Matériaux  pour  Vétnd»  éB9 

rivières  et  lacs  d*Auvergne.  Introduction  &  l'Aquiculture  générale. 

Mémoire  conronnt"'  par  la  Socit'tt'  ot-ntrule  d'Aquiculture  de  France...  1902. 
[La  couverture  ajoute  :  Précédé  d  uue  Esquisse  géologique  de  M.  Ph.  (^lan- 
OBAUD.]  ClenuoDt-Ferrajid,  Louis  Beltet  [Paris,  Paul  Klinck.sieck],  1904.  In -8, 
162  p.,  6  fig.  cartes  et  diagr.,  â  pl.  pliot.  6  fr. 

«  Rédi^)'  suivant  le  programme  traeé  par  la  Société  centrale  d'Aquiculture  et  do 

Pèche  de  Paris,  travail  tend...  à  innttrr  ati  point,  pour  Tniinéf»  1902,  les  données 
que  nous  possédons  sur  les  rivières  cl  les  lues  do  la  région  des  Monts  Dûmes  et  des 
Monts  Dore.  Il  pourrait  tout  aussi  bien  être  cottddéré  comme  un  Guide  du  Ira- 
vnilli-nr  à  la  Station  limnoloijique  de  ïltsse,  fondé»;  précistHnont  <^n  vue  do  l'i'tuvlo 
scientifique  et  pratique  do  noa  eaux.  «  (Voir  A'ii»  BihL  190t,  n"  23S.)  —  L'Introduc- 
Hcn  de  M'  Ph.  Olanobaud  arait  paru,  sous  le  titre  de  Btquiue  géak^fifue  du  Mont 
Dore  et  de  la  chaîne  des  Puys  dans  B.  Ac.  Se,  lettres  et  Arts  Clermnnt-Ferrand 
(u*  sér.,  n"  6,  juin  1903,  p.  270-283;  à  part  Clermont-Ferrand,  Louis  Bellcl  [vente  : 
Delaanay),  i904,  in-8,  IS  p.).  Dans  le  massif  du  Mont  Dore,  M*  Olanosaub  distinguo 
deux  rentres  vnlcaniqufS,  oeliii  de  Sancy  rt  rolni  dr-  la  B;ninn  d'Orflanchc,  avec  des 
volcans  adventifs  à  l'K  (Puys  de  l'Angle,  de  la  Croix-Morand,  do  Pesaado).  La 
chaîne  des  Pays  n'est  pas  installée  sur  la  partie  la  plus  élcréo  de  la  région  cristal- 
line !î''p.irant  la  Limayne  de  la  vaîlt'-e  di>  la  Sioidf.  wm^  à  l'W,  au-des.sous  de  ce 
faite,  ce  qui  explique  l'étalement  des  coulées  à  l'W  et  leur  aniincisseuient  à  l'E.  Ces 
Tolcaos  sont  idignés,  par  groupes,  suivant  des  directions  hercyniennes  (NN'W  et 
NNE).  Indirations  sur  la  forme  des  volcans,  la  position  et  la  forme  des  coulées,  les 
glacières  naturelles.  —  Dons  la  Première  partie  (p.  21-88},  M"  Bruyant  et  Euhkuio 
examinent  les  conditions  hydrologiqnes  des  rivières  d'Auvergne,  les  causes  de 
dépeuplement,  les  mesures  prises  pour  remédier  à  l'appauvrissemi  nt  dr  s  eaux.  La 
Secottde  parité  (p.  89-145)  est  consacrée  à  la  limnologie  :  état  des  recherches  sur  le 
Pavin  et  le  Chauvet,  documents  snr  la  Aore  de  pinstears  antres  lacs.  Le  mémoire 
se  termine  par  une  Rib!io<?raphic  des  travaux  biologiques  relatifs  auv  lacs  d*Auvfr;.'n.-!, 
disposés  dans  Tordre  chronologique  (p.  148-152)  ut  uu  Index  alphabétique  des 
espèces  et  des  genres  cités.  L.  RAvmSAtf. 

245.  —  BUFFAULT  (P.).  A)  Les  débuts  de  la  fixation  des  Dunes,  bor- 
deaux, Impr.  Gounouilbou,  1904.  Ia-8,  20  p. 
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H)  Forêts  et  Gaves  dn  pays  d'Aspe.  Ibid.,  Impr.  Durand,  190fr.  In-8, 
61  p..  3  fig.  dont  croquiâ. 

A)  M'  BuFPATTLT,  inspecteur  des  F<in't«,  ronnr^ît  tr'^s  bien  les  Landes  dn  Gas- 
cogne, dont  il  a  déjà  parlé  en  divers  arliclcs  ^HiOl.  de  IS'JH,  n»  i5S;  XHI'  liiùl.  190S, 
n'  249).  Il  oommoite  dans  le  présent  mémoire  des  lettres  inédites  de  Pkyjkban  ei 
(11-  BKKMnxTiER,  const*rvéi"i  dans  lf>«  Archives  du  Sn-vice  Ji-s  for«''t»  à  BnrdiMUï. 
Pkyjkuan  était  un  boui-gcuis  de  la.  Teste,  nc^uciaut  eu  pruduits  résineux,  autiucl 
BtiKMONTIBa  conHa  des  travaux  d'essai  pour  la  fixation  des  dttOM  (1167).  Certes, 
IVnH^mencemnnt  d^•■^  saliles  en  pins  «'tait  i  ialiciU''  depuis  li>n!,'tPinps  prir  les  h ahi- 
tunls  du  pajh,  mais  on  ne  l'avait  pas  encore  appluiuè  aux  duiics  mouvantes;  là 
serait  l'originalilê  véritable  dn  Bkkmontikr  {Ùibt.  de  1él97,  tSi  A»  Î3t\ 
XIU  Hif'l.  lOn.l,  a"  ?,W  D).  —  XombreuS''s  îiulirations  bil.Iii.L'r;i|iirniur>i3. 

lij  lùude  méthodique  et  richement  docuuu-ntéc  des  i  xj>l<ii(,iiiniis  forestières  de 
la  Tall'  "'  d'Aspe.  L«  pays  était  beaucoup  plus  boisé  aulrefoi»  qu'aujourd'hui  :  aa 
XVIII*  siècle,  la  marine  du  roi  v  faisait  cxploilor  di-s  bois  qui  descendaient  par  des 
chemins  entretenus  jusqu  aux  gaves  et  de  la  par  flottage  vers  Bayonnc.  L'auteur 
reproduit  d'intéressants  documents  sui'  1>'S  usages  forestiers  au  ))ays  d'Aspe  «t 
particulii  ri^mrnl  sur  ri-nlrei>risi>  des  «  bois  de  la  mât u ri-  »  qui  battait  s  .ii  pl>-in  auï 
environs  de  lllO;  la  marine  rovale  possédait  encore  en  ilSli,  un  bureau  à  Laruns, 
au  débouché  septentrional  de  la  rallée  d'Aspe.  Le  déboisement  par  les  paateors 
a  étendu  depuis  ses  ravages  <«iir  se<;  pentes,  et  les  gaves  sont  fîevetnis  tnrrrnl*. 
}!'  BuKKAULT  fournit  des  chilTres  jirecis  sur  le  régime  de  ces  cours  d'eau  ;  il  ter- 
mine son  travail  [tnr  dcs  eonsidératiens  pratiques  sur  l'amélioration  de  Tindastrie 
paoforale,  le  reboiseincnt  rt  raini'nafrement  dr"?  rnins  de  forêts  qui  «suh<i»itfnf 
l'ficore.  — Sur  le  régime  pastoral  «  l  I  utilisation  rationnelle  des  énergies  eleclriquei, 
voir  aussi  :  P.  Dbscombu,  La  Houille  Manche  êl  tet  indmeiùiu  de  ia  pr^epriité  dm* 
lee  Pyrén€ee  (S.  S.  9,  eomm.  Bordeaux,  it*  sér.,  XX VIL  1904,  p.  1  im  iiRl 

ilh.NRI  LolUN. 

246.  -  BULARO  MARCEL  .  LUndustrie  du  fer  dans  la  Haute-Marne. 
{A.  de  G.,  Xlll,  19U^,  p.  223-240,  310-321,  7  lig.  cartes  donl  ù  ù  1  : 1000000.). 

247       CAREZ  (L.).  La  géoU^e  des  Pyrénées  françaises.  FmcI- 

cule  II.  Feuilles  de  Tarbes  et  de  Lvz.  (Miinstrrr  ilrs  Trarmt.r  jitihifrt, 
Mrtn  pour  srrrii-  n  l' implication  de  la  carte  '/•  til.  dcluiUff  de  lu  France.)  Pans. 
Inipr.  Nationale  (Ch.  Ucranger),  1904.  Iu-4,  p.  74;>-123u,  li  pl.  la  fr.  —  Voir 

x!w  mbi.  4m,  n*  m. 

Le  fascicule  II  de  cet  important  ouvrage  est  consacré  à  la  description  stratifra- 

pbique  de  la  p  irlif»  i  -  iitrale  des  Pyrénées,  celle  comprise  sur  les  feuilles  de  Tarbe* 
et  de  Luz.  Los  g<>ograpUcs  s'intéresseront  plus  particulièrement  aux  chapitre» 
relatifs  au  groupe  quaternaire  (Glaciaire  de  la  vallée  d'Ossau,  du  gave  de  Pau,  de 
r.'Vdi.ur,  i:i  .ittes  et  Préhistorique,  p.  941-983),  aux  m afèrinux  utilen,  aux  <  au\  nuné- 
raltiS  et  à  la  structure  du  sol  (p.  1119-1229).  M'  Caki:/  suutieut  toujours  sa  convic- 
tion d'un  grand  charriage  venu  du  S  qui  explique  la  présence  du  Crétacé  dans 
les  hautes  (iuns.  II  disrutf  l.-s  opinions  contraire»,  iintaniinint  rolliis  de  M'A.  Br»*- 
80M  (voir  XUI*  BiU.  1U0S,  u"  292  A).  —  A  signaler  eu  outre  U  liste  dos  localiU'S 
citées  indiquant  la  commune,  la  feuille  d'fiiat-major.  etc.,  comme  dans  le  précédent 
fascicule;  8  grandes  coupes  générales  N-S  à  l  :  160  OUO  (pl.  m  et  n'  :  2  c.irtcs  ti  bio- 
niques des  feuilles  de  Tarbes  et  de  Lu£  à  1  :  500000;  7  planches  remarquables  de 
vues  reproduites  en  héliogravure.  Historique  et  Bibliographies  très  abondants  i 
chaque  chapitre.  J.  Blayac. 

848.  —  CAZIOT  (E.)  et  MAURY  (E.).  Noatmimc  «Inemniite  d«  Fléistooèntt 

marin  de  la  Côte  des  AIpes-Maritinaes  et  géolo^e  dit  eap  d'Ag^glo. 

(R.  S.  Géol.  (le  F)'.,  iv«  série.  IV,  l'JOl,  p.  420-431,  1  fig.  conpe,  i  fig.  carte 
géol.  à  I  :  25  000.)  —  Voir  .Xi''  Ribl.  4901,  n»  232  A. 

Nouvelle  contribution  à  l'étude  des  variations  du  niveau  de  la  Méditerranée 
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pendant  le  Plioe^no  et  le  Pléistoct^nc,  pour  la  cfitr  t\f^  A\p**  Alaritime*.  Les  lahra- 

d'  ritf?  du  cap  d'Ai:<:'i>'  (tatont  du  riiocAnf*  moyfii  <<u  d;i  !MiOCèD6  «upi'ri'Ur,  alon 
que  le  niveau  do  la  mer  était  plus  élcrè  que  le  uircau  actuel.         «1.  Blayac. 

949.  —  CHÂHBHS  DE  COMMenCE  RU8BB  OC  FABIB,  BboiiMm  Indus. 
trtollM  «t  commerciales.  1  :  X^e  oemmeret  du  lia  «ntre  la  Flwiiee 
et  la  Rii8il«.  Paris,  [1904].  In-S,  iv  +  39  p.  8  fr. 

Fait  ressortir  lo  décr  iisseiupiu  i\o  la  culture  du  lin  ou  France,  en  dipit  des 
prîmes,  117000  ha.  en  1870,  250U0*«n  tî)nî,  .-t  ]'imp..rt.ince  croissante  dos  impor- 
tations de  liu  russe  :  25  p.  100  du  total,  ludiijue  ensuite  les  régions  russes  uù  l'on 
cultif»  le  lin,  «t  let  spéeialîtéa  de  chacane.  lUam.  BLAiif»Aiti». 

250—  CLOUZOT  (ÉT  ).  Les  marais  de  la  Sèvre  Niortaise  et  du  Lay 
du  X"  à  la  fin  du  XVI'  siècle.  Niort,  L.  Ctouzot;  Paris,  Honoré  Cham- 
pion, 1904.  In-8  [iv]  +  283  p.,  Glossaire,  Index.  Bibliographie  (p.  5-14  ,2  lig. 
et  4  pl.  reproductions  de  cartes  anciennes.  7  fr.  50. 

Bien  avant  l'arrivéo  des  inginiieurs  liollaudais  appelés  par  Henri  IV,  le  marais 
poitevin  avait  été  dcss«'*cho  en  grande  partie  aux  xi',  xii'  et  surtout  xiii*  sii-clcs. 
Pour  surmonter  les  difflciilti-'*  cnn!«i'!f''t'aî)lf»s  de  telle»  fntreprifrs,  les  abbayes,  et 
quelquefois  les  communautés  rurales,  durent  constituer  de  \erilahles  syndicats 
aualog-ues  à  ceux  de  la  Flandre.  La  guerre  de  Cent  An*  ruina  premioe  complètement 
leurs  travaux  et  !n  met-  rr^prit  poss^'ssion  d'une  partie  des  marais  jusqu'à  la  (in  du 
XVI*  siècle.  Bleu  qu  il  »e  soit  place  à  un  point  de  Tue  purement  historique,  l'auteur 
apporte  nne  importante  contribution  à  la  géographie.  Les  textes  (lu'U  a  découverts 
mettent  souvent  fin  aux  controverses  sur  li»^  lipnps  d**  rivage;  ils  nous  montrent 
combien  la  question  des  changements  de  niveau  doit  être  étudiée  avec  préc&utiud  : 
Tavancée  de  la  mer,  à  la  suite  des  ruptures  de  digues  du  xiv>  siècle,  aurait  pu  être 
expli^j'iM»  par  nii  mouvement  négatif.  D'autre  part,  nou'i  trouvons  dans  l'rtpo'iA  do 
1  éiat  du  p^ys  au  xni*  siècle,  toute  une  reconstitution  do  la  vie  qu'y  menaient  ks 
vasaans  des  puissantes  abbayes.  Un  milieu  des  champs  de  blé  et  de  fftves  qnî  s'éten- 
daient sur  les  parties  desséchées  comme  les  pré<5  rotivrjiirni  Ipc  «  marai"  mnuilliÇs  »; 
nous  voyons  naître  cette  adaptation  de  la  vie  rurale  milieu  qui  iM  isisto  j  notre 
époque.  C'est  vraiment  là  une  géographie  dupasse.  —  Voir  l'analyse  de  M'  Cii.  Raiiot, 
Les  rirais  du  Bax-Poilou,  d'aftrèê  M.  ÎSJimSK  Cloumt  {La  Géographie,  X,  t004, 
p.  377-3K5;  cartes  llg.  46-47}.  Jt;i^8  SlON. 

251.  —  CLUB  ALPIN  FHÂMÇAtB»  TMatIème  année  1903.  Paris  VII,  rue 

du  Bac  30.  et  Libr.  Haclietti'.  iwn.  In-8,  xv  +  G24  p.,  86  flg.  et  pl.  dessins, 
phot.  et  cartes.  18  fr.  —  Voir  Xiii"  Bibi.  1903,  n*  239. 

Dernier  voînni»'  de  VAiiuudiir.  r.-iiijd.iei',  ainsi  que  le  IhilUtin,  par  La  Monfaijnr^ 

Hevue  metuuelk  du  Ciuù  Alpin  Français  (!•'  n",  15  janvier  1905).  Outre  les 

mémoires  que  nous  analysons  sous  les  n**  S7,  254  A.  811,  31S.  le  t.  XXX  de 
l'Annuaire  contient  les  articles  suivants  :  Paul  M  a  i  ikr,  {'n  nlpai/'-  itr  Tm  r  iifiiisf  ; 
te  RHqH  (p.  73-83,  i  fig.  croquis,  2  pl.  phot  );  —  Émilb  Bki.i.û»  ,  De  Belesta  au 
mauifde  TaAe  par  la  Fonttttorb*  et  Monttégur  (p.  126-463,  4  fig.  dessin  et  phot.), 
signale  une  funtairif  iut-'i miitento,  la  Fonlestorbe,  et  donne  dn  nombieu^i-s  notes 
de  toponymie;  —  E.  Duhèonb,  La  Grande  Montagne  de  la  Teste  de  Buch  (p.  388- 
41S,  8  flg.  cartes  et  phot.),  avec  réduction  à  1  :  80  000  de  la  carte  levée  et  publiée 
par  rauteur  à  t  :  20  066  (1894-1900;  voir  X^  Bibl,  49tH,  n*  245),  etc. 

Paul  Girarpin. 

959.  —  COUOT  (L.).  A)  Obnervatlonn  faites  par  la  mojen  d*na 

ftorasfl  artésien  &  Auxonne.  (Extr.  des  Mém.  Ac.  Se,  Arts  et  Bttlês-Uttres 
D^tm,  IV*  sér..  IX.)  Dijon.  Impr.  narantière,  1904.  ln-8,  8  p. 
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B)  Pliocène  et  Qaaternaire  de  la  région  du  BM-Rhtao.  {B.  $. 

Gt'oL  de  Fr.,  iv  sér.,  IV,  190*,  p.  401-415.) 

A'  r  •  s Miulagi-,  jirutiqac  en  1901  et  1902  hmt  ahords  rl'AiiTonno.  n  Hf'  poussé 
jusqu'à.  lu.  de  {jrolondeur,  et  sans  succès,  parce  que  la  baso  du  Terii<tire  — 
Atteinte  à  la  profondeur  de  S30  m.  —  s'est  tronvée  eompaetc  et  sans  cnu,  alors  qti'oe 
la  supposait  détritique  et  renfermant  une  coiicho  aquifère.  Le  Pliocène  d'Âuxonne 
recouvre  un  sj'ndinal  dans  lequel  s'enfonceraient  tuus  les  terrains  connus  dan»  U 
rëfrion.  Paix  GiRAfvniN. 

n  I.'aiifrur  rssnic  de  rallarluM*  les  observations  rapportées  pnrMM'  Cn.  Dki  i  i.kt 
cl  K.  Cauui  ^li.S.Géol.de  Fr.,  iv  sér.,  III,  I9U3,  p.  345)  sur  les  giscnienu  litioraui 
plioeènos  cl  quateraairet  des  environs  de  Niée  avec  ce  qu'il  connaît  dans  la  r^oe 
du  bas  Pvliùiio.  Pour  lui,  le  creuscmont  do  l'étang  de  Berre  implique,  h  un  moment 
diLticilti  à  préciser,  un  mouvement  négatif  do  la  mer  de  plus  de  lU  m.  par  rapport 
au  niveau  actuel.  Ce  craueemcnt  s'e&ctua  par  le  cours  d'eau  aboutissant  à  cet  étanf, 
qui.  pour  M'  Collot,  n'a  pas  une  origine  tectonique.  Blayac 

MS.  COMITÉ  eeNTRAL  0E8  HOUILLÈRES  DE  FRANCE»  Rapporta  ta 
Ingénieurs  des  MJnra  aux  CSoMiellft  Oènèraiix  our  la  situation  des 
Mines  et  des  Usines  en  1903  dans...  [55  départetnents].  Paris  IX,  rue  de 

Chaieaudun  55,  1901.  lu  t,  :m  p.,  1  pl.  (jprapli.  10  fr. 

De  longues  page»  do  ces  H,ij)p,„  fn  sont  consacrées  à  l'histoire  dos  travaux 
d'extraction  et  d'aménagemetn,  à  l.i  statistique  des  accidents,  à  l'étude  des  rasiitV' 
tions  patronales  et  .uivn.  res.  Mais  la  géolo},MO  y  est  aussi  intéressée  (voir,  par 
exemple,  p.  9R-I01,  les  n  sultats  du  sondage  »u  S  du  bassin  du  Pas-de-Calais:  l«» 
aciéries  lorraines  ont  dcuiande  des  concessions  où  la  houille  se  rencontre  a  1058  et 
1235  m.  de  profondeur)  et  l'on  y  trouve  des  données  précieuses  sur  la  productiun 
et  le  nombre  d'ouvriers  df  prf»s(pie  tontes  les  roncessions.  sur  les  carrièiHîS,  les  eau» 
minérales,  les  usines  meiullurgu|ues  i,ceito  dernière  partie  assez  brève).  Tous  ceux 
qui  ont  expérimenté  combien  est  difHcile  l'interprétation  géographique  de  la  S/fl- 
(istiyitf  rlr  l'Industrie  minraili'  sauront  trré  au  Cûmitk  Ci  ntral  dks  HoriLtEUBS 
de  réunir  cn  un  recueil  commode,  depuis  18!>y,  des  renseignements  précis  et  bien 
localisés.  Ils  pourront  les  compléter  par  une  autre  publication  dont  la  date  nous 
force  ,'i  rciu'-ttre  !.«  compte  rendu  :  Comiti^  r,KNTn\i.  uRs  Houii.i.èHES  dk  Frasce, 
Âfuuiaire,  Onzième  année,  i90ô,  Paris  IX,  rue  de  Chùtcaudun  55,  1905.  In-8,  Gâtf  p., 
nombr.  pl.  cartes.  10  fr.  Julks  Sio». 

254.  —  COMMISSION  FRANÇAISE  DES  GLACIERE-  Aj  Observations  sur  Pei- 
ttaiseiiieBt  et  sur  los  eliiitas  A*aTa.l«Beli«ft  exécutéM  paj^  TAdmlnls- 
tratioB  des  Banx  et  Forêts  dans  les  départefloents  do  la  Savolo.  Pa- 
ris VII.  Club  Alpin  Français,  rue  du  Bac  30,  1904.  In-4.  19  p.,  5  Og.  grnph. 

B  i  Rapport  sur  les  observations  glaciaires  en  MauHenne,  Vanoise 
et  Tarentaise  (21  aoùt-24  septembro  1903  ,  par  Pai  i,  ('.i»\rî»in.  —  Ob- 
servations sur  les  s^Iaciers  du  massif  de  la  Vanoise  pendant  l'ét^  dO 
1908  par  le  guide  Joseph-Antoimb  Faveb,  de  Pralognan.  Exlr.  do  VAnnvain 
Club  Alpin  Fr.,  30*  vol.  1903  [Paris,  1004,  p.  511'S3fi,  6  flg.  caries  ol  pbot  ; 
aAl-VM,  2  H^^.  phot.].  Paris,  Typogr.  Ph.  Konouard,  1904.  In-S,  47  p.  —  Voir 
XIU'  ItibL  4903,  n«  240. 

A)  Le  rapport  de  M'  P.  Moroix,  inspecteur  des  Raux  et  Forets  A  Ohambéry.  chef 
du  Service  du  reboisement,  comprend  3  parties  :  Observations  meioorologiques  au 
8W  du  Mont  Blanc  (m  augmentation  constante  des  précipitations  atmosphériques,  au 
fur  et  à  nu'buri'  que  l'on  moiUr,  iii.u>  rt  t  accroissement  ne  va  que  jusqu'il  un  cerUin 
niveau  [i»  500  m.J,  puis,  la  lame  d'eau  irait  on  décroissant  Méthodes  de  mensura- 
tion de  neige.  Tableaux  représentant  l'état  dos  chutes  de  neige  et  l'état  des  ava- 
lanches et  do  leurs  dégâts  (hivi-r  \'.m2  VmV,. 

Bj  M'  UiaARoiN,  dans  cette  deuxième  campagne,  a  observé  et  repéré  un  certam 


Digitized  by  Go 


FRANCE. 


93 


nombre  de  frlaciere.  Une  petit«  earta  da  l'état  des  glaciers  pourvus  de  repères  en 
Manrienne,  Vanoise  et  Tarentaiso  (p.  533)  montre  l'importance  de  l'enquéto  enlve- 
prisc  par  le  Prinoe  Roland  Bonapartb  et  par  la  Commission.  Los  observations,  pi^ 
ciscs  et  prudentes,  de  M'  Oirardin  vont  éclairées  de  bonnes  photographies  ainsi 
qM  de  deux  croquis  représentant  l'état  ooroparé  des  glaciers  d««  SourcM  de  TAre  et 
du  Muliitft  va  186i  et  en  1903.  •  Le»  glaciers  de  plateau,  plus  larges  que  longs, et  qui 
ne  possfdt  rii  pas  ou  presque  pas  de  moraine  supcrliciolle,  se  défendent  mal  et  conti- 
nuent à  reculer  (Mulinet,  les  Fours)  ;  an  contraire  le  glacier  dos  ÉTcttcs,  où  le  rap- 
port ontre  le  bassin  d'alimentation  et  la  langue  est  considôralil".  '-t  dont  la  siirfai  o 
terminale  est  revêtue  de  moraine,  offre  un  type  de  glacier  roia.irquablement  cons- 
tant. Il  sambto  que  pour  celui-ci  et  pour  beaucoup  d'autres,  l'instant  s'approche  où 
l'équilibre  sera  atteint  entre  l'alimontation  et  l'ablation.  M<^mo  là  où  le  vemï  est  cons- 
tant, la  valeur  de  ce  recul  est  beaucoup  moindre  dans  les  dix  dernières  années  de- 
puis 1891  et  1893,  que  dam  I»  période  qai  avait  précédé  (Soarees  de  l'Arc,  Soitreei 
de  l'Isère).  »  L.  Raitbnbau. 

856.  —  (^HmSSION  MéTéOROLOGlQUE  DU  DÊPAaTEMEMT  Di  8EWE-£T' 
MARNE.  Bulletin  n°  4.  Compte  renda  de  Tannée  1903  (du  Dieeni- 
bre  1902  au  30  Novembre  1908)  par  A.  Bazin.  [Ilelun,l904.]  In-8,  aillO' 

graphie,  20  p.,  3  lig.,  1  pl. 

Le  département  de  Seine-et-Marne  était  en  1899  u  l'un  des  cinq  en  France  où  \cs 
Commissions  météorologique»  avaient  cassé  de  fonctionner  n.  Depuis  cette  époque  la 
Commission  a  publié  4  Bulletins  aontiels  rédigés  par  le  secrétaire  M'  Bacin,  Mm- 
iogënieur  des  Ponts  ot  Chaussées.  Les  deux  derniers  sont  les  plus  iiUûre.'^.'ianrs,  hirn 
que  le  réseau  des  stations  ne  soit  pas  encore  assez  serré  et  <|un  les  observations 
manquent  parfois  de  continuité.  Tableau  de*  phénomènes  de  lu  vi-giitation*  2  cartes 
de«  Tenta,  1  des  ploies,  1  dea  orages.  L.  Kavskbad. 

860.  —  COHORÈB  NATIONAL  DES  SœtÉTÉg  FRANÇAISES  DE  OémAmE. 
ZZIV*  session  Rouen,  3  au  S  «oAt  1903.  Comptes  rendue  publiés 

par  le  l^ureau  de  la  Som'TH  nommanor  dk  <;i  haphik  sous  la  direcUon  de 
G.  MoNFUER,  secrétaire  g»:'n(Mal.  Uoueu,  Impr.  K,  Cagniarl  (Léon  fJy,  suce), 
l'Hii.  In  i,  511  p.,  22  fig.,  1  pl.  cartes.  —  Voir  .Vm«  J\ihl.  4903,  n»  710. 

CuiuinuDication!»  intéressantes,  n»(atqment  sur  la  Normandie  :  AneROisa  Mm.i.kt, 
Cartographie  hydrographique  Dieppoùe  aux  XV h  et  XVih  tiéctes  (p.  157-166 1.  — 
G.  fliser.  :  Fkkdkric]  Lknioinb,  La  Marche  (ir.i  coHtnii(.<  tfr  marée  autour  de  ta  pres- 
qu'île du  Cotenlin  (p.  261-210,  1  pl.).  Étude  très  précis  sur  le  régime  des  courants 
de  flux  et  de  reflux,  avec  12  cartes  figurant  leur  direction  et  leur  Titesse  à  chaque 
heure  d.-  la  m.ir-V.  La  mer  ■■  Iiulo  le  Coteiitiii,  en  rendani,  ji.ir  ses  courants,  difficile 
toute  reialiou  avec  l'étranger,  elle  ravage  et  détruit  souvent  les  basses  terres  [qu'on] 
eroyatt  avoir  arraehéea  à  aa  fureur  —  Lb  Parquier,  0»  ^invasion  de  la  mer  sur 
les  rôtex  du  Cotentin  'p.  270  275).  <,  Rinn  ne  prouve  qu'il  y  ait  eu  une  forêt  dans  la 
baie  du  Mont  Saint  Michel,  et  que  cette  foret  ait  été  détruite  par  la  mer.  Nous  n'avons 
pas  le  droit  d'affirmer  que  les  rivages  du  Cotentin  aient  subi  de  recul  depuis  l'époque 
romaine.  •>  —  [\.]  Tlkquan,  Cn-of/rujihir  agricole,  indusirielle,  connnerciale  et  éco- 
nomique de  ta  Seine-Inférteure  et  plus  particulièrement  de  l'arrondissement  du 
Rouen  (p.  375-MO,  22  Dg.  graph.).  —  Osoaoïts  Lbtbrdiir,  Étal  actuel  de  l'industrie 
r  f'  nni'prc  en  France  et  en  Sormnndie  p.  103-112).  —  [S.]  Guknot,  Le  Commerce  du 
pastel  à  ToiUouse  et  à  Rouen  au  XV'  siècle  (p.  284-291)  (du  même  :  Toulouse  et  le 

eommeree  du  parr#f,daos  B.  S.  G.  Toulouse,  XHTII,  1901, p.  11M34;.  France  et 

étranger  :  C  M.  F  ujkdan,  Les  Monographies  de  villtuje  (p.  198-209).  —  Éd.  Imbeaux, 
Coup  d  œii d'ensemble  sur  l'alimeniationen  eau  des  viÙes de PraneCt  Algérie  et  Tunisie, 
Belgique,  Suiete  èt  Orand^Dwhé  de  Luxembourg  (p.  231-248;  voir  Xill*  Bibl.  190S, 
W  \  \-).  —  J.  F'ii.wcd.viB,  Les  Votes  navigables  en  Frnn  i-  j  126-146).  —  GuÉNOT,  La 
Navigation  de  la.  Garotwe  dans  les  temps  anciem  (p.  209-221).  —  Inm,  La  dévasta- 
tion de»  fMte  dan$  U»  Pgrenées  (p.  167-179).  —  Ivnt,  U  Reèaieament  raisonné  du 
eol  à  Céinmger  (p.  325-331).  —  E.  Ooioo,  Le  Ttmnel  du  Sia^»  #<  In  Voiti  d^aeeé$ 
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itaUenn»  (p.  181-191).  ~  Cb.  Lbmirb,  Us  InUrétê  françaU  aux  Nomelles-H^bridu 
(p.  895-310).  ^  Idbm,  La  ÉUtbHt$emmti  Françaii  en  Chine  (p.  311-325-337). 

L.  Ravknbau. 

—  CMCELLE  (i.).  A)  Les  Pays  de  TAIn.  Agriculture,  Indaslrie» 

Commerce...  Bourg,  Genin,  1004.  In-S,    v      278  p.,  1  Ûg,  4  fr. 

B)  Lmm  Routes  et  les  VaUé»»  4e  la  Savoie.  Ghambéfy,  Pemo,  1904. 

In-8,  122  p.,  H  fig.  3  fr. 

A)  L'auteur  a  déjà  publié  nn  ::r:ind  noinhre  de  travaux  sur  la  Savoie,  la  Brcss-^  et 
les  régioas  vouines  (.Y///*  Bibi.  i90J,  n°  iUb).  Sou  élude  sur  les  pajs  de  l'Ain  comptera 
parmi  ses  meUleun  ouvrages.  L'unité  de  description  souffre,  il  est  vrai,  de  la  division 
en  deux  parties,  munies  chacune  d'nnr  tnblf*  des  matières  {Géographie  agricole, 
p.  1-114;  Géographie  économique,  p.  177-27H}.  Mais  M'  CoRciiLLi;  a  su  fixer  d'uno  façon 
henreiue  la  physionomie  des  différents  pays  que  comprend  le  département  de  TAie 
dans  ses  chapitres  sur  les  produits  ciractéri-stiques  (p.  71  et  auiv.),  sur  l'Homme,  son 
habitation,  ses  traditions  (ii.  127^.  Trecieuses  indications  i>ur  les  industries  uncienncs 
et  actnelles  :  mioes  et  l arriéres  (p.  182),  Trévoux  (p.  19S),  Oyonnax  et  le  celluloïd 
(p.  219),  Tenay  et  S'-Rambcrt,  <iu  l'Allïarine  fait  meuToir  les  pcignagcs  et  les  Ala^ 
ture$  de  soie  et  de  schappc  (p.  228}.  L.  Havbnrau. 

B)  Description  d'un  certain  nombre  de  régions  de  la  Savoie,  le  Val  de  Fier,  Annecy 
et  son  lac,  le  Mont  Blanc,  la  Vanois.*.  la  Tarent.iivo.  la  vallée  de  Beaufort,  la  Mau- 
ricnne  et  le  Mont  Ccnis,  le  Grand  S'-H«rnard,Chanihery  ol  les  Chanuettes.  Ces  pages 
sincères  et  exactes  fournissent  de  nombreux  renseignements  de  géograpliie  histo- 
rique» physique  et  humaine.  H.  Doosami. 

268.  —  OELÉPINE  (Q.)  et  LABEAU.  Le  Littoral  français  de  la  mer  de 
Herd.  (FeuiUe  éee  Jeune»  Naturaliste»,  iv  sér.,  XXXIV,  1904,  p.  161-166, 1S9- 
197,  9  flg.) 

Cette  étude  contient  3  parties  de  valeur  diverse.  La  1**,  intitulée  :  La  Rade  de  0tti»* 

fcerrpte,  résume  le<?  connaissances  que  nous  pusst^d'in*;  ^nr  la  formation  d>'s  hanc  de 
la  mer  du  Nord;des  ouvrages  importants, comme  celui  de  P.  ou  Mhx,I'orts  enitlaye 
de  fable  (Paris,  Bandry,  1894).  auraient  pu  être  dt^s.  La  partie,  La  Zone  eôtiérej 
montre  le  travail  d'.-illuvionnement  qui  s'est  oi>i'r.'  \c  \<>nç;  de  la  côte  fraiicii-i'"  :  ii'  Ul- 
ètre  serait-il  boa  d'ajouter  qu'il  n'en  est  pas  de  morne  partout  (Sangatto).  La  3*  par- 
tie. Le»  Êhtnee,  est  la  plus  intéressante;  ces  dunes  françaises  n*ont  jamais  été  étudiées 
ju  r]ui -i,  (  t,  M'  Dei.ki'im-  w  fn*  bien  indiquf^  la  direction  dr>«?duni^?  dos  dépr>'s>':ons 
pannes  »}  qui  les  séparoui;  peut-ôtro  ett~il  trop  absolu  quand  il  indique  la  foruie 
de  oes  dunes,  qui  sont  si  eaprieieusement  construites.  Après  la  tempAte  de  sepienibre 
1903,  il  a  cofislatr  en  plu^•ielI^•^  [joints  le  prouTt'*?  des  dune'i  vers  TK.  —  M'  Dklbpin'E 
a  repria  les  conclusions  de  géographie  physique  de  ce  travail  et  y  a  ajouté  quelques 
considérations  de  géographie  humaine  dans  CantHbvtMn  à  l'élude  géographique  du 
littoral  df  la  Flnndri-  frnnrais,'  [U.  Comitt'  finmand  de  Fr.,  1904,  p.  ;m  >  ;2i)  .  Une 
population  nombreuse  de  marins  et  de  maraîchers  vit  dans  los  dunes  qui  marquent 
l'ancien  rivage.  Sur  l'argile  des  «  salines  «  abandonnée*  récemment  par  la  mer  sont 
installées  quelques  grandes  exploitations.  Raoul  Blamcbam». 

259.  —  OOUXAMI  (H.).  Observations  géologiques  aux  environs  de 
Thenen-iee-Balne  (Haute-Savoie).  (Cr.  Ac.  Se,  GXXXVUI,  1904,  p.  39S- 
398.)  —  Voir  ci-dessous  n*  374  A. 

Bntre  les  premières  chaînes  des  Préalpes  et  le  Léman,  Fauteur  distingue  les  dé* 
pots  suivaiUs,  loin  evclusivomenl  pleistocènes  et  récents  :  l*  alluvions  récentes, 
2*alluvioas  des  basses  terrassoSi  'i'  alluviona  des  hautes  terrasses»  4*  dépûu  glaciaires, 
8*  alluvions  anciennes  de  la  Dranse»  et  aiguale  de  curieuses  cavités  en  forme  dW 
tonnoiri  véritables  dolines  dues  k  la  dissolution  du  gypse  on  profundeur. 

PaUI.  OtKAUMM. 
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260.  —  ÛUf  FART  (CH.).  A)  La  navigation  en  Gironde  d  après  le  Ron^ 
tlw  de  Gmle  dit  Fvmaûm  (XV*  alèole).  (B,  G.  hi$$.  H  daer.tWi,  1904, 
p.  239<-2U,  1  flg.  croquis.) 

B)  L'extension  moderne  de  la  presqu'île  d'Ambès  et  de  IMIe  du 
Cazean  Gironde).  (/Mil.,  p.  24â-2â2,  3  ûg,  croqoi».)  —  Voir  Xil*  BibL 
4902,  û«  287  B. 

A)  Étudie,  d'après  Piehre  Garcie,  dit  Fkrranob,  les  bancs  et  mouillages  de  la 
c6te  gasconne,  surtout  près  d'Arcachon.  —  B)  La  comparaison  des  cartes  de  Fer- 
RAXDE  et  de  Claudb  Masse  iXIlh  Bihl.  n'  302  D)  avec  la  c.trtf^  d'État-major, 

montre  que  la  pointe  d'Ambés  s'est  avancée  de  1  6oU  m.  depuis  1480.  de  650  m.  de- 
puis 172i.  Elle  est  formée  d' «  une  série  de  bancs  vaseux  de  la  Dordognc  rcjotés  du 
lit  da  fleuve  vers  le  Sud,  et  successivement  sondis  à  1«  terre  fenne  et  colonav^i  ». 

JoLKs  Sioir. 

861.  —  FABRE  (L.  A.).  I«o  glMsiaIre  de  la  Garonne  et  la  disporulon 

wms-marine  du  cailloutis  pyrénéen.  (B.  S.  6.,  Toukmi,  XXIU,  1904, 

p.  135-139,  5  phot.  [t  Û(j.,  2  pl.].} 

Développement  do  la  noie  analysée  dans  la  XUl*  Bibl.  190â^  n"  Èi9  B. 

868.  —  nmam  (HENRI).  Le  Vereo»,  le  RoyMmaie  et  les  Quatre 
Xentagnes.  Région  du  Mont-Aiguille,  du  Villard-de-Lane  et  des 

Grands-Goulets.  fL''«  Alpes  Dauphinoises.)  Grenoble,  Alex.  Gralier  &  Jules 
Key,  lyo».  Iii-f,  '.»:')  p..  |  >0  As.  el  pl.  phol.  2ri  fr.  (par  souscription  20  fr.). 

Dans  cette  luxueuse  collection  des  Alpes  Dauplunoiaes,  M'  Ferraxd  a  déjà  fait 
paraître  :  Lê»  Montagnes  de  la  Grande-ChaHreme  (1899,  132  p.,  165  phot.);  Bette- 
donnr  el  If  '  Si^pf-Lau  i ,  Montagnes  iVVvKujr  el  (VAlleiard  [1901,  Xli)  phot.  ;  L'Ot.sarii 
«t  lu  région  de  la  Meidje,  du  Pelvoiu:  el  de  la  Barre  des  Écrinsi  La  Grave,  le  Lauta- 
ret,  ta  Bérarde  ((903,  124  p.,  196  phot.],  tous  richament  illustrés  au  moyen  de  sa 
piojiio  collection  de  cliclirs  {les  4  vol.  ont  été  r'-nnis  en  un  seul,  sous  le  titre  :  Les 
Alpes  du  Uauphine,  100  fr.}.  —  Dans  lo  Vercurs,  protongemont  géologique  de  la 
Chartreuse  et  des  ^uges,  on  retrouve  plus  ou  moins  visibles  tes  quatre  plissements 
jurassiqu'^x  Joublcs  do  Néocomieu  qui  r>i  iiioiil  \:i  r!i;irli'Mis.>,  iii;iis  ce  qui  constitue 
son  individualité,  c'est  la  ceinture  d'oscarpcmcats  qui  l'catoure  de  toutes  parts  et  qui 
le  rendait  inaccessible  jusqu'à  la  création  des  routes  an  xix*  siècle  (route  des  Grands 
et  lies  Pclils  Gouleis  .  L'hydrograpliic  du  hiaii  et  du  moyen  Vcrcori  ost  eniiort'mont 
souterraine  :  c'est  par  des  «  pots  »,  comme  en  Bourgogne,  ou  des  «i  scialets  »  que  les 
eaux  de  pluie  se  perdent  dans  lo  sou»-sol  {X*  Bibl.  4900,  n'  391). 

PaUI.  OlRARlIISI. 

868.  —  FERRASSE  (E.).  Lee  coure  d*eau  du  baeeln  de  la  Geeee.  Leur 
origine,  leur  évolutlen.  {B,  G,  hist.  et  dacr,,  XIX,  1904,  p.  2  fig. 

carte  \k  1  :  250000]  et  «sroquîs.) 

l>e  cailon  creusé  par  la  (  esse  dans  les  calcaires  nuinuiulitiques  du  Minervois  ne 
peut  s'expliquer  par  l'cSondrement  de  la  voûte  d'une  rivière  souterraine  (théories 
de  M'  Martel),  ni  par  l'érosion  simple  (théories  de  MM"  du  la  Noê  et  db  Hakob- 
rie)  :  l'auteur  admet  qu'il  correspond  à  l'approfondissement  d'une  cassure  directriice 
remontant  eu  soulèvement  de  la  Moatagne  Noire.  Julbs  Sioit. 

864.  —  FOURNIER  (E.).  Nouvellee  études  sur  la  tectonique  du  Jura 
fk'anc-comtois.  (B.  S.  GéoL  de  Fr.,  iv«  série,  IV.  1004,  p.  497-512,  14  tig. 
coupes  et  schéma  te»  Ionique  à  1  :  1  250  000.)  —  Voir  Af«  Bibl.  4901,  n*  249. 

La  partie  m«'ndi<iii;il«'  de  la  chaîne  serait  seule  formée  de  chainous  prinilli  les.  L.i 
zoue  de  la  Hautc-Cbaine  a  uac  structure  brachyanticlinale  et  brackys^nchuulc  avuc 
déversement  anr  un  8ane  et  parfois  sur  les  deux.  La  sone  des  Plat^ux  présente 
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qu>^lqaw  aeddMkU  taQloniqvvB  qui,  d'aprte  Tnitedr,  ilaieat  mtè>  inaperçu. 
M'  FouRNiER  insiste  sur  l'eziitoQM  de  moaTMiiaiit*  alpins  post-miocènes  dsiis  U 
H»u(«<:h&iiit.  J.  Blatac. 

265.  —  GALLOIS (L.).  La  Wofim  «i  1» Hay«  :  Aindo  de  wmm  ûm payi. 
(A.  dê  6.»  XUI.  4904,  p.  207-228.) 

M8.  —  MRNIOOU  (r.).  L^nttllsatioft  Indmtrlelto  et  ««rieoto  dM 
mÊippw  phréatiques  des  vallées  eeus-py'to^Mee.  (Mém.  Ae,  Se,  Ton» 
bnae,  x*  sér.,  IV,  1904,  p.  77-100.) 

Se  rpîie  au  projpt  il»'  cnniscnitMit  d'nu  canal  des  deui  mers,  fttudo  rapide  du  «ou»- 
sol  des  départements  pyrcuéens,  d'un  bouta  l'autre  de  la  chaioe.L»  nappe  phréatique, 
fort  épstsM,  se  trouve  entre  les  attoviens  de  sarface  et  U  marne  dn  Mioetoe  dans 
1  A  ]  le  et  l'Ari^gc,  sauf  dans  la  vallt'-e  du  Salai;  elle  manque  plus  ou  moins  complè- 
tement au  sommet  du  plateau  de  Lannemezaa,  au  S  d'Aungnac,  Boulo^e,  Caslel- 
nan,  où  sont  des  terrains  impeméables  privés  de  sources;  mais  elle  reparait  à 
Tarbes  et  au  delà  vrrs  1*W,  rntrc  1ns  alliivions  et  le  Mioci'nc.  Si  lo  ^olls  «'1  'i.'- 
partement  des  fiasses- Pyrénées  (Jurassique,  Crétacé,  Nommulitique)  varie  «élan  les 
points  considérés,  ta  nappe,  le  long  de  l'Adour  et  dans  les  vallées  adjacentes,  est 
«  onsidërable  et  profonde.  Ainsi  un  fleuve  souterrain,  épais  do  3  à  4  m.,  coule  dt^la 
montagne  à  la  mer,  bien  plus  large  et  plus  abondant  que  les  fleuves  de  surface. 
QrAee  à  lui  un  eanal  atteigiiant  le  Mioeéne  imperméable  se  remplir*  d'eau  pema* 
nente.  P.  Doomo». 

869.  —  GiaiÉRON  (J.)  et  EOMNT  (£.}.  AttM  Uncnlsliqae  de  la  Fraaee, 
publié  soiM  les  auspices  du  MnusTisi  db  L'iMsiftucriott  funuQuB.  Paris,  Honoré 

Champion.  16  rascicuies  in-fulio  parus  de  1902  à  lOOi  renfermant  chacun 
90  cartes  à  1  :  1  750000  (20  fr.  le  fasc.).  Notice  explicative,  56  p.  in-4,  1902. 

Cd  Atlas  se  compoif  dn  cartes  muettes  dont  le  nombre  :ititiiiili  m  envii-  ui  isnn 
Chacune  de  ces  caries  e§l  consacrée  à  un  mot,  dont  loa  auteurs  do  1  atla<i  ont  noie 
les  formes  et  les  équivalent!^  dans  les  parlers  de  639  communes  réparties  sur  toote 
l'(*tendue  du  territoire  frauçais.  Chaque  roinmnnp  e?t  d^^si^^Mié  sur  la  carte  par  un  nu- 
méro d'ordre,  et  à  cote  de  chaque  numéro  se  place  la  l'oruiti  eutplu>éc  diMia  la  com- 
mune qu'il  représente.  Cet  immense  travail  est  mm  seulement  un  précieux  recueil 
de  renseignements,  mais  etipore  le  puide  sAr  et  indispensable  de  toutes  les  recherches 
lin}rniî<tiTies  pariielles  qui  puurr  iiit  »^lre  etjtrcpriscs.  Ed.  Huouet. 

268.  GOSSELET  J  '  A  Coiipp  dn  Canal  de  Dérivation  aiitoiir  de 
Douai  :  Superposition  de  vallées  actuelles  À  des  vallons  de  la  sur- 
face crayeuse.  (.4.  i>.  géol.  du  Nord,  XXXIII,  4{K)4,  p.  82-89;  coupes  pl.  iv.) 

B)  itttdee  liydrologiques  :  liée  nappes  aquifèree  de  la  erale  au 
Sud  de  Lille.  (I6id.,  p.  133-196,  8  flg.  coupes;  carte  i  1  :  80000  pl.  vt.) 

C)  Lee  assises  crétaciquee  et  tertiaires  dans  les  fosses  et  les 
sondages  du  Nord  de  la  France.  Fascicule  I.  Région  de  Douai. 
{Ministère  des  Travaux  Publics,  É/wffes  àes  f}ite^  minéraux  de  la  France  Pins, 
Impr.  Nat.  [vente  :  Ch.  Béranger],  i\iOi.  [Tertej  în-4,  xii  +  143  p.,  30  fig. 
cartes  et  coupes;  .iLtlae,  in-foliu,  6  Teuilles  et  feuille  de  titre.  i$  fr. 

A)  Exemple  de  doux  vallons  crayeux  dus  à  un  ravinement  antétertiaire.  »  On 
peut  admettre  que  c'est  la  courbure  des  couciies  tertiaires  4|oi  a  déterminé  l'empla- 
oemcnt  des  vallées  actuelles  do  la  Scarpe  et  de  la  Deùle.  » 

B)  Étude  entreprise  à  propos  de  l'appauvrissement  des  nappes  et  des  sources 
constaté  dans  la  région  crayeuse.  Aidé  par  les  coupes  fournies  dans  les  travaux  de 
charbonnages.  M'  OossKunr  constate  que  les  nappes  aquifères  du  la  craie  ne  9e 
trouvent  guère  que  dans  deux  formations  :  la  craie  fendillée,  jadi»  formée  à  la  mr- 
Ihee  de  la  rodie  par  une  influence  météorologique,  et  la  Craie  qa'ii  appelle  cong|e> 
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méroïde,  formée  do  fragments  irroguliers  dus  a  la  dii^isululioit  d'une  partie  ds  la 
coBchepar  une  nappe  aquifèrc  en  mouveneot;  cette  cni«  coDgloroArolde  n«M  ren- 
contre que  dans  les  vallées  et  les  vallons.  Raoul  Blancbahd. 

C)  Après  un  expose  de  la  structure  générale  du  »oi  (p.  1-24),  M'  UossstJiT  étudie, 
pour  chacune  des  6  coaccssioas  de  la  fégiOQ  de  Douai,  le  tracé  de  Ut  surfece  à 
l'époque  primaire  et  >i  différentes  époques  secon  1  iii-''s  'nombreux  croquis  avec 
isohypse»  de  10  en  10  m.!.  Vienneot  ensuite  les  ubkaui  et  lo  répertoire  et  un  cha- 
pitré sur  lee  nappes  aquifcrcs  p.  IM-lH  ;.  —  V Atlas  comprend,  oiiire  dee  eoupes 
géologiques  en  rniiî^'urs  et  des  fiptire?!  «îrlifMu.iiiqiic*  des  venues  dVan,  3  cartes  hyp- 
soméiriques  sommun»»*  ;t  1  :  8u  uuu  ^c  juidi-iUace  :  10  m.).  La  surface  primaire 
(carte  i  '  montre  un  ^ol  façonné  par  l'érosion  :  vallée  profonde  de  près  de  100  m.  à 
la  porie  Douai  (l'Escarpelle),  cavités  df  '>0  ni.  près  d'AnicliC  ;  ces  «  paléocreux  » 
auraient  unti  origine  glaciaire.  La  surtacc  du  Turonien  (cnrt6ii)est  déjà  moins  acci- 
dealêe;  eette  carte  présente  une  utilité  prati<(u<\  car  la  surface  de  Tétage  forme  la 
base  norm:i!i^  dc-^  nr»pp*8  d'eau  d*;  la  t  i-:iif  dans  la  région  consirlëri'e.  craio 
blanche  (Sénonienne).  dont  lo  niveau  supt* riuur  esi  tracé  sur  la  carte  m,  afâeuro 
presque  partout.  Pendant  l't^-e  continentale  qui  a  sépart'^  le  dépAt  de  la  craie  dee 
premières  couches  tertiaires,  il  s'est  formé  îles  will/fs  .(ui  uni  été  rfinjiHes  parles 
sédiments  tertiaires.  La  surface  crayeuse  auL  une  plaine  dV-rosion  aérienne,  une 
pénéplaine  comme  la  surfac»'  primaire.  —  Voir  aussi  :  J.  Oossblbt,  LeêÀBWK»  eréta- 
ei'jitesel  tertiairf<  les  Fosses  et  les  Sondaffes  du  Sm  /I  de  tu  Frarirr,  Rt^f/iori  de 

Douai  lA.  S.  geol.  du  Vort/,  XXXlIi,  1904,  p.  285-292},  et  Caries  hypsom^trtques  des 
a$H»e$créiaeiqtu$  dam  U  nord  de  ia  Fntnee  :  Bégion  de  Douai  (6'r.  Ae.  Se.,  CXXXIX, 
19W.  p.  119-1 81).  L.  Ratbniao. 

860.  —  BUILLON  (P.).  Un  lagénlaiir  opléMtals  :  Lemnlx  t7»8- 
18ia.  Les  Ponts  A  Chaussées.  Les  grands  traraux  publies  de  la  seconde 

moitié  du  xvii)*  siècle,  parliculièreiucnt  &  Orléans  et  sur  les  bords  de  la 
î       (Extr.  des  }fém.  S.  nrcln^ol.  Orléanais.)  Orléans,  Libr.  U.  Herlatson, 

i9ui.  ln-«,  102  p.,  1  pL  plan,  1  pl.  pt^rlrait. 

Extraits  d'un  manuscrit  de  300  p.  communiqaé  à  M'  Uuii.i.on,  ingénieur  en  chef 
des  Ponts  ot  Chaussées,  par  M'  ringénlear  P.  MiNatN-LBCRBtiJC,  arrière-pctit-âls 
de  François  Lbcreui.x.  Les  parties  qui  sont  résumées  ici  concernent  surtout  l'his- 
toire des  travaux  publics  :  détails  sur  l'organisation  du  serriee  au. xviii*  siècle,  sur- 
tout sur  les  ponts  de  la  Loire  (voir  Bibt.  1995,  n"  259).  Le  manuscrit  contient 
aussi  des  renseignements  sur  les  inondations  et  les  débâcles  de  la  Loire;  il  aent 
intéreMant  de  les  comparer  avec  ceus  que  renfierment  les  Recherches  sur  la  forma- 
tion et  Cexiitence  des  ruisseau-r,  rimèret  et  torrent»...  par  le  citoyen  Lkcriolx 
(Paris,  an  XII,  1804).  M'  Ouillon,  qui  nous  promet  un  mémoire  spécial  sur  le  sujet, 
nous  dit  dès  maintenant  (p.  13)  :  «  les  chiffres  donnés  par  LEcaatiLX  montrent  que 
le  tirant  d'eau  d'étiage  des  différente»  parties  de  la  Loire  était,  dans  la  seconde 
moitié  dn  xtiii*  siècle,  exactement  le  mémo  qu'aujourd'lmi 

L.  Rayboao. 

890.  —  HAUB  (ÉWLE).  I»m  grmada  ehaniME^s  àB  rSmbraaftto  ût 

lUbaye.  (C.  géôl.  ùU.,  Cr,  IZ*  tmion  Ftenne  Vienne»  1904»  l*»  làsc., 
p.  493-506.) 

Résume  les  recherches  poursuivies  depuis  (juinzc  an*?  par  MM"  E.  IIaI'o  et 
W.  KluaN  et  retrace  l'histoire  de  cette  région  où  une  apparente  simplicité  cache 
une  complication  extrême.  Ce  qne  du  temps  de  Cn.  Loht  on  attribuait  trop  volon- 
tiers  à  des  failles  s'explique  par  d'ènerpiqucs  plis'jcments.  Les  masses  erotiques  do 
rKmbruuai8,que  LoRY  considérait,  eu  186t,  cuiume  des  îles  de  la  mur  éocèno,  sont 
des  lambeaux  de  recouvrement.  Il  y  a  dix  ans,  MM"  Hauo  et  Kilian  signalaient 
déjà  l'importance  de  ces  phénomènes  f/î.  A/.  (/<•  iSO  'i.  n"  178;.  Aujourd'hui  ils  peuvent, 
grâce  à  leurs  patientes  observations,  déterminer  la  poi>ujuQ  du  pli  frontal  et  de  la 
racine  de  la  grande  nappe  charriée  à  faciès  briançonnais  qui  a  recouvert  le  Flyicb 
de  rBaabrunMs  e(  de  TUbaye.  —  La  conférence  avait  été  reproduite  intégralement, 

Aint.  1>B  ofoc.  7 
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sous  lo  même  litre,  nuis  arec  une  similigravure  représentant  le  lambeau  de  recou- 
▼rament  du  L«n  (Chapeau  de  Oendaime)  ei  une  carte  fiMl.  A  1  :  320000^  dans  Bev. 
géH.  Se.,  XIV,  190»,  p.  1241-1249, 2  fig.  Paul  Oirardin. 

871.  HEUmOIIIIER  (P.)-  Triang^nlation  géodésiqua  des  iB«a«illi 
d'Allotrard,  d«8  Sept-ItUix  «t  de  la  Bella-Étolls.  {Annuaire  Clufr  X^in 
Fr,t  XXX,  Vm,  Paris,  1904,  p.  439-UlO.  6  pl.  phot.,  et  3  pl.  (croquis  panora- 
mique, esquisi^e  li  igononn^triquo  à  i  :  20  000  et  caMTAS  de  triangulaUoa  A 

1  :  100000).)  —  Voir  Xii/«  Hibt.  1903,  n  209. 

La  Commission  de  topographie  du  Club  Alpin,  prenant  comme  tjrpe  la  carte  du 
massif  du  Mont  filtnc  à  I  :  20  000  de  VU*"  Hbnri  et  Joskph  Vallot,    travail  de 

Talaur  unique,  tunt  par  la  ri^tiftir  (!<-h  iiiéiIioiI><s  cl  «les  mesures  (jue  par  l.i  tidelit<' 
de  reproduction  (graphique  du  terr&iu  »,  a  décidé  d*étondre  ces  levés  à  l'ensemble 
des  haute»  régions  des  Alpes  françaises.  Devant  les  inexactitttdes  d«  Iaeart«  d'Êtat- 
major,  non  «eulemonl  dans  lo  travail  î<)iin;4rft|>liii]ue.  imiis  encore  dan»  In  géodésie 
de  2*  et  de  3*  ordres,  elle  a  préféré  l'aire  un  travail  entièrement  neuf,  n'empruntant 
que  le  strict  minimum  au  Dépôt  de  la  Guerre,  c'est-à-dire  la  base  de  départ,  ei 
décomposant  te  travail  en  géoilésit*  <riitic  part,  topograpiiie  de  détail  d'autre  part. — 
La  première  campagne  de  M'  UiiLBHOMifiR,  dans  Tété  ISIOU,  a  porté  sur  la  chaine  de 
Belledonuc  ;  170  kmq.  ont  été  oonverts  par  la  triangrvlation  géodésique,  appuvèe  nir 
la  détermination  d'environ  80  points.  Dans  les  triangles  d»  1*'  ordre  du  Dépôt  de  la 
Guerre,  adoptés  comme  bases,  est  intercalée  une  série  de  stations  primaires  et 
secondaires,  totalement  indépendantes  des  2*  «t  3*  ordres  du  Dép6t  de  la  Ouerre, 
auxquelles  s'adjoignent  des  stations  de  relèvement.  De  toutes  ces  stations  rajoonenl 
des  visées  d'intersection  stir  des  signaux  ou  sur  des  repères  naturels  des  crêtes. 
Quelle  était  la  nécessité  de  ce  travail  do  triangulation,  c'est  ce  que  montrent  les 
esquisses  tri gonomé triques,  à  1  :  âO  000,  des  trois  massifs  où  les  traits  noirs  figurant 
les  cr<  tcR  dans  le  nouveau  levé  s'écartent  notabloment  des  lignes  rouges  donnant 
l  aucicu  tracé,  travail  analog:ue  à  celui  que  M*  H.  Vaixot  a  fut  pour  la  chaîne  des 
Aiguilles-Rouges.  La  région  du  Puy-Gris  [2*.l\i  m.  au  lieu  do  2960}  est  méronnais- 
sabln.  Ou  remarquera  que  nombre  de  petits  glaciers  ne  figurent  pas  sur  la  carte 
d  Etal  major.  L'important  mémoire  do  M' Bn.BnoNN8R  se  termine  par  un  tableau 
dos  coordonnées  géographiques  et  des  altitudes  des  points  trigonornétriques  des 
massifs  étudiés  (p.  506-510}.  —  Voir,  do  même  auteur  :  Sur  /et  trianguiatiofu  géodt- 
signes  complémentaire»  de*  kamlea  figSem  du  Alpes  ft  ançaius  {Cr.  AcSc.^  CXXXIX, 
1904,  p.  119-121)  ot  Sur  te  TéUtUrioeeofiie  {iM.,  p.  961<969,  . 

Paul  OutAnnm. 

871.  —  NEWillRT  (J  ).  La  houille  en  Picardie.  Du  raccordement  dea 
Bassins  Houillers  de  TAngletepre  aveo  ceux  de  la  Westphalle.  {A. 

S.  geoi.  du  Nord,  .XXXHI,  1904,  p.  89-102,  1  fig.  ;  carie  à  1  :  300  000  pl.  v.j 

L'auteur  est  convaincu  que  le  bassin  de  Dinani,  entre  la  Belgique  et  l'Angleterre, 
s'étend  sous  la  Picardie  ;  il  espère  y  trouver  de  la  houille  et  annonce  i  ce  sujet  des 
rechercbossons  Pérunne.  L'idée  est  approuvée  par  M'GossRtBT,  quoique  les  couches 
houill'  res  que  l'on  connaisse  dans  lo  bassin  de  Dînant,  vers  l'Entre-Sauibre-ei- 

MeuH»^,  soient  j»en  eonsid^irables.  RaOUI.  Bi.ancuaru. 

273.  -  HOUDOr  I JULES  La  filature  de  coton  dans  le  Nord  de  la 
France.  Histoire.  Monographie.  Conditions  du  travail.  Pans.  ArlliiU' 
Kousseau,  1903.  In-8,  4:i3  p.  9fr. 

274.  —  JACOB  (CH.).  A)  Note  sur  les  terrains  de  transport  des  envi- 
rons de  Thonon-les-Bains  (Haute-Savoie).  [Tnnaux  Utiforaloire  yeoi. 
Vniv.  Grenoble^  Vif,  1902-1903,  n»  i.)  Grenoble,  Allier,  1904.  ln-8, 10  p.,  1  pl. 
phot.,  1  pl.  carte.  ^  Voir  ci-destus  n*  259. 

B)  ObvervatlOBS  flaeialree  daae  le  maeelf  du  PelTovx,  «eeveUliee 
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en  mott  1908,  pur  G.  Flvsin,  Cn.  Jacob,  J.  Off3»r.  Rapport  rédigé  par 

CiiARLR!f:  Jacod.  [Annuaiic  S.  Touristes  DauphUié,  XXIX,  1903  (n*  S(m  .,  IX),  Gre- 
noM  \  \w't.  p.  m-lM,  4  Éig,,  3  pl.  pbot.)  —  Voir  XU* BibL  4902,  n«243B; 

HM.  (fK>0,  n"  277. 

C;  jACÛB  (CH.)  el  FLUSIN  La  crue  glaciaire  dis  la  &n  du  XIX*  aièclo 
•t  Um  éUUreatm  flMtenn  ^pii  ont  dètormlaé  les  aaoïnallM  de  oette 
cnie  dus  le  mMstf  du  Pelvouz.  (Ci*.  Ae.  Se.,  CXXXIX,  1904,  p.  1049- 
i05i.) 

A)  Distingue  dans  le  leinps  1 1  séria  des  formations  suivantes  :  le  Poudingae  de 

la  Draille.  \^^  Glaciairo  élevé  et  le  Glaciairi^  infiM-Icur,  s 'piu  rs  par  uni»  formation 
toneiuiflle,  le;  cônes  de  déjection  de  la  Chavanne,  les  terrasses  de  Tiionon,  le  delta 
de  la  Dranse,  les  alluvions  modernes.  Synchronise  tous  ces  termes  arec  les  terrains 
fluvio-glaciaires  ilcs  Alpes  Oricntal-  s  '.\.  Pim  k;  -  t  .î.'s  environs  de  Grenoble 
(W.  Kilian).  Les  contours  des  dépôt.-»  fluvio-gliici.iin^s  sont  tracés  a  i  :  &0000. 

I):  Description  et  hlstori([iie  des  placiers  trihuuires  àu  Vénéon  :  gUciers  de  I& 
Mariande,  d'Enlrr-pierrour,  des  Sellctlrs,  dont  les  rirqn'>s  sont  déjii^arnis  de  place  sur 
une  partis  de  leur  pourtour;  jîlacier  du  Fond  ou  de  la  Muande,  presque  enfoui  sous 
les  m  i'"ri:iij\  qu'il  ch:irrii\  -If?  ^Uançons  et  du  Pavé  —  et  des  glaeiers  peu  connus 
du  V.iljoufrrey  et  <!u  li  mt  Valgaudemar,  aujourd'hui  ir«"s  ri'.luiis,  mais  où  des  gradins 
suci^essifs  arrondis  el  polis  témoignent  île  l'exleDsion  ylaciair»*  de  jadis.  KnÛQ  le» 
deux  grands  glacien  qui  forment  la  source  principale  du  Vénéon  sont  en  recul 
mnrqu''-  ;  ("hardon.  recul  lîi"  l'iill  .'i  UHt.l.  2t  m.;  la  Pilatte,  Il  m.  —  A  relie  cam- 
pagae  >«3  l  attacheat  2  arlitios  di'  .1.  Oi  KNhii;  l'iusti'/r  th  qtirlques  cots  peu  connut  du 
Valjouffi'eij  et  du  Valgaudemar  [ihid.,  p.  127-143  et  Cmitrihution  n  la  néogr^thie 
liOtnniquf  du  massif  du  l'elvuiix  [  A,  tJniv.  Crpnohh',  X\  I.  lll  mar«  lOOi   \\)  p. 

C}  Analyse  dan»  la  Chronique  des  A.  de  G.,  XiV,  tyuo,  p.  li*!  ISi.  —  M'  Fram- 
cBsco  PoRRO  mentionne  également  une  erne,  cn  1891»  de*  glaciers  du  Valmontej. 
Nnu<<  nvr>ns  ntrouT^  les  traces  d'une  crue  correspondant»  en  Maiii'i.'>nne  et  en 
Tarentaise.  •  Palx  Uirakoin. 

275.  —  KILIMI  (W.).  Les  phénomènes  de  charriage  dans  les  Alpes 

delphino-provençale».  {C.  gèol.  int.,  Cr.  f.V  semon  Virnne  4903,  Vienne, 
l'JOi,      fasc.,  p.  iri5-476.)  —  Voir  XIW  Bibl.  I90:i,  n»  279  B. 

M'  KiMw  ne  fait  pas  appr»!,  pour  expliquer  la  «  4*  écaille  »,  à  une  phase  de  très 
grand  chu  t  riage  hypolhi'liiiuc.  survenue  apr^s  la  constitution  de  l'éventail  alpin  et 
d"s  pli-^  couchés  da  Briançonnais.  La  dualité  d'origine  de  l'éventail  axial  résulte  : 
1"  de  la  formation  et  de  l'empilement  de  plis  couchés  vers  l'W;  2"  do  la  production 
oltérieure  de  plis  en  retour  qui  ont  produit  le  déversement  de  ses  éléments  orientaux 
ters  TB.  Les  plis  couchés  de  cett«  région  étaient  primitivement  tous  couchés  vert 
rW.  V  compris  la  «  4*  écaille  >•,  et  la  formation,  .i  l'K  d'une  zon*-  regardée  aujour- 
d  hui  comme  axiale,  de  plis  déversés  ver»  l'Italie  s'est  produite  postérieurement, 
sous  l'effet  d'une  autre  cause  (afTais.sement  OU  décompression  dtt  bord  interne  des 
Alpes)  par  suite  de  la  formation  de  plis  en  retour.  Paoï.  Ohurdin. 

876.  —  UFFITTE  (LOUIS.).  L'expaneton  éeoaomlqne  de  la  France 
par  ramélioratien  de  ses  moyens  de  transport.  {QuesHom  IHj^,  et  Col,, 
XVIII.  I"  juillet  1904,  p.  1-10;  16  juillet,  p.  91-105;  I"  août,  p.  160-178; 

16  août.  p.  2-20-a34;  1''  s.-pt  .  p.  273-287;  \9  fî^.  rrirle^,  p!nn<  p|  -niph.) 
A  p  itf.  sous  le  litre  :  L'expansion...  par  ramélioration  et  le  dévelop- 
pement... [La  couverture  ajoute  :  Bibliothèque  de  la  Hevue  des  (Juestion^i 
Dipl.  et  CoL]  Paris  VI,  roe  fionaparle  101  Iti-8,  79  p.  8  tt. 

H'  Lhvrrm  est  un  des  hommes  qui  ont  le  pins  fait  pour  initier  le  grand  public 

aux  |ir..Mi' iiu's  économiijue^  ««t  \>-  petit  cercle  des  éf  onoiiiiHtes  aux  méthodes  géogra« 
pliiquea.  11  nous  donne  cn  cette  brochure  l'exposé  le  pluH  substantiel  et  le  mieux 


Digitized  by  Google 


100 


XIV  BIBLIOGRAPHIE  1904. 


ri)i>[(l()nné  <li'  notTL^  «vf^lrme.  si  imparfait,  ilr  circulation  >•(  il"''(:h.»n|.'*'.  »  In<'ijalc 
répartition  du  traâc,  allmeatation  insufûsanta  de«  ports  de  l'Ouest  et  du  Sud-Est 
par  1«s  voies  qai  devraient  être  lean  artèrefl  nourHdèreii,  autant  de  causes  trop 
agissunlo^  de  inara'îiiif  et  d'atonir.  Notre  <ir^Mi»i:siui'  «'ronomifiuc  est  mis  ,iin-ii  Ihms 
d'état  d'accomplir  la  fonction  à  laquelle  la  géographie  le  destine...  Considérée  dans 
raecompUssemeat  do  sa  ivisaîon  internationale  et  comme  dîstribateur  de  transit,  1* 
France  pré-iL  rite  li;  i.-isti-  >|)i>i  i.ic]e  d'un  i-urps  fi  npi.i-  d'hémiplogie  »  ^T.  à  p.,  p.  H). — 
Après  avoir  retracé  À  grandn  traits  le  développement  des  transports  au  xix*  siècle, 
le  programme  PRKTcmar  et  la  eon^tion  des  transports  Avatn  notre  ftays,  c'est  un 
tour  de>  France  (|u'il  arromjilit  en  analysant  le  programim'  Pii  iti.K  Bsi  i>i\  -^f  la  l.-i 
du  22  décembre  19U:i  sur  l'outiliage  national  {Xh  Btbl.  l'JUt,  w  231);  A7/'  UiùL  iSOi^ 
B*  fttH't  Xllt  BibL  490S,  n*  285).  —  Les  rérérences,  précises  et  concises,  les  cartes, 
les  plana  de  ports  et  les  graphiques  augmentant  encore  la  valeur  de  cette  enquête. 

L.  Ravbxrau. 

277.  —  UFITE  (GNARLES).  L'Agriculture  dans  l«a  YoagvB.  [Le  fanx- 

tilre  perle  au  verso  :  La  Plaine,  la  Vôge,  la  Montagne.  EnquÔle  sur  la 

situation  de  l'a^iricultutL'  dans  les  Vosgp's  au  commencemenf  <hi  xx"  siècle.  : 
(Société  des  Agriculteurs  de  France.)  Heims,  Matot-Braiue,  1904.  lu-8,  xi  i- 
j09  p.,  flg.,  30  pl. 

Étude  critique,  très  approfondie  et  très  judicieuse,  apn^»  enquête  personnelle  de 
*aateur,  sur  la  situation  de  l'agriculture  dans  les  trois  grandes  réj^ODS  du  départe- 
ment des  Vosges  :  la  Plaini»,  la  Vûge,  la  Montagne.  La  lorlt»  r;iro  des  paysans 
vosgiens,  dans  ces  milieux  dirt«^rents,  a  appliqué  au  labeur  ag^rn  oie  les  mêmes 
qualités  de  patience  et  d'endurance;  elle  a  utilis'ii  les  divt^rsos  sources  de  revenus 
qui  lui  étaient  oflFcrtes  par  la  nature  du  pays.  De  là,  dans  les  Vosgr-s,  l'importance 
de  la  culture  de  la  poniiuti  Ue  terre  (33  2UU  ha.),  des  prairies  naturello!i  (108  700  ha. 
dont  42W0  irriguées),  des  forets  (209  500  ha.  soit  35,7  p.  100  du  territoire).  Pays 
avant  tout  de  petite  proprit'té,  les  Vosges  ont  suivi  cependant  la  marche  générale  du 
progrès  agricole  :  la  jachère  a  diminué,  les  prairies  ont  augmenté,  l'utUisalioa  des 
terres  arables  a  été  plus  complète.  H.  HiTint. 

278  —  LAPORTE  (IFL  l).  Lea  missions  hydrographiques  des  côtes 
de  France,  de  1901  À  1903.  (tilxtrait  par  l'auteur.)  (CV.  Àc.  Se., 
GXXXVIII,  i904,  p.  1325-1327.) 

IVois  campagnes  dirigées  par  Tautear  oiil  amené  A  refûre  la  trtangtdation  des 
c6t«8  à»  Bretagne,  de  Brest  à  la  Loire.  L.  lUvaNRAU. 

279.  —  LEMOINE  (P.)  et  ROUYER  ^C).  Aj  Sur  l  allure  des  pli»  et  des 
fjUUM  âmam  la  BMse-Bovrgoffne.  (B,  S.  6éol.  de  Fr„  iv*  sér.,  lY,  im, 
p.  861-$«8;  carte  à  i  :  320000  pl.  xv.) 

B)  L*6ta|(e  kimeridgien  entre  l'Aube  et  la  X«oil«.  (Bzlr.  du  B.  S. 

Se.  Aisf.  et  nat.  de  l'Y"nn>\      senifi^lr.-»  190:1.)  Attxerre,  Typ.  Ch.  Mtlon, 
1904.  ln-8.  87  p.,  index,  lu  lig.  cartes  et  coupes. 

A)  Les  auteurs  mettent  en  évidence  des  plis  anticlinaux  SW-NE  (anlirlinaux 
de  la  Foret  d'Othc,  des  Riccys,  do  la  Cùle-d'Or)  qui  sont  parallèles  au.v  laiaiscs 
successives  du  Bassin  de  Paris.  L'emplacenu>iu  de  ces  falaises  semble  donc  déter- 
miné par  les  on'lul.ifi<»ns  dns  couches.  C'est  dans  la  Puisaye  et  dans  l'Anii'rrois  qoe 
se  fait  le  passae'»  (io  la  direction  des  plis  armoricains  à  celle  des  plis  vansqucs. 

B)  Ce  travail  'L'Iiuta  par  un  chapitre  plein  d'intérêt  pour  les  géographes  (p.  2-16). 
topographie,  l'habitation  humaine,  les  cultures  de  l'étag*!  kimeridirien  y  sont 

somiuairemcnt  décrites.  Les  niveaux  aquifères  kimerid^'iens,  au  nombre  de  iroi», 
font  l'objet  de  statistiques  précieuses.  Une  bibliographie  très  soignée  et  quelques 
cart<i  (voir  f\^.  \  et  i  f>i.t  :  Heftoisement  des  ptateaux  siquanieiu}  rendent,  en  ostre, 
co  mémoire  très  facile  à  consulter.  J.  Rlayac. 
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380.  —  LÉON  (PAUL).  A)  La  navigation  intérieure  en  France.  (Rev. 

Économiqw'  Jnf  .   i"'  ;\u\v'o\  Vol         n' 'i,  <;')-20nov.  lOOf,  p.  549-;»î>-2.) 

It)  Les  grands  ports  français  de  l'Atlantique.  [A.  de  G.,  \lïl,  iWi, 
p.  24;i-2:ië,  322-333.) 

A)  Suite  d*'  renqu.Hc  que  nous  avons  analyste  i  .V///*  Bi/il.  lOO.i,  n*  285).  Des 
nombreux  (locunu'nts  ptibli('s  sous  la  Itcstauration,  le  (îouvrrncment  de  Juillet  ol  lo 
Second  Empire,  M'  I.éon  do^raîre  les  qtii  ont  présidé  à  la  création  et  ù  l'cxton- 

sion  de  notre  rëseau  narigable.  Dès  1820,  la  question  de»  transports  se  posait  déjà 
sons  sa  double  forme.  «  Elle  apparaissait  comme  la  condition  mémo  du  développe- 
mcnt  manufacturier  et  do  l'expansion  du  commerce  maritime.  »  L'auteur  montre 
par  quelle»  incertitudes  a  passé  notre  .<  politique  dos  canaux  «jusqu'à  la  renaissance 
de  la  navigation  intéricuro  en  France,  qui  date  do  1880,  et  qui  a  été  provoquée  par 
trots  faits  :  la  canalisation  de:i  rivières,  l'affranchissement  économique  des  canaux, 
la  r«>:»i»taoco  au  monopole  des  cliemins  do  fer  ».  L.  Ravenbau. 

281.  -  [LOIRE  NAVIGABLE  (LA)].  La  Loire  Navigable.  Organe  Officiel 

de  la  SocitHé  d'Initinlivç  pour  !''■>; ''-  'ition  fl'urir  Vrtic  Navigable  Nantes- 
Orléans  et  proioiigeiiients.  9  année  1904.  <<  Joni  nal  Mensuel  <>.  Nantes, 
rue  de  la  Fosse  34.  2  fr.  par  an  ;  le  n  '  o  fr.  iit.      Voit  XI"  Bibl.  f90t,n''  265. 

Le  n*  spécial  de  novembre  1904  [a"  101,  p.  2j-4H},  U  p.  à  3  col.  0  fr.  80} 
contient  le  compte  rendu  dn  Xf*  Congics  do  la  Loire  Navigable  tenu  à  Naotes  du  23 

nu  2"j  <icloI>:-.'  iv-ii;-  .(  <l,'  G  ,  XIV,  ("luonique  du  IT»  janvier  190j,  p.  8i  ft  "riiv.)  : 
Rapport  de  M'  Maurice  Sruwoit  sur  l'œuvre  du  Comité  central  depuis  le  Congrès 
de  Nantes  (p.  ST-28);  —  Rapport  do  M*  Criivor,  ingénieur  en  «hef  des  Ponts  et 
Chaussée»  :  rerf  iinr  dr  la  Loire  dans  la  I"  section  et  l'état  acltu  l  <!<'  sr<  traruiir 
(p.  29-34,  Il  Og.).  Après  avoir  rappelé  les  travaux  accomplis  sur  le  Rhône  par 
N'H.  OmsittMïN,  à  Pœuvre  duquel  it  a  été  associé.  H'  GoInot  étudie  les  formes  dn  fond 
do  la  Loire,  sa  division  en  biefs,  la  répartition  des  pentes,  le  mécanisme  do  formi- 
tion  du  lit  et  expose  les  principes  qui  l'ool.  guidé  dans  sa  «  restauration  »  de  la 
Loire.  Cet  important  rapport  est  illustré  de  11  schémas  dans  le  texte  ;  en  outre,  un 
schéma  et  10  photographies  (h.  t.  p.  3B/37)  donnent  des  vues  (I<'mon>ir  itis-  s  des  épis 
construits  à  Chalonnes,  d«;s  plages  de  sable  qui  se  forment  sous  leur  protection,  des 
«  grèves  »  qui  se  désagrè{,'ent.  —  Rapport  de  M'  Louis  LArrrrra,  L'Enquête  écono- 
mique dans  le  i^/v.v/»  de  la  ivoire,  ht  carte  économique  de  rindiv-ct-Loi) '■  'p.  ii4-niVj. 
Présentation  et  commentaire  de  la  â*  carie  de  l'auteur  {X*  Bibi.  i900t  n*  i^Q; 
Xb  Bibi.  1901,  n*  945  B)  :  Carte  économique  du  département  ^Indre-et-Loire,  dreetée 
par  lf<  •iiiin-  ilr  la  fjmrnission  d'enqut'le  de  la  Sfjcii'lif  «  La  Loikr  navioaui,k  «,  jroM* 
le4  auspicet  de  la  CuAxatia  i>a  Commkrcb  db  Tours  bt  ob  i.'iNona-Kr-LoiMB.  M' Louis 
I.ArriTTB,  Commîseaire-enquéteiir  19fi4.]Carte  publiée  aoee  le  concours  de  ta  SoaMt 
l'K  r,  KOOHAIMIIK  DB  Tours  (I  fr.  oO.  Nantes,  rue  do  la  Fosse  •ii).  l£llc  .iccompagne  la 
réimpression  dn  rapport  de  U'  Charlus  [lises  :  i>ooisj  Laffittk,  Enquête  écono- 
mique  dan»  te  baxMtn  de  ta  Loire  {S.  G.  Tours.  As».,  81*  année,  190V,  2"  temestro, 
p.  1-10,  1  pl.).  Dressée  à  réchellc  de  [1  :  320  000],  cette  jolie  carte  fait  nettement 
ressortir  la  variété  des  catcgorios  roprôsontées  dans  uu  département  avant  tout 
agricole,  la  concentration  de  Tindustrie  dans  les  vallées,  la  nécessité  de  tirer  lo 
combustible  de  houillères  éloignées.  2  cartons  repri'*»catent  les  Principales  régions 
et  production»  agricoles  de  t' Indre-et-Loire  ot  les  Foyers  et  Itassins  industriels  du 
Centre  de  la  France  reliés  à  la  Loire  moyenne.  3  diagrammes.  —  Rapport  de 
M'  Edouard  Buhkau,  Des  plantes  propres  à  fixer  les  teni;s  ou  les  sables  (p.  31-39). 
—  Communications  diverses  relatives  &  la  Loire  et  au  Grand  Central  »,  repro- 
duction d'articles  de  journaux,  etc.  L.  Ravbneau. 

282.  —  MA6NIN  (ANT.).  Monographies  botaniques  de  74  lacs  Juras- 
siens, suivies  de  considc^rattons  fi/'nérales  sur  It  véL'('l,if ion  lacustre.  (Les 
lacs  du  Jura:  N»  iv.)  {La.  couverture  porte  :  La  végétation  des  lacs  du 
Jura.  MonograpliiM...  ]  Paris,  Paul  Klincksieck,   1U04.  ln-8,  xx  + 
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426  p.,  index,  210  fig.  dont  caries,  19 pl.  phot.  et  rar!(  >.  iO  fi.  Avait  para 
dans/1.  i>.  Uot.  Lyon,  XXVll,  1902,  p.  69-100;  XXVill,  i9UJ,  p.  (>H-2;i6; 

XXIX,  mi,  p.  i  l  79. 

Notre  collaiiaborateiir  a  consacre  quiazo  ans  ù  l'étude  du  Jura  {BtOl.  dt  iH'Ji, 
p.  493;  </«  1893,  p.  10;  de  im,  n»398;  deim,  n»  i78;  Xlh  B'M,  mi,  n-  IM,.  On 
irntivptM  à  l;i  lin  du  présent  vol.  fp.  42-»-42fi)  l.i  liste  de  se»  principales  publicaitons 
sur  les  Uc«  jurasiiieDS.  —  Ces  Sianograplues  botanique*  (p.  17-252)  eunt  le  point  de 
départ  d'une  syntbèM  k  la(|tt«lle  est  conaaicrée  la  d«axième  partie,  formant  le  tien 
enviîiin  >\v  l'uiivrafr''.  I,"iiur»>f!(ictinn  est  une  étude  ppn^raj)hi(ju«'  •^cn<''ral(»  %nv  le 
Juru  lacustre,  sur  la  distribution  des  lacs  dans  la  chaîne  et  sur  les  pariicularii«s 
topograpluqucs  et  biologiques  qu'ils  présentent.  L'auteur  a  dû,  pour  le  moment, 
renoncer  k  l'étudo  du  planktou  et  des  organism<^-«  iii(Viii  iir>  (jui  peuplent  les  lacs  du 
Jura,  mais  il  coosacre  des  nuticca  trt>8  détaillées  a  tous  les  (groupes  de  végétaux 
d  une  organisation  plus  élevée,  pour  rechereher  lea  relatione  géographiques  des  lac« 
qull  étu<Ue.  Ceux  dn  Jura  nu  ridiiia;il  se  rattachent  Ii>ur  vcpëlation  à  c<  lie  de 
l'Ëuropo  centrale  et  occidentale;  ceux  du  Jura  central  et  oriental  ont  plus  d'analogies 
avec  l'Ktirope  boréale;  ils  ont  conservé,  dans  leurs  lourlAèrea,  de  nombrettl  ves- 
tigea  do  la  flore  ^l;ici,ure.  Ln  flore  qui  potipli.'  les  lacs  ilii  Jiirii  ne  remonte  pas  .iu 
delà  de  Tépoquo  ploislocène;  tous,  incuic  ceux  qui  occupent  les  niveaux  les  plus 
bas  datta  le  masdf,  paraissent  avoir  été  aounia  A  l'action  des  glaciers  alpins  ou 
locaux,  dont  les  traces  demeurent  Avideutcs  sur  leuis  b  niJ-;.  Tous  ont  <  tf''  p'Miplf's 
OU  repeuplés  a  la  suite  des  glaciations  pléistocones.  C  est  dans  des  lacs  fcriue<)  que 
se  sont  développées  des  formes  endémiques  dérivées,  néogénes.  Cette  patiente  étude 
des  lac?  jurassiens  a  convaincu  l'auteur  que  f'iut  l  ie  a  ses  phases  j'  unr^=<»,  '!e 
uaturité,  do  sénilité;  U  arrive  l'<italemeul  à  l'état  d  etang,  puis  de  marais.  L'bistoire 
d'an  lao  est  inscrite  sur  ses  rives;  il  en  est  de  tout  Age  parmi  ceux  du  Jura;  cette 
extrême  variété  ajoute  une  valeur  loule  pa^tiru!i^I•e  ;inx  itiouojjraphies  (ie  M'  Ma- 
ONIN.  —  Voir  aussi  ;  J.  OfVNaa,  La  végétation  des  lacs  Uu  Jura,  d  après  M'  Amt. 
Haonih  {La  G.,  XI,  I90S,  p.  IW-HS,  croquis  flg.  43*48).  C.  Plahaiilt. 

283  r^ALAFOSSE  DE  Etude  agricole  sur  le  département  de  la 
Haute-Garonne  en  1804.  Toulotise,  Inipr.  Saiul-Cyprieu,  190«.  In-^, 
78  p. 

Basée  sur  la  géologie,  cette  uionographii;  a^ncido  comporte  l'étude  des  terraio» 
miocènes  argilo-calcaire.s  désignés  SOUS  le  nom  vulgaire  de  «  terre  fort  »,  des  terrains 
quaternaire?  silici-ux,  'I  nsignes  sous  le  nom  dr  •>  b()ult>èiica  âen  alluviona.  l, '.tuteur 
passe  en  revue  Ich  didérentes  productions  agricoles  du  département  et  conclut  a  la 
nécessité  de  révolution  de  ragrietdture  vers  rêtevagc,  l'engraissement  des  animaux, 
l'industrio  Liitière,  en  développant  île  plus  en  plus  1  .-s  fourrages  et  en  restreignant 
les  deux  cultures,  jusqu'ici  maîtresses  de  la  Uaute-Uaronne  :  le  blé  et  la  vigne. 

H.  HiTisa. 

394.  —  MARCHAND  E  ).  Observations  sismi<inea  faites  &  TObser- 
vatoire  du  Pic  du  Midi  de  189G  ii  1904  B.  S.  tiamonfl,  w  st-r..  IX, 
lUi>4,  p.  4'J-G«,  lliÀ-ib'6.)  —  b}  L>es  déboisements  et  lea  tremblemenUi 
de  terM.  {lbid„  p.  111-113.)  —  C)  Les  périodes  d*scltatioa  slsmlqiie 
es  i9CM  dans  tes  Pyrénées,  {ibid.,  p.  179-188.)  —  Voir  XII*  BiM,  499$, 
n*  294, 

11  y  a  concordance,  dans  les  Pyrénées,  entre  la  fréquence  des  séismes  et  la  qnatt' 

tilé  d'eau  qui  s'inlîltre  daiiv  lu  soi;  li^,  Llt^peiideiil  iiruîiatdeincnt  de  l'ati'aiâsement  sou- 
terrain de  mas&ci>  de  iucLic&  pluà  que  du  loul  auuc  cause.  Ausm  se  produiscot-ils 
de  préférence  on  juillet.  —  Voir,  du  mémo  :  Obsei'oalions  mt-téorotogi<fues  du  Pic  du 
Midi  et  de  Bagneres-de-Btyunc  (U.  S.  Rumond,  ir  sér..  IX,  iyo4.  p.  Ti-S*.  166-169, 
220-228}  »t  La  température  et  le»  t:ent»  dans  tes  Pyrénéen  centraUn  pendant  CanHée 
1904  (iéid.,  p.  238-244).  P.  DOOJCOH. 
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285.  —  MARRE  (E  l.  La  Race  d'Aubrac  et  le  f roaiftg»  de  I^mgiiùiolB. 
Rodez,  E.  Garrère»  1904.  ln-8,  I2U  p.,  Ug.  et  pl.  pbot. 

M'  Marre,  professeur  départemental  d'agriculture  de  l'ÀTcyron,  a  fait  précéder 
&oa  ùludc  technique  d'une  description  très  complète  de  la  «  Montagne  »,  terme  par 
Itqwl  1m  babiUnia  désignent  les  immenses  pâturages  de  la  dudoe  d'Aubrae.  dha- 
cune  des  grandes  exploitations  (Jcvi  Triusses  et  du  Ségala  a,  sur  l'Aubrac,  sn  «  mon- 
tagne »  (pâturage  de  20  à  200  uu  3UÛ  ha.).  >ur  laquelle  vont  pâturer,  à  partir  de  la  Ûn 
de  mai,  les  vaches  laitières,  ou  encore  ses  «  manages  »  (pâturage*  d'cngraissenmft) 
pour  les  H'>nifs  on  vi*^illes  v.iches.  —  D'admirables  photographies,  tout  à  fait  carac- 
téristiques du  pa}  â,  ui  aeiiL  cette  belle  publication,  qui  se  distingue  encore  par  nombre 
de  renseignemants  (ehUTna,  atatistiquas,  ele.)  très  précis  at  an  index  bibliographique 
sur  l'Aubrac.  H.  Hima. 

286.  —  lAURT  {F.).  1.6  Povt  ét  Paris  Uor  et  demain.  Paria,  Lil»r. 
GaiUaiuiim  A  C'%  1904. 111-I6»  SBO  p.  3  fr.  80. 

Les  documents,  mnnuscrlt^  ou  imprimés,  ;i  ■  rnr\nqTicnt  pas  sur  ce  sujet.  L'auteur 
en  a  dépouille  un  bon  nombre  (iodioalion  dea  sources,  p.  211-276}  et  extrait  des 
reoseigCKMBaata  aouveanx  on  pau  eoonui  qui  donnent  nne  Taleur  particulière  à  son 
fxpnsé  parfois  un  peu  rapide,  mais  clair  et  bien  docnment<^  Il  retrace  h  p:rands 
traits  les  vicissitudes  do  la  naTÏgatioa  parisienne  au  cours  du  xix*  siècle.  Aucun 
plan  d*«nseakble  n*a  réglé  le  développement  du  port  at  M'  Franco»  Maort  montre 
tr«''<  r!atrcni>"nt  les  inronvfnifnt'i  qui  en  résultant  :  cnrombremenl  chr-inique,  pénurie 
de  bassins  ol  do  voies  d'accès,  insuffisance  do  l'outilla^o  (rareté  des  grues  et  han- 
gars;  pas  une  seule  cale  de  radoub).  Pour  des  raisons  multiples,  ce  n'est  pas  vers 
!•  s  nnciens  ports  de  1 1  Seine  qu'il  faut  fiipiiiller  trafic;.  Mi.ii<  vers  le  «  (tort  de  Paris  •» 
dont  Napoléon  a  jeté  les  bases  :  bassins  de  la  ViUcttc,  canaux  de  i>aint-Denis,  de 
J'Ouroq  et  Saint-Martin.  11  faut  orgMiiser  une  exploitation  oommerdale.  —  Bref 
cbapitre,  da  oondusion  sage,  sur  Paria  port  de  mer  (p.  245-S52).    L.  RAVSinuu. 

987.  —  [mmSTÈRE  DES  FINANCiB.]  DtRECTION  OiNiRÂLE  DES  DOUANES. 
A)  Tableau  sénéral  da  eommerce  et  de  la  naTigatlon.  Aaaée  1908. 

Paris,  Impr.  Nat.,  1904.  2  vol.  in-rolio  :  I.  Commerce  de  la  France  avec 
aes  coloniea  et  les  puissances  étrangères,  iv     /  ifM^fsunM'  an  il  vïiijue)  -i 
812  p.  '  tableaux;,  inde.\.  -  II.  Navigation  (Navigation  internationale, 
Cabotage  français  et  Effectif  de  la  marine  marchande; .  i79  -r  ioù  p., 
n  ag.  ptaos  at  graph.,  i  pi.  plan.  —  Voir  IX*  Bibi,  §899,  ii*  248. 

B)  Documenta  atattotiquea  réunis  par  rAdmlnlstratlon  de* 
Donanes  sur  le  commerce  de  la  France.  Années  1808, 1808  et  1804. 
Ibid.,  1904.  I11-8,  203  p. 

A)  Même  disposition  que  dans  les  unn  'i's  précédentes.  En  irxcj.lc-i  importations 
et  tixportation.s  réunies  (commerce  {général)  a«  sont  élevées  à  42  347Uuy  t.,  dont 
301i6  000  t.  à  IVnlrëo  (12  167  000  t.  par  terre;  17  979  000  t.  par  mer,  dont  24,f  p.  100 
par  narirf5  f;  iii.  lis,  p.  100  par  navires  èlrnnpri^r-*,  ;5'».7  ]i.  100  par  navires 
tiers)  et  12  2UUUUU  t.  à  la  sorlità  4118 000  t.  par  terre;  G761UU0  t.  par  mer, 
dont5S,2  p.  100  par  navires  français,  36,1  p.  100  par  navires  étrangers,  11,6  p.  100 
par  navires  tiers).  Part  du  pavillon  u  iii.iii  il.  li'apri  s  ]«  poids  des  marchandises 
importées  et  czpurtée^,  31,7  p.  lUU.  Âu  cumiuuico  :jpccial,  si  les  importations  ne 
représentent,  par  rapport  au  tutal  du  commerce,  que  24, r>  p.  luO,  elles  représentent 
prés  de  47  p.  100  di-  Li  v  ili'ur.  —  A  signaler,  d.nis  L-  v..!umc  11,  la  plarr  do  plus  en 
plus  gi*andc  pri-ie  par  les  SoUces  particulières  xu>  l'cLat  technique  des  ports  et  sur 
kur  situation  mariUmej  commerciale  et  induslrîtlle  en  190S(p.  37^479);  on  7  trOUTora 
une  foule  de  documents  pr.'i  i.'ux  sur  la  vie  d--  chacun  dr  nns  ports.  Le  mouvement 
maritime  se  chilTre,  en  19Uvi,  par  25  261  navad^  entrés,  d'ua  tonnage  de  19  274  UOO  tx. 
anglais  36,6  p.  100  du  tonnage,  français  25  p.  100,  allemand  13,3  p.  100)  et  par 
21  o06  navir«5  sm-iis,  d'un  toon  i^e  de  14  ?>  \  \  000  U.  (Iranr.iis,  32,1  p.  100  du  tonnage, 
anglais  30,8  p.  lUO,  aUcmaod  lo,b  p.  luoj.  i^ari  du  pavillon  national,  d'après  le 
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unmni:e,     p.  100.  ~  L*AIgiri«  a  w  plMd  à  part  dans  Ias  doux  volomef  (I,p.  1M> 

804;  11,  p.  411-456). 

B)  Distribuer  dans  les  premières  semaines  de  1905  les  documents  statistiques 

relatifs  ,\  Î90i  ost  d'une  crlt^ritti  cxf'ni]il,i;i-e.  Il  faut   louer  aas-i   la  Direction  des 

Douanes  de  aous  donner  non  sculomeni  lea  chiffres  des  trois  dernières  années,  mais 
encore,  pour  certains  tableaux  tout  an  moins,  cen»  de  la  dernière  décade  et  d'aroir 

insér*',  jjour  la  première  fois,  un  ir-stimé  de  nos  r-clKim:''-^  avec  l'AlirM'ie  'p.  118-179). 
—  Notre  commerce  spécial  a  atteint  9  milliards  en  1904  :  importations,  4  53b, 4  mil- 
lions de  h-.  (4  801,2  millions  en  1903) ,  exportations,  4475,4  ralliions  de  Ib.  (1 252.2  mil- 
lions eu  nQ3 \  Les  diMiv  riinjuiiMiios  ims  échanj^es  se  font  avec  nos  voisins  immé- 
diats et  avec  les  Étai-  I  nis  :  Grande-Bretagne.  1  747.7  raillions  de  fr.  (19,3  p.  100;; 
Allemagne,!  006,7  (11,1  ]>.  100);  Bel^^ique,  U'.H.ri  (11  p.  100);  Suisse.  Italie,  Bspagne 
ensemble,  ill  p.  lOi)  ;  Kuils-Unis,  582,8  (8  p.  100).  Les  ohlcts  fnhriq-iés  repré- 

sentent à  peu  près,  en  valeur,  la  moitié  de  nos  exportatioua  :  2  208,7  millions  de  fr., 
dont  705  millions,  près  du  tiers,  pour  nos  tissus  de  «oie,  de  laine  et  do  coton. 

L.  Ravamao. 

888.  —  lÊINISTèRE  DES  TRAVAUX  PUBUCS.  DIRECTION  DES  ROUTES,  DE 
LA  MÂVIOAmM  ET  DES  MiNES.  DIVISION  DE  LA  NAVIOATION.  Statistiqne  d« 
la  navlcwlloii  tntérienra.  Relevé  général  du  tonnage  des  marchan- 
dises. Année  1903.  Paris,  Iinpr.  Nat.  V^'  Danod;  Ch.  Béranger),  1904. 
In-*,  409  p.,  3  ag.  graph.  8  Ir.  —  Voir  Xlll'  Bibl.  1903,  n°  290. 

i9">l  millions  de  lonn<  >  kil  oniAtriques  en  1903  sur  12240  km.  —  Les  jrraphiques 
représentent  la  fréquentation  de  nos  voies  navigables  depuis  18il.  —  Paris  dépasse 
llarseiUe  de  près  do  1  million  de  tonnes  :  Seine,  SS56700  t.;  canal  Sunt'Denis, 
1  058900  t.;  canal  Saint-M^itin,  1111  000  T.:  canal  de  l'Ourrq.  298200  t.;  total. 
8024  900  t.  (dont  5G94  90U  t.  pour  les  arrivages).  Dans  la  comparaison  des  voies 
fluviales  et  des  voies  ferrées,  i  Paris,  le  poorcentage  des  premières  a  été  de  46  aux 
arriva{,'es,  dp  42  miv  f»Tpëdition<',  de  4"  dans  l'enspinblo.  Le  mnnvpment  total  de  Pnr:?. 
en  tenant  compte  du  traOc  local  (486  200  t.)  et  du  transit  (134r.'J00  t.),  a  aticint 
9S51 100  t.,  le  chiffre  le  pins  élevé  si  l'on  fait  abstraction  du  maximum  de  1809 
10  481  100  t.l,  dû  à  la  pt.^paration  df»  l'Exposition  Universelle  de  1900.  —  Autres 
ports  fluviaux  :  Koueu.  1380  000  t.;  Dunkcrque,  1288000  t.  (dont  1  116  000  t.  par  le 
canal  de  Boorbourg),  Villenenve-Saiat-Qeorges  (sablières),  1051000  t.;  Vendin 
(canal  de  la  Dcûle),  1  025  000  t.;  Vigneux  (sablières),  838  000  t.;  Lyon.  813000  t 
(dont  le  cinquième  par  le  Rhône).  L.  RAvaN'EA.u. 

see.  —  mmsTÈRE  des  travaux  pusucs^  direction  des  routes,  de  la 

NAVIGATION  ET  DES  MINES.  DIVISION  DES  MINES.  Statistique  de  rindustrie 
minérale  et  des  appareils  à  vapeur  en  France  et  en  Algérie  pour 
Tannée  1903.  Avec  un  appendice  concernaut  la  slalibtiquc  minérale 
internalionale.  Paris,  Impr.  Nat.  (V**  Duuod;  Ch.  Déranger),  1904.  In<4, 
XII +(116)  +  206  p.,  2i  ng.  diagr.  10  fr.  —  Voir  XÎIP  Bibl.  4903,  n*  891. 

i^a  productum  des  couilm,>!iibie8  mincraux  a  atteint  cii  1903  le  plus  haut  chiffre 
qu'on  ait  encore  constaté  :  34  906000  tonnes,  dont  ]>lus  do  63  p.  100  fournis  par  le 
Niird  et  11-  Pa'^-de-Calais.  Les  puits  les  plus  profonds  se  rencontrent  à  la  raine 
d  EbuuleC,  daus  la  Haulc-Saùnc  (1  018  m.),  puis  dans  la  Loire,  où.  il  y  a  ua  puits  de 
865  m.  C'est  toujours  l'Angleterre  qui  importe  ches  nous  la  plus  grande  quantité  de 
houille  7  milliiini*  di'  tonnes  environ  sur  14);  la  part  dos  États-Unis  continue  à  être 
iosiguiiiaiUe.  L  cxploilatioii  des  minerais  de  fer  a  toujours  son  principal  fojcr  dans 
les  groupes  de  Nancy,  Longwy,  Briey .-  on  doit  noter  le  dévetoppcmerit  intense  que 
prpnd  (b  iuier.  La  prodiicfifin  di>  l'AL'.'rie,  en  anirinentafion  sur  les  deux  ann^'es 
précédentes,  a  elc  de  .^ëÙOOO  l.  l'ai  nu  autres  minerais,  les  seuls  qui  aient  quelque 
importance  sont  le  zinc,  exploité  surtout  aux  Malines  (Oard),  et  la  pyrite  de  fer,  qui 
vi-nt  pre-'que  en  totalilé  do  Sain-Bel  (RIk'/ik-  .  Los  mines  de  zinc  et  d*-  plomb 
i  umsie  sont  eu  accroissement  mai*que  cl  les  recherches  conliuuuut  activement.  La 
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prodactioo  aidérargiqne  d«  nos  usines  accaso  une  augmentalioii  do  446  000  t.  rar 

l'anni'i"  antérieure.  C'est  surtout  sur  l'i^xport  iiion  dt-s  produits  en  acier  que  le  pro- 
grès s  accuse  depuis  trois  ans.  Les  diagrammes  comprennoal  la  période  de  1884  à 
1903.  P.  Vidai,  w  ui  Blachb. 

290.  "  MINISTERE  DES  TRAVAUX  PUBLICS.  SERVICES  DE  LA  CARTE  GÉO- 
LOGIQUE ÛE  LA  FRANCE  ET  DES  TOPOGRAPHIES  SOUTERRAINES.  A)  BuUeUn. 
Tom«  XV,  1908-1904.  Paris,  Ch.  Béranger.  20  fr.  par  an.  —  B)  Carte 
géologlqQe  d4teillée  dm  laFrano»  4  i  :  80000.  Ibid.  6  fr.  la  feoiJle.  — 
C)  Mémoires  pour  servir  a.  rexplicatinn  de  la  carte  géologique 
détaillée  de  la  Fraae*.  Voir  n«  S47.  —  D)  Âtude  dAs  sites  minéraux. 
Voir  n"*  -lùH,  20r». 

A)  A  signaler  parmi  les  Bulletins  :  N*  97.  Joskph  Roussei.,  Tableau  straUgra- 
phiquedea  Pyrénées  [p.  23-141,  119  p.,  66  fig.,  3  pl.  coupe  et  cartes,  10fr.).li'  Roostn. 
r-'^uuii'  d;ia?*  cet  important  mémoire  les  résultats  d^s  jâ-rsi-vérinte^  Techerrhe'^  ^'én- 
logiques  qu'il  a  accomplies,  durant  vingt  ans,  dans  la  chaîne  pyruuëenne  iKrance  et 
Espagne).  C'est  surtout  dans  la  2*  partie,  réserrée  i  Is  tectonique,  que  les  géographes 
recU'Mlkroiii  des  oliserT.itions  intéressantes  :  mode  de  formation  des  plis,  causes 
déterminantes  de  la  direction  des  rides  des  Pyrénées  (p.  67-69),  oiigine  des  Klippes, 
(p.  li),  etc.  La  pl.  t  est  occupée  par  126  profils  géologiques  i  1:440000  di^sés 
d'après  les  observations  personnelles  de  l'auteur.  Ces  profils  —  assez  dt^'i;i;^'r<'aJ)lf- 
ment  reproduits  —  sont  rattachés  les  uns  aux  autres  par  des  traiu  figurant  l'axo 
longitudiinal  des  plis.  La  pl.  u  est  une  carte  à  1 : 800000  en  noir  où  les  terrains  sont 
délimités  en  traits  ponctués  (sans  aucun  ligure,  ro  qui  est  fAchcux)  et  où  les  uses 
des  pUs  sont  représentés  par  un  trait  plein.  La  pi.  m  est  réservée  à  des  essais  de 
reconstitution  des  principales  nwtrs  géologiques  (IR  fig.).  —  N*  08.  Compte»  rendtii  de» 
collattorateurs  pour  la  campagne  de  I90S  (p.  147-30G;  m  +  160  p.,  8  fr.).  A  noter  : 
carie-esquisse  à  1  :  1  000  000  de  i'eztensiou  des  sables  granitiques  au  débouché  du 
Plateau  Central  (p.  IS4-15B)  par  O.  F.  Dollfus  ;  les  renseignements  sur  les  dépôts 
glaciaires  et  postglaciaires  et  dolines  des  environs  de  Thonon,  par  il.  Douxami;  sur 
les  terrasses  et  dépôts  plôistocènes  de  l'Isère,  par  le  capitaine  Hrrzu.  (p.  247-2S5)  ; 
sur  les  allumions  et  te  Olaeiaire  de  la  raltée  du  Drac,  le  glaciaire  du  flanc  oecidental 
do  Belledonne  et  le  surcreusoment  du  Orésivaudan  (p.  2G5-271)  par  P.  Lory,  et  surtout 
le  hrofframme  d'une  étude  sur  le  tracé  des  cours  d'eau  de  la  France  dan*  ses  rapports 
avec  tes  eontUtions  géologiques  par  le  général  O.  dk  ua  Noi  et  Emm.  dr  Marobrib 
(p.  277  290} .  Les  auteurs  avaient  conçu  et  réalisé  en  partie  l'idée  d'appliquer  1m 
principes  aujourd'hui  classiques  des  Forme»  du  terrain  à  l'analyse  du  modelé  du  sol 
de  la  France.  La  mort  du  g*'  >e  la  NoC  a  retardé  cette  œuvre,  qui  sera  terminée  par 
M'  DB  Marobrie.  Ce  programme,  d'une  clarté  remarquable,  doit  être  consulté  par 
tous  les  géographes  qui  ont  à  s'occuper  de  l'hydrographie  de  la  France  ;  il  est  d'un 
bout  i  l'autre  parsemé  d'aperçus  nouTeauz  et  constitue  à  lui  seul  une  œuvre  qui  doit 
faire  loi.  —  N"  1*9.  K.  Folknikh.  L'interprétation  des  rui  h's  'i^nlogigues  au  point  de 
vue  de  l'agriculture  (p.  307-334,  28  p..  i  fig.,  1  fr.  50).  Conseil  général  du  Doubs 
B  institué  en  1900  un  Service  chargé  de  dresser  une  carte  agronomique  de  ce  dépar- 
tement sous  la  direction  de  M'  P.  Parmkntibr.  M'  Fouicnikh  a  été  chargé  d'une 
partie  du  travail  ;  il  expose  dans  cette  note  la  méthode  qu'il  emploie,  mais  oublie  de 
dire  l'échelle  de  la  future  carte.  Il  a  prélevé  do  nombreux  échantillons  de  chacune 
des  diverses  roches  de  chaque  étage  géologique  ainsi  que  des  sols  correspondants,  et 
en  donne  l'analyse  chimique.  —  N*  100.  A.  Oi.ry,  Travaux  d'exploitation  et  de 
recherche  exécutés  dans  le  hassin  houiller  du  lioulonnaif  et  dans  la  région  comprise 
entre  le  bassin  du  Pas-de-Calais  et  la  mer  (p.  335-46.1,  131  p.,  18  fig.,  2  pl.  caries. 
8  fip.  75).  Ce  travail  complète  celui  du  mémo  auteur  (analysé  n*  29.5),  dont  2  cartes 
sont  ici  reproduites.  —  N*  101.  [D.]  Hollande,  Im  zone  subalpine  des  environs  de 
Chambértj  lp.  467-48.^,  19  p.,  5  fig.  coupes  cl  phot..  1  p!  carte  à  1  :  250  000.  1  fr.  15), 

B)  Sont  datées  1904  le»  feuilles  suivantes  :  N  r.)5.  Figeac,  par  M.M"  M.  Boui.k. 
O.  MouRET  et  A.  TuBVENtN.  —  N'  201.  Larche^  par  MM"  W.  Kilia.n.  Th.  ZtacnKR  et 
Ém.  Hauo. — N"  219.  AUdy  par  MM**  O.  Vaseiua,  J.  Blayac»  J.  Repelin,  J.  BBaaaaoN 
et  A.  Dsaiiiia.  J.  Blatac. 
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291.  —  MOCQUERY  (CHARLES).  A)  Le  climat  de  Dijon.  Observations 
météorologiques.  (Mcm.  S.  bowguvjmnnc  de  G.  et  (fUial.,  XX,  iOOi,  p,  37  ?- 
397.  6  pl.  labl.)  Dijon,  Impr.  I)aranti.'r(>.  lOOi.  Îri-H.  2.i  t.  ,  6  pl.  fV  La 
grêle  de  Tannée  1902  dans  le  département  de  la  C6te-d'Or.  {Ihtd., 
p.  145-193.)  —  C)  La  grêle  de  Tannée  1903.  {Ibid.,  p.  2  pl.  caries.) 

A)  Soua  le  méine  titre.  M'  MocyuKiiV,  lUj^caieur  en  chef  d(ï»  Pootn  <*t  Chausst-c*, 
avait  fait  psndire  dam  les  Jfëmoiret  de  la  Société  bourguignonne,  d  ont  il  est  préti- 
denl,  »nc  Mwic  relative  au?c  quritre  années  1809,  J900,  1901,  J902  ;XIX,  1903,  p.  13o- 
173,  7  tabl.).  Ces  obsetvauona,  conliauéos  en  t903,  ont  permis  d'établir  des 
moyennes  pour  cinq  anné(>9,  (|ui  font  l'objet  du  présent  niétnuire.  Température 
moyenne  de  l'année,  10°. 2  9»,7  en  1901,  !!•  en  1850"  :  hiver,  2'*,o:  printemps,  9»,5; 
été,  iS'^;  automne,  10*.  Maximum  du  pression  en  hiver  (76o.7  mai.);  elle  a  rarié  de 
738,1  (OOT.  1903)  à  784,3  Janvier  1902).  Au  point  de  vue  hYgeométriquc,  2  saisons  dans 
l'année  :  aut"mn?»  ft  hiver,  83  et  81  ;  printemps  et  été,  68  et  G'>.  Du  -  t:  i  df»i  vents 
(iil  annctis  il\>bservation)  par  quadrants  :  N,  30  p.  100;  S,  21)  ji.  lun.  W,  16  p.  100; 
K,  17  p.  1(10.  Pluies  (moyennes  de  53  ans,  depuis  1831),  685  mm.  par  an  (minimum, 
402  inm.  en  1870";  uiaximtim,  933  en  1836),  dont  137  mm.  en  hiver  .  ;ui  printrmp», 
l'J2  en  été,  202  en  automne.  Celle  chuie  d'eau  est  répartie  en  120  jours  par  an 
[19  jours  en  1863.  162  en  1866).  La  nébulosité,  TtJ.  a  son  masimum  en  hirer,  7,3;  son 
iiiiiiiiiiuiii  en  été.  1,1;  il  n'y  a  que  91  jour»  de  ciel  pur  par  nn.  contre  1U  de  ciel 
entiereiii«int  couvert  de  nuages.  Bien  que  le  Conseil  municipal  ait  supprime  depuis 
trois  ans  le  crédit,  il  est  à  souhaiter  que  cette  série  d'observations  soit  continuée.  — 
B)  et  C)  En  1W2.  rorniuf  en  i'MY.',,  fiirn  tpril  ait  ;;rélé  par  tous  le-  vonis,  ceux  du 
quadrant  W  sont  de  beaucoup  les  plu»  Ip-quents  (3  foi»  sur  1  en  1903  ,  comma  on  le 
voit  sur  les  deux  cartes  à  1 : 600000,  qui  montrent  la  direction  des  orages  de  grêle 
en  1902  et  1903.  Paul  OiKAaDiH. 

998.  —  nom  (ATTILIO).  Les  Italiens  sa  Francs.  Lss  Vf  ançais  st  la 
lanças  f^aaçaiss  sa  Xtalls.  (il.  de  H.,  XIII,  im,  p.  420-426.) 

D'apiès  les  pubUcaUons  signalées  dans  la  Alf/«  Biàt.  4m,  n-  511  A  et  $14  A. 

283.  —  MOUGIN  (P.;.  Les  poches  intrai^laciaires  du  Glacier  de  Tête- 
Rsnsse.  {La  (i.,  X,  1904,  p.  287-294;  cartes  et  phol.  fig.  25-28.) 

294.  MOUREAUX  /TH.  .  Rôsumé  do  30  ans  d  observât! on météoro* 
logiques  au  Parc  Saint-Maur  (1874-1903).  I.  Pression  barométrique. 
—  II.  Température.  {Annuaire  S.  mét.  de  Fr.,  LU,  1904,  p.  20.V213,  23.3-242.) 

Résoiué  très  complet  dos  observations  do  Saint-Maur  :  moyennes  ci  extrêmes 
peur  tous  les  mois,  Tariation  dinme,  etc.  A.  Ahoot. 

295  -  OLRY  (A.^.  Topographie  souterraine  du  bassin  houiller  du 
Boulonnais  ou  bassin  d  Uardinghen.  {Miniattrc  des  Travaux  pubtica, 
Êtttdes  des  gUes  minéraux  de  la  France  publiés...  par  le  Ssuvioit  m»  Tovooaa- 
va»»  «ouTBBBATNBS.)  PoTis,  loipr.  Nat.  (Ch.  Béranger),  1904.  Id-4|  v  -t-  240  p., 
44  ù$.,  3  pl.  cartes  ool.  fr. 

Le  bassin  houiller  du  Boulonnais,  depuis  sa  découverte  el  sa  mise  en  «xploitadOB, 

qui  reuiontcrif  à  plus  de  deux  siècles,  était  jusqu'à  ce  jonr  «n  dis  \Au^  ni.il  connu<i. 
kîa  structure  très  compliquée,  les  rares  alUcurcuieuU  qu'il  pic.>eule,  l'ont  rtJuUu  Ue 
tout  temps  peu  favorable  k  l'exploitation  de  la  houille.  L'auteur  a  entrepris  de  coor- 
donner tous  les  renseignements  recueillis  soit  par  k  Siu-vice  de  Miues  et  par  le»  géo- 
logues, soil  ..in  cours  des  innombrables  sondages  qu  ou  y  a  prauqué.s.  Il  étudie  d'abord 
la  constitution  géologique  de  la  réii^ion  et  ses  rapp<wts  avec  les  recherches  et  les 
d*»roiiver»''-  >l<'  Imiiilli!  p.  !-.*)(>  .  L>  s  tli  ipitrc'.  qui  iiitcrcssenl  le  plus  les  géographe* 
oui  Irait  a  1  lualonquc  ik^tn  travaux,  ù  la  suUaûquc  de  la  jiruduclion  (2216000  U 


Dlgitized  by  Google 


FRANCE. 


107 


depuis  le  début  des  exploitai i«>ns\  etc.  M'  Ot.nv  cnumère  les  nombreu?'*s  rriiist"» 
d'insaccéë  des  travaux  ettecluos  ;  il  afBnuc  que  malgré  l'exiguïté  du  bassin  principal 
d*Hsrdiaghen,  il  jr  a  fiau  de  condare  en  faveur  d'une  exploitation  avantageuse.  — 
BiMiographie  (p.  219-223);  cart^^  géol.  des  tnfraini  primatrei da  Bnulonnii^à  i  : 40000; 
cartes  des  sondages  à  1 : 10  UOU  et  1 : 2(10  000.  J.  Blayac. 

296.  —  PAILLON  (MAURICEl  Les  massifs  de  la  Vanoise.  {Annuaire  S. 
Touristes  Daupbiné,  XXIX,  190:i.  ii'  IX  ,  (InMioblf-,  IWi.  p.  6t-126,  l  pl. 
carte-esqui:>âe  à  1  : 80000.)  A  part,  Grenoble,  iU04.  In-8,  10  p..  l  pl. 

Cette  étude,  parue  à  l'artic!»?  Vfinnise  dans  le  Dictionnaire  ...  d>;  la  Frame  de 
Joaxxk,  s'est  eorichic  do  dévelo}>jit!iin;au-i  nouveaux  et  d'une  Biblio^'i  apliie  ip.  123- 
126,  2,'t  n**:.  Bfodtie  de  monographie  d'un  massif  alpin,  comme  la  précédente,  le» 
Grandes  Rousses,  parue  dans  le  nu'inc  Diclioniutire,  elle  est  fait.'  au  dr>ulil*'  point  de 
vuo  de  la  géographie  ot  de  ralpiiiismc.  A  a  Torogniphie  »,  on  trouvera  une  nomen- 
clature complète  de  tous  les  sommets  et  cols,  nomenclature  que,  VU  le  grand  nombiv 
des  récits  d'a^f-  iisinns.  il  (îevciiait  de  plus  en  plus  ur-jent  de  fixer.  Il  sera  nécessaire 
d'en  tenir  compte  dans  rciablisscracnt  de  lu  luiure  carte,  ainsi  <[uo  de  la  carte- 
esquisse,  i  1  :  OOOOOt  «n  noir,  où,  pour  la  première  foîi»  le  grand  «  glader  de  la 
Vanoise  *  m  trouve  découpé  en  glaciers  distincte.  Paul  OiaaaniN. 

897.  —  PMMT  (ABB£  [A.J).  Carte  étm  eaveriiM  du  banla  moyen  de 
inroane,  départemeat  de  l'Yonae.  (B.  G,  kist,  et  de*er.,  XIX,  1904,  1  pl. 
carie  [à  1  :  S30000  environ];  voir  aussi  p.  136-139.) 

L'auteur  donne,  avec  <|ii<'li|iies  indications  notiveiies,  la  carte  des  cavernes  qu'il 
avait  étudi'''f'«  dans  Lfi,  </n>itt>s  de  l'i  Cure  et  de  l'Yonne  :  Pi'>  }i,'i ,  hi>s  pr^hi^toriqwt 
i^L Anthropologie,  XII,  1901,  p.  liy-i;j»}.  Voir  aussi  Xi'  Bibl.  iWI,  n"  a'o  B. 

JULKS  SlON. 

29B.  —  PARMENTIER  (PAUL).  Recherches  sur  la  depopulalioa  des 
campagnes  en  FraacheoGoaité  et  daaa  le  Territoire  de  Belftort. 
Saint-Vil,  Impr.  A.  Traneharl  ft  Bis,  1904.  In-8,  39  p. 

Après  une  série  de  tableaux  synoptiques  indiquant  la  dépopulation  par  canton 
de  1881  à  1901  pour  les  départements  de  la  Ilaute-Saônc  ( —  M  habitants  des 
Citaipagnes)  ;  du  Jura  ( —  16  930);  du  Doubs  (—  12  556);  du  territoire  de  Belfort 
(—  i  189),  l'autear  étudie  les  causeï  de  cette  dépopulation  et  passe  on  revue  les 
remèdes.  H.  Hmsa. 

899.  —  PAWLOWSKI  (AUG.).  L'Orcaaie  géologique  et  htatoriqae.  (B.  G. 
Awf.  ét  deter,,  XIX,  1904,  p.  390-392.) 

Le  l'och'?!-  d  Orcanie  ^Plateau  de  Rochebonne)  semble  ne  pas  pouvoir  se  ratta^ 
chef  .1  i'ile  do  Aë;  il  est  constitué  en  effet  par  «  des  schistes,  micaschistes  et  talo* 
sclij^Lcs  n.  Jules  Sion. 

30O.  PO\'TS  ET  CHAUSSÉES-'  \'  Résume  des  observations  météo- 
rologiques et  hydrométriques  de  1891  à.  1900  (Service  hydromé- 
triqae  central  du  bassin  de  la  Seine),  par  Ed.  Maillet.  {Annuaire  S.  mét, 
de  Pr.,  LI,  1903,  p.  3-10.) 

B)  Réramé  dee  obeerratlone  eentralisées  par  le  Serviee  hydro- 
métrique  du  bassin  de  la  Seine  pendant  Tannée  1901,  par  Ediiokd 
Maillet  sous  la  direction  deMM^SvLVA  et  l.vr.Nw.  (f 6i(/., p.  21-28.) 

Cj  Résumé...  en  1902,  par  Eouond  Maillet  (sous  la  direction  de 
MM'-  S.\LVA  et  b.  Lau.nay).  {Ibid,,  LU,  1904,  p.  33-47.) 

Uj  Résumé...  pendant  Tannée  1903,  par  Edxo.no  Maillkt,  nous  la  di- 
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reclion  ilo  mi*-  S  u.v  a.  Eybiaod-Dbsvbrchbs  et  F.  Ladnat.  (J6W.,  p.  249-261.) 

—  Voir  .\*  Bibl.  4B00,  ii»  270. 

A)  3'  ni^mé décennal  depuii  celai  de  Ë.  BBi.GRANo(La  Seine...,  p.332  et  suit.)  qui 
s'appliquait  à  Ift  période  18S4-1810.M'  M*illbt  donne  un  aperçu  sommaire  des  prin- 
cipaux carartèrcs  de  cli.ujtnî  année  «le  la  d  •« nJ'-  18^1-1900  :  hauteurs  dr  pluie,  hau- 
teurs de  la  ijeine  pcodaut  la  saison  chaude  et  peadaat  la  saison  Troidc.  Les  résuluu 
confirment  les  observations  et  fonnutes  éublies  par  Bblorand  ou  ses  eontinuatenrs 
(MM"  G.  Lkmoink,  a.  Haujnkt,  etc.)  pour  expliquer  la  form.aion  (1*  ^  rnios  ..n  fa- 
dlîter  l'aononce.  Four  la  prévision  des  sources  de  Ja  Vanne  (Cèrilljrj,  Toir  aus«i  : 
KoMOND  Maillkt.  Sur  la  ftrci  isi4>n  des  d^^itt  des  eourees  de  la  Vanne  (Cr.  Ae.  Se,, 
CXXXVU,  i'J03.  p.  946-îUH!.  —  B,C,D)  35',  36*  et  31*  résumés  anniich.  nuls  s 
cette  foi»  eu  abrégé,  l'Rtat  ayant,  par  mesure  d'économie,  supprimé  le  crédit  ser- 
Tant  à  l'impresiiion  du  résumé  et  de  l'atlas  ».  Les  daox  Atta»  de  tMI  «t  de  I9W  onl 
pu  être  publiés  grâce  à  une  subTeotion  de  l'AnsociATioN  Fum  aisk  i»our  l'Avanck- 
MENT  DKS  SciKNCKS.  En  outro,  uu  résumé  do  l'abrégé  de  M'  iLvii.i.KT  «  est  iuséré 
chaque  année  en  hongrois  dans  les  Vlsrajzi  Éokônyvek  (Annales  hydrographiqust) 
de  Budapest  »  (voir  cinlessont  n"  405).  L.  RAVimAU. 

aoi.  —  PORT  (ETIENNE).  Salttt-NMaire  •!  la  Lotre  maritime.  Eitr.  de 
la  Revue  de  FAt^cu.  Angers,  Germain  ft  G.  Grassin,  1904.  In-S,  17  p. 

S'efforce  de  démontrer  que  «  1*  le  projet  de  la  Loire  navigable  n'a  rien  de  commun 
avec  celui  do  ta  Loire  maritime  ; 2*  le  projet  delà  Loire  mariiinu'  <  contraireà  l'in* 
térét  national  I-  Uavi^im'. 

302.  -  PREVOST  (MICHEL).  Étude  sur  la  forêt  de  Roumare.  Extrait  du 
IL  S.  libre  il' Emulât iui>  ilu  Commerce  el  de  l  Industrie  de  la  Seine-Infcrieure 
(Exercice  iyu;i).  Huueii,  A.  UsUinganl;  Paris,  A.  Picard  &  fils,  1904.  In-S» 
462  p.,  1  fig.  plan,  1  pl.  plau  dei.-B.*N.  Fiixbol  1757.  5  fir. 

M'  PRBVO0T,  attaché  à  la  Bibliothèque  Nationale,  a  tiré  d'un  long  dépoutUencnt 

d'archives  les  matériaux  d'un  travail  jdtis  ron>5id»V.ihle  pncor©  que  c<'ux  do  R.  dk 
Maulob  {Étude  sur  la  conditioti  forestière  de  TOrMi^aM,  Orléans,  s.  d.)  el  de  P.  Do- 
MBT  {Bietaire  de  la  fMi  de  PtmtainebteaUt  Paris,  i8l3).  Le  Moyen  àgc  semble  1  inté- 
resser plus  que  les  temps  modernes.  (Dans  les  dnssiris  des  Archives  Nationales, 
Q'iiiîy  et  1381,  il  eut  trouvé  des  testes  curieux  sur  i  h  ibioiitisseinciit  des  rires 
de  la  forêt  en  173B,  1766  et  1784).  H  concentre  presque  toute  sou  aiteniion  sur  l'ad- 
ininistratioii  <!'•  CfUe  forêt,  sans  snnpef  'i  nous  m  décrire  l'état,  à  une  date  quel- 
conque, et  sans  en  rechercher  l'importance  dans  la  vie  économique  de  la  région.  Saas 
doute,  elle  n'alimenta  puère  do  verrarioa  ni  de  forges,  comme  celles  d'Eù  et  de  Lyoos, 
mais  Rouen  en  faisait  venir  par  1 1  Seine  d'énormes  quaiitilés  de  boip,  pI  ce  fut  une 
question  vitale  pour  son  industrie,  jusqu'à  l'auiénagcmcut  des  chutes  d'eau  cl  à  la 
gtande  importation  du  charbon  anglais,  que  cet  épuisement  des  ressoarc^  ftwes- 
lières  iluat  t,'inriui«'-t;i  tout  le  xviii'  si.'rlc.  \.r>  tentatives  de  reboisement  signalées 
p.  82  ue  sont  nullement  un  (ait  isolé;  M'  Prévost  sait  quelle  place  teuaieut  les  planta- 
tions dans  les  préoccupations  des  agronomes  et  des  manufacturiers  dès  11».  Au  heu 
d.'  n-rlirrrlu'r  uiui  fn'i^  d,>  plus  l'origine  des  droits  d'nsn-e.ne  serait-il  pas  possible 
de  nous  montrer  comment  on  usaient  les  communautés  riveraines  et  quelle  était 
leur  influence  «ur  la  quantité  du  bétail,  tnr  le  nombre  des  habîtanu,  sur  la  propor- 
tion des  petite  tenancière?  Siow. 

808.  RÉVIL  (J.).  Notions  4o  «éolosle  appliiiiiées  au  département 
de  la  Savolo. (fi.  S.  Hist.  nat.  Savoie,  ii«  sér.jlX,  1903,Chambéry,  lW4,p.83- 
150,  2  pl.  coupes.)  A  part,  Chambéry,  Impr.  nouvelle,  1904.  lu-$,  "ÏO  p., 
2  pl.  2  Ir.  —  Voir  XUi  lUbl.  1903,  n»  298. 

Après  un  exposé  sommaire  de»  notions  indispensables  sur  l  ecorce  terrestre  et  les 
dislocations  que  l'on  peut  observer  dans  lea  chaînes  de  montagnes,  Tauteur  Hudie 
l'histoire  géologique  de  la  Savoie  et  caractrrisè  les  trois  r<'r^inn«  niitnrelles:  région 
jurassisnoe,  subalpine  et  alpine,  qui  la  conaùtuent.  Un  appendice  donne  des  rensoi- 
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goemenls  précis  sur  les  richesses  inincralos  de  la  Savoie.  Cel  ouvrage  de  vul<,'aris:i- 
tion  est  d*«iU«ui«  mu  ooiinnt  dot  pablicMiont  l«s  plus  réemM*  intteMMat  Im  région 

H.  DooxAMi. 

804.  —  ROBERT  (ÉUE).  La  densité  de  la  popnlatloii  en  Bretagne, 

calculée  par  zones  d*ég;al  élolgnement  de  la  mmr.  {A.  dê  G.,  XIII, 
im,  p.  296-309;  carte  {à  1  :  1 OOOOOOJ  pl.  iv.) 

806.  —  ROUSIERS  (PAUL  OE).  Ports  de  France  :  Rovea.  (Actr.  de  Parù, 
XI*  année,  t  8. 15  aYril  1904,  p.  761-783.)  —  Voir  XUl^'  BibL  1908,  n*  301. 

808.  —  SâlNT-JOURS  (B.).  A)  Le  Port  deSonlae,  lee  dnnes  et  les  étangs 
de  Oascegne.  (B.  S.  G.  Comm»  Bonlettuse,  ii«  sërie,  XXVII,  1904,  p.  897-^, 

330-334,  337-343,  3:;7-36r>.) 

R)  Il  n'existait  pas  de  baies  ouvertes  en  Gascogne.  Lies  danes 
n'empiétaient  pas.   It.  G.  hist,  et  Jescr.,  XIX,  1904,  p.  96-l(fô.)  —  Voir 

XUl'  liihL  II"  3U2  A. 

L'auteur  reprend  ici  la  thAie  qui  lui  eat  familière  de  la  stabilité  ancienne  des 
e6te»  de  Ostcogne:  il  ne  faut  plu  psrlar*  d'sprès  lui,  d'une  péninsule  du  Mëdoc  se 
prolongeant  v<»ri»  l'ilut  de  Cordonan,  non  plus  que  des  «  lien  de  Qrave  ou  de  Saint- 
Rotnain  d'Ordenac  ;  d<>  même,  dos  docuinciits  du  zi'  si«^cle  nous  montrent  l'étang  de 
Hourtin  tel  qu'il  est  de  nos  jours  et  l'un  trouve  d'autres  toxlf>«  ijiii  [Toaventls  même 
(ixité  des  étangs,  du  Nord  au  Sud  de  tout  le  littoral  des  duues.  L'existence  certaine 
des  vestiges  de  forêts  sous-marines  et  fossiles  sur  cette  côte  peut  être  expliquée  par 
une  très  vieille  commotion  géologique,  qui  snrsit  laissé  amoindri  le  sol  émergé; 
mais  dans  l'époque  actuelle  du  globe,  et  non  pas  seulement  dans  la  périodi'  historique, 
toute  cette  région  n'a  subi  que  des  retouches  de  détail  depuis  que  l'océan  a  hxé  et 
ereuaë  son  lit  à  TOoest  da  golfe  de  OMCOgne.  Hatai  Loaui. 

307.  —  SCHAUOEL  (LOUiSu  Le  Préhistorique  en  Savoie.  Age  neoU- 
thlqne.  {B,  S.  mt.  nat,  Savoie,  u*  sér.,  IX,  4903,  Ghambéry,  1904,  p.  l-Sl.) 
Chambéry,  Impr.  nouvelle,  1904.  ln-8,  81  p.  —  Voir  XWBibi.  4902^  n*  2êO. 

Li'^  principales  stations  néolithiques  de  I  <  s  r,<>ie  sont  des  grottes  i  grottes  de  Sa- 
vi^'nv,  lie  Challes,  du  Nivnlct,  aJu  i  «on'*  rnclio  clf  LDiitr.Tz,  prés  de  Mo'Jane),  et  des 
hlaiiuntf  en  plein  air,  dont  ïv  phiteau  de  .Sami-Saturiitti,  non  loin  de  Lemenc,  porte 
les  seuls  fonds  de  cabanes  connus  jusqu'ici.  Les  vestiges  les  plus  indiscutables  de 
l'industrie  néolithique  sont  le»  blocs  erratiques  marqué'?  de  ?<i?ne^  en  (orme  d't'cuellet 
ou  de  cupules  Uiolées  ou  groupées  et  re]i<'-es  par  des  rainures.  Auraient-elles  le  même 
■enide  bornes  indicatrices  que  dans  le  ^°alais,oùon  s  remarqué  qu'elles  se  trouvent 
toujours  dans  les  vallées  donnant  accès  à  des  passages  fréquentés,  Oemmi ,  col  de  Tor- 
rent, etc.-?  Paul  Oiuakuin. 

308.  —   SOCIÉTÉ  DES         ;V/f       C!V!:S  DE  r-T/.VCf.j  Compte  rendu  de  ' 
l'Excursion  de  la  Société  dans  le  Bassin  liouiller  du  Nord  ot  du 
Pas-de-Calais  et  à,  l'Exposition  d  Arras.  (.1/i'm.  et  Ct.  iravaiu:  S.  Inyc- 
nieun  cteib  de  Fr,,  LXXXIII,  année  1904, 2«  vol.,  p.  139-358. 22  Hg.  ;  p.  287* 
381,  12 11g.;  plans  et  coupes  pl.  79-86.) 

Notices  sur  les  mines  d'Anzin  (Mauricb  Bouttk,  p.  165-230),  de  Maries  :E.  S  cissb, 
p.  231-258),  de  Bruay  (J.-M.  Bbi,,  p.  2^1  XVi),  de  Lcns  (P.  Portier,  p.  336-381).  Outre 
les  développements  techniques,  ces  muno^raphics  contiennent  des  renseignements 
sur  lliiator^ue  et  sur  ta  produetion  actuelle.  L.  IUvsiikau. 

309.  —  SORaE  (MAXIMILIENL  Régime  pluviométriqne  da  la  Tendée. 
{A.  de  (r.,  XIII,  1904,  p.  56-63;  carte  de  la  dblribation  annuelle  à  1  s  800000 
pl.  i;  cartoi  de  la  répartition  mensuelle  pl.  ii.)  —  Voir  ci-desaons  n*  313  B. 
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910.  —  SUD-OUEST  NâYIGABLB-  Le  second  Contrés  du  —  tenii  à 
Toulouse  les  27,  28,  29,  30  mai  et  l'^Juiii  1908  [la  couvei  lure  porle  : 
en  mai  et  juio  1903].  Compte  rradn  des  travanz,  aetM  et  résolvtiona 
du  GobbtAb.  Toulouse,  Éd.  PriTat,1904.  In-S,  518  p.  4  fr.  —  Voir  Xll"  BibU 
4902,  B*  291. 

Ia  Chroni^  des  Armalêt  s  donné  sur  ce  2*  Congrèi  du  «  Sad<Ones(  Navigable  » 

une  noto  fl^'  M'Cn.  Diiffart* XII.  1%3,  p.  371).  —  Voir  rvufssi  le  compto  rcniiti  publié 
par  M'  DuFFART  daos  la  Revue  des  l*yrénées  (t.  XV,  I90a),  à  part,  Toulouse,  Privai, 
i9d3,  m-8,2i  p.);  les  noméroe  du  15  août  et  da  1**  septembre  1903 de  la  lt«vw 
dea  Eaux  et  Foréls  qui  ont  donné  un  rf'sumc  des  communications  faites  an  C  ongrès 
8ur  ladégradaùon  pyrénéenne  et  le  rôlo  de  la  forêt,  enfin  P.  Gknikys,  L'ÈiectriciU 
mirtdimale  {B.  S.  G.  Tomleme,  XXIII,  1904,  p.  189-197). 

Outre  des  disconrf!,  conférences,  etc.,  dont  plusieurs  contiennent  des  renseigne- 
menta  originaux,  on  trouvera  dans  le  présent  volume  les  communications  suivantes. 
Nona  omettons  eelles  qui  sent  tfès  tirtrec  en  qui  pr^eentent  un  earaetére  trop  tech- 
nique :  FoioNK,  Le  réseau  natigahle  du  Sud-Ôvext  p.  15l»-t6fi^  —  I)"-  Mai-rki  .  Des 
modification*  à  faire  subir  aux  canaux  du  S.-O.,  principalement  quant  aux  ponix  et 
mat€etu9è$[p.  I69«I76).  A  ce  sujet,  tableaax  indiquant  les  quaniitéa  de  marchandiMs 
que  Ifs  portH  français  et  Ifs  ports  f  ^pagnols  dr*  la  Mi'ditPrrrm'V  ont  .■■chanL."'t'-^  «'n 
1901  avec  ceux  que  les  deux  nations  ont  sur  l'Océan.  —  Henri  Lokin,  L'Adour,  la 
MieUmse  et  leur  joneHon  ewee  ta  Gaiwme  (p.  181*199  ;  voir  X///*  Bibl.  490S,  n*  SS6).  — 
.^bbé  Ferras,  I^s  rivii^res  du  département  de  l'Ariège,  leur  pas^c.  Imr  j^n-imnl  et  l^ur 
avenir  (p.  804-218).  -~  Arublot,  De  la  naoigabiUlé  de  la  haute  Dordugne  (p.  il»- 
23S).  Détails  sur  le  mouTement  eoramereial  actuel.  —  C«.  Dufpart.  £e«  eaiiaax  de» 
Laiidest  (p.  243-2a'J).  Les  chifl'res  montrent  qn**  le  transport  des  produits  landais  ne 
peut  être  assuré  par  les  seules  voies  ferrées,  qu'elles  roabent  insuffisantes,  vu  la 
eherto  de  leurs  lûifs.  —  DmovroBAUi»,  Communication  relative  â  VamUioration  de 
la  navigation  de  la  Cfiarpnl^  ']\.  262-264).  —  A.  RnnKi ,  I.n  iti'p^n.^f  de  Venu  (p.  215- 
280).  —  H.  AuKH,  La  Itouille  blanche;  son  utilisation  dans  tes  Pyrénées  (p.  2S0-2ââ> 
En  1890  les  usines  hydrauliques  des  départemente  pyrénéens  donnaient  93  ON  che- 
Yauv-v.ipi'iir.  los  machine-  ;'i  vapriir  fCPOO  si  ulriiirnt,  proportion  très  faillie.  I)i  |,ui^ 
ont  surgi  les  installations  h^dro-electriques,  représentant  31 000  chevaux  et  promet- 
tant d'en  fournir  bien  davantage.  Les  réformes  à  apporter  A  la  législation  sont  loa- 
guement  exnminf'f'<5.  Voir  plus  bas.  j).  302,  quelques  lij.'iics  où  M'  MARrn\N(*  -  value 
à  8000000  de  chevaux  l'énergie  totale  des  eaux  qui  descendent  sur  le  versant  fran- 
çais des  ^rénées.  —  L.  AvressBRiut,  De  Femfâoi  de»  force»  hyérauHipte»  ttu  Lot 

pftr  rrncv(ile  élor/rit/ufi  ji.  2'}'}  '^(i\  ;  voir  XI*  Hihl.  lOnj.  2i^].  —  G*'  Ri  ,otti. 
Étude  sur  un  projet  de  création  d'un  réseau  navigable  en  Italie  [p.  344-337),  com- 
munication traduite  et  analysée  par  M*  Gémibt«  :  voir  Xllh  Bibl.  n*  SIS.  — 
E.  DE  OoRSSE.  nehoT.tPmpnf  fin  hrtfishi  sufn^rifur  (//»  la  Garonne  !p.  SHTi  ^ST'.  La  loi 
de  186(1  et  autres  n'ont  eu  ici  que  très  peu  d'cll'cts  utiles.  Presque  tout  reste  à  faire. 
Les  périmètres  de  reetauration  à  créer  sont  évalués  A  24000  ha.,  soit  4,6  p.  100  de 
celte  rf'f.'iipn  n)onTagn>  (ist>.  Ch.  Ouvot,  I.i:  <  iserixilum  dfi  forêft  et  des  pâtu- 
rages dans  ta  légion  des  Pyrénées;  Le  régtmt  pastoral  (p.  387-396).  Elude  sur  la 
réglementation  à  imposer  aux  populations  pastorales.  —  L.-A.  Pabrk,  Reekereke» 
sur  If  ruissi'lloiifnl  .lUpiT/tcitl  :p.  !{0G-U11.  r'articulièrr-miMil  en  H  iutr  Gascoi.'ne, 
sur  le  plateau  de  Lanncmozau.  Ce  phénomène,  ruineux  à  tant  d'égards,  ne  comporte 
qu^Bn  remède,  le  reboisement  des  lande*  sons-pyrénéennes.  —  B.  MARCuane, 
In/Iiif'uce  de  la  fon^t  rf^st  Ijtnde.>(  sur  te  t  f'ffinx^  jiliivinmi'trique  des  régions  voisine* 
et,  en  particulier,  du  versant  nord  des  Pyrénées  (p.  411-417).  Les  vapeurs  émises 
par  la  forêt  ajoutent  60  mm.  d*eau  environ  à  la  précipitation  annoelle  sur  une 
région  si^pi  ou  huit  fois  plus  grande  que  la  forol  mome.  Cet  .i]ipoint  n'a  sur  le* 
crues  des  gaves  aucune  action  dangereuse;  car  il  n'augmente  pas  les  pluies  torreu- 
tîsiles,  celles  qui  engendrent  les  inondations.  —  B.  Hknry,  Action  de  la  forêt  sur  les 
masses  d'air  environnante'^  fp.  in  ilO;  résumr  (h;  l'artii  le  aiialv.s»'  dans  la  A7^/'  Rihl. 
IfiOS,  n°  lit).  —  Bbrnarp  Brun'hks,  A  propos  de  la  dégradation  du  Puy-de-Oàmf 
(p.  419-424).  Des  ravîneraents  se  forment  sur  les  versants  B  et  SB  et  s'agrandissent 
rapidement  dans  une  roohe  aussi  friable  que  la  domite,  Préconise  une  légisUtton 
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capable  d'enrayer  le  déboisement.  —  A.  Matuky,  (>f>s'rfaiio7t*  «ur  te  régime  des 
eaux  dans  la  r^ion  des  barragt».  Bitennir»  algériens  p.  425-133).  Critiqua  de  cm 

construi'lions  coftleuses,  dangereuses  et  i\c  faible  profil.  L'aménagement  des  eaux 
est  un  problème  forestier.  —  Ch.  Broilliard,  Le»  Têtes  d'eau  delà  Garonne  (p.  4.')3- 
431).  _  Pierre  Buffaolt,  Le  ré^ÔM  fwtitier  (p.  W7-48!  ).  Nature  et  but  de  ce 
régiinf  :  iVsulr.M-î  qu'il  a  produits;  mesures  à  prendre  pour  le  généraliser  et  IV'tendre. 
•—  E.-A.  Maki  Kl..  L't'nfoiiissement  dés  eaux  souterraines;  Le  reboisement  obliga- 
toire: L"ej-]iloi(>itiofi  h>jfiir,lo<jique  souterraine  des  P»jr>'n&.<i  (p.  462-466).  —  — - 
Puvo  [lisez  :  Fik.  v  V.m.i.s.  J^ea  travaux  forestiers  dans  les  jirrimi'tre^  du  bassin  du 
Segura  (p.  467-4ti}>i  n  La  tiime  de  Guardamar  (p.  469);  voir  II,  Cavaillès,  La  ques- 
iUm  forestière  en  E<pit<iw'  (A.  de  G.,  XIV,  15  juillet  1905,  p.  329).  —  A.  Woeikoff, 
hp^  rnrin<  cf  /'■«  \fthles  de  la  plaine  rt/.fsf  (p.  470-478j.  Le  reboisement  fixe  les  sables 
et  •  l'  iiii  li  s  ravins.  De  1898  à  1902,  M  000  ha.  ont  été  boisés.  — Jban  Brunhe.s,  La 
floréi  romme  alliée  de  l'eau  dans  les  grandes  entreprises  d'irrigation  du  Far-VVest 
américain  p.  479-490).  Exposé  de  ce  qui  a  été  fait  dans  la  •«  f'^rion  aridf  >■  des 
Etats-Unis  (voir  Uibl.de  1S9i,  n"  1363)  et  comparaison  avec  IVinivre  accompUe  sur 
plnsieim  pointf  da  Limousin  poor  sanvogwder  evtembto  t'ariire  r  t  r«aii. 

P.  DOOMON, 

311.  —  1  Transpyrénéens. 1 

Nos  relations  avec  l'Espagne  ne  sont  pa.s  ce  qu'elles  devraient  être.  Aussi  a-t-on 
fonde  &  Pari«.  «n  mfti  1903,  une  «  Union  poor  Tsmélioration  des  Tolstions  commer- 
ciales (»n(rf>  I  l  Franco  pt  l'E'^pagno  »  (voir  ei-dp<îsniis  n'  .'>38  B).  Indépendamment 
des  etforls  tentés  pour  diminuer  les  tarifs  do  douane  et  de  transport,  un  pas  a  été 
fait  ver*  la  solution  da  catta  quastton  ai  longtemps  agit^  des  chemins  de  fer  trans- 
pyrénécn*.  V.iir  :  A.  Pahinoaux.  Les  futurf.t  voiri  fe}r/^r-i  des  Piir^népi  centmles. 
dans  À.  de  G.,  IV,  189M895,  p.  30-46.)  La  convention  franco-c:»pagnolc  du  18  aoiit 
1904  a  décidé  la  construction  da  deux  Toies  ferrées  :  1*  d'Oloron  par  le  Sompoft  ft 
C  infririr  oi  Saragossc  ;  2"  d'Ax-les-TluM'ines  à  Puigcerdn  par  le  col  Puymorcn*, 
à  Kipoll  par  le  cul  de  Rosa  et  à  Barcelone.  Plusietirs  études  ont  elc  publiées  à  cette 
oceaaîon.  Le  comte  H.  BiaoclN  propose  de  revenir  &  l'ancten  projet  de  S^nt- 
Girons  à  Lérida  par  lo  Piirt  de  Snlnu  (M  la  Nopirrri  Pallaresa  :  Le  Ti  ant/ii/rént'en 
par  la  vallée  du  Salai.  État  actuel  de  la  question  (Toulouse,  Impr.  Lagarde  &  8e- 
bille.  1904,  in-8,  39  p.),  et  U*  efumin»  de  fer  trtmsp^rinieM  {B,  S.  G.  Toutotui, 
XXIII.  1904,  p  iîfîS  ni  .  -  M'iîi  Nfu  Luvjs  .'  tudic  l.>s  différents  projets  en  présence  : 
Les  chemitu  de  ffr  Iranspyrénéens  {Questions  Dipt.  et  Col.,  XVIII,  i"  nov.  1904, 
p.  S29-S40)  et  réponse  du  comte  BâoovKn  :  A  propos  de*  ehemina  de  fer  iranspgré- 
nérris  ibid.,  16  déc.  190»,  ji.  Tfil  772).  —  On  consultera  ivoc  fruit  sur  celte  <nies- 
tion  le  remarquable  article  de  M''  Yicroa  Bbiiaro  :  France  et  Espagne  {Rev.  de  Paris, 
XI*  année,  t.  6, 15  déc.  1904,  p.  870-894).  L.  Malatia!.». 

312.  —  UNIVERSITÉ  Dt  MONTPELLIER.  lUSTiTUT  DE  BOTANIQUE.  Rap- 
port présenté  au  conseil  de  1  Université  au  sujet  des  Jardins  bota- 
ntquM  da  TAIgoual.  par  Gu.  Fuhault.  Honipellier,  Impr.  Serre  &  Bou- 
mégoufly  1904.        19  p.,  4  pl.  phot.,  3  pl.  croquis  de  jardins  botaniques. 

Outre  le  jardin  botanique  de  Montp^licr,  rUnivci-slté  dispose  aujourd'hui  de  3 
j:ti-  !;'i  -  hotaniques  (0  lia.  f»n  tout),  l'un  nti  sommet  de  l'Aigoual,  entre  I  TiOO  et  \  "TiQ  m., 
i  ;iuirf  i  Ja  Muliére  du  Trévezel,  à  l  ;<00  m.,  en  sol  tourbeux,  le  dernier  dans  la 
Combe  de  lHort  da  Dieuj  sur  le  versant  S  de  l'Aigoual,  station  célébra  parmi  laa 
botanistaa.  Paol  Oiiuanv. 

818.  —  UmvERSfTé  DE  RENNES.  Travaux  du  laboratoire  de  «éo- 
gvapliie.  —  A)  N'°  1.  Il»  développeaiMit  des  cMea  bretonnes  et  leur 

étude  morphologique,  par  E.  de  Martowp.  T^ot.uf";  Impr  Fr.  Simon, 
19i>3.  1ti-8,  17  p..  1  fig.  ciirto.  —  Hj  N"  2.  Les  pluies  en  Vendée,  par 
M.  SoHRR.  Ibid.,  1904.  Iu-8,  31  p.,  4  lig.  |,'ra|>iiii|ties,  1  pl.  graphiques,  2  pl. 
caries  col.  ~  C)  3.  Sxoursion  géographique  en  Baase-Bretagne 
(Monte  d*Arrée-Tr<cerroia),  par  E.     Mastovnb  et  E.  RoiRBT.  Ibid.,  1904.  * 
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la<B,  42  p.,  G  flg.  carte,  diagr.  et  coapei,  1  pl.  phol.  Extr.  du  B.  S. 

se.  êt  médkaU  de  COuest^  XII,  n*  i,  1903;  XIU,  n<"  1  el  S,  1904. 

A)  On  eonii.iit  l.i  toatatÏTo  de  M' Pu.  Schwind  pour  6ndoer  numériquement  le 
développement  (ie  diverses  côte»  à  fins,  de  l;t  Bi-.  tagne  en  particulier  (A7*  Uibl.  1901. 
u*  95).  M'  Emm.  db  Martonne  insiste  sur  l.i  \  aiiit/-  de  ces  calculs  quand  il  n'est  pas 
tODttCOmpte  des  conditions  gànt&tiques,  (lijl°/riMi(-t>s  r'  ^rional  -s  ;  la  BrotAgno  06 
présente  Éruôi  e  de  côtes  à  rijis  que  vers  la  M  uu  he;  à  l'W,  c'est  le  «  type  des  an**»*  ^ 
qui  doroiiu; ,  au  SE,  le  soulèvement  ou  l'alluviunnement  dctcriuincnt  «  le  type  du 
Morbihan  »,  qui  p35;se.  vers  Quéraiida,  i  un  type  voisin  de  c«faH  des  Marais. 

Rj  I.'arlirl."  d.'  M'  M\xiMit  ri'\  Soriip  ^rl-Jtw^.is  n*  •'ÎOflS  a  rem  qti'^liiiit^s  dérclop- 
pt'iiicuU  ijouvraiix;  [ilu-^iem-s  L^^raphiques  ont  ju-riiiii  une  discussion  plu.s  détaillée  du 
régime  des  vents.  l'aiiL'in>  ntation  des  précipitations  avec  l'altitude,  des  régîmes 
pluviorni'lrii-jups  régionaux  ;  les  moyennes  el  les  coefficients  pluviomélriques  loOt 
dunnèë  pour  les  63  stations  considérées.  Les  2  cirtes  sont  celles  des  Annales. 

C)  «  L'objet  de  cette  puliliratiun,  qui  sera  suivie  d'autres  publications  semblables, 
est  de  donner  une  o<;i^iusso  de  guide  géographique  ;\  travers  une  des  régions  les  plus 
intéressantes  do  la  liasso-iiretagne.  »  Sous  la  direction  de  M'  de  Marto.nnb,  les  Ira- 
Tailleurs  du  laljoratoire  visitèrent,  près  du  Huelgoat,  une  des  parties  restées  eo 
saillie  de  l'ancieime  p''*n('*plain>-  druil  l'IiyiirDi.'raphi»'  ftit  rajiMini'',  au  Tf»rliaire,  par  no 
raouvement  négatif.  La  cùte  du  p.iys  do  I.auuion,  de  Trcguier  et  de  Paimpol  leur 
montra  ses  rias  typiques,  marques  d'uEi  abaissement  récent,  ses  fUniiet  de  loess, 
ses  fonnos  singulières  de  décomposition  du  iri  auite  (Trégastel,  Ploumanacb'l,  si  s  \\<-<, 
déchiquetées  el  ses  plaies-foraies  d'abrasion  (Bréhat).  Enfin  l'élude  détaillée  du 
Trienx  précisa  les  eanictires  des  rias  et  leurs  relations  avec  runère-pays. 

Juuis  SlON. 

814.  —  VieHER  (JUtTOmC).  Moatlnçon  :  HmaI  Ûm  «éograplile  vrbalM. 

(A.  àe  G„  XIII,  1904,  p.  121-137  ;  pbot.  pl.  5,0.) 

ai6.  ^  VALUT  (HENRI).  Trolslénitt  note  m  la  e»rto  ma  »0000«  d« 
mAMlf  du  Mont  BUtao.  (Annuaire  Clvb  Alpin  Fr.,  XXX*  année,  1903,  Paris» 

1904,  p.  378-387,  f  pl.  carte  :  Extrait  de  la  tHanguUOUm  du  mouif  duMoiU 
Blanc  {triangulation  générale)  à  1  :  800000.) 

Entre  la  Dnirihme  nntf  df»  MM"  Jo^Ffii  et  Hknri  Vallot  îlihl.  de  1S9'>,  n'  29f»; 
et  la  présente,  avait  paru  la  carte  de  X.  Imkkld  {Hibl.  de  1896,  n*  214),  remarquable 
par  le  Oguré  du  rocher,  mais  où  Tabsence  de  courbes  de  niveau  sur  les  gtaders 
constitue  une  larnnf  grave.  MM"  Vai.i.ot  ont  terminé  dés  1S?>7  les  opérations 
principales  de  trian^ialion.  Le  reseau  trlgonométriquo  comprend  actuellemcat 
410  pointa  et  s'étend  sur  530  kmq.,  chaque  point  correspondant  à  1,3  kmq.  eo 
moyen nt"  :  lift  .)nt  situéîi  ait-df";sii«»  de  :!  OftO  m.  Pour  les  levés  de  détail  et  l'obten- 
tion du  relief,  on  emploie  concurremment  deux  procédés  :  les  tours  d'borisoQ 
photographiques,  an  moyen  d*an  instrument  spécial,  le  «  phototachéomàlra  «,  el  le 
levé  à  la  plancbetla.  Pavi.  OiaaaMM. 

3&«.  —  VANUTBEMHE  (H.).lAGorae  :  Étvd«  de  géographie  hvAalM. 
(A.  d€  0.,  Xin,  1904,  p.  334-347.) 

817.  —  VIDAL  OE  Lâ  BLACHE  (P.).  La  carte  de  France  au  60000*.  (A. 
de  0.,  XIII.  1904,  p.  113-120  ;  quart  Nord-Ouest  de  la  femUe  de  l'Isle-Adam 
à  1  :  SOOOO  pl.  m.) 

Voir  aussi,  pour  la  FRANGE,  n*"  16  A,  17  AB,  18, 24,  27, 31,  37, 42,  40,  W  A, 

72,  7S,  77,  84,  80,  OR,  ÎIH,  ItO.  111,  138,  liO,  143,  147,  150,  155,  159,  161, 
162,  163,  164,  167,  168,  169,  171,  HS,  177,  178,  179,  180,  183,  190,202, 
221,  227,  231,  232,  335,  336,  425,  432,  517  £,622,  718. 
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Si8.  —  BALTZER  («.)•  Dto  «ntftitlMlittB  lakkottihMiftrUc«ii  laira- 

sionsmassen  des  AamiMtlvs.  (C.  9^1.  tnf.,  Cr.  fX«  session  Vienne  1903, 
Vienne,  1901,  2«  fasc.  p  TS7-798,  8  flg.  coupes  et  phot,  3  pi.  phoL,  1  pl. 

coupe  géol.  (à  1  : 100 000  env.J.) 

Se  fondant  sur  se»  rcchorches  et  sur  la  monographie  do  E.  von  Pelubnbbro 
{liibL  de  IS9S.  p.  82  .  M'  Bai.tzkr  a  reconnu  à  l  Alelschhorn  et  au  Gaslereo  deux 
laccolîthes,  qu'il  rnn^e  dans  un  ^cnre  particulier  :  les  laccolilhos  plissés.  Ils  sont  en 
relation  avec  le  plisseinout  du  r/tiî'onifère  !«iip>'ri'nir.  f.'^  laccolilhe  du  nr.fhnrd,  qui 
leur  ressemble,  est  peut-être  dans  la  dopendaiico  du  massif  de  l'Aar;  les  deux 
granitos  communiqueraient  en  profoadour. —  Trèl  b«Ues  photographies  dtt  iMCOltlho 
de  l'AJtftachhora  (roir  aurtout  pl.    en  eoalenrs).  L.  Raysiiiav. 

819. —  BAuernbaus.  Das  — in  der  Sohweix.  Hrsg.  vom  ARCHlTBin.N- 

vsD  iNGKNirrn-VK».  Dresden,  G.  Kiihtmann,  1902-1903.  5  livr,  de  12  pl. 
chaque  à  10  M.  25  la  livr.  —  Voir  n»*  341,  381. 

Le  texte  n'a  pas  encore  para. 

330.  —  BECKER  (F.).  Waseerstrasaen  stt  iittd  In  der  Sehweis.  Eine 
terkehrsgeographische  Studie.  {M.  Ostschweizer.  g.-comm.  Gcs.,  1903,  p.  49* 
75, 1  flg.  croquis.)  Zûrich,  .\lbert  Millier,  1904.  Iti-8,  29  p.  0  M.  80. 

La  nnvipratioti  des  lues  suisses  est  tr^^s  active,  surtout  à  cause  des  touristes  flac 
des  Quatre  Canlon»,  année  commerciale  1901-1902,  1400  000  personnes  et  31U000 
toQDos  de  marcbaodiaes).  La  Suiese  orienUle  rive  d'ajouter  et  de  relier  à  cette 
navigntioii  intoricurc  rt  liiniluo  une  navigation  commerciale  inlornationalc,  qui  se 
loudet-ait  par  ailleurs»  uux  grandes  voies  ferrées  transalpiiius.  La  navigation  du  Rhin 
josqu'à  Bàle  et  la  navigation  da  Pô  et  do  ses  affluents  jusqu'à  Locarno,  tels  sont  les 
doux  faits  esfontiolsi  à  rivaliser  qui  sermit  la  condition  de  tout  le  i]év»»lo))pement 
ultérieur  de  la  iiJivi;;aLioa  fii  buissi",  «  L'aimée  dernière  vit  à  lidle  un  vapeur  du 
Rhin;  aussi  bien  Bàle  serait  un  terminus  du  trafic  rhénan  tout  aussi  naturel  que 
Mannhcim,  si  Yverdon.  Fluclcn  et  Walen>tadl-Sargaus  n'élai''nt  de?  terminus  encore 
plus  naturels.  »  El  niant  les  calculs  du  prtjr.  C.  Zscuokkk,  l'auieur  d^d.irc  que  par 
la  construction  de  canaux  ei  la  régularisation  de  tronçons  de  cours  d'eau,  on  pour- 
rait donner  a  la  Siii-.so  ',2')  km.  de  voies  navigables  c  moyennant  80  à  90  millions  «; 
«  cVsi  le  pi-ix  d'au  sevil  Uiiniel  alpin  »!  Jean  BnuNHK.*». 

321.  CLflPARÈDP  ARTHUR  DE    Champèry,  le  Val  d*IIliez  et  Morgins. 

Histoire  et  d»*?»  i  ipUon.  Troisième  édition,  l  evue  et  mise  à  jour.  Genève, 
Georx  \-  C'%  Pdiis,  l-'isL-libacher,  [1903].  In-12,  20ti  |».  2  Ir.  ;.0. 

1"  e.liiioii  188b,  2'  édition  1890.  Guide  agréable  et  de  tr^-,  aisée  cunsullation. 
Bon  et  rapide  résnmé  de  l'histoire  du  Val  d'IUiez.  Description^^  qui  témoignent  d'une 
observation  juste  et  peraonncllt-  vnir  la  description  de  !  i  r me  de  Monthoy  à  Trois- 
toireots,  p.  19).  Un  petit  chapitre  est  aussi  consacre  au  Val  du  Murgins. 

Jkàn  Bwnnus. 

322.  —  û£L£ô£CQU£  ^âNÛBE).  Sur  les  lacs  du  Grimsel  et  du  massif 
d«  8aiftt-Go*hard.  [Cr.  Ae.  Se.,  GXXXIX,  1904,  p.  936-938.) 

L'auteur  a  exploré  les  deux  laes  dn  Orimsel  et  les  principal»  lacs  (1)  du  massif 

du  Sainl-Oothard.  Parmi  cux-ci,  le  Rilom,  le  plus  pn'loml,  présente  un  renvcrse- 
uicDt  de  températures  analogue  à  celui  constate  p<tr  M'  l)aLKaa«iQOB  pour  le  lac  de 
la  Girotie  (H^Savoie)  :  surflue,  13%2;  à  10  m.,  5%!  (miùio«m);  à  44  m.  (fond).  ti*,e 
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(3  juillet  1904).  Le  lac  Tom,  tout  voisin,  et  qui  doit  sa  formation  à  la  mémo  caase, 
un  efTondrement  provenant  de  la  dissolution  du  gypse  par  les  eaux  souterraines,  ne 
préMnto  pas  d'anomalie  thermique.  Le  lac  de  l'Oberaip  est  retenu  par  an  barrage 
composé  soU  d'éboulis,  loU  de  teiTÛa  glaciaire.  Lea  antres  ont  été  creusés  par  les 
glaciers.  L.  Raveneau. 

323.  —  OOUXAMl  (H.).  Étude  sur  la  Molasse  rougre.  (A.  S.  lÀnnienne 

Lyon,  U,  190t.)  A  part.  Lyon,  A.  Hey  À  0\  iOOi.  In-S,  32  p. 

Après  avoir  repris  l'ctude  comparative  des  divers  gisements  et  afûeureaients  de 
molasae  rouf^e,  l'auteur  en  arrive  &  eette  juete  conclnsion  que  la  molasse  rouge  est 

un  t'acics  •  t  non  pas  un  étage;  ce  faciès  peut  appartenir  à  des  dépôts  niarin>, 
laguno-lacustres,  ou  contineniaux,  allant  de  i'Èocéne  juaqu'au  Miocène  supérieur. 
M'  DotrzAMi  indique  les  conditions,  que  nous  appellerions  rolontiers  •  géogra* 
phiques  '.  (|(ti  déterminent  les  colorations  rouges,  Tortos  ou  violett*  -;  de  dépôts 
gi-éseux  tels  que  ceux  des  molasses  subalpines.  Jean  Brunues. 

8M*  —  OUFOUR  (HENRI).  La  radiation  solaire  en  Suisse;  sa  varia- 
tion en  1903.  (Atti  S.  clri  fica  di  Se.  nal.  adunata  in  Locarno  net  giorni 
À-â  seiUmbre  1903,  86"*"  sessione,  Zurigo,  1904,  p.  118-121.) 

Premier  essai  de  sjfnthëso,  des  observations  faites,  en  Suisse,  depuis  1887,  sur  la 
durée  et  l'intensité  de  l'in.sulation.  On  appelle  insolation  relative  le  rapport  entre  le 
nombre  réel  des  heures  de  jtoloil  et  le  nombre  qu'il  y  aurait  si  loos  les  jours  ds 
<<nlt>il  étaient  clairs.  Les  si:ilion.<^  du  plateau  suisse  présentent  une  courbe  d'insola- 
tion relative  avec  un  muxinniai  en  août  ot  un  minimum  en  décembre  ou  janvier  et 
une  valeur  moyenne  de  43  à  41  p.  lUO.  Au  S  des  Alpes,  à  Locarno  et  Lugano,  la 
valeur  moyennfi  -l'élt'vp  à  "ig  p.  100  et  la  courbo  prr'-Sf^nto  2  inaxima  :  l'un  en  juillet 
(69  p.  100;  et,  l'uuLrc  en  tuvriar  (60  p.  100).  La  station  do  Davos  (ait.  1550  m.)  et 
celle  du  Santis  (ait.  2500  m.)  révèlent  une  plus  forte  iaiolation  d'hiver  que  d'été  : 
c'est  le  régime  de  hi  haute  montagne.  A  comparer  COt  conclusions  avec  celles  de 
l'étudo  rlc  G.  Strkln  (A7«  BibL  1901,  n«  301).  Jha.n  Bkcnues. 

32.S.      FOREL  (F.  fl  S.  LURfON  M    ■  '  MURET  (E  '  "Les  variations  pério- 
dique!» des  g^laciers  des  Alpes  suisses.  Vingt-quatrième  rapport 
1903.  (J6.  </.  Scluoeiz.  Aipenclubs,  X.\..\l.\,  1904,  p.   298-314.)  —  Von 
Xfît>  BiM.  4908,  ii«  75. 

S'ouvre  par  une  étude  de  M*  Forbl  sur  le  débit  du  torrent  glaciaire,  d'aprto 

lequel  on  poii-n  I .  iliiirr.  plus  facilement  que  par  des  oh«!(»rrntion*!  rliiorles,  la 
valeur  de  la  cliutc  d'eau  météorique  sur  les  hautes  montagnes.  Do  là  1  intérêt  des 
études  de  M*  J.  Eppbr  sur  le  débit  du  glaeier  du  RhAne  à  Oletscb.  Bn  août  1902,  le 
débit  du  Rhône  a  présenté  nn  maximum  de  Kl  ftOO  I.  par  seconde  'di^nt  8  Sno  pour  1^ 
torrent  du  glacier  du  flhône),  un  mimmum  du  k  WH  1.  Kn  janvier  1903,  ce  débit 
était  tombé  i  161 1.  Quant  aux  glaciers  suisses,  sur  un  total  do  90  appareils  en  sur- 
Vfillaiice,  '^1  n'ont  pu  être  olisirve^s  eu  1*>0;5,  29  sont  eu  décrue  certaine,  S  en 
décrue  douteuse.  Bien  que  la  décrue  reste  le  phénomène  général  et  dominant  <  a 
190S  dans  las  glseien  des  Alpes  Suisses.  U'  Fosbl  n'est  pas  aussi  pessimiste  que 
Mf  KtUAM  sur  l'avenir  des  glaeieri  des  Alpes.  Paui.  OiaaaniM. 

aM.  —  NEII  (A.) .  Bas  RAltef.  Vortrag,  gehalleii  bei  Gelegenheii  der 
Uebergabe  des  S&iitisrolieEs  in  i  :  S  000  an  das  NalnrhUtoriselie  ICasemn 

am  8.  Jaiiuar  i90t  in  SI.  Gallen.  [Jb.  fiât.  Go.  f9T  d(U  Vereintijahr  4903 
{i902  190:f),  St.  tiallen,  1904,  p.  3:i3-37:j.) 

La  question  des  ivliern  a  souvent  éio  traitée  on  Suisse;  elle  a  même  .<«U!«-itc 
mlrv  la  Suisse  française  (reliefs  Phruon)  et  la  Suisse  alleniandi»  (Heim  et  iMt'Ei.u) 
des  di^4CttSsions  passionnées  (.V"  Uihl.  1900,  u'*  287  .  Le  Prof.  Hkim,  à  l'occasion  du 
don  d'un  exemplaire  de  son  magnitique  relief  du  Santi:^,  rai>pelle  brit- veulent  ceux 
(|ut  ont  pratique  avant  loi,  en  Suisse,  l'art  scientifique  du  relief,  puis  loruiulu  quel' 
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quc9-uns  des  principes  fondameutaux  :  1*  un  relief  ne  doit  pas  esarren  r  les  hau- 
teurs ;  2*  un  reliof  doit  apprendre  plus  qu'uno  carte  et  «;'appuyer  sur  des  obsorvatioaa 
coiuplémeotaires,  eUt*  En  un  mot,  c'est  une  œuvre  itropre,  qui  ne  doit  pu  étra  vd» 
simple  traduction  en  Tolume  de  la  carte.  Jiam  Baumm. 

827.  —  J£û£RLEHNEfl  (J.).  Das  Val  d'Anniviers  ,£ivischtal  nebst 
eineni  Strelfraf  ias  Tat  d'Hérami  (Bvolraa).  FQbrer  darch  Landschafl» 
Geachichte,  Volk  and  Sage  eines  Wallisar  Hochlales.  Bero,  A.  Franckep 
1904.  la- 16,  VIII  +  164  p.,  40  flg.  phoL,  6  pl.  pbot.  «I  destins.  4  fr. 

A\oc  (juelquoH  nion(^t.'r.i])Iucs  |iul<!ié'"<?  chez  le  méiim  eJitour  (II.  DObi,  Snas-Fee 
und  Umgebung,  Rin  Fuhrcr  durch  Oeschichte,  Volk  und  Land^chatl  des  Saosthales, 
Bern,  /L  Prancke,  11)02,  vtii  -f  Idi  p.,  51  fig..  1  pl.  panorama,  1  pl.  carte  à 
1  :  50000,  4  fr.),  ce  volume  d.;  M'  Jbokrlkiinbr  continue  une  sori(!  do  collection  de 
guides  de  caractère  scienliAquc.  il  sera  question  de  cet  ouvrage  dans  une  élude  que 
pnbtieront  les  Annales.  SnxH  Bri^kaki. 

338.  -  LUGEON  MAURICE).  Los  grandes  nappes  de  recouvrement  des 
Alpes  suisses.  Conférence.  (C.  géol.  int.^  Cr.  IX"  session  Vienne  1903, 
Vienne,  1904.  i*r  fasc.,  p.  477-402.) 

Expoiie  les  caractères  généraux  de  ces  pbënomènes  en  reprenant  les  exemples  et 
les  théories  do  son  grand  mémoire  sur  les  Alpes  du  Chablais  et  de  la  Suisee 
{XII'  Biàl,  mi,  n*  229).  L.  Raviniad. 

aSB.  —  A)  MERZ  (F.).  Die  fovstUelien  VerhftltiiiaM  des  Kantoaa 

Tessin.  (Atti  S.  elvetica  di  Se.  nat.  adunaln  in  Locamo  nei  giomi  2-0  tet* 
tembre  4903,  «6'""  sessione,  Zurigo,  1004,  p.  03-8R,  9  pl.  cartes  et  phot.) 

B)  FREULER  (6.).  Forstliche  Vegetationsbilder  aus  dem  sUdlichea 
Tessin.  {Ibid.,  p.  âG9-292,  18  phot.  en  9  pl.) 

OSCHllTER  (C.)  u.  RIKLI  (M.).  Botaniaclie  Sxkavslaaea  in*a  Badretto-. 
Fomaaaa-  aad  Boaeo-Tal.  (f6ûl.,  p.  305-306, 3  Og.p  10  pl.  phot.) 

Ces  trois  travaux,  inspirés  de  considérations  différentes,  et  dispersés  dans  le 

▼i>Iuiiie  dti  compte  rendu  do  In  Sfl'  sr-^-^ion  do  la  Soci'-t.'  helvétique  di'-i  rii  ietices 
naturelles  tenue  à  Locarao  en  doivout  être  rapprochés.  Ils  constituent  désor^ 
mais  les  mmllenves  et  les  plvt  récentes  sources  pour  tout  ce  qnî  concerne  la  géogra* 
phif_-  !).)laniqu*?  du  Tf^^in.  Ils  ahnnflent  ér»alfm'»nt  en  infurmntiuris  ri  en  documents 
de  vraie  géographie  soit  physique,  soit  humaine.  L'illustration  est  scientiflauemeot 
choisie  et  bien  exécutée.  —  C)  fbrme  le  l*'  fltac.  «t  B)  le  2*  Amc.  de  la  collection  : 
Botam'sche  Erknrfiii>n''a  und  pfUinzenfjewjraphische  Sttidien  in  der  Schweiz,  hrsf/.  v. 
Prof.  Dr.  C.  Schrotrii,  /iirich,  A.  liausleiu,  190 i,  2  fasc.  in-8,  m  -|-  92  p.,  tô  pl., 
S  U.  40;  Ht  -h  2^  p.»  9  pi'  1  'ban  Brcmus. 

330.  —  QUERVAIN  (ALFRED  DE).  Die  Hebung  der  atmosph&rischen 
Isothermen  in  den  Scbwelaer  Alpen  und  Ihre  Bezlebjing  zu  den 
B9lMttgvana«a.  In  Dîae.  Bem;  Leîpcig,  W.  Bngelmann^  1003.  In.^,  vni 
4>  53  p.,  2  pL  earles.  Publié  dans  Bettr.  s.  GeopAysift,  Z.  /.  phifsUuUitehe  B», 
Bd.  VI,  Bea4,  1004,  p.  481-533,  S  pl. 

L'.'iiileiir  1'  (.  r  [ti'm<>  irii'mrd  pour  l.i  moycnti'^  des  10  année  1801-1900  la  lompë- 
raturo  moyenne  en  Suisse  dans  chacun  des  douze  mois  et  aux  trois  heures  do  7  h., 
13  h.  et  81  h.,  à  l'altitude  de  1506 m.  (12  cartes  d'Isothermes);  les  isothermos  pré* 
sciitenf  ^'«'nér.ilciiifiil  uu  rtdév.-iui-nt  dont  1*'.h  ni.ixima  KonldaiH  lis  réjlons  ilu  Moiit- 
itoso  et  de  i  'Kngadiue.  Il  étudie  lus  causes  du  celte  distribution  des  températures 
et  en  rapproche  la  ^tribuUon  dn  relief  et  celle  des  limites  de  la  forêt  (rept  odnctioa 
de  la  carte  de  IJn.  Imuof;  X'  tfibl.  1900,  n"  2,Si)  '  t  des  limites  de  la  neige  (repnH 
doction  do  la  carte  do  J.  Jboehl^unbu  ;  XIl'Bibl.  190i,  n*  4S),        A.  Amoot, 
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331.  —  SCHARDT  (N.)>Note  sur  le  Profil  géologique  et  la  Taetoalqn* 

dn  Masfîif  du  Sîmpîon,  suivi  d'un  Rapport  supplémentaire  sur  les 
venues  d'eau  rencontrées  dans  le  tunnel  du  Simplon  du  côté  d'iselle. 
Lauâuune,  Impr.  Corbaz  &  Ç"",  1903.  iii-4,  119  p..  6  pl.  dont  1  carie  col.  à 
1 : 25 000,  3  pl.  coupes  col.  etî  pl.  phot.  —  Voir  Jlf«  BibL  4902,      2«7,  229. 

Depuis  les  prcmuTcs  éludes  faites  dans  la  réfpon  du  Simplon  par  D.  SitiiiKK, 
plusieurs  géologues  ont  décrit  la  strneture  do  ce  massif  difficile.  M'  H.  Scuardt, 
avant  d'exposer  les  faits  que  tr>  pf^rccment  du  tunnel  atijourd'hui  tenniu^  lui  a  permis 
de  constater,  reproduit!)  coupi  ^  publiées  de  I8i6a  l'.'Dl  ;  la  clef  d'une  interprétation 
délinilive,  entrevue  par  (jeui.ai  h.  a  M  fournit  par  rétabliisemcnt  de  l'âge  des 
schistes  lustrés  (Jurassique  i  •"'t  de  leur  subslratum  calcaire  ou  doloinitiquff  (Trias). 
Le  nouveau  profll,  construit  a  l'ocbelle  du  i  :  50  000  {pl.  ii),  montre  un  empilement 
do  nombreux  plis  coucbé^plus  ou  moint  étirés,  s'enracinant  tous  du  cûté  du  S  et 
culbutés  vers  If  X.  On  remarquera  que.  »tit  d "taits  ytvt--^,  c'est  bien  la  conception  à 
laquelle  «tau  paivcnuc  M'  Lhokon  des  li^Ui.  M'  Sch.viu>t  se  ruUic  coniplctemcnl 
d'i^leu»  aut  vues  exprimées  par  le  tarant  profesteur  de  Lausanne  sur  le  rôle  des 
rec ouvrementR  d:ins  les  .\I|i''s  Valais.innes  et  Grisonnes.  —  La  majeure  parti"  de  ce 
travail,  avuc  le  protil  colunc  qui  raccompagne,  a  été  reproduite  dans  les  Kcloyx 
Gtolog.  Helveti^  soaa  le  litre  do  :  Noie  tur  U  Profil  géologique  et  la  Tectonique  du 
massif  du  Simplon  comparii  aux  irmtwx  mtérieufâ  (VIII.  a   2,  rn.irs  1904,  p.  173> 

200,  cUchtiS  1-10,  pl.  10).  Esiit.  du  .ViAilOBRlK. 

888.  —  TâRNUZZER  (CHR.).  Geologlsche  Verh&ltnlsee  des  Albula* 

Tunnels.  {Jber  t)'?'"?/ Ga.  Gnuihundens,  N.  Folgo,  XLVI,  1904,  p.  3-17, 
1  pl.)  A  part,  Chur  (F.  Schuler),  iyo4.  In-8,  17  p.,  1  pl.  profil.  1  M.  20. 

La  lliruc  <!(>  l'Albula,  qui  relie  Thusis  (ait.  700  m.'  à  S'Moritz  (ait.  1778  m.;.,  a 
rendu,  pour  l;i  première  fois,  la  Haute  Engadine  accessible  par  voie  ferrée  [A.  de  G.. 
XII,  1903,  p.  i*;:;    Au  tunnel  de  l'Albula,  4  346  m.  sur  .*>  866  ont  été  percés,  selon  les 
prévisions  de  M'  A.  Hf.im,  dans  le  granité.  Le  fait  pi'  tl'itri'iuc  le  plus  important  qu'ait 
révélé  le  creusement  du  tunnel  est  la  présence  eu  plein  granité  d'un  lambeau  do 
schistes  argileux  foncés  analogues  aux  sehi'ttes  que  l'on  a  dt)  percer  sur  une  lon- 
gueur de  10*17  111.,  (lu  cùlé  d-'  l'ri  -la;  ce  lambeau  triasique,  pincé  dans  la  masse 
granitique,  fait  concluro  par  l'auteur  que  la  venue  du  granité  de  l'Albula  date  de 
la  fin  de  l'époque  triasique.  —  On  ne  peut  s'eaipéclier       supposer,  à  l'encootre 
de  cette  manière  de  voir,  qup  e'est  \h  un  lambeau  de  charriage  an;dogue  à  tant 
d'autres  de  ces  »  Klippcs  »  qui  sunt  découvertes  et  reconnues  matntcn.int,  non  plus 
■eulement  dans  les  Préalpcs  et  dans  les  hautes  chaînes  calcaires,  m.^is  encore  dans 
les  massif*  erjstal!in<«.  dit"*  ma.ssifs  centraux.  —  I.e  iHofil  ::ë,,l,, crique  du  tunn^*!  à 
1  :  10000  I  lon^'Ueurs  el  hauteur"»)  accompagne  ë;.'aleiri  Mit  lt>  guide  que  M' Tarn;  .'/i  ii 
a  jiublié  en  allemand  et  qui  a  etf^  traduit  eu  anglais  et  en  français  :  Par  le  rh'\.'iii 
de  fi  l-  de  l'Alhulti  vert.  !  Eiiffodine.  Trad.  par  F.  I1as.si.i.hkink.  Chur    J.  llich  i, 
j'JUi.  lii-S,  84  p.,  lij,'.,  2  pl.  carte  et  profil.  1  M.  80.  —  A  cette  occasion,  é^alenieni, 
la  collection  des  fascicules  Orell  Fttssli,  publiée  simultanément  en  allemand  et  en 
français,  s'est  enrichie  d  un  guide  très  bien  illustré  :  C.  Camk.mscb,  Les  chemins  de 
fer  rhéliques  el  leur  ligne  principale  le  chemin  de  fer  de  l'Alhula  {L'Europe 
illustrée,  n'  193. 194, 195). Zurich,  Art.  Institut  Orel!  Fùssli  yParis,  Fischbacher),ltW4J. 
I0-I6, 136  p.,  13  flg.  phot.,  1  fig.  croquis,  3  pL  phot.  1  ft.  SO.        Jban  Broiiiiks. 

888.  —  VOSKOLE  (SEDEON  A.}.  Untersnehiaiic  uad  VarmMsiiac  ^9  ta 
d«r  letaton  RIlcksQBspertode  verlaAMaMi  Bodans  dM  R1l8-Gl«t- 

schers.  In,  Diss.  Zurich.  {Vicrleljahi >>('hr.  Naturforsch.  Ges.  Zûridt,  XUX. 
Jahrg.  1904,  Heft  1  u.  2,  p.  i(H3,  3  Ûg.  profll»;  10  phot.  pl.  iii«vi;  carte 

pl.  vu.) 

Le  placier  de  HUÛ  fait  partie  du  groupe  Todi-Windg&lle.  La  surface  totale  est  de 
16  kmq.  (dont  9,4  pour  le  beieiu  d'alimooution),  sa  longueur  de  1  7uU  m.  ;  il  se 
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termine  à  i  i6."i  m.  d'altitude;  sa  hauteur  maximum,  calculée  .l'apr*"-^  20  cnfes  d'aiti- 
lude,  est  de  3024  m.;  la  limite  du  névé  {Firnlinie)  est  à  2651)  m.,  tandis  qu'elle 
démit  se  trouver  ù  2  2S0  m.  d'après  la  méthode  de  BftûcKMn.  Le  dernier  maximum 
remonte  à  4850;  le  glacier  a  perdu  depuis  cotte  époque  1  490  m.  en  longueur,  soit 
OD  moyenne  21  m.  par  an,  et  en  volume  192  millions  de  mètres  cubes.  —  3  belles 
photegimphies  donnent  l'étai  du  gUeier  k  3  dates  critiques  :  1669,188)1,  1903.  Levd  î 
1  :  5  009,  en  3  cotilettcs  et  par  courbes,  reposant  sur  une  trian  u'ulatiun  précise. 

Paui.  Girardln. 

Voir  ansri,  ponr  la  SUISSE»  n"  12»  17  AC,  31,  87  B,  102,  131,  133,  178,  198, 
221,  227,  228  A,  231,  256,  287  B,  517  B,  52*. 
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n34.  —  DIET!  E  l  Revue  météorologique  de  l'année  1900.  1901, 
IQQZ.  Tableaux  météorologiques  relatifs  4  1803.  [li.  S.  Se,  Ayric. 
et  Arts  Basse-Alsace,  XXXVUI,  1904,  p.  161-189,  229-2S8,  305.  pl.)  —  Voir 
Bibl  de  4897,  n*  294. 

Observations  intéressantes  surtout  ponr  les  hantes  stations,  Mclkereî,  Ballon 
d'Alsace,  Altenberg  ;Schlucht);  chaque  année  apporte  un  tableau  de  I.i  neipp  fombiie 
(millinit'tres  d'eau  et  nombre  de  jours).  Les  talileaux  relatifs  ù  l'aimt-c  l'JU3  juxta- 
posent les  observations  du  baromètre  et  du  thormoniètrc  pour  Strasbourg^Neudorf, 
Munster  et  la  Schlucht.  do  manière  à  faciliter  les  confrontations.  On  remarque 
que  dans  la  publication  du  Bureau  central  météorologique  d'Alsace-Lorraino,  l'Alten- 
bei^  ne  iigure  pas.  {Ertjebnisse  der  meieor^togûeliùen  Beobaektunffen  im  Reu-hslnnd 
Etsaxx-l.ritlirinfjfn  iin  Jahre  1900.  Ursg.  von...  Huoo  Hfroeski  i  .  Stra<!sburg,  Klsîiss, 
Druck-u.  Verlagoaust.,  1904,  in-4,  viu  -j-  55  p.;  —  voir  XUI'  liibl.  l^tiS,  n"  32ti.) 

B.  AunuAoa. 

335.  —  OIETZ  (H.).  Das  ôdland  der  Hochvogesen,  seine  Geschichte 
imd  Mlno  ToikBwIrtschaftliehe  Bodeatun^.  (B.  S.  Âgric,  et  Arts 
Bas$€-Aisaee,  XXXVIH,  1904,  p.  67.90.) 

Prenant  texte  de  l'ourrage  de  Pikurk  Boyk  (X///»  Bibl.  190S,  n-  248),  l'autcar, 
Forâlastesêor^  se  range  à  l'avis  que  les  Chaumes  ont  «Hé  déboisées  comme  los  »  Almen  » 
suisses,  mais  que  peuplement  était  composé  d'arbustes,  do  buissons  sur  les  som- 
mets, d'alisiers,  de  sorbiers  sur  les  versants.  Le  bélre  a  joué  un  rûlo  prépondérant 
f-t  bienfaisant,  parce  qu'il  n'est  pas  exclusif,  et  parce  que  ses  feuilles  et  débris  cons- 
lilueDt  l'humus  où  s'enraciaeut  et  se  nourrissent  les  conifères.  Le  dcbroussement 
sur  sol  imperméable  a  été  une  împrudenœ,  car  au  lien  de  pâturafet  sont  for- 
mées Ik  des  tourbières.  B.  Aossbacb. 

386.  —  KLlHN  (6.).  Hydrosrapbisohe  Studien  Im  Suodgauer  Rfifol- 
lande.  (Beitr.  zur  Geophysik,  Z.  f.  phMfSikaliscke       Bd.  VI,  HefI  4,  1904, 

p.  .%0-5;)3,  1  fis.  carte  t\  1  :  400 noo.) 

Première  partie  d'un  travail  dont  la  seconde  a  paru  au  début  de  ce  toI.  VI  des 
Seitr.  (XlIhBiàl.  19ÙS,  n'  51,  »ém.  vt).  Pour  expliquer  les  partieularités  hydrogra- 
phiques do  la  région  ilu  Simdgau,  l'auteur  admet,  à  l'époque  pliocène  supérieure, 
l'existence  d'un  graod  deuve,  beaucoup  plus  large  que  le  Rhin  actuel  qui,  venant  de 
Bâie  à  l'Est,  passait  sur  le  Sundgau  pour  se  diriger  d'abord  ft  l'Ouest  vers  la  valtée 
de  la  Saône,  puis  au  Nord  entre  les  Vosges  et  la  Forêt  Noire.  Les  nombreux  lacs 
(Weiher)  qui  se  trouvent  à  l'Ouest  du  lit  de  l'ill  jusqu'à  Morvillars  et  au  Sud  du  canal 
du  Rh6tt«  au  RUn  ont  prcsciue  sans  exception  nno  origine  •rtifteielte.  A*  Anqot. 
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337.  —  LÉON  (PAUL).  Le  port  de  Strasbourg.  ^Extr.  de  la  Rev.  ahacienne 
itluslréej  vol.  VJ,  n*  iv,  1904.)  Strasbourg,        [iv]  -i'  9  p.»  4  flg.  phot. 

Reprend  Tai  ti(  Ii-  qu'il  avait  fait  paraître  ici  mémo  {X///'  Diôt.  190S,  n"  32"  en  le 
faisant  précéder  d'un  aperçu  de  l'bisioiro  économique  de  Strasbourg  au  xix*  siècle  et 
en  le  mettant  an  courant  des  publications  de  1903  et  du  détot  do  1904. 

L.  JEUtbmiau. 

338.  —  WiCHMANN.  Ueber  die  Maren  oder  Mertei  ia  L.ûtiiringen. 
(Mit  einem  Bericht  Qber  die  Ansgrabungen  des  Herm  Couds  in  Allrip.)  iJh, 
G»,  hthr.  Gneh.  u,  AUertumià,,  XV,  1903,  p.  S1S-S62,  4  pl.  cartes  et  profils, 
5  pl.  phot.)  —  VoirXill*  Bibl.  4903,  n*  329. 

Les  mares  (car  il  faut  cmplujer  ce  terme  français  à  l'exclusion  dn  mot  :  MardelU^ 

et  des  appellations  vru  ires  dfs  prit  ois  lorrains)  ne  dépassent  pas  en  Lorraine  la 
Ibière  du  Grès  bigat  ré,  Jo  plus  dur  dcâ  terrains  de  ia  roirion.  Sur  le»  autres  for- 
mation*, plus  à  l'W,  on  en  compte  an  moins  5  000  sous  bois,  et  1169  en  pleins 
champs;  encore  là  le  nombre  en  a  été  Himirni''  par  c.>ni1»leiii<'nt  i't  culture;  c'est 
entre  Nied.  Seille  et  Moselle  qu'elles  sont  lo  plus  clair^emceâ.  Plus  d'une  centaine 
de  ces  excavations,  et  notamment  celles  d'Altrtp,  au  S  de  S'-AT<dd,  ont  lirn-  des 
troncs  «'quarris,  taitli's.  t-corcés,  qui  témoignent  qu'elles  ont  servi  d'habitation; 
d'ailleurs  d'autres  irou vailles,  foyers,  cendres,  ustensiles,  confirment  celte  opinion. 
Mais  d'antri  s  m  ires  n'ont  été  que  des  citernes  ou  des  abreuvoirs.  ToutM  cependant 
semblent  avoir  v\.r  t  ren^iées  de  main  iThomino.  Par  iTingénicux  rapprochements, 
M'  WitUMANN  prelead  démontrer  41'  elli  s  lurent  les  domiciles  des  Oauloi:>  jusque 
dans  l'ère  romaine.  Cette  étude  est  une  contribution  &  l'hisloire  du  peuplement 
paîlo-romain  en  Lorrain''.  Pour  If-  é'tal>iis'<f»tiient'«  ^rallo-romnins  sur  te  versant  lor- 
rain des  Vosges,  voir  ïim.  Wei.tkr,  bie  Hochacker  tm  Vaycsengebirge  zu  gallO' 
rSmUeh»  Ztit  {il»d.,  p.  483-488, 1  pl.). 

B.  AlfKRBACa. 


AIiIiBMACira 

889.  ~  ASilS  (if.).  Dmfaac  vnd  SiitwIolMltiiif  der  lunerdii  Koloal* 

Mttion  in  Pommern  in  den  Jabren  1875-1902  und  die  Gestaltang  der 
landwirtschaftUfiliaii  VerUUtaiMd  In  den  Kolonlea.  In.  Oiss.  Berlin, 

1903.  In-8,  8i>  p. 

D'apr«>s  un  questionnaire  adressé  aux  autorités  arlniiniatrativcs  et  son  enqnt'te 
iucalo,  1  auLtur  présente  les  résultats  de  l'uiuvrc  sociale  poursuivie  tant  à  l'Est  que 
dans  les  provinces  occidenUiles  de  la  monarchie  prussienne  (Voir  A.  de  G.,  III. 
1893-î89i,  p.  227-2il).  Pendant  lo  dernier  quart  dn  x!x*  sircle,  la  grand  ■  {•ropriéiè 
en  Foméranie  a  perdu  environ  5  p.  100  de  la  surface  exploitée,  la  petite  ou  moyenne 
a  gagné  pràs  de  1  p.  100.  Le  parcellcmeot  s*est  exercé  dans  les  districts  les  pins 
fertiles,  surtout  au  delà  de  l'Oder,  sans  s'attaquer  ;un  fndfundîa  \ro\^  rnini''=;  rt  dont 
la  restauration  exigerait  une  trop  forte  mise  de  fonds.  L>es  colonies  nouvelles  se 
distinguent  des  anciens  établis.scmenLs  par  leur  plan  :  le  paysan  poméranien  s'iao- 
lait  farouchement  sur  son  bien;  le  village  récent  a  un  centre,  .miorcc  et  noyau  d  une 
vie  cou)munal»».  La  Commission  générale  {XII'  Bibl.  IMi,  n°  339)  a  provoqué, parmi 
ces  agglomérations  de  crétli-rentitTii  ou  semi-propriétaires  fonciers,  des  associations 
on  syndicats  de  drainage,  d'irrigation,  ilc  I  iiti'ric,  de  dtstilterie,  des  coopérative!», 
de^  tiiutualités.  Mais  la  ••  seconde  gént*ration  »  des  colons  déserte  la  campagne 
et  déjà  ces  libres  propriétaires  de  souche  allemande,  qui  préfèrent  le  prolétariat 
urbain,  lont  remplacés  par  des  travailleurs  slaves. 

B.  AUERRACU. 
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340.  —  BACKHAUSEN  (KARL).  Tangermande  a.  E.  Ein  Beitraf!  zur  Siede- 
lungskunde  des  NordJeutscbeii  Flachiandes.  1d.  Diss.  Halltt-WiUenberg» 
1904.  In-8,      p.,  3  pl.  graphiques,  1  pl.  plan. 

La  fortune  de  Tangarmando  a  été  liée  de  tout  lempa  à  la  rie  de  TËlbe.  Canton* 
né*  d'abord  inr  les  tlota  de  Dihmani,  les  honnies  «e  lont  dhimté  le  terroir  alhtrial 

évacué  par  le  flouTe.  Co  fut  l'objet  do  longues  luttes  entre  Wendes  et  Saxons.  En 
ré»Uté,le  pays  a  été  beaneoup  moin»  peaplé  que  i«  tradition  no  la  raconte;  il  n'a  été 
liabitablo  qu'aprèa  la  colonisation  des  Néerlandais.  Tangermûnd^,  dont  la  borg  domi» 

nait  la  rallée,  devint  une  tcte  de  pont  {Brûckenstadt),  commandant  une  route  û  peu 
près  continue  par  la  bande  dea  tertre!»  sableux  ù  l'abri  dos  inondations.  Bile 
déclina  au  début  de  l'ère  des  ebemins  de  fer,  parce  qu'elle  ne  fut  pas  raccordée  au 

réseau;  depuis  1886,  elle  s'est  ranimée.  (;ràce  au  transbordement  des  marchaadisos, 
grâce  surtout  à  rétablissement  d'une  raffinerie  de  sucre,  qui  a  transformé  le  plan  de 
la  TïUe.  En  un  ch.ipitre  original,  l'auteur  étudie  le  parler  de  sa  ville  natale  :  outre 
quelques  vocables  surrivantH  de  Tidiomo  wende,  la  langue  a  M.  surlout  conlaminée 
de  vocables  techniques  de  la  batellerie;  1rs  mots  de  «  Wald  »  et  «  Berg  •  en  cette 
récion  plate  et  nue  ont  pris  un  sens  plus  restreint.  B.  Aubhhacii. 

341.  —  Bauernhaus.  Das  —  im  Deutschen  ReichP  und  in  selnen 
Grenzgebieten.  Hr>g.  voin  Verranor  Dkut:>ciiër  ârchitf.kten-und  I.ngenieur- 
Vbbki.xe.  Dresdcn,  G.  Kûhtmann,  1901-1903.  9  livr.  de  il  pl.  chaque,  à  8  M.  la 
lîvr.  —  Voir     319,  381. 

Une  dernière  livraison  est  réservée  au  teste.  <|ui  doit  comprendre  une  centaine  de 

1  II  Sur  Ir  sii)rl  ■!<•  l'h.iliitatinn  jciv  satitH'  imi  AIIoni.iL'iie  ont  paru  également: 
iv.  U.  ^TBPHAM,  Der  alteste  deutsche  W'ohitbau  und  seine  Einrichlung,  Baugeschicht' 
bche  Studien  auf  Grund  der  Srdfttnde,  Artefakte,  Baurerte^  VilntbiMer,  MinUttU" 
mt  iifid  Si  firiffiiiifflfii  'I.i  ip/ij?.  Baumgfirtuer,  1902  ot  fîlill.  2  vol.  in-H, \ii  <  tîSp,, 
209  flg.,  12  M.,  et  xv  -i-  7U3  p., 454  fig.,  12  M.),  ne  dépasse  paa  la  lin  du  xi*  siècle,  — 
et  Run.  Kmpr,  tforfitandeningen.  Die  mfereewm<«ttoR  Bmitnthatu-  Typtn  StUUteuUek- 
lands.  In  Aufnahtnen  nack  dvt  iVdl/vr  (Frankfurt  a.  M.,  H.  Keller,  1904,  in»!,  12  p., 
0  âg.,  100  pl.  20  M.j. 

342.  —  BEHLEN  (H.).  Glaclalgeschrammte  Steine  in  den  Mosbachar 
Sanden.  (J6.  d.  Na^saui<rhen  Ver.  f.  Ntilurk.^  Jahrg.  57,  1904,  p.  171-198.)  A 

pari,  Wiesbaden,  i.  F.  Hergmann,  0  M.  60. 

Les  sables  de  Mosbach,  près  de  Wiesbadea,  reniermcnt  une  faune  varier  les 
formes  arctiques  et  tropicales  se  coudoient,  et  qui  a  singntiéremeat  inquiété  les 

pal'-oi)t.>Iii„'iNti'*(  'on  tiMur.'ra  en  tète  de  ce  mémoire  la  liltt^r  ilure  du  sujet).  M'  Beh- 
LK.N  essaie  de  déterminer  l'époque  du  dei>ût  :  de!<  stries  glaciaires  qu'il  a  observées 
sur  des  blocs  charriés,  et  la  eompositiou  des  sables  roupres  et  cailloux  sous-jacents 
lU  Ioe-i-«  r.iriii'iir'nl  à  conf'Iiiri'  que  la  lerrnssf  de  Mosbnrh  pst  im  <•  Sandr  »,  burine 
et  empli  concurremoient  par  le  glacier  du  Mein  et  la  coulée  duviale  rhénane.  C'est 
nn  épisode  de  la  formation  des  terrasses  fluviatiles.  B.  A(;brbsch. 

343.  —  BRAME8  KARL).  Die  Volkerschaften  Pteuaaens.  {Deutsche  Erde, 
III,  K)Ok  p.  2-7.)  —  Voir  Bibl.  de  n"  3*1. 

L  auteur,  4ui  a  rempli  une  haute  fonclion  dan<:  le  Biiro  (sic)  statistique  de  Berlin, 
signala  lea  méprises  des  dénombrements  linguistiques,  de  la  part  des  recensés  comme 
des  recenseurs.  On  a  compté,  par  exemple,  dc>^  iinlivUtis  qui  parlfnt  -iui-isf  i.  ««t 
■  luxembourgeois  »;  de  1890  à  1901),  on  a  pratique,  parmi  k\s  l'iisuas,  des  t  oupes 
sombres  ;  •>n  u  rayé  le  dL)l.'i  ie  est^frisoii,  qu'on  reconnaissait  il  y  a  10  ans.  On  a 
classé  parmi  les  Lithuaniens  des  ^ens  originaires  de  Littau  en  Moravie.  >>u  de  Litaj 
en  pays  slovêne;  des  passa'/ers  d'un  navire  arrivé  d'Aulona  en  Albanie  daas  un  port 
voisin  de  Stottin  ont  i  li'  liésignés  comme  Wallons,  et  des  Wallons  authentiques 
romme  i'/a«'onier  (Slnvc-.  ihi  SihI),  Pourquoi  (li-^tiiiu'in  r  le  Masoure  du  Ptiloruiis?  Sim- 
plement pour  discerner  uu  elùiueul  plus  luyali»iti  ut  plus  docile  à  la  germanisation, 
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mais  la  classification  n'a  rien  de  linîfuistiquo.  Pourquoi  encore  mettre  le»  Moratcs  à 
part  des  Tcbîtques .'  V«iir  môme  revue,  p.  19-20  et  carte  2:  Deutsche  und  Utideulsche 
im  OeuUektH  Aelieft,  d'après  la  V  éd.  du  Sloattharger  AUa$  de  P.  LAKoium. 

844.  CREOMEII  (HERMAim).  Der  To^ftoatoolie  KrdlMboiiaeliwwni 
▼mn  18.  Fttbraar  bis  snm  18.  Mai  1908  nnd  seine  Registrierniif 

durch  das  Wiechertsche  Pendelseismometer  in  Leipzig.  {Abh.  kgl. 
sdrh.  Ge«.  W.,  Math.-phr/a.  Kl,  Bd.  XXVIII.  N"  vi.  1904.  p.  421  [3:-r,:î0  [112]; 
26  lig.  sismogr.,  1  pl.  carte  ik  i  ;  1000  000.)  i>  M.  —  Voir  XU"  UibL  4902, 
n°  322  B. 

345.  —  DEUTSCHER  VERBAND  FUR  DAS  KAUFMANNISCHE  UNTERRICHTS- 
WESEN.  Handbuch  der  Wirtscliaftsiciuide  Deutsclilands,  iir«^g.  im 
Auflrage  des—.  Bearb.  von...  A)  Bd.  III.  Die HauptlndwiiiaB Dentscli- 
laada.     B)  Bd.  IV.  Deataehlands  HandAl  nad  dte  dieMm  dleaettâen 

Binrichtangeii.  Leipzig,  B.  G.  Teubner,  1904.  2  vol.  in-8,  xii+  1047  p., 
11  pl.  (22  cnrtf's);  vi  +  748  p.,  i  pU  carte  des  cbeinins  de  fer.  30  M.  et  i8  M. 
—  Voir  XW  Bibl.  490i,  a-  324. 

A)  Bd.  III.  Ciimjirrnd  !îl  monnpr.iplii»  composées  avcr  Ir  souci  de  déterminer 
les  condition»  gt<ogra(thi({ueH  des  iiriacipaleH  industries.  La  ttipaniiion  sur  le  »ul 
allemand  en  est  reproduite  sur  des  cartes  à  pt  titc  <  clielle  (1  :  <2OU0  OOO),  sans  lettre, 
de  sorte  que  la  localisation  est  nialaisiie.  Les  doiim'rs  «oui  fournies  par  la  statis- 
tifiuc  des  industries,  confruatée  avec  celles  du  rei:enai  iH«!ni  proles»ionncl,  ce  dernier 
commentA  dans  un  appendice  {Dag  Bandwerk)  de  M'  M.  Mkndri.son.  Les  matiéret 
sont  groupées  nns«i  rnttonncllement  que  possUde.  Mais  pourqnoi  l.i  confection  est- 
elle  séparée  des  textiles?  Pourquoi  aussi  les  industries  dérivées  de  1  agriculture con* 
gestlennen(-ell«8  ee  Tolume  au  lieu  de  figurer  dans  le  précédent?  Do  plus,  un  esrCain 
nombre  de  ces  études  pèchent  par  une  tendance  trop  techniquf»;  rrlle  «nr  l'indnîtrii' 
électriqtte,  par  exemple,  est  un  cours  sur  rtMcctricité.  Mais  ces  quelques  défauts  ne 
sauraient  déparer  cette  précieuse  publication. 

B)  Bd.  IV.  Ce  dornier  volume  est  rnnsacri"  an  cominerci».  Aprè"^  iint^  infrndnption 
de  M'  K.  VAN  UBiv  Bokoht  {Deutsche  Wirtdtchafl  und  ihre  Iteziehungen  zum  .iustande, 
p.  1-51)»  sorte  d'ouverture  oii  sont  indiqués  tous  les  thèmes  qui  seront  développés, 
les  (éléments  du  grand  ti{  du  petit  rommcrrn  sont  rinal\  >os  nver  |f?  transformations 
do  l'ère  contemporaine  :  centralisation,  spécialisation.  La  colportage  même  se  spo- 
cialise  et  se  œntralise,  il  existe  des  villages  de  colporteurs  vouée  à  un  seul  article 
(colonn.ujos,  radis  noirs,  etc.).  Parmi  los  monographies,  :i  cili-r  la  description  tr<'8 
vivante  du  commerce  de  la  librairie.  Les  voies  et  mojoos  de  communicatious  sont 
traités  dam  le  sens  géographique.  La  carte  annexée  au  Tolnmc  flgure  les  itiné- 
raires schématisés  des  raiiidKs  intrrnatinnanx.  —  Comment  toutei^  les  branches  de 
la  production  do  l'activité  nationale  se  sont-elles  commercialisées?  La  question  fait 
l'objet  d'un  ensemble  d'étodes.  peut-être  les  plus  intéressantes  el  les  plus  cohérentes 
de  la  puljliration.  L'appirulturc.  les  métiers,  l'industrie,  la  navif^ation,  le^  rliemin=  île 
fer  se  sont  organisés  comtnercialcmeot  par  des  associations,  chambres,  syndicats, 
écoles  et  toute  une  législation  spéciale.  Si  la  richesse  de  documentation,  d'apercat  et 
d'id(?ps  est  ass.'/  inégalement  répartie  à  trarers  CCS  pages,  IVuvre  totale  n'en  est 
pas  moins  le  meilleur  répertoire  de  ce  genre.  B.  AuERSAcn. 

848.  ^  DIETRICH  (WILHELM).  Aelteste  Donauschotter  auf  der  Strecke 
Immendingen-ITIni.  In.  Diss.  Tiibiii^'on.  .Sttittgarf,  E.  Schwoizerbarl 
(E.  Nage!p\  fOOi.  In-8.  ai»  p..  2  pl.  carte  ;,'.'ol.  i\  1  :  600  000  et  protil»  géol.— 
Paru  aussi  dans  .V.  Jh.  f.  Mincnil...,  Heila^'eb»!.  XIX. 

U  s'agit  de  déterminer  la  provenance  des  galeu  quartzeux  dont  les  dépôts 
flanquent  la  haute  vallée  du  Danube.  Plusîeiirs  géolognet  le*  avaient  déclarés  origî^ 
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naircs  dos  Al[>e8;  M'  Diktkich,  apiôs  une  otuinotr  nouvnllc,  Ins  considri  p  rfiinnir  fln- 
vtatiles,  charrié»  par  le  Danube  mèiiic  «t  natifs  la  Forf  uNoirc.  il  arrive  à  rulracer 
en  les  stitvant  la  court  do  Danube  pliocène,  fleuve  d«>  bordm-i'  di-  l'Alb  de  Souabe, 
dont  il  Infij.'!-  la  pf^nti?  jT]«:q^^■^  Ulm.  Mais  divers  cpisoïk-s  tols  quo  l'alViiissement  de 
la  région  rhénane  contigu»*,  qoe  M'  Pbnck  a  dccril  (A*  Biàl.  iUOO,  n"  Mi),  rejetèrent 
et  on  quelque  sorte  préctpitèrenl  le  Danube  bon  d«  la  lone  jurtMiqne.  Cet  aceideni 
en  ft(  l'artère  coUectrice  dea  couUe»  alpeatres.  B.  Aubuacs. 

347.  —  CLBERT  (JOH.).  Dto  BntwieUiuic  des  Boûmmli^tà  ron  Yor- 
pommern  wnû  Rflgaii,  sowla  d6D  angreiiMttdeii  Oebiet«n  d«r  VttÈBw 
mark  nnd  Keeklenburgs  w&hroad  der  letzten  dilnvialen  Vereisnnflr. 

GckrOnte  Prpis<»chrift.  In.  Diss.  Creifswald,  l'.»03.  In-8,  107  p.,  3  flg.,  7  pl. 
[numérotées  1,  2,  3,  9,  12,  iV.  —  Paru  aussi  dans  VIU.  Jber.  G,  Ge«. 
Grcifsiiald  1900-1003,  Creifswald,  1U04,  p.  iU-2W,  ^  liu'..  16  pl. 

Etude  sur  les  «  fisar  •  et  les  «  kames  •>  de  la  région,  avec  nuiubreux  proAls  longi> 
tndinanx  et  transTersaus*  L.  ILitbmbav. 

348.  —  ENGEL  i  £.).  Die  Temperaturverhaltuisse  voq  Jena.(.U.G.  Ge$. 
/«na»  XXII,  190i,  p.  1-8.) 

Les  recherches  ont  porté  pritx  ip.ilemont  sur  les  «jours  tropicaux  »,  ceax  oh  le 
therinoiTH'trf^  marque  plus  de  25''.  Dos  r<"l»*vi*s  d<;  25  ans  il  résulte  que  lëna  est  un  d-^s 
endroit*  les  plascbaods  de  l'Allemagne;  la  durée  do  llnsolalion  dans  la  vallée  do  la 
Sûàl«  {Xllh  Bibl.  fMl.  a*  338)  est  pardeoHèrenient  longue.  Ajoutez  que  Kna  est 
situ«?  dan»  une  cuvette.  Los  maxinias  diurnes  des  mois  d'ëté  y  dèpasstnt  ceux  de  Ber- 
lin, bien  quo  dans  la  capitale  les  bloca  de  maçonnerie  des  hautes  maisons  emmaga- 
sinent «t  dîfliiseni  la  chaleur.  En  roranche,  |ê  noinbre  des  jours  de  gsMe  est  supé- 
rienr  eneore  à  lëna.  B.  AuaaBAca. 

849.  —  ENGEU  (M.  C).  Beltra^  mut  naturgeselilelitliehea  Xenntato 
d«p  IBMI  RBm.  {Abh.  ffatorw.  Ver.  BrmMf  Bd.  XVll,  [1904],  p.  2i5-853, 
1  pl.  carte  &  1  :  100000.)  —  Voir  Xlfl*  BtfrL  i8Û3,  n*  332  B. 

L'île  de  Rôm  est  composée  de  2  formations  ou  tranclies  de  terrains,  se  caractc- 
risant  chacune  par  sa  flore  :  le  Rinnenland,  la  lande  bordée  de  dunes,  dépeuplée, 
fournissant  le  maigre  combustible  de  ses  bruyères  et  graminées  desséchées;  à  peine 
quelques  champs  cultivés,  6  kmq.  anr  environ  22  kmq.  du  Binnentand.  L'Auxsenland 
embrasse  la  /.one  basse  herbeuse  qui  entoure  l'ile,  elle  ne  couvre  que  18  kmq.;  il  y 
faut  annexer  les  cantons  exip;us  de  la  Marscb  (*J  ktiiq.)  d«^veloppée  surtout  sur  le  pour- 
tour septentrional,  OÙ  s^ggloméreni  les  plus  grandes  termes.  Mats  ce  qui  donne  le 
ton  aux  paysages  un  pen  daas  tous  les  coins  do  l'ile,  c'est  le  sable,  à  peine  émergé 
sur  lo  rivage,  et  sans  trace  de  vie  végétale.  Sauf  un  établissement  de  bains  de  mer, 
Lakolk,  la  cote  \V  est  inhabitée;  les  maisons,  rarement  groupées  en  hameaux  de  plus 
de  dix  feux,  sont  dispersées  sur  la  façade  orientale  de  l'ile.  La  carte  des  formations 
végétales  laisse  à  désirer  pour  la  chu-lé  :  le  texte  compense  ce  défaut,  car  il  donne  la 
liste  dea  plantea  propres  A  chaque  terrain.  B.  AtiURBAcn. 

350.  —  GEBAUER  (CURT).  Die  Dreadner  Beide.  £m  geo^rapUiscbes  Land- 
sehaftsbild.  I.  T«U.  In.  Dise.  Leipxi;.  Leipzig  (S.  Binsel},  1904.  In-8,  93  p., 
13  fig.»  croquis  et  phot.,  1  pl.  carte.  S  M.  —  Publié,  aooe  le  même  titre,  dans 
Z.  A  Gewasterkunde,  Bd.  VI,  Hefl  4/3,  1904,  p.  193-878, 1  pL 

La  tt^rr.i'.so  qui  dos  monts  s'incline  sur  Ir  irolfe  <If  la  plaine  dr  Dresde  porte  do 
vieille  date  le  nom  do  u  Heide  »  ;  il  faut  entendre  le  terme  dans  l'accepiion  large,  tel 
que  Ta  définie  P.  OuAKaiiRa  {XI*  Bibt.  4901,  n*  312).  La  contrée  traversée  par  la, 
Priessnitz  couvre  100  kmq..  avec  une  largeur  do  11  km.; c'est  wm-  pinède,  entrecoupée 
de  cultures  et  bordée  do  plaisants  villages;  le  terroir  où  domine  le  «  Ueidesand  », 
reposant  eur  le  soubassement  argilo-caleain»  do  «  PlUner*,  a  été  appauvri  par  les 
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déboisemeaU.  C'est  à  tous  les  titrer  une  région  de  transiliou  aQâCUîâ  par  les  contre- 
coupa  de*  inottv«in«iits  orogéniques;  les  deux  systèmes  do  la  Moyenne  Allemagne  s'y 

croisf^nt  ft  confondent.  De*;  fractures  s'y  sont  Kurinée.'',  c.inovus  du  futur  r 'serui  rou- 
tier ;dc  même  plusieurs  domaines  Horistiques  (N"  8  cl  d  de  O.  Drude;  voir  Xil'  Ht(tl, 
1909,  n*  325)  s'y  pénètrent.  La  monographie  pourrut  dtre  allégée  des  oonsidéraUons 
générales,  où  les  indications  locales  so  perdient.  La  planche  roprodiilt  la  carte  do 
Johann  Uomelius  (vers  1560).  B.  Auerbaco. 

351.  —  6ERBING  (WALTER).  Die  Pftsse  des  Thûringerwaldes  in  ihrer 
Bedeatnng  fûr  den  innerdeutschen  Verkehr  nnd  das  deutsche 
Strassenaetz.  In.  Diss.  Halle  Witlenberg,  1904.  In-8,  58  p.,  1  pl.  carte  à 
1  :  250  000,  et  M.  Ver.  E.  Halle,  1904,  p.  1-33. 

Obéissant  a  um-  tradition  de  famille.  M'  Waltek  (iRRBiNc,  sans  marcher  sur  les 
brisées  de  M—  Luisk  Gerhiso  (B/A/.  t/<?  /*M,  n*  291  B;  .Y*  Dibl.  1900,n*  300  B}.  étudie 
le  r*^>«'au  roulïpr  de  la  province  thurin'.'i<^nn<»,  m;«H  on  limitant  s«^s  recherches  aux 
passages  de  la  montagne.  A  vrai  dire,  dans  la  montagne  moyenne,  ce  ne  sont  iii  les 
vallées  ni  les  coinmres  tectoniques  qui  foiirnisseat  les  lignes  directrices  :  les  migra- 
tions ont  suivi  de  préf«^renrc  les  rrêtp<s  plus  d>''ronvcrtP9,  moins  encombrées  de  ma- 
récages et  de  fourrés  ;  cela  est  vrai  dans  l'aile  orientale  du  Thuringerwald,  où  les 
TaUâs  en  zigzag  desservent  la  dreulation  intérieure  plutAt  que  le  transit  de  part  en 
part;  daiiiî  l'aile  NW,  elles  sont  plus  neffem^nt  transvereal<>s.  M'  Gerbino  df «  rit, 
d'après  leur  valeur  orographique  ci  hii^torique,  le»  réseaux  des  voies  maitresset^,  au 
nombre  de  six  :  par  suite  de  l'établissement  des  chemina  de  fer,  elles  sont  dècliues  au 
ran^r  di'  clinmins  d'intérêt  l"C:il  ou  d'affluants.  Sur  la  carte,  sans  figuré  de  relief,  les 
routes  du  moyen  Âge,  marquées  d'un  double  trait,  i^clipseiU  les  chau&sées  modernes 
dont  la  ligne  est  modestement  indiquée  par  nu  simple  trait  firagmentc  ;  on  aurait 
«rnihaité  quelques  données  sur  le  mouTement  et  le  trafic  compan-  mir^  les  direraes 
époques.  B.  AuwiBACB. 

352.  —  HALBFASS  (W  ).  .\'  ."Deber  Elnsturzbecken  am  Sfidrand  des 
Harzes.  i  ¥.  Vrr.  E.  llatle,  1904,  p.  79-83,  1  pl.  croquis  à  i  :  2i»00.)  —  Voir 
X/W*  Bitl.  1903,  a"  342  B. 

B)  Weltere  Beitr&ge  sur  Kenntnis  der  pommerschen  £teen.  (Peter- 
moMM  M.,  L,  1904,  p.  253-2S9,  pL  xis.)  ^  Voir  XI*  Bm,  4904 ,  n«  314;  ZII^ 
mi,  490S,  n«  334  A. 

A)  Résultats  d'opérations  exécutées  pendant  Thiver  sous  la  croûte  de  glace  ;  par- 
tout, naturellement,  la  température  du  fond  est  de  2  à  3  degrés  plus  éieréc  qne  cAle 
de  la  surface;  pour  lo  Wiedensec,  des  sources  chaudes  maintiendraient  quelques 
points  libres  de  glace.  La  cuvette  du  Pôhlder  se  distingue  par  la  composition  Chi- 
mique de  ses  eaux,  o'étant  pas,  cômme  ses  voisines,  emplie  de  vase. 

fi}  26  cuvettes  ont  été  explorées  pendant  la  dernière  campagne  ;  9  n'ont  pas  d'éeoa- 
leinmit.M'  HAi.nKASsa  mesuré  leurs  profondeurs  (19 cartes  batliymétriques  à  1 :  25  000, 
avec  courbes  équidistantes  de  ii  ta.),  lenr  aire  do  drainage,  et  surtout  leurs  particula- 
rités physiques,  chimiques  et  biologiqui  m  (uiinutienx  catalogue  du  plankton,  tabl.  ii}. 

B.  AvntBiiCH. 

353.  —  HAUSTEIN  (ARTHUR).  Ditt  Siedelangcn  des  aftehslBehaB  Vogl- 
lftiid«s.  Eine  anlbropogeograpbisclie  Sludie.  In.  Dise.  Leipiig,  1904.  In-S. 
VII  + 171  p.,  5  flg.  profils  et  croqais,  %  pL  phoU,  1  pl.  croquis  à  1  ;  500000, 
1  pl.  carte  col.  à  1  :  200000. 

I.f  Vogtiand.  i)ar  sa  situ aiion,  par  !e  croisement  des  axes  montagneux,  par  la 
dispersion  des  cours  d'eau,  est  une  région  de  transit  {Yerkthrsgebitt);  aussi 
M'  HAOSTKtw  s'attache  d'abord  au  réseau  routier  {IX*  Bibt.  4899,  n*  297).  C'est  l'ap* 
paml  oiri'ulatoire  qui  donne  la  vie  à  ce  petit  organisme  :  s'^Inn  raut'Mir'.  Ii's  centres 
industriels  sont  issus  de  Itoux  de  passage  et  d'arrêt;  aussi  se  plait-il  à  identilier  In- 
dm(nt*tx  KrrAcAmietfitm^Mi.  Celles-ci  s'opposent  aux  locslités  agricoles  :  Awfentef» 
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fio  xit'flhi>i</-  ii  :  fi  c<H\<^  di^linrtion  n^vieni  en  somme  a  cl-1Il>  iIi^  villi-s  et  il*»  villniri^'î. 
Les  centres  urbaias  ont  la  prééinioence  ;  aussi  UD  ioléreasant  chapitre  de  poléogra- 
pbie  ST«e  plans  loar  «aUH  consacré.  H'  HAOsmn  remarque  avec  raison  que  les 
foyers  d'attraction  pour  le  trafic  st>  sont  il.'  j>l;i(*.'s  :  les  stations  de  bifurcation  des 
choiuins  de  for  n'ont  ni  la  même  signification  oi  la  indmc  phjpSioDomio  que  les  bour- 
gades situéet  à  la  jonction  des  routes  et  qui,  pour  la  plupart,  étaient  des  marchés.  -~ 
modelé  du  sol,  fort  peu  nccîclcnti''  dans  le  Vr»;.'[land.  a  commandé  les  établisse- 
ments :  on  remarquera  les  graphiques  iagcuieux  (p.  96-97)  pour  représenter  Talti- 
tnde.  Quant  an  tjrpe  des  TtUages,  le  •  Rnndling  »  des  Sorbes  semble  bien  8*étre  obli* 
téré  fî.ms  I'^  "  riaufoniloiT  »  (îi''v»;Inppn  et  défiguft^  par  la  colonisatiiin  Mllnuande.  Il 
faut  invoquer,  selon  M'  Uaustkin,  d'autres  arguments  encore  que  la  toponymie  pour 
déterminer  la  part  des  deux  éléments  ethniques.  —  Cette  substantielle  étude  est 
ëcl;iir''e  pai-  une  éli-^'aiite  carie  du  pcii[>I<Min'nt  à  l  :  200  000  avec  Irintos  hypsonu'-- 
triqucs)  ;  l'auteur  ne  fait  guère  état  de  la  densité,  dont  il  donne  les  taux  par  districts 
administratifs.  —  Bibliographie  p.  131-140  (72  ii").  B.  Avurbach. 

354.  —  HELLMANN  (G.l  Ueber  die  relative  Regenarinuth  dev  deut- 
schen  Flachkûsteu.  (Sber.  k.  preusf.  Ak.  W.  ilcr/iii,  1904,  U22-14ai,  2  lig. 
croquis.)  A  part,  Berlin  (G.  Reimer),  1904.  1&-8,  10  p.  0  M.  SO. 

Contrairement  à  l'opinion  reçue,  la  sone  littorale  de  la  plaiiw  allemande  est  mai- 
grement arrosée;  vers  l'intérieur  la  précipitation  se  renforce,  même  sans  la  'iollici- 
tation  d'un  relief  accidenté.  Le  contraste  se  marque  surtout  pendant  la  sni-oii  chaude 
{avril-octobre); il  est  dA  à  des  tourbillons  locaux  qui  se  forment  sur  le  plai  pays,  plus 

échaulTé,  et  provoquent  la  pluie;  sur  la  frange  côtiére,  il  ne  peut  se  développer  un  état 
thermique  assex  intense.  Eu  revanche,  pendant  la  saison  froide,  il  semble  que  la 
zone  du  vent  reçoive  de  plus  copieuses  ondées  que  la  zone  plus  abritée;  pour  les 
deux  station»  de  llle  de  Sylt,  placées  à  5  km.  l'une  de  l'autre,  la  difféi-ence  ressort  à 
10  p.  100;  c'est  que  les  courants  aériens  inférieurs  se  déchargent  d'abord  contrôle 
versant,  même  insignifiant,  de  la  plage  et  des  dunes.  Four  i'ÂlIcmagne  du  Nord  dans 
son  ensemble,  des  relevés  décennaux  de  2400  stations  permettent  d'établir  le  taux 
moyen  annuel  do  la  précipitation  à  637  mm.;  toute  la  section  orientale,  a  l'exception 
des  montagnes  et  des  croupe»  baltiqucs,  reste  au-dossous  de  ce  taux.  M'  Hei-Lmakk 
attribue  ce  dMcit  à  la  rapide  défaillance  des  pluies  d'hÎTer  de  l'W  à  TE  et  vers  le 
CCBur  du  pays  :  une  ligne  d'Utrechl  par  Osnabriick.  Hanovre,  Berlin,  Posen,  Varso- 
vie,  montre  une  diû'érance  maxima  de  38  p.  100  de  septembre  à  mars,  de  14  p.  tOO 
seulement  de  juin  à  aoAt.  B.  Au^uacb. 

366.  —  HETTNER  (A.).  Die  deutschen  Mittelgebirge.  Versuch  einer 
Tergleicbenden  Charakterisiik.  {G.  Z.,  X,  1904,  p.  13-25, 86-93, 134-143.) 

Les  «  Monts  de  la  Moyenne  Allemagne  >•  sont  constitués  par  une  charpente  ar- 
chéenne  ou  primaire,  redressée  par  le  plissement,  et  par  une  snpontructuro  de  sédi- 
ments dôposés  depuis  l'époque  du  Carbonifère  iuférieur.  Du  noyau  primitif  ne  sub- 
sistent que  des  puiera  déeouronnés,  soit  par  le  flot  marin  qui  les  aurait  submergés  et 
battus,  soit  par  l»dénudation  éoliennc;  premier  point  d'interrogation.  La  surrection 
des  Alpes  a,  par  contrecoup,  secoué  et  craquelé  le  terre-plein  massif  (Schollenland) 
et  les  éruptions  Tolcaniques  l'ont  strié  de  déchirures.  Ces  crevasses  ont  été  regardées 
par  nombre  de  géologues  comme  des  failles  tectoniques;  M'  Hbttner  les  met  on 
garde  contre  cette  illusion.  La  multiplicité  des  fra>rmcuts  de  chaînes  est  l'originalité 
de  l'Allemagne  centrale;  elle  a  priiparé,  selon  M'  IIrttner,  le  démembrement  poli- 
tique de  celte  région  (Sur  ce  j»oint,  voir  :  L.  Henkei.,  Ist  dit;  deutsehe  KleitUtaaierei 
f/eographiKcfi  fiedinfit?.  dans  (1.  Z.,  X,  1904,  p.  1G8-IG9)  :  contraste  saisissant  avec  le 
Plateau  central  français,  qui  est  demeuré  uni  et  compact.  —  Quelles  sont  les  forces 
qui  ont  modelé  le  système  de  la  M  .y.Mine  Allemagne?  M'  Hbttnbr  s'attache  à  faire 
JÂ  part  des  actions  divtirs(.>s  :  glaciation,  dénudation,  érosion  météorique,  surtout 
érosion  par  les  eaux  courantes.  Toutes  ces  actions  doivent  être  datées;  leur  chrono- 
logie mérite  d'être  fixée  :  le  creuscmiMil  des  vallées  après  l'époque  glaciaire  cst-il  un 
fait  général?  Quel  est  le  rapport  entre  la  complezion  des  rochoR  et  leur  plastique? 
D*oll provieiit, p«r  e^nple, la  cooOguration  arrondie  d«  nombre  de  sommets?  Autant 
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(le  queslioiis  que  M'  IlErrNBR  ne  prt'tend  pas  résoudre,  mais  qu'il  p'ise  »V6C  U  neW 
tcté  et  le  sons  critique  qui  ont  assure  sa  mailrisc.  B.  AutaiiAcn. 

366.  —  JAE6ER  (FRITZ).  Ûber  Oberflachengrestaltun^r  im  Odenwald. 
In.  Diss.  Heidelberg.  {Forsch.  z.  D.  Landes- u.  Volksk.,  Bd.  XV,  Hefl  3,  1904, 
p.  240-289.)  Stuttgart,  J.  Engelhorn,  1904.  Iq-8.  53  p.,  10  «g.  profils,  1  pl. 
carte  tectonique  à  1 : 250000.  3  M.  30.  —  Voir  X*  BiM.  4900,  n*  328. 

Do  la  Bergttrame  qui  longe  le  seuil  de  la  d^ressioa  rhéaanc,  sa  haane  de  SOO  k 

600  m.  uu  plateau  cristallin,  sur  leqtic!  chevnuche  plus  à  l'E  lo  Gt^%  hicmrré,  qui 
surélève  le  soubassement  de  150  in.  Cette  seconde  terrasse  monte  jusqu  au  Katxen- 
buekêl,  qui  sailUi  comme  un  pignon  an-deasus  des  toi^i  inclinés  que  constilnent  les 
étages  du  Grés  jusqu'à  l.i  lisii  rp  du  Muscliclkalk,  limile  de  l'Odenw.-iM.  Aussi  bi.^n 
le  noyau  crislalliu,  tronc  d  un  plissement  primitif,  que  les  assises  sédimentaircs  du 
Orés  bigarré  se  sont  soudées  en  une  série  de  gradins  dont  la  retombée  se  profile  ven 
le  SK.  l,»^s  cours  d'eau  ont  raviné  ces  paliers  :  mais  les  sillons  où  il>!  roulent  résul- 
tent-ils de  failles  antérieures  même  au  plissement  ancien  ou,  dans  le  Orés,  de  lis- 
•nrasT  ToUe  est  la  question  qui  se  pose  par  exemplo  pour  1«  fossé  d«  la  Wesehnitt. 
Les  cours  d'eau  ont  entaille  le»  gradins  cl,  creusant  en  arrière,  provoqué  le  recnt 
des  arêtes  et  déplacé  les  faites  de  partage.  C'est  ce  mécanisme  qui  est  ici  étudié 
avec  le  plus  de  soin.  Mf  Jarorr  a  cherché  à  tirer  de  faits  locaux  des  eoaelasion* 
générales  :  ainsi  sur  la  dillérence  du  canevas  hydrographique  dans  le  Grés,  le 
Muschelkaik;  sur  la  densité  du  réseau  plus  grande  dans  le  massif  cristallin,  uù  les 
petites  rainures  se  o6teieot,  que  dans  le  grés  perméable,  oh  les  Alets  d'eau  se  ceo- 
centrent  dans  une  goIItti^^p  au  lipu  (\c  r"^  "1er  à  fli  ur  de  sol.  Sur  la  carte  un  peu 
p;Ue,  les  accidents  tectuuiques  ae  détaclieai  avec  netteté;  des  croix  marquent  les 
endroits  lee  plus  particoUèremont  signalés  dans  le  teste.         B.  Aobubach. 

357.  —  JORDAN  iPAUL  Der  ciiubrische  Kttstentypus  in  seiner  Er- 
atreckung  von  Kap  Skagen  bis  Klel.  la.  Diss.  Leipzig,  r.>U3.  lii-H,  l>4p., 
1  pl.  carte  du  Manager  Fjord  1 1 : 100000. 

Le  développement  de  la  terrasse  littorale  comprise  entre  la  ligne  d'émergence  et 

la  courlie  d**  :20  [lii'ils  sur  la  rntn  danoise,  de  5  m.  sur  la  côte  allnii  iniîp,  ainsi  que 
celui  des  rivages  insulaires,  a  été  mesuré  par  sections  de  Jongueiurs  très  inégales.  Le 
résultat  de  cette  opération  est  présenté  en  une  série  de  tableaux.  Les  contours  de 
l'isolivpse  intérieur!'  souIi).'nent  les  mouvemonts  d'o^rilhiliou.  Ci'lli-  /'luil»'  iin'riso 
aussi  la  définition  de  la  a  fûhrdc  »  (ou  du  Qord  danois^.  Le  fjord  authentique  du 
type  norvégien  se  caractérise  par  la  richesse  de  llusalarité,  jqui  accapare  |irès  de 
la  inoili'- de  rariirulution  littorale;  dans  la  fohr.Ii»,  pou  .!'îl-  s  '20  i>.  100  environ  de  la 
longueur  totale  de  la  côte),  mais  des  lies  plus  étendues  et  plus  piat<>s.  La  fohrdo 
peut  atteindre  la  même  enfoncée  en  terre  ferme  que  le  Qord  :  le  Lymfjord  danois  j 
péni'trc  sur  1(1"  kui.  Mais  la  fulirdf  n'a  pas  la  forme  d'i-iil.inn>iir ;  sa  iirufoudi'ur 
diminue  de  l'csluairo  vers  l'amont,  elle  est  en  général  faible;  sauf  quelques  fosses 
qui  sont  pent-Atre  k  l'origine  des  marmites  jHaeiaires.  La  laisse  le  long  de  la  ffthrde 
est  trn]i  ('troiti'  pour  que  K's  t'iablisseuu-nts  lunnains  s'y  «'panouissent  ;  ils  s'.k  chIi'iiI 
sur  cotte  lisière  contre  la  muraille  de  fond,  rt-tnblai  morainiquc;  rarrière-pays  est 
non  moins  étriqué  ;  l'activité  commerciale  n'y  prend  donc  pas  Teseor  que  &vorise« 
rail  la  stnieture.  B.  AvntBAcn. 

868.  —  KAISER  (ERICH).  DIo  ^«ologlMkrBtasralofteeke  LitwMr 
dM  RholnisoliM  SeliioforcdUrcosmid  d«r  «acreiUMBdoB  Gobloto  fllr 
dlo  Jabrtt  1887-1900.  GhroiiuIoL:!  rh  und  sachlich  geordnct.  II.  Tell. 
Sachregister.  Kartenverzeichnis.  Ortsregister.  Nachtrftge.  \'.  iYafii- 

rhi<(t.  Ver.  d.  preuss.  likemianiie,  Westfalcn^  u.  tl.  Hcg.-Bez.  Osthiliruck. 
Jahrg.  1903,  2^»  Hàiae.)  Bonn  (Kr.  CoUenj,  iy04.  ln-8,  vi  f  181  p.  —  Voir 
XIII*  BihL  1909,  n*  348. 

Disposition  très  méthodique  :  par  exemple,  Tart.  liis$  renvoie  d'abord  aux  généra* 
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Utés.puis  aux  iocalUationa;  l'iodcx  géographique  est,  régional  au  seus  géographique 
da  mot  (par  eumple  busin  da  L»acher  See  et  de  Neawied;  bassin  de  Jbijence; 
Taonas,  «tc.)<  B.  Aoubach. 

359.  —  KAIS.  STAJISTICHES  AMT.  Der  Bestand  der  deutschen  Fluss-, 
Kanal-»  Haff-  and  KCtstenschiffe  am  Schluaa  der  Jahre  1882,  1887, 
18»7  vmA  100».  iVitrteljahrskeft  ».  Slot,  d.  D,  Beiektt  XIII.  Jafarg. 
1904,  II,  p.  174-184.) 

L'accroissement  eontiou  de  la  flotte  non  mariiîme  est  «d  indice  de  l'actÎTit^  du 

trafic  intérieur;  accroisseraeot  du  nomSro  il'--  unités,  mais  surtout  d'*  la  capacité  : 
le  toao&ge  des  voiliers  a  pa^eé,  de  1S97  à  1902,  do  3266000  t.  à  4132000;  c«lui  dus 
▼apetirs  de  iOiOOO  à  ti4  000  t.  En  1897,  on  recensait  1 540  nanres  de  phis  de  400  t.; 
en  190^!,  3  070.  Outre  la  nalionalit<^.  la  statistique  répartit  <  f>s  liritinu  nts  j  .ii-  dis- 
tricts aaturels  ou  bassins  hydrographiques.  C'est  à  l'Elhc  que  la  prééminence  est 
dévolue  sans  conteste.  L'Oder  et  le  Rhin  se  balancent  à  peu  pri'*  ponrlemoUTemeat, 
mais  le  Rhin  r<-mpnrir  jionr  !e  tonnage.  A  '^ij.Miulor  aussi  le  progrès  trôs  marqué  de 
l'Ems,  grâce  û  l'ouverture  du  canal  de  Uortmund.  ti,  Aobruacb. 

800.  —  NIRCilHIFF  (ALFRED)  und  RE6EL  (FRITZ).  Berleht  ftber  die  aram 
Itittorator  sur  dentsehen  liBndeskniiito.  Im  Auflrag  der  Zbntralkoh- 

^        I  Is^KNScnAPTLICHB  I.ANOESKt'NDK  VON  BlUTSGHLAND   hfSg.  Bd.  II 

(1800  ond  1801).  Bresiaa,  F.  Hirt,  1904.  In-4,  vm  +  413  p.,  index.  12  N. 

Ce  volume  est  à  peine  le  dcmi-frcre  de  son  aîné  {XI*  liibl.  1901,  n"  .321).  Il  a  pour 
auteur  M'  Rbokl,  qui  n'a  pas  signé  le  précédent;  il  a  changé  d'éditeur  et  do  lieu 
natal.  L'ordre  et  la  disposition  des  rubriques  a  été  modifliS  et  le  numérotage,  qui 
fût  devenu  une  source  de  confusion,  a  clé  supprimé.  Mais  dans  sa  composition 
l'ouTrage  souffre  de  défauts  inhi-ronts  à  la  multiplicité  (116)  et  à  l'indépendance  des 
collaborateurs;  pour  certains  chapitres,  les  analyses  sont  exubérantes;  pour  d'autres, 
par  trop  indigentes;  t:iut«')t  l'^s  livres  ou  articles  étrangers  relatifs  à  l'Allemagna 
sont  cites;  tantôt  ils  .semblent  exclus  de  parti  prb.  On  signalerait  nu-me  des  lacu- 
nes :  à  comparer  par  exemple  notre  modeste  Bibliographie  des  Annales  (À'«  Bibl.  1900) 
avec  celte  put  licaiion  compacte,  on  s'étonnerait  qu'-  daiis  c«nte  dernière  ne  figurent 
pas  les  n*'  2y.'i.  .'J04,  326,  sans  parler  des  écrits  de  MM"  Ororoks  Blonubl  et  P.  db 
RocsutRs.  Mais  il  faut  faire  crédit  aux  eoMCiencieux  et  dévoués  directeurs  de  cette 
entrepviie,  dont  la  iniae  en  train  a  été  laborieuse.  B.  Adirbacb. 

381.  —  KLEIN  (LUDWIG).  Die  botanischen  NaturdenkmiUer  des 
Grossherxogtums  Baden  und  ihre  Brhaltung.  Feslrede  bel  d.  feierl. 
Akte  d.  RektoraU-Wuchscls  an  d.  Grossberzogl.  techu.  Hochschule  Frideri- 
ciana  sti  Xarlsrahe  am  S5.  Nov.  1903. Karlsruhet  1904. 111-8,  90  p.,4S  fig.phot. 

De  cet  appel  à  la  protection  des  arbres,  retenons  ce  qui  intërcââe  spécialement 
les  géographes.  Le  soumiet  arrondi  du  Feldberg  (I  493  m.),  le  plus  élevé  de  la 

Forét-Noire,  n'est  pas  dépourvu  de  végétalioa  liprneuse.  malf^ié  l'apparence  qu'il 
présente  de  loin.  On  y  observe  d«  n»mbreui  épicéa»  tortueux  parmi  de»  bouquets  de 
hêtres  rabougris;  ils  a^tièvent  bien  uu-dessus  de  la  limite  actuelle  de  la  forêt  sur  le 
Feldberg.  Après  l'homme,  qui  est  intervenu  ici  comme  ailleurs,  le  vent  p?t  le  grand 
ennemi  des  arbres  sur  les  montagnes  isolées,  non  par  ses  eiTcts  mécaniques,  mais  par 
l'action  desséchante  qu'il  exerce  surtout  aux  saisons  fronJes  où  l'arbre  n'a  pas  d'eau 
libre  a  si  disposition  pour  suffire  à  sa  transpiration.  Il  est  facile  de  reconnaître  au 
Feldberg  combien  est  favorable  le  couvert  protecteur  de  ueige;  partout  ou  il  manque, 
les  arbres  isolés  ou  en  bouquets  sont  condamnés  à  périr  à  brève  échéance  ;  partout 
où  la  neige  peut  se  maintenir  en  hiver,  les  arbres  tiennent  téte  à  toutes  les  intempé- 
ries. Tout  se  pas%e  donc  là  oommc  sur  les  Ciiauiues  des  Vosges  (voir  iiurlout  fig.  2i, 
S7  et  30).  C.  FLAïuaLT. 
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362.  —  KOCH  (L.)-  Zttr  Entuvicklane^  der  Flosserei  izu  Schwara- 
walde.  (D.  Rundschau  f.  G.  u.  Stat,,  XXVIf.  Jabrg.  1904,  p.  HO-US.) 

Au  flottage  désordonné  d'aiitxefob  s'est  sabtttCué  1o  flottage  au  long  bois.  Les 

radeaux  iGe.slnrc)  servL*nt  en  iiii'me  temps  de  transports  pour  ks  planches.  Iiùchcs  de 
chaufiage,  cops  de  ngne,  pierres,  e(c.  Sur  l'lUer  et  le  Danube,  le  Oestor  dG*ceaà  seul; 
«ni» le  Neckmr  phuieors  sont  attelés  jusqu'à  former  un  Min  de  350  m.  L'emploi  de 
la  lorcf^  hydraulique  a  restreint  le  flottage  ;  i'Mtew énumère  les  sections  aujoaidlwi 
utilisées  sur  les  différents  cours  d'eau,  B.  AosasAca. 

868.  ~  [K6»A  PREU8S.  WASSEftAUSSCMUSS*  W««er  and  Siiw,  UiM 

Strozngebiete  und  ihre  wichtigsten  Nebenfiflsse.  Kino  hydroj^raphischc, 
wasserwirthschaflliclif-  uiid  nasscrrochtliclio  Darstellung,..  mi  Aiif'li ai;»' 
des  —  es,  hrsg.  v.  H.  Keller,  Vorsteher  des  Bureau;^  des  Ausschusses.  Berlin, 
Dietrich  Heimer  (Ernst  Vohsea),  1001  [distribué  en  1902].  4  vol.  iii-8, 
zviii  +  336  +  168  p.  ;  [viii]  -i-  603  p.  ;  v  +  699  p.  ;  vt  +  673  p.,  Dombr.  fif;.  grapfa. ; 
plas  MNiltonbiuid  în-k,  iv  +  24S  p.,  2  tableaux  dans  1  pochette;  plus  34 
XartonbeUaBea  dont  7  à  1  :  i  000000,  et  proOU.  46  II. 

ClAt  l'important'-  «îorif  dos  %  monographies  df^s  fl-  uves  all<>mai)dè  et  a  t'tf'-.  conunr 
les  précédentes  publications,  analyse  dans  les  Annales  :  Bkrtka.no  Aukkuacb,  Le 
régime  <fe  la  Wner  {A.  d«  G.,  XIII,  «904,  p.  138-141,  S57.3SSV 

364.  —  KRAUSE  ROBERI  .  Volksdichte  und  Siedelungsverh&ltnisse 
der  Insel  Riigcn.  iu.  lliss.  Leipzig,  1U03.  ln-8,  [iv]  p.,  1  pl.  carte  col. 
à  1  : 150000.  (S.  A.  a.  VilUber.  G.  Qcs.  Greifgmld  [1900-1903»  Gimfstnad. 
1904,  p.  37-110].) 

L'Ile  do  Rugun  est  plus  fortemont  peuplée  au  SE,  plus  faiblement  sor  la  façade 
opposée  :  les  ëta))lissemc;nts  se  répartissent  entre  la  cûte  et  l'intérieur.  M'  KRAt'!<K 
étudie  surtout  le  peuplement  littoral.  Sur  les  falaises  que  le  Ilot  bat  sans  cesse,  sur  les 
plages  alluviales  qu'il  envahit,  peu  d'bahitalitins.  Au  contraire,  dans  les  tranchées 
ou  n  Licten  »,  par  où  s'entrebâille  la  côio  abrupto,  et  sur  le  pourtour  des  «  Boddcn  ■•, 
les  villages  s'alignent,  villages  de  pécheurs  et  lieux  de  villégiature.  La  fertilité  du 
sol,  l'iudustrio  de  la  pêche»  de  l'extraclion  de  la  craie  déterminent  la  densité  :  la  fer- 
tilité du  sol  s'exprime  par  un  quotient  assez  laborieusement  établi,  et  qui  ne  corres- 
pond pas  rigoureusement  au  chilfre  spécifique,  parce  que  ce  chifTreest  inférieur  dans 
les  Gutsbezirke,  même  d'excellent  terroir,  à  celui  dos  communes.  Des  tableaux  très 
détaillés  et  une  carte  où  sont  reportes  tous  les  lieux  babités.  rnéine  les  maisons 
isoléf»s,  complétant  le  coiuincataire.  U.  .Vu^kiiacB. 

366.  —  LAMPRECHT  (KARL\  Zur  jûngsten  dentschen  Vergangenbeit. 
{Deutsche  Qe^rhkhic,  Krgbd.  Uulfle  U.)  Freiburgi.  B.,  H.  Hejfelder,  1904. 
Iu-8,  XVIII  +  761  p.  9  M. 

Quelques  chapitres  de  cette  ccuvro  si  riche  d'iJces  méritent  d'être  signaJ-js  ici  : 
ceux  notamment  qui  flg^nrent  sous  la  rubrique  «  Politique  eatérienre  *  (  p.  463  et  suiv.)  et 
qui  Irail.'iit  de  l'émlirratioii  et  il"  I't'\pan?ion  coloniale  et  conmirn  ialc  de  r.\Ue- 
magne.  M'  LA.Mi*aKCiiT  évoque,  pour  expliquer  ces  phénomènes,  la  raison  géographique 
(voir  p.  SU).  Il  y  aurait  une  piquante  et  suggestive  comparaison  à  iuettoer  «vee  les 
oonc^tions  de  Katxbl.  B.  AuBaHAOB. 

aee.  ^  UUISHJIIIS  (P.).Reehtaiiad  Unks  dcrBlMnbahBllfeae  Fûhrer 

aur  deii  Uauptbalineii  im  Deulsclicn  Kl-ïcIu-.  Ciolhat  Jusltts  Perthea»  1903  et 

1904.  65  fuse,  ia-8  (30  p.  eiiv.,  2  pl.).  0  M.  oO  chaque. 

Commenlain*  i^éoirrnphiijin'  i  l  h]stf>riquc  de  la  carte  deC  Vookl  h  1  s'idOUOO,  dont 
la  partie  iuléressanl  le  voyageur  ae  trouve  reproduite  daus  chacun  des  03  fascicules, 
en  même  temps  qu'une  carte  des  régions  naturelles  de  l'Allemagne  à  1  :  BOMOM. 
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La  tentative  est  heareusc,  à  en  juger  par  les  plaquettes  que  j'ai  sous  les  ycui;  on  lit 
avec  plaisir  les  observations  courtes,  mais  exactes,  sur  les  traits  i>;iillaDts  de  la  géo- 
graphie naturelle  et  humaine.  Les  noms  lit  plu  jttttéiiMni  eitimés  se  retroiiTmt  dans 
la  lùle  de*  oollaborateiin  (15)  de  M'  LaMOBAMa.  L.  Ravbnbao. 

S67.  —  UEKCNCR  (BRUNO).  Daa  OberlausltMr  Ttoltaad.  In  Oiss. 
Uipiig,  [1904].  In-8,  [vm]  +  107  p.,  1  pL  carte  à  1  :  600000.  —  Publié  aassi 
dans  Abk,  d.  naturfoneh.  Ge».  Gôrlitz^  Bd.  XXIV,  lOOi. 

Quoique  annexée  administiaiivotncnt  A  1 1  Silésio  prussienne  (il  nVn  r^sta  qu'un 
lambeau  à  la  Saxe),  la  plaine  de  Haute  Lusace  n'a  point  perdu  son  caractère 
propre;  et  Lvsadeos,  Saxons  et  Prussien»  s«  sentent  unis  et  frères,  en  dépit  dn  mor- 
celle nu- n!  politique.  Cette  unité  htslnriquc  ef  ninral.^  repn^c  >tir  l'unif»-  pliysique.  La 
description  de  M'  Likbscbkk  a  pour  objet  do  préciser  cetto  uoitc  du  cadre,  et  c'est 
ici  qae  la  thèse  est  quelque  peu  en  défaut;  car, portion  intégrante  de  la  plaine  nord- 
allemande,  la  plaine  de  Haiil'^  Ijusaco  no  se  (îi-lin^'in'  point  jiar  iles  trait-*  particu- 
liers. Parmi  les  formes  du  relief,  il  faut  signaler  les  »  Uicser  »,  sortes  de  fossés  ou 
gouttières  d'origine  tectonique,  tantèt  secs,  lantAt  emplis  d'eau.  Le  paysage  a  pour 
priiirip.il  iiiotif  le5  ét.iiiu's.  toiirbii'-f^s  L-t  lacs;  vt'ritaMts  vivii'rs.  L'autLiir  en 
df«.<«.sc  la  statistique  minutieuse  ;  il  compte  17T7  de  ces  curettes  sur  le  seul  territoire 
prussien.  B.  Aubrbacb. 

368.  —  LINOE  (RICH.).  Die  Lfinéburger  Heide.  (Lan^^  und  Lfu'e,  Mono- 
graphien  zur  Lrdkunde,  hrs^.  v.  A.  SconsL.)  Bielefeld  und  Leipzig,  Velha^eu 
&  Klasinj;,  1904.  In-8,  v  +  149  p.,  111  tlg.  phot.,  1  pL  carte.  4  M. 

369.  -  LÙBBERS  (L.  EIKEN).  Die  Sclliffalirt  OstfHeaUuidfl.  In.  Dis». 

Leipzig,  190:j.  ln-8,       101  p. 

£n  Ostfriese  (district  d'Aurich;  voir  XI*  Rihl.  1901,  \\*  334]  divers  modeii  de  na* 
Tîgation  sont  pratiqués  :  les  ■  "fiefe  »,  creusi-s  primitivement  pour  la  décharge  des 
eaux,  desservent  aujourd'hui  la  circulation  intérieure  de  localité  à  localité  [Loey  - 
tchiffahrt,  de  iMeg,  localité)  ;  les  routes  de  terre  sont  en  cflct  des  bourbiers,  à  peine 
séctiés  pendant  la  saison  chaude.  Les  l>ateaux,  à  mât  mobile  à  cause  des  ponts, 
jaugent  de  7  à  15  t.  ;  ils  transportent  les  grains  à  Kmdcii,  où  ils  prennent  les  denrées 
coloniales  et  autres  marchandises  à  distribuer  à  l'intérieur.  Mais,  vue  la  hausse  du 
fret,  les  routes  ont  été  améliorées,  et  l'on  construit  un  chemin  do  fer  i  voie  étroite. 
—  L'exploitation  de  la  tourbe  a  provoqué  UM batellerie  spéciale.  r<<lla  des  «  Mtttten 
mues  <\  la  voile  ou  à  la  perche  sur  les  canaux,  par  Li  marée  sur  les  rivières;  le  com- 
merce et  le  transport  de  tn  tourbe  sont  soumis  ù  des  règlements  particuliers  à 
Bmden,  Leer  et  Norden.  L<«  chaland  tourbier  charge  auss  la  vase,  ou  «  Schlick  », 
engrais  très  apprécié.  Sur  les  rivières  et  pour  le  cabotage  rôtier  fonctionne  la  Betirt- 
ichiffahrt,  par  bacs,  yachts,  ou  •  BuUen  »,  de  10  à  20  t.,  et  qui  alironlcnt  la  mer; 
mais  ces  types,  surtmit  pour  le  service  des  bains  de  mer,  cèdent  au  canot  automo- 
bile et  au  bateau  à  vapeur.  —  Knfin  la  navigation  maritime  a  pour  centre  Em.lcn, 
entrepôt  de  céréales.  Si  l'activité  nautique  de  la  Frise  orientale  est  en  déchu  pour 
le  nombre  et  la  jauge  des  bateaux,  le  [mvs  touniit  tin  personnel  d'élite  ù  la  marine 
d'Ëlat  et  à  la  marine  marchande.  I,es  données  statistique*?.  ré<iam('es  en  plusieurs 
tableaux,  ont  été  lirccs  par  l'auteur  eu  grande  parue  du  documents  d'archives 
inédiU.  B.  AonuucH. 

370.  —  MAÏA  (AUGUST).  Untersuchungen  ûber  die  Agglomérations- 
YMMItniiM  der  BerBIteruferlBiKlSnigreich  Bayera.  In.  Diss.  MûU' 
chen,  190.^.  MQnehen,  E.  Reinbardt.  In-4, 86  p.,  20  pL  (13  tableaux,  7  carlogr. 
col.).  S  M. 

Quoiijue  conriie  dans  len  cadres  ad minislratils,  cette  étude  révèle  Tinlluencede 
la  géot^raphie  sur  les  agglomérations  en  Bavière  :  celle?<'Ci  L'ro*^«<i'iMtMil  o\.  >e  renforcent 
des  Alpes  au  Danube  et  la  Fraacooie.  Daus  les  cauipuyncs,  deuK  systèmes  d  liabita^- 
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tioDS  ;  leà  ex^jloiUtions  rurales  isolées,  les  village*.  L«8  prei»icr«s  {Uo/k'jsUm], 
fitrines,  hamMtn  jusqu'à  200  hab..  m  concentrent  presque  eselatiTenieat  dans  le 

coin  SE  de  la  Bavicrr.  Ce  n'e<t  p;i>;  la  ««ittle  nnltiro  ân  sol  ni  li^  rrliof  qui  ont  com- 
mandé cette  dissémination  ;  se  ralliant  à  la  théorie  d'ailleurs  contestable  de  A.  Mbitie>. 
M'  Hayr  profeete  que  ces  contrées  forent  oecupdes  originellement  par  des  tribus 
celtiques  pluB  ou  moins  rDiiiaiiiséf*,  trihu.s  dont  les  membrss  .s'isnlaiinit  volontiers: 
Les  Germains,  puis  les  Slaves  du  Urnes  sorabicm  ont  hiiù  des  villages.  Les  Celtes  §e 
sont  donc,  selon  l'auteur,  comportés  ici  comme  dans  les  départements  du  SW  de  la 
France  ef  en  Irlande  (p.  39).  Quoi  qu'il  r-n  soit,  l.i  population  ét.thlissomenls 
isoles, des  hameaux,  u'a  pas  été,  comme  celle  des  villages,  drainée  vers  les  villes.  Le 
contingent  urbain  s*est  accru  au  détriment  de  l'élément  agricole,  aussi  bien  dans  les 
villes  <•  imméfliad^?  M'i-xprcssion  est  assi.v  Iji/  irre.  i]n'.'i  Nuivmbor},' et  Munich,  ce» 
dens  dernières  s'agrandissent  surtout  par  1  incorporation  de  leur  banlieue,  tandis  que 
le  centre  se  ride;  œ  que  M'  Math  désigne  par  lé  root  bjbride  de  eitybiidung  (p.  S9). 
I.f-s  c.irtn^rainiiif's  ont  lo  il>'Ttut  d'étro  muots  ol  do  n'indiquer  ni  les  fleuves  ni  les 
principales  divisions  politiques.  6.  âukkbach. 

371.  -  NEISCHL  (Major  ADAL8ERT!.  DieHôhlen  der  ft>&nkischen  Schweis 
and  ihre  Bedeutung  ftkr  die  Entstehang  der  dortigen  T&ler.  In.  Hiss. 
Erlangen,1903.  Niiriiberg,  J.  L.  Schrag,  1904.  ln-8,  [ivj  4  Ofi  p.,  2+  pl.  6  M. 

Description  détaillée  des  grottes  etdolines  franconiennes  avec  plan»  à  très  grande 
échelle,  lerés  par  le  major  K«eciii«  et  M'  Joskfr  R«oca  ;  dessins,  coupes  longitudi- 
nales et  transversales  (pL  viu«xxit).  L.  IUvbnbav. 

STS.  —  POHLE  (L.).  Die  Bntwl«lMlttiig  dM  d«ataeliMi  WlrtMliafto- 
tobena  im  19.  Jalirh«Bd«rt  {Aw$  Natur  uni  6eSit»weU,  57).  Leipzigi 
B.  G.  Teubner,  J904.  In-lft,  v  + 138  p.  1  M.  25. 

Cet  opuHculo.  rnmme  rêludc  de  W.  Somtsvrt  'A7//*  Bihl.  lOO.i,  n"  'MQ),  résume 
le  mouvement  économique  do  rAllemaguc  en  un  siècle,  mouvement  scindé  en  trois 
phases  :  jusqu'à  linstitutiott  du  Zollverein  en  IB33,  c'est  la  vie  rurale  qui  fleurit, 
mt'ine  dans  les  viltoH.  avi'c  «es  slàdiixrha  Ackerbûrf/er ;  do  \y.VA  h  la  r-  staur-ition  de 
l'Empire  en  1871,  ère  de  développement  commercial,  grâce  à  la  suppression  dos 
douanes  intérieures  et  à  In  construction  des  chemins  de  for;  depuis  1871,  déTeloppe» 
mont  incUistrirl.  ruine  de  l'état  aL.'iari<-n.  La  pi-ospi'ril'^  acîuflle,  victoire  clit'romcnt 
achetée  du  grand  capital,  est-elle  durable?  Elle  no  repose  que  sur  les  bases  instables 
de  l'eiporlation  industrielle  et  flnaaeière  (ExporUttanstrialismas  und  Bxportluipio 
talismus).  B.  Amn&ACii. 

878.  —  MTH$Bllfl8  (ALFRED).  Oeomovphologto  des  F19liag«btotas  In 
Mrmgétkrts»,  In.  Diss.  L«ipcig.  {Fonck.  z,  0.  landes^  vu  VoUUk,,  Bd.  XV, 
Heft  S»  1904,  p.  347-342,  3  pl.  cartes  col.  à  1 : 290000.)  Stattgart,  J.  En- 
gdhorn,  1904.  lu-8,  196  p.,  3  pi.  10  M. 

La  Flôha  ost  une  riviôre  du  versant  N  do  l'Er/gchirg»*,  pins  inlim^m-  nt  liée  au 
système  que  ses  voisines  la  Mulde  de  Frciberg  cl  la  Zschopau  {XIH'  Hihl. 
n*  362).  Elle  en  révèle  les  œuvres  vives  dans  le  synclinal  qu'elle  trace  nvoc  la  S  .hwei* 
nitz  jusque  dans  les  flancs  de  l.i  triple  arête  qui  est  l'ossature  de  1  Kr/L'-  lùrffe. 
M'  Ratbsouro  a  cherché  d'abord  si  les  linéaments  extérieurs  de  ce  bassin  do  hoû  km., 
champ  d'observation  très  bien  Imntt-,  traduisent  la  complexion  géologique  ;  «aeon« 
clu^ion  en  ce  st-ns  est  toute  négative  (p.  412,  :  théorie  trop  absolue  et  que  démen- 
tent quelques  t'ails  particuliers,  comme  les  trois  bassins  intérieurs  «le  Braudau, 
Falkenauet  Fleyh  (p.  AU).  Mais  c'est  laformatîon  des  vallées  qui  donne  la  clef  de  la 
structure  superOcn'llc  <  i  c'est  dans  ce  canrvas  (j""  découperont  les  divisions  ou 
individualités  morphologiques.  Ni  la  direction  ni  la  'i<  clivité  des  vallées  n'épousent  les 
allures  des  cenebes  géologiques;  et  pourtant  «  lies  sont  déterminées  par  des  traits 
tectoniques.  Ce  mystère  intri^ii'^  l'auteur  qui  devine  une  correspondance  clande»line, 
kTyptQleeloRiquf.  (p.  i'J'J;.  L'écroulement  du  versant  S  de  l'Er^cgebirgc  a  provoqué 
sur  la  laçadc  opposée  une  «orl«  d'étirement  et  de  eraqueltire  sur  quoi  les  vallési  se 
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«ont  modelées  (p.  536*  ;  mais  l'érosion  aeula  les  a  façonaées.  Les  cart«s  géologiques, 
orographiques,  hydrographiques  UlnttMnt  à  mermiUe  c«tte  éluda  fomU4«,  contribu- 
tion dieisive  à  Tbiatoiro  plu  complexe  qu'on  ne  l'a  cru  jusqu'ici  do  rErzgebirge. 

B.  AoKaBACB. 

874.  —  REINNE  (J.).BotMiiaeh-««olofflaoli«  8tr«iMK«M  dan  Kftsln 

d«s  HeraOBtwDS  BehlMWig;.  (W.  Meeresuntenuehungen  hrsg.  von  der 

KomiissiON  zuR  w.  l'.NTBRs.  DRR  DEUTsrH'^N  Meehk  Im  Klgl,  N.  Folge,  Bd.  Vin, 
Ergzheft.)  Kiel  und  Leipzii;^,  Ltpsius  de  Tiscber,  1903.  Ui«4,  157  257  flg. 
dont  phot.  10  M. 

La  première  partie  du  mémoire  est  coosacrée  à  la  côte  W  duSlesvig,avec  les  Iles 
{XHh  Bibt.  490S,  n*  33S  B).  Ne  retenons  plus  enr  la  question  des  dunes,  bien  que 

Ii?urs  car;irirros  holmiiijues  se  modiflent  fie  l'W  't  I  R.et  que  d'autres  plantes  jouent 
sur  les  cùlcs  de  Prusse  cl  de  Poniéranie  le  rôle  que  le  Tt^icum  junceum  remplit  en 
SJesvig.  La  eAte  E,  traitée  dans  la  seconde  partie,  a  d'autres  caractères,  avec  ses 
di^pôts  do  Diliiviiim.  L'nhspnrn  dos  marées  exerce  aus<ii  urn-  ^iTinde  infliicnce  sur  la 
formation  de  la  cûte.  Les  rives  en  sont  souvent  boisées  jusqu'aux  bords  de  la  mer. 
M'  Reinks  suit  d'ailleoTS  pas  à  pas  le  rivage  qu*U  étudie,  relatant  en  chemm  tout  ce 
(ju'll  oftsicrve.  aussi  bien  dans  le  domaine  de  la  géographie  humaine  qu'au  point 
de  vue  géologique  et  botanique.  L'illustration,  surabondante,  reproduit  le  moindre 
point  intéressant,  les  villages,  les  maisons  isolées,  de  beaux  individus  des  végétaux 
cara(  tt'risli(iii('5,  -i  I)ien  que  ce  mémoire  permet  de  suivre  l'auteur  tout  le  lun^'  ,Ies 
cAtes  du  Slesvig  sans  qu'où  perde  un  détail  du  vojrage.  Précieux  aux  touristes  qui 
voudraient  parconrir  ce  peysj  U  fournira  bien  des  indîoatioas  utiles  aux  gvugrapbes. 

C.  Flahault. 

375.  —  SCHLiiTER  (OTTO).  Die  Siedlungen  im  nordostliclien  Th&ringen. 
Eiu  Beispiel  fiir  die  Bebandiung  siedelnn^^sgeographischer  Frageu.  Berlin, 
Herm.  GosUooble.  1(H)3.  tn-8,  xn.  +  453  p.»  2  pl.  phot.,  6  pl.  cartes.  18  M. 
~  Voir  XII*  mL  490È,  n*  349. 

37(5  —  STEUER  A  l.  Geolofçinrhe  Beobachtnngcn  im  Gebiet  der  ai- 
ten  MUndungeu  von  Main  und  Neckar  in  den  Rbein.  [l.  f.  Gewùsierk.f 
Bd.  VI,  Hefl  6.  im,  p.  340-354.) 

Contribution  à  l'iustuirc  de  la  vallée  rhénane  par  l'étude  des  terrasses  et  des 
amnensUtsdans  les  parages  du  conflnent.  Les  détermination»  géologiques  ont  été  faci- 
litées par  des  sondages  ;  l'auteur  a  pu  mettre  iK  profit  dos  recherches  encore  inédites 
des  ingénieurs.  L'exposé  ne  peut  être  suivi  que  sur  les  fouilles  de  la  carte  géologique 
de  Hesee;  rarliele  manque  d*lllastrations.  B.  Aannacn. 

377.  —  TETENS  (FR.).  Ueber  Bremens  Bedeutung  als  Handelsplats. 
(D.  Cf.  Bl.,  XXVII.  1904,  p.  127-I4C.  15  pl.  f,'rupli.; 

La  prospérité  de  Brème  est  un  paradoxe  :  malgré  un  arrtëre-pa>s  étriqué,  malgré 
une  industrie  locale  insignifiante,  Brème  Uent  le  second  rang  dans  le  commerce 
maritime  de  l'Allemagne,  après  Hambuuri;.  Daas  le  total  de  ce  coiiinierce,  le  |>orl  de 
Hambourg  est  de  3U  à  34  p.  100  à  l'exportation,  de  26  à  28  p.  100  à  l'importation; 
les  chiffres  pour  Brème  sont  plus  modestes,  aux  environs  de  9  p.  100.  Mais  Bremer- 
haven  dw|M»t*  le  trafic  à  la  cité  mère,  tandis  que  Cuxhaven  n'accapare  presque  rien 
nu  passage.  Néanmoins  Brème  doit  son  animation  et  sa  vie  au  Llojrd  et  à  ses  com- 
pagnies de  navigatiui),  dont  la  flotte  reste  loin  derrière  celle  de  Hambourg:  la 
jauge  nette  ici  a  sauté  de  31  p.  100  à  53  p.  100  entre  i885  et  1903;  a  Brème,  la  pro- 
gression n'est  que  de  deux  points  (2G  à  28).  Brème  s'est  consacré  à  une  spécialité  : 
rioti*oduction  du  coton  des  Êuts-Uois;  il  est  devenu,  avec  Liverpool,  un  des  roattrss 
marchés  eoumniers.  B.  Aoubac». 

âkh,  m  Qioa,  9 
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378.  —  UL£  ;W.}.  Altor  und  Bntttohnns  des  WOrm-SeM.  (Z.  6et» 
E.  Berlin,  1904,  p.  «51-650;  3  croqoisfig.  99-61.) 

Dan«  «n  compte  rendu  de  la  Geographiscke  ËeiUdtrifi  (Vlltr  190!f  P*  lti-H3). 

cnniuio  dans  sctAlpen  im  Eisteilaller,  M'  Pk-nck  n  mnintonu  ses  critiques  et  réserye» 
sur  rage  et  le  mode  de  formaiioa  que  M'  Ulb  avait  assigoés  au  WUrm-Soe  {Xh  Bibl. 
fWW.n»  S35).  M'  Ui.«,  n»»  tenant  pae  poor  battu,  a  procédé  à  une  nouvelle  enquête. 
L'examen  (ios  mati^riiux  do  la  tcrrass**  inf<'ri(?urc  l'aHtoriso  à  proposer  comme  date 
la  période  interglaciaire  immédiateraeut  aatcrieure  à  la  plus  récente  glaciation.  Le 
sillon  floYio-laoaetre était  dessiné  avant  la  poussée  du  glacier  le  plus  ancien;  celtû-ci 
a  endi^'u<î  les  oriux,  qui  se  hauss.  ient  à  10  m.  au-dessus  do  leur  niveau  actuel;  le 
flux  qui  pricéda  le  dernier  glacier  s  <:|)an-lu  a  l'extrémité  méridionale  de  la  cuvette 
en  on  delta  qne  le  glacier  recouvrit  et  dota  d'un  relief.  Des  matériaux  morainiques, 
enelTet,  couronnent  n  acridentent  lu  petite  plate-forme  deltaïque.  Les  émissaires  du 
glacier  durent  so  frayer  des  vallées  nouvellot  vers  le  palier  danubien  et  c'est  ainsi 
qoe  fut  préserré  le  lac  Ini-méme.  B.  Acirbach. 

379  WAGNER  (HERMANN).  Orometrie  des  OstfaïUchen  Hùgellandes 
links  dur  Leine.  In.  Diss.tloLlingen.  {Forsch.  z.  D.  Landes~u.  Voiksk.,  M.  XV, 
Heft  *,  p.  291-345,  1  pl.  carte  hypaom.  col,  à  1  :  100600.)  Stuttgart, 
J.  Bngelhorn,  1904.  fii«8,  5S  p.,  1  pl. 4M. 

Ce  petîteoin  de  rOsitfalie  (X//-  Bibl.  f90t,  n»  S*3),  n'embrassant  que  780  kmq..  se 

moi-cMi- .'ti  n  i-t>m|)ai'limpTit«.  On  snnrn  pn'  h  M'  W.m.svv.,  mn'ms  d'avoir  m«suré  !.• 
Tolume  et  les  cotes  des  montagnes  en  miniature,  dont  les  plus  hardies  surgissent  à 
peine  au-dessus  de  200  m.,  que  d*aToir  débrouillé  «t  surtout  ilguré  ce  complexe  par 
une  carte  ou  se  r-'  vMc  t  l  iireraenl  la  fonction  i^r^  faite»  [Kammschtrilelluii'  n'.  Le* 
procédés  orométriques  de  i  auleur  sont  très  prudents: il  distingue  le  relief  Jucanev.i<» 
hydrographique;  il  s'efforce  do  déterminer  le  maître  axe  dans  !•  faisceau  des  aréttfs, 
mais  il  rernniiait  aussi  !.i  difllcultr  d-limitcr  les  éléments  du  relief:  pied  de  la 
monugoe,  socle,  etc.  On  trouvera  dans  1  introduction  la  discussion  critique  de  la 
méthode  de  ses  deraoders  {IX*  Bibl.  1999,  n'  S8).  B.  AuBRBacn. 

380  —  ZÔRB  K3RL  Die Volksdichte  derGrossherzoglIch  Hessischen 
Provinz  Rheinliessen.  AuHirund  dcr  Volksziihlani;  vom  l.Dezenjber  1900. 
lu.  Uiss.  tjiessen,  1903.  In-8,  p.  1  pL  (G.  JW.  aus  Hessen,  Heft  III,  GieSflen, 
1903,  p.  146-166,  1  pl.  carte  col.  à  1 :  150  000.) 

La  Hesse  est  privilégiée  :  Toîet  la  troisième  étndo  de  ce  genre  qui  lui  est  eonsa* 

crée  (.Y*  Hibl.  1900,  n"  LV):i;  AT"  fHbl.  1901.  n'-nU),  L'auteur  i»iorrd.'  suivant!:»  même 
Siétbode  que  ses  devanciers  :  exclusion  des  surfaces  boisées;  adoption  du  finage 
somme  nnité  spécifique.  Dans  la  Hesse  Rhénane,  qui  correspond  au  bassin  de 
Mayence,  deux  nv'"'"'*  ''"•^i  dlstlu^uiT  :  1"  la  zone  fluviale,  uù  se  ronronti-ent  l'in- 
dustrie, le  commerce  et  la  viticulture  ;  2'  la  tone  agricole,  où  la  culture  de  la  vigne 
est  moins  intense.  Ces  régions  se  subdivisent  en  prroupes  spécifiques  dont  le  tans  est 
déteruiiiu'  tantôt  par  leur  couiplcxion  naturelle,  t;iniôt  par  de-*  comliLi  .us  sorisles 
grande  propriété  ;  exclusivisme  des  Mennonites  qui  écartent  toute  immigration;  l'au- 
teur  attribue  un  r6Ie  agglutinant  à  la  présence  des  autorités  conatituéM  (par  ei. 
Alsej).  B,  AuuiiBacR. 

Voir  aussi,  pour  l'AM.EMAG.NE,  n"'  ir,  A,  29,  40,  al.  77,  87  B,  124,  137,  1.19, 
141,  151,  m,  15t,  inS,  104,  169,  170,  174,  17.">,  177  A  \-x.  iSi,  m, 
190  B,  221,  226  A,  230,  231,  233,  m  U,  320,  434,  442,  444  A.  :ht  H. 
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381.  —  Bauernhaus  Das-in  Ôsterreich-Ungarii.  Hrgs.  voa  Ost 
IfroRtlBOB-UffD  Architekten-Vkr.  I.  Ôsterreich.  Dro-^den,  G  Kulitmann* 
1901-1904.  4  livr.  de  15  pl.  chaque  à  11  M.  2o  la  hvr.  -  Voir  d«>»  319,' 

888.  —  BORDEAUX  (ALBERT).  La  Bosnie  populaire.  Paysa-os  MfTurs  et 
eootomes.  Légendes.  Chanta  populaires.  Miues.  Paris,  Libr  i>lon  i90« 
Iu-16,  [VI]  +  m  p.,  »  flg.  phot .  1  pl.  carte  d'orientation.  3  fr.  50. 

Un  premier  «éjour  en  i890-!891,  et  entnite  des  visites  prolongée,  dans  direr, 
centres  miniers  do  la  Bosnie  et  de  I  Herzégovine  ont  permis  à  l'auteur  de  rectteUHr 
une  foul«  de  contes  et  de  légendes  populaire.,  dont  la  littérature  iougo-slaVe  es,  si 
nche.  L  .i.n.ra,ro  décru  nous  mène  de  UetkoTitch,  sor  la  basse  Narcnta.  aux^orLes 
S  *  ^T'  1  ^'"n"'  "  ««"'J-Vakouf.  à  travers  la  Vratnit«a  Plan  na  ifpî^ 
haute  chaîne  do  la  Rosmo,  à  Foïnitsa,  à  SaraïéTO,  aox  Tilles  d'eaux  de  K  seliak  ^ 
Jint  .Né;«^«'n-.Poh^  à  Boanaet  à  Moster.  Outre  que  cet  itinéraire  Sre  en 
grande  partie  de  c  !  ^  'adoptent  la  plupart  des  tourish  s.  il  a  l'avantaee  denUî 
faire  connaitre  la  j-a,  Ue  de  la  Bosnie  qui  Ht,  dès  laatiquité,  la  r  ^uSm  d"^e 
Lrlnt'  .  ;  '  B^'""  "T'  ^«••«Pl^iU  rBmpîre  romain  e  que  ae  d.spu! 
tèrent  plus  tard  la  Bosnie  et  !a  S.rhie.  s.  rencontrait  jadis  dans  la  Vratoitaa 
Plamna  et  U  J».t  encore  de  temps  à  autre  des  troura  lies  ap  précâblé  s  L^î 
recherches  de.  ..«éaieurs  ont  abouti  k  I.  décoawtedes  sources  su\£^eZl\r.Z 
mcales  et  fcrrup, neu.es  de  Quber.  qui  exportent  déjlt  plas  d'un  «Ulioo  CteÏÏw 
par  an.  jusqu  .u  Amc-nquo.  c^mbha  p'AutMDA. 

388.  -  BOSNICH  HERCEmimSCHE  LANDESREGIERUNG.  Xrg«l»]UMe  der 
meteoroloirtschen  Beobachtungen  an  den  LandeestaUonen  in  Bon- 
nien-Hercegovina  im  Jahre  1900.  Hr^..  v.  d.  -  [redi,?irl  von  Ph.  Ball.f]. 
Wien,  k.  k.  nof-tind  Staatsdr.,  1903  [distribué  en  19041.  in-4  xiv  +  «s?  n 
l  pl.  —  Voir  Jflf  mbl,  4908,  n»  382.  '      +  »>  '  p., 

«81  reetë  le  même  que  l'année  précédente.  A  Saraïévo 
(5     m.  d  alutude),  la  moyenne  de  la  température  a  été.  en  1900.  de  !9M  P^r  mlu 
pour  décembre,  10- pour  l'anuée;  I  183  mm.  do  pluies  /n,  ,.m„u m  Tia^vi^r 
196  mm.;  minimum  ea  «^mbf«,  16);  3H  jo,.r,  de  neige  (4  eu  avni:).  A  l'exi-é^^ 
ttir^'^  T'  l'Adriatique,  à  Soutonua  (10  m.  d'alt.).  e  aiSSum  ï 

atteint  38%2:  par  contre,  on  a  enrogiairé  en  mars  un  minimum  de  _  IM  n°"st 
p«  de  ponu  où  la  température  ne  ••abaisse,  au  moins  excepUonuellemeni.  aù-d;*' 

P.  Cammha  D'Aumna. 


-  CONGRÈS  OiOLOQIQOE  iNTERNATIONAL.  Compte  rendu  de  la 
IX*  MMton  Tlaime  1908.  Vienne,  1904.  -  Voir  plus  haut,  n«  100. 

Los  communications  suirantes  intéressent  l'Autriche  •  Vit    K^t-^^t,    ï't.  j 

guclicD  l,ber.iiclilsaufnalim.-  d  esir  l.  inJer  (Ain  p„,/    v         *7.^  . 

M.  Wcg),  1901,  i„-8,  46  p..  6  ponraiu.  1  M  -  V   Uhuo   l'^^Î  S  I  ;  ''^"'''^ 
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Rnntlqchipte  des  Lailmcher  Moos  (p.  507-520,  i  pl.  carte  pAn!.  :\  1  ;  '5000.  (  pl. 
protils  géol.).  —  FaANz  E.  Scess,  Kritlallinische  Schieftr  ÛHerreichs  inmrltaUt  tout 
attwerAaJè  <f«r  Alpm  (2<  fatc.,  p.  608-MB}.  —  J,  Hou>bbk,  Die  Erdwaeh'mi 
ErdSUagentmen  in  Beryslaw  (p.  711'786).  L.  IUtbitiac. 

885.  —  mmi  (A.).  Ble  Bmh  d«s  Xàratos.  Brstar  TeU  :  XorplUH 
UlgtoclieB  Material.  (A&A.  k.  h.  G.  Ges.  Wien,  hrsg.  t.  A*  BOhm,  V,  1903* 
190i.  n*"  2.)  Wien»  a.  Lechoer,  1904.  In-8,  x  +  136  p.,  8  Ûg.,  7  pl.  phot., 

15  pl.  rartfs. 

Daas  l'étude  limnologique  du  Karat,  il  coarienl  de  distinguer  entre  les  lacs 
permanents,  à  eaox  douces,  taumAtres  ou  sa)^,  et  les  bassins  périodiqocment 

inoiiiîi's,  qui  »>'  subdiviseol  «'iiî  momes  en  lacs  temporaires  et  eu  poliés  occ  isionnel 
Icrnont  rccou?erls  par  les  eaux.  Ces  bassins,  tantôt  occupé»  par  les  eaux,  tantôt  mit 
à  na,  sont  alimentés  soit  par  des  ruisseaux,  soit  par  des  soorees,  soit  par  Teau  de 
pluie.  Ils  so  videut  par  des  omer  iuiu*;.  apiiolées  «ponors  >•,  dans  des  conditinns  qui 
dépendent  do  la  situation  de  ces  ouvertures  par  l'apport  au  fond  du  bassiu.  Los  unes 
en  eiFst,  situées  sur  les  flancs,  ne  fonctionnent  que  jusqu'au  moment  oâ  l'can  s*abaisse 
-dossou»  de  leur  niveau:  d'autres,  situées  dans  lo  fond  mf^me,  ne  servent  .'i  récmi- 
Icmeat  que  dans  la  mesure  oii  elles  sont  dégagées  de  sable,  cailloux  et  autres  débri»  ; 
plus  elles  sont  obstruées,  et  plus  Tean  séjourne  longtemps  dans  le  bassin  inondé.  Tous 
ces  ponors  ni-  sunl  tiue  rentrée  supërifurc  d'un  iv'seuu  de  c.ioaux,  di-  unlerios.  dt* 
cavernes,  où  les  eaux  disparaissent  pour  revenir  au  jour  par  un  niveau  plus  bas, 
sous  la  forme  do  sources  copieuses.  P.  Camrna  i>'Ar>M«DA. 

386.  K.  K.  ZENJRALANSTAiJ  FUri  MElEùHûLQGlt  UNO  GEQDYNAMIK. 
Klimatographie  vuu  Osterreich,  hrâg.  v.  der  Ditcktion  der  — .  I. 
IMNN  (J  ).  Kllmatographle  Ton  Ilied«r8sterMich.  Wien»  k.  k.  Hof-u. 
Staatsdr.  (W.  BraumOller  in  Komnr.},  1904.  In-8,  [iv]  +  ii  +  104  p.»  1  pl. 
3Kr. 

La  Bass."  Aiitrlrlii?  nous  représente  wnc  n'^'ion  de  transition  entre  l'Eur^p»* 
occidentale  aux  Invers  doux,  aux  étés  trais  et  huitiidt'S,  et  l'Europe  orientale  aux 
hivers  rigoureux,  aux  étés  brûlants  et  relativement  aecs.  Elle  est  dans  la  région  do 
l  ivollK^rme  annuelle  de  10",  de  l'isotherme  de  janvier  de  -  1"  à  —  2«,  de  l'i-f.therme 
de  juillet  de  20*  à  21";  ces  valeurs  doivent  être  réduites  de  1'  par  2ut>  m.  d'alti- 
tude. Quelques  chiffres,  intéressant  Vienne,  peorent  être  cités.  Janvier,  —>1*.4.  Juillet. 
20", 2.  Année,  9*,0.  Jours  de  gelées,  82.(5.  .fours  ù  teTiip^'r.ifurf  tnnvfnnf  dr  plus  de 
i;)",!!!).  Insolation,  heures  par  an  (41  p.  liiQ  du  maximum  possible;  5ii  p.  iUU 
en  aoftt;  19  p.  100  en  décembre).  Pluie,  849  mm.  en  92  jours.  —  Carte  plnviomé- 
trique  (12  teintes)  à  1 :  400000.  P.  CAsnMa  n'Auimoa. 

887.  KASSNER  (K.).  Dm  regennt^nte  Q«btet  Suropas.  {Petemannâ 
M,t  L»  i904,  p.  281»285  ;  carie  coU  à  1 :  200000  et  carton  pl.  xxt.) 

La  station  de  Crkvice.  située  un  jipu  au  N  ili  s  RoLu  hes  de  Catlaro,  est  la  plus 
arrosée  des  stations  d'Uurope.  (Voir  :  A.  Axoct.  A.  de  O.,  V,  189S-1696,  p.  li.) 
H'  Kassnbii.  qui  l'a  visitée  en  1903,  en  donne  une  étude  détaillée.  Dès  qu*on  s'éloigne 
du  liv.iL'c.  où  la  chute  annuelle  est  de  l^.rjO  ;i  2  m.,  l'influence  du  relief  se  fait 
sentir  en  accroissant  rapidement  les  précipitations  et,  dans  la  zone  elliptique  (10  km. 
sur  5)  oii  est  située  Crkvice,  la  bauteur  annuelle  moyenne  atteint  4  559  mm.  (moyenne 
de  la  décade  1891-1900).  1!  est  ù  remarquer  qu*^  la  chute  varie  d'une  année  à  l'autr** 
dans  de  fortes  proportions  (en  1894,  2  641  mm.;  eu  1901,  6i;i5  mm.j.  Le  mois  de 
novembre,  afifeeté  de  1704  mm.  en  1991,  n'a  figuré  en  1892  que  pour  169  mm.,  et 
même  pour  50  en  1899.  Quant  aux  chutes  maxima  relevées  eu  24  heures,  leurs 
valeurs,  bien  que  parfois  considérables  (jusqu'à  334  mm.),  ne  dépassent  guère  celles 
qu'on  pent  observer  de  temps  à  autre  dans  des  régions  de  pluviosité  inodÀ*ée,  et, 
d'une  façon  <^'énèrale,  ici  comme  entre  les  tropiques,  l'abondance  annueUe  des  plaîea 
vient  plut6l  de  pluies  soutenues  et  prolongées  que  de  fortes  averses, 

P.  CainniA  p'Auiiida. 
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888.  —  tOZINSKI  (W.  Ritter  VON).  Aua  der  qaartftren  VergangeDhelt 
Bosniens  nnd  der  Rercegovfaïa.  {M,  k*  k.  G.  Ges,  Wien,  XLVIl,  1904, 

|L538-r)îi8,  1  ng.,  6  pl.  phol.) 

L'aaleur,  qai  a  pris  part  à  l'ezcuraiou  du  IX*  Congre*  ioternatiooal  de  géologie 
en  BoHiie,  traito,  dans  hua  première  note,  des  concrétions  calcaîrei  qu'on  observe 

dans  la  ralléo  de  la  Pliva  en  amont  de  Jajrt-  ot  qui.  sous  fonne  de  terrasses  de  tra- 
vertin, sont  iraocbies  par  dos  cascades  avant  le  ccDdiieot  do  la  Pliva  ol  du  Vrbas.  Il 
pense  quo  ce  n'est  pas  seulement  la  tcntpëiature  élevée  des  eaux  qui  a  accm  leur 
teneur  en  calcaire,  car  des  formaliuns  analogies  se  trouvent  en  Oalicie,  le  long  de 
tributaires  du  Dniestr;  au  lieu  de  causes  climatiques,  il  conviendrait  de  fuire  inter- 
venir ici  des  H  «mes  de  dielocations  à  la  faveur  desquelles  se  sont  épanchées  des 
masses  éruptivo.s  et  ont  jailli  dos  geysers.  —  La  deuxième  note  décrit  des  formes 
de  dénadaiion  ëolicnne  observées  sur  les  parois  des  conf^lomerats  miocènes  le  long 
delaLaiva  divers  aspects  alMtoluuient  identiques  de  la  vallée  sèche  do  Blagaj, 
pirèa  de  la  Buaa.  La  lëeheiresaa  prolongea  de  VétA  «n  est  la  cause  principale. 

P.  CaMKKA  n'ALMBlOA. 

—  ■ARBERIE  (EMM.  DE).  La  stmoture  du  sol  autrichien,  d'après 
un  ouvrace  réowt,  (A.  de  Q,,  XIII,  1904.  p.  64-80.)— Voir  JUI/«B>6/.  4903, 
w  370. 

880.  —  MABTELLI  (A.).  Oaservaiioiii  gtoffrafleo-llalelie  e  seologiolie 

Buir  isola  dl  Lissa,  (fi.  S.  G.  U.,  iv«  ser..  V,  1904,  p.  423-447,  530-550, 

i  pl.  carte  géol.  à  f  :  100  000.) 

Climat  (le  Liss.i  :  j;»iivicr  0",V;  juiltpt.  24»,8;  année,  16*,6;  automne  plus  rhîiuH 
que  le  printemps,  c&  qui  favorise  la  maturation  du  raisio  (l'ile  exporte  120  UOO  hl.  do 
vin}.  —  L'ile  est  presque  enlièremenl  formée  de  terrains  crétacés  ;  le  Hum  et  la 
moitif^  cnviimi  de  lu  >iifface  appartiennfnl  au  Cénonanien  siiporieur;  has  vient 
le  Turonîcn,  tandis  qu'un  synclinal,  allongé  approsimativement  du  6SW  à  l'ENK, 
est  oeenpé  par  des  formations  éocénes  et  quateroairee.  Llle  trahit  sa  parenté  aveo 
la  Dalmatic  continentale,  dont  elle  a  l'aspeCt  extérieur,  et  dont  elle  nVst,  rn  somme, 
qu'une  partie  ti  p.uée  par  atruis^emcnt.  P.  Camkna  u'Almkiua. 

391.  RAUCHBERG  H.  .  Sprachenkarte  von  BShmen.  Iin  AuTlrage 
der  Gesellscluiff  r.nv  F  udei  uiig  doiilscher  Winsenscbaft,  Kuiisl  nnd  Lileralur 
in  Bôhnien  auf  (nnnd  der  Krfi;ebnisse  der  Volksziihlung  vorn  .'li.Xil.lUOO  tiber 
die  Umgangsspracbe  enlworfeo.  Wien,  R.  Lecbuer,  1904.  4  p.  texte,  1  feuille 
il  :  500000  et  4  cartons  à  i  :  800000. 0  Kr. 

398.  —  SCHAFFER  (F.  X.).  A)  Zur  Frage  der  alten  Flussterrassen 
lu  Wlen.  {M.k.  A.  G,  Ges.  Wien,  XL  Vil,  lOOi,  p.  91-9d.)  -  U)  Neue  Beobach- 
tiui8«a  sur  K«a&tniM  d«r  alten  FlumteiTMMii  bel  Wien.  (Vrid,, 
p.  403-460.)  —  Voir  XIII*  Bi6f.  4903,  n*  308. 

L'étude  des  terrasses  fluviales  des  environs  de  Vionne  a  été  rapprochée  par 
raiitcur  de  (-rites  que  M'  de  Lamothk  a  faites  le  loiij;  de  ri.>sef  i  Ali,'i  rie',  liii  Rhône, 
du  Rluii,  de  la  .Moselle,  et  M'  U.  Skvastos,  Io  lung  du  6érclh  ^ci-de^^sou»,  n"  481j. 
Ces  terrasses,  au  nombre  do  six  ou  sept  encore  reoonnaissablcs,  s'étagent  partout  à 
des  hantrttr''  sf nsilili  iuont  identiques  entre  elles  au-dessus  du  nivraii  actufl  des 
rivières.  Leur  lormution  semblo  aiosi  en  relation  étroite  avec  un  abaissement 
du  niveau  de  la  Méditerranée.  P.  Cambna  d'Alhsida. 


Voir  aussi,  pour  l'AlJTlUCHE,  ir»  10  A,  37,  40,  T.,,  87  B,  99,  idv  M,  107,  U3, 
177  A,  178,  m,  221,  226,  228,  230  B,  231,  232  B,  233,  al7  L,  933. 
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393.  -  BOGDANFY  (ÔOÔN).  A  Tisza  vizJàrÀsa.  [Les  crues  de  la  Tisza.] 
{FôUlrajzi  Kôzlemények,  XXXII,  1904,  p.  275-283.)  —  Voir  ci-dessous  u»  405. 

Coiirto  t'tu'lH  sur  le  n'*:ime  de  la  Tisza  d'après  les  chiflrcs  du  Service  des  o.iuï. 
3  périodes  de  crue^i  :  1"  uu  j>rinierop.-«,  la  fonte  dos  neiges  détermine  une  inondation 
qui,  coïncidant  avec  celle  du  Danube,  est  la  plus  dangerease  et  la  plus  constants; 
2"  .ijiros  Î<M  ■^'rmi'li>>  iilulcs  de  juin  se  produit  1'  «  inondation  verte  u,donl  Timpor- 
tance  diiuiiiue  vers  1  uval,  ]>arcu  que  celle  du  Danube  n'a  pas  lieu  uu  même  moment  : 
la  première  proTÎant  d'un  cyelom  de  SW  la  seconde  d'un  cyclone  de  NE;  3* la 
crue  d'automno  ne  <"»  fnh  sentir  que  d  ins  ]f  rours  siii)éiieur.  Les  travaux  de  rêgo- 
larisatlon,  en  dimmuAul  d'an  tiers  la  longueur  du  thaiwei;,  uul  force  le  fleuve  à 
approfondir  son  lit.  La  vitesso  est  pourtant  encore  trës  faible  (i  cm.  par  ku>.  sur 
certainc^^  «oclion-*,  ;  ,-vus-*i  la  Tissa  déposc-t-elle  un  sahlc  trrs  fin.  ar^'ileux  <  t  feld- 
itpathique,  et  parla,  malgré  804  iaoadalioaiit  elle  contribue  à  la  pruspcnie  d*s  1  Alfôld. 

Cb.  Pbbaiu 

394.  —  CHOLNOKY  (JENÔl  Az  Aifôld  tudomânyos  tanulméinyozfitsa- 
réi.  [Sur  l'étude  scieiitilitjue  de  l'Alfdld.j  [Faltliajù  Hôzlemények,  XXXIJ, 
1904,  p.  49«-4ei.) 

L'êtode  do  Balaton  approchant  de  sa  fin  (Xl/I*  Biht.  190$,  n*  401),  l'autear  pro- 
pose "i  la  Sncif'>î'^  n/'ographique  Honj;roise  de  provoquer  les  roclierches  sur  l'Alf"!  !. 
lo  cuiur  de  la  patrie  hoogroitie.  L'enquête  a  d'aiiieur»  été  déjà  amorcée  par  le^  tra- 
▼aui  de  0.  Halavât»,  L.  Lôcst,  P.  Tuitz  (Toir  aussi  XI»  HiM,  ItOI,  n*  359). 

Cb.  PâKAR. 

896.  —  CZIRBUSZ  (SCU).  A.  CsArka  hegyaéc.  (U  chAtne  da  Ciàrku.] 
{Fàldr^jù  KôUménifek,  XXXII,  1904,  p.  I43-1S9,  5  fig.  coupes  et  pbol.) 

Description  géolo<;ique  et  topo^'raphique  d'une  partie  des  monts  de  Krasso  Szo- 
rény  encoro  as^er  mal  i  inuiue.  L"'  u'neiss  cliloritoïde  et  amphibolique  est  couvert  de 
Lias  mil  :i  subi  une  poussée  venue  du  SK.  Le  Czàrku  a  reçu  son  nom  traduction 
hongroise  du  mot  roumain  cerculj  des  cirf|u<  s  si  nombreux  dans  les  Karpates  méri- 
dionales. L'autour,  suivant  l'opinion  de  M'  Schakaiuiik,  voit  leur  origine,  sinon  dans 
le  creusement  des  glaciers,  au  motn:>  dans  l'acduii  érosivc  des  eaux  de  fonte.  Le 
sommet  de  ces  montagnes  est  en  forme  de  monticules  gazonnês  {ptoX),  hauts  de  IM 
.'i  !."0  m.,  descendant,  fn  pento  douce  vers  la  plaine  d'où  on  peut  faci1cm«*nt  arriver 
a  cheval  jus<]tj',ni  haut.  Bonne  élude  do  biogéographio.  Ch.  Pkkar. 

396   —  GYORY  ^ELLA).  A  Kls-Mairyar-Airdld  kozëpmagassàga.  [U 

Iiaiiieur  inoyciinu  de  la  Petite  Plaine  hongroise.]  {PùUira^zi  KùzUtmnytk, 

X.VXII,  l'JOi,  p.  314-319.) 

Les  villages  se  trouvent  au  coniact  des  niunlagaes  et  du  l'etit  AUold  ^alt. 
moyenne  :  138  m.},  ou  sur  les  monticules  qui  dominent  la  plaine  d'inondation  du 
Danube.  Ca.  Pésab. 

897.  LÔCZV  (L).  A  RetyesAt  tavairél.  [Sur  les  lace  du  Retyesât.] 
{Pmraiii  KÔileményekt  XXXII,        p.  3  ûg.) 

M'  lit  LoLZY  vient  d'établir  l'existence  d'anciens  L'iacicre  dans  la  cli  due  dn 
lietjrcuit  (Karpates  méridionales)  surtout  par  l'ukamcn  et  le  levé  des  lacs  qui  se 
trouvent  dans  les  cftldare.  (Pour  la  glaciation  dans  les  Karpates,  voir  aussi  ci- 
dfH<u-  n"  12">i)  15  •  t  et-dcssous  n"  481.)  —  28  lacs  ont  ét>-  recounn-  sur  le  vrrsmt  N 
du  Rctyczat,  19  sur  le  versant  8.  Diagramme  de  la  température  des  lacs;  2  cartes 
isohypsométriques  et  isobatby  m  étriqués  à  1  :  35000.  L'aaieur  fuit  ressortir  rinlérH 
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qii«  (NféMBtorût  pour  la  limnologitt  l'étude  BTtlémaUqae  de  cette  catégorie  de  lacs 
dans  le»  Karpates  iiièridioiial«s  et  dans  la  Haute  Tatra.  Cb*  Pérar. 

398.  —  MINUTM  (SANOOR).  A  VMkéhl  méMkS-frasik  hydrocraphlal 
▼issonyAl.  [Conditions  hydrographiques  du  plateau  calcaire  de  Vaskôh.] 
[Fdldrajsi  KdOeminf/ek,  XXXII,  11H>4,  p.  1-31.) 

Le  haut  plateau  creusé  de  doliues  qui  fait  partie  des  monts  Kodru  Moma  Mi'  ii  u  - 
lement  do  fiihar),  eolro  Vaskoh  el  Uestyirata,  a  déjà  été  décrit  par  A.  Apolt  i>cuMiUL 
[DoM  Bihar  Gebir^e,  Wien,  1863,  p.  301),  et  par  M»  J.  ParHft  {A  Hfirom'KôrÔB...  [La 
rogioQ  des  Tr  .is  Koros...]  Nagyv:ir.id,  1896,75  p.)-  M'  MiHt  iiv  a  .Hudié  avec  plu»  de 
détails  l'hydrographie  de  ce  plateau  de  calcaire  dolimitique,  d'uae  aliitade  roojenue 
de6M  m.  Les  eaux  s'y  engouffrant  dans  une  quantité  de  dolines,  dont  la  plus  cariense 
est  la  source  iiiiraculeiiso  rie  Kalugyer  (appelée  Dajradô-forras  {la  «  aourco  qui 
B'eo0e  »)  ou  Itbuk  (1'  m  orupùun  »  en  roomaio),  qui  jaillit  en  été  presc^ue  régulière- 
ment tontes  les  heures.  Cn.  Pkkah. 

399.  —  RÛNA  (ZS/  Az  idei  szàrazsÀg.  J,a  ^r-oheresse  de  notre  année.] 
{Fdldrajzi  Kôzlemérvj,  k,  XXXII,  VJOï,  p.  :J29-33'),  1  |)K) 

La  accherease  qui  vient  de  désoler  l'AUV^ld.  «iosséchaiil  la  végctalion,  tarissant  les 
Bonreest  favorisant  l'incendie  des  villages  et  d -s  forets,  ne  pent  être  considérée  que 
comme  un  accident  dans  la  plaine  hongroise.  La  moyenne  annuelle  des  pluie* 
approche  de  600  mm.,  tandis  qu'elle  descend  bien  au-dessoua  do  UUO  mm.  en  Bohême, 
CD  Pmsse,  en  Roumanie.  Le  minimum  se  produit  en  hiver  et  le  maximum  en  mai  et 
juin,  au  moment  où  ranlicvclonf  -1 's  At'ore<«  «l'avnnce  yur  l'Europe  centrale.  Or  cette 
auoce  fut  marquée  par  une  distribution  tout  ù  fait  anormale  de  la  pression  atmos* 
pbériqne;  par  14  s'etpliqnerait  la  Taiblesee  des  prteipitations.    Ch.  Pkkak. 

400.  —  SCHAFARZIX  (F.).  A  Magyar  Korona  Orszàgai  teriiletén 
léteBd  kSbàny&k  vésaletes  ismertetéee...  j^Descripliou  détaillée  des  car-> 
rières  qui  se  trouvent  sur  le  territoire  des  Pays  de  la  Couronna  Hongroise. 
Publié  par  l'Institution  Géologique  Royale  Hongroise].  Budapest»  M.  Kir. 
Fôldtani  Intézet,  1904.  tn-8,  413  p.,  1  pl.  carte  &  1  : 900000. 

La  prefiiièr':^  [i.irtie  de  n'tfo  l'tuile  vr,*iinrnt  scientifique,  fnndi'-e  ^ir  l'^-  «IiK'umcnts 
ofticiels,  décrit  les  différentes  sortes  du  pierres  exploitées  dans  les  carrières;  la 
deuxièflM  passe  eu  retne  toutes  les  carrières  dans  Tordre  alphabétique. 

Ch.  Pékar* 

401.  '  SZTANKOVITS  (E.).  AKArpàtok  li*sy««adaMré&  bdakâtù  leff- 
mng— nbb  Tonal  kliMpea  maya— àg».  [La  ttautenr  moyenne  de  la  crête 
orographique  des  Karpates.]  {Piildi  ajziKozUméii^/tkt  XXXIl,  1004,  p*  339-355, 
2  pl.  coupes  et  carte  à  1  ;  4800  000.) 

Sauf  dans  les  Pelilc><  Knrp:ttea,  les  Karpates  Orientales  et  les  monta  de  Krassd 
SKoréay,  la  frontière  bongroHo  correspond  à  peu  près  à  la  li^e  de  faîte  (ait. 
moyenne  :  1  ^  m.)  :  c'est  donc  une  limite  naturelle.  Ch.  PSka». 

402.  —  THIRAIN6  (6.).  A  magyarorazaigri  kivàndorlàs  és  a  kiilfôldi 
magyarsà^g.  L'émigration  hongroise  el  les  Hoagrois  à  rélrîinger.j  Uuda^ 
pcst,  Riliân  Frigyes  utôda,  4904.  ln-8,  366p.,  11  flg.,  2  pl.  cartes.  6  kr. 

Dans  ce  gros  volume,  écrit  à  la  demande  de  la  Société  Géographique  Hongroise, 
M'  TuJKRi.vu  reprend,  cn  les  développant,  .ses  travaux  antérieur»  sur  rrmi'.'r.ilion 
hongroise  (Xli*  Bibl.  190i,  n*  373).  U  a  traité  la  question  d'une  manière  très  péné- 
trante et  très  courageuse,  car  il  n'a  paft  hésUA  &  mettre  à  nu  certains  défauts  de  ses 
conoitoycns.  D'après  ses  calculs,  le  nomin  c  des  Hongrois  tivatu  -i  rt-trangci*  était  de 
1  mtUion  en  1900.  ~  Voir  (?.  J,,  XXiV,  ld04,  p.  m.  Cu.  l'âKAH. 
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408.  —  TIMKO  (IMRE).  As  BeMdi  14p.  [Les  tourbières  d*EcMd.]  (PdMi^u 
Kôsteménjfek,  XXXII,  1904.  p.  369-381,  6  fig.  phot.)- 

Au  NE  de  la  Hongrie,  près  de  Nagy-Ecsed  el  Ki«-Kcscd,  s'ét«nir>ifnt  iOO  kraq.  de 
tourbière»  sur  an«  plaine  inondée  par  le  Szamos  el  U  Krasxoa.  On  les  avait  assé- 
chées el  on  comnençait  la  mise  en  vatenr  lorsque  la  tourbe  fut  eonaumée  sur  une 
inuneiist!  l't.'ndue.  L'inc<^ndic  avait  pour  causr  la  coulmne  de  brûler  l.i  cuirlif  4c 
tourbe  pour  ferUlisor  le  sol  marécageux,  coutume  irraltonoelle,  puisqu'une  fou 
pourrie,  la  tourbe  constitue  ua  eicelloat  liuitttts,tottdis  que  les  cendres  présentenl  une 
teneur  nuisible  d'aeide  stlicique.  Cn.  Pbkar. 

404.  —  VITUIS  (ISTVAN).  Adatok  a  B«latMif»lTld«k  basalios  kdsa- 
t«laek  Ismef^lies.  [GoulribuUons  à  notre  connaissance  des  roches  basal- 
tiques de  la  haule  région  du  Balaton.]  Selmecsb&nya  [chez  l'auteur],  1904. 
In-8.  16  p.  0  kr.  80. 

L«»<<  Tolraiis  ru  iriU  do  la  hauto  région  du  Balaton  constituent  les  plus  l)eaux 
paysaj^'es  de  la  Hougric  L'auteur  en  décrit  les  ciraclt-res  pétrographiques.  Il  ^  a 
dos  montagnes  qui  ne  sont  <[w  lus  produits  d'une  sorte  d'éruption  :  basaltes  i 
nophéliiic  (les  plus  ancienn'  ou  hasalics  feldspathiques.  D'autres  prosenicnt  les  pro- 
duits des  deux  sortes  d'éruption,  par  exemple  la  Fâtika.  En  gcacral,  ces  volcans 
sont  très  jeunes  ot  éteints  depuis  peu  de  temps.  Cu.  Pbkau. 

406.  —  VlBraJsi  Évkonyvek.  [Annulei>  hydrographiques.]  XII,  1901. 
Budapest,  Pallas,  1904.  Norobr.  flg,  ctpL  —  Voir  ci-dessus  n*»  300  et  393. 

On  sait  l'importance  du  Service  des  eaux  en  Hongrie  [X'  Btbl.  1900,  n'  361).  Le 
périodique  que  nous  citons  renferme  un  grand  nombre  de  travaux  sur  ces  questions. 
Notons  en  particulier  ceux  de  MM"  S.  Hajos  sur  la  précision  des  mesures  hydroinc» 
triques,  0.  Boodanky  sur  lo  régime  des  flcuvcts  hongrois  on  1901,  A.  Szikrktu  sur  les 
graves  changements  apportés  au  régime  de  la  Tissa  inférieure  par  les  grands  tra- 
vaux de  régularisation  do  ces  dornlèi'cs  années.  —  Consulter  également  lu  publica* 
cation  officieiic  périodique  :  A  Magyar  AUam  jelentikenyebb  folyoiban  észlelt  riznl- 
Itisnk  [Les  hauu-urs  d'eaux  observées  dans  1<  s  fleuves  priucipeuz  de  la  Hongrie];  les 
vol.  XVI  et  XVII  renferment  une  fuule  de  données  statistiques  relatives  à  liNtl  ci 
1902,  avec  graphiques  et  tableaux  sjuuptiqucs.  Ch.  rÉKAit. 


Voir  aussi,  pour  la  HOiNGHIE,  tr»  26,  135,  178,  i21,  230  U. 


400.    A)  BM.CH  (II.  E.).  Les  eavomoa  at  loa  cours  d^eav  •ontoivaina 

des  Mendip-RlUa  i Somerset,  Angleterre:.  (Explorations  de  1901- 

1904. j  (Spe/uHCrt  .•  ii.  et  Mém.  S.  de  Spéléologie  V,  l'M)ï,  n"  .1^>.  p.  :i»i-.{7î>, 
20  tig.  dont  3  croquis  el  couper.)  A  pari,  Paris,  rue  de  Lille  34,  I90î.  iu-b, 
39  p.  2  fr.  oO. 

.  B)  iMTEL  (E.-A.).  Sur  la  réaurganeo  d«  Wells  (Anglotsrrs)  st  la 
ehrottomMrIs  4*  Péroslon  soutarraias.  (O.  Ac.  Se.,  CXXXIX,  1904, 
p.  1051-1032.)  Réimprimé  à  la  suito  de  A).  —  Voir  Bibt.  de  4897,  n'  373. 

A)  Les  hardies  explorations  do  M'  Ralch  ont  beaucoup  ajouté  à  notre  ronnais- 
sance  des  cavernes  et  des  cours  d'eau  souterrains  de  la  région  des  Mendip  Hiils, 
quoiqu'il  reste  encore  beaucoup  à  faire.  Les  formaUoas  géologiques  vooi  du  Vieux 
Ôrès  Rouge  au  ntTeau  sopériour  du  Carbonifère,  reeouTert  partiellement  par  de 
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poinuitt  conglomérats  triasiquen.  L'eusteace  dea  omTtrnM  ekt  antérieure  au  TrÎM* 
c^r  une  ancienoe  vallée,  maintenant  comblée  par  ces  rnnglomor^tts,  n'avait  pat 
d'auti^  débouché.  L'épaisseur  énorme  de  ces  conglomérats  comble  du«^  à  l'ainonceU 
limant  de  débris  dans  ane  aocwnne  caverne,  dont  l.i  v otite  se  serait  effondrée.  La 
découverte  l.i  plus  intéressante e5t  celle  rlr  l'EasUvaicr  C  ivo,  dontl'entrër, \f  ■<  Swallct  », 
est  à  210  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  passages  et  les  cavités  souter- 
rains t'abaiMeat,  s«lon  [a  peni*-  des  strates  ealeaint.  jusqu'à  180  m.  et  sont 
drainés  par  nn  tributaire  souterrain  do  l'Axe. 

W'  Martei.  met  en  lumière  Tinlérét,  pour  l'éludo  <io  la  vit(»s»e  de  l'érosion 
souterraine,  des  faits  observas  dans  un  canil  situé  au-drss'<Ms  <i  uue  partie  de 
la  cathédrale  de  W.  ll-i,  où  «'est  produit  récemment  un  affaisscnionf.  Dans  les  <\x 
siècles  écoulés  depuis  la  construction  do  l'éditice,  le  canal  ne  ï'est  cnioncc  dans  le 
calcaire  que  de  It  à  (5  on.  B.  Haawooi». 

407.  —  BARTHOLOMEM  (J.  G.).  Â)  The  Survey  Atlas  of  England  A 
WalM.  A  Séries  of  cighty-four  Plaies  uT  Maps  aud  Plans,  with  Descrip- 
tive Text,  illustratintf  th«  Topography,  Phjsiograpby,  Geology,  CKinate,  and 
the  Polilical  and  Commercial  Peatares  or  the  Counlry.  Drami,  engrav<td, 
printed  and  publisbed  al  the  Edinburgh  Geographical  Instilule  under  the 
Patronage  of  tbe  Botal  Gkogbapuigal  Sociary,  1903.  In-folio,  xii  +  28  p., 
84  pl.  3  C  iO  sh. 

0)  The  Survey  Gazetteer  of  the  British  Isles,  Topograpliical.  Stalis- 
llcal.  and  Commercial.  Gompiled  from  the  tlH>l  Censu»  and  tbe  latest  Officiai 
Retums.  London,  George  Newnes,  1904.  Io-8, 928  p.,  64  pl.  cartes.  21  ab. 

A)  Les  dernières  livraisons  de  l'admirable  Stm^  Albu  of  Englmtd  i  W4Ue* 

ont  paru  en  190i  fXni'  Bibl.  190S,  n»  404V 

B)  Cette  refonte  du  Gazetteer,  publié  eu  1881  par  John  liAiU  HULOMBW,  père  do 
l'autear,  est,  en  réalité,  une  œuvre  nourelle,  bien  au  courant  des  transformations 
accomplies  durant  c<»tt«  pt-rinde.  f.e  Si/rr/'y  Gtiz^tteer  of  the  British  Islet  repose  «iir 
les  96  volumes  du  Census  de  l'JOl  et  sur  les  6%  feuilles  de  l'Ordnance  Survvy.  Il  laii 
connaître  l'omplacemcai esaet  de  totts  les  points  importants  des  Iles  Britanniques 
(prés  de  5U000j,  qui  sont  en  même  temps  Idbjct  do  notices  gén«;raphiques  et  statis- 
tiques. Cette  riche  matière  a  été  intcllii^emmeat  condensée  dans  les  limites  d'un 
seul  votiime;  l'auteur  a  d'ailleurs  su  rester  complet  et  précis.  Au  teste  sont  jnmts 
df's  tableaux  statistiqu''^  et  tme  série  de  cartes  mettant  en  lumière  les  grands  traits 
do  la  géographie  physique  ou  commerciale,  la  dislribuliua  de  la  population,  les 
divisions  adminisIratÎTes,  etc.  B.  Hbawood. 

408.  —  BÛLANû  [HENaij.  Les  Iles  de  la  Manche.  [Colleclion  des  toyayes 
iUuUri».]  Paris,  Ubr.  Hachette  &  0%  1904.  In-lô,  [iv]  +  279  p.,  36  Ug. 
phot.,  1  pl.  carte  et  cartons  4.  fr. 

L'auteur,  qui  a  stfjoarné  dans  les  tles  de  la  Manche,  nous  donne  une  description 

afjréablc  de  la  natur<!  et  des  hommes.  Il  s'est  surtout  att-tclié  à  nous  faire  connaître 
les  habitants  des  différentes  ilcs,  leur  caractère,  leur  genre  de  vie,  les  costumes  et 
Isa  contâmes,  leur  administration.  —  8  petits  cartons,  par  V.  Huor,  montrent,  pour 
Jersey  elGuernes^»  le  domaine  de  la  langue  an|^tse  en  1850  et  >on  •  xt'^nsion  en 

1904.  A.  J.  Herhkhi>on. 

409.  —  BRADSHAW'S  Canals  and  Navigable  Rivera  of  Engrland  and 
Wales.  A  llaudbook  of  iiilaïui  Navigation,  for  Mannfîicturers,  Marchants, 
aud  olbers.  Couipiled...  by  H.  R.  De  Salis.  Loudon,  Henry  Biackluck  &  Co., 
1004.  In-8,  X  -i-  480  p..  1  pl.  carte  col.  21  ab. 

Manuel  fort  utile,  fournissant  d'abondants  rensei^ements  snr  la  navigation 

ir!trri''ure  d>:*  l'Anpletçrn""  i*l  ilu  V.'  'î  illes.  L'aiiloui-  -i  Tiit  'l'i'   ri  t-onn.iissaiice 

de  tuules  les  voies  navigables,  qui  dé|>ati«eui  iivQQ  km.  Une  preiut^ie  partie,  géné- 
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raie,  expose  les  proct-il-'s  do  construction,  les  types  de  Ii.ilermx,  li*>  priiiciji  iles  ira- 
versées,  etc.,  puis  vient  la  description  détaillée  des  voies  d'oau  rangées  par  ordre 
alphabétique  et  par  ovdn  méthodique.  Index  d«s  loeidHés  émaéerwiti  et  glosadie 
dea  termes  de  batdlerio.  E.  Hvawoop. 

410.  —  CilKLL  (H.  M.).  The  IndaitrI»!  Dmlopment  of  the  Forth 
Ymllmy.  (Seottûh  G.  Mag.,  XX,  1904,  p.  66^4,  1  pl.  phot.,  2  pl.  cartes.) 

411.  —  CARTER  licv.  W.  L.  .  River  Capture  in  the  Don  System. 
{Geol,  Mafj.,  Décade  v,  I,  1904,  p.  S44-S46.) 

L'iiiHloiru  du  Don  (Yorksliiiv),  remarquable  p.ir  son  tracé  semUcircnlaïre,  semble 
avoir  couitneucé  quand  l'anticlinal  de  la  chaîne  Pcnninc  émergea  de  la  mer 
crétac(':e.  L'auteur  explique  la  configuration  des  branches  internes  do  son  réseau 
par  une  série  de  captures,  ducs  essentiellement  à  rapprofondiisement  de  ■«  Tallée 
par  J«  Sheaf.  K.  Hbawood. 

412.  —  A)  CARTER  (itev.  W.  L.)  and  OWERRYKOUSE  (A.  R.).  The  nadergrovad 
wateni  of  Nortb-Weet  Torktlilre*  Part  XI.  Tbe  Undercrovad  watera 
of  Insleborongh.  (P.  Yorlahire  Gtol,  and  Poljfleehnie  S.,  N.  S.,  XV,  i904, 

p.  248-292.  Vif:.,  11  pl.  caries,  plans  et  diagr.) 

B|  CUTTRISS  (S.  W.).  BibUographjr.  The  Torkehire  Gavée.  (i6Mi.,p.  Sff^ 

304.) 

A]  Résultats  des  éludes  poui^uivies  depuis  19U0  par  un  comitc  mixte,  forme  pnr 
la  •<  Yorksbire  Oeotogical  and  Polytoehmc  Society  *  et  la  «  British  Association  fnr 
thc  Adrancement  of  Science  <  pour  l'examen  drs  eaux  ^onlerraine'?  du  Hstrict 
d'inglchurough.  Cet  examen  s'esi  fait  principalement  sous  la  direction  de  M'  Dwaa- 
RYHoufiK  (la  1"  partie,  publiée  en  1900  dans  Umême  çoUection,  était  coneaeNe  aaz 
source»  dr  l'Aire).  L'Ingleborough  (723  m.)  corrc?pf>nd  h  un  f^peron  plus  ou  moins 
isolé  de  la  chaîne  Pcnninc.  Le  «  Millstone  grit  »  (grès)  du  sommet  surmonte  les 
couches  imperméables  de  la  Série  de  Yoredale,  et  coUea-ci  reposent  sur  environ 
200  m.  de  «  Mountain  limcstone  »,  sépnn'es  par  une  discordance  complète  des  aasi-^es 
fortement  pli«sées  et  inclinOca  de  l'Ordovicien  et  du  Silurien.  Les  sources  de  la  iNue 
da  grès  forment  des  rivières  qui  s'eni^uffrent  bientôt  dans  les  fissores  du  eaieatre 
sous-jacent  pour  ressortir  à  sa  base.  I.  i  pinpart  des  rav»*rnes  et  des  pot«  "  ont  elé 
soigneusement  explorées,  y  compris  le  Uaping  Ghyll  (reconnu  en  partie  par 
M'  Martel;  voir  Bibl.  de  4897,  n*  373)  et  TAlum  Pot.  Le  cours  soutemùn  des 
rivi('Ti'H  a  été  déterminé  tantôt  par  des  os'^ais  chimiques,  tantôt  par  l'emidoi  de  la 
âuorescéinc  qui,  comme  partout,  a  donné  les  meilleurs  résultats.  La  direction  géné- 
rale de  rëeoulement  suit  la  pente  et  présente  une  allore  rayonnante,  nais  avec  de 
nombreuses  modiH('ntion>«  dues  aux  fissures  du  calcaire  et  à  la  conflguration  de  la 
surface  des  roches  siluriennes  et  ordovicicuncs.  Cette  surface  présente  parfois  des 
faites  de  partage  souterrains.  Parfois  aassi,  une  riTîvre  en  croise  une  autre  sitaée  à 
un  nive:iti  ilifT-  rcnt.  Quelques-unes  des  caverne'?  et  i]<--%  .  pot  hnlcs  •>  :sont  pré- 
glaciaires ;  ainsi  le  débouché  primitif  de  i'Alum  Pot  elait  dans  une  vallée  partielle- 
ment  comblé*  aujourd'hui  par  des  dépôts  erratiques. 

B"  M'  CuTTRis»,  dont  on  connaît  les  travaux  (IX*  DUtl.  1S99,  n"  336).  (*num^ro 
110  ouvrages  ou  article»;  le  premier  on  date  est  le  Tour  lo  Ike  Cuves  in  the  EnvintM 
9f  tnffMùnuffkt  etc.  (t181\  du  Rev.  J.  Hutton.  B.  Hbawoov. 

413.  —  A)  COFFEY  (8.)  and  PRAE6ER  (R.  L.).  The  Antrlm  Kaised  Beach  : 
A  contribution  to  tbe  ueoUthic  Uislory  of  Ihe  Norlh  of  Ireland.  (P.  R.  Ifick 
Ae.^  XXV,  Sect.  C,  1904,  p.  143-200, 13  flg.,  S  pl.  phot.,  1  pl.  coupes.) 

R)  HULL  (E  ).  On  the  agre  of  the  laet  Upriee  of  tho  Bvltiah  lalM. 
(J.ofT.  VictorUi  f.,  XXXVI,  1904,  p.  175-188, 1  pl.  carte.) 

A)  Ri  sullats  d'une  reconnaissance  sur  une  partie  du  rivage  des  comtés  de  Dcrry 
ei  d  Antrim  entreprise  à  roccasion  d'un  procès  récent,  pour  établir  la  date  du  der- 
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nier  soulèvonu  nt  do  cette  pariif  do  l'Irlande.  Ils  intéressent  le  problème  général  des 
variation»  dans  le  otTeau  rolatif  des  terres  et  des  men.  L'articlo  expose  lee  phéao- 
mènee  d'érosion  et  de  ûépii»  obeerrés,  les  conclusions  à  Urer  sur  les  anciens  ehan- 
pcment»  de  niveau;  les  rapports  de  ces  chan<;«mcnts,  d'une  part,  avec  les  mouve- 
ments similaire!*  des  autres  parties  des  Iles  Britanniqaes;  de  l'autre»  «Tee  les  dii- 
férentes  époques  préhistoriques.  Cette  régiuo,  comme  les  domaines  de  la  Heney,  dv 
Korth  oldu  Tay,  montre  des  traces  d'un  reléreinenl  très  net  aux  temps  néolithiques. 
Les  auteur»  concluent  que  les  faibles  variations  récentes  ont  un  c«ract6re  local  et 
inégal,  et  qu'elles  prorieDmanl  Ken  réellement  de  mourements  do  sol:  elles  ne 
seraient  point  du«s,  comme  le  vaut  la  théorie  de  Sobss,  à  des  Taiiâtions  dnns  le 
niveau  de  la  mer. 

B)  Le  dernier  relèvement  (environ  7  -, 50)  s'est  produit  au  cours  de  Tère  ehrè- 
tit^nne.  Cotte  conclusion  s'appuie  surtout  :  i"  sur  les  plaiz^s  «  i  l'-rrasses  marines  qui 
bordent  le  flanc  des  vallres  de  l'Écossc  centrale;  2'  sur  In  relation,  déjà  signalée  par 
Sir  AacHiuALO  Okikie,  du  Mar  d' Antonio  avec  la  ligue  littorale  actuelle,  à  ses  deux 
ftxlrémîtés.  E.  Hbawoo]}. 

414.  —  FAUINER  (C.  L.}.  Illustrations  of  Irish  History  and  Topogra- 
phy,  malnly  of  thm  MTentoontii  ceatary.  Loodon,  Longmans»  Green  & 
Co.,  1904.        xx-l-433  p.,  3  pl.  carte  et  plans.  18  sb. 

Les  deux  chapitres  les  plus  intéressants  pout-  la  géographie  conceroent  l'origine 
et  la  délimitation  des  comtes  et  dos  forêts  de  l'Irlande;  dans  li'  second,  l'auteur 
cssjiie  de  préciser  la  distribution  des  forets  aux  époques  primitives,  puis  à  lu  fin  du 
xvil*  siècle,  où  les  défrichements  furent  considérables.  L'ouvrage  renferma  en  <iutrc 
une  réimpression  d'ancif'nnes  r-'l  ttions  sur  l'Irlande,  dont  la  première  c^t  celle  de 
Fynks  Mokypon  'début  du  xvu-  siècle).  E.  Heawoou. 

415  —  GATTIE  G  B  i  Memorials  of  the  Goodwln  Sands,  and  their 
Surroundings,  Legendary  and  Historlcal.  London,  J.  J.  Keliher  &  Co., 
l'JO*.  In-H,  XVI  -i  207  [I.,  24  fig.  et  pl.  caries,  croquis  et  phot.  4  sb.  6  d. 

L'intérêt  de  livre  est  surtout  historique,  mais  le  premier  chapitre  décrit  les 
Ooodwin  San<l>,  leur  composition,  etc.,  à  un  point  de  rne  géographique,  et  fait  con- 
nnïirr  les  modifications  subies  pondant  la  période  historique.  Un  autre  chapitre  est 
coudacré  aux  ••  Downs  »,  ancrage  situe  entre  ces  sables  et  la  côte  de  Kent.  L'auteur 
s'occupe  encore  de  (Uvers  projets  mis  co  avant  pour  la  oonstrnotion  dn  phares  ott  de 
digues  destinés  i  diminuer  les  dangers  de  la  navigation.  E.  Hbawood. 

4ie.  —  A)  JOWETT  (A.)  and  MUFF  (N.  6.).  The  aUusIation  of  the 
Bradford  and  Kei^hley  District.  (P.  Yorkshin  Geol.  and  Fo^U^nie  S., 

N.  S  .  XV,  100»,  p  lo:»-247,  6pl.  dont  2  cartes.) 

CARTER  (iiev.  W.  L.).  The  Glaciation  of  the  Don  and  Dearne 
Valleys.  {Geol.  Mag.,  Décade  v,  I,  1004,  p.  J46-o51.} 

C)  «EENLY  (E.).  The  GlMlatlon  of  Holyhead  Xoiintein.  (ffrid., 
p.  504-505.) 

L'étude  de  t*inflaenee  des  phénomènes  ghtciatres  sur  le  modelé  du  sol  britanniqtie 

a  rc<;u,  dans  ces  derni^res  années,  une  vivo  impulsion;  divers  travailleurs  ont  suivi 
l'exemple  donné  par  M'  P.  F.  Kkndau.  dans  ses  recherches  sur  les  Clcvcland  et 
les  Choviot  Hills  {XIU*  Bibl.  IW^I,  n  '  itl  A  et  C). 

A)  Description  détailli  o  d*  -»  dépôts  glaciaires  et  des  ro(  he!<  striées  de  la  vallée  do 
l'Aire  et  des  environs;  ex.uui-ii  de  la  distribution  du  drifl,  do  la  position  des  anciens 
lacs  glaciaires  et  do  leurs  aflluenls.  Toutes  les  traces  observées  se  rapporteraient  à 
une  seule  période  glaciaire.  T'n  lol>e  jnipor»an(  neetipait  la  vallée  de  l'Aire,  dont  lo 
largo  et  bas  thalweg,  incline  au  SK,  lui  offrait  un  débouché  facile.  Ce  glacier  s'ali- 
mentait en  partie  &  la  calotte  glaciaire  qui  avait  envahi  lo  Laneashire  par  le  N  et  le 
NW,  mais  surtout  aux  nêvi's  (|ui  couvraient  le  plateau  Taste  et  élrvr-  du  NW  du 
Yorkshire.  11  reccvail  aussi  rapport  de  la  calotte  glaciaire  de  la  mer  d  Irlande  par  le 
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Wharfedale  :  la  din-clion  des  stries  montra  que,  dans  ce  mouTemcnl  général  vers 
le  SE,  uiif>  partie  de  la  inasso  trarersait  le»  faites  séparant  les  vallées  tributaires.  Le 
glacier  qui  occupait  la  vallée  de  l'Aire  et  les  rallées  inférieures  de  se»  affluents  arrê- 
tait rcconlemcnt  dos  eiux  <ir  la  surface  libre,  et  fnrmnit,  sur  sa  bordure  SW,  une 
scrio  de  six  lacs  dunl  chacun  s'écoulait  dans  son  voisin  du  8K;  de  même,  sur  la  bor- 
dure N,  une  série  de  lacs  s'éUbliMiit  hues  du  recul  des  gUees.  La  Ugno  des  neiges, 
durant  la  période  glaciaire»  ne  pent  s'être  sbeissë*  dans  cette  rdgion  au<deseoo*  de 
iiiO  m. 

B)  Do  l'examen  des  dépôts  glaciaires  du  bassin  du  Don,  M'  Cauter  conclut  qu'il 
y  eut  là  une  double  glaciation  à  l'orip^ine  de  l'épnquc  glaciaire,  ven.int  lî'.ibord  de  la 
chaîne  Tennine,  puis  de  la  région  de  la  Tecs.  11  reconstitue  aussi  le  système  de  lac» 
qui  se  seraient  formés  aui  diferMt  positions  de  la  moraine  frontale,  et  des  cols  ptr 
où  se  seraient  «'coulées  leurs  enux.  I.nrs  de  \:i  plus  grande  avancée  «lecli.tqiie  plaria- 
lion,  la  gorge  du  Don  à  Conisbrough  aurait  été  entièrement  obstruée  jusqu  à  1  alti- 
tude de  100  m.  ;  il  aurait  esistè  un  grand  lac  s'éeonlant  an  S  iNurla  Tallèe  de  Kivelon. 

C)  Bien  qu'il  ne  s'élève  qu'à  220  ni.,  la  forte  inilivi  In  liit  -  du  «  Mont  «  d'Iloly- 
head  semble  jufltilier  cette  déoouiinatioD.  Ses  contours  rappellent  ceux  d'une  gigan- 
tesque roche  moutonnée,  et  au  NE  il  y  a  des  traces  évidentes  de  poliesage  glaciaire. 
Ce  phénomène  semblo  dû  au  passai-'  1  glaces  terrestres,  suivant  une  direction 
parallèle  à  celle  de  la  côte  voisine  d'Ânglescy.  E.  UaawooD. 

417.  —  UWIS  (FRANCIS  L).  Ctoocraphleal  Distribution  of  Végétation 

of  ibe  Basins  of  the  River*  Eden,  Tees,  "Wear,  and  Tyne.  {G.  J., 
XXIII,  100^,  p.  313-331,  5  pl.  (8  phot.*  1  carte);  XXIV,  1904,  p.  267-283, 

8  pl.  (14  phot.,  1  carte).) 

Nous  Kouimcs  heureux  de  constater  combien  les  recherches  pliyiogéograpbique^ 
font  d'adeptes  parmi  les  jeones  botanistes  de  la  Orande-Breta|nie.  M' Lnwis  s'efforce, 

par  l'exploration  di-  la  chaîne  Pennine,  ili-  rattacher  les  observ  ation!»  faites  dans  les 
montagnes  du  Yorkshire  (A7//'  Btbl.  1903,  w  421}  à  celles  qui  avaient  été  prises  en 
Ëcosse  (X*  BibL  4900,  n*  3SS).  Les  résnltaU  obtenus  montrent  la  Talidilé  de  l'idée 
d'associ.ition  et  la  i)<)ssilillité  d'en  pousser  l'analyse  jusijuo  dans  les  nuances  délicato^ 
d'un  paysage  relativement  monotone.  Us  nous  permettent  de  conclure  dès  à  présent 
que,  au  point  de  vue  phjtogëographique,  le  système montagneni  du  Nord  de  l'Ange* 
terre  fait  partie  du  iii> me  domaine  écologique  que  rÉco>*sc.  Avec  hi m  >up  de 
raison,  l'auteur  abandonne  l'écholle  adoptée  par  ses  prédécesseurs  pour  une  échelle 
double  (I  :  63  360)  en  constatant  Timpossibilité  de  faire  ressortir  la  Mgnification 
topographique  do>  nonihreux  détail.<«  stalisliques  enregistres  par  sa  ni'-th.xie.  I.es 
indications  cl  contours  phjtogéographiquoa  ont  été  portes  par  J.  G.  U;lrtuou>m£W 
sur  le  fond  de  la  carte  de  l'Ofdnance  Surrey.  —  Sor  la  même  région,  voir  um  impor- 
tanle  roninumicalion  présentée  à  la  session  de  Southport  (1903)  de  la  British  .\<so 
dation  :  C.  K.  Moms,  Peut  Moora  of  the  Pcnnhies  :  their  Age,  Origin,  and  VlUiialton 
(6.  XXIII,  1904,  p.  664Mni,  3  fig.  diagr.,  5  pl.  phot.),' 9  béllM  photographie*  de 
M*  W.  B«  CrKOU».  c.  FLanauiT. 

418.  —  A)  LOVE  (H.  J.}.  Tht  Telfn  Valley  aad  Its  Geological 
Froblems.  (T.  Demmhin  Au.,  XXXV,  1903,  p.  631-648»  1  pl.  carte.) 

B)  JUKES-BROWNE  (A.  J.).  The  Talley  eftlte  Telgr^.  (Quarf.  /.  fleol.  S.. 
LX,  1904,  p.  3l9-333>  3  (Ig.  croquis.) 

Le  cour!«  supéricnr  et  le  cours  inff'rieur  île  la  Tei^n  (Dovonshire)  sont  dirigés  ver» 
l'E,  tandis  que  le  cours  moyen  s'est  établi  du  N  au  S  dans  une  vallée  longitudinale. 
Elle  traverse  deux  baasins  très  nets,  dont  l'un  an  moins  a  di  être  occupé  jadis  par 
un  lac.  L'interprétation  donnée  diffère  considérablement.  M'  Lowe  croit  que.  sauf  an 
voisinage  de  l'embouchure  (où  jadis,  selon  lui,  la  direction  N-S  so  serait  poursuivie 
jusqu'à  Tor  Bay),  la  riTÎère  n'a  jamais  changé  de  cours.  Le  bassin  tapétiettr  anrtit 
été  formé  par  la  dés.iprépation  rapide  du  granité  dan-  |(=qnrl  il  est  creusé;  le  bassin 
inférieur,  par  un  plissement  superficieL  M'  Jokb^^Brow.nk,  dunt  les  explications  con- 
cordent mIeuK  avee  les  théories  nodernei  de  l'éroi ion,  suppose  qu'à  rêpo^ne  oligo- 
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cène,  la  penle  ^énérule  ciait  dirigée  vers  l'E  et  qu'alors  le*  .secuuns  supérieure  et 
inréiieur>>  dt-  In  Teigii  appartenaient  à  deox  cours  d'eau  aboutissant  l'an  à  Eseter, 
l'nulre  ;'i  T.  igiiniouth.  La  seriion  moyenne  serait  lo  rt^sult.it  d'un  mouvement  de  hna- 
culc  Tera  le  S,  qui  se  serait  produit  plus  tard  et  aurait  permis  à  itn  affluent  du  cours 
d'ean  méridional  d«  capter  lee  eaiix  de  Mte  dn  cours  d'eau  eeptcnirional. 

£.  UsawooD. 

419.  —  IILL  (H.  R.).  A)  SsflanA  and  WfUes  vlaw^d  ceograplii» 

eMj,  {G.  J.,  XXIV,  1904,  p.  621-636.  1  pl.  carte  eol.) 

B)  On  the  Diatribution  of  Mean  Extrême  Annual  Rainfall  over  the 

British  Isles.  I Minutes  of  P.  I.  Ci,  il  ï-  >,,,ineor:<,  Cl.V,  190V,  p.  2',13-:j:;t; 
6  cartes  col.  pl.  ii-m.j  A  part,  l.ondon,  Published  by  the  Inslilulioo  [aï  Civil 
Engineersl,  1904.  In-8,  9i  p.,  2  pl. 

A)  Exposé  très  clair  de  la  configuration  pbjrsique  do  l'Angleterre  et  du  Pays  de 
Oallei  considérée  comme  réeallant  de  faeteura  tett  que  la  ttraeture  géologique,  le 

relief,  lo  climat,  etc.  L'aur  -rr  a  voulu  donner  un  exemple  do  la  rpchfi-clie  scienti- 
fique des  causes  dans  ce  domaine,  et  propose  un  cadre  où  les  faits  connus  de  la  géo- 
graphie de  la  Grande-Bretagne  niéri«iionale  aient  leur  place  bien  marquée.  La  carte 
à  1  :  1  700  000,  exécutée  par  M'  J.  O.  BaRthoi  omew.  sous  la  direction  de  M'  Mill 
(elle  forme  aussi  la  pl.  i  du  Surveif  Allas  mentionné  n"  407;  a  pour  but  do  faciliter 
l'adoption  d'une  même  nomendature  pour  les  principales  formes  topographiques  et 
les  grandes  unités  naturelles.  Celte  nomenclature  a  reçu  l'approbation  du  conseil  do 
la  R.  G.  S.  après  examen  par  un  comité  de  3  membres,  MM"  Mili^  H.  J.  Mac- 
Komm  et  O.  6.  Chubolm,  du  «  Research  Department  «  de  la  Société.  Tout  en  se 
conformant  le  plus  possible  à  rusa^r,  clic  propose  des  noms  p<  ut  n  t-taios  traits 
physiques  qui,  peut-être  par  suite  de  l'étendue  des  surfaces  couverte»,  n'ont  pas  reçu 
dans  le  langage  populaire  de  dénomination  univoque.  Les  principales  régions 
reconnues  sont  :  la  région  de  TOucst,  comprenant  les  trois  grands  massirs  monta- 
gneux; la  xone  de  transition  des  Midlands;  la  ragion  orientale,  occupée  par  le  Juras- 
sique, le  Crétacé  et  les  terrains  plus  récents.  Les  principales  subdivisions  sont  énu* 
mérée'^  et  brièvement  décrites,  après  quelques  remarques  relatives  ,'i  riiifhience  des 
formes  du  relief  sur  le  climat,  notamment  sur  la  pluie,  et  sur  la  distribution  de  la 
population,  quoique  cet  élément  dépende  généralement  plutdt  de  la  nature  du  sol 
que  des  facteurs  d'ordre  livpsoniétriijuc,  E.  Hkaw.ioù. 

Bj  L'auteur  donne  les  cartes  qui  représentent,  pour  l'année  moyenne,  la  distribution 
de  la  pluie  en  Angleterre  d'après  les  30  années  1870-1 S99,  ainsi  que  la  distribution 
danH  les  di'ux  extrèmi  s,  celles  qui  uni  fourni  le  plus  fl872)  et  Ir'  inoins  de  pluie  '1887); 
deux  autres  cartes  plus  petites  indiquent,  pour  chaque  station,  les  aimées  qui  ont 
donné  le  plus  ou  moins  de  plni<^.  Ce  sont  généralement,  mus  eependaat  avec  quelques 
eïcej)li(ji)s  locales,  celles  que  n<ius  avons  indiquées  ci-dessus.  Ce  beau  m<''ini>ire  est 
suivi  du  résumé  de  l'importante  discussion  dont  il  a  été  Tobjet  à  1'  «  Institution  of 
Civil  Bngineers  «,  et  dans  lequel  on  trouvera  un  grand  nombrâ  d'idées  intéressantes 
sur  la  mesure  de  la  pluie  ei  la  valeur  des  résultats  obtenus.  —  Voir  l'analyse  de 
A.  J.  H[erbbrtsom1,  The  Annual  Rainfall  of  the  British  UUs  (G.  J.,  XXIV,  1904, 
p.  466-468).  A.  AnoOt. 

420.  -  MOREUX  (RENE).  Le  port  de  Londres.  {Questions  Dipl.  et  C<A*^ 
XVII,  15  f«^vrier  1904,  p.  249-2Gr),  2  fi^.  caries.) 

D'après  les  trois  volumes  publiés  par  la  Comiiu-s.sioii  de. 7  membres  nommés  en 
1900,  «  dans  le  but  de  faire  une  enquête  sur  radministr.-ition  du  port  do  Londres  et 
toutes  les  questions  s'y  rattachant  »  '1,  conclusion  de  la  Commission,  192  p  ;  'J.  d.'po- 
sitions,  732  p.;  3,  pièces  justiticaiiTes  et  diverses,  i  011  p.).  Ces  documents  avaient 
déjà  été  utUiaéspar  K.  Wiiobn»u»  {Xtlb  Bibl.  4903,  n*  237).  —  Carte  dn  cours  in- 
férieur  de  la  Tamise  iniîqnaat  en  mètres  les  profondeurs  minima  à  marée  basse  (à 
ll:200000J.  L.  Raysmeav. 

«il.  —  A)  «URRdI  (Sir  JOHN)  aod  PULLAR  (LAURENCE).  Bathymetrical 
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Survey  of  the  Fresh-water  Lochs  ofScotland  under  liie direction  or—, 
[Put  m.  Loehs  ofth*  Tay  Basin  (conUnaed).]  {G.  J.,  XXUlJ90i,p.32- 
47,  1  fig.  croqnis,  1  pU  pbot.»  6  pl«  cartes  orobathym.,  1  pl.  carte  géol.  à 

I  :  120  720.1  —  Notes  on  tbe  Geology.î'V  n.  N.  P«Ar  i    n  1  J.  IIorne  (p.  47-55). 

Fîii  1  tj.'\ ....  hy  .Umfs  Mubhay  (p.  55-61).  Part  IV.  Lochs  of  the 

Assynt  District.  [Ihi<f.,  p.  444-461,  3  fig.  dont  1  croquis,  7  pl.  cartes  oro- 
balhym.,  1  pl.  carte  géol.  à  1  :  126  720.)  —  Notes  on  tbe  Geology,..,  by  B.  N. 
PiAci  and  J.  Hoftm  (p.  461o471}.  —  Notes  on  tbe  Bidogy...,  by  Jamis  MmiiiAr 

(p.  471-473).  Part  V.  Iioclis  of  tbe  Korar  Basia.  By  T.  N.  Joasfsroit 

(J6ûi.,  XX1V«  1904»  p.  65-77,  5  flg.  dont  1  croquis.  3  pl.  cartes  orobathym.) 
—  Notes  on  tho  Riolnpy...,  by  Jaîiks  .Mithray  (p.  77-70;.  —  -  -  Part  VI.  The 
Lochs  of  the  Ewe  Basin.  ilhid.,  p.  546-509,4  tig.  dont  1  croquis,  .{  pl. 
cartei»  orubulhyni.,  1  pl.  curie  géol.  à  1  :  126  720.)  —  Notes  on  the  (ieolugy  oi 
the  Loch  Marée  District,  by  B.  N.  Pkach  and  J.  Hoike  (p.  569-574).  [A  suivre.] 

 Publié  aassi  dans  Scùtiisk  6.  Mag.,  XX,  1904,  p.  1-47,  169-195,  835-H7, 

449-459,  6-28-040,  lig..  pl. 

B)  [JOHNSTON,  WATSON,  MACLAGAN-WEDOERBURN,  HURRAY.]  Loch  Ness.  — 
I.  The  Bathyinetrical  Survpy  ol  I^och  Ness.  Iiy  T.  N.  Joh.nston.  —  II.  Move- 
ments  of  the  Waters  of  Loch  N«  ss,  us  iiidicat«td  by  Température  Observa- 
tious,  by  E.  R.  Watsox.  —  III.  On  the  lonization  of  air  in  Tassels  immersed 
in  deep  Water,  by  E.  R.  Watsox.  —  IV.  Seiches  observed  in  Loch  Nass,  by  E. 
MACLAGAlf'WuifitRBiniN.  —  V.  Biology  of  Loch  Ness,  by  James  Mursat.  {6,  /., 

XXIV,  1904,  p.  429-443,  5  fl^;.  diagr.)  I  et  V  ont  été  publiés  anssi  dans 

Seottish  G.  Uag.,  XX,  1904,  p.  589-591. 

A)  Suite  du  lev^  des  Lies  d'Écosse  que  dirigfiit  Sir  John  Mi.  rray  et  M'  LAimKvcF 
PuLLAR  (.\7//*  Bibl.  lyoi,  n"  414).  Les  21  planches  de  carte»  orob.ithyniétnques, 
dnei  A  J.  O.  Bartrolomrw,  eontienneat  des  canes  à  Téchslle  uniforme  de  1  :  21 120 
avec  coupes  longitudinales  et  transversales.  Dans  le  leste,  tablesas  desiéries  d'ob> 
servations  sur  la  température. 

B)  Ces  études  ont  été  faites  en  accord  avec  les  recherches  prétiédentes,  mais  elles 
ont  donné  lieuâ  une  di>ciission  particulière  du  -<  Research  Department  «»  de  UR. O.  S. 
Les  seiches  résultent  de  l'action  dos  vents  sur  la  surface  d'un  liquide  composé  de 
eouebes  de  densités  différMites.  B.  Haawoon. 

422.  —  PARKINSON  (J.).]  Observations  on  Changes  in  the  Sea  Goastof 
the  United  Kingdom.  Report  of  tbe  Coiuiiiittee,  cunsisting  of  Sir  Ahchiuald 
GaïKiE,  Capt.  E.  W.  Cbbak,  M'  L.  F.  VanitON^HAncoimT,  H*  A.  T.  Waudsijbt, 
M'  W.  Whjtakbb,  and  the  General  OfHeers.  ( A^.  MveaQr-<Ainl  meeting  Br.A». 
Ad»ane.  ofSe.  Soutint  4993,  London,  1904,  p.  SSB-281,l  pl.  cart«.) 

En  1898,  le  Conseil  de  laBntish  Assoeiation,  sur  Taris  d'un  Comiui  spécial,  solli- 
eita  et  obtint  de  l'Amirauté  le  concours  des  agents  chargés  de  la  surveillanee  des 
eûtes  pour  poursuivre  des  obserTations  systématiques  sar  rérosion  littorale  dsasle 
Royaume-lfoit  Les  observations,  qui  ont  continué  régulièrement,  devinrent  a.ts«/ 
nombreuses  pour  qu'on  priAtM'  PAKKiNSOude  les  coordonner.  Son  rapport  au  Comité 
constitue  la  plus  grande  partie  du  travûl  dté  :  description  systématique  de  toutes 
les  modifloations  coostatées,  carte  indiquant  les  pertes  on  les  gains  du  rivage. 

B.  Ubawood. 

4BS.  —  A)  WâTSOil  (W.  J.).  Plaeo-aaaMa  of  Roaa  aad  CroaMrtj.  In* 

vemess,  The  Northern  Counties  Printing  and  Pid»iisbiog  Go.;  London, 
D.  Nutt,1904.  In-8,  uxzvi  +  302  p.  10  sh.  6  d. 
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6)  MACKINLAY  (J.  M.).  Inûuence  of  the  Pre  reformaUon  Chnrch  on 
Scottlsh  Plaoe-aamM.  Edinburgh  and  London,  W.  Btackwood  à  Sons, 
1904.  In-êy  XX    M3  p.  iS  ah.  6  d. 

C)  SKEAT  (Rcv.  [W.  W.]).  The  Place-names  of  HwtfordalltM.  Hertford. 

Stephen  Austin  à.  Sons,  1904.  In-8,  75  p.  3  sh.  6  d. 

LV'tudc  de»  noms  de  V\o\\x  dans  les  Iles  Brilanniqu'^s  paraît  avoir  re<;u  dans  cf>s 
dernières  années  une  vive  impulsion.  Bien  qu'il  n'y  ait  point  encore  d'ouvrage  trai- 
tant 4  fond  C6  sujet  dans  «on  entemble,  la  muse  des  maténaai  aroonmalte  snr  de* 
points  spéciaux  rendrait  cotte  tAche  rel.itivement  faci!(\ 

A)  M'  Watson  a  mis  un  grand  soin  à  élucider  la  luponymie  des  comtés  écossais 
de  Rota  et  de  Croouirt;  avec  le  aecours  de  la  philologie.  Quatre  langues  sont  repré- 
'îrnt.-ps  :  pictp,  gaAlitjue,  norsc,  anglais.  H  a  fallu  étudier  Ifs  noni.H  dans  leur  pro- 
nonciation actuelle  et  dans  les  ancienaes  formea  écritas,  en  tonaat  compte  des  traits 
lAytiqnas  de  te  contrée. Comme  le  gaélique  eateneop»  parié  dans  la  région  et  comme 
la  prononciation,  en  somme,  so  moiiirtc  rïtrémement  p^Ti,  la  connaissance  de  la  pro* 
noncialion  actuelle  permet  l'interprétation  des  noms  dans  une  très  large  mesure;  au 
contraire,  les  titrei  aneiena  de  propriété,  de  date  relattTement  récente,  sont  compa- 
rilivemeut  peu  utiles.  L'introdurtion  donne  un  rapide  historique  de  la  région;  elle 
indique  les  différants  clrnienls  historiques  et  génériques  de  la  toponymie,  note  l  in- 
fluence  des  termes  ecclésiastiqaee,  etc.  Les  nmns  sont  trtf  léa  paroisse  par  paroisse. 

W;  I.o  Imt  de  M'  Mackim..\y  est  un  peu  différent.  Il  veut  plutùt  éclairer  l'histoire 
reiii;ieuse  par  l'étudo  de  la  toponymie  qu'examiner  celle-ci  eo  elle-même.  Cependant 
un  certain  nombre  do  noms  peu  connus  sont  expliqués  incidemment. 

C)  M'  Skrat,  dont  travaux  sur  la  lanpu»^  anglo-saxonne  font  autorité,  s'oc- 
cupe, dans  cet  ouvrage,  de  la  topoajmie  du  comté  d'Hertford,  comme  il  l'avait  lait 
dernièrement,  dans  un  antre  Tolnme,  pour  le  comté  de  Cambridge.  11  tridta  sncc«aai> 
vt^mrnt  des  suffixes  les  plus  fréquents  et  des  autres  éléments  qui  «^ntront  dans  la 
formation  des  noms.  E.  Hkawood. 

424.  -  WOOOM/ARO    H.  B  ).  Stanford's  Oeological  Atlas  of  Great 
Britain,  «ith  platps  oC  Oliaracteristic  Fossi!?.  Preceded  by  a  Desrriplion  * 
of  the  Geological  Struclure  of  lireat  Britain  and  ils  counlie»;  aitd  oi  Ihe 
fealurea  observable  along  Ihe  principal  line*  of  railiray.  London,  Edw. 
Stanford,  4904.  In-^,  x  + 139  p.,  42  pL  dont  34  cartes.  12  sh.  6  d. 

Cet  atlas  est  basé  sur  l'ouTAge  de  RsTMouts,  publié  sous  le  même  titre  en 

ISRO,  cl  dont  la  <i(>conde  édition  parut  r-n  188!).  Si  le  plan  {i;^nf^ra!  a  été  conservé,  le 
texte  est  culicrcment  nouveau,  ol  le  nom  de  M'  Woodwaro  est  une  garanliu  de  sa 
sûreté  et  de  sa  mise  à  jour.  L'atlas  est  destiné  à  ceux  qui,  sans  être  géologues,  s'in- 
téressent à  la  géolog-is  de  leur  pays  et  désirent  trouver  des  indication"!  précises  sur 
les  terrains  dos  districts  qu'ils  peuvent  avoir  à  parcourir.  Le  caractère  concis  et 
maniable  de  Tonvrage  le  rend  très  propre  à  cette  destination.  Le  début  esquisse  la 
structure  et  la  composition  du  sol  de  la  (Irande-Bretagne  ;  puis  viennent  une  descrip- 
tion i)lijs  délailléo  des  dill'erunls  comtés  et  l'indication  dos  observations  possiblts  le 
lonir  <les  principales  Voies  ferrées.  Les  cartes  ont  été  revisées  d'après  celles  du  Geo- 
logical Survev  parties  depuis  la  précédente  édition.  On  regrettera  peut-être  l'adop- 
tion du  comté  comme  unité  de  subdivision,  ei  de  l'ordre  alphabétique  au  lieu  de 
rordzn  topographique,  d'autant  plus  que  l'auteur  ne  peut  pas  tonjonrs  suivie  rigon- 
reusement  le  premier  et  a  dû  proupcr  parfois  doux  ou  trois  comtés  sur  une  mémo 
feuille.  Les  cartes  sont  d'un  coloris  très  net,  mais  on  souhaiterait  un  plus  sérieux 
^ort  pour  représenfcsr  le  relief,  car  souvent  il  est  impossible  de  le  mettre  en  rapport 
avec  les  contours  géologiques.  Au  reste,  cet  atlas  peut  être  recommandé  à  tous  cenx 
qui  ont  besoin  de  renseignements  systématiques  sur  ce  sigct.         K.  Hbawood. 

Voir  aussi,  pour  les  ILES  BHITAiVMgUliS,  n»«  15,  77,  iia,  148,  153  B,  17u, 
178, 182, 191,  197,  200,  213,  221,  287  B.  289.  553,  718.  933,  948. 
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425.  —  CÛ8NET  (J.).  A)  Atudes  sur  1  Évolution  des  rivières  beigea. 
(A.  S.  6éol,  de  Belgique,  XXXI,  1904,  Màn.  p.  261-SOO,  3d  lig.)  -  B)  Mmaur- 
alom  éé  féograplîa  plijrsiqae  en  Flandre  et  en  Hnlnnat.(B.  5.11.  ie^ 

de  C,  XXVIII,  1904,  p.  206-22+,  yr  MO,  358-378.)  —  C)  L'orientation  dae 
vallées  dans  le  bassin  de  l'Escaut  //m/,,  p.  97-109.1  —  Di  Sur  la 
signification  morphologique  des  coiliues  des  Flandres,  (fi.  5.  belge 
de  Géol.,  XVm,  1904,  Mcm.  p.  li:i-12i,  2  ii^-.) 

Le  grand  travail  tie  M'  Coknbt  ^ur  l'évolution  des  rivières  belges  (A),  dont  1m 
9  aaires  arlieles  ne  sont  que  des  fragincnts  détaché*^  est  la  synthèse  des  éludât 
commencées  par  l'auteur  en  1900  'Xlll'  (UhL  i9nt,  n»  12"!.  La  dln-ction  des  cours 
d'eau  belges,  parallèles  à  la  merdau:>  ua  pays  ])i-«$que  plat,  a  déy.i  lait  l'objet  d'études 
un  peu  hàUvea,  dont  .M'  Cornkt  nous  débarrasse  hmireusi  iiient.  Sn  bon  gMogw, 
l'auteur  se  préoccupa  rVabord  de  rechercher  !<•<;  tr.icps  île  la  dernière  trrïn<5frres8ioB 
marine,  car  c'est  du  retrait  de  celte  mer  que  datent  le»  rivières.  Or  il  croit  retrouver 
sur  l'Ardenne,  un  peu  partout,  dans  les  traînées  de  cailloux  blancs  qulndique  la  carte 
gëologiiiiu',  des  trnccs  de  l'étage  diestien  pliopénrV  I.jl  Meuse  en  amont  de  Namur 
est  donc  une  rivière  conséquente  à  la  mer  pliocène  eu  retraite,  et  surimposée  au  ter- 
rain primaire;  elle  s'est  enfoncée  dans  l'Ardenne  à  mesure  qne  s'abaissait  la  surface 
du  sol  dr  I  t  T,  'vrain(».  que  Tèrosion  a  entamée  plus  rapidement  que  la  mR«"^e  résis- 
tante de  l'ArUenne.  De  même  pour  i'Rscaut  à  Tournai,  traversant  un  massif  de  ter- 
rains anciens.  Vers  l'W,  c'est  aussi  jusqu'à  la  eréte  de  l'Artois  que  s'est  étendue  la 
mer  dieslienoe;  c'est  dr>nr  du  retrait  de  cette  nipr  que  datent  les  rÏTières  du  h;i«-«in 
de  l'Escaut,  et  la  direction  de  l'Escaut,  de  la  Lys,  de  la  bcndrc,  vers  le  NE  est  bien 
une  divsetlon  eonséquente.  Des  eours  d'eau  subséquente,  créés  suivant  rafflenremeat 
des  cnurhes  tendres,  vinrent  se  jeter  d.uiH  les  ririères  ron«!éqnentes,  rontribuant  à  la 
formation  de  cueslas, dont  la  plus  remarquable  est  ta  ligne  des  collines  do  Flandre. 
Enfin,  des  eenrs  d'eau  ••  transséquents  a,  la  Haine  et  la  SambreoUeuse,  sont  dos  à 
une  incurvation  sjDclinale  des  rourhes  tertiaires,  aujourd'hui  disparues  sur  le  par- 
cours de  la  î»ambre-Meuse ;  incurvation  causée  par  l'accentuation  du  synclinal  car- 
bonifère de  Namur,  et  qui  se  produisit  probablement  an  débot  d«  l'époque  quaier^ 
naire,  plus  lard  encote  pour  la  Haine.  Raooi.  BLaNonau». 

486.  —  KW ALOUE  (6.).  Carte  «èoleglqne  de  la  Belgique  et  des  pre* 

vlncea  voisines.  2'  édition  1903.  1  feuille  &  I  :  500000.  Gravé  et  chro« 
molitb.  chez  L.  W'ubrer.  Paris  [vente  :  Ch.  Béranger,  10  fr.]. 

La  1"  éditinn  av.Tit  paru  en  1870,  —  Voir:0.  ïiEV>'M.iH}ft,  Carte  fféolotfique.  Sotice 
eijjlicalive  (Evlr.  des  A.  S.  Géoi.  de  tielyK/ue,  XXXI,  Bibliographie^,  Liège,  impr. 
H.  Vaillant-Carmanne,  1903,  in-S,  p.  BB  S'BB  11. 

487.  —  FREDÉRICQ  (L.).  La  faune  et  la  flore  glaciaires  du  plateau  de 
la  Baraque-Mloliel  (point  culminant  de  rArdenae).{B.  elesae  4m  Se, 
Ae,IL  de  Belgique,  1904,  p.  I2ft3-I326, 5  ilg.  cartes,  I  pl.  carie.) 

Grftee  à  son  dimat  fortbumide  et  à  sa  température  moyenne  plus  basse,  surtout 

en  hiver,  que  relie  des  ré^rion*!  voisines,  le  plateau  de  la  Baraque-Michel  (point  cul- 
minant 691  m.j  présente  sur  une  superficie  de  près  do  100  limq.  à  partir  de  l'altitude 
(le  500  m.  une  petite  région  où  existe  une  colonie  animale  et  végétale  d'espèees  sobsl* 
pines  ou  alpines  qui  a  persi'<lé  depuis  les  temps  quaternaires.  L'auteur  en  donne  une 
description  intéressante  accompagaée  de  la  distribution  géographique  en  Europe  et 
en  Bebrique  de  Colias  PtU*no  (lépidoptère).  La  persistance  de  cette  colonie  à  la  Ba- 
raque-Michel montre  que  depuis  les  temps  quaternaires  le  climat  n'a  jamais  été  plus 
chaud  en  Belgique  qu'à  l'époque  actuelle.  U.  Duuxami. 
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488.  —  GODART  (GE0B6ES).  Cours  de  Géographie  économique  de  la  Bel- 
gique. [Bihliothèque  praliqui'  ile$  Sciences  commerciales,]  Fraraeries,  Impr. 
DeIauaois-Uu«Qoii  (venle  :  Mous,  B"»  Charles-Quint  31),  1904.  jn-8, 151  p.  2  fr. 

C'est  un  manuel  qui  s'adresse  aux  élèves  des  écolosiadaslrielles.  Aussi  l'étude  do 
l'iodustrie  bcl<;c  forme-t-elle  la  plus  grande  partie  du  lÎTre.  La  description  agricole 
est  un  bon  n  s  urne  des  Monographies  publiées  par  le  Ministkre  dk  l'Aoriccltcrb 
f  A7/*  RibL.  190i,  n*  406).  A  propos  de  chaque  industrie,  l'auteur  a  indiqué  les  firmes 
principales;  l'idée  est  bonne,  peut-être  aurait-il  pu  y  ajouter  quelques  chiffres  ptccis, 
oonme  U  l'a  fût  pour  la  Uaiure  de  coton.  Raoul  Blahcbasp. 

429.  —  HABETS  (PAUL).  Le  bmln  hooUl«r  da  nord  de  la  Belifique. 
(MA».  9t  Cr,  travaux  S.  Ingértkun  elmis  de  Fr.,  tXXXII,  1904. 1»  vol.,  p.  632- 
M2,l  fig.  diagr.;  certe  à  i  :  7SO00O  pl.  68;  coupes  pl.  69,  70.) 

430.  —  MINISTÈRE  DE  L'INDUSTRIE  ET  DU  TRAVAIL  OFFICE  DU  TRAVAIL. 
Lee  Induetrlee  à  deinielle  en  Belgique.  Vol.  VI.  BmxelJet,  Office  de 
publicité  J.  Lebègue,  1904.  lo-8,  $95  p.  5  fr.  —  Voir  JCII*  Bibi,  490%^  n*  407. 

Les  Industries  de  la  confection  de  vêtements  pour  hommes  et  de  la  cordonnerie  à 
Binche,  par  Cm.  Genart  298  p.l.  Vi'-ritable  étude  do  la  vie  économique  de  la  petite 
Tille  de  Binche.  Kn  c»^  qui  cunct-t-ue  la  confection,  lo  traTail  à  domicile  ne  souffre 
pat  eneore  de  la  concurrence  du  machinisme,  tandis  que  la  cordonnerie  est  très  me* 
nacée.  —  L'Industrie  du  lissat^e  de  la  laine  dans  le  fxiijs  de  Vervin-s  et  dan.i  le  lîra- 
liant  wallon,  par  A.  Thomais.  (180  j.».;.  C  tat  une  ludusu  ie  où  le  métier  mécanique  a 
eonplètennent  Iriomphé,  surtout  autour  de  Vcrvicrs;  les  communes  de  tissoranda  se 
sont  dépeuplées  au  profit  de?  aj^^'lomérations  industrielles;  les  tisserands  sont  tous 
vieux,  et  leur  nombre  diiuinu».'.  Un  bon  chapitre  âur  l'hiâU>ii-c  du  l'industrie  lainière 
dans  le  pays  de  Liège,  histoire  qui  est  celle  de  la  grandeur,  puis  de  la  décadence  de 
!  ir)i1  :  ti  ie  à  domicile.  —  L'Industrie  du  image  du  coton  en  Flandre  et  dans  le  Bra- 
ùaitl,  jKtr  O.  Beatsb  (117  p.).  Raoul  Blancharu. 

431.  —  PROST  (EUGENE).  La  Belgique  agricole,  industrielle  et  com- 
merciale; étude  économique.  Liège  et  Paris,  Cli.  Uérauger,  1904.  la-8» 

[iv]  f  V  r  343  p.,  1  lig.  <  ro(jui.s,  2  pl.  cartes.  7  fr.  oO. 

Le  manuel  de  M'  Paosr,  écrit  sans  préianlioa,  se  parcourt  agréablement  :  c'eat 
un  répertoire  commode,  aurtout  en  ce  qui  oonceme  l'industrie.  Peut-être  des  notes 
pl  is  -  pieuses,  sur  l'importancp  des  grandes  firmes,  \c  nombre  d'ouvriers,  de  mé- 
tiers, etc.  n'auraient-elles  pas  été  inutiles.  L'auteur  conclut  naturellement  à  la  néces- 
ailA  de  respinston,  marine  nationale,  éroigiwtîon,  colonisation. 

Raoul  BLAUCuaui», 

48».  —  SCHRAME  (JOSEPH),  UiBOURfi  (H.)  et  VAN  DE  WATTYME  (F.).Dee  Pel- 
den.  Braxelles,  V**  Lareier;  Paris,  Pedone,  1904.  In-B,  312  p.  7  fr.  50. 

Suite  de  l'utile  travail  publié  en  1899  par  M'  Sciikammi  totts  le  titre  :  De$ 

Wateringues  {hrwif'We^.  ÎSÎIH.  iii-8,  200  p.  .  Le-?  I0(»  premières  pr»]irP8  contiennent 
les  textes  lëgislaiits  reiaiits  aux  polders,  publies  depuis  1792;  puis  vient  lecommen- 
teira  de  ces  actes.  11*  SonaAmn  tient  à  distinguer  les  polders  des  wateringues  :  les 
premiers  sont  le»  terrps  î.M!;née»  sur  le»  pant;  les  wiifcringucs  seraient  les  territoires 
que  l'homme  s  est  cnntiMile  de  dt'trcudro.  M;iih  toute  l^i  plaine  maritime  serait  donc 
une  réunion  de  poldert,  puisqu'elle  a  été  gagnée  peu  &  peu  aur  la  mer.  Ainsi  la  dis- 
tinction reste  artificielle.  Le  polder  est  une  terre  n'reniment  endiiru»'-e;  au  bout  du 
quelques  siècles  d'existence,  il  se  cuufuud  avec  les.  waturiugucs.  Le  livre  étudie  avec 
grand  soin  l'organisation  intérieure  du  polder,  ses  relations  avec  les  polders  voihïus 
et  avec  l'État.  Une  table  d' >  polders  belges  frminf)  le  volume.  Cette  (i-iivrf  juri- 
dique est  utile  à  consulter  pour  le  géographe  qui  s  occupe  de  la  plaine  maritime  de 
la  mer  dn  Nord  et  d«s  bas  pajs  en  génèralr  Raocl  Blawchari». 
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433.  —  UISARÎ  ^A.j.  Le  Port  4e  Bruges.  (La  Belgique  contemporaine,  1, 
1904,  p.  232-271.) 

Bon  exposé  de  la  question.  On  y  U'ouve  lu  déuil  oxact  de  toutes  les  constructions 
du  nouveau  port.  —  Voir  aussi  :  L.  Coiseau,  Lesporti  »■«  Ir  canal  tnaritime  de  Bruges 
{Mi'iii.  ri  Cr.  Irnvau  r  S.  in>ii^aimrs  civils  de  Pf.f  LXXXIII.  année  1 90 1, 2*  vol.,  p.  737- 
823;  dessina  et  canes  pl.  i^3-101}.  Raol;l  Blancuard. 


Voir  aussi,  pour  la  BELGIQUE,  n»  40»  81,       118,  221,  256,  287  B. 


434.  —  BEEKMAH  (A.  A.).  De  havena  van  Bmden  en  Delfzljl.  [Les  ports 
«l'Emdeu  et  de  DeUkijL]  (T^.  JL  Ned,  Aardr.  6«a.,  ii*  ser.,  XXI,  1904,  p.  311- 
338;  carte  et  plana  pL  v-vti.) 

Le  port  allemand  d'Emden,  ruceinnient  aménagé,  est  derenu  rapidement  le  port 

d'importation  du  Nord  de<^  P;iy>  Has,  en  particulier  de  la  proTinr-'  do  Hroningue. 
Les  Hollandais  ont  coinmeQC(>,  à  améliorer  leur  port  de  Dell^jl,  plus  rapproché  de  la 
mer  qu'Emden  (différenoe  12  km.),  plus  facilemeDt  accessible,  notamment  an  hiver 
(roir  l>Tce!!enie  carlo  des  profoiid'»tirs  comparées,  h  \  :  iOO  000;.  Plana  des  bassin^^ 
achevés  d'Emdea  à  1  ;  25000  et  dus  bassins  ,eo  construction  do  Delfzijl  à  1  :  5  WQ. 

N.  H.  Vlastuld. 

435.  -  BLINK  [H.).  Studiên  over  nederzettingen  in  Nederland. 
i^HtuJes  sur  les  habitations  Uuas  les  Pays-Bas.]  [Ts.  K.  iVcif.  A<in(r.  Gcn., 
ii«  ser.,  X.\I,  1904,  p.  1-4.'»,  1  fig.  carte.)  —  Voir  Xll*  Bibt.  4902,  u«  415  B. 

Suite  et  tin  dos  éludes  du  M'  Bunk  niir  les  l)'p»â  d'habiutiun  dea  Pays-Bas.  L'au- 
teur traite  cette  fois  de  la  province  do  Braltant  septentrional,  dont  l'individualité  est 
bien  marquée.  Il  pipo<»«  l'influence  des  conditions  géographiques  sur  le  développt-- 
ment  de»  IruiKu  rcs.  11  aualyàu  lu  develuppeiiu  iil  des  habitations  te  long  de^  grandes 
rivières  de  l'Ouest  et  d<»  la  Meuse  (Bergen  op  Zoom.  Steenbergen,  etc.),  puis  dans  l'in- 
tcricur,  le  l^ng  des  petite»  rivière»  (Bois-Ie-Du.  ,  Breda.ctc).  —  Carte  à  I  :  2"» 000: 
type  de  la  division  et  de  lu  mise  en  valeur  des  terres  dans  le  Brabant  fteptculrio- 
mîl.  N.  H.  VLAsvau». 

436.  —  Ql  BRUYN  (FREO.),  S.  J.  Proeve  van  verklaring  der  tempera- 
tuur-anomaliéen  la  dan  8^  Pietersberg  blj  Maastricht.  [Essai  d'cxpli- 
calion  des  anomalies  de  température  dans  la  montagne  de  St-Pterre  à 
Maastrielit.]  (IV.  K.  Ned,  Aardr,  6m.,  if  set.,  XXI,  1004,  p.  Ml-972.)  —  Voir 
JIIJ-  0t6L  i9ù3,  n»  441. 

Le»  anomalies  d.-  icmpëi-aiure  dans  la  montagne  de  S*  Pierre  proviennent  de 
l'évaporation,  lo  S'  Pierre  «tant  tuie  »orte  de  bouche  d'Éole.  2  tableaux  de»  observa- 
tions faites  en  1903  sur  la  temp^raluroj  la  direetion  et  Tintensitâ  des  ooirants  d*air 
«usorillees.  N.  H.  Vlasvsu». 

437.  —  JONKER  (H.  8.).  Bijdragen  tôt  de  kennis  der  sedimentaire 
BwarfMeanen  la  NederUuid.  1.  Da  Hondsnif  In  tfa  provlnele  Qronim- 
gan.  I.  laleldiair.  CUunbrlaelia  an  onderHillttriaeiie  swarfMaanea. 

[Contributions  à  la  cunnai.ssance  de  TErratique  sedimentaire  dans  les  Puys> 
Bas.  L  Le  llondsnig  dans  la  province  de  Uroningue.  I.  Inlroduciion»  Erra*- 
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tiqae  eambrien  et  silurien  inférieur.]  Groningen,  G.  A.  iSvers,  1904.  In-8, 
Lvii  -t-  91  <V  2  p.  S  11.  SO. 

Cette  imporlante  thèse  de  doctorat  est  la  première  partie  rl'unc  l'imie  générale  sur 
l'Erratique  des  Pays-Bas.  L'ioiroduction  passe  en  revue  les  travaux  parus  sur  ce 
snjet  (35  anMvrs).  Bibliographie  de  144  n**.  N.  H.  VLAevBLV. 

438.  -  KERN  H.i.  lets  over  de  oudstbekende  aardrijkskundige 
namen  in  Nederland.  [Sur  les  noms  géographiques  les  plus  aocieus  dans 
les  Pays-Ras.]  fT«.  K.  Ned.  Àardr.  Gen.^  ii«  ser.»  XXI,  1904,  p.  773-786.) 

L%s  noms  géographiques  les  plus  ;incicns  sont  d'origine  celtique  ;  RUenus  i  Rhin), 
Mosia  (Meuse),  Scaldis  fEscaut).  Areiiacum  (Arnhemï;  d'origine  germanique:  Flevo 
(V!ic  ,  Keclio  (Vechten,  village  dans  la  prov.  d'Utrcchtj;  d'origine  gauloise  ou  la- 
tine :iNovioinagus(Nimèguo),  ^Mosac  Trajectum  (Maa^tricUt^.  Forum  Hadriani  (Voor- 
burg).  N.  H.  Vlasvsld. 

439.  —  LORl£  ^J.).  Beschrijving  van  eenige  nieuwe  grondijoriagen. 
V.  [Description  de  quelques  forages  nouveaux,  V.]  {U.  omirent  de  géologie 
van  Nederiantlt  verzaraeld  door  de  Gomiissis  vooii  hkt  eioLoetscH  oifomzoBi, 
n°  33.)  (V.  K.  Ak,  WeL  AmUrdam, a* MClie,  X,  n**  ">.)  Amsterdam,  Johannes 
MûUer,  1904.  In-4, 21  p.,  2  pl.  coupes.  —  Voir  Xîll*  BiM»  4903,  n«  442. 

Forages  de  Terncuzcn  (24", i),  Drielle  (HT"",'! \  Iîeus(l<  ii  '2f)in.\  Gr.miiijïuc  (il",!); 
coupe  d'une  fosie  pour  une  écluse  à  Sas  vau  Gont  (11*!!).  Détermioationj  d'après 
les  échantUkHUi  de  terre  et  les  Ibisiles,  de  1  opaiissttr  du  DHuvinm  et  de  la  ptofim* 
detir  à  laquelle  on  atteint  les  coacho»  tertiaires»  Comparaison  avec  d'autres  forages* 

N.  U.  Vlasvbld. 

440.  —  PENNINK  (I.  M.  K.).  De  Prise  d'Eau  der  Amsterdamsolte 

waterleiding.  [La  prise  d't  an  de  l'aqueduc  d'Amsterdam.]  (Ts.  K.  J.  tdit 
Ingenimrs,  1903/1904,  V.,  2«  atl.,  p.  184-238,  39  Hg.,  14  pl.)  8  11.  30. 

Description  de  la  prise  d'eau  ;  *^tuilc  géo-hydrologique  sur  les  eaux  des  dunes,  leur 
origine,  la  manière  liout  elles  se  rassemblent;  )''ludc  sur  le  mouvement  de  l'eau  à 
ciel  ouvert  et  dans  les  drains  proronds.  A  signaler  la  carte  de  Ut  prise  d'eau  à 
1  :  i'ÎOOOef,  --m-  la  planche  xvi,  les  petits  carton?  figurant  uno  coupe  gf-D-liydi-olo- 
gique  de  la  mer  du  Nord  à  la  <■  mer  u  de  Haurleui,  en  pa.sH.<iu  jiarlca  dunes  ^échelle 
de  1  :  S0€00  pour  les  longoeors  et  de  1  :  SSOO  pour  les  haiurui^),  une  coupe  géolo- 
gique, etc.  N.  H.  VLASViLi». 

Voir  aussi,  pour  les  PAYS-BAS,       40,  178,  iil,  ziliO,  444  A. 

441.  —  BÔRGESEN  (F.).  Om  Algevegetationen  ved  Fœrdernee  Xyster} 
Kb  plantegeogrsdltBk  Uadersdselse.  (Sur  la  végélalion  des  Algues  aux 
côtes  des  Pœrôer.  Étude  phylogéographique.]  Kj^benbavii  og  Kristianiai 
Gyldendalske  Boghandelp  1904.  I11-8,  122  p.,  9  llg.,  12  phol.,  1  croquis. 

Aprôs  plusieurs  voyage»  atix  FnT-un-,  dont  il  a  visitr  toutes  les  ilc.-,  et  )ihisi<'urs 
ilôts,  l'auteur  coumiunique  ses  observations  dans  uu  mcmou-e.  Les  cunditiuus  phy- 
siqnes  sont  favorables  et  la  végétation  algologique  est  abondante;  «lie  varie  solvant 
le  degré  de  protection  de  la  cuC.-.  (."(jiiiiu.j  M'  UostxviNOB,  l'auteur  dîvbe  la  végé- 
taiion  des  Algues  eu  sone  liiioraie  et  touo  subliiwrale;  ensemble  elle*  ne  dcpa»»eut 
guère  50  m.  d'épaisseur.  Les  âl7  ospéoes  d'Algues  marines  montrent  que  la  végéu- 
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tion  a  d«  grandes  aftinitô^  avec  les  parties  les  plus  septeotrionales  des  ties  britan- 
niqtt«s  «t  «vse  U  Norvège  ocdd«n(ai«,  Tlslmde  méridionale  et  la  Norrt^ge  arctique. 
L'attUmr  «appose  quo  rimmigration  a  éU  accomplio  a  l'époque  post-glaciaire. 

M.  C.  Engbll  et  C.  FLAnAri.T. 

448.  —  HOLST  (N.  0.).  Kvmrtftr-Stadl«r  i  Daanartc  oeh  Nom 

Tyskland.  [Études  sur  le  Qtiafernaîre  du  Danemark  et  de  l'Alleintgae  du 
Nord.]  {Geol.  Pôreningens  Forhandlingar,  XXVI,  1904,  p.  433-452.) 

L«!i  sédiments  argileux  dispersé»  sur  la  cAte  occidentale  du  .Tjlland  (à  Ho<^trup. 
EsUjerp,  Burp)  et  au  S  de  l'Elbe  sont  du  Glaciaire  récent  et  ont  été  formés  en  mer  au 
voisinage  de  la  moraine  terminale.  Apres  une  cmersion,  la  végctation  a  pris  posses- 
sion du  sol,  mais,  plu»  lard,  un  atl'aissement  s'est  produit,  qui  eipliqtie  la  présence 
de  kjekkeamoddmg  en  France,  en  Belgique  et  en  Danemark,  et  leur  absence  dans  la 
régions  intermédiaires.  M.  C.  Eivoku.. 

448.  —  USSIN6  (N.  V.).  Daamarks  Geologi  i  almenifatteligt 
Oairite.  9h»  Udgave.  [La  géologie  du  Danemark  en  abrégé  populaire. 
3h  édition.]  {Danttiarkt  geoL  VndenBgelte,  ni«  ser.»  n*  2.)Kj0beDhaTn,  Reitiel» 
1904.        358  p.,  fig.,  3  pl.  dont  2  cartos  géol. 

Jnsqu'en  1899,  date  de  la  première  édition,  on  ne  possédait  pas  de  descriplioa 

géologique  du  Danemaïk.  Dans  cctt«  2*  «Nlition.  l'aulrur  :\  traité  son  sujcl  d'une 
manière  plus  savante,  qui  sera  très  aiiprcciée  des  gniologucs  et  des  géographes.  L'in- 
troduction résume  la  tectonique  et  la  formation  de  l'écorce  terrestre,  en  s'appuyaot 
sur  des  exemples  pris  an  Danemark.  L'aut»>ur  Ji^crit  ensuite  la  s<  rie  des  couches 
^écologiques  do  .son  pays,  depuis  le  granité  de  Bornholai  jusqu'aux  argiles  micacées 
du  Jylland;  renscigoemenls  fournis  par  les  forages,  surtout  par  ceux  exécutés  au 
Toi$âougc  lit!  Cnpenhafnie  '660  ni.  de  profondeur).  La  majeure  partie  «lu  livre  e«f 
consacrée  aux  formations  glaciairtis,  si  ùlen dues  dans  ce  pays.  Pour  les  gi:ographes, 
le  cliapitrc  sur  l'éTolution  du  pays  pendant  la  dernière  époque  glaciaire  offre  ua 
intérêt  particulier.  Uielorique  des rophercbes  géologiques  et  liitiliagraphie  complète. 

M.  C.  Ë.SOBLL. 

444  —  WARMIN6  (EUG  V  X)  Bidrag  til  Vadernes,  Sanderne^  og 
Marskons  Naturhistorie.  ,  Sur  les  u  vads  »  et  les  sables  maritimes 
de  la  mer  du  Nord.  ^J/cm.  Ac.  H.  6c.  et  Lelires  Danemark,  vii<^  sér.,  Se.  U, 
a*  I,  1904,  p.  4-50,  9  flg.  dont  phot.)  [Hésunié  français.] 

B)  Don  4aaak«  PlutoTortfons  Htotorte  «ftar  Isttdon.  St  Imrttettet 
Chrorbllk.  [Histoire  de  la  végétation  du  Danemark  après  la  prriodc  gla- 
ciaire.] lndbydelsp«;<krin  lil  Kjob«;iiIiavijs  T'iuvfTsitcU  Aarfe^t.  Tmeramm»^ 
pour  la  fêle  annuelle  de  ri  iiiversilé  de  Copenhague.]  .Nov.  lyu».  la-S,  111  p. 

A)  L'auteur  s'occupe  depuis  longtemps  de  la  géographie  physique  et  de  la  biologie 
du  littoral  danois  {Uibl.  de  9897,  n*  4U2;  XII*  Bibi.  mi,  n*  421),  il  a  acquis  dans 
l'étude  de  ces  questions  une  grande  autorité.  Il  s'est  assuré,  cette  fois,  la  collabora- 
tion de  divers  spécialistes  pour  étendre  ses  analyses  à  la  flore  microscopique  et  à  la 
faune.  U  s'occup«  spécialement  des  Vada  (les  Watten  des  Allemands],  bas-fonds  qui 
s'étendent  depuis  le  Jyllaad  jusqu'en  Hollande;  ils  sont  de  deux  sortes,  sableux  uu 
argileux,  suivant  la  position  qti'ili  «occupent  [lar  rap]K)rt  à  l'action  de  la  mer.  L«  sol 
en  est  habité  par  df.>«  Annélidcs  du  genru  An'-nicule  cl  par  unCrustacé,  un  CoropAitim, 
qui  joue  un  rolc  miportanl  dans  la  fixation  des  malii-res  vaseuses.  Les  Tads  argileux 
donnent  asile  à  de  petits  MolluMpics.  Lc:^  plaine»  sableuse;»  que  la  mer  ne  couvre 
qu'aux  plus  hautes  marées,  exagérées  par  des  tempêtes,  sont  habitées  par  des  Algues 
microscopiques  dont  se  i>ourris«enl  une  association  de  petits  Goléopt&res  et  de 
Diptères,  dont  l'activité  transfonne  en  partie  les  sables. 

6)  Dans  une  introduction  historique,  l'auteur  meotiomie  les  savants  qui  ont  d^ji 
traiié  ce  sujet;  c'est,  avant  tous,  STBBKSTaor  qui  a  le  premier  indiqné  qae  la  téféu* 
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tion  a  été  j»di»  difTérente  dn  ce  qu'ollo  est  actaellement  (Époques  du  Tremble,  du 
Pin  sylTP<'trf>,  dti  Ch»^ne  pédonculé,  de  l'Aiilni^V  AprAs  nrnir  rf-sumt^  l'évolution  ^'éolo« 
gique  du  pays  et  montré  comment  ont  varié  k>»  climats,  l'auteur  s'occupe  de  l'immi- 
gration de  la  végétation.  Les  premières  associations  végétales  ont  apparu  dès  !• 
retrait  H.^  .  s  ;  «  lies  ont  ressemblé  d'abord  aux  association*  nipestres  actuelles 
du  Groenland,  avec  une  flore  de  toundras;  ou  y  a  reocoutré  aussi  dos  plantes  d'eau 
d(Mice,de  marais,  de  dunes,  de  prés  littoraux;  les  toundras  se  sont  transformées  plus 
tard  en  Bruyi'-res.  On  observe  même  en  Danemark  une  flore  steppiquc  suivie  d'ime 
végétation  de  bois,  prélude  de  la  forél;  Stkknstrup  el  Valpeli.  en  ont  écrit  l'his- 
totro.  Uimmigration  a*Mt  faite  entièrement  du  Sud.  Une  bibliographie  soignée 
termine  ce  mémoire.  C.  Flabalxt  et  M.  C.  Bmobll. 

Voir  aussi,  pour  lo  DANEMAUK,  n"»*  40,  9ti  B,  177  A,  178,  221,  357. 

446.  —  ANOERSSON  (fiUNNAR).  Om  de  f^aiskt-geo^raflaluk  fSrntafttt- 
•Incania  fSr  iMbgrs^tilftSB  Inom  nAgra.  af  JAmtlaadt  QUltrftltter. 

(Sar  les  conditions  de  géographie  physique  fuvorisant  la  coionisation  de 
quelques-unes  des  régions  alpines  du  iftintland.]  (Ymer,  XXIV,  1904,  p.  314' 
331,  7  fig.  pboi.  et  carie.) 

L'auteur  montre  que  les  Ssar  formés  au  bord  de  l'Inlandsis  p»r  les  t)<Mivf*<i  gla- 
ciaires favorisent  la  colonisation  dans  les  vallées  des  régions  alijiru-s  dti  Jaintiand. 
Les  &sar  sont  soavvMU  voisins  des  lacs,  ils  -^ont  partout  très  peiiiu  alilns.  Imir  sol  eat 
«ec  et  chaud.  La  culniiisalloii  est  venue  do  l'Est,  excepté  dans  la  vallée  I  Hotapcn, 
où  elle  est  x'enue  de  l'Oueai,  les  noms  des  lieux  et  des  lacs  fournissent  des  indications 
sur  les  chemins  dlmm^mtion.  Snr  certains  pointa,  semble-t-il,  l'auteur  a  confondu 
les  ftsar  et  les  terrasses.  K.  AnunaiTS. 

440.  —  eUSTAFSSON  (I.  P.).  On  ntrwidMi  ^Id  nAgra  Mnâtftndak»  n)8ar. 

'Sur  le  rivage  de  quelques  jars  fii  Sro&land.]  (Geo/.  fôrcningeMfSrhandlingar, 
XX.VVI,  1904,  p.  145-178,  12  (ig.,  1  pl.  carle  à  I  :  100000.) 

Il  s  agit  des  lacs  DAllin^en  (actuellement  desséi  ln-  ,  (Irken  el  Vettorn  l'pnriip  S*, 
l.'autcur  analyse  la  toniiatioii  des  remparts  de  glace  ici*-rampiirts  u  ou  u  ic«-built 
walls  »  des  géologues  américains).  La  glace  pousse  au  riv<n<,a>  di's  pierres  et  par- 
fois lie  (rrns  blocs,  sotis  i'artion  île  la  dilatation  causée  par  l'olAvation  de  la  température. 
Klude  particulière  du  lac  Urken  avec  ses  remparts  et  ses  terrasses  morainiques,  mo- 
difiée» par  la  glace  du  lac  ou  l'action  de  ses  vagues.  L'auteur  distingue  au-deattts  de 
de  l'eau  «ne  paroi  d'érosion;  au-dessous,  une  paroi  d'accumulation. 

K.  Alll  KMUH. 

447.  —  HAMBERG  fH.  E  ).  Vieljfthpigc  Temperaturmlttel  fQr  Schwo- 
•     den.  {.Met.  t.,  \\\,  l'K)4,  p.  521-523.)  —  Voir  Bîft/.  ih  fSifS.  n°  Tri  K. 

Résumé  dos  uinpératures  moyennes  mensuelles  cl  aanuelles  obtenues  dans 
86  stations  de  la  Suéde  et  ramenées  ponr  la  plupart  à  la  période  oniforme  de  42  ans 

I859-190U.  La  nioycnni-  annuelle  dp  la  plus  basse.  —  2*. 7,  est  rolle.-  do  Karesnamlo 
(lat.  68*26' la  plus  élevée,  1*,9,  celle  du  pbare  de  Falsterbo  (lat.  55>23').  —  Apro* 
pos  de  ce  travail,  qu'il  me  soit  permis  de  formuler  un  vœu.  Il  serait  à  désirer  que 
Ips  moyennes  normales  dans  \e<  difT/Tcnls  pays  fussent  imites  étaiilies  puur  des  du- 
rées comprenant  un  certain  nombre  de  périodes  de  cinq  ou  dix  ans  commençant 
toutes  i  une  année  dont  le  millésime  se  termine  par  1  ou  par  6,  comme  on  le  Aût 

dejA  'I.m.s  lieuui'oiqi  di  pays.  De  la  SOrlO,  tOttlesIca  périodes  deviendi-aiimt  aisément 
cuiiipurableii  d'un  pays  à  l'autre.  A.  Anoot. 

1.  Y  compris  le*  travaux  relatifs  à  l'easemble  4e  la  Scaadiaavle, 
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448.  -  ROSÉNtP.6.).  Hojdbest&mning  af  Sveriares  hogsia  QUI.  [Dé- 
termination lie  l'altitude  du  point  culniinanl  df>  la  Suède.]  (Bihang  tiU  K. 

6irnsfi>t  Vrt.  Ak.  Hawll.,  XXVIII,  Afd.  I,  i\"  10,  i'.m.  Kl  p.) 

Lo  point  culminaat  de  la  Suède  n'est  pan  le  Sarjektjâkko  (2080  m.),  comm«  on  le 
•appoBUt,  mais  le  Kebnekaisso  (2  123  m.),  situé  plus  au  N.       K.  AwLitmos. 

449.  —  STOLPE  (P.j.  Om  sambandet  meiian  befoikningsrdrdelning 
och  geologiska  bildningar  i  Svarige.  [Sur  la  relation  entre  la  n-parti- 
tion  de  la  population  et  la  eonstitalioa  géolugique  de  la  Saède.]  {Ymer, 
XXIV,  1904,  p.  281-m.) 

Ce  travail  fait  surtout  ref sortir Tinfloeiice  exercée  parles  sédiments  marins  et  lee 

calcaires  siluriens  sur  la  densité  do  la  population.  Daii«i  la  Sutl-de  septentrionale imè- 
rieun*  (Laponie  et  Jiuntlaad),  c'est  le  Silurien  qui  dumine;  la  population  se  gruupo 
sur  les  alluvioDS  des  laea  glaciaires.  Sof  la  cftte  baltiqae  de  la  Suède  Bepteotrionâle 
(Ole  «0  proupo  sur  los  sédimrnts  do  la  tner  }_'I;tciaire.  Dans  la  Suède  centrale,  uiéme*i 
phénomènes.  Dans  la  Suéde  méridionale  ^Scanie),  les  terrains  stiluricus  ou  créiacoji 
loni  Mcouverta  de  dipôle  moretniqnee  irke  fwtiles.  C'eet  le  province  auédoiee  qui 
présente  h  plii'ï  forte  densité  dr  poptilation.  —  Voir;  Ch.  Rahot,  I.n  iHitrihtitirtn  rfr  In 
population  en  Suède  «n  fonction  de  la  constitution  géologique  (tu  sol  {La  G,,  XI, 
1905,  p.  359-367»  flg.  88-93).  K.  AHumiva. 

450.  —  8VENSKA  TURISTFORENINGËN .  s  Ârskrift  for  àr  1904. 

[Annuaire  de  la  Société  suédoise  des  touristes  pour  i'JOt.  \  .Stocktiolm,  Wulil- 
slrûm  &  Widstrand,  1004.  Ia-8,  tiii  +463  p.,  236  fig.  phot.  et  S  cartes.  21  pl. 
phot.  4  kr.  —  Voir  Xltt*  BiM.  de  4903,  n«  453. 

Signalons  dans  cette  beil«  publication,  tovjonni  dirigée  par  H*  If  aimm  Bobsiian  : 

nn  mémoire  de  .M'  A.  O.  Hôobom  sur  rintelligencc  lii^s  bonnt<'s  la  natnr.»  'p.  I  :i9  :, 
des  notices  de  MM"  K.  A.  Berlin  sur  les  vieUlcs  fermes  et  habitations  rurales  de 
Gotlatnd  (p.  11.89),  H.  SauxeLiua  sur  le  Pinmariten  septentrional  (p.  I38»16t>,  B.  Mo- 
DiN  sur  le  IlelHing^l.inrl  (p.  lSt>-19S\  de  Ounnar  Andrrsson  sur  le  domainr  Hnmnr 
(p.  2i<7-3i8),  K.  B.  WiKLUND  sur  le  lac  Tornetr&ak  (p.  359-3ti2),  A.  Gkrkoross  sur  le 
Kebnekaisae  (p.  363w879;  voir  ci-dessas  n*  448).  —  Le  mémoire  de  M'  Bbrlim  a  été 
siiKily^.:  jiar  M'  <'it.  Hahot,  avec  reproduction  dft  photographies  /  ;  ^•  .  XI.  1905, 
p.  11-41;  flg.  ts-au;  voir  aussi  p.  4ri-46,  iig.  31-32).  K.  Ahi  imus. 

451.  —  Sweden.Its  People  and  its  Indnstry.  llislurical  and  siatisli- 
cal  HandUook  piiMi-^lifii  l»y  order  ot"  (hf  (iovorninent,  ciiilod  by  fi.  SrNDBvnr., 
Stockholm,  fiovemmont  Pnuling  Oflitto  l*.  A.  Norsledt  &  Soner,  IIMU.  lu-S, 
[iv]         H48  p.,  index,  enr.  400  fig.  caries,  diagr.  et  phot. 

Traduction,  augmentée  de  150  pages,  du  bel  onvragc  publié  d'abord  en  français 

à  l'occasion  de  rExi'ositii.ii  ITniverscIle  de  1900  f.Y'  HiU.  l'jnO,  n"  403),pui<<Mi  *iié.Jùi< 
(1901).  Le  chapitre  sur  lorograplue et  l'hjdrographie  a  été  remanié  par  M'  (junnar 
Andbrsson;  on  a  ajouté  des  cartes  nécessaires  (géologie;  répartition  des  terres  oi 
des  m('i<  à  la  fin  de  la  piTiode  glaciaire).  Additions  iiniioi  t:iiites  «l  in-  la  seconde 
partie,  dont  les  chiffres  ont  été  rajeunis  :  statistiques  de  19Ut  et  1902  daus  les  cha> 
pitres  relatifs  an  commerce,  à  la  navigation,  etc.  1,.  RATmfKAtr. 

452.  —  TORNEBOHM  (A.  E.).  Obcr  die  grosse  Ûberschiebung  im  skan- 
dinavischen  Falieugeblrge.  (C.  yt'oi.  inl.,  Cr.  IX*  sesaiou  Vienne  1903, 
Vienne,  1904,  S*  fasc.,  p.  521-528,  1  (ig.  carie  [à  1 :8 000000}.) 

Voir  auMÎ,  pour  la  SLÈDE,  u»*  6,  5u  A,  89,  178,  221. 
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453.  —  ARBO  fC  0  E.).  Fortsatte  Bidrag  til  Norges  Anthropologi. 
VI.  Bratsberg  Amt.  [.Nouvelles  contributions  à  l'anthropologie  norvé- 
gienne. YI.  La  prOfeclure  de  Bratsberg.}  {yidenskabssekkabets  Skrifter.  I. 
MiOkMtur.  KIm,  1904,  n*  5.)  Krittiania.  1904,  In-S»  IIS  p.,  46  phol., 
7  pl.  graphiqaes,  i  pL  carte.  [Résumé  fr.] 

Sur  la  préfecture»  de  Braishorg,  voir  A'  liif/l.  1900,  H*  401.  On  v  voit  très  nette 
1.1  liiuitf'  ethnique  entre  le  Telemarken  occifimital  ot  le  Telemarkcii  oriental.  A  l'E, 
donùocnt  les  doiicliucéphales;  à  l'W,  les  populations,  gcuéraUmont  niësocépbales, 
comptent  an  certain  nombre  do  hrachyct^phalos.  Le  caractère  des  habitants,  les 
dialectes  8ont  aussi  tmit  diff.'tvnts.  Divots  faits  montrent  que  les  populations  «le  l'W 
sont  vonues  au  Tolemarkon  du  V'eâli.uid,  en  Irancbisaant  le  massif  monta|;neux. 
AetueUement,  ramélioration  dm  oommunieations  tend  à  rapprocher  les  <li7ux 
groupes  qui,  pourtant,  con'^ervenl  encore  des  caractères  assez  distincts.  A  la  fin, 
rédumé  des  recherches  de  1  auteur  sur  le  diocèse  de  Kristiansand,  auquel  il  a  con- 
neré  4  nonograpliies  {BM.  <fe  199t^  n*  310),  ft  earta  de  rindice  céphâliqve  dans  c« 
diocèse.  Ho.  Maonvs. 

464.  —  HANSEN  (ft.  ■.).  HTorladM  JXwf  liw  fiMMt  ait  pUuitadalKke. 

(Coninit'i)t  la  Norvège  a  reçu  aa  coufertore  végétale.] (Jfattttm,  XXVIII,  1904, 
p.  143-150,  168-179,  carie.) 

Le  monde  végétal  de  la  Norvège  se  renouvela  entièrement  ?i  la  suite  de  la 
grande  extension  glaciaii-e.  Les  plantes  les  pltis  anciennes  de  la  nouvelle  tlore  ont 
un  caractère  arctique,  et  l'auteur  croit  pouvoir  afltrmer,  en  t'appayant  sor  «a  chro- 
nologie ;:laciaire  {IX''  Bîhl.  1S^9,  n»  361  AV  qnc  cette  flore  arctique  provient  de  la 
Sibérie  orientale.  Les  autres  plantes,  de  caractère  thermophile,  sont  venues  par  le 
Danemark  et  la  Sa^de.  L*aaleur  étudie  en.<;uito  par  so  sont  produites  l'immigra- 
tion et  l'rxtcn^inn  de  cette  flore  en  Norvège,  en  tenant  comptn  de  l'histoire  géolo- 
gique du  pays  «Irijuis  l'époijue  s?laciaire.  Ua.  .M.\«Ni  >*. 

455  HEILANO  Al.  Topoerraflsk-statistisk  beskrivelse  over 
Nedenes  Amt.  Mes*  i  iptioti  topographiqne  et  slatislifiue  delà  préfecture 
de  Nedenes.J  Krisliauia,  H.  Aschehoug  &  C'%  lHOt.  2  vol.  in-8,  xi  +  780  et 
620  p.,  1  carte  à  1 :  400000  et  3  à  1  :  iO 000.  —  Voir  XUÎ*  BibL  4903,n*  45S. 

Le  plan  est  le  même  que  dans  les  études  précédentes  du  inAnie  .-uitear.  La  pré- 
fecture de  Nedenes  (9348  kmq.  ;  79335  hab.)  est  vouée  surtout  à  l'élevage,  i  l'iodus- 
trie  forestière,  un  peu  à  l'agriculture.  La  navigation  à  votie  joue  encore  un  rôle 
important  dans  l'économie  du  pays,  beaucoup  moins  grand  pourtant  qu'autrefois, 
par  suite  de  la  coacnrnMice  Tictorieuse  des  vapeurs.  La  construction  des  navires, 
jadis  considérable,  a  presque  totalement  cessé.  Même  décadence  pour  l'extraction 
du  fer.  La  préfecture  contient  5  villes,  toutes  sur  la  côte.  Elle  comprend  le  Setesdal 
(qu'on  écrit  plus  souvent  Sœtcrsdal),  vallée  jadis  très  isolée  et  d'une  vie  assez  indi- 
viduelle. Ce  n'est  que  tout  récemment  qu'elle  est  entrée  en  rapports  plus  fréquents  avec 
l'extérieur,  et  elle  conserve  encore  une  origlnalitc  très  marquée  dans  la  langue, 
Thabitation,  les  vélsments,  le  genre  de  vie.  Ha.  Maonus. 

456.  —HORGEB  GEOLOGISKE  UNDERSOGELSt.  Aarbog  for  1904  udgivct 
af  Hanb  Rkdsch.  [Annuaire  du  Service  Géologique  de  Norvège  pour  1904... J 
Kriatianta,  H.  Aschehoug  &  Cf»,  1904.  —  Voir  XUl*  mi.  1903,  n~  457,  458. 

A  signaler  :  J.  Rkkstad,  Btgkrivelte  til  Kartbladel  Donna  [Description  de  la 
feuille  de  Donna]  ''M  p.,  carte  et  phot.).  Cette  fmiillQ  représente  la  région  do  66"  :\ 
M*  20'  N,  caractérisée  par  ses  dépùts  marins.  Depuis  l'époque  glaciaire,  le  paya 
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l'est  exhausse  de  92-1 1C  m.  par  une  suite  de  relèvements  successifs,  dont  les  terrasses 
de  débris  sont  le  l»'nioif,'nago.  Ici  aussi,  les  fjords  sont  {groupes  eu  2  systèmes,  l'oo 
ENK-WSW  ft  NNE-SSW,  lautro  NW-SK  N-S.  Ils  ne  suiteni  pan  la  m^me 
directioa  que  les  glaciers,  auxquels  ils  ont  dil  préexister.  —  Iukm,  Fra  det  nordôst- 
tig^  af  Jotunfjeldene  [Sur  la  partie  NE  du  Jotunfjeld)  (24  p.,  carte  et  phot.). 
L'étude,  de  caractère  çùolù^'ique  et  pélVOgraphiqac,  est  siiivic  d'une  description  des 
dépôts  détritiques.  La  limite  des  neiges  peut  être  fixée  ù  1900  m.  —  Les  mémoires 
de  M'  Rkhstar,  ainsi  que  celui  de  M'  J.  HbLMHOK  (m.Mne  recueil),  important  pour 
l'étude  des  déplacements  de  riv^iiro  quaternaires,  ont  été  n''Sumi>H  par  M'  Cit.  Rabot. 
avec  des  pliotogr.tphies  extraites  de  ces  mémoires  'Ln  (',.,  IX,  1904t  p.  45&>tô1t 
«g.  60,  61;  XI,  1905,  p.  115- i21,  flg.  50-j7;  p.  308-312,  ti g.  82-84). 

Ho.  Haoni's. 

4B7.  —  HOnm  QBOQRAFfBK£  SELSKAB,  Det  —  Amrhos  1909-1904. 

ZT,  [Annuaire  de  la  Société  géograpbiqae  de  Norvège  pour  190a<iM4.  XV.) 
Kristiania,  R.  Aacheboug  à  C'%  1904.  xxxi  +  174  p. 

[A]  H.  Rki'sch,  Sogiir  doit  med  ftnd  bund  af  fasl  fj'-l>l  Sur  quelques  Tallôea  à 
fond  plal  formé  par  la  roche  nm]  'p.  1-K)).  Qu:uid  l'érosion  fluviale  dur*»  loriptcmps, 
lo  fond  de  la  vallée  s'élargit  cl  s'aplulil,  ol,  biua  que  (aillé  primiliveuieiu  dans  la 
TOefae,  se  couvre  de  ûéUnê.  Plus  tard,  l'intervention  d'autres  agents  grolojçiques,  par 
exemple  de  la  glaciation,  peut  faire  <lis|i.iraître  ces  débris.  Si  alors  la  glac-e  dispa- 
raît, le  fond  plai  de  la  vallée  reste  à  nu,  uu  roche  vive,  tel  qu'il  a  été  façonné  par 
l'i  r^siou  ^'laciaire.  L'auteur  cite  (leii\  exemples  typiques  du  S  de  la  Norvège. 

II.  RiM  scH.  Fra  Kaafjorden  i  Lyngen  [Sur  le  Kn.ifjonl  À  I,\n^.'»Mii  'p.  14-34, 
[Axni.  tiL  cruijuis  .  Étude  pénétrante  des  crevasses  du  fjurJ.  riinn>>  de  relief  assez 
fréquente  en  Norrègo.  D'après  l'auteor,  oei  crevasses  auraient  i  tc  formée»  proba» 
blcmenl  pcnrlnnf  im»>  période  interjrlaciaire  avant  la  dernière  glaciation. 

[C]  J,  Hjuht,  Sorsk  Havfiske  [La  pêche  en  Norvège]  (p.  31-55).  Le  directeur  du 
Sanriee  norvégien  de  reeherelu»  pour  les  pèches  maritimes  exposa  bri^Tcment  ta 
développement  «le  cette  importante  industrie.  Ce  n'est  que  tout  r<''remn>enl  qne  la 
pèche,  juaqu  ici  liornéo  ù  la  zone  cûUvre,  «'est  éteadue  à  la  pleine  tuer  par  une 
transformation  dont  raateur  montra  la  nécessité  «t  l'inlérét.  Ho.  Mao^u'a. 

458.  —  REKSTAO  (J.).  Fra  JostedaJsbrsaen.  [Sur  le  Josleduisbr»-.] 
(Bergcns  Muteums  Aurbog,  1904,  n°  1,  9a  p.,  41  pbot.  et  croquis.) 

Le  Jostedalsbrte,  situé  entre  les  fjords  Sogne  ot  Nord,  courre  1252  kmq.  L'an- 

leur  y  a  étudié  les  variatiuiis  de  divers  glaciers,  au  nombre  de  12,  en  I1>fl0-190H.  Il 
conclut  à  l'existence  de  variations  périodiques  dont  il  distingue  3  catégories,  d'accord 
•avec  M'  Rabot  {Xlh  BiM.  I90f,  n*  62  C)  :  f  ■  des  variations  primaires  ou  séculaires. 

avec  des  avancées  de  30-40  ans,  et  ensuite  de»  reculs  de  150-200  ans;  2»  des  varia- 
tions secondaires,  embrassant  IK  ans;  3"  des  variations  annuelles.  —  Dans  une 
saconde  partie.  M'  Rkkstau  établit  un  rapport  entre  ces  variations  et  celles  de  la 
température  et  des  précipitations,  et  s'occupe  de  divers  pbènumènos  glaciaires 
intéressants,  comme  les  dépôts  morainiques,  le  comblement  des  vallées  par  d«s 
débris  qui  témoignent  de  la  force  d'érosion  des  glaciers.  Ces  pUcnomène»,  et  sarCOut 
les  oscillations  des  glaciers,  ont  un  intérêt  piMiniue  dans  la  région  du  Jostedaisbrœ, 
où  les  lobes  glaciaires  descendent  dans  les  valU^es  presque  jusqu'aux  habitations. 
Un  autre  article  du  même  auteur  :  Opdaemming  ved  Tunsberqdatabrwtn  i  Sogn 
(Naturen,  XXVIII,  1904,  n"  1^  a  été  résumé  par  Cii.  Rauot  [U^hdcle  tflaciaire  en 
Norvèjfe,  dans  La  G„  IX,  1904,  p.  201-210  ;  pbot.  lig.  24-25).        Ho.  Mao.ms. 

469.  —  RCUSCH  (H.).  A)  Dm  Knic  ta  GlonmonfluaMS  lu  Morw«g«tt. 

(C.  Z..  X,  1904,  p.  277-279,  1  fig.  croquis.) 

Il)  Glebt  es  mehrere  lAtiaaiid  Jahra  aiten  GletsoliereiB  ?  {Ibid,, 

p.  396-:t98,  6  lig.  r i  ()(|uis.) 

A)  Résume  son  article  :  Glommentbp'ming  ved  Koagsvinger  {Norskt  G.  S.  Aarbog^ 
XIV,  1901-1903»  p.  96-101).  —  II'  Rbosch  étudia  «t  anate  d'expliquer  la  condn 
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brasque  do  Olommm  au  NB  de  Kristiania.  On  a  pluaîetirs  fois  exprimé  la  erainte 

que  le  fleiiv.?.  en  reprenant  sa  direction  originelle  rer*  le  S,  ne  passe  eu  Suède.  En 
ttffei,  la  Tollée  se  cootinue  vers  le  S,  et  le  faite  de  partage,  composé  de  sable  et  de 
graTiers,  e«t  très  bas.  Il  y  aurait  même,  d'aprôs  une  txvditiOfl  oonaunte,  bifnveatioii 
aux  trî'f.  hautes  crue-  ~  M'  Rki  s*  u  expose  la  mdme  qoeition  â»n»  Qkmmen  tU 
Sverige?  (ïmer,  XXIV,  1904,  p.  226-2201. 

B)  Lea  observations  de  l'auteur  sar  le  glacier  Riings  k  Joluohelin  font  conclure 
à  la  très  haute  andenoeté  de  la  g^aco  sur  oe  pùnt.  Ho.  Uaonus. 

Voir  «Msi,  pour  U  NORVÈGE,  a«*  99,  482,  133,  llS,  m,  965. 


wwBOàAmBm 

460.  —  CAJANOER  (A.  K.}.  A}  Ein  Beitrag  anr  Entwickelungsffe- 
schichte  der  norâtlnnlschen  Moore.  {Fennia,  XX,  !9(H,  n°  6,  37  p.,  1  pl. 
croquis.)  —  b)  Beitr&ge  zur  Kenntniss  der  Veg:etation  der  Hochye- 
birge  ewischen  KlUil&  und  Muonlo.  (i6t(i.,  u*  9,  37  p.)  —  Voir 
Jirf«  Bs6r.  4903,  n*  463. 

H'  Ai.e.  NiLASOM  a  eonsaeré  dlntil^ressanta  travaux  à  l'évolution  des  marais  de  la 

Suè.lc  m,,!.  S'oti^rr  for  âr  1899,  Lund,  1899,  p.  89-102,  123-13r,;  voir  aussi  Bi'f>l. 
de  1S9i,  u*  3TI  A).  D'après  loi,  cette  évolutioa  se  fait  suivant  un  cycle  fermé,  com- 
prenant le«  phases  suivantes  :  eau  découverte  (lac  on  étang),  marais  à  Cypéracées, 
marais  à  bruyères  et  retour  au  m.inis  à  Cypéracées;  il  admet  que  cotti^  pha»« 
régressive  est  semblable  a  la  première.  Des  observations  de  M'  Cajakobr  sur  diffé- 
rente marais  du  N  de  la  Finlande,  loi  permettent  de  considérer  comme  bien  établi 
(|U'^  les  marais  Scandinaves  évoluent,  en  efTet,  suivant  un  cycle  fermé,  invariable, 
avec  une  phase  progressive  et  une  phase  régressive,  apn^s  laquelle  le  cycle  recom- 
mence. Il  fournit  A  rap^iwi  de  cette  conclusion  des  faits  analytiques  très  précis.  — 
B  Les  «  haute??  niontaj;nes  n  de  la  Finlande  (expression  toute  relative,  car  le  jilus 
haut  sommet  du  pays,  le  Pallastunturi  n'atteint  pas  900  m.  d'altitude)  scmt  ionuces 
de  qnarliites  ou  d*autres  roches  éruptives.  La  xone  de  végétation  alpine  y  est  assez 
développée  et  forme  difTérentes  associalionsi,  mais  lorsque  la  roche  apparaît  à  nu, 
elle  n'a  guère  alors  d'autre  végétation  que  des  Lichens,  avec  de  très  rares  Phaoéro- 
•raroes.  Des  peuplements  d'aiHbrîsseani  couvrent  le  sol  tourbeux  ;  ils  appartiennent 
le  ]dus  souvent  au  type  liioltjginuo  des  Ijruyi'ies  {Eutpetruin ,  Phi/lloi{<>rri,  parfois  au 
type  du  Bouleau  nain.  On  y  observe  aussi  des  marais  à  différents  états  de  dévelop- 
pements. La  zone  subalpine  est  caractérisée  surtout  par  des  Bouleaux  odorants 
ralj<ju^'iis  associés  aux  peuphMnerits  précè<lents ;  le  'i  de  I)0uleaux  couvrent  les 
versants  les  plus  chauds  et  les  mieux  drainés.  L'auteur  apporte  dans  son  travail  la 
rigueur  d'analyse  dont  les  travaux  de  R.  Holt  (i^iiiy  ont  donné  rexemple  aux  bota- 
lùstes  Antandati.  G.  Plakault. 

481.  —  GEOGHAFtSKA  FÔRiHtNOEN  I  ftHlAHO.  /  miÈJé  FINLANDAISE  DC 
GÉOQNAFNIE,  ModdelMidoii.  VI.  1901-1003.  HelNngfoTS,  1903.  In-S, 
pagination  discontinue.  —  Voir  XI*  BtU.  4904,  n*  403  B. 

Comienl  les  mémoires  suivants  sur  la  Finlande  :  J.  K.  Ro>;iii:i><;.  Fyaisk-Geogra- 
futk  Ittikrifniag  ôfver  KyriuUUl  tocken  j  Physiêch-geogi'aphische  Beschreibung  des 
Kirehapiet»*  KyrkttUUt  »  in  FhtnUtnd  {\22p.  ;  résumé  allemand,  p.  121-122  ;  11  fi  g. 
pbot.,  l  pl.  carte  à  i  :  200000).  Une  centaine  de  descriptions  de  ><  paroisses  »  tinlan- 
datses  ont  déjà  été  rédigées,  le  plus  souvent  d'un  point  de  vue  piu-ement  historique. 
M' RosBKKo,  président  de  laSoeiété  finlandaise  de  Géographie,  essaie  depuis  pluaieurs 
années  de  placer  la  ^'^ographie  au  premier  plan  de  ces  études  régionales.  Cette 
nouvelle  monographie,  très  étendue,  expose  la  géologie,  la  climatologie  (16  années 
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d*obaervatioas)»  rhydrograpU«  (d'aprAs  d«s  doeiim«Dt«  inédits  d«  la  Comiiiisiioii 

fir'.b-:  iuise  d'Hytlrogr;ipliit>'i,  la  biologif.  —  K.  R.  M.,  Odlinffpns  framsteg  i  Finland 
meiian  àren  1618  och  l^fiA  {Heruknad  med  ledning  af  fiemmantatel  ofmnnûMHda 
âr)  /  me  Fùrtêekrittê  der  BodênkuUur  in  Fintaïul  wâkrend  der  John  4ê48  Ai* 
(Il  p.;  résumé  ail.,  p.  11).  —  .T.  For^man,  jr.,  S'nrjra  antcckiiinf/ar  rorande  Gammel- 
stadens  geogrmfi  /  Geographische  Beobachtungen  betreffend  den  «  GamineùttadsviÀ  » 
(10  p.;  rétamé  aU.«  p.  10,  I  iig.  croquis  à  4  :  80  000,  2  flg.  phoL).  TaUmn  des  tem- 
pératures do  ce  polfc  pr";  T  rnf  ,i|J,  sur  Irquel  empirle  pea  a  peu  le  delta  de  la 
Vanda.  —  Eicvst  Hâvkhn,  kumo  elfs  delta  j  Daa  Delta  des  Kumo-elf  (18  2  p.; 
résomé  aU.,  p.  1-2).  Lo  delta  du  Kumo,  prés  de  Bjdrnebor;,  aranee  sur  la  mer  à 
raison  de  36  m.  par  au;  il  se  compose  di^  bra-i  it lativcnidU  profonds  et  Iar<*r«^, 
dirigés  SË-NW  et  de  bras  pcr^eodiculairos,  peu  profonds,  cacombré«  par  la  végé- 
tation. Stude  détaillée  des  rariations  épronrées  par  los  banes  de  sable,  les  lies, 
Bihlinr^raphip,  p.  17  !S.  -  R.  Boldt,  llembygilsforgkninr/  J  V^her  ffeiitnits/'orschung 
in  Finnland  (20  p.;  résumé  ail.,  p.  19-20).  —  R.  Hammaksthùm,  Nûgra  UthllageUer 
Bfher  vaitendelaren  vetter  om  Kyrô  alfj  Einige  Bemerhmgen  tther  Uie  %Va*$ei^ 
si'hinde  iresllirh  vttm  Flusae  Kyrù  (11  p.;  résumé  ail.,  p.  11).  Les  hauloius  fjneisso- 
granitiques,  qui  lituileat  À  l'W  Je  domaine  du  Itaut  Kjfru,  dépasscal  par  endroits 
150  m.  d'altitude;  elles  ont  été  recouvertes  par  Teau  à  la  fin  de  la  période  glaciaire; 

elles  f  inijiMit  lu]  nririiui  une  ré;.,'ii')ri  d  es  Prte,  contrastant  avec  les  parties  cultivées  et 
peuplées  «^ut  «  éieudenl  des  dcus  c6tés.  L.  RAVBNtcAC. 

462.  —  SEDERHOLM  (J.  J.).  Ûber  den  gegenw&rtigen  Stand  unserer 
Kenntnis  der  kristallinischen  Schlefer  von  Finnland.  (C.  géol»  înl.« 

Cr.  IX*  session  Vienne  190:i,  Vieiioe,  1904,  i'fasc.,  p.  Ouy-C30.) 

Voir  aussi  pour  la  FINLANDE,  n*  ISI. 


mmiiB  irBUMPB> 

463.  —  BAITRAMAÏT!S(S.).  Sboralk  blbliografltcheikikli  matérialov 
dlia  géografli,  istorii.  istorii  prava,  statistiki  i  étnografii  Litvy.  S 
fir iloj.'niHrn  spislia  lilovskikh  i  drevné-protisslukli  knif?  friSLJ  po  1903  g. 
Izdanië  vtoroé.  [liecucil  de  matériaux  bibliographique!»  pour  la  géogra- 
phie, rhistoire,  l'histoiro  du  droit,  la  •tattslique  et  l'ethnographie  de  la 
Ulhaanie...  S*  édition.]  {Zap,  imp.  Boussk.  G.  Ob,  po  otd.  Etnografii,  XXV, 
n*  1.)  S.-Pétertoorg,  lOOi.  Id-8,  xit  -H  615  +  818  p. 

La  première  édition  de  cette  bibliographie  avait  paru  en  IR'M  ^  '-me  recueil, 
t.  .\XI.  fasc.  1,  289  +  96  p.)  et  n'avait  pas  tardé  à  étro  épuisée.  Dés  I89ij.  la  Section 
d'Ethnographie  s'occupait  de  la  rééditer  et  de  la  compléter.  La  simple  comp-iraiiion 
entre  les  dimensions  des  deux  Tolumos  montre  combien  l'auteur  a  ]iu  ajouter  à  son 
précédent  travail.  La  liste  des  ouvrages  relatifs  à  la  Lilliuanie  est  passée  de  409^ 
numéros  i  8S1(.  Celle  des  livres  imprimés  en  lithuanien  et  envieux-prussien  depuis 
1;>53  est  passée  do  1  352  à  2  665.  Ainsi  que  dans  la  première  édition,  des  index  alpha» 
bétiques  lacUitent  les  recherches  dans  ce  consciencieux  catalogue. 

P.  Camhna  o'AiMFin^. 

404.  —  BAYE  (M;u"oii  DE).  En  Abkhasie.  Souvenirs  d'une  mission. 
Palis,  Nilssou,  1904.  In-»,  Jil  p.,  3o  Ug.  phot.  —  Voir  Dihl.  (900,  n"  421  ; 
IX*  BibL  éêB9,  n*  383. 

L* Abkhasie  est  l'étroîte  corniche  comprise  entre  la  Caucase  «i  U  mer  Noire,  de 

1.  Y  compris  le  Caucase  et  la  TraoMaacaaie. 
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S*30'  &  4i*20*.  GomuM  laun  voisiiu  Im  TehArkeises,  les  Abkhases  ont  pour  la  plu- 
part émigré  après  la  conquête  russe  et  ne  sont  guère  que  30000  aujourd'liui.  Tour 
à  tour  sous  l'influence  des  Géorgiens  «t  des  Turcs,  ils  ne  sont  en  réalité  devenus  ni 
chrétiens  ni  musulmans,  eC  bien  que  nomioalementnUacliés  àPIalam,  ils  font  usage 

de  vin  ei  do  viande  de  porc,  rf,  gardent  nombre  de  coiitinnr^  païennes  fruité  du  feu, 
des  arbres  siicrés,  etc.).  La  richesse  du  sol  leur  fournil  nu  abondance  le  uiai»,  hase 
de  leur  nourriture,  «i  une  grande  variété  de  fruit*.  Sur  ce  littoral  occupé  jadis  pur 
le»  Grecs,  puis  par  les  (îi'iioi-..  la  Russie,  dans  ces  vinst-rinq  dernières  années,  a 
instadié  des  colon»  de  diverses  provenances  (Russes,  Bulgares,  Eslhonionsi  (voir  : 
O.  Raddb  und  KôNto,  ouvr.  signalé  dans  la  Biùi.  de  4894,  a«  9S6).  Le  (,'raud-duc 
AlexaniJre  Mikhailovitch  et  le  prince  Alexandre  d'Oldeubourfr  ^(^  sont  spt'i  i  ilt  inent 
attaches  au  développement  des  culturet  et  des  voies  de  communications.  Soukiiuum 
s'est  repeuplé;  le  coutouI  de  Novy-Afon  «été  restauré;  Gagry  tend  à  dSTenir  une 
villégiature  {rt"»»  fréqtientf^e.  Il  reste  encore  à  assainir  les  régions  Itasses  et  fiévreuses. 
Cette  belle  élude  du  baron  de  Bave  complète  une  série  d'esquisses  relatives  à  l'hi'?- 
toiro,  à  l'art  et  à  l'ethnographie  de  la  Russie  méridionale  et  du  Caucase.  K  ip]»'!^»!» 
ici  lespîtis  récentes  :  Chez  lex  Talars  df  Detheiit  n  f^fimkethpol  (/ler.  dt>  (».,  Xl.VlII, 
1901,  p.  aUO-315,  370-396);  — £n  Wr^/Aie  (coulerence  au  Clup  Alpin  Français,  mù, 
55  p.);  —  En  Petite  Rvarie  (B.  S.  g.  eomm.  Paru,  XXV,  1903,  p.  109-119). 

P.  Cahbma  n'AuiBiOA. 

465.  —  BOUCHMAKIN  (1.  V.).  O  rèzoul  tatakh  izsHedovanii,  proizvé- 
deniiikh  dlia  oastroiaWa  dopolniter  nago  TodosnaliJ^illa  "Wt^bnéH 
Volfl.  [Sot  les  résultats  de  recherches  exécutées  pour  établir  une  alimen* 
Intioii  complémentaire  en  eau  de  la  haute  Volga.]  (fzo.  fmp.  Bûwuk»  Q.  06.» 
XL,  1904,  p.  131  -153.) 

L'aïaulioration  des  conditions  de  navigabilité  do  la  Vulira  eniri-  Tvi  r  et  Rybinsk 
(365  verstes)  n's  cessé  d'être  poursuivie  par  le  gouvernement  russe.  Mais,  malgré  la 
construction  d'un  barrage-réservoir  sur  le  haut  fleuve  (1845)  et  l'attribution  &  la 
Voig.i  des  «'aux  d'aliment  a  tin  m  du  canal  de  Vychnii  Volotchok  Il890i,  il  tant  coni]i- 
t«r  au  moins  un  mois  de  chômage  pendant  l'été,  D^à  traitée  par  D.  N.  ânoutcuin 
{BiM.  de  1999,  n*  393  ,  la  question  de  rslimentation  de  la  haute  Volga  est  de  nou- 
veau à  l'ordre  du  jour,  et  l'auteur  du  présent  article  lui  a  consacré  pluï^ieurs  années 
d«  recherches  (1896- 1901).  Il  semble  établi  at^ourd'hui  que  c'est  la  Doubna,  un 
affluent  de  droite,  qui  présentera  les  conditions  les  plus  fSTOrabtes  à  l'établissement 
de  li.'irrages  supplémentaires;  elle  pourra  fournir  une  réserve  de  500  millions  de 
mètres  cubes  au  pria  de  l'établissement  d'une  digue  de  5  m.  75.  Le  lac  Seliger 
pourrait  fournir  de  son  cAté  une  résen'e  de  plus  de  200  millions  de  mètres  cubes, 
mais  l'inondation  qui  en  résulterait  >-utiMinerait  le  déplacement  do  localités  popu- 
leuses du  district  d'Ostachkov,  et  le  plus  stage  serait  de  recourir  à  l'approfondisse» 
meut  de  la  SélijaroTka.  émissaire  du  lac.  On  pourrait  porter  i  environ  un  mil- 
liard de  mètres  cubes  les  disponibilités  d'eau  et  éviter  ainsi  des  interruptions  aussi 
préjudiciables  que  celle  de  1897,  année  oh  le  chômage  ne  dura  pas  moins  de  cin> 
quante  et  un  jours.  P.  Camena  d'Au^eida. 

466.  —  CHEMMENItO  (A.  I.).  Kourtatinskoé  ouchtchél'é  i  TsélaUl 
lednik.  fl.f's  ^or^'es  de  Kourlalinsk  et  le  glacier  de  la  Tséla.)  (/iv.  IiMf>. 

Roussk.  G.  Ob.y  XL,  1904,  p.  273-293.) 

Malgré  leur  proximiti-  i\o  Vl.ulik.ivka/,  les  <jnrpe<«  lîo  Kourtatin-k  sont  rar^iTifit 
visitées.  C'est  cep<  iiii ml  un  des  coins  les  plus  intéressants  du  Caucase,  au  point  de 
TIW  géographique,  h isiorique  et  archéologique;  la  gorge  du  Fiag>Don  présente  les 
formes  d'érosion  les  plus  curieuses.  Entre  le  voyage  do  N.  1.  Kouïnetsov  (1890)  et 
celui  de  M'  CnBRcnBNKo  1 1901),  les  glaciers  ont  subi  un  retrait  :  celui  de  Kasandour- 
tsia  a  rétrogradé  de  100  à  120  m.;  celui  de  la  Tséla,  très  populaire  parmi  les 
OSsétcs,  qui  viennent  faire  des  cursu  d'air  dans  les  forêts  de  son  voiiinage,  est  éga- 
lement en  voie  de  régression.  P.  Camiv.na  p'Almeida. 
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487.  —  DINKLSTEDT  (V.).  Th0  Rivler»  ef  Rvmta.  {ScoUUh  G,  Mag,, 
XX,  1904,  p.  285-305,  3  Og.  phot.) 

Il  s'agit  iei  de  la  c6te  de  la  Truiseaiicaste  sur  Ut  mer  Noire,  encore  raoîot  Tisitie 

que  la  côte  S  de  Crimi^e,  et  qui  l'opendnnt,  nvec  ses  ciiaÎDes  neif:<'usi?s  :i  l^irrirre- 
plan,  set  riches  vallées  creusées  en  tous  »eo9,  ses  forêts  vivaces  et  variées,  mérite- 
rait encore  pins  d'attirer  lee  Ttritenrs.  Le  elinat  correspond  à  pen  près  à  ceint  dn 
pays  Basque  cher,  noii^,  av^r  plus  d'humidiU;  encore.  I, 'olivier,  le  buis,  qui  atteint 
20  m.  de  haut»  et  les  arbtvH  toujours  verts,  vont  jusqu'à  450  m.;  la  vigue  jusqu'à 
^  tSO;  les  arbires  à  reuilles  jusqu'à  1 SSO;  te  malta  et  le  blé  jusqu'à  1900;  toa  conifères 
et  le  bouleau  jusqu'à  2250  {If  pin  jiisqn  "  :!'f)(V  ;  viiMini  nt  eusuiio  les  pâturages  et 
le  Rhododendron  du  Caucase;  la  limite  des  neiges  est  vers  2850  m.  La  population,  à 
la  ■vlift  de  l'émigration  qu'amena  la  ranquéte,  n'est  encore  que  de  SM  MO  liabitanu 
(20.5  p.  100  do  Russes;  Mingr.Miens,  19,";  Gn-cs.  7, S;  fî-'orgiens,  1;  Turc«:.  '.R: 
Abkhaaes,  5,5,  etc.).  £lllo  est  inégalemcai  répartie,  la  detuité  kilométrique  n'étant 
que  da  S  dam  la  •  prorinee  de  la  mer  Noire  »;  de  30  aillanm;  de  19  pour  rensemUe 
de  cette  nouTelle  ■  RiTÎera  m.  P.  Camkiia  d'Almoda. 

4M.  —  fiMHEVnilUi  (B.).  PM^wlitT  nyl  otteli«i  o  pontAchvatvtt 
po  AraMnli  1  KwalmUiov  t  1908  godov.  [Compte  rendu  préliraiiMire 

d'un  voyage  en  Arnit^nie  cl  au  Karalwgb  en  1903.]  (Iso.  Imp.  Romsk.  G.  06., 

XI-,  1904,  ji.  355-398,  3  pl.  phoL) 

Il  n'y  a  ^^ui-vc  Jf;  régions  botaniques  tranrhi-es  au  Catirase,  si  ce  n'r^t  la  Col- 
cUide,  et,  au  bord  de  la  Caspienne,  vers  la  frontière  persane,  le  Talych.  .\illeurs,  les 
nnes  s'eneheTêtrent,  et  les  cartes  ne  sauraient  prétendre  &  la  rigueur  en  ce  qui 
concerne  les  tracés  dos  sulidlvisions.  C'est  pai  fi  rt'iuonl  le  ras  pour  la  région 
arménienne,  le  Karabagh  et  les  abords  du  lac  Guktcha,  qu  a  visiu  <«  M'  Orinr- 
VKTSKii;  aussi  ce  voyageur  s'est-il  le  plus  sourent  borné  à  dresser  des  listes  de 
plantes,  et  à  mentionner  spécialement  les  plus  rares  de  rHIPs-ri.  Cela  n'empêche 
pas  du  reste  que,  chemin  faisant,  certains  aspects  du  pays  traverse  soient  heureu- 
sement caractérisés  :  ainsi,  la  vallée  de  l'Aras,  on  amont  de  NaUtiteheran.  arec  sa 
population  donso,  vivant  de  cultures  dues  h  l'irripation  'lili-,  coton,  rie),  pendant 
que,  à  l'écart  de  la  vallée,  le  plateau  est  dépourvu  d'arbres  et  couvert  d'une  végétatiuii 
nettement  lérophile,  par  suite  de  la  sécheresse  de  l'hiTeret  dn  printemps;  les  forêts 
n'apparaissent  que  sur  les  pentes  S  du  Karahaph  (rlii'nes),  surmontées  de  prairie* 
alpines;  si  l'on  s'élève  sur  le  plateau  situé  au  N  du  Karabagh  pour  aller  vers  le  lac 
Ookirlia,  on  voit  réapparaître  de  grandes  étendues  sans  arbres,  vosiées  eependant  i 
la  culture  malgré  leur  haute  altitude  fie  lar  est  à  t  025  m.}.  La  transhuni.inre 
s'exerce  aui  dépens  du  Karabagh,  dans  les  pâturages  duquel  on  voit  jusqu'à  dei 
bergers  venus  des  environs  de  Bakou.  P.  Caicsma  a'AuniOA. 

469.  —  NETTNER  (A.).  D&a  europfiische  Rnsaland.  Eiue  authropogeo- 

graphische  Studie.  (6.  Z.,  X,  1904.  p.  481 -506.  537-569, 600-6«i,  060-991.) 

Après  avoir  visité  la  Russie  en  f991,  l'auteur  a  dépouillé  tout  ce  que  la  littéra- 
ture géographique,  publications  eu  langue  russe  cxccitlées.  conlieiit  sur  ce  pays,  et 
ainsi  a  pris  naissance  ca  beau  travail,  qui  n'est  rien  moins  qu'une  description  à 
in'snds  traits  de  la  Russie  d'Burope  sous  tous  ses  aspeeu.  11  est  dîfBeile  de  résnmer 
un  mémoire  si  plein  de  choses,  où  chaque  ligne  pourrait  •"ire  ari  MinjKitri,,'.^  d'une 
référence,  et  où  se  révèle  partout  la  volonté  de  dire  beaucoup  eu  litàu  de  mois.  Tout 
en  rendant  justice  aux  qualités  des  «  rassembleurs  de  la  terre  russe  »  et  à  celles 
de  la  raei'  L'r.mdi  -riis^Ienne.  M'  Hettnkr  insi><te  sur  ce  qu'il  y  a  de  superfu  ici  dans 
la  cttlluro  de  la  Russie  actuelle:  l'expression  do  •  Halbasien  »  de  •  Mischkultur  », 
déjà  introduite  par  A.  ytanKANUT,  est  celte  qui  résume  le  mieux  son  jugement.  Kt 
•  Il  (  flVt,  la  Russie  ;i  rei  u  de  Scandinaves,  les  Varègues,  le  ferment  de  son  ■■ri.-anix;!- 
tion  politique  initiale,  et  c'est  de  Byzance  que  lui  est  venue  l'orthodoxie,  venublc 
religion  d'Etat  encore  aujourd'hui.  La  religion  est  du  reste  un  facteur  géographique 
qu'on  ne  doit  |)a-  négliger:  c'est  elle  qui  a  séparé  le  Russe  du  Polmiais.  r.minu'  <llt' 
a  uni  Orands,  Blancs  et  Petits  Russiens,  aussi  diâérents;  c'est  parmi  les  ra^kolniks 
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que  la  Russie  a  trouvé  quelquet-uns  des  metlleura  auxiliaires  de  son  pspaDsion  tcm 
rOrient.  La  mobilité  est  un  des  caractères  les  plus  accusés  de  l'habitant  de  la  plaine 
russe,  et  l'on  voit  la  population  se  porter  dos  régions  où  elle  est  le  plus  dense  vers 
celle  où  elle  est  le  plus  clairsemée,  alors  que  dans  le  Centre  et  l'Ouest  de  l'Europe 
les  régions  populeuses  restent  mal^  tout  d««  fojers  d'appel.  C'est  une  diflérenee 
de  plus,  ajoutée  i  bien  d'autres.  P.  Camima  o'Almsiba. 

490.  —  mP.  MUmOÉ  QÉOQRÀFtTCHESKOÉ  08CHTCHE8TV0,  A)  Ottehet 

—  M  1003  god.  [Comple  rendu  de  la  Société  Impériale  Russe  de  Géogra- 
phie pour  [m.]  S.-Pélerboarg,  1904.  ln-8,  xii  +  2M  p.  —  Voir  IIU»  BibL 

1903,  n"  470. 

B)  CHtchéty  ekapéditsii  I.  R.  G.  Obcbtcbestva  na  Kanin  polon- 
MtniT  -rlOOO  godou.  /  Rapports  d«  l'expéditloft  éb  1*  Soolété  Impé- 
Hate  RvMM  de  CWegrapbie  4  traveni  la  pénliisiile  SmiIb  «b  tOOO. 

(Zap.  Imp.  Roussk.  G.  Oh.  pn  ohchirhci  g.  /  Mém.  S.  Imp.  Russe  de  G.,  sec- 
tion de  G.  <ji  HéraU\  \L1.  N"  I  l  Ibid.,  1904.  ln-8,  [vil] +  310  p.,  ^  fig.,  13  pl. 
cartes  et  phot.  —  Voir  lliJ«  tiibl.  1903,  n»  471. 

A'  Ce  précieux  npport  annuel  a  l'avant.icrp  de  nmi<!  faim  ronn;tîlrp,  avant  leur 
publication  détaiUeo  dans  l«*s  Izviestiia.  les  principaux  ré^uUaU  des  expéditions 
etsanisées  par  l:i  S'u  i'  tc.  Pariiii  rellr>s  de  1903,  nous  citerons  :  L.  s.  Bbro,  expédi- 
tion nu  l  ie  Balkhach  (.Y///*  Bihf.  I'J0">,  n"  569)  :  faune  pauvre  f4  cspi'ccs  de  poissons 
seuleiiiciUi  ;  des  fonds  déserts;  —  V.  S.  ELi-Aï  KVâKii,  cxpi^lition  au  lac  Kossogol 
(.\7//*  Bibl.  1903,  n*  598)  :  rectificaiion  de  la  carte,  détermination  de  la  transparence 
qui  présente  le  maximum  connu  (24"". 6)  i)our  les  lacs  d'eau  douce;  —  V.  I.  LIl>^Kn, 
expédition  complémentaire  au  Tien-chao  russe  {X//*  Biàl.  490i,  w  £>o3)  :  découverie. 
i  3609  m.,  d'un  lac  formé  à  la  suite  du  tremblement  de  terre  de  Kachgar  (1902), 
aux  sources  d'un  affluent  de  l'Aksaï.  —  V.  F.  Xdvitskii,  voya)?p  à  la  chaîne  de 
Pierre  le  Grand  (1500  ver^sies  d'itinéraires* ,  dt-icraiinalion  de  plus  de  10  altitudes). 

—  lou.  N.  VoRONOV,  expédition  botanique  dans  len  monts  de  Saïan,  aux  sources  de 
l'Énisséï  et  dans  le  pars  r'.p-;  Ouriankhai;  —  B.  B.  Orinkvetskji,  utude  de  la  végé- 
tation dans  los  régions  liinitfnt  les  gouvernementa  d'Erivau  et  d'misavetpol  : 
pays  de  transition  entn'  rAruit-nii-  dé]i(>urvue  de  foféts  et  le  Karabagh  boisé; 
l'absence  d'une  flore  siiltalpine  et  le  grand  développement  des  xérophyt<»8  sont  1p« 
caracli'rcs  dominants  des  montagnes  d'Arménie;  —  P.  P.  Mataftin,  voyage  dans  la 
Bolchctèmclskaïa  toundra.  —  Suivent  les  comptes  rendus  envoyés  par  les  Sections 
d'>  la  Société  :  section  du  Croirase,  pour  !W2  Pt  1903,  de  Sibérie  occidentale, 
pour  1902;  sous-scction  de  Sémipalatinsk  ]>our  19U.'i;  sections  d'Orcnbourg  et  du 
Turk'-stan  pour  t903,  de  TAmoarpour  1902,  de  TroltakoeaTsk-Kiakbta  pour  1902  et 
1903,  de  Vladivostok  pour  190:{. 

B)  L'expcditioQ  conduite  par  M'  B.  M.  Jukov  s'est  rendue  par  Mézeii  à  la 
presqu'île  de  Kanin;  elle  a  traversé  la  presqu'île  à  deux  reprises,  visité  le  rouis 
inférieur  du  Kouloï,  parallèle  au  M(>7en,  complt^të  la  carte  de  la  toundra  au  N  de 
Mëzen,  et  recueilli  des  collections  zoologiques.  Cu  voyage  continue  l'existence  d'une 
communication  par  eau  entre  les  deux  côtes  de  la  presqu'île,  au  moyen  de  la  Tchija, 
du  lac  Parousnoé  Pi  d'un  afAuent  de  la  Tchocha  {carte  spéciale  à  1  :  84  000,  pl.  ii)  ;  à 
part  un  court  passage,  ou  le  cours  d'eau  n'a  que  deux  a  trois  pieds  do  large,  un 
bateau  peut  ainsi  traverser  la  presqu'île  en  entier.  Il  paraîtrait  qua  cette  voie  fut  tr<  s 
pratiquée  aux  xvii*  et  xvin*  siècles;  depuis  lors,  les  vallées  se  sont  envasées,  les  lacs 
passent  à  l'état  de  marais.  Le  poisson  abonde  ;  aus»i  les  Russes  commcncont-ils  à 
s'jr  vendre  en  été,  mais  leur  veuue  sur  des  terres  que  les  SanoYèdes  considèrent 
comme  les  leurs  ani.'  nc  parfois  des  conflits.  Le  jrouveTnemcnt  a  dû  rvf,'lcmentcr 
cette  coluuiâaliun  temporaire,  détinir  les  zoue^s  de  pi  cbe  et  de  pâture,  interdire 
la  vente  de  l'alcool  aus  indigènes.  — '  I«  rapport  de  M'  Jnrxov  (p.  l^HO)  est  suivi 
d'étndes  snr  les  poissons,  mollusques  et  insectes  de  la  région,  par  divers  spécialistes. 


P.  Caiuna  u'.\lmkida. 


•  491«  —  KOFOD  (A.  AO.  Opyty  •amo»tolatal*jia«o  pérékhoda  kMS- 
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t'ian  k  khosialstvou  na  otroubuykh  outchatitkakh  uadiel  uoi  zemli. 
[Basais  de  passage  spontané,  chez  les  pav  sans,  &  Texploitatioii  d«  domaiDes 
compaeU  da  ta  tem  allotie.]  {îso.  imp,  Rouêsk,  6.  0^,,  XL,  i9M,  p.  167>224, 

7  flg.  schémas.) 

Il  ne  in;uiifej5t>^  cho/.  les  p.iy«ans  russois  uno  tfnd.inro  nnureltt»  :  p^nrîant  quo  la 
propriété  coUeclive  du  territoire  de  la  commune,  avec  attribution  à  chaque  lamiUe 
d'ttn  lot  déterminé,  mts  la  règle,  on  toH  m  detsîner  vn  effort  pour  conttitner  des 
propri<H(^<i  individuelles.  Qnand  les  habitants  d'nn  villap**  sont  jcirvenus  à  se  m-ntre 
d'accord,  on  procède  au  partage  des  terres,  et  chacun  des  propriétair«9S  verse  à  la 
eeannnne  vne  lomme  proportionné  à  la  qualité  du  «ol;  d*asnfruitter.  il  devient  pro- 
prictairo,  et  il  a  tout  intérêt  à  aller  s'iMahlir  pur  son  Int.Df  la  xnii".  au  lieu  'i'nngroj 
village  avec  un  damier  compliqué  de  lots  enchevêtrés,  on  voit  de  petitï»  dumainet 
compacts,  ayant  ehaenn  leur  habitation.  La  population  se  dewerre,  en  quelque  sorte. 
Il  ne  reste  plus,  atrecti'  â  l  u  -  il  t-  <  nnnnun,  qiir»  les  HahlifTP^.  les  bois.  li  s  lerresnans 
valeur,  les  pêcheries.  Ce  uiouvement  économique,  qui  a  commencé  vers  1860  dans 
le  i;ouTemement  de  Souvalki,  s'est  propagé  dans  quchiues  districts  des  gouveme- 
ment^  (le  Kovno.  dr'  Mohiler,  do  Vitchek,  ilf  Volviiic,  fie  .îitninir,  d<>  Srnol'-Q.;k.  •  t 
on  peut  prévoir  qu'il  se  répandra  encore.  Presque  tous  les  intéressés  y  ont  trouvé 
des  avanlafres;  la  culture  tend  h  inaugurer  des  ««lolements  rationnels;  le  ebeptel 
s'accroît.  Mais  il  y  a  uni'  coiUrn  partie  :  la  disjicrsion  des  h:il>italiim?*  fait  que  les  enfants 
fréquentent  encore  muins  Tocole  qu'anténeureiuent;  le  paysan,  iuoins  MNiveni  en 
oontael  avec  ses  concitoyens,  se  désintéresse  des  affaires  de  la  commune  et  des 
crraiions  d'intérêt  ^''m'rHl,  icltes  que  associations  de  produciion  et  df  vente.  Qh-m 
qu'il  en  soit,  lo  mouvement  a  spontanément  commencé,  qui  entraîne  le  pajrsan  russe 
i  la  conquête  de  la  petite  propriété.  P.  GAiisiia  n'AtHBma. 

472.  —  MARTEL  (E.  A.)  \]  Sur  le  gouffre-tunnel  d'Ouplis-Taiké 
(Transcaucasie).  {Cr.  Ac.  Se,  GX.XXVilI,  190»,  p.  ijl8-u20.) 

B)  8iiF  la  «oarco  milfliraiiM  âm  Mateaata  (TMaaeaiicMie}  «t  la 
MtatloB  dea  eavemes  avae  laa  aoareea  thamo-minèralaa.  (I6ïd., 
p.  999-1001, 2  flg.  croquis  al  coupe.) 

Al  Ce  prand  ^'oufTre  s'ouvre  horizontalement  dans  une  masse  de  grî-s  miocène,  à 

8  km.  K  de  Uori;  a  il  a  été  creusé  très  simplement,  à  la  base  d'un  plateau  concave 
de  grés  formant  bassin  de  réception,  par  des  eanz  englouties  dans  une  diaelase  «t 
dans  un  joiiit  de  <;tratiiication  conjugués;  le  ciment  calcaire  du  grès  a  facilité  la  di-- 
sociatiou  chimique  corrosive  de  la  roche  et  mis  en  liberté  des  sables  siliceux,  qui  oot 
activé  Téronon  mécanique  ».  H»  Martil  adopte  les  condosions  d»  M'  JaaM  Btanam 
tixir  lo  r<*dc  des  toiirl)illons  (oi>dessus  n*  87)  ;  lo  sens  de  rhéÛco  du  tunnel  d*Oajdi>- 
Tsiké  est  inverse  de  celui  ^os  aiguilles  d'une  montre. 

B)  Les  émergences  de  cette  source,  située  près  de  Sotchi,  sont  en  rapport  direa 
avec  deux  cavernes  voisines,  qui  ont  été  ses  anciennes  issues,  et  qu'on  nomme  d'ail- 
leurs les  «  sources  sèchM  L.  RavimBao. 

473.  —  MINI8TER8TV0  ZEMLÉDIEUIA...  DÉPARTÂUBNT  ZEMLÈDIBUIA. 
PotchvennaXakarta  EvropéUkoI  Rossii... /Carte  du  sol  de  la  Russie 
d'Europe  dressée  sur  riiiiliativp  pt  d'apr»"^  le  plan  de  .M'  h;  piof.  W .  Dokolt- 
CK.ilKFF,  par  M'  le  prof.  iN.  Sibibtzefp  et  M'»  G.  Tamfiliev  et  A.  Fekshiii.me, 
sooB  les  auspices  du  Comité  scientifique  du  Hîoistère  de  l' Agriculture  et  des 
Domaines.  Édition  du  Département  de  ragriculture.  iehalto  :  00  went  «a 
pouce  anglais  [I  :  iu-iOOOOj.  S'  Pélersbourg,  A  Il'iii,  IDOO  Idislribuéc  en 
1902].  Vente  nvc(  iioticM  :jo  fr.  à  la  rédaction  du  PotoÀvoDïedtenié,  S*  Pélors- 
bourg,  Persp,  Tioilslvi  18,  kv.  10. 

La  carte  du  V.  V.  Dokoutcbaev, N.  M.  SmiuTSEv,  G.  1.  Ïanpil'ey  et  A.  U.  Kkr- 
RUMUf  laisse  en  dehors  la  Finlande  et  les  pays  du  Cauoasa;  lettre  en  russe,  titre  et 
légende  développ^fe  en  russtf  et  en  français.  —  Voiri  pour  cette  carte  et  pour  Is 
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notice  qoi  l'aoconipagae  :  P.  Camena  d'Almejua,  La  carte  des  aoU  dt  la  Rngtie^ 
pMUt  par  I»  DéparUnuiU  de  rAgrieuUun  {A.  d*  G.,  Xlil»  1914,  p.  810-215). 

474.  —  NtCOU  (P.).  Ii0  enivra  ea  TnuiMavoMl«.  Notes  4a  Toymg», 

(A.  Minea,  x'  sér.,  VI,  1904,  p.  5-S4,  4  flg.  ;  carie  à  1  : 4000000  et  coape§ 
géol.  pl.  I.) 

475.  —  PICMRO  (EU6.  FERO.).  Beltrtg»  mur  phjslMhea  G«oc»i|ild« 
4ea  Fiwdeehmi  Mèerbnsens.  In.  Diss.  Kiel»  1903.  In-8,  xit  + 127  p. 

Ktuilc  «ur  la  morphologie,  la  g»5olngip,  la  métèorolopie  et  l'océano^-aphie  du 
golfe  de  Finlande  d'après  do  nombreux  documeoU  (Bibliographie,  p.  ti-ui)  et  les 
observations  peraonaelles  de  raBlevr,  qni  a  résidé  plosiobrs  années  à  $^  Pétenbonrg. 

Ratw»ao. 

476.  —  MVÉL'EV  (R.).  U  tret'éï  poie«dkl  na  Ouval.  [A  propos  d'on 
troisième  voyege  dans  l'Oaral.]  (Isv.  fmp.  Romsk,  G.  04.,  XL,  1904,  p.  161- 
166.)  ~  Voir  XI*  fiièf.  I90#,q*  41S. 

Dans  ce  uiiiiwMii  \  ■.nj.^.  M'  R.  N.  Savki.'ev  entreprit  «!fs  Icvi'-s  pdur  l'i^\ériitii)ti 
du  chemin  de  fer  de  kra»uo-Ou(im«k  à  Kourgan  par  Ékatérinbourg,  à  l'échelle  d'une 
venta  au  pouce  (1 :  4S  000).  la  earte  à  10  Terates  étant  insnfUsanie  à  tons  égards. 
Il  di'T'iuvrit  uno  ><irte  de  liroclir-  entre  le  cours  supérieur  fie  In  Trhousovaïa  et  le» 
sources  de  1  Iset';  le  fond  en  est  occupa-  par  des  marais.  Il  suffirait  de  creuser  une 
tranehéa  de  quelques  mktres  pour  réunir  par  14  les  systèmes  UnTianx  das  dons  Ter- 
santt  de  rOnral.  P.  Cambia  n*Atjienia. 

477.  ~  SËIENOV  {V.  P.).  HMflla.  Foinoé  géografltcheskoé  opisenié 
nachégo  olétchestva.  Nastornala  i  dorojnala  kniga  dlla  rausskikh  liondél. 

Pod  rédaklsicï  -  i  pod  oîi  litchim  roukovodstvom  P.  P.  Séménova  i  V.  I., 
I,\MAN<5KA(;o.  Tom  sed'moT.  Malorossila.  [La  Hussie...  T.  VII.  La  Polit»» 
Hussie.]  S.-Péterbour^  A.  F.  Dcvrlf^n,  1903.  ln-8,  ix-^HI7  p.,  3  index, 
loO  lig.  et  pl.  cartes,  pliot.  et  diu^jr.,  i  pl.  ù  1  :  1  680000.  2  H.  50.  —  Voir 
X/«  Bî6l.  ISOI,  Q*  417,  et  ci-desaons  n«  638. 

La  réfion  décrite  dans  ce  Tolnme  comprend  les  goaTernementa  de  Tchernigov, 

ùe  Pult.iv;!  el  do  KhiirkoT,  c'e>t-."i-<iire  la  portion  de  l'T'kr.iirie  .situ'''e  à  gauche  du 
Dtiiepr.  Par  ses  caractères  géographiques  et  par  ses  desiinccs  historiques,  elle  oflre 
de' grandes  analogies  avec  les  Terres  noires  cle  la  Rossie  centrale.  On  y  retrouve  en 
effet  fi  i'i-^  /Dues  successives  :  l'  forél.<-,  jiiMju'.'i  la  Dr>na  ei  ni  S»''ïm  ;  2"  steppes 
boi»ties,  jusqu'à  la  Vorskla;  3°  stoppes.  Mais  la  Pctitc-Uusaie  n'a  pas  Ion  uùnerais  de 
Ter  ni  la  houille  da  Centre,  et.  pour  trouver  ces  richesses  du  sous-sol,  il  Aint  gagner 
le  baj^iia  du  Doncts.  Une  autre  dilfcrcQCC  est  celle  den  p')[)ulations,  qui  Mont  ici  sur- 
tout de  la  famille  pctite-russicune.  Néanmoins,  l'une  et  l'autro  régions  ont  été  des 
sonea  de  peuplement  pour  les  provinces  de  Moscon  et  de  Kiev,  et,  quand  une  même 
lumiii  iiiou  les  a  réunies,  il  est  curieux  de  voir  i{uc  de:»  colonies  petiles-russiennes  se 
sont  propagées  d«ns  la  direction  de  Kbarkov  4  l'Oural,  pendant  que  des  ilôts  grands- 
rusnens  se  disséminaient  de  Kharkov  à  Odessa,  suivant  cotte  orientation  NB-8W, 
qui  csl  c«  lie  (les  limiter  de  zones  naturellus  et  de  bon  nombre  de  cours  d'eau,  —  Le 
plan  ifëncral  de  l'ouvrage  estlo  même  que  dans  les  précédents  volumes:!.  La  nature 
^B.  Or.  Kautov,  Formes  du  roU^  et  structure  du  sol;  A.  la.  PoRA-LëoNovnrcv, 
Climat;  F.  A.  Vinuoradov,  Flore  el  faune).  II.  La  pupululiun        I'.  Siwhov^kii, 
i>estiaées  historiques  do  la  Petite-Russie  et  sa  civilisation;  A.  1a.  l'uiiA-Li;oNOvrTcu 
et  Ia.  F.  StAVRoVitKii,  Répartition  de  la  population,  composition,  ^cnre  de  vie; 
V.  V.  MoRATCup.vsKii,  Industries  et  >i(  cupations  ;  E.  K.  Zamvm.ov>k  ma.  \  oies  de  com- 
luunicationa.).  111.  Localités  remarquables  (V.  Y.  MoRATCUKvsKii,  B.  G.  Kartov, 
f.  M.  MaLTcaurA).  Des  cartes  et  croquis,  des  gravures  d'une  exécution  en  tréa 
grand  progré!*,  une  liste  bibliographique  (p.  640-632),  un  triple  index,  coiiijilMent  OOt 
excellent  ouvrage.  — »  Les  mêmes  qualités  se  trouvent  dans  le  volume  précédemment 
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paru  (I902}>  t.  Il  ci«  l'ouvrage,  Sfedur-roiistliaUa  Ichemozfnmaïa  ufjlnsi'  'La  Régi  <n 
du  tchernoziom  de  Rassie  ceatrale],  viu  + 111  p.,  168  fig.  et  pl.  cartes,  pbot.  et 
diagr.,  I  pl.  carte  à  I  :  tBSOOOO.  3  R.  SS.  P.  Camina  o'ALvni»*. 

478.  —  [U.       DEPARTMENT  OF  COMMERCE  AND  LAbOR.  BUREAU  OF  574- 
Commercial  Raasia  m  1904.  ((■  roui  Ihe  Motuhlj^Summary  of  Com- 
merce and  Fùuam  for  Febiwy,  1004.)  WuhiDgton,  Gov.  Piint.  Off.,  1904, 
P.S7V8-S860,  1  pl.  carte. 

Gea  110  pages  an  teiUi  êéné  sont  l'équivalent  d'un  très  gros  to1uim.II  n'est  pas  aa 

fait  de  !a  rie  économique  de  la  Russie  qui  n'y  soit  mcnlionnc,  pas  une  dfs  prandes 
publications  officielles  de  la  Russie  et  de  l'étranger  qui  n'ait  ctè  mise  à  contribution. 
A  un  tahleav  des  ressonrees  agricoles,  minières,  de  l'industrie,  du  commerce,  des 
(in  1  1  succèdent  des  extraits  dr>  rapport!^  ronsaiaires  anglais  et  amcricaina.  La 
dernière  partie  consiste  en  tableaux  stati^iif^ues.      P.  Cambma  d'Almbida. 

Voir  an»},  pour  U  RUSSIE,      16  A,  00,  104  B,  114, 123,  156,  160,  175, 478, 

2S6  A,  840,  310,  623. 


479.  '  BIMCMM  (J.).  ObservatloM  relatlTM  à  la  atraetUM  de  1» 
hÊMim  wllé«  de  la  Jalomita  (Roumanie)  et  des  Garpatliee  rottmalaee. 

(B.  S.  Gcol.  de  Fr.,  iv«  s^^r..  IV,  1904,  p.  54-77,  0  fi^j.  rnnpps  et  cartes.)  — 
Itésuoié  sous  U:  titre  de  :  Observations  relatives  à  la  haute  vallée  de  la 
Jalomita  (Roumanie),  dan.s  Cr.  Ac.  Se,  CXXXVII,  1903,  p.  inuo-ioil. 

Les  faits  ubscrvcs  pru-  M'  Hf.rorhun,  au  cours  d  une  cvniratuii  f.titc  en 

compagnie  de  H'  L.  Mhazkc  dans  la  haute  Jalomita,  MppKM-hre  de  ceux  signalés 
par  M'  V.  Uhi.io  dan»  la  Tatr.a  et  interptrlrs  par  M'  .M.  I,t  i  kon  (.\7//*  Bibl.  190.1. 
n"  393),  ramènent  à  conclure  que  le»  Karpates  «  présenunu  des  preorcs  de  char- 
riage de  l'intérieur  de  la  chaîne  vers  l'extérievr  «;  ce  mouTcrocnt,  emnne  podr  lu 
Alpes,  s'est  produit  suivant  des  directions  rayonnantes.  La  chnîtn'  t>^t  •  caractérisés 
par  roxistcncc  de  nappes  périphériques  provenant  de  la  dépression  hongroise  ». 

L.  RAVSitKAlî. 

480.  —  HEPITES  ^ST.  C).  Academia  RomAna.  Materiale  pentm 
CUmalolotia  Romàiilel.  XVIII.>XIZ.  [Académie  Roumanie.  Matériatts 
pour  la  elimalologie  de  la  Roumanie  XVIII-XIX.]  Bucaresci,  Carol  Gftbl, 
1004.  ln-8. 

Le  directeur  de  l'Institut  raëlëorcdogiqur  il.'  Rnumanie  (ci-dessous  n*  482)  continue 
la  publication  de  ses  importants  »  Matériaux  »  (XIII*  Bibi,  a*  486  C)  :  XVIII. 
BepartUiunêa  ptoii  p«  dittrkle  si  jte  basenmrï  lit  RomdnUi  in  «mut  itOf  st.  n.  [Répar- 
tition des  pluieri  en  Roumanie  par  districts  cl  par  bassins  pendant  l'année  1902  n. 
Bt.J(ExUas  din  A.  Ac.  Homdne,  ser.  ii,  t.  XXVI,  ile/^i.  SeclittnU  se.,  p.  117-138,  b  pl. 
cartes),  28  p.,  6  pl.,  50  banl.  Cartes  donnant,  pour  chaque  mois,  les  saisons  et  l'année, 
les  hauteurs  moyennes  de  pluir  par  disiricts,  et,  pour  l'année,  le  nombre  de  jours  de 
pluie.  ->XiX.  Clima  antUui  130S*t.  n.  la  Bucureset-Ftlarel  tCUmat  de  l'année  liWS 
à  Bucarest-Pilaret]  (t'Aid.,  p.  135-169  ,  15  p..  20  banf.  ~  Ctttremureie  de  pàmânl  dim 
Romània  in  anul  190 J  st.  »i.  ittcrànle  primelor  duur  '  unfninte  siamotogice  mtrr- 
naiiontUe  I^Tremblements  de  terre  de  Roumanie  en  1003  n.  st.  et  travaux  des  deux 
premières  conférences  séismolugiques  internationale»]  {iôid.,  p.  213-225,  2  fig.),  13  p., 
20  bani.  Le  pciuiule  horizontal  Bu.sch  a  '-n.egi.str.?  îi  Bucarest,  en  1903,  10  tremble- 
ments de  terre  dont  2  seulement,  ceux  du  8  juin  et  du  13  septembre,  ont  été  ressentis 
par     habilanto;  4  autres  ont  été  reacentit  dans  d'sntces  réfdons  de  la  Roumanie, 
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mais  non  à  Bucarest.  —  M'  Hepttf-j  i  t'<ralement  publié  le  ii'suinô  d  la  discussion 
des  observaUuQs  faites  à  Bucarest  va  l'JôO  et  en  1901  et  la  couipai-aiiion  avec  les 
années  anténeur«s  :  CUmatolotjia  hucuresciana  anul  1900  st.  u.  No.  s,  —  ClimatO' 
logia  fitirwescirrnn  nnui  1901  st.  n.  So.  7  i  Extra»  din  Anutinil  shtlislif  ni  ^apitalei pe 
anul  IWO;...  pe  anul  lHÙi).  Bucuresci,  Tip.  Oobl  fii  1<JI)4,  2  fasc,  in  8  A  W.\  p.,  3  pl. 
dtagr.;  A'iSp.,  3âg.,3  pl.  cartes.  —  Du  même  encore,  un  exposé  des  iravaux  astrono- 
miques faits  en  Roumanie  depui<«  la  première  dtHermination  de  la  longitude  ot  de  la 
latitude  de  Bucarest  ilTlt))  jusqu'ù  Icpoquc  actuelle:  Esquisse  historique  des  travaux 
a.^tronomiques  exeruln.s  en  Roumanie  (Extr.  de  Ciel  tt  Terre^  SI*  année,  n**  10  et  11)» 
Braxelles,  P.  W«ia»eabrucb,  ltf03,  la^S,  SS  p.  A.  Anoot. 

481.  —  iMTONNE  (E.  DE).  A)  La  période  glaciaire  dans  les  Xarpatee 
méridionalee.  (C.  giùl,  int,»  Cr.  IX*  M<non  Vienne  4908^  Vienne,  1904, 

2«  fasc,  p.  691-702,  2  fig.  carte  et  schémas.)  ~  B)  Sur  l'évolution  du 
relief  du  Plateau  de  Mehedinti  (Roumanie  r>-  Ar.  Se.,  CX.WVIII. 
1904,  p.  10o8-10('iO.)  —  C)  Sur  la  plate-forme  des  hauts  sommets  des 
AJpes  de  Transylvanie.  (i6td.,  p.  1H0-1U2.)  —  D)  Sur  les  terrasses 
des  rivières  karpatiqnes  en  Ronmaale.  (f6jcf.,  CXXXIX,  1904,  p.  220- 
327.)  —  E)  Snr  révolntioa  de  la  aoDe  des  dépressions  svblcarpatiqnes 
en  Ronmaale.  (I6i(l.,  p.  31 6-318.)  —  Voir  JCII*  BibL  490$,  n*  461  G. 

A     Rf'smiK'   'li's    rechcnlies    ^'laciairen    poi)rsuivi^»s    p.ir    nuire  CMllalioiMteur 
dt>pui)i  I6'i>b.  Les  Karpates  méridionales  offrent  des  traces  indiscutables  de  glaciers 
du  type  pyrénéen.  Cette  glaciation  a  été  pins  élendne  qn'on  ne  le  ert^ait  et  a  eu,  pour 
principal  centre,  non  les  Fii;_'  irash,  mais  \c  massif  du  Ranat  (Rctiezàt,  Godeanu, 
Tareo).  L'auteur  rapproche  ses  résultats  de  ceux  constatés  par  M'  ij.  Mrazbc, 
F.  ScRAVAiiztK  et  L.  LôctT  fci-dessu»  n*  W!).  La  carte  à  1  : 1 200000  bot  laquelle  il 
a  di'Iiniiti-  1rs  surfac<^s  -iijx'rienf'^s  à  t  "jno  m.  ot  ]■•>  siirfaros  ornipëos  par  JfS  atici*Tn 
glaciers  montre  qu'U  y  eut  G  centres  prmcipaux  de  glaciation,  correspondant  à  autant 
de  massifs  montagneux  distioets  et  «'étendant  de  plu*  en  plus  Ters  TW.  Comme 
MM"  Pkm  K  et  Cvrni:  l'ont  montre  (ci-dessous,  n*  493  B)  la  limite  des  tici^'es  jHTsi-*- 
tanies  descend  plus  bas  à  l'W  qu'À  lE.  Lies  conditions  de  la  glaciation  ont  été  très 
Tariables  (prépondérance  de  l'exposition  B)  et  s'expliquent  par  un  climat  analogue 
au  climat  actuel  ijuant  à  la  rlirp<  tiôii  rl.  s  \rui-  [iluvieux  loses  de»  vent*,  fîi,'.  2;  et  à 
l'intensité  rclalÏTe  des  précipitations.  —  B;  Le  plateau  de  Mebcdin^i  «■  est  une  péné- 
plaine typique  ».  Des  sommets  isolés  («  corae|  »),  alignés  dans  la  direction  des 
ani  iiMis  plissements,  sont  îles  témoins  d'une  ancienne  période  d'érosiuii,  >  l'equiv.a- 
leat  des  monadnocks  américains  ».  Pour  comprendre  le  creusement  en  gorge  des 
vallées  qui  entament  le  plateau,  il  faut  admettre  un  mouvement  d'exhanssement  de 
la  Valachie  occidentalt;  avec  le  Pliocène;  ainsi  aurait  étr  déterminé  un  iiduveau 
cyclo  d'érosioa.  —  C)  L'histoire  des  Alpes  de  Transylvanie  est  comme  l'ainplilication 
de  celle  du  plateau  de  Mehedinti.  Un  trait  fondamental  des  Karpates  méridionales 
est  la  plate- fnri»''  rA>\  hmit^i  M'immets  ou  plitlt'-forme  Boresco  (du  nom  du  massif  oii 
elle  est  le  mieux  mar(|uée),  qui  s'étend  sur  le  granité  comme  sur  toutes  les  variétés 
de  schistes  cristallins.  «  On  doit  la  considérer  comme  une  ancienne  pénéplaine  ou, 
plus  exactement,  comme  une  surface  d'érosion  ayant  dépassé  la  maUuiLé.  »  Le 
cdntrOMîoop  du  soulèTcment  de  cette  plate-forme  s'est  traduit  par  l'affaissement  de  la 
plaine  hoogrolse  et  de  la  plaine  valaqne.  Les  massifs  des  Hantes  Karpates  «e  rap- 
portent à  deux  types  :  «  le  type  Boresco,  où  la  plate-forme  des  hauts  sonimeis  furme 
iea  points  les  plus  élevés,  éventréo  par  les  cirques  comme  par  de  gigantesques  car- 
rières; le  /type  Fogarash.  oi\  ta  plate-forme  des  hauts  sommets  est  dominée  par  une 
crélo,  ancien  montulnor!;  du  rvele  d'i'rosiim  paleo^'<"-ne,  déchiquetée  par  les  cirques 
glaciaires  qui  lui  ont  donné  une  apparence  vraiment  alpine.  *»  —  D)  Presque  toutes 
les  vattées  roumaioes  préaentent  au  moins  deux  terrasses,  dont  l'élévation  au-dessus 
du  fond  de  la  vallée  actuelle  est  variable.  Leur  t'uinatiou  est  liée  à  un  allaissemeni 
de  la  Valaebie  orientale,  postérieur  à  la  période  do  plissement  qui  édifia  les  £Larpates 
el  à  1»  période  prineipale  d'érosion  qui  en  modela  le  dessin  général.  —  E)  La  sone 
des  dépressions  sabltarpaUques  signalée  par  Fautsur  dans  Ja  Valachie  oeoidentale 

ANN.  DB  otfOG.  il 


Digitized  by  Google 


169 


X1V«  BIBLIOGRAPHIE  1904. 


{XI'  Bibl.  1901,  a"  423  C)  a  été  saivio  par  luijuaqu'AO  MoldAvte.  Elle  correspond  à  des 
dislocation*  loctuniques  iinporlantw.  Lei  affidnemento  rabkarpatiques  en  ont  varié 
la  topographie  :  plaines,  terrasses,  collines  clagoen,  chaos  de  niaïuelous.  Mais  cette 
zone  forme  partout  «  une  région  déboisée,  agricole,  de  population  relativement  très 
dense,  entre  uuo  xooe  de  montagnes  et  une  zone  de  coIUnca  boisées  et  peu  ou  p.*» 
)}abi(6et  ».  L,  Ravbsibad. 

488.  —  UINISTERUL  AGRICULTUREI.  INSTtTUTUL  UETEOROLOGIC  AL 
ROUÂHIBI'  A)  BnletSanl  Innar  al  Obsvrra^anilop  Xetoorolosiee  dia 

RomAnia,  publicatde  Stefan  C.  Hepites.  Annl  XII,  1903.  'Rullctin  meo- 
8uel  (les  observations  météorologiques  de  Roumanie,  par  St.  C.  Hepitks, 
XH*  ann.'-p  r'0<.i  niicuresoi.  F.  (îobl  fil.  1904.  ln-4,  228  p.,  I  pl.  enrU-  i\ 
1  :  20UU0UU  [en  roumain,  sauf  la  préface,  écrite  en  roumain  et  en  IVaiu;ai8j. 
—  D)  Starea  udometrloA  %i  agricolA  a  RomAnlel  la  finele  fle-cArel 
ImiY  «t.  a.  de  St.  C.  Hbpitbs  çî  G.  D.  GLBrTBBiu.  [Situation  plaviométriqQê 
et  agricole  de  la  Roumanie  à  la  fin  de  chaque  mois  par  St.  C.  HKPiTFà  et 
G.  0.  EuvTBiitl.]  Ibid.,  1904.  —  Voir  XiU*  BibL  4903,  n*  486,  et  ci-deafios 
n«»  480. 

A)  Le  bulletin  mensuel  continue  à  paraître  avec  la  mAmc  régularité  (rt^dacteur  : 
O.  D.  Ei.EKTKRiu)  et  contient  les  niâmes  matière.^  que  ceux  des  années  précédentes. 
La  Roumanie  compte  59  stations  de  premier  ordre  (2  nouvelles  :  ftcolc  de  sjlvi- 
ctiltiiro  ili"  Rrânescl  et  Scroposa,  ait.  1  200  m.)  et  405  slations  pluviomëtriques.  — 
B)  iiulkuu  d'informations  rapides  pour  les  besoins  de  la  pratique  agricole  donnant 
pour  ch;iquo  mois  (il  partit  an  plus  tard  le  U  du  mois  suivant),  en  2  pages  les 
lenseignements  généntts  tar  la  pluie  et  J'état  des  cultmea.       A.  Anoot. 

48S.  —  MiNtSTEBUL  Â&ltCULTUllEl,  COfÊEttCmUl,  INDUSTMEi  81  DOUE- 
NtLOR'  SERVICIUL  STATISTICEi  GENERALE.  Ancheta  iadnstriala  dfn  1901- 
1902.  Vnl  I  Tndustpia  mare,  eu  o  introductiune.  —  Vol.  II.  Indastria 

mica  fi  mijloacie.  iEnquète  industrielle  de  1^01-1902.  I.  LaKraiide  indus- 
trie —  II.  Petite  et  moyenne  industrie.]  Bucuresci,  1903-1904.  2  vol.  in-4, 
xuv  +  174  +  H9p.;99S  p. 

Cette  publication  monumentale  est  l'ensemble  de  documents  le  plus  précieux  et 
le  mieux  ordonné  qui  ;iit  cnroro  [j.iru  sur  le  développement  écunomiquc  de  la  Rou- 
manie. Par  une  trôs  juste  conception  de  la  nature  du  mouvement  industriel  dans  nu 
pays  qui  se  dégage  à  peine  des  liens  du  pasatf  et  dans  lequel  les  métier»  et  les 
industries  domestiquées  ti^niiiont  encore  plus  de  place  que  la  grande*  industrie  moderne, 
on  j  a  lait  entrer  une  statistique  détaillée  de  la  petite  industrie.  C'est  la  première  fois 
qu'une  enquAta  de  cette  ampleur  est  entropriee  et  menée  à  Itonne  fin  en  Roumanie. 
Une  introduction  rcdij^'i-e  imi  rMuinain  et  en  français  donne,  outre  des  renseignements 
sur  les  conditions  techniques  de  l'enquête  (p.  i-xuv),  toute  une  série  de  considé- 
rations intéressantes  sur  le  déreloppemeat  de  l'industrie  roumaine  et  de  comparaisons 
suggestives  (analyse  des  résultats  généraux  par  L.  Coi.n^co,  chef  du  Service  de  h 
Sutistique  géoôride,  p.  1*174).  Notons  seulement  les  faits  suivants  :  en  1863  on 
comptait  12867  établissements  industriels  occupant  1.1000  ouvriers  et  cela  d'une  façoo 
irrtY'iilièrt' :  en  1902.  il  y  n  i>:i1iiS  r-tablissements  industriels  occupant  un  personnel 
de  169 1*J8  ouvriers,  dont  74  p.  100  sont  roumains.  A  la  grande  industrie  reviennent 
62S  établissements,  dont  SI  p.  100  appartenant  à  des  Roumains,  et  39116  ouvriers, 
dont  77  p.  100  sont  roumains.  Les  industries  extraclives  occupent  6  568  ouvriers,  dont 
81  p.  100  roumains.  On  voit  que  si  les  capitaux  et  l'initiative  étrangère  jouent 
encore  le  principal  rAle  dans  la  grande  industrie,  la  main-d'œuvre  est  en  majorité 
roumaine.  Au  point  de  vue  ilo  l.-i  répartition  géographique  des  industries,  on  doit 
noter  leur  absence  presque  complète  en  Olténie.  Tout  le  mouvement  industriel  se 
eoncentre  autour  de  Bucarest  (195  établissements  avec  15 168  ouvriers,  soit  le  tiers 
des  Aiablisaemenls  et  de  la  pc^ulaiion  ouvrière  consacrés  à  la  grande  indusixie),  ^ 
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dans  la  valléi^  ih-  la  Prahova  (pétrole  et  forces  motrices),  autour  dos  grands  ports 
danubiens  Braila  et  Oala\i,  eulin  daos  le  Nord  de  la  Moldavie.  —  Voir  aussi  Tulile 
«f  poaè  d«  L.  CoLKsi  o  :  Population  de  la  Roumanie,  ritumé  démographique  présenté 
à  In  fX'  session  de  l'Institut  International  de  Sintistiqn^  [B*>rliii.  !no;5]  '63  p.,  2  pl. 
graph.  et  carte).  lasiste  surtout  sur  les  faits  dciaugrapiut^uea  :  accroi^seineol  total  do 
^  population,  proportion  des  étrangers  (CArtc),  natalité  et  mortalité.  A  noter  une 
intéressant'''  cnmpHr.iisim  des  nuciiiaiiniis  dr^s  mariages  et  des  récoltes  de  blé  et  de 
mai»  (pl.  i:,  qui  nnontre  à  quel  point  la  Kouinaoic  est  restée  un  pays  agricole,  où  la 
▼ie  Dationale  dépend  avant  tout  du  toi.  A  la  fln,  indas  des  poblieatioii*  «tatisliquei 
oflleialles  de  la  Rouoiaiiie.  B.  m  Martohmii. 

484.  —  mmSTEBUL  LUCBAtHLOR  RUBUCe-  X.«er«ril«  eumimliwtl 
iasarciiiats  en  studlul  regluBllor  petvoUftore  dln  Romftiii».  {Travaux 

<!i  la  Comnlssion  chargée  de  l'élude  des  régions  pélrolifères  de  Roumanie.] 
T.  I.  Rururesci.  190i.  In-8,  lOo  p.,  l  pl.  carte.  —  Voir  Bt6<.  de  ^tflHi,  n*  410; 

X'  Bif'L  l9Un,  II"  4:il  ;  Ai/*  Md.  1902,  n»  463. 

Ce  premier  volume  comprend  un  rapport  signé  Mrazec,  Tbiasbyre  et  Atiiana^ii'^ 
indiquant  la  répartition  par  étages  géologiques  des  exptoitatioiti  pétroUfères  exil- 
lanies  et  leur  rendement  (p.  7-39);  une  étude  si^nrc  Ai.imanksteani",  Mhazkc,  Bra- 
TUNu  {fi.  41-105;  :  Considérations  générales  sur  les  gisements  de  pétrole  de  Roumanie 
(en  roumain],  qui  peut  être  considérée  comme  le  texte  explicatif  d'une  «  Carte  des 
zones  pétrolifi-res  à  1  :  1  000  000  ».  La  cart<',  .ivec  IrL-riidr'  en  français,  distingue  les 
grandes  régions  tectoniques  et  marque  par  des  teintes  dilTéi-entes  les  lignes  pétro- 
lières paléogènea  et  néôgènes.  Le  texte  étudie  suceessirement  tootea  le*  régions  où 
t>e  tnmvt^at  des  exploitations,  «n  indique  la  tectonique  avec  coupea,  donne  rénumé* 
ration  des  concessions  et  des  puits,  ainsi  que  leitr  rendement. 

E.  on  Hartonni!. 

485.  —  MQNTESSUS  DE  BALLORF  F,  OE^  Sur  les  tremblements  de  terre 
de  la  Roumanie  et  de  ia  Bessarabie.  ^CV.  Ac.  Se.,  CXX.Will,  1904, 
p.  8aO-S32.) 

La  Valaehie  occidentale,  toute  la  terrasse  danubienne  entre  Tlimu  SoTerinu  et 

Calarasi,  la  Doltrogea  et  la  Moldavie  septentrionali'  sont  beauri.up  plus  stables  que 
la  Bessarabie  et  surtout  que  la  Moldavie  centrale  et  méridionale  et  la  Valaehie 
orientale  autour  de  Taxe  KichineT-Bucarest,  dirigé  exactement  NE-SW.  La  ligne 
Galat^i-Buzeu,  qui  sépare  les  régions  valaqiics  d  ;ilV.iisst'mcnt  i-i  <  rllo  do  surrection 
n'a  donc  pas  une  valeur  aéismique  aussi  grande  que  le  croyait  M'  i>k  Marto.vns 
{XI*  M6I.  1901,  n*  423  C).  Les  ta'emblements  de  terre  qui  ont  anciennement  éprouvé 
le  littoral  entre  Odessa  et  U  s  lioiuhe.s  du  Danulu'  si  inlilcnl  avoir  ou  leurs  épicentres 
en  pleine  mer  Noire.  On  fieui  donc  les  «attribuer  à  un  reste  de  survirance  des  dislo- 
cations balkano-caucasiques  qui  ont  causé  l'effondrement  relativonent  récent  de  la 
ner  Noire  orientale  s.  L.  Ravbnbau. 

486.  —  MRAZEC  (L,).  Sur  les  schistes  cristallins  des  Carpates  mèri- 
dionalM  (vMvaBt  rovmaln}.  (C.  giol»  itU,,  Cr.  IX*  tesiiùn  Vienne  4903, 
Vieone,  1904, 2*fasc.,  p.  631-648, 2  pl.  carte  «chéin.[&  1 : 600000J  et  coopes.) 

Résumé  d'autant  plus  prédeux  de  noa  eomialBsaneei  sur  la  géologie  des  aIims 

de  Transylvanie  que  l'auteur  a  modifié  sfs  vues  sur  plus  d'tin  point  et  semble  être 
arrivé  à  des  résultats  à  peu  prés  définitifs.  11  disiiugue  trois  groupes  de  terrains 
inu  ïamorphiques  :  deux  provenan  t  de  sédiment!  primaires,  undesédimentamésoatoliques. 
Ce  dernier  frroupe  est  localisé  dans  un.-  zone  centrale  comme  la  zone  des  schistes 
lustrés  des  Alpes.  Les  terrains  secondaires,  nuti  i!:i;iaxnorphiBé8,  se  montrent  sur  ia 
l>ordurc  du  massif  montagneux.  Il  y  a  là  une  analogie  de  Structure  frappante  avec  les 
Alpes.  Au  point  de  vue  torroniqu'^,  l'auteur  s'en  tient  à  ?a  conception  de  mouvements 
d'ensemble  du  massif  ancien  ayant  disloqué  et  comme  crevé  la  couverture 
néMWOique.  B.  ns  Mastomiib. 
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.487.  —  SEVASTOS  (ROMULUS).  A)  Les  terrasses  de  la  vallée  dn  Séreth 
(RoumanieV  H.  S.  Gèol.  de  Fr.,  w  <ér..  ÎII,  1903,  p.  30- u,,  i        . mipp^ 

Hi  Le»  terrasses  du  Danube  et  du  Séretli.  L'âge  du  déAJé  des 
Portes  de  Fer.  {Ibid.,  p.  G09-670.) 

C)  ObMHMratiooa  mur  la  délllé  des  ForiM  ûm  Ver  «t  sur  le  ooom 
iBlèrtonr  dn  Danube.  (Ibid,,  IV,  1904,  p.  MMTi,  1  llg.  carte  &  1  :  1 200000.) 

A)  M'  SsVASTOa  croit  avoir  roiniuve  dans  la  vatUe  du  Sorcth  à  Puscmi  presque 
toutes  les  terrasses  »i;.'nHl<'('s  par  le  général  L.  us  Lamothr  il.'in<  les  Tullées  de  Tisser, 
du  Rhône  et  du  Hkin  [XIJ'  Bibl,  190i,  n*  90).  Les  uiveaux  dei>  terrassas  reconnues 
su-'dflMua  de  U  rivière  aoat  :  16  m.,  46  m.,  101  m.,  146  m.  Il  en  tire  un  argument  en 
faveur  dos  inouvcincntn  AUMt^itiqnns  et  de  la  eomniooicatton  de  la  mer  Noire  avec  la 
Méditerranée  depuis  lo  Fhocène  supérieur.  E.  dh  MAKTON.Nt. 

Kl  ri  Cj  Lu  terrassa  pliocéoe  rdevée  près  de  Vipniio  par  M'  F.  X.  SCRAFTSa 
{A7f/*  BU/l.  l')0.i,  II"  ;i1l8)  «  correspondant  à  celle  du  .St-rclh,  indiqiir  unf*  ponte 
continue  du  llcuve  libre  de  tout  obstacle,  uu  lit  mineur  ouvert  jus(|u°à  hi  nmi  iNoire. 
Donc  tout  porte  à  croire  que  le  detilé  des  Purtes  de  Fer  devait  être  furnié  dans  le 
Pli()0(^ni'  supérieur  ».  l.v-i  Purle.s  de  Fer  et  nirni.'  le  di-flli^  .'i  partir  de  Uazias  seraient 
duH  à  uno  grande  di^lm  alioti  terrestre.  —  M'  1>K  M.vuro.s.M,  croit,  avec  M'  F.  ScUA- 

rARiiK,  que  l'âge  dos  Porte*  de  Fer  eit  beaueou])  i)lus  n  cent.  De  plut»  les  ^lar^if- 

9eiin>nts  du  lit  du  Danul>e  •  sont  dus,  non  pas  a  di-s  dislocations  a  la  rencontre  de 
deux  direction.'i  d«  fracture,  mais  simplcineui  a  1  crusion  dans  des  couches  muio:t 
résistaolea  «.  (B.  S.  Gt^ol.  de  Fr,f  iv*  stfr.,  V,  1905,  p.  lu8-i()9.}  —  Réponse  de 
M' iiavASTOS  {lùid.,  p.  140J.  L.  Ravbkbao. 

488.  -  STURDZA  («LEXANDRE         La  Terre  et  la  Raee  revmalaae 

depttis  leurs  origines  jusqu'à  nos  Jours,  f^aris,  Lucien  Lavear,  19^. 
luS,  XVI  ^  725  p.,  186  (ig.  phot.,  il  Ûg.  cartes  et  diagr.,  5  pl.  cartes.  30  fr. 

Par  son  étendue  et  par  le  souci  de  f!ocum*»ntafion  (irécisc  qui  s'y  révèle  partout, 
voici  l'œuvra  la  plus  importante  qui  ait  été  publiée  par  un  Roumain  pour  glorifier 
son  pays  en  en  taisant  connaître  rhiatoire,  la  géographie  et.  la  vie  intellectuelle  et 
politique.  L'amrnr,  liisturii^n  rnnnu  par  51  eonlrihiitioa  .1  la  <  o!lection  Hurmu/iki. 
a  oaturelleuienl  donné  iu  prcauere  place  à  1  iuHioirc  ;  I  i3  pages  sont  cepeudant  consa- 
crées à  la  géographie.  D'abondantf.s  citations  dont  il  nous  est  imposaible  de  dire 
qu'elles  soient  ma!  rh()i.>-ios,  m.iis  mi  il  est  permis  de  rcf.Tftff r  des  erreurs  typogra- 
phiquoii  iroj)  iioiubreusca,  des  pbulographies,  les  unes  '>nginalcs,  les  autres  tirées 
des  mêmes  <iuvrages  que  les  citations,  ont  permis  à  l'auteur  de  donner  une  image 
géographique  d«»  la  Roumanie  qui  forme  une  introduction  supi  ri.>nr<»  à  re  qu;  a  clé 
publié  jusqu'à  présent  dao»  les  ouvrages  analogues.  Les  2  premiers  chapitres  de  h 
partie  historique  (Préhistoire  et  Ethnographie)  intéressent  enoore  la  géographie. 
L'auteur  y  expose  avec  clarté,  et  y  tranche  avec  une  assurance  que  cert.nin-  lu 
envieront,  le^  questions  les  plus  délicates.  Le  uKine  ton  se  retrouve  d'ailleurs  dM^a 
tout  l'ouvrage,  même  dans  les  pages  nmsacn'cs  li  la  géographie  physique.  Les 
cartes,  dont  la  meilleure  est  Is  carfn  t,'>'<)l(>giqiii^,  los  numbiviises  photopraphies  de 
paysages,  dociunents  historiques,  portraits  uu  tal>i>>;tu\.  inujuurs  très  bien  choisie;*, 
ajoutent  à  l'attrait  de  cette  œuvre  dédiée  •<  à  rh<Toisiiie  >érul;iire  des  Konmains  >•  et 
qui  témoigne  d'un  efl'ort  remarqu.iSle.  —  Voir,  du  nii  mo  :  La  Houmanie  n'appartient 
pas  a  la  péninsule  Balkamiiuf.  proprement  dite,  m  comme  mi,  ni  comme  fuce,  ni 
comme  État.  Conférence  faite  à  ta  Société  roumaine  de  Gruiji  o//fiie  dans  la  séance  du 
f9  fi'vrier  '  H  tnnrs  190i)  sOHx  la  présidence  de  S.  M.  te  roi  Houmanie.  Extrait  du 
liulleltH  de  la  Sutiélé  roumaine  df  Géographie.  Traduction  /rtmçaise  ac-corniHignee 
de  dfu.r  cartes  et  d'un  Mémoire  adressé  aux  Sociétés  de  Géographie  et  aux  Institut» 
de  Cartni/raphie  (Bucarest,  V.  Socecu,  1904,  in-8,  Si  p..  1  lig.  carte,  1  pl.  carte 
}à  1  :  3  4UU  UUUj;.  E.  du  Maktonxk. 


Voir  aassi,  pour  la  HOUMANIE,  n««  m,  151,  184,  221,  230  B. 
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48».  ^  AOAMOVIC  (LUJO).  Die  Sandsteppen  Serbiens.  r»M//o'.s-  hof.  Jh., 

XXXllIJOOi.  p.  ri;i5-i)17;  pl.  i-v.)  — Voirfliô/.dtf  ^«»«,n«  433;  1A>  ii*6/. 

n«420;  J/i^  liiU.  f902,  n°  469. 

Aprè.s  quelques  indications  rolativcs  à  la  sleppc  considérée  comme  unité  ph>to> 
géographique,  l'auteur  aborde  l'étudo  des  steppes  sal>lonneuses  de  Sertie.  Biles 
n'occopcnt  que  I<^s  bords  du  Danuhe,  tuais  elles  sont  divisées  en  deux  groupes  par  le 
massif  inontafrneux  que  traverse  lu  fleuve.  Le  groupe  occidental  est  de  beaucoup  le 
plus  «tendu.  Au  total,  elles  couvrent  pria  de  SOOO  heotaras;  leur  ditlribulinn  locale 
dépend  d'ailleurs  do  conditionn  topographiques.  Leur  oHjjine  aussi  ont,  fit  verse  el 
tout  perniol  de  croire  que  les  dunes  gagnent  de  jour  en  jour  du  terrain,  surtout  pen- 
dant les  années  sèches.  L'été  est  généralement  sec  et  chaud;  l'automne  est  sec 
encore  et  l'hiver  est  très  froid.  Les  vents  sont  violents  en  toute  5aisnn.  La  période 
de  végétation  ne  dure  guère  que  quatre  mois  pour  la  plupart  des  plantes.  Aussi  les 
plantes  annuelles  fou  mieux  monocarpiques),  ca|>ab]es  d'accomplir  tout  leur  cycle 
avant  la  fin  de  juin,  form»«nt-elles  tout  prés  de  60  p.  iOO  de  la  flore  ph;in>^roga- 
mique;  la  végétation  est  très  lerophilo.M'  Aoamovjc  analyse  l'action  do  duicun  de» 
facteurs  climatiques.  11  eiamine  ensuite  Vorigtno  des  divers  éléments  floristiques, 
qu'il  divise  en  éléments  pontiqucs,  ourasiatiques,  méditi-i  raiiépns  et  coï^mopolitcs  ;  les 
premiers  l'emportent  sur  chacun  des  autres  groupes.  11  termine  par  une  description 
botanique  détaillée  des  diverses  «  formations  <>  des  steppe<<  sahlonnouscs.  Les  simili- 
grarurcs  donnent  une  cTeelleiUf  ifl.'e  di-s  dunes  de  Serbie.  —  Voir,  du  mAnie  :  Itei- 
Iràge  zur  Flora  von  Makedonien  und  AUiferbien  [Denk$chr.  k.  Ak.  W.,  Wien, 
LXXIV.  vm,  p.  llS-149,  5  pl.)  Wien,  C.  Oerold's  Sohn  m  Komm.,  1904.  Ib-4,  36  p., 
5  pl.  4  M.  70.  C.  Flahavlt. 

490.  —  8/U.DACCI  (A.j.  N«l  paese  del  Cem.  "Viaggi  di  esplorMtoae  nel 
Monténégro  Orientale  e  snlle  AIpi  Âlbanesi.  {U.  S.  G.  II.,  iv*  ser.,  IV, 
l«i03,  p.  634-64:i.  850-862,  U30-9i3;  V,  1904,  p.  141-146,  236-â99, 
299-315;  nonibi .  |)h..t.,  1  pl.  carte  ilin^^raire  à  I  :  150000.1 

Récit  détaillé  du  voyage  de  l'expédition  scientifique  italienne  conduite  par  l'au- 
toor  en  1900-1901.  A  ses  observations  de  géographie  botanique  M' ttALOAOet  ajoute 

beaucoup  de  déini!^  sur  )(*  rrlicf,  les  aspects  et  les  habitants  d'une  région  qtt*il 
connaît  parf  iit.'iiu'ni  (.\7'  Htl/l.  iUOf,  u"  426).  Att.  Moiu. 

491.  —  BARBARICH  (E.l.  Saggio  per  ana  slatemaaione  orotettonica 
délia  regione  alJftaneoe.  (il.  S.  G.  IL,  iv*  ser.,  V,  1904,  p.  689-703»  2  cartes 
sous  bande.) 

Es.Hai  de  isysii  mail^  iiiou  des  Itgaos  directrices  du  relief  albanais  d'après,  tantôt 
dos  documents  positifs,  tantôt  des  mesure*  hypsométriques,  tantôt  do  simples  proba- 
bilités ol<>i„'iqucs.  Ces  direction"  prtivont  cbsser  ainsi  :  1'  la  barrière  transver 
salii  tormtH;  par  les  Alpes  Albanaises  septentrionales,  franchies  par  la  vallée 
moyenne  et  inférieure  du  Drin;  2"  le  faisceau  des  plis  marginaux  albano-macédo- 
ni<'n^;  l'-s  plis  de  r.\lbanié  im'i lilional''  >'i  rh>  l'f'pire,  qui  compr«*nnent  le  f.iîic  de 
partage;  4"  les  plis  do  l'Albanie  moyenne.  —  Esquisse  orotectonique  de  la  n-gion 
albanaise  il  :  i  800  000  et  esquisse  géolo^quo  à  1 : 1  800  000.       Arr.  Moni. 

492.  -  CAYEUX  (LUCIEN).  A)  Les  Lignes  directrices  des  plissements  de 
l'île  de  Crète.  [C.  î/éol.  inl.,  Cr.  IX*  session  Vienne  4903,  Vienne,  1904, 
1"  fasc,  p.  383-392,  2  fig.  croquis  de  la  Crète  à  1  :  1  500  000  et  schéma.)  — 
B)  Géolofie  dM  eaviroas  d«  Navplto.  KKlateaee  dn  JonuMlqii» 
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supérieur  et  de  riufracrétacé  an  Argellde  (Grèce).  (H.  S.  GéoL  de  Fr., 
IV  sf^r.,  IV,  1904,  p.  87-105,  3  (Ig.  GOUpes.)  —  Voir  Xll*  BibL  490i,  n*  473; 

Xlii"  Bibl.  f903,  n»  490. 

A)  Co  court  mémoire,  dégigc  du  nombre  considérable  d'observaiions  recueillie* 
sur  le  terrain,  présente  avec  toute  la  netteté  désirable  les  idées  de  l'auteur  sur  la 
tot  iouiqiio  ii«  l'ilo  de  d  ote.  Les  li^^aes  directrices  dt^s  plissement»  sont  très  diflfé- 
routes  des  b;polhè«e»  qui  avaient  précédé  l'exploration  de  l'Ile.  La  Crète  occideu- 
tale  est  parcourue  par  trois  systèmes  do  plis  dont  le  pins  occidental  «  a  pénétré  dans 
l'ile  par  la  côte  Nord,  en  son  p.ir  la  c6lo  Ouest,  en  décrivant  un  arc  dVnvinni  90', 
((ui  tourne  sa  convexité  ver:»  le  SE  Le  second  a  une  direction  NË-SW.  Lo  troi- 
sième, partant  du  SW,  s'infléchit  de  plus  en  plos  vers  l*E,  et  ses  anticlinaux  dé- 
crirent  des  arcs  dont  la  convcxilô  est  tournée  vers  le  N.  Pour  la  Crcto  centrale  et 
orientale,  l'axe  gênerai  des  plis  est  dirigé  d'W  en  E,  mais  ces  plis  dévient  locale- 
ment selon  des  tnllesieiu  rinveaset.  1a  conclusion  plus  générale  qui  se  dégage  de 
ces  vues  est  que  l'arc  dinaso-tauriquo  n'a  pas  ici  runilê  el  la  continuité  que  l'on  sup- 
posait («cbéma  flg.  2).  Ë.  Abi>aillok. 

B)  Développant  sa  nota  antérieure  (X//f*  flihl.  190S,  n*  490  A),  ranteum  introduit 
il  titre  définitif  deux  tonnes  importants  dans  l'ocbelle  strati<;raphiquo  do  la  Orèr«, 
l'inCracrétacé,  inconnu  dans  la  Péloponèso  et  le  JuraH8i«|ue  supérieur,  représenté  sur 
la  carte  de  M*  Pnii.iprsoit  par  le  «  calcaire  du  ChcU  »  que  je  rattache  au  Trias  ■.  Il 
signale  la  parenté  intime  des  dépAtt  infracrélacés  do  TArgolide  avec  ceux  du  Tirol 
méridional.  L.  Ratbkkao. 

498.  —  CVIJIC  (J.).  A)  Die  Tektonlk  der  Balkanhalbinsel  mit  beson- 

dprer  BrrHcksichtig-ung  der  neueren  Fortschritte  in  der  Kenntnie 
der  Géologie  von  Bulgarien,  Serbien  und  Makedonien.  {C.  'icol.  int.. 
Ci:  ÏX"  session  Vknne  1903^  Vicuae,  iOOi,  1"  fasc,  p.  3*7-370,  1  pl.  carie 
géol.àl  :  1800000,) 

B)  Nrae  BFgebalsM  flber  die  Bisieit  anf  der  BalkanhaUttoiel* 
(tf.  k.k.G.  Grs.  Wien,  XLVIi,  i904,  p.  149^195, 1  fig.  croquis.) 

C)  Geografski  polojaj  i  opchtè  géografské  osobine  MakédonUè  i 
Staré  Srbijé.  [Position  ^nosîraphique  etcaraclères  géographiques  j^éiifTaux 
de  la  Macédoine  et  de  la  Vieille  Serbie.]  Heograd  [Belgrade],  Cbtamp.  Sve- 
tozara  Nikolitcha,  190i.  I11-8,      4  62  p.  2  dinars. 

A)  S'aidant  à  la  fois  des  travaux  des  nombreux  géologues  qui  ont  «Hudié  ces  dvr» 
nières  années  la  Bul«7arie,  la  Serbie,  la  Macédoine,  et  do  ses  propres  obserrations 

si  élondui'S,  l'auteur  tente  de  résumer  en  quelques  pa<:cs  ce  que  Ton  peut  dire  de 
plus  vraisemblable  sur  la  tectonique  do  ces  pa^s.  Il  met  en  valuur  lo  rùlc  propre  d«s 
m.-is8e8  cristallines  du  Rhodopc,  l«  loqg  desquelles  s'alignent  an  Nord  les  plis  des 
Balkans,  à  l'Ouest  c^iix  des  Alpes  dinariques  :  il  mar(|UC  avec  précision  Ic>  divisions 
et  les  caraclérisliques  de  ces  plissements.  Cette  synthèse  et  la  carte  si  clairo  qui  l'ac- 
cempagne  sont  deux  document»  de  premier  ordre.  E.  Ardaillon. 

B)  Cet  important,  mémoire  comprend  3  partii  s  :  1.  Hisloi  u|uo  des  reclu  rrho«»  «sur 
rêpoquoglaciiiirc  dans  la  péninsule  des  Balkaus.  —  II.  ^"<'^veUv;^  traces  glaci<iitià.  L^au■ 
leur  reprend,  en  l'enr-chissant  de  ses  récentes  observations,  l'exposé  qu'il  avait 
donné  n  i  ' L't'poqtie  glaciairj  dans  la  péninsule  des  Balkans,  ilaus  A  d--  G..  IX,  1900, 
p.  359-372,  2  flg.  cartes)  :  i*  Lovcen;  2*  Peristeri;  3«  ^ai-  Plauiiia,  i  .Iakupica;  5» 
portions  ^génétiques  dans  les  valléMdela  Vitoia  (exemple  de  la  Bistrica);  6*  Bal- 
kan  proprement  dit  (pas  de  traces  d'anciens  glaciers;  des  traces  d'anciens  champs 
de  neige);  1"  Prokleiijc  (Alpes  Albanaises).  — III.  Caractères  généraux  Je  l'époque 
glaciaire  :  1*  los  anciens  glaciers  étaient  surtout  des  glaciers  de  cirques;  ils  s'étcO' 
daiciitsurlcs  versants  N  et  NE  ;  2»  la  ligne  des  neiges  persistantes,  à  cette  époque,  des- 
cendait plus  bas  dans  l'Ouest  de  la  péninsule  que  dans  l'Est;  3"  il  y  a  eu  sûrement  deux 
et  probablement  trois  glaciations  ;  4"  ces  glaciations  peuvent  être  paralléli»ées,  de  même 
que  celles  des  Karpad-s  méridionales  [ci-dessus  n"  397,  481),  avec  les  périodes  de 
Mindel,  dcHiss  et  peut-cuc  do  Wûrm  (A7i/*  Bibl.  1903^  n'  395  A;.    L.  Havk.\£au. 
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494.  —  OEPRAT  (JEAN).  A)  Étude  géologique  et  petrographique  de 
rile  d*Sabée.  [Tlièse.]  Besançon,  Typogr.  Dodivers,  1904.  Id-8,  iv  +230  p., 
150  fig.  coupes  et  croquis,  15  pl.  coupes,  phot.  et  cartes  dont  carte  tecto- 
nique &  1 : 300000. 

B)  Note  sur  la  géologie  du  massif  du  Pélion  et  sur  l'influence 
exercée  par  les  massifs  archéens  sur  la  tectonique  de  TÉgéide.  (B. 
S.  Gèol.  de  Pr.,  iv*  sér.,  IV,  100»,  p.  299-338,  17  fig.  caries  géol.  et  coupes.) 

A)  Depuis  lo  mémoire  de  F.  Tellkh  ^ISIS)  TËubée  n'arait  fait  l'objet  d'aucun 
travail  fauportant.  H*  Dbpiut,  charfçé  en  1902  d'une  nisrion  géologique  «o  Orient,  » 

choi'si  cette  lie  CDinMi  nvn  princi]).!!  de  sos  recherches  et  publié  les  premiers  té- 
suluts  de  SCS  courses  dan»  diverses  notes  :  Ci:  Ac.  i>c.,  CXXXVI,  1903,  p.  105-107; 
CXXXVn,  1M9,  p.  666-668.  STO-OM  ;  B,  S.  G^.  de  Fr.,  iv  sér.,  III,  1003.  p.  839 
2tn,  0  fip.  cntipe>,  rarle  schématique  h  I  :  600  000  pl.  vu.  —  L:i  lh«''SO  fie  M'  Dkprat 
débute  pur  un  court  chapitre  de  géographie  physique,  qu'il  a  repris  ici  même  : 
Biquitte  de  la  f/éographie  phiffique  de  Vth  (CEwie  dm»  te»  rêtaHam  iwee  la  tirue- 
(ure  géologique  [À.  de  G.,  XIV.  190".  p  126-143;  .1  phot.  [1  S  et  5),  et  par  rénu- 
mération des  travaux  antérieurs  (p.  24-2li}.  L'auteur  aborde  ensuite  l'étude  8U*aiigra- 
phiffaede  TEnbée  (p.  87«I16).  A  l'enoonlre  de  M'  Tullsh.  qui  rapporlsit  à  l'époque 
f^crontlain-  tous  le<  ttrcains  ,inclen«  de  l'ile,  M"  Dkimivt  répartit  cc<  terrains  en  ter- 
rains azoiqucs,  paléozo'iques,  meiiozoïques  (Trias  et  Liasj.L'Eubéc  serait  dès  lora  le 
seul  point  de  la  Orèoe  où  presque  tontes  les  séries  seruent  représentées.  Dans  la 
partie  consacrée  A  la  te.  tonique  (p.  IH-ir^T  .  riiutcnr  met  en  évidence  la  remar- 
quable concordance  des  plis  tectonique»  cl  des  alignements  orographiques,  do  telle 
sorte  que  lavari6té  des  plissements  antéearboniféres,  antétriasiqoes.éocènesetpost- 
sannatiqiies  evpli()ue  la  varli'-tr  des  reliefs.  C«'  mx\\  h's  mouvonients  hercyniens  et 
éoccncs  qui  ont  imprimé  à  1  Kubée  les  traits  généraux  de  sou  orographie  actuelle. 
Les  grands  effondrements  postpliootaes  ont  amené  l'effondrement  orientai  sur  la  mer 
Egée,  la  forinatiMU  do  la  fosse  de  l'Euripc,  celle  du  cnnal  d'Oreos  et  enfin  les  cas- 
sures de  la  région  méridionale.  Le  reste  du  volume  est  occupé  par  l'étude  minéralo- 
gtqns  des  roches  éruptives  dont  certaines  séries  rappellent  tout  &  fait  eellss  que 
M' L.  CwM  \  a  signalées  en  Cr'fe  (.Y///*  Bibl.  190.i,  n°  490  I)  .  l  a  carte  géologique, 
gravée  chez  Erbard,  est  claire  et  tout  à  fait  exprcssitre.  Uonoes  photographies.  —  Le 
travail  de  M'  Drprat  est  une  très  honorable  contribution  de  la  science  française  à  la 
connaissance  scie  ntifique  ih"  la  Grèce.  K.  Auh.mli.on. 

B)  Reprend,  après  F.  Tbllbr  '.  1879),  l'étude  géologique  du  massif  du  Pélion  (carte 
féol.  schématique  à  1 : 600000,  (ig.  5)  et  montre  dans  la  seconde  partie  du  mémoire 
riiirtucncc  .'xercre  jiar  les  massifs  archi-ens  sur  la  tectonique  de  rft(:''id'^.  L'auteur 
précise  les  contours  du  massif  égéen  septentrional  défini  par  A.  l'iiiurrsoN  dans 
Latectomguê  de  PÊgeide  [Grèce,  mer  Êgce,  Asie  Mineure  oeeùUntnIe)  {A.  de  G.,  VII, 
1808,  p.  H2-i;i;  carl(Mectoniqu<'  à  1  :  2  000  000  pl.  Ul);  entre  ce  massif  et  celui  des 
Cjrcladea  M'  Depbat  distingue  deux  massifs  cubéons  (Qaltzades  et  Ocha).  On  voit  ces 
massifs  archéens  résistants  moulés  par  lc:9  plis  primaires  sur  la  flg.  13  :  «  Esquisse 
synthétique  de  la  tectonique  lu  la  Orèci-  à  i  :  I  500  000  »  [lisez  :  à  1 :  4000  000],  qu'il 
est  intéressant  de  comparer  avec  la  carte  de  M'  Puiupp^on.  Voir  aussi  les  coupes 
montrant  les  nsppss  charriées  de  raubée  (fig.  15,  16],  la  coupe  des  effondrements 
pltocènes  et  quaternaires  dans  la  n'rgion  septentrionale  égécnue  (Rg.  12}  '  l  la  carte 
schématique  générale  à  1  :  9  000  000  (âg.  17).  L.  Ravknkau. 

496.  —  ENOLISH  (Ueut.-Col.  THOMAS).  A)  Goal  and  Petroloum  depoirito 

in  European  Turkey.  {Qxtnrt.  J.  licol.  S.  London,  1002,  p.  130-162, 

1  fig.;  carte  géol.  à  1  :  250  ooo  cuv.  pl.  iv.)  —  B)  Eooene  andLater  Forma- 
tions surrounding  the  Dardanelles.  (/ôi(/ ,  LX,  iWi,  p.  243-275,  9  fig. 

phot.  et  graph.,  I  pl.  l.ihl.  ;  phol,  el  rarlp  pL  xxi-.xxm.) 

A)  Les  petits  mussits  du  i\ourou  Dagh  ot  du  Tukir  Dagh  no  sont  pas  constitués 
par  des  schistes  (Sohss,  La  Face  de  ta  Terret  III,  p.  4S34àl).  Ce  sont  des  calcaires 
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Dummulitiquoa  et  des  ^rés  qui  forineul  ces  plis  parallèle»,  dirigés  à  l'ENE  et  bien 
marqués  dans  l'orof^rapliio.  Des  TeiMS  do  eharbon  bitumineux,  à  lonpni«  flamme, 
quo  l'on  t-xpl-'iti-  près  do  Keshan,  sont  subordonnées  à  c<  s  r  inn  h  Le  long  de  la 
mer  d«  Marmara  «a  présentent  dos  argiles,  des  marnes  cl  sables  plioccnes,  avec 
naphta  au  SW  de  Oanos.  Au-dessus,  les  eonflomérats  s*élèT«nt  en  terrasses  à  plut 
de  300  m.  d'altitude  et  tcmoi^'llrlU  d<-  V-^'^i^  r.M-.  lU  <l.  s  pfTondrements  égôens.  —  B] 
Synthèse  dus  observations  de  l'auteur.  Bibliographie  de  30  u**  (p.  214-211»).  Petite 
carie  géologique  de  la  région  des  Dardanelles  ;  carte  schématique  des  plissements  du 
Tertiaire  inrérieor  et  des  rÏTages  du  Tertiûre  supérieur.         E.  Awaillon. 

496.  —  HAUCSY  (E.  DE).  Gonspectus  Ûorae  g^raecae.  Lipsiae,  Ciuil. 
EDjrelmanD.  3  toU  1900-1901.  1902,  1904.  825  p.  la  M.;  Ci 2  p.  14  M.; 
[u]  +  XXV  +  S20  p.  13  M.  80. 

Nous  no  possédons  qu'une  seule  flore  de  la  Grèce,  celle  de  Joii.  Sirtuorp.  Klle 

date  de  près  d'un  siècle,  <•(  si  prf^rieuse  qu'elle  ait  été,  elle  i-^nd  p>Mi  dr  services 
aujourd'hui.  La  Grèce  continentale  et  les  Iles  ont  été  explorée»  en  ellet  avec  uo  t.elc 
infatigable.  Ta.  na  Hbwrkich  avait  consacré  à  cette  étude  de  longues  années  de 
recherches  (Bihl.  de  ff>ff<(.  n"  iU.  îîî:  IX'  !h/J.  tft99,  n°  »25\  M'  pk  H\r.Xc'.Y  hit 
rend  pleine  justice  dan^  su  prélace  atu^i  que  dan<^  ia  copieuse  biltUu^r.tphie  qui  >uii 
(Fontet  ftorae  prateae,  liste  dans  l'ordre  alphabétique  des  auteurs  p.  iv-x).  En  coor- 
donnant ses  travaux  ainsi  que  ceux  de  nombreux  boUnintf^s,  M'  m;  H ai.\<  sy  rrnd  de 
fîrand»  services  à  l'étude  do  la  végétation  du  bassia  oriental  de  la  Méditerranée. 
L'Iuiroduciion  (p.  xi-xxv)  délimite  le  domaine  embrassé  (Grèce  continentale  et 
Épire;  rtrchipcl  et  Crète),  expose  sommairement  leB  conditions  physiques  «t  cane* 
térisc  les  différentes  régions  végétales.  C.  Fijibault  cl  L.  Ravenbau. 

497.  —  IPPEN  (TH.  A  ).  Ueber  die  geographischeil  Namen  In  AJÛMr 
Bien.  (M.  k.  k,  fi.  fies.  Wien,  XLVll,  1904,  p.  2-10.) 

Claï^siflr.ition  ri  explication  des  termes  qui  reviennent  le  plus  ^o1]vcnt  dans  Is 
toponymie  albanaise.  L.  Kavenbau. 

498.  —  LUDWIG  SALVATOR  (Enlierzog).  Santé.  Allgemeiner  Teil.  Uip- 

zig,  Woerl,  ^  lO(H].  In4,  xiv  -1  687  p.,  (Ig.  cl  pl.  M  M.      Zante.  Spe- 

cieller  Theil.  Ibid..  M9(ti  .  In  i,  ix  +  449  p.,  lig.,  8  pl.  doiil  2  cartes  col. 
40  M.  —  Voir  hibi.  de  1897,  a"  499;  A'«  Bibl.  1900,      48i,  664,  67/. 

499.  CRSERVATOIRE  CENTRAL  DE  BELGRADE.  Balletln  mensuel. 
Année  1903.  Résultats  annuels.  Vol.  II.  Pai  Milan  NKnFLKOVircn,  direc- 
teur de  rObservaloire.  Belgrade,  Imprimeri»»  Hoyale,  luo».  In-i,  12  p.  par 
mois  +  XII  p.  (Hésultals  annuels).  —  Voir  XIU"  Bibl.  1903,  n"  499. 

500.  —  OESTREICH  (KARL^.  Makedonien.  {G.  Z.,  X,  190;,  p.  18o-20H, 
241-2r):î,  4."»0.4iil,  rî!3  •>24,  1  lig.;  caries  pl.  9,  16.  18;  17  phot.  pl.  10,  17.) 
—  \oirXn-  Bibl.  1902,  n"  481. 

Etudes  sur  la  Macédoine,  où  l'auteur,  a  propos  des  hautes  plaines  albanaises, 
des  monUip:nes,  ou  de  la  région  des  lacs,  expose  rapidement  ce  qu'il  sail  et  ce  qu'il 
a  TU.  Ce  sont  dos  observations  de  tout  genre  qui  n'avaient  pu  rentrer  dans  lecadfe 
des  mémoires  antérieurs  de  l'auteur.  E.  Ardaillon. 

601.  —  MTSCH  (C).  Dm  Bandschak  Berat  la  Albaalen.  (Sehriften 

der  Balkun-Kommisaion,  Antiquarischc  Abteiluny,  hrsg.  v.  d.  k.  Ak.  W.,  III.) 
Wien,  A.  Hôlder,  1904.  la-4»  200  col.,  180  tig.,  1  pl.  carie  col.  16  M. 

Compte  rendu,  aous  forme  de  journal  de  route,  d'une  mission  scientillqne  dans 
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l'AIbanio  moyenne  (avril  et  mai  \900].  Quelques  renseipnemen1<«  aussi  sur  1-^  pays  et 
Je»  habitants.  L'auinur  insiste  priacipalemcot  sur  les  raonumcnl!»  rencontrés  ;  il  iden- 
tifie plusieurs  localités  antiqim  et  «omplète  OU  conig*  aur  un  Mrtabi  nombre  d» 
pointa  la  misûoa  Hboxbt-Davhrt.  H.  Bcsnibr. 

808.  —  PmUPPSON' (ALFRED).  Â)  Dm  Mltl«lmMr«ebtot.  Mne  ii^ao- 
grap^lscli»  mid  kulturelle  Eigenart.  Leipsigi  B.  G.  Teubner,  1904. 

In-8.  viit  i  266  p.,  index,  0  tig.,  !0  pl.  phol.,  5  pl.  caries.  6  M. 

H;  Ûber  den  Stand  der  geologischen  Kenntnîs  von  Griechenland. 

(C.  y  o/.  int.,  €r.  IX»  us^ion  Vienne  Vienne,  1904,  l»"-  fasc.  p.  371-382.) 

A)  Ce  Volume  est  la  réunion  d'une  séne  de  leçons  professées  en  août  lono.  et 
l'auteur,  avec  raison,  a  jugé  boa  de  les  publier.  Dans  ces  9  chapitres,  il  mn  <  it 
lumière  les  traits  cararlrrisliques  de  m  vnnndr  ni»vîitrrr.'in(^f*n,  cju'il  connaît  fort 
bien,  et  réus&il,  comme  il  se  le  propose,  à  en  faire  comprendre  le  rôle  historique. 
Kn  particulier  les  chapitres  sur  le  climat,  les  eaux,  les  formes  du  relief,  la  géogra- 
pliit»  botanique  et  partie  Hti  rhapitre  sur  l'hominf*  df.  1 1  ^t^'•l^ilo^ranée  m'ont  paru 
d  un  très  rcêl  intérêt.  Les  photographies,  empruntées  surtout  à  la  Grèce  et  à  l'Asie 
Mineure,  sont  {ndieteusement  choisies;  les  petites  caries  réunies  en  fln  de  Tolumo 
sont  claires  et  inslnic tivos.  retfp  iTionop:r;iphie  de  la  M«Miitcrrani';e  rendra  aux  élu 
diants  et  à  tous  les  espriUi  cultives  le  service  de  leur  faire  connaître,  rapidi-iMPiit  et  » 
agréablement,  les  pays  qui  ont  été  le  berceau  de  la  eiTilisation  occidentale. 

Bl  Après  une  rerue  rapide  des  prinrtjiriux  travaux  '^««olo^que-s  dont  la  flrèce  a 
clé  l'objet,  l'auteur  jette  un  regard  sur  le»  principaux  problèmes  qui  sont  encore  à 
résoudre  :  question  des  schistes  cristallins  avec  marbres  intercalés,  question  des 
calcaires  mësozoïqu«><!,  limites  des  calcaires  crétacés  et  éocènes,  roches  cruptives, 
liaisons  tectoniques  <ies  diverses  régions.  E.  Ardaillon. 

503.  —  TOULA   FRftNZ  .    \\  Der  gegenwartîge  Stand  der  ^eologi- 

schen  Erforschung  der  Balkanhalbinsel  und         Orients  H 

Uebersicht  ûber  die  geologiache  Llteratur  der  Baikanbalbinaei  mit 

Mofftta,  des  Arobip«to  mit  XreUt  and  Gypern,  der  HalblttMl  Ana- 

tollM,  Syriens  nad  Palistlnaa.  (C.  géol.  int.,  Cr»  IX*  setsion  Vimnê 

f903.  Vienne,  1904,  1«<^  fasc,  p.  17o-184,  183-330,  2  pl.  cartes.). A  part, 

Be t  il n ,  R.  Friedlaader,  p.  1 75-330, 2  pl.  7  M. 

Voici  une  rpuvre  considérable  qui  épargnera  à  lou.s  travailleurs  beaucoup  de 
temps  cl  de  p^inc.  Ello  so  compose  essentiellement  d'une  bibliographie  chronologi- 
que de  1314  n'"(p.  186-320),  qui  relève,  avec  une  brève  analyse,  tous  les  travaux  gêu- 
Jorri,|ii<;s  et  géographinijcs  parus  sur  le  Levant  de  no.'l  à  1903.  (Voir  les  n"  1021- 
1023  du  Catalogue  des  Biblioffraphiet  géologiques  de  ë.mm.  db  Marobrib.)  Une  table 
des  noms  d'auteurs  et  une  table  par  pays  rendent  les  recherches  très  faciles.  Ba 
outre  une  carte  a  1  :  3  ."îOOOOO  indique  toute'?  les  c.irtcs  publiées  sur  les  régions  con- 
sidérées :  il  faut  y  signaler  en  passant  une  oiitid^ion  grave,  &  savoir  celle  dos  cartes 
de  Crète  de  V.  Raulin.  La  seconde  earte  permet  une  comparaison  instructive  :  l'au- 
teur a  reporté,  sur  le  fond  de  la  carte  de  H.  Kiki  ert  A7/'  Bibl.  IffOf,  n"  4801,  les 
unes  à  côté  des  autres,  les  iigaos  tectoniques  des  pays  du  Levant,  telles  que  les  ont 
tracées  les  principaux  géologues.  B.  Aruailukn. 

604.  —  VINASSA  DE  REGNY  (P.).  Die  Géologie  Montenegros  und  des 
Albanesiacbea  Qrenagvbleièa.  (C.  géol*  int.,  Cr.  IX*  mshn  Vienne  #P0^, 
Vieone,  1904,  1"  fasc,  p.  339-346,  i  li§.  carte,  4  pl.  carte  géoi.i  1 : 200000.) 

Voir  aussi,  pour  la  PÉNLNSULE  DES  BALKANS,      i6  A,  104  B,  151,  164, 

iOl,  221,  230  B. 
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505.  —  BESNIER  (MAURICE).  La  Q9nq^^  d«  Sulmona. (A.  de  (r..  XIII»  1904, 

p.  348-3(H)i  phot.  pl.  li.) 

60B.  —  CLUB  ALPINO  ITAUANO,  BEHONE  Dl  TOftlHO.  Le  Valli  dl  Lanw» 
(Alpi  Oraia).  Torino,  G.  B.  Paravia,  1904.  Ia-8,  550  p.,  ISS  phot.,  2  caries. 
15  lire. 

Doscriplion  df'-taillcn  par  divers  spëriali'îtcs  :  L.  t'ssKci.ii^.  /.''  oalii  di  hanzo  netia 
êUnia.  —  L.  Cibiiario,  Lanzo  e  U  sue  vallt;  La  vaile  di  1<m;  /M  Lanzo  a  Certs.-^ 
A.  FKmARt,  Nel  baeino  di  VHt.  —  P.  Valliko,  La  vallf  d'Ala.  —  L.  VACCiOMwt» 
La  vatle  Grande.  Des  chapitres  spéciaux  sont  consacré»  à  dircrs  frroupes  de  mon- 
tagoes,  aux  plaines  entre  Turin  ot  Lanzo,  aux  industries  des  rallées,  i  l.i  faune,  à  la 
Aon,  àla  minérdogia  I}n«  «  Caria  geo-litologica  »  colorië*  It  i  :  100  000  est  acoompa- 
gnée  d'une  note  explieatiT»  de  B,  MAmRoi.0.  Att.  Mori. 

607.  —  DE  LORENZO  (G.)-  Geolosiea e Geogralla  llalea  deU*  Italla  ne- 

ridlonala.  {VItaUa  MeridUmale,  Ricêrche  e  stutH  pubbUcaU  sotto  la  ,firrzione 
rf£F».  S.  NiTTi,  n°  I.j  Bari,  t;.  Laterza,  1904.  In-8,  2+2  p..  '0  fii;.  lire  50. 
—  Voir  fiiM.  de  4H95,  a"  m\  de  4896,  445;  de  4898,  n«  449,  451; 
A/"  Btbl.  1901,  n"  443. 

Retrace  l'histoire  géologique  si  intérossanie  de  L'ilalie  méridionale.  Signalons  par- 
ticuliôremeut  les  chapitres  relatifs  auxToIcans  et  aux  formations  Tolcanîqws  qui  ex- 
posent les  th-ories  nri^'inali-s  <\n  l'auteur.  — Voir  du  même  :  The  lîislnr)i  of  Volcamc 
Action  in  ihe  Phleghrjean  Fields  {Quart  J.  GmL  S.,  LX,  1904,  p.  290-315;  cartes 
géol.  col.  à  1  :  500000  et  1  :  100  000  et  coupe»  gtol.  pl.  xxvi4xviii). 

Att.  Moai. 

508.—  DE  IIIIA6ISTRIS  ^L.  F.  .  Bibliograûa  geograflca  della  regioM 
itallaaa.  Anno  III.  1803.  [Riv,  G,  It.,  XI,  1004,  fosc.  xi,  p.  150-240).  Ce 
faK.  porte  aussi  une  pagination  séparée,  01  p.  I  lira  50.  —  Voir  XIU*  Mi. 
490S,  n*  507  A. 

Nous  sommes  heureux  de  conitater  la  régularité  avec  laquelle  paraît  cette  pré- 
cieuse bibliographie.  Att.  Moai. 

609.  —  FAUSnW  (h,).  Su  «1  usa  earattorivUca  localita  tMcaaa. 
(B.  S.  G.  IL,  iv»  ser.,  V,  1004,  p.  1064-1073, 7  ttg.  croquis  et  phol.) 

Étude  sommaire  do  ^-ro^'inphio  physique  suri» région  littorale  au  S  de  Livoume 
entre  la  colline  de  Monte  Nero  et  ForlulUno.  Att.  Mori. 

610.  —  OESTRO  (R.).  Una  glta  in  Savctogaa.  Diva^azioni  biogoogra- 
Oche.  {B.  S.  G.  B.,  iVser.,  V,  1004.  p.  315-351, 15  f)g.  eroqnis.  phol.  eldessins.) 

Excursions  acromplies  en  Sardaigne,  particulièrement  autour  du  Oolfo  il<^^h 
A  ranci  et  de  Tempio  Pausania.  Au  cours  de  ses  recherches  sur  U  tlorc  et  la  faune, 
principalement  sur  l  entomologic,  l'auteur  n'a  point  négligé  do  noter  se»  imprei- 
•lons  sur  le  pays  et  see  haUitanta.  Att.  If  om. 

51 1.  —  6ÛNTHER  (R.  T.).  A)  Earth-movemento  Intlia  Bay  of  Haplee. 
{G.  J.,  XXII,  1903,  p.  121-140,  269-280,17  flg.  phot.,  1  pl.  cartes.) 
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B)  Ghuges  la  tiM  iMwéi  of  the  €SiÈy  of  Naplw.  {Ibid.,  XXIV, 
p.  8  flg.  dessin  et  c«rte.) 

A  et  IV:  L'auteur  a  recherchi'^  tous  les  témoignages  historiques  sur  \>  s  oscillations 
du  rivage  de  la  Campaitie;  il  a  mnltipiié  ses  obtervaLioos  pervonnelle»,  archéolo* 
iiiquea  et  géologiques  à  la  foi«  (Bibl.  de  1S97,  n*  477).  Le  phénomène  remarqué  ftu 
temple  de  S«'r;ipis  ne  peut  être  attribué  au  voisinage  du  foyer  volcanique  du  Monte 
Nuovo,  comma  le  pense  M'  Ed.  Sotsa,  car  on  le  constate  sur  tout  le  littoral  napoli- 
tain, pout-Atre  mêitto  jusqu'à  Rome.  11  s'agît  donc  d'un  mouvement  oscillatoire  d'en- 
semble qui  comprend  de  longs  repos  sépares  par  des  périodes  d'activité  assez  courtes. 
Le  littoral  était  plus  élevé  à  l'époque  romaine  :  à  Capri,  les  constructions  de  Tibère 
se  trouvent  aujourdlmi  A  6  m.  au-dessous  du  niveau  de  la  mer.  Cet  affidesement  te 
produisit  au  début  du  Moyen  âge,  jusque  vers  le  xii*  siècle  où  Naples  s'était  abaissée 
d'environ  10  m.  Puis  il  y  eut  un  relèvement*  mais  seulement  de  6  m.  pour  Naples,  da 
S*f66  à  S*",»!  pour  Capri  (hauteur  do  la  rainure  entaillée  jadis  par  les  vagues  dans 
la  fabise  calcaire).  Julbs  Siok. 

SIS.  —  leOTARD  (JACQUES).  Une  Tielte  à  CMnes.  Gomparateon  am 

KaMeUle.  (B.  S.  G.  et  étude»  eoL  ManeUU,  XXVIll,  1904.  p.  m-99i,  i  pl. 

vtif"  et  plan^.)  Paru  (également  dans  lo  Sémaphore  de  MarseUle  et  tiré  &  part. 
Marseille,  Iiupr.  Barlalier,  1904.  In-8,  32  p.,  1  pl. 

Bonne  étude  sur  ranu''nagcraf»nt  de  GAnes,  lo  mouvement  maritime,  l'orprinis  itinn 
adiuiuiâtfdlivo  et  commerciale  {Consorzîo  au/ono/no),  les  perspectives  d'avenir.  Com- 
paraisons avec  Marseille.  Plans dee  deux  porta  rivaux  à  l  :  40000.  —  04ne8,en  1880, 
î  879  000  Ix.  ii>'  jnu'^^e  nette  et  1  156  000  t.  de  march  iri.lisps  ;  rn  18*)n,  3:<fiO  00»  tx.  et 
4  no 000  t.;  eu  t i)UU,  4 847 000  tx.  et  5  203000  t.;  en  1903,  5  141  000  tx.  oi  5i>^2  0U0  t. 
—  Marseille,  en  1880,3907  000  t.  de  marchandises;  en  1890,  4  870  000  tx.  de  jauge 
nette  et  .H 0.11  000  t.  de  marchandises;  en  1900,  6  164  000  tx.  et  5  700  000  t.  ;  en  1903, 

7  261  000  U.  et  6636000  t.  Voir  :  L.  Paul-Dubois,  Gènes  et  Marseille  (Aeo.  det 

Deta-Mendett  14*  année,  5*  période,  XXI,  15  mai  1904,  p*  991-412). 

L.  RavaMMAO. 

6ia.  —  LORENZI       A)  La  eoUtaa  dl  Bnttrio  ael  Frlall.  Contribato 

allo  studio  tli  casa  nostra.  (Eslratlo  dal  ^^ioruale  In  Alto,  Cronaca  délia  So- 
cietà  Alpiiia  l'i  iiilana,  Aimo  XIII.}  Udine,  Tipogr.  (iio.  Bail.  Dni  elti.  [La 
couverture  [  orf  •  :  rJ02-i90i.  |  In-16,  [iv]  -f  93  p.,  1  pl.  carte  à  I  :  iOOOO. 

B)  Escursioni  di  geografia  flslca  nel  bacino  del  Liri.  (0.  S.  G.  if., 
IV»  ser.,  V,  1904,  p.  909-930,  2  flg.  phot.) 

A)  La  colline  éoccne  à  laquelle  le  village  de  Buttrio  a  donné  son  nom  se  dresse 
comme  un  Ilot  dans  la  monotonie  de  la  plaine  du  PHoul.  Cette  monographie  tii^s 
détaillée,  à  tous  les  points  de  vue,  peut  être  proposée  comme  exemple  d'une  étude 
mioutieuse  et  précise  d'une  répion  restreinte. 

B)  L'excursion  de  M'  Louen/.i  avait  pour  but  de  compléter  notre  roim.iissance  do 
la  géologie  et  do  la  morphologie  de  la  région  du  Liri.  Il  examine  les  phénomènes  de 
corrosion  dans  les  calcaires  magnésiens,  lo  régime  des  sources,  les  causes  dos 
éboulemeats,  les  aspects  karstique»  dea  conglomérats.  Conduite  selon  un  plan  vrai- 
ment scientifique,  celte  excursion  nous  vaut  «ne  contribution  impnrtanic;  à  l'étude 
chorographique  de  l'Italie.  Att.  Mori. 

514.  —  MARINELU  (0.).  Studt  orograflci  nelle  Alpl  Oriental!  Serio 
1901-1902).  {B.S.  G.  It.,  IV  ser.,  V.  llto;,  p.  13-:<4,  0-2-112,  193-223,  19  lig. 
croquis,  17  fig.  phol.)  —  Voir  Xli  lUhl.  1902,  n"  tl)8. 

Celte  série  est  consacrée  d'abord  aux  phénomènes  karstiques  reconnus  dans  les 
piètres  de  la  région  de  Cadore  etd<>s  Alpes  Gamiqnes,  oh  plusieurs  lacs  proviennent 

d'êboulements  du  gypse;  puis  ri  la  <  irnilation  souterrainr,  atix  cirques  et  nux  lacs  do 
ia  haute  uioulagoc,  particuUèreœeiu  daus  le  groupe  du  Cavallo  et  eniin  aux  varia> 
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tir>n>  rirs  l'I  i(.'icr!<  dans  Alpe»  Jaliennci,  GMmqmt  et  CadoriqiK'^  et  •lans  le 
groupe  de  la  Marmolada.  Att.  Moai. 

516.  -  MINISTERO  Dl  AGBtCOLTUflÂ,  mUBTRlA  E  COKMEMCIO.  DIREZIONE 
GENERALE  DELL'  AGRICOLTURA.  Garta  idro^raflca  d'italla  :  Fiora,  Chla- 
rone,  Albeg:na,  Osa,  Ombrone.Bruna,  Pecora,  Cornfa.  Fossa,  Calda  e 
Gedna.  [Vol.  XX\I.]  Homa,  Tip.  Naz.  di  (..  Bertero  (vente  :  J-rat.  Trêves). 
11K)4,  In-8,  :m  j..,  2  pl.  caries.  5  lire.  -  Voir  Mil'  RibL  1903,  n*  513. 

Les  rÎTières  et  lorreuls  du  Ters.inl  lyrrhcnion  do  la  Toscane  au  S  de  l  Arno  sont 
ici  étudiës  dans  \vs  mpports  de  leur  n'pimc  avec  la  pf'ologi*»  el  l'oropraphic  de  \v\%r% 
bassins,  avec  le  dëbii  «les  sources,  les  dérivation»,  l'utilihatiun  industrielle.  La  l'iora 
(80  km.)  drainii  8r>3  kmq.,  dont  120  do  terrains  inipcrméablcs,  et  reçoit  en  moyenne 
830  mui.  du  précipitations.  Impossible  do  nie.'^urer  son  débit  Taute  d'échelles  hydromi- 
triqiics.  L'AnK';îna  (06  km.  de  lonj^ueur;  1)  i^sin  :  6'.>4  kiiiq.)  est  alimente  par  de  nora- 
breuRes  .sourcos,  dont  certaines  sont  ihci  uiiles.  Lus  U-oubl«*s  des  crues  de  l'Omhrone 
(tfil  ktn.  ;  {  480  kmq.)  furent  et  sont  encore  employés  &  colmater  sa  valloc.  La  Geeina 
(74  km.  ;  731  kmq.l  .-ilimcnlée  par  de  n.itnf>reusefj  sources  minérales,  parmi  li^-qticllcs 
on  connaît  les  <<  suiliDiii  >■  boracileres.  —  Tableau  des  principales  sources  minérales 
de  la  péninsule  et  deux  cirtfs  à  1  :  2)0000»  i'iioe  lithologtque,  l'autre  hydrogn* 
phique.  représentant  les  bassins  décrits.  Art.  Moai. 

616.  —  mmSTERO  DI  AGRICOLTURA.  DIREZIONE  OENERALE  DELUAGRICOL' 
7tf/?/|.  Gatalog^o  délia  mostra  fatta  dal Gorpo  Real«  délie  Minière  air 
Esposizione  Universale  di  Saint  Louis  nel  1904  rnn  spécial*-  ri^U  inlo 
alla  produxione  italiana  «iri  •«olfi  >■  rlri  tnamii,  iiutizi»'  L,'fMn-r.ili  siii  ?;prvizi  ini- 
nerario  e  geologico  in  llalia,  tabelle  statisticbe  e  dia^'ianimi  delta  produ- 
sione  mioeraria  e  metallurgica  in  gcnere.  Homa,  Tip.  Bertero,  1904.  ln-8, 
134  p. 

Le  sonrreetlee  marbrée,  sur  lesquels  cette  publication  donne  des  renseigiienenta 

détaillés,  forment  la  principale  |)i'.Hltiction  minérale  de  ritalif»  qui  ti<?iil,  i  on  '■-ird, 
le  premier  rang  dans  le  monde.  Kn  19lâ,  il  y  avait  71i>  sourrièrcs  exploitée-'  dont 
690  en  Sicile,  produisant  3561 000  t.  de  soufre  bnit,  ce  qui  représente  SOI  318  t.  de 
soufre  raffini' d'unr  rrrlorir  i!.<  plus  de  ."(G  millions.L'-  u>v.i]  l.t  pro  ltirnon  ^Ir*  mines 
et  carrières  du  royaume  a'élëve  à  129  millions.  Le  marbre  est  extrait  depuis  plus  de 
20  siècles  des  Alpes  Apuanes;  sa  valeur  nu  sortir  de  la  carrière  est  de  1 S  millions  et, 
un''  fni.«  faronnc.do  41  millions.  Ni>inbroiiS''s  '! mn-'cs  «tir  rliaquo  L'i-senitMit  nec  l'in- 
dication de  la  prodifcUon.  —  Pour  la  production  minière  eu  1903,  voir  :  Mimstero  m 
AoRiooLTOAA...  DiMEiiONB  oncBRALK  DKM.'AoatcoLTL-aA,  PubbUcattoni  del  CcrpoReûU 
délie  Minière.  Riviala  del  Servizin  Min^rario  ml  I9QS.  Roma»  Tip.  Ilertcro  [venle  î 
Frat.  Trêves],  1904.  ln-8,  cxuv  i  486  p.,  4  lire  50.  Arr.  Moai. 

517  —  MINI8TER0  DI  AGRICOLTURA.  DIREZIONE  GENERALE  DELLA 
STATISTICA.  Annua.r\r,  Statlstico  Italiano  1904.  R('ma,Ti|).  B<m  l-  io  vi  nlf^: 
Frai.  Trêves],  190».  Ia-8.  xiv  ;  6H7  p.  :i  liro.  —  Voir  .V  Pif^l  IfiOO        isu  A. 

Bi  Gensimento  délia  popolazione  (générale  del  Hegno  ci  Itaiia  al 
10  febbraio  1901.  —  Vol.  III.  Popolazione  présente  claesiflcata 
per  proflMelonl  e  oenâlaioni.  Ibid.,  1004.  In-S,  589  p.  4  lire.  —  G)  Toi.  IV. 
Popol«Bloiie  présente  di  eia.8oan  eontpartlmento  del  Re^e  elMslfl- 
cata  per  teeeo,  et&  e  professione  nnica  o  principale.  Professioni 
acrcssorif.  Lavori  a  dornicilio.  Famiglic  cla9sifi''ale  secoodo  il  numeri  del 
coinpoiienii  e  secondo  la  professione  del  capo.  C.onvivenze  in  alberghi, 
coliegi,  ospedali,  ecc.  Temporaucameiite  disoocupali.  Froprielari  di  béni 
immobili.  Religlooi.  Ibid.,  1904.  In-8,  330  p.  3  lire.~  D)  VoL  V.  RelMtone 
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sul  metodo  di  esecusione  e  sul  resultati  dei  censinento  raffrontati 
con  quelli  dei  censixnenti  italiani  précèdent!  e  di  oeneiinenti  esteri. 
1904.  la-8,  cxu  +  S83  p.,  18  pU  taU.  4  lire.»  Voir  XUI*  Bibl.  4903,  n*  $14  A. 

E)  Statlstte»  dell»  emigrMioae  Itellajia  per  réitère  negU 
anni  1902  e  1903  e  notisie  suH'  emigrazione  da  alcuni  altri  etatl. 
Ibid.,  1904,  ziiv  4-  142  p.  2  lire.  —  Voir  JUIJ*  Bibl.  4903,  n»  514  fi. 

A)  Cf  12'^  Annuaire  apparnît  après  une  inlcrruption  He  4  annt'es  :  il  pri'scnte,  en 
1904,  celte  importance  paniculivro  quo  les  résultais  du  recensement  de  1^01  ont  pu 
j  étr»  utilités  «B  partis.  Ifoias  développé  qua  eolni  d«  4900,  il  donne  d«t  cliiiEpee 
prmf  I'(>Ti«t^nib!o  <\u.  ro\  :nimf  et  non  pour  chacune  de  sps  divisiou  •dministrattres. 
Même  disiribulion  des  matières  que  daas  les  années  pi^écédcnie». 

B)  Le  Mcensemeiil  industriel  indique  le  nombre  des  traTailleun  de  plus  de  9  ans, 
existant  :  1°  dans  l<i  royaume  2';  386  .*jÛ7,  dont  12  541  808  homme»  <-H2  844  6D9  femmes^  ; 
2*  daoâ  chaque  circondario  ;  3*  dans  les  chefs-lieux  de  provinces  et  les  villes  de  plus 
de  30000  hab.  On  a  distingué  7  catégories  de  professions,  subdivisées  chacune  en 
piusii  iii  s  rlrissf"î.  —  C\  Rpvifnrmc  les  mêmes  fait:»,  mais  clafisi^s  par  i.  nimpartimonts 
en  leuanl  compte  des  prolessiona  accessoires  et.  de  plus,  la  classificaliou  des  familles 
suivant  la  profession  da  chef,  selon  le  nombre  des  personnes  présentes,  classifl^ 
cation  faite  par  «  pmrip:irliniont8  et  par  villes  de  plus  do  tOOOOO  hab.  Les  sal  u  i  >s  de 
l'agriculture  ou  de  l'induilria  temporairement  inoccupés  étaient,  le  10  février  19i>t, 
au  nombre  de  229 1 11.  dont  74  8S1  malades.  U  y  avait  4 140 133  propriétaires  de  biens- 
fond«,  'îiint  î  Oifiîi:?  .Il'  terrains  non  bâtis.  — D)  Dan-  ce  vaUirnc,  ipii  rlAt  la  s^ri<» 
consacrée  au  recensement,  on  trouvera  tous  les  éléments  d  information  uécessaires 
sur  la  conduite  des  opéradons.  Les  tS  diagrammes  et  cartoi^mmes  figurent  la 
d?n^ilt-  du  royanme  et  de  chaqiif*  rircondario  à  divi  r<t'H  dat^-i  entre  1S00  et  1901 
^60  hab.  au  kilomèu-«  carré  en  IHUU;  81,3  en  18G2;  tl3  en  19U1;;  l'augmeutation 
annuelle  moyenne  (7,4  p.  1000  d«  1882  k  1902);  la  proportion  des  habitants  dissé^ 
miné<  on  vivant  dans  des  centres  de  inoins  rf<>  fîOO  Amen;  1rs  illettrt^?!;  les  proprié- 
taires d'immeubles;  les  étrangers,  etc.  guelques-uns  do  ces  cartugrammes  ne  sont 
point  en  parfaite  harmonie  avec  les  données  numériques  des  tableaua. 

Ej  L-"  «  comprirtiments  »  qui  ont  fourni  le  plus  à  l'émigration  permanente  sont 
comme  précédemment  ceux  du  Midi  (Abruzzes,  Campanie,  Calabre,  Basilicate, 
Sicile)  et  le  Piémont;  pays  de  destination  :  États-Unis  d'Amérique  (U2909  en  1903), 
Ai'L''Miline  -IS  (ÎU'  ,  Hrr':il  22  760).  Pour  rëmigration  temporaire,  la  Vênétio  vient 
en  léte  (93  î»99;,  puis  la  Sicile  ^29  1Î4),  la  Lombardie  ^29  124),  elc  ;  les  pays  vers 
lesquels  elle  se  dirige  sont  :  les  Etats-Unis  (54946);  l'Allemagne  (528SI),  l'Autriobe- 
Hongrie  (49  618),  la  Snisse  (4S780),  la  France  (43901).  Êmi<,'ration  italienne  en 
Tunisie  :  5  405.  Att.  Mori. 

518.  —UUmCîNQ  DI  GENOYA.  Questionl  relative  alla  costrnzloae 
délia  Nuova  Linea  Direttissima  attra verso  l'Appennino  da  Oenova 
a  valle  Scrivia.  liphi/n  iii  tin  Si;^noii  Prof.  T.  Taramklli,  Iiig.  Kn.  Loohkr 
ed  Ing.  L,  Capello.  t.euova,  SUibiliuieiilo  Frai.  Ponjano,  1904.  Iii-S,  x  +  1  lu  p., 
13  pL  dont  carte. 

Carte  géol.  en  couleurs  à  1  ;  25  OOO  de  la  ré  ^'  ion  parcourue  parles  deux  tracés  étudiés  : 

Oénes  à  Tortone  par  Ri l'"I'"''<',  'm'mii's  à  N<»vi  ji;ir  Volta^'gio,  —  L'un  des  au- 
teurs, M'  Taramrlu,  a  publie  une  brochure  extraite  vraisemblablement  du  présent 
ouvrage  :  DeUe  emuHtioni  geohgiehe  dei  due  Iracetaii  ftrrùmari  per  Higoroto  e  per 
VoUaggio  tra  Ncm  e  Genova,  Uilano,  Rebescbini,  1904,  10  p.      L.  Ravbnsau. 

519.  —  MLAZZO  (L.).  Lastazione  limaologica  di  Bolaena.  [b.  S.  0.  It., 
iv»ser.,V,  1904,  p.  i07-423,  9  fig.  phot.,  1  pl.  phot.) 

Le  lac  de  Bolsena  lut  choisi  par  la  Société  géographique  italienne  pour  accomplir 
des  recherches  limnologiques  systématiques  comnn-  relies  entreprises  par  la  Société 
géographique  hongroise  sur  le  lac  Balaton  {XIII*  Bibl.  1903,  n*  401).  M'  Palauq, 
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directeur  du  «  R.  UfRdo  Centrale  di  Meteorologîae  Oeodinainie»  «  s'unit  d'autre*  spé- 

ri.ilistes  pour  cette  l'turlc,  qui  di'buta  cil  t9û2,  ft  «loiit  DOUS  avons  ici  l^  s  pn^miers 
résultats.  Nous  cunuaissions  déjà  ia  morphologie  du  lac  par  les  sondages  de  M' G.  Dr 
AooaTTKT  {Bibl.  de  499S,n*  456  A),  et  ton  régime  hydrographique,  par  les  traTaax 
de  la  Commission  de  1 1  >.  Cai  la  Idrografica  m  (A7*  Bibl.  1901,  n'  452).  11  sera  r'^l'id 
d'étadea  suivie»  sur  les  «  sessc  u,  qui  corrospondeul  aux  «  seiches  »  du  Lêaïao,  sur 
1a  eoloraitioa,  la  température  et  U  Iraaiparence.  Dcscnpûua  de»  deux  stations 
linmologiquM  éiafaUes  à  Bolsena  et,  en  faee,  à  Marta.  Att.  Moni. 

520.  —  PUBLIC  WORKS  MINISTRY,  Irrigation  la  the  Valley  of  the 
RlTar  Po,  NorthopM  Italy.  Being  in  Aecoaiit  of  a  Mission  undertaketi  in 

the  Suininer  of  1899  for  Ihe  Egyptian  Goverameni  by  Issiail  Sirst  Bbt. 
Cairo,  National  Printing  Bepl.,  i90%.  ln-8,  IM  p.,  7  tig.  dessins  et  phot., 
20  pl.  400  millièmes. 

Au  cours  d'unn  mission  de  quelques  semaines,  l'inspecteur  de  l'irrigation  Sirrt 
Bëy  réunit  les  éléments  d  uo  rapport  très  étendu,  dont  4  chapitres  sur  8  ont  été 
publiés  (voir  p.  18-19).  Après  tt»  rapide  aperçu  sur  l'hydrographie  de  la  irallée  du 
Pô,  l'auteur  étudie  le?  travaux  de  deft^nse  contre  l'inondation  (chap.  u)  ti  .ibjorJo 
enfin  (p.  HO,  iu  question  do  1  iii-igatiau,  qui  larlilise  45  p.  100  de  la  plaine  en  Pieuiunt 
et  55  p.  100  en  Lorabardie.  Le  chap.  iv  contient  la  description  des  principaux 
ouvrages  du  Piémont,  en  terminant  par  l;i  station  hyrlropraphique  d"expi*ripnce»  dt» 
Saiilhia.  A  cûIl'  deî»  planches  qui  éclairent  1  cxpuse  technique,  signaluiis  plusieurs 
cartes,  deux  entre  autres  à  1  :  250  000  Ott  couleurs  :  canal  Cavour  et  autres  canaui 
de  l'Ëtal  dans  Ir*  Piémiml  pl.  ix),  ensemMe  des  systèmes  de  la  im  iiic  réj^ion, 
domaine  des  associations  privées,  parties  que  l'on  pourrait  cuiiquérir,  Innite  de  la 
culture  du  ris  (pl.  la  bit).  L.  Ravxniao. 

521.  —  H.  COUITATO  GEÛLOGICO  lyiTAUA.  Bollettino.  Série iv*,  Vol.  V, 
Attno  1904.  Roma,  Tip.  Rertero»  1904,  ifasc.  —  VoirXf/^  Bibl,  4908^  n*  5S1. 

A  signaler  :  P.  MoDSRMt,  Conln'dttsione  allo  ttudio  geologiffo  dei  Vuleani  Viihini 
(suite  et  lin)  (p.  22-72,  198-230;  voir  n"  suivant).  P.  253-2r.2,  Mhliographie  -.îoiotîiquo 
et  hydrologi^ue  sur  les  Valcani  Vulsiui.  —  Y.  Sabatini,  Rekizione  sul  laooro 
emguila  nd  periodo  1S99-19nil  nu  i  vuleani  dêW  ItaHa  Centrale  e  i  loro  prodotti 

(p.  n91t*8,  2  fi-.:  caite  ^'éol,  :\  1  :  100  000  pl.  iv;  voii'  ri-de-suiis.  ir  :;26).  — 
M.  CASSKTri,  Sulla  slruUura  f/eoiogica  dei  monii  délia  Uajella  e  del  Morrone  (p.  3Ci- 
379).  —  Longue  liste  snal)rtiquo  de  tous  le»  trovaus  paru»  on  1903  sur  la  géologie  de 
l'Italie.  Att.  Moni. 

58».  —  il.  UfFlCtO  GEOLOGieO,  A)  Garta  geoiogica  dal  Regno  alla 
aeala  dli  :  SOO  000.  —  Voir      BSbL  4304,  n*  458. 

B)  Garta  geologiea  dei  vuleani  vnlsini.  Rilevata  da  P.  MooMm. 

Roma,  ^005.  1  :  looooo  2  lire.  —  Voir  n"  précédent.  S 

C  Memorie  de.scrittive  délia  carta  geologlca  d'Italia  .  Appendice 
al  Vol.  IX;.  Oeservazioni  geologiche  nelia  Calabria  aettentrionale 
•  Ml  dNOAdarto  ill  Rofaaao  dal  dott.  6.  Ih  Swano.  Roma.  Tip.  Ber- 
tero,  IWi,  In-B,  120  p.,  1  pl.  —  VoirXIH*  Bibl,  4903,  n»  532. 

A)  Le  Service  a  publié,  en  1904,  S  nouvelles  feuilles  de  oette  earto,  dont  la  numé- 
rotation correspond  à  celle  de  la  carte  lopopraphique  à  échelle  moyenne  publiée 
par  risTiTUTO  CTBOORAfico  MiLiTARR.  Ce  sont  les  n**  201  (Matera),  202  (Taraatoj, 
203  (Brindisi),  204  (L«o«»),  213  (llaroggio),  214  (Qattipoli),  215  (Otianto),  223  (Tre- 
case),  dont  \cn  levés  géologiques;  ont  étë  faits  en  1891-)S{>2.  On  annonce  pour  bientOt 
la  publication  de  nombreuses  fcuUles  de  la  Basilicate  et  de  la  Toscane. 

C)  M'  OioVAMNi  Di  Stxtano  fut  chargé,  en  199%,  de  réviser  rapidement  le»  levés 
géotogiquos  en  Calabro  avant  leur  publication.  Son  rnénioirc  expo.se  les  résultat-  ! 
cette  revision  et  peut  servir  de  coiiiplémisai  à  celui  de  K.  Cortesk  {^Bitfl.  de  iii^^, 
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n*  483}.  Sur  ditlerenu  points,  U  a  dû  waodiûw  les  attributions  précédemment  ùtHes 
dn  terrains  de  la  Calabn  aox  diT«r«M  périodat  i^éolo^ques.  Arr.  Moai. 

5d3.  —  REVELLt  (P.).  Modica.  Palertito,  Henio  Sandron,  1904.  In-Hf  xiv 
+  331  +  XXVIII  p.,  1  tabl,,  8  pl.  phol.  5  lire. 

La  ville  de  Modica,  dans  la  proviuce  de  Syracuse,  coiuple  aujour  d'hui  OOoluib.; 
elle  fut  lo  chef-lieu  d'un  comté.  L'auteur  a  Toula  tenter  l'étude  monographique  com- 
plèu-  du  territoire  d'une  commune,  dont  la  topographie  tirs  particulière  a  iiiflui'  sur 
la  TIC  humaine.  ÀccoiapU  sur  les  lieux,  avec  l'uidi;  des  ducumciiU  originaux,  ce 
travail  est  vraiment  remarquable  par  l'abondance  et  la  sûreté  de  sa  documentation. 
Les  premiers  chapitri^?,  ajm'-s  la  bihliu^a  aphie,  traitent  de  la  p  >>iti()ii,  de  la  superficie, 
de  l'aspect  du  pays  et  de  sa  consiituiioa  géologique.  D'^iuires.  plus  étendus,  sont 
consacrés  à  l'histoire,  à  la  eonJlguratton  du  sol,  au  climat,  aux  productions,  aux 
habitants;  les  derniers  ont  rapport  atix  station*»  prëhistoriqties,  aux  voies  et  moyens 
de  communication,  aux  conditions  économiques  et  sociales,  à  la  toponymie,  à  la 
langue  et  au  foUdore,  aie.  Arr.  Mou. 

584.  —  REY  (6.).  Il  Monte  Cervino  (Matterhorn) .  Prefazioiie  di 
Ei»MO«oo  Db  Amigis.  Milano,  U.  Iloepli,  1904.  In«8,  zvi  4-  287  p.,  14  pl.  col., 
i3  dessins  ds  E.  Robino.  2S  lire. 

Cet  ouvrage  est  moins  un  livre  de  science  qu'une  description  copieuse  et  colorée 
du  MoniCervin,  de  la  vie  humaine  fur  ses  pentes,  des  premières  ascensions,  descrip- 
tion due  à  un  alpiniste  consommé  et  illustrée  de  remarquable*  dessins  i  la  plumi>. 
A  la  lin  (p.  281-287),  l'ingénieur  V.  Novarksf.  expose  la  ^'t'>,I,)f:ie  des  Alpes  Italiennes. 
I!  y  uirait  au  Cervin,  non  un  simple  renversement,  mais  dos  plis  couchés  très 
c»:i4  l  igués. —  L'ouvrage  vient  d'être  traduit  en  flrançais  par  Mad*  L.  Espinassb» 
Mùvr.i  NKT  {Le  M«nt  Cervin^  Paris,  Haclielte,  1905,  [iv]  +  xv  \-  411  p.,  16  pL 
phot.  3  £r.  50),  Att.  Nom. 

585.  —  ROVERETO  (G.).  Oeomorphologia  délie  Valll  llguri.  {AtH  R. 
Vniv.  Genova,  XVIII.)  C  nova,  E.  Olivert,  1904.  In-8,  296  p.,  nombr.  profils  et 

coup«s,  carte  tectonique  à  i  :  500000. 

Apiv^!  une  introduction  sur  l'orographie  et  la  tectonique  de  la  Ligurie,  l'auteur 
étudie  chacune  des  vallées  qui  la  sillonnent,  depuis  le  Tanaro  jusqu'à  la  Ma;;ra  : 
particularités  morphologiques,  vallées  d'origine  tectonique  et  vallées  d'origine 
pseudo-tectonique,  action  ^daciaire,  phénomène»  karstiques,  etc.  Bien  qu'il  y  ail  de^j 
réserves  ù  faire  sur  certaines  conclusions,  c'est  là  un  travail  original,  consciencieux, 
important,  non  seulement  pour  notM  ooneaissanee  de  Tltalie,  mais  pour  les  pro- 
blèmes généraux  de  la  morphologie.  Att.  If  ou. 

59a.  —  SAMTINI  (V.).  De  Tétat  actuel  des  vecherolies  snr  les  toI- 

cane  de  ritalie  centrale.  Communiration  11  faite  h  la  sossioii  de  Vienne... 
(C.  géoL  int.,  Cr.  IX'  session  Vienne  1903.  Vienne,  1904.  2«  fasc.,  p.  663- 
684,  6  fig.  phot.,  2  pl.  cartes.  !  —  Voir  ci-dessus,  n°  551. 

La  1"  communication  avait  été  faite  au  Congrès  de  Paris  [XI*  Bibl.  1901,  w  80  B; 
voir  aussi  X*  0t6<.  ^900,  n*  483).  —  Exposé,  avec  bonnes  similigravures,  des  impor- 
tantes recherches  exécuti't^<<  par  l'auteur  dans  la  région  Vulsinli^iini»  'carte  grol.  à 
1  :  100  000  des  environs  du  lac  Bolseaa,  montrant  l'extension  des  Uves  et  les  «  cratères 
emboîtés  »  visibles  encore  à  l'B  et  an  du  lac,  pl.  i),  et  dans  ht  région  ciminieene  : 
volcan  trachy-andësitique  du  Monte  CimiBO  et  volcan  leuco-amir-siiique  de  Vico 
(croquis  à  1  :  100  000  pl.  11).  L.  Ravbnbad. 

887.  —  SÙCIETÀ  eeOLO&CÂ  tTÀUANÂ.  BoUeUlao,  XXUI,  1904.  Roma, 
Tip.  délia  Paee»  1904. 

Parmi  les  travaux  d'intérêt  géographique  :  O.  CaraDHa,  SuUa  ttruilura  d^i' 
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anfiUalro  morenico  di  lUvoU  in  rapporta  aile  dtverse  fait  glaciati  p.  4-18).  — 
A.  Stella,  Sulla  f/eologia  delta reffUme  (htolana  contigua  al  Sempione  (p.  84-88  .  — 
Carlo  Dk  Str»'axi,  Lr  artfW  tennati  di  T<,rril<-  in  lim  f(ignana{p.  117-14S  .  — 
G.  DK  Anokus  d'O^^sat.  Sulla  geologia  di  Provmcia  di  Roma  (p.  419-42i^j.  — 
R.  Mkli,  Esewnione  yeologiea  $ui  Uttorah  di  Ifeliuno,  «ume  d'ane  Bibliografia 
teientifica  drl  liltorale  romano   de  n'*,  avpc  notices  analytiques    p.  xxxvi- 

csxvi);  à  part,  sous  le  titre  do  Maleriali  per  una  bibliografia...  Roma,  Cuggiani, 
im,  in-8,  131  p.  Att.  Mori. 

528.  —  TORNQUIST  (A.).  A)  Ergebnisse  einer  Bereisiing  der  Insel 
âardinlen.  {Sber.  k.  preuss.  Ak.  W.  Berlin,  1902,  p.  808-829.)  —  B)  D«r 
<3eMrgsbMi  SardlnieM  und  Mina  Benleliuiigaii  sa  des  Jucoi. 
elreiim-iii«dlterraneii  F»lt«nBftg«ii.  (I6ttf„  1903,  p.  683-699,  4  Og.)  Berlin, 
Georg  Reimer  in  Komm.,  1902,  1903.  in-S,  22  p.  1  M.  ;  15  p.  0 11.  50. 

Voir  aussi,  pour  l'ITALIE,  n"  11»  AB,  17  A,  24,  2a,  U,  67,  82,  87  D,  99,  107, 
150,  151,  164,  177  A,  178,  202  B,  221,  226  A,  SS7, 228  A,  231, 256, 287  B, 
292,  310,  331,  948. 


BBB.  —  ALMERA  (JAIBE)  et  8ElHtEltOII  (JULES).  A)  Note  sur  les  nappes  de 

peeouvrement  des  environs  de  Barcelone  (Espagne).  [B.  S.  Géol.  de 

Fr.,  IV*  sér.,  IV,  1904,  p.  70a-721,  4  fig.  coupes  céol.l  -  -  Bi  Sur  les  nappes 
de  recouvrement  des  environs  de  Barcelone  (Espagne;.  [Cr.  Ac.  6c., 
CXXXVIII,  1904,  p.  1627-1629.) 

Des  nappes  ont  recouvert  le  Tibidabo,  au  N  de  Barcelone,  ainsi  que  le  ver^^uit  N 
des  rnSMifa  anciens  situés  dans  le  prolongement  de  ce  maasir,  su  N  du  Rio  Besos 
comme  au  S  du  Llobregat.  Ces  nappes  vienneni  d'une  dt''prps<!ion  située  au  N  qui  ?» 
été  occupée  par  la  mer  durant  une  graude  partie  du  Priiuairc  et  1  eunl  eiiooi«  k 
l'époque  du  Triss.  •  Donc,  pour  lachsine  Catalane,  comme  pour  la  Montagne  Noire 
[voir  plus  haut  n*  2i2  li\  le-*  nappes  ont  suivi,  dans  leur  rherauchcment ,  unf* 
direction  alluul  d  une  rugiuu  qui  lormail  dépre»9ioit,  vers  uu  massif  niuiiiagneux 
prëeristant.  n  (A,  p.  121.)  L.  MAi^tviALUt. 

630.  —  ARMENTERAS  (A.  AVELINO  DE).  Arbolea  y  Montes.  MdJiid,  Im- 
prenta  do  Rîeardo  Rojas,  1903.  ln-16,  xx4-  276  p. 

Voir:  Hnnu  CavaillAs,  Im  guettitm  fwtttXtre  en  Espagne  {A.  de  0.,  XIV, 
15  juillet  1905.  p.  31»^31). 

681.  ^  BMET  (LUCIEN).  A)  La  garganta  d*BsciMni.  {Heo,  dê  a„  UV, 
1904,  p.  270-278,  6  flg.  phot.,  1  flg.  carte  [à  1  :  300000  env.]  et  U  Tottr  du 

Mumf  \  A  travers  te  Monde,  1904,  p.  41-44,  4  fig.  phol.)  —  R)  La  garganUt 
de  Escoain.  {B.  R.  S.  G.  Madrid,  XLVI,  1904,  p.  448-4C9,  5  pl.  phot.) 

M'  Bkibt  s'attache  à  faire  connaître  les  curinsitôs  n-iturelles  des  valli'es  p<;pa- 
gnoles  qui  descendent  du  Mont  Perdu  et  du  Cirque  do  Oavarnie.  La  «  garganla  » 
d*Escoaiin  est  une  gorge  pittoresque  formée  par  lo  Rio  Yaga,  affluent  de  laCiaca, 
dont  le  Rio  Ara  <  st  èv.'atement  IriîuUaire.  Ces  articles  ronsf ituenl  donc  une  monogn^ 
pbie  du  domaine  .supérieur  de  la  Cinca.  Piiotographics  instrucUves  daoi  A)  et  B). 

L«  llAtAVlALLS. 

1.  Piovr  Iot  Pyréodai,  voiraoïtit  Vraaoe. 
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632.  -  COMISIÔN  DEL  MAPA  GËOLÔGICO  0£  £SP>>W-4.Meinorias.  Kxplica- 
ciôa  del  Mapa  geolôgico  de  £spaàa  por  L.  Mallaoa.  Tomo  V.  Slate- 
mM  lAflk«er«tàeeo  y  cretàeee.  Madrid,  Comisidn  d9l  Hapa,  1904.  Iq-4, 
519  p.  45  pesetas.  —  Voir  XII*  mi,  490È,  n*  510  B. 

Les  lorrains  crélaciquQS  occupent  en  Espagne  nne  soperftde  de  pins  de  SO  MS  kmq. 

et  ?f  montr-^nt  <\m^  pn^squi?  tr»tif.c«i  los  provinces,  sauf  dans  les  plus  occidentale?». 
L'auteur  groupe  les  gisements  eu  4  rogioQ«  :  caatabro>p;rénéeane,  conlraie,  médi- 
ierranèenne  el  méridionale  et,  ponr  chaîne  région,  les  décrit  province  par  province, 
d'où  il  résulte  que  cert  iint  .s  j)rn%iiices  figurent  dans  deux  rt^pions  diftërpnte!;.  Pro- 
porlioaaollcmeot  à  son  exicnsiou,  c'est  le  système  sur  lequel  on  a  le  plus  écrit,  ce 
qtd  tient  &  Vintérét  paléontologique  que  présente  n  grande  variété  de  fades  et  anssi 

h  Cl'  qu'il  contirnl  des  gisements  importants  dç  fer,  de  lignite,  de  jay^t.  d'asphalte, 
de  zinc,  de  plomb,  et  de»  eaux  minérales  en  plus  grand  nombre  qu'eu  aucun  autre 
système.  P.  Csoppat. 

633.  —  OAVEAU  i,JULES).  A  travers  TEspa^^ne  et  le  Portugal.  {A.  S. 
Hort.  et  HisL  Nat.  Hérault^  XUi,  1902,  p.  67-84,  102-125.)  A  part,  Montpel- 
lier, 1903.  In-8,  45  p. 

H'  I)avk\i%  conservateur  du  Jardin  et  du  Musée  botanique  de  Montpellier,  con- 
naît particuli' rciiKMU  la  flore  du  Portugal,  qu'il  a  étudiée  pendant  de  nomhreusps 
année»  (X///'  liihl.  19(i-i,  n*  S41).  Ses  note»  do  voyages  donnent  un  aperçu 
rapide  de  la  végétation  spontanée  des  régions  parcourues  et  d'utiles  descrip- 
tions <lo9  Jardins  botmiqiips  'les  villes  visitéf"!.  Rarrelonc,  Madrid,  Cordoue,  Gre- 
nade. Sévjlle,  Lisbonne,  Cintra,  Goimbre,  Horto.  Salamanque,  Burgos.  Il  indique  en 
passant  une  importante  limite  botanique,  la  vaUée  du  Mondego,  qui  est  la  ligne  de 
démarcation  des  espèces  méditerranéennes  etdeseapéces  de  l'Ëuropo  du  N<T.l-Ouest. 

L.  MAI.AVIALLIi. 

534  -  A  NICKLÈS  RENÉ  Sur  l'existence  de  phénomènes  de  char- 
riage dans  la  zone  subbétique.  [li.  S.  Geol.  de  Fr.,  iv  S)'r.,  iV,  1904, 
p.  223-247,  23  fig.  coupe»  et  phoL)  -  Voir  XII*  Bibi.  1902,  oi2. 

B)  OOOVfLU  (ilOBERT).  8«r  le»  Préalpes  «iibbétlqitw  mu  Sud  dn 
OitMIaJqnWlr.  (C.  A.  Ac.  Se.,  CmiX,  1904,  p.  894-899.) 

Tont  le  long  du  rebord  méridional  do  la  meseta  ibérique,  sur  la  rîve  gauche  du 

Ouadalquivir  et  dans  le  proloiif^nmcnt  âo  sa  vall<^o-failIe  de  direction  WSW-ENE, 
de  Grenade  à  Jaen,  d»  Jaen  au  cap  de  Ja  Nao  et  jusqu'aux  Baléares,  se  duveloppq 
une  sone  de  terrains  calcaires  plissés  en  soperposilion  anormale,  de  km.  de  long 
sur  100  environ  de  larjre,  qui  s'él>ncnt  progressivement  en  chaînes  vers  la  Sierr.i 
Nevada  et  ses  contreforts  uriciilauz.  Un  y  constate  des  nappes  de  recouvrement  et 
des  phénomènes  de  charriage  venant  du  8.  Ces  plissements  jouent  par  rapport  i  la 
Cordillère  bétiquc  le  même  rùli;  que  les  Prealp .  s  vis-'i-vis  ,ics  Alpes  française?, 
suisses,  bavaroises  et  autrichienne».  Ainsi  les  phénomènes  de  recouvrement  et  de 
charriage  accompagnent  tout  le  versant  Nord  des  plissements  alpins,  de  Vienne  k 
Cadix.  — Voir  encore  :  Robert  Douvillk,  Sur  tes  Préalpet  subMiqua  aux  ewfirens 
de  Jaen  [Cr.  Ac.  Se,  CXLl,  190o,  p.  69-7  J),  L.  Malaviallr. 

636.  —  EUSTACHE  (D'  G.).  En  Andalousie.  (B.  S.  G.  Lille,  XLII,  1904, 
p.  5-47,  i'â  tig.  el  pl.  croquis  et  phoi.)  A  part,  Lille,  Oanei,  1904.  ln-8,  38  p. 

sas.  —  FONT  Y  SA6UÊ  (NORBEIIT).  I.0  ▼allés.  (6.  Centre  Bxcunionisla  de 
Calolimyo,  Barceioaa,  XIV,  1904,  imitm.}     Voir  Jl«  BibL  4904,  n*  496. 

Dans  line  série  d'articles,  M'  l'abh  -  Font  y  Sahlk  éluJie  méthodiqui  ineiil  la 
région  des  valléas  catalanes:  sa  furmauun  géologique;  son  orogi-aphio;  son  hydro- 
graphie; SOS  limites;  son  climat;  son  agrictilture,  son  industrie  et  son  commerce; 
ses  productions  miiMirales;  ses  monnaies  et  set  mesuNs;  ses  populations;  ses  diri- 

ANH.  DB  Gioo.  12 


Digitized  by  Google 


m 


XIV*  mBLiOGHAPHlB  4904. 


sione  adniinistraliTes;  son  histoire.  C'est  un  intéressant  essai  de  dcscnpiion  régio- 
nale. —  Le  mèmé  Ballelin  conUont,  comme  diiebitnde»  des  récits  d*eseiir^>iM 
agréables  et  bien  illustrés.  L.  If  aiatiaui. 

587.  —  GOHEZ'MORENO  (H.).  8obr«  aMfMologla  primltlTa  ea  la  Re- 
«ién  del  Dnero.  (0.  A.  S.  6.  Madrid,  XLVI,  1004,  p.  2S0-262,  6  fig.  et  pL 

phot.) 

Chargé  d'une  mission  archéologique  dans  les  provinces  «i'ATilu,  de  Sa]amaDqa« 
et  de  Zamora.  l'auteur  y  a  rencontré,  sur  le  bord  du  Douro  et  do  ses  tributaires, 
dans  les  becs  rocheux  des  confluents,  de  vieux  oppida  entourés  de  murs  cjciopéeos 
d'un  type  unilbrme,  analogue  à  celui  des  Cilanias  du  Portu'ial  ot  des  Castro  de  la 
Galice.  Ces  établissemrnte  sont  sans  doute  l'œuvre  d'un  même  peuple.  Ils  n'ont  pas 
l'air  d'insi  «ilations  p:u  iflques  d'autochtones  sédentaires,  mais  plutôt  de  campements, 
de  postes  d  un  peuple  envahisseur,  guerrier  et  commerçant,  venu  par  la  grande  vole 
de  migration  du  Douro.  Quel  fut  ce  peuple?  Il  y  a  là  un  problème  à  résoudre.  — 
Photographiei  de  scnlptures  mpestres.  L.  If  alavullk. 

638.  —  LORIN  (HENRIj.  A)  A  travers  l*£spasne  industrielle  :  BUbM 
et  SMitander.  (A.  de  G.,  XIII,  im,  p.  461-464.)  —  B)  Ohes  nos  ▼oisltts 
d'Espagne.  Nos  relations  économiques  avee  eux.  (0.  S*  0.  comm.  Pa- 
ris, XXVI,  1904,  p.  173-180.)  —  Voir  aussi  ci-desaus  n«  311. 

688.  —  PRUDENT  (L*-GoL  F.).  lift  eartogr»plils  de  rBipagne. 

(A.  de  Q.,  XIII,  1M4,  p.  401-410.) 

640.  —  PUIC  Y  VILLS  (RAFAËL).  El  Llobregat  :  sus  cuencas  alta,  média 
)r  iHiJa,  7  oliras  Indispensables  que  hagr  «in*  reallsar  en  ellas  para 
coDsegnir  que  les  ioundacîones  sean  cada  vez  menos  temibles  y  las  agoas 

normales  mds  constanles,  cou  aumentos  de  riqueza  pûblica  y  parlicnlar. 
(if.  Ac.  Cienca$  y  Arles  Darcclona,  m»  epoca,  IV,  1904,  p.  525-536.) 

Ktnde  i>h_v^<io!^raphtrnic  trè-»  documentée  d'une  r-'^ioti  de  <-  hilt.^  pour  rt  rontrc 
I  tau  ».  l-c  bassin  du  Llubregai  est  aujourd'hui  en  pruieà  tous  l  's  (1 -aux  qu'cngeiidie 
la  iJ<-uudation  outrée  du  sol  :  dévaatations  torrentielles  de  cultures  et  d'habitations, 
ensablements  et  assèchements  des  cours  d'*».*»!!  et  doM  canaiit.  chômages  d'usines,  di- 
setlws  agricoles, etc.  Le  reboisement  de  la  zunc  moiUagneuse  prépyrénéenne,  qui  atteint 
3000  m.  d'altitude  et  qui  condense  les  pluies  méditerranéennes  du  SE,  est  le  seul  re- 
méd«.  L'auteur,  aprc!»  avoir  indiqué  l'action  dv.  la  végétation  forestière  sur  la  circu- 
lation superficielle  et  ucriuuac  deâ  eaux,  décrit  les  résultats  remarquables  obtenus, 
au  point  de  vue  hydrologiquc,  des  reboisements  exécutés  aux  régions  de  sources  da 
Jùcar  <'t  du  Se^'ura.  (Voir  II.  Cavaim  As,  La  (/ucsfiou  fiD-rslUu-v  en  Expuonf,  dans 
A%  de  G.,  XIV,  1^  juillet  i905,  p.  3-'J,  ot  ci-ticsau-s  u"  -iiQ.j  Le  bassin  du  Llobregat 
9e  prête  en  tous  points  à  une  pareille  transformation  qui  déterminera  la  «opeipoii- 
tion  de  3  toiv-i  hydr;iuliques  :  en  haut,  la  répion  de  production  sylvioole.  d'cmma;:»- 
sinement  de.n  eaux;  au  centre,  ia  2onc  industrielle,  d'utilisation  de  la  furce  vivo  hy- 
draulique; dan»  la  basse  plaine,  la  région  irrigable.  —  La  politique  hydraulique  es- 
pagnole, longtemps  hallucinée  p.ir  les  barrages-réservoirs ,  s'oriente  définitivement, 
soun  l'impulsion  do  ses  émment»  «  ingénieurs  de  monta ^'nr-i  »,  vers  le  seul  mode 
d'emniagasineinent  des  eaux  que  eomporlent  les  cenditions  ::éo{|^aphîques  du  pa|S, 
le  procède  dca  barrage  mvanU  que  DsMOimKr  rArait  d'édifier  ymr  alinK^nter  notre 
Durance.  Fabrb. 

641.  —  SAPPER  ^K.).  Die  Catalonischên  Vulkauc  Z.  I).  Geol.  G€S,,L\l, 
190i,  p.  2iO-248,  1  flg.  croquis;  carte  géol.  à  1  :  <)(>  (Hut  pl.  \\\.) 

Ayant  visité  en  1903  la  provioco  do  ticrone,  l'auteur,  avec  sa  compétence 
particulière,  en  a  ëtudià  et  décrit  une  feis  de  (dus  les  phénomènes  ▼olcaniqttes  : 
coulées  de  basalte,  o4nes  de  scories,  cratères  éteints  et  «  baÛHloni  «  qui  accidentent 
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le  bwvii  tertiaire  et  quateriuire  d'Olot  et  de  CastelAilUi,  dans  la  rallée  de  la  Flo- 
TÎa.  C'eit  uae  région  oA  il  y  antaît  eneoraf  d'aprie  loi,  beaucoup  d'obsorvatioM  à 
ùàtt.  L.  Malatullb. 

543.  —  SELA  (ANICETO).  La  cnenoft  d«l  Nalèn  6B  AatiiriM.(B.  R.  3.  6F. 

Hadrid,  M\\,  1904,  p.  31Ô-324.) 

Conférence  d' «  extansiùn  uni  v»  rsitai-ia  »  pat*  un  professeur  de  la  E-^ruela  do 
Ârtcs  y  Oficios  »  d'Oviedo.  Le  Naion,  né  sur  les  plateaux  des  Asluries  au  loilioti  des 
forêts  et  des  ]»âlurageB,  en  deieend  par  des  gorges  pittoresques,  et,  après  avoir  ga- 
gnc  la  plaine,  travnrs''.  à  partir  do  Pola  de  Laviana,  le  plus  riche  bas?iin  homller  de 
l'Espagae  (Langrco,  ^ama,  Mieres,  La  Fclguera);  détails  sur  l'induslrie  do  cette 
dernière  région,  dont  Oijon  est  le  dibouché.  L,  Malatiauub. 

643.  VIALA  (FERN.).  L^Sspasae.  Considérations  économique!, 
(a.  s.  Lan^uêdoeunne  tie  (r.,XXVI,  1903,  p.  401-410;  XXVII,  1904,  p.  i  »-26.) 

H'  VuLA  ooDDalt  la  plupart  des  mines  do  l'Espagoo  {IX*  Bibt.  1S99,  n"  466).  Ré- 
cemment il  a  Tisito  eelles  df  l'Andalousie  méridionale,  du  versant  S  de  la  Sierra 
Nevada  et  des  Alpujarras,  et  celles  des  environs  de  Tarragonc,  Reus  et  Barcelone. 
Toutes  ont  é(o  exploitées  par  les  Phéniciens,  les  Grecs,  les  Carthaginois  ou  les  Ro- 
mains, ^rhcc  au  travail  servile,  et  sont  à  peu  près  épuisées.  Elles  paraissent  prati- 
quement inexploitables  À  cause  de  la  cherté  de  la  main>d'œuvre  et  de  rinsufllsancd 
des  moyens  de  transport.  C'est  un  cas  fréquent;  on  exagère  l'importance  des  ré- 
ï^erves  minicrea  de  Ja  péninsule.  Les  Espagnols  doivent  chercher  dans  hi  mise  en  va- 
leur (le  leur  ]^Tlyn  une  compensation  à  la  pert*^  de  leurs  colonies.  Mais  ils  ia  trottTe> 
ront  daus  l'agriculture  plus  quo  dans  le  travail  des  mines. 

L.  llALAVIAUJk 

Voir  aussi,  pour  l'£SPAGi\K,      8,  9,  37,  6t>  A,  164,  175,  221,  241,  287  11, 

290  A,  310,  311. 


544.  —  ALMEIDA  (ANTONIO  MENOES  0').  Valoriaaçao  don  (errenon  iacal' 
ton.  Lisboa.  I,a  Ri-cano,  11(04.  In-8,  20  p.,  3  pl.  tabl. 

L'insuffisance  do  la  statistique  ne  permet  pas  do  âxer  avec  certitude  la  superficie 
des  temûns  incultes  du  Portugal,  mais  l'autour,  se  basant  sur  les  contributions 

directes.  IV  value  à  H  "92  "(10  li.i.  soit  W  ji,  tflO  de  la  superficie  totale  du  iiays,  t.indis 
qu'une  étude  sur  le  reboisement,  publiée  en  IlUiS,  l'évaluait  à  3  millions  d  UcctareSt 
Ces  terraint  incultes  sont  dispersés  dans  tout  le  pays  et  «ont  classés  par  l'auteur 
en  propritHo^  parlicidicri  s,  propiiôtcs  de  corporations  administratives  et  pmiji  iétés 
de  r£tat.  Un  grand  nombre  de  particuliers  augmentent  peu  â  peu  leurs  cultures, 
mais  dans  beaucoup  do  grands  domaines,  on  ne  fait  absolument  rien,  ce  qui  no  serait 
pas  le  cas  sans  l'exonéralio!!  d'iiup"»t.s  dont  j'missent  les  tei  rnliis  improductifs.  Los 
corporations  administratives  ne  mettent  pas  leurs  terrains  en  culture,  faute  de  luuds 
etYurinoertttude  du  rendement,  et  le  premier  de  ces  motifli  a  modéré  l'activité  déployée 
parTÉtat  pi  riilant  une  dou/aino  d'années  à  dater  di'  ISSl.  Les  ]H'o|irietés  de  l'Ktat 
se  liraitenl  avu  dunes  (40000  lia.)  et  à  une  partie  des  sommets  incultes  des  serras 
d'Estrella  et  du  Gères,  dont  rensemble  est  de  90000  ha.  P.  Cbopvat. 

645.  —  CHOFFAT  (PAUL).  Les  tremblements  de  torre  de  1903  en  Por- 
tugf al.  (CoTOOTunicaçocs-  Sl-it.  >feuL  Portwjal,  V,  l'J04,  p.  *280-:i00,  1  pl.  cui  tes.) 

Classification  des  secousses  ressenties  le  9  août  ei  le  14  septembre  lt^03  et  de 
quelques  séismes  antérieurs  moins  bisn  connus.  Conclusion»  générales  :  les  «oismos 
qui  affectent  le  Portugal  peuToat  se  grouper  en  trois  catégories  t  a)  séisoies  lo«aua^ 
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ayant  parfois  une  i^raiido  intensité;  h)  sùismns  ayant  loiir  centre  en  Aiil.iloiiiie,  faihle- 
mont  ressentis  en  Portugal;  c)  soismcs  de  grande  i  teuduc,  ayant  leur»  centres  dans 
les  profondeurs  de  l'Océan,  en  général  vis-à-vis  des  montagnes  de  Cintra  oa  de 
l'Arrabida.  —  Les  courbes  iso^^i'^iuiqucs  de  c<  s  dernier*;  «nnt  on  moins  concen- 
triques; elles  s'ouvrent  cootie  le  rivage  et  dimiauenl  d  inteiisiiti^  de  l  Oacst  ver» 
rE»t,  tout  «n  atteignant  parfois  l'Andalousie.  Le  terrible  «éisme  de  1755  se  rattache 
?i  rp  typp.  —  I.ns  zon^^s  d'<'i::i!e  iiiieiisit  '  i  :iil»rrt5sent  les  terrains  les  plus  divers: 
indications  no  «ont  pas  assez  <  xactc's  pour  jiprmettre  de  juger  de  l'influence  de  la 
nature  du  sol;  p.u-  (  ontre,  l'influence  des  masses  montasneuses  est  plus  sensible  et 
il  en  e«l  <k-  ini-ine  pranflfs  lignes  de  dislocation.  —  \'(>ir.  du  niêmr'  :  It-i 
séisme»  ressentis  en  k'orluQal  en  1903  {Cr.  Ac.  Se,  CXXXVlll,  iyu3,  p,  313-314  . 

P.  Choppat. 

Ô46.  CHOFFAT  (PAUL)  t;l  DQLLFUS  ^GUSTAVE  F.;.  Quelques  cordons  litto- 
raux marins  da  PlAlstoeène  dtt  Portugal,  v^.  S.  Qéol.  de  Fr.»  iv«  sér., 
IV»  1904,  p.  739-753.) 

D'anciennes  ligoei  de  rirages  ont  été  déterminée!»  en  1901  au\  environs  dn  cap 

Espirh<*l  ;  "  ihtus  Ir'nr  fattnc,  on  no  constate  aucune  relation  avec  la  faun»*  pliorône 
uiédilerraneeniie  ou  atlantique  ».  D'anciens  niv(>aux  marins  ont  été  signales  anté- 
rieurement sux  enrirons  de  Porto  et  an  S  du  i  ip  Roca.  M'  Ca.  Dbi^ct  signale 
la  concordance  de  ces  niveaux  avec  crtix  qti  '  M'  l-'  général  dk  LxMOTTir  n  relevas  en 
Algérie  (ci-dessus  u'  MO)  et  ceux  tju  il  a  lui-tuéme  signal<^s  en  Provence  [Sur  Us 
anciennes  lignes  de  rivarfe  pliocènes  et  quaternaires  sur  les  eâtei  firemçaiie*  de  la 
Médtierranéet  d«n»  Cr.AcSc,,  CXXXVI,  1903,  p.  1039-1043) 

547.  —  OELGAOO  J   F.  N  ).  Faune  cambrienne  du  Haut  Alemtejo 

(Portugal).  [Communicaçoe'i  Serv.  ijeol.  Portu(fal,  V,  1004,  p.  307-37i,  0  pl.) 

Les  formations  indiquées  comme  cambriennes  dans  la  carlo  géologique  du  Portu- 
gal de  1899  {IX*  Bibl.  1999,  n*  411]  comprenoont  deux  divisions  dont  l'une,  la  fornui> 
Ûon  schisteuse  do  la  Boira,  correspond  proliablement  au  Pi-écaiiibrien,  tandis  que 
l'autre,  la  formation  schisto-calcaire  do  Haut  Alemtejo,  est  francliement  cambrienn<«. 
La  base  de  cette  dernière  a  fourni  une  faune  qui  diffère  complètement  de  la  faune 
primordiale  de  l'Kspai^ne  et  se  rapproche  de  Celles  do  même  Age  découvertes  dans 
io  Nord  de  l'Ëurope  ot  de  l'Amérique.  P.  CnorFAT. 

648.  -  DIRECÇÂO  GERAL  DOS  TRABALHOS  GE0DE8IC08  £  TOPOGRAPHICOS. 

Relatorlo  nct^rra  do  reronhccimcnto  dp  Portupnî  para  o  f^stabeleci- 
mcnto  de  sanatorios  para  cura  da  taberculose  por  meio  do  ar.  Lisboa, 

lOO'i.  ln-4,  M  |).,  12  pl.  cartes. 

M' le  colouel  SouTO,  de  la  Direction  des  travaux  géodusiqucs  et  lopographiqucs, 
ayant  été  chargé  de  rechercher  les  points  d'une  altitude  mînima  de  809  m.  t^pon* 
dant  niix  conditions  rrqni'ses  potir  rctalilis5em<»nt  df  •'anatnriiim  pour  les  ttihrrrji- 
loux,  a  parcouru  les  massils  montagneux  des  diflferenie6  rcgion:i  du  Portugal  et 
donne  des  renseignements  topographiques  en  partie  nouveau*,  surtout  ceux  qui 
concornenf  Nortl  dn  pays.  Le  rapport  est  accompajiné  d'une  carte  à  l'echello  de 
1  :  1000  000,  réduction  de  la  carte  géologique  à  1  :  500  000  (/A'*  Biid.  u"  471)  et 

de  4  caries  à  1 : 80  000,  reproduction  des  levés  originaux  de  la  carte  chorographiqne. 
Deux  d'cntrf  elles  s-:»  rrîpportent  à  la  frontière  septentrionale,  uno  à  1 1  Serra  de 
CaramuUo,  la  dernière  a  l.i  Serra  d'Estrella.  P,  Chofkat. 

649.  —  OOLLFUS,  COTTER  el  60MES  Mollusques  tertiaires  du  Portu- 
gal... 'Mém.  Commisr^ion  Serv.  gcol.  Portuyal.)  Lisbonne,  1903-1904. 

IX  +  48  ,  f<t  p..  30  pl. 

Nous  QC  rolèTcroQS  ici  que  la  partie  alratigrapbique,  par  M'  J.  €.  Bërkbi.sy  Cot- 
TBR,  intitulée  :  Eêquiue  du  Mîoeèw  marin  du  Partugalt  qui  est  le  premier  essai  de 
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pandlélisme  des  aflflearements  du  MiiMsine  marin  du  Portugal  entre  eux  et  do  leur 
clasjiification  sj'sléinaliquf'.  La  iiipr  miocène  ne  s'étendait  i>r»5  à  plus  de  40  km.  an  N 
do  Lisbonuti,  et  à  70  vers  l'Ë,  utuis  on  n<^  peut  pas  dire  si  elle  furntaïc  uue  bordure 
occidentale  «tune  bordure  méridionale  (Alganre),  ousi  elle  s'étendait  uniformciuent 
depuis  1«?  rtmrs  inférifur  du  TasK'»*  jusqu'à  rrnif>iuirhurf  du  n ii;iili;tii;i.  Li^  Mioc^n»^ 
luariu  du  Portugal  préscnle  partout  uo  faciès  lilturnl,  cl  c'est  a  l  embouchuro  du 
Tage  qu'il  a  sou  maximum  de  développement  (300  m.),  autant  comme  paissance  que 
rnmrne  succession  d'as8i«p>.  Ses  roches  sont  essentiollement  arénacëes,  les  calcaires 
purs  ne  se  rencontrant  qu  en  Algarve,  tandis  quo  les  environs  do  Lisbonne  présen- 
tent de  pnitsanlea  assises  d'ar^ple.  P.  Chovfat. 

650.  —  LûUB£lAû  ^AOOLPHO).  Os  portos  maritimos  de  Portugal  e  iihas 
ft4|MMBtML  ToL  I.  Ltsboa,  Imprensa  nacional»  1904.  1ik-8,  Gi8  p.  et  Alla» 
\n-4t  15  pl.  plans  et  coupes. 

Ce  premier  Tolame  traite  des  1  ports  situés  entre  le  Minho  et  le  Douro.  Histoire, 

silation  géojjraphique,  hydropraphie,  iuëlroro!ni:io,  cors'^trnrtion,  mouvement  com- 
mercial. L'auteur  uc  se  borne  pas  au  c6tc  technique,  mais  il  traite  le  siyet  en  savant 
bisiorieD,  scrutant  les  documents  les  plus  anciens  pour  y  découvrir  les  modi&oations 
survenues  soit  dans  le»  r«<i:imf  des  eaux,  «oit  dans  les  ennstruciions.  L'ouvrif^o  fom- 
munc«  par  un  htsturique  de  la  marine  portugaise,  avec  tableaux  statistiques  se  réfé- 
rant à  rétat  actuel.  P.  CionraT. 

551.  —  MINISTERIO  DOS  NEGOCIOS  ÛA  MARINHA  £  ULTRAMAR.  [COUMISSÀO 
CENTRAL  DE  PESCARIAS-j^wcA  por  meio d« artes  <!•  arrastar  areboque 
de  «mbarcaçOes  movldas  por  qvalqu«r  motor.  Paroeer  da  CommissAo..* 

Lisboa,  IiuprcMisii  nacional,  1004.  In-4,  66  p.,  7  tableaux,  8  pl.  graph.,  2  pl. 
cartes  col.  —  Voir  BibL  de  4896,  n«  492;  IX*  Bi61.  4899,  470;  XIII*  BibL 
4903^  n*  540. 

Rapport  sur  la  diminution  du  poisson  sur  les  r."t(  {jortui.'ai>es.  ;iHiibu.'e  à  la 
pèche  par  filets  traînés,  et  projet  do  loi  les  prohibant  dans  l'espace  do  deux  années. 
Une  d«*s  carte»  fait  v»»ir  le  peu  de  laiveuf  du  plateau  continental  du  Portugal,  com- 
parée à  celle  du  Nord  d«!  l'Europe  La  deuxième,  à  pltis  i^r.nide  rciu  lle,  montre  la 
lono  dans  laquelle  il  est  permis  de  pêcher  avec  les  filets  traiues,  entre  lu  parallèle 
du  cap  Mondogo  et  celui  du  cap  d'Kspichel.  P.  CaorraT. 

552.  —  ^ASCQNCELLÛS  i  ERNESTÛ  û£}.  Exposiçào  de  Cartographia  Nacio- 
nal <1908'i904>.  Gatalogo  sob  a  dlrecç&o  d«  — .  Lisboa,  Sociedade 
de  geographia  de  Lisboa,  1904.  ln-8,  279  p.  !»  fr.  —  Voir  Xtll*  BibL  4993, 
n«45. 

Le  catalo^^uo  est  divisé  comme  sait  :  I.  Atlas  et  ouvrages  avec  cartes  ou  plans. 
—  II.  Monde  et  planisplières.  —  111.  Cartes  d  Europe.  Portugal  et  Ues  adjacentes 
(Madeira  et  Açores).  Possessions  portugaises  actueUos.  Parties  du  monde  «n  rela- 
tion avec  les  possessions  portugaises  anciennes  ou  modernes.  Anciennes  possessions 
et  explorations  dus  Portugai<.  y  roinpris  les  globes  terrestres  et  célestea.  ~  Appen- 
dice et  reproducUoa  du  catalogua  des  cartes  axpoaéea  par  le  Ministère  do  Im  Oticrra 
espagnol.  P.  Caorrat. 


Voir  aussi,  pour  le  PORTUGAL,  a*  23i. 
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6Sa.  —  BEMRO  (VICTOR).  La  Révolte  de  TAsle.  L'Asie  et  TEurope.  — 
Le  Japon  et  l'Enrope.  —  La  descenle  russe.  —  L^expansion  japonaise.  —  Le 
rAIe  de  rAngletem».  Paris,  Librairie  Armand  Colin,  1904.  In-18,  [it]  +  ii  + 
43&  p.  i  fr. 

L'ouvrage  où  M'  Rkumu»  n  recueilli  s.'s  .iriirli"»»  de  la  Revue  de  Pan't  mnnlr«  com- 
bien la  géographie  e»l  nécessaire  h  rinu-liigenco  do  l'histoire  el  de  iu  politique  coa- 
temporaioea.  Contmeot  en  effet  parler  de  la  «  descente  msae  »,  de  1'  •  «zpaniion 
jnponai"""  "  et  df»  h  ]ioliri<nie  de  l.orâ  Ci  rzon  dans  le  Golfe  Persiqiie  d  nu  Ti'ift 
flans  recourir  à  chaque  instant  à  la  géographie  L'auteur  le  fait  avec  b«auci>u|>  de 
talent  et  de  bonheur  en  d'agréables  tableaux  ou  en  des  descriptions  o&  la  coulenr 
n'exclut  pas  l'exactitude.  Sii^nnlons  aussi  des  généralités  bien  pri!><;ent<^e8  sur  le  con- 
traste de  l'Asie  et  de  l'Europe  (p.  ces  pages  ne  sauraient  cependant  faire 
oublier  l'admirable  chapitre  premier  de  VtniroduetioH  à  tHhioitt  de  tAëie  de 
LiON  Cabun  (Paria,  A.  Colin,  1896),  qui  mérite  de  devenir  clasai<{iio. 

RknK  l'iNON. 

564.  —  COURâMT(iAURICE).  Études  aur  rèducatlon  etla  coloniaaUon. 

^BibUofhdijito  internationnli-  de  l'Enseignement  supér  ieur,  puhW^f  sous  In  direc- 
tion de  Fhançois  l^iuAVET,  vol.  \.)  Pnris,  Libr.  gén.  de  Droit  ^K:  de  Juris- 
prudence (F.  Pichon  »S:  Durand-xVii/i;i-  ,  I'.)u4.  ln-18,  vi  f  I7«  p.  A  fr. 

Ces  études  aubsiantiollus,  pleines  d  idi  es  et  do  fuits,  s'inspirent  des  exemples 
qu'olhe  le  oontaetdet  Européens  et  des  Asiatiques  en  Extrême-Orient.  M'  Cocuakt 
montre  quels  moyens  ont  déjà  été  tentés  pour  l'Éducation  asiatique  de  /'F»?-o;w»fvi  : 
conditions  d'acci^s  du  Ciril  service  des  Indes,  des  Douanes  chinoises,  de  l'Admims- 
tration  dea  Indes  néeriandaises,  de  rinstitut  Oriental  de  Vladivo<«tok,  de  r&oole  des 
lan<jurs  nrionl;ilrs ;  tentatives  diverses  d'en<!ci'rînempnl  colnniaJ.  <Tis(?ifrnement  dvB 
langues  indigéne.H  aux  colonies.  Puis  il  examine,  dans  un  chapitre  où  tout  est  nt*uf, 
et  qui  vaut  de  gros  volumes,  ce  qui  a  été  fût  pour  VÉducalion  européenne  de  l'Asia- 
tique. L*«euvr(»  ûf^  Missions  catholiques,  au  temps  cL  s  Jésuites  ^p.  111)  Pt  atijiinrfl'hui 
(p.  lil-liil);  des  missions  protestantes,  qui  di<tpos«iit  d'un  personnel  duuhle  et  de 
reaaourcea  bien  anpérieurea  (p.  i3t-l:}1);  l'easai  d'écoles  laïques  européennes  (p.  131- 
enfin  et  surtout  In  fliVpo  d'instruction  qui  agite,  d'une  mani^-re  encore  un  peu 
cuuluae,  les  Chinois  eux-m*'mos  (p.  iii^lSG);  tout  cela  est  à  lire  el  k  méditer.  Signa- 
lons surtout  lo  rôle  initiateur  dea  Japonais  :  outre  les  écoles  qu'ils  fondant  en  Chine, 
ils  attirent  chez  eux  des  étudiants  chinois;  de  314  en  1902,  leur  nombre  a  monté  à 
1 166  en  19U3,  à  1  400  en  avril  1904  t  Mavkick  Zim>ikhman.m. 

655.  —  HOBBS  (W.  H.}.  Tootoliie  Geography  of  Eastern  Asia.  {Amer. 
GeolouLst,  XXXIV,  IflOi,  p.  69-80,  carte»  pl.  in,  iv;  lM-151,  3  ûg.  cartes; 
214-22G,  carte  pl.  \i\  ;  -2s:t-291,  T.\-:r.H,  l  lip.  carte.) 

Résutuo  ou  traduit  les  mémoires  de  F.  von  Ricutiio»-kn  sur  la  sti'ucuiro  de  l'Asie 
orientale,  en  y  ajoutant  l'analyse  ou  le  résumé  des  travaus  de  B.  voit  CnoLurosY  sur 

la  Mantchourie,  de  !5.  Kotû  sur  la  C<iiée  elle  .I.ijion,  de  (îi-.uin;!:  F.  Bu  kkk  >ur  les 
Philippines.  (Voir  :  L.  Oallois,  La  structure  de  l'Asie  orientale  d'après  les  traoattx 
récents,  dans  A.  de  G.,  XIV,  15  mai  11NK!,  p.  246,  note  2.) 
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B56.  —  MNN  (llégintld).  Japon,  M4ade]ioiirley  Corée,  loumal  d*un 
correspondant  de  guerre  en  Eitrême-Orient.  Paris,  Galmann-LéTy»  i.  d. 
I11-I6,  tY-i-37S  p.,  27  flg.  phot.  2  pl.  caries.  4  fr. 

M'  K  ws,  arant  d'être  aiitorisr  par  l'Ktat-major  jaiioiiais  à  se  rendre  sur  ]c  iMMvc 
des  opératioos,  a  pa  risiter  ((uciques  parties  du  Japon,  et  la  description  qu'il  ea 
donne,  sans  nppoHer  toujours  gmnd'dioBe  de  notuTean,  est  d'un  rëel  intérêt.  Men- 
tion doit  ôtro  faito  d'une  visite  à  l'arsenal  de  Kour<^,  sur  la  mer  Intérieure  :  h\i.-n 
que  les  cartes  ordinaires  (feuille  65  de  la  nouvelle  édition  de  Stulleb)  n'indiquent  pas 
e«  port  comme  port  de  foerre,  raroiraulé  japonaise  j  a  installé  s«s  prineipauz  ateliers 
de  construc-tiijii.  ses  ar'n''ri('s  et  sa  plus  •:ranili'  cilo  s<''i  hr;  du  y  fond  jusqu'à  dei 

!»ièces  et  des  projectiles  de  20  cm.,  et  ce  n'est  que  pour  les  calibres  supérieurs  quo 
e  Japon  est  encore  trilmtaire  de  l'étranger.  A  noter  ûUeurs  (p.  S8)  une  remarque 
sur  I'"  iipi'ifiuiu  surpeuplement  du  Japon;  l'ujiinion  dr.  M'  Kakn  concorde  avec  cel!.' 
de  M'  M.  M.  liBOBNSTaoït,  ancien  consul  do  Russie  à  Hakodaté  (conférence  du 
39  féTrier  IIMt  &  la  Société  Impériale  Russe  de  Oéof^raphie,  résumée  dans  le  Novoé 
Vrémia  du  \"  mars)  :  le  N  de  Hondo,  av(  c  \inc  muyonno  ilc  T»  liab.  au  kmq.,  peut 
•ncore  recevoir  do  nombreuses  populations,  sans  parler  des  terres  disponibles  à 
Yéxo,  où,  malgré  l'exemption  du  sorviee  miUiairUr  1»  Japon  n'a  encore  installé  qu'on 
nombre  relativemont  peu  élevé  de  ses  nationaux.  P.  Canbna  u'Alhbioa. 

5«7.  —  KÔN.  PHEUSS.  UNDESAUFMÂMIiE.  Knrto  yom  OoM3Una. 
Hrsg.  der  Kartographischen  Alitheilang  der  — .  Berlin  (R.  Bisenschmîdt), 
1  If .  SO  la  feuille.  —  Voir  Xlf  Bibl.  4902,  n*  5B3. 

Ont  paru  :  on  1903,  la  feuilin  Amoy;  en  l'iOi.  Us  f-  uillos  Sairusau,  rhilon  ttor, 
Ttchang  tu  fu,  Kihn,  Vladiwulok,  Pyiins  yany,  S<iul.  Eu  tout  19  feuilles  publiées. 
—  Service  prussien  a  également  publié  en  1903  un  plan  de  TW-tsin  i  1  :S!iO0O 
et  nn  plan  de  Pékin  &  t  :  Il  MO  (2  M.  SO).  L.  Ravbwaii. 

658.  —  KiUHMCR  (Generalmajor  [6.  j).  Die  Benléhangen  Rnavlaads  su 
Japu  (mit  boaondorop  BerOcksielitlcnBS  Koroaa).  (Iltissiaïul  tu 
Atien,  Bd.  VII.)  Leipzig  [Berlin],  Zuckschwerdt  &  Co.,  1904.  In«8,  viii  + 
232  p.,  1  pl.  carie.  OU.--  Voir  Xilf  BibL  4903,  n*  566, 

689.  ^-  A)  KROroïKM  (Prinee  P.).  Tlio  Oroffrapliy  of  Aota.  (G.  J.» 
XXIII,  1904»  p.  i76-207,  331-361,  iO  flg.  et  pl.  caries  et  coupes.) 

n  KROPOTKINE  (PIERRE).  Orographie  de  la  Sibérie,  préct^dée  d'une 
introduction  et  d'un  apen  n  d»^  l'Orographie  de  TAeie.  {Université  No^i- 
velle,  Institul  géotjraphique  U>  linireUes,  l*ul)licalioii  N"  9.)  Bruxellt  s,  Inipr. 
V»'  Ferdinand  Larcier,  1904.  In-H,  I  l'J  p.,  4  pl.  (mêmes  caries  et  t  oupes). 

Comprennent,  dan;*  un  ordre  ditTùrent  et  avec  plus  de  dévoloppemeolit  pour 
certaines  parties  dans  B)  :  I*  Vues  (générales  sur  l'orographie  du  contînentasiati(iue, 
où  l'auteur  a  repris  ses  articles  de  VEnci/clopgdia  Britannica  (  X!Jh  nihl.  l'Xi:',, 
n*  204);  —  2'  Abrégé  (.\)  ou  traduction  (B)  de  l'admirable  «  Aperçu  général  de 
rorograpbie  de  la  Sibérie  orientale  m  que  le  prinee  Kropotkin  a  publié  en  russe  il 
y  a  trente  ans  (voir  A.  fie  O..  Vil,  1898,  p.  432-435).  Qu'il  y  nit  dans  la  carlo  dt^ 
1875  (à  i  :  6 120 000),  reproduite  (A  et  à  1  :  7  300000,  une  conception  trop  géomé- 
trique et  une  figuration  trop  schématique,  nous  en  avons  couTenn  ici  même  {A,  de  6., 
XIV,  1903,  p.  253),  et  M'  PRirnERirir^Fv  a  fait,  tant  sur  l'esprit  général  de  cette 
s>'Qtliàse  que  sur  les  points  reiauls  ù  1  Asie  centrale,  les  réserves  nécessaires  (Zur 
Orf)9Tophie  Anentt  dans  Pelermenns  Jf.,  LI,  1995,  p.  19»7I).  Hais  on  doit  remercier 
!'?  prince  Kropotkin  d'avoir  rendu  accessibles  à  un  plus  grand  nombre  de  lecteurs 
ces  pages  magistrales.  11  est  impossible  de  mener  le  combat  avec  plus  d'allégresse 
contre  la  tyrannie  de  la  ligne  de  partage  dont  les  ehenilles  se  traînent  encore  sur 
nos  meilleurs  Atlas.  Sur  la  carte  r,H  du  nnuvcan  Stielbr,  datée  190:î,  l'irkh'jtiri-alin 
interpose  son  Aer  rempart  entre  des  rivières  dont  lo  cours  n'a  pas  été  levé  et^  après 
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uWè  courbe  gracieuse, se  raccorde  au  Polit  Khingan.  —  3»  Kxtrait  d'un  article  publié 
par  l'auteur  :  Some  of  th*^  Resoumet  of  Canada  (Sinetefnlh  Centurtf,  XLIII,1898, 
p.  494-514).  Parallèle  ingeuieux  cutre  Torugruphie  de  l'Asie  et  celle  de  l'Amérique 
du  Nord,  qui  sont  «  ]»  positif  «t  I«  nigAtif  l'une  de  l'âutrr,  —  la  maia  droite  c(  la 
gauche  ».  (B»  p.  4i).  L.  Kayavrav. 

660.  —  usas  (PAUL).  lAB  Runes  en  BxtrioM-Orient.  [CoHeetUm  de 
Voyaijts  illusirés.]  Paria»  Libr.  Hachette  ft  im.  lo-lC,  ri  +  277  p., 
â9  Ag.  pliot.,  I  lig.  croqais.  4flr. 

Deuxième  livre  rapfxirté  par  raiitrurdc  5on  dernier  voyage  en  A<ief  Y///* /?»/>/.  190.i. 
D**{il9,  SUO),  Oq  y  ti-ouvera  les  mêmes  (|ualitcB  de  finesse  dans  l'observation  et  de 
pondirftUon  deiu  le  jugement  qui  ont  fiiit  le  inecès  de  Touvrage  nr  Stkhaline. 
M'  Lauuk  nous  montr**  avec  hoaurouj»  d'apr*<ment  le  Transsibérien  et  rouvre  russe 
en  Asie  (chap.  l).  la  colonisation  de  la  Sibérie  orientale  (Cosaques  de  l'Amour,  leurs 
qualités  et  leurs  déAiuts;  immigretion  payianiie,  ehip.  n),  lee  lodig^nee  (Ohiliaks, 
Ôf'!des,  Orotcbones,  chap.  m),  les  Bouriatcs  (chap.  iv),  îr"5  étrangers  en  Sibérie 
(rôle  des  Cliinois,  les  Japonais,  les  Coréens,  cliap.  v),  Moukden  «t  Kliarbio,  Port> 
Arthur  et  Dal'nii  (chap.  viii,  ix),  le  commerce  français  et  son  estenaion  possible 
(les  «  malentendus  franco-nibéricn»  »,  rhap.  xii  et  dei  nierV  11  \  aurait  peut-être  des 
réserves  à  faire  dans  Ut  partie  relative  au  Japon;  il  u'a  pas  été  donné  à  M'LAuaaU  jr 
résider  assez  longtemps.  M dans  l'easemble,  les  értfnemeala  ont  eonfirmé  la  jet* 
tease  des  vues  qu'il  a  espriméet.  L.  EAvaNkAO. 

661.  —  UBHÂRY  OF  C0NQRE88.  Seleet  Ltot  of  Booka  {with  Befe- 
rencea  te  Perlodleala)  relAtlng  te  the  Far  Sast.  Gompiled  unéet  V» 
direetion  of  A.  P*  C«  Gairnit.  Washington,  Gov.  Priiil.  Off.,  1904.  In-8, 74  p. 

668.  —  NOCENTINI  (L}.  L*Europa  neir  Estremo  Oriente  e  «11  Inte- 
reaal  deir  Italla  In  Oin«.  Milano,  U.  Hoepli,  4«04.  In-8. 317  p.  4  lire. 

563.  -  RECÛULY  (RAYMOND).  Dix  mois  de  guerre  en  Mandchourie. 
Impressions  d'un  témoin.  Paris,  K-lix  Juveii,  s.  d.  In-18,  xii  +- 340  p.,  6  lip. 
carte  et  plans,  3  fr.  50. 

Correspondant  du  Tenip*,  l'auteur  a  suivi  l'armée  russe  de  février  ù  décemitre 
19U4.  il  a  r^uni  dans  ce  volume  les  corrcspondâncea  qu'il  avait  adressées  ii  son 
journal  et  qui  y  furent  fort  appréciées.  M'  Recoui.t  nous  fait  grâce  des  considéra- 
tions icchujques  et  des  dissertations  stratégiques.  Il  s'est  cuntenté  d'observer  les 
•iCteurs  du  drame  et  les  spectateurs.  Las  pages  sur  Nieou-tchouang  et  la  «  ren- 
contre des  deux  mondes  »,  sur  la  propagande  japonaise,  sur  les  Chinois  de  Chine  et 
sur  les  Manlchous  sont  d'une  flne  psychologie.  On  gotUera  aussi  des  nuiatioas 
expressives  du  paysage  inantchou.  —  Ce  livre  vient  d'être  traduit  en  ulloiiMad  : 
Zehn  Kriegtmanate  in  der  Mandtehxurti..,  Bremerhaven,  L.  v.  Van,.'f^row,  1905. 

L.  RA^^:^F\^. 

564.  —  SERVICE  GÉOGRAPHIQUE  DE  L'ARMÉE.  Aaie  à  1  :  lÛOOOOO. 

1  fr.  25  la  feuille.  —  Voir  X/i'  iiibl.  I  mn,  n»  \m. 

4  feuilles  nouvelles  ont  paru  en  19Ûi,  dont  2  pour  la  MautcUourie  ;  Kharbin 
48*  N,  126*  B  (80904  ;  ce  qui  vent  dire  :  mis  en  dislributipn  en  aoAt.  8*  mois  de  1904) 

et  Sin()'>ul(i  ÎH  X.  litJ"  F.  ^8o90i),  ei  2  [>..ur  la  Cliiu--  .  \in</  fiin  Fou  40°  N,  inS'  E 
(1U904}  et  Si-ngan  Fou  36"  N.  IU8*  E  (70i)0i].  Total  19  fcuiUes  publiées  soms.  comp- 
ter la  carte  spéciale  du  Banin  inférieur  du  Yang-lee-kiang  Bibt.  1900,  n*  547).  — 
Kn  outre,  le  Service  a  r('i>dité,  dans  les  premiers  mois  de  190».  l.  s  0  tiMiilIf  *  i  rvr  •- 
dommeni  parues  qui  cuibrassent  la  Chine  septentrionale,  la  Mantcbourie,  la  Curvc 
et  un  coin  du  Japon  :  Tehenff-îi  Fou  (30904).  Hwtkden,  Vladivoetok,  Min,  Séemi, 
Kanq  Seunf/ el  Xankin  (20904),  Quelpaèrt  i  in'iOî  .  Vor/rt.va^/ '20904'.  qu.-  l'on  conti- 
nue à  appeler  126-32,  au  lieu  de  36"  N,  132»  Ë.  La  date  de  la  correction  n'apparaît 
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npttc'inent  ;;\  p-.nirlif>  r»n  !if»s^  qite  stir  2  Hn  rr-s  feuilles  seulement.  Pntir  nulrr-s,  on 
n  est  averti  ([U'il  s'agit  (l'une  seconde  édition  que  par  le  nombre  de  cinq  chiffres 
dissionUd  à  droiu»,  uuilftt  dans  le  cadre,  tantôt  au-dassoas;  la  date  do  premier  tirage 
conlinu.int  à  fîfjurerà  gauclie  ou  étant  <jupprlnu*e.  —  Signalons  encore  deux  publi- 
cations du  Service  :  TlUdlre  des  opérations  ca  Maadchourie  à  1  ;  1000  000  {i  Ir.  25) 
et  Carte  de*  en»iron$  de  Port-Arthur  et  de  Dalny  à  4  :  400000  d'aprée  la  carte 
fui,te  il  /  :  itOOOO,  hicroqui*  du  eapitaine  o*Amadb  et  les  cartels  marinff,  mai  i904 
(1  Ir.  2ôj.  L.  R.WÉPjiiAU. 

565.  —  SIEVERS  W.).  Asîen.  Zweite  Aoflage.  iAII<i>  meinc  Landcrkunde, 
L'nter  .MitarbciL  v...,  hrsg.  v.  W.  Sievrrîs,  2*,  gaiizlirli  uniu'cai beitetr;  unJ 
erneuertc  ÂuUage.)  Leipzig  u.  Wien,  Bibliogtaphischcs  Institut,  l^O-l-,  ln-8, 
XI -i- 712  p.,  index,  167  flg.  grav.,  phot.  et  cartes,  20  pl.  phot.,  16  pl.  caries. 
IS  M.     Pam  aussi  en  15  Itvr.  à  i  H. 

V Arien  avait  para  en  1892  (viii  +  664  p.,  192  t^.  et  pl.).  Cette  seconde  édition  eit 

un  livre  rajeuni  et  transformé.  A  la  description  par  catégories  (ri  liof,  climat,  etc.) 
s'appliquaut  ù  l'ensemble  du  continent,  M'  Sinviou  a  substitué  la  description  par 
grande»  régions  naturelles;  on  a  procédé  de  même  pour  touit  les  Tolnmes  de  cette 
r.'érlitioii  :  Afrique  (A7*  fiiht.  I9ni,  rr  C;î1\  Australie  ^-V//'  BifA.  190i,  n"650).  Am<-- 
rique  du  Sud  et  cnKia  Amérique  du  Nord  (ci-dessous  a*  i)i9;.  —  Après  l'histoire  de 
l'exploration  (p.  3-97)  et  l'exposé  général  (p.  38-96),  M'  Sisvbrs  aborde  la  description 
de*  <«  refï^iotis  qu'il  détemi; Il  !  ^ns  le  (  aotinent  :  Asie  antérieure,  occidcntalf  'plaine 
louraaienae  et  plaine  sibénenuoj,  septoairionale  (Sibérie  centrale  ^et  orientale), 
orientale,  centrale,  méridionale.  L'archipel  asiatique  est  décrit  à  part,  sur  no  plan 
un  peu  ililftT.  n;  (p.  ôHT-GSO).  Bibliographie  choisie  p.  C">7-672;,  la  plus  étendue  de 
toute  la  collection,  tri*»  au  courant  et  très  soignée.  L  illustration  a  été  renouvelée 
par  rélimination  d'un  certain  nombre  de  gravures,  que  personne  ne  regrettera,  et  par 
l'adjonction  de  similigravures  reprodui>anl  les  photographies  si  expressives  de 
MM"  Mekzbachkk,  Fi-ttbkkk,  Svkn  Ukdin,  Fiubdekjchsbh,  KtjiuurraAii,  etc.  —  La 
valeur  de  cet  excellent  manuel  est  encore  rehaussée  par  de  nombreuse*  cartes  dans 
Ir  l''xlf*  carto  tecloniqTif»  fin  Japon)  et  liors  texte.  A  la  carte  ^'('-uluL-ique,  mise  à  jour 
avec  suin,  est  venue  s'ajouter  une  Asii*  tectonique,  le  pivinier  essai  de  ce  genre. 
Sigualon*  encore  deux  cartes  économiques  (Chine  et  Japon  ;  Indes  anglaises  et 
Indes  n>'-''rtandais<-8i  et  la  carte  représentant  le  développement  de  la  colonisalioR 
européenne  en  Asie.  h.  Havknbau. 

CHllIiE 

LES  DIX-HUIT  PROVINCES,  US  ÉTABLISSEMENTS  EUROPÉENS 

666.  —  ANZ  (WALTER).  A)  Bine  "WiiiterrelM  dareh  SchMinn^  n&d 

das  nordliche  Kiang-su.  {rtUrmitnns  M.,  I.,  1904,  p.  131-140,  i  fig.  carte 
cliinois»'  ;  i-.iilt'-itint'raire  ù  I  :  i  U(H>ono,  viit.)  —  B)  Ans  dem  zentralen 
Gebirgsland  der  Provinz  Scbantung.  [Ibid.,  p.  251-253;  carle-iliuéraire 
4  1  :  600000  et  vues  pl.  xviii.)  —  Voir  X«  liihl.  4900,  n<»  oSO  D. 

567.  —  BONS  D  ANTY  ^P.)*  Bzploratioii»  dans  le  8Ma-Toh*oaMi.  (ia 

6.,  X,  1904,  p.  317-320.) 

668.  —  CHINA.  IMPERIAL  MARITIME  CUSTOMS.  A.)  l^BtutistictLl  Séries: 
Nos.  3  and  4.  Returns  of  Trade  and  Trade  Reports  for  the  yenr 
1903.  Part  II.  Reports  and  Statistics  for  each  Port.  Wilh  tii-iiort  nn 
Forei^ii  Trade  of  China,  and  Index  lo  Annuui  Ttadu  lleports,  I8i>8-1^(>2. 
46tb/39tlilN8ve...  Shanghai»  Slal.  Depl.  Inspeclorale  General  of  Gustoms 
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(Kelly  éi  Walsh;  London,  P.  S.  Kiug  &.  Sou),  190*.  In-4,  xvni  +  943  p.,  7  pl. 
plan  et  diagr.  10  doll.  »  Voir  xm*  Bibt.  490S,  o*  602. 

B)  I.  8tfttlstloaI8«riM:No.  6.  l>MmiiUl  Reporta  on  tb»  Trmiâ/è, 
NftivIcAtloii,  Industries,  etc..  of  the  Ports  open  to  Foreig^n  Com- 
merce in  Chîna,  and  on  the  Condition  and  Development  of  the 
Treaty  Port  Provinces  1892  1901.  wilh  Maps,  Diagrams,  and  Plans. 
Second  Issue.  Vol.  I.  Nortliera  and  Yangtze  Ports...  Ibid.,  1904.  ln-4, 
»+S68  p.,  index,  33  pl.  25  sh.  —  Voir  mi.  de         n*  611. 

A) L«  commerce  des  35  «ports  >  ouverts  (1903 j  a  atu  int  Tiil  091 000  tiai-koan  U«ls 

(1  h.-k,  t.  —  ;{  fr.  34  on  1903j.  Tooaa>;e  des  Daviros  ontn-s  d  sorUs  57  290  000  t. 
pavillon  britannique  49  p.  iÛO,  clunois  17,  japoiiai:)  U.  allotnand  13,  français  2.  nor- 
végien 2,  américain  !,  russe  1.  —  En  appendice  :  hider  io  Annual  Trade  Beftorh, 

1898-mi  {p.  933-943;  voir  IX'  liihl.  im,  n'  543).  Diiigraninio  d«î«  cruos  du 

P«i-ho  «n  1903.  —  Diagrammes  des  crues  du  Yang-tseu-kian^  h  Tch'ong-k'ing  eu 
1902;  crues  soudaines  eteitr£mem(>nt  violentes  :  21", 7  en  juillet  et  en  septembre  1902. 
et  28", n  au  il"l)ut  d'août  1903.  —  Plan  de  Kieou-kian*;  cl  carton  des  crues  du  Yau*;- 
ttcu  de  1900  à  1903;  crues  rapides  (9"", 7  à  13-,7;  en  juillet-août.  —  Diagrammes  de» 
crues  du  Yang-tseu  à  Wou-hnu  en  1902  (C"*,7)  #t  en  1903  (7~.7)  ;  crues  très  lentes  et 
se  maintonanl  au  niènn^  nivi'an  'le  juillft  k  septembre.  —  Plans  de  la  bouche  S  du 
Yang-tseu  (à  1  :  130  000  env.]  el  de  la  barre  de  Wou-song  en  19UI  et  en  1904  [à 
1  :  24000  euT.].  —  Diagramme*  des  crues  du  Tso-kiang  à  Long-tclieou,  1902  et  l!K)3. 

Il)  Los  Decennial  Reports  renferment'  une  foule  de  renseigncinentH  concernant 
la  géographie.  Cette  deuxième  série  formera  deux  volumes.  Le  premier  traite  de 
44  ports  :  Nieou-tcbuuang,  Tchc-fuu,  Kiao-lcbeou  et  les  porLs  du  Yang-tseu.  Pour 
chacun  d'eux,  le  commisgaire  des  Douanes  expose  l'amélioration  des  conditions 
hydrographiques  et  de  l'outillage,  le  développement  du  commerce  el  de  la  naviga- 
tien,  la  création  d'industries  dans  le  district  environnant,  les  voie»  terrestres,  les 
relations  postales,  ete.  C'est  donc  en  même  temps  que  l'histoire  —  parfois  la  chro- 
nique—  des  «  ports  ouverts  »  pendant  la  décade  1892-1901,  un  exposé  économique 
qui  touche  à  un  grand  nombre  de  questions  el  »le  régions.  On  y  trouve  même  des 

relevés  météorologiques  et       ,    i  des  indications  botaniques.  Plans  de  jioris  à 

grande  échelle. —  Plans  dt-  vtlU  s  :  Nankin,  réduction  [à  1  : 30  000  onv.]  du  plan  de 
la  ville  actuelle  dressé  par  le  P.  Loi;i.h  Gaillard  {IX'  Itibi.  1899,  n*  .552)  cl  3  peliU 
plana  muntrant  la  croissance  de  la  cité;  Ghangbat  figurant  [à  1  :  48000J  l'extension 
des  ••  établissements  étrangers  »  et  de  la  «  concession  française  »  au  cours  de  la 
décade,  etc.  —  Croquis  hydrographique  [à  I  :  30  000  env.]  du  lac  Toung-ting  cl  d» 
Siang-kiang.  de  Yo-lcheou  à  Luu-k'eou  par  A.  A,  Williamson  (1902).  —  Enrirotis 
de  Sou-tchcou  à  1  :  63  360,  reproduction  de  la  carte  de  Tuomas  Feroi  son  iXII*BiU. 
190i^  n"  579).  —  Tracé  du  chemin  de  fer  de  Pékin  à  Iluu-k'eou  à  i  :  1615  550,  dis-  - 
tingnanl  (légende  en  français)  les  parties  en  exploitation,  en  construction,  en  élude. 
—  Cartes  de  provinces  :  Hou-nan  par  M.  M.  O'Coxmor,  d'apré.s  des  documents  chi- 
nois» en  caractères  latins  el  chinois  [b.  1  :  1500  000  euv.];  —  Ngan-houei  [à 
1  ;  2100000}  reproduction  de  la  carie  publiée  par  la  Mission  des  Jésuites  en  1888 
(on  Murait  |ui  prendre  la  carte  un  peu  jtUis  récente  el  plus  complète  que  le  P.  IIknri 
Havrkt  adonnée  avec  la  monogiaphio  de  la  province;  voir  Bibl.  de  p.  144  et 

XI*  Bi&l.  4901^  n'  531);  —  Chan-tong,  2  caries  en  couleur  fort  instructives  :  parties 
recouvertes  par  les  7  inondations  du  Houang-ho  qui  se  sont  produites  dans  la  décade 
[à  1  :  1200  0(10  env.];  centres  de  production  do  l'opium,  avec  cercles  proportionnels 
aux  poids  récoltés,  et  lieux  de  laxation  de  l'opium;  centres  de  production  du  sel  et 
routes  du  sel  vers  le^  ]iriivinre"i  avoisinant  le  C(ian-(ong  au  S.  —  Signalons  enfin  un 
diagramme  iHi,;éiucux  rcprésenlaiit,  avec  les  quantités  de  pluie  tombées  pendant  ia 
décade  (maxima  :  l'i  m.  en  juillet  1892;  14-,50  en  août  1898;l«",15  le  3  aepi.  is  tii; 
minimum  0"'.4()  au-dessous  du  zéro  le  17  iii  irs  1892),  lc<i  rrue<<  et  len  mai-fcs  du 
Yang-tseu  a  lichang;  ua  autre  figure  les  crues  du  même  Uuuve  u  Han-k  eou,  avec  les 
piuiee  également.  L.  lUviNBAn. 

569.  —  A)  Cbma,  No.  3  (1903).  Report  by  Acting  Consul  4i.  J.  \..] 
Litton  oa  a  Joanioy  In  Nortli-woat  TAnaan.  Losdoiit  Byre  &  Spotti»- 
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woode  rWyman  &  Sonn],  1903.  iu.4,  23  p.,  5  carias  à  4  :  «16880.  iOd.  1/2.  — 
Voir  Bihl.  ih  IS9.9,  n-»  :;r.<>  K.  C. 

B]  Ghlna,  No.  6  (i904j.  Report  by  Gonsul-Oeneral  [Alex.]  Hosib  on 
the  ProTlaM  of  Safteh'aMi.  [Cd.  2247.]-  Ibid.,  1904.  In4.  lOi  p.,  2  pl. 
cartes.  1  sb.  iO  d. 

A)  Compte  rendît  dans  6.  J.,  XXIII,  1904,  p.  18S-784. 

n  M'  HosiE,  consul  L."M)>  ralde  Grande-Bretagne  à  Tch'eng-lou-fou,  nous  fait  pro- 
fiMr  do  sa  loDguo  e&pcrience  de  r£&tréme>Orieat  {XII*  Bibl.  iMi»  n*  550)  et  de» 
obserratioiu  qu'il  a  faites  à  dilTérentee  reprises  sur  le  Sseu-tch*ottan  (il  se  réfère  en 
pliisiéurs  endroits  :i  ses  notes  de  I88i).  Il  passe  on  revue,  dans  le  plua  grand  di^latl, 
les  produits  :  1*  agricoles  et  horticoles,  2"  animaux,  3*  minéraux.  Renseignements 
partieolièrenient  abondants  sur  la  soie  (p.  51-77)  et  sur  le  sel  (p.  93-100).  Sa  déclara- 
tion sur  la  valeur  pratique  du  haut  Ying-lspu  (>st  à  retenir  :  •<  Froin  a  commercial 
and  pajriog  atandpoiut  throngb  stcam  navigation  of  thc  Upper  Yanglszo,  from  Ichang 
as  far  as  VTan  Hsien,  is  a  dream  that  eau  uevcr  be  reaUized  »  (p.  lUl).  —  Sur  la  carte 
«lii  8acu-tcb'ouan  en  2  feuilles  à  1  :  1679000(1.  D.  W.  O.,  N"  1895  cl  1893),  OQt^té 
localisées  les  principales  productions.  L.  Havbnbau. 

«70.  —  {Comté  DE  UÂ8tE  fRÂHQAIH,}  IMOMLLE.  A)  Chine  dv  Sud  et 
de  l*Bet.rLa  couverture  porte  :  Chine  du  Snd.  Ports  da  Japon.l  Paris  Vl,  rue 
Bonaparli  l  '  i;.  in  in,  xn  i  cvm  +  156  p. +annoiu'es.  \A.  caries  et 
plans.  ~  \''}  Chine  du  Nord  et  de  TOuest.  Corée.  Le  Transsibérien. 
Ibid.,  rjui.  .Kii  +  i2-H36  +  144  +  36  +  68  p.  i  annonces,  11  pl.  —  12  fr.  chaque. 

Ce  guide  en  partit^  i^ouMe  p<^t  le  deuxirm.?  de  la  collection  publiée  par  le  Comité 
DK  L'AâiK  FRANV'Ai!!K  SOUS  la  direction  do  M'  Ci..  Mauboulk  {Xil*  BibL  W  607). 
T'est  le  premier  ouvrsico  de  ce  genre  que  nous  ayons  sur  la  Chine.  Cette  tenta  tire 
m^ritn  d'^trf  clinuclpiin^nt  oncour?\f''^p.  M'  Mauuoij.k  n  pris  la  poino  de  réunir  au 
cours  de  ses  vojrages  un  très  grand  nombre  de  renseignements  pratiques,  que  l'on 
demande  araot  loui  à  ee  compagnon  de  roule.  It  nous  a  donné  en  outre  plusieurs 
cartes  (signalons  entre  autres  une  carte  du  Yang-tseu  de  Chanf.'-hai  aux  ^'orp-es 
d'itchan-.'  ii  1  :  1  UUUÛUO/  et  de  jolis  plans  de  villes.  Il  a  rédigé  la  notice  sur  l'his- 
toire de  la  Chine.  Je  ninsisteraî  pas  sur  tes  imperfections,  dues  peat-4iré  k  une  révi- 
sion hitive,  ni  sur  l'artniraire  de  certaines  divisions  fie  bas  Fleuve  Bleu  il.ms  la 
Chine  du  Sud^  et  le  moyen  Fleuve  Bleu  dans  la  Chine  du  Not-d],  Sî  ces  deux  guides 
ne  sont  pas  eaeore  parfaits,  ils  renferment  du  moins  des  morr«attx  aebevés.  Des  col- 
laliorateurs  d'une  compétence  éprouvée  ont  pr.'té  leur  concours  à  M"^  MAniioi  i  r-  : 
'pour  la  Chine,  MM"  A.  VtHSiKiiii  {JludimenU  de  la  langue  chinoise,  et  excellentes 
notices  historiques  sur  les  cités  de  l'Empire,  d'apris  les  documents  chinois),  R.  db 
Makgukryk  (L'art  chez  les  C/iinois]  et  l^i>on\i'j»  Ciiavaknrs  {Les  voyageurs  chinois, 
A,  p.  v-xxvii,  1  pl.),  remarquable  étude  de  gcograpliic  historique  qu'illustre  une 
cane  des  principaux  itinéraires  des  pèlerins  chinois  jusqu'à  l'indus  (se  vend  égale- 
rn'-nt  :i  ji.'irt  :  2"{  p.,  1  pl.;  1  fr.)  —  Si  le  .T;ipoM  >'^l  ir.iiie  Irrs  brièvement.  M'  Mau- 
uicB  Courant  nous  fait  les  honneurs  de  la  Corée  (B,  37  p.)  et  M'  Paul  Lauku  du 
Tnmuibénen  (B,  68  p.).  L.  RaTsmiAU. 

571.  ~  FARJENEL  (F.). Le  peuple  chinois;  Ses  momrs  &  ses  institUtioDS. 
Paris,  Gtievalier  &  Hivière,  190i.  la- 18,  xu  +  426  p.  4  fr. 

69».  —  FRANgOIS  («.).  I^e  Lièon-Klaii»  el  la  rivière  de  Ktnc-Tuaji. 

Foa  (Kouangr-si).  {La  (i.,  IX,  1004,  p.  7-23;carte  à  1 : 6000000  ûg.  1  ;  carte 
i  1  :  200000  pl.  i.)  —  Voir  lî'  Bibt.  4899^  n*  5S0. 

Voy  i^re  de  janvier-mars  1S!'9.  La  pl.  repri*si'nte  le,  Lii'ou-kiang  et  la  rivière  de 
K'i ni:  yuan-fou  •  d'après  le  levé  à  la  boussole, réduit  à  1  :  8000U  par  le  Service  géo- 
^rapiiiquc  de  l'Armée,  à  Hanoï  ».  —  Analysé  dans  A.  de  ff.,  XIII,  1904,  p.  179-180. 
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573.  -  GAOOFFRE  [Caïf  ;F.||.  Les  trois  villes  de  l'embonchnre  dti 

Han.  {Her.  troupra  roi.,  3"  nnnéo  1904,  î""  vol.,  p.  1-28,  199-223,  10  frc  cro- 
quis el  phot.j  A  pari,  sous  le  tilre  r  Vallée  du  Yang-Ts»'.  Les  trois  viiles... 
Paris,  H.  Cbarlet-Lavauzeile,  s.  d.  Ia-8,  61  p.  1  fr.  25.  —  Voir  J/Jf*  BibL 
4903,  n«  405. 

674.  —  6ERVAIS  COUfiTELLEMONT.  Voyage  au  Yunnan.  Paris,  ï.il.i .  IMon. 
1904.  în-18.  I  vr+  XII  i- 298  p.,  2  Oy..  10  pl.  (23  phol.).  1  pl.  petite  .  ai  le.  4fr. 

thar^j-e  par  le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  d'une  mission  particulière  au 
Yun-nas,  Tautrar  a  pareonru  cette  province  «  du  Tonkin  au  Tibet  et  de  la  Birmanie 
au  Sseti-trh'ou.Tn  «  M'>n2  lOO.T.  Brèvi  s  nut.itions  des  traits  physiques  du  p.i\  >',  notn- 
tioDs  plu»  «'tendues  ot  lort  intéreasutiies  des  cultures  el  des  habitants.  Outre  tes  Chi- 
nois, dont  il  avait  adoptë  le  costume,  et  les  Chinoises,  dont  Ilad*  GocKTiLLmoirr 
nous  donne  dos  croquis  précieux,  le  voyageur  a  étudié 'les  musulmans,  qui  lui  sont 
familiers  depuis  ionglemps^ot  les  u  sauvages  »  :  Lolos,  Mos!«os,  etc.  Renseignements 
tuF  les  petits  métiers  et  les  petits  négoees  de  ce  «  pays  de  grand  aT«nir  Les  pbe- 
lograpliio"*  nmis  font  bien  voir  rrrtains  aspects  di-  [lavs  rt.  t-n  p.u  ticuli'^r.  l"""*  moyens 
do  transport,  qui  paraissent  plu»  rudimeutairca  encore  lorsqu  Us  sont  appliqués 
à  U  bouille  (pbok  p.  M,  et  aussi  p.  6S,  182,  etc.).  La  carte  de  la  p.  SS7  représente  le 
coude  du  Y.inu'-tscu  au  >7  tlf  I.i-kiaug-fou  ;  oit*'  a  i't<*  pr.)(!iili(>  ,'i  m\c  ^rhcllf»  un  ]iou 
plus  grande  dans  l'article  que  l'auteur  nous  a  donné  :  La  grande  boude  du  ïany- 
taeu-kiang  {A.  de  G.,  XIII,  1904,  p.  !e6'869,l  Sg.  carte  h  I  :  600000;  pbot.  pl.  9-10). 
—  Voir  aussi  :  \\.  fli. n v  roi  tiTF.i.i.KMON  r,  Exploraticn  du  haut  Ynnff  hi*  '.Ret,  ét 
0.,  Ll  V,  1904,  p.  261-269,  5  lig.  phot.,  2  ûg.  croquis).  L.  ïUvk.neac. 

676.  —  HÉINON  (FÉLIX).  Sur  le  Yan^-Tse.  Journal  d'an«  double  explora- 
lion  pendant  la  campagne  de  Chine  (1900-1901) par —  etpar...  Avpc  préfaces 
par  A.  liKRAHu  et  le  (kiminandanl  IUkhmk.  Pari»,  CU.  Delagrave,  i^l!IU4].  IiHi, 

XV  +  340  p.,  index,  29  du.  dont  carte.  0  fr. 

Fragments  du  Journal  de  Këi.ix  IIumon,  commissaire  de  la  Marine,  morlea  France, 
à  27  ans,  &  son  retour  de  la  campagne  du  «  Chômer  Rassemblés  par  la  main 
pieuse  d'un  prre.  M'  Fi'  i  ix  IIkmon,  inspecteur  général  de  rinslruclinn  publique,  ils 
ont  été  coitlrùlés  et  complctt's  au  besoin  par  plusieurs  compagnons  ou  camarades 
du  jeune  oillcier.  M'  Hbion  a  rejeté  en  appendices  des  notée  asses  longues,  une 
entre  auife*<  sur  1.^  murs.  l,i  rt»i:i<in  et  1rs  vilins  du  Ynii'j-tseu  'p.  ■în;i-!t2S).  dont  les 
données  principales  ont  clé  dégayoes  de  la  lecture  des  livres  ou  ariicles  cités  à  la  Bi- 
bliographie (p.  S19-301  ;  indications  sur  le  contenu  ot  Tobjet  des  livres  les  plus  im- 
portants).  Ces  notf*«.  rédiirr'f";  avec  soin,  font  une  sorte  do  cadre  ou  do  couinii-nfiiire 
au  vujrage  du  «  Ç/iarnem,  raconté  avec  esprit,  lincsse  et  malice  par  le  jeune  ot  licier. 
Ces  qualités  sont  surtout  sensibles  dans  la  3*  partie  (Second  voyage  sur  le  Yang-tseu, 
1901  ;  inauguration  du  quai  de  Franco  à  Han«k*eou).  L,  RATBXK.vt}. 

676.  —  HOURST  (L^  de  voisseatt).  Seconda  mission  Hourst.  Dajui  les  ra- 
pides dn  Fleuve  Bleu.  Voyage  de  la  première  canonnière  française  sur  le 

haut  Yang-tse-Kiang.  Prt'face  de  Jules  LehaItrf:.  Paris,  l.ibr.  Pion,  llH)4. 
ln-8,  rvt)  f  lîr  I  300  p  .  r,o  lig.  et  pl.  croquis  et  phot.  (1  pl.  carte).  10  fr,  — 

VoirJrm»  liibl.  4903,  n^  601. 

Le  L*  HouasT  a  triomphé  du  Yang-tseu  i-'>mm<i  U  avait  triomphé  du  Niger.  U  ex- 
poHo.dans  Ce  firre  destiné  au  grand  public,  l  ^s  ix  i  ipéties  delà  remontée  def  «  0/ry  • 
et  de  la  cliuloupe  le  u  Takinn;/  »  au  delà  do  Tch'ong-k'ing,  au  delà  même  de  Suai* 
fou,  jusqu'au  cceur  du  Sseu-tcb'ouan  (octobre  1901-jauTier  1903).  Dans  ces  page^^  d'un 
tour  souTent  dramatique,  on  trouvera  des  observations  nombreuses  sur  le  régime 
du  Yang-tseu,  sur  les  caractéristiques  de  ses  rapides  et  de  ses  courses,  telles  qu'on 
pouvait  tes  attendre  d'un  hjrdrographe  aussi  expert  que  M'  Hourst  et  d'un  ««pécia- 
liste  aussi  expérimenté  que  C.  PtAur,  l'ancien  pilote  da  *  Pioneer  »,  devenu  le  pilote 
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de  r  •  Olry  ».  Ou  goûtera  «igalemeat  les  dcscriplioos  do  paysages  fluviaux,  les  aper- 
çu sar  les  Chittoia  du  Ss«u-teh*ouM  et  leurs  inand«riiM.0e«ain8  originaux  de  J.  Tk- 
iîtaSB.  Cane  da  Sieu^^teh'oiiaa  [à  1 :  2S09  000  env.].  L.  IUtbnbao. 

677.  —  JACK  (R.  LOMN).  The  Back  Blocks  of  Ghin».  A  Narrative  of  Ex* 
periences  among  the  Ghinese,  Sifans,  Lolos,  Tibetans,  Shans  and  Kachios, 
betwean  Sbanghai  and  the  Irravadi.  London,  Edward  Arnold,  1904.  Iii-8, 
xxti  +  369  p.,  iadex,  16  pl.  phot.,  2  pl.  cartes  &  I  :  1 500  000.  10  sh.  6  d. 

578.  —  JAQUET  (Cap').  A)  lEtvde  anr  la  Qaaoff-Si.  {Rev»  iroupes  eof., 
3*  année  1904,  vol.,  p.  504-533,  1  flg.  croquis.)  A  part,  Paris,  II.  Charles- 
Lavauzelle,  s.  d.  In-8,  36  p.  0  fr.  75*  —  B)  Âtvda  «or  lo  Qvaair'Toiuis. 
{ibid.f  2«  vol.,  p.  331-367, 1  fig.  croquis.) 

67B.  —  KNIIP  (AIITHUII).  D«r  Tans^tsI-klaiiff  ats  Weg  swischeo  dem 
westlichen  uod  ostlirhen  China.  (Btne  bydrographisch  verkolmgieoiTa* 
phische  Studie.Hn.  Diss.  Slrassburg;  Leipzig,  W.  Engelmanii,  1904.  In-8, 
[ivl    .î»  p.,  V,  fil.  cartes.  —  Publié  dans  Beitr,  zur  Geophysik,  Z.  f,  physika^ 

lischr  /:..  |{J.  VU,  ll.  a  I,  il»04,  p.  1-32,  5  pl. 

L  autour,qui  appat-iieat  depuis  1884  à  la  marioe  luarchaudc  aUcinaadc.a  remonté 
te  Yaof-tsea  jusqu'à  Tch'oDg-kln^.  le  Han  jusqu'à  S30  km.  de  aon  confluent  nvee 

If  YiinL,'-t«:f>ti.  If  Si;inL-  ki.iiip  jiHiiu'.i  Tcii'.ui^:  c1i;i  t'iOI'.  Qiiclc|iii  ^  brèves  observa- 
tions sur  la  géologie  de  la  région  traver»e«>  par  le  grand  tleuvo  :  pénéplaine  entre 
Iteluuif:  et  Wan-Uen  (p.  23);  rochers  basaltiques  (dans  la  région  de  K>>ttei*tcheou? 
p  21  22   M'  Knikp  s'est  surtout  attaché  i  TÎtade  hydrographique  et  «  connmique  dn 

Yang-lseu.  L.  Ravknkai;. 

680.  --  LIÉBERT  iG.)  Les  ports  et  escales  du  Delta  Cantonals. 
(B.  Économique  de  i  ludo  Chine,  VU,  1904,  p.  1283-1290,  I  pl.  carte.) 

La  carte,  dressée  par  M'  IL  Biiknikh  à  \  :  \  nnnooo,  indiqui>  Ips  ports  ouverts, 
escales  cl  stations  de  passage,  avec  la  valeur  de  leur  commerce  en  1903,  les  centres 
de  production  et  de  consommation.  Note  complémentaire  par  W  Bnimitia  (p.  1290- 

1294).  JULKS  SlON. 

581.  —  MNIFOLD  (Ueut^Col.  C.  C).  Raeont  Bzploratlon  and  Beo- 
nomic  Development  in  Central  and  Western  GMna.  {G.  J,,  XXIII, 

1904,  p.  281-313,  9  flg.  phot.,  1  pl.  carte  à  1 :  5000000  et  carton.) 

689.  —  OBSemrOtRB  DE  2I-KA-W£t.  Galaadriar-aanttaire  ponr 

1905.  Chang-hai,  Impr.  de  la  Mission  catholique  fvenle  :  Kelly  A  Walsh], 
1904.  In-32,  [ij  +  218  p.,  14  flg.  et  pL  croquis  et  graph.  1  doll.  —  Voir 
Xi/I<  Bibl,  4903,  Qo  G09. 

Ct?  précieux  .\nnuairc  suit  l'ordre  du  ]ii('i-tMl''Qt.  CerUiincs  parties  ont  plé  aup- 
iDcntccs  :  Commerce  de  la  Chine  (dlaprautuies  du  commerce  de  la  Chine  do  i87l>  à 
1902  et  du  commerce  du  port  do  Cbanghai  de  1818  à  1903;  doux  nouveaux  ports 
ouverts  en  :  Ki m^'  mon  ft  Tch':inrr-chn\  R<^?i<»rin  métcorologiquo  tlii  /i-ka-wei 
(l'Observatoire  r«»çoii  2  teifîjjrammos  au  moins  par  jour  de  52  stations  siiuoes  entre 
10*  et  lat.  et  76*  et  115"  long.  B  Or.  :  liste  de  ces  stations,  p.  146.149.)  Postes  et 
T  '  'rti  h''>  r  irir*  lîevuc  métêorologiquo  de  f,tnn>''^  tî>03-!'>04  (p.  187-192  .  Cent 
diciou^  populaires  sur  la  pluie  et  le  temp«  rfcuciliis  au  Kiang-naa  (p.  lU3-212j. 
Table  générale  des  3  années  du  Calendrier-€tnnuai*^  (p.  213>2I5).  —  Les  exccUcnlea 
Moles  sur  te  climat  de  Chnnq-hni  nf  fî:^ur.'nt  pa  »  din«  rettf  3*  année.  Le  P.  pk 
MoiORKY  lésa  traduites,  a  peu  près  littéralement,  dans  J.  du  MoioiUiY,  iS.  i., Soles 
on  the  ClimaU  of  Shanghai  WS^mi  (Shanghai  Oriental  Press  (Kellj  &  Walsh), 
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lîîOl,  îii-16,  [r  .       p.,  lo  h*,',  et  pl.  diapr  ):  il  y  a  conserTê  les  unités  intcrnati^ 
naies  de  mesures,  auxquelles  il  a  ujoulé  lu»  uuilvs  anglaises;  quelques  indications 
rdaâTes  au  magn^tme,  à  U  neige,  «le.  L.  lUTcmua. 

683.  —  PtLA  (FERNANDj.  Une  province  chinoise  en  progrès.  Le 
Gbantoang.  Chinois  et  JJIsmands.  Articles  extraits  do  B.  Comité  Aùe 
ft,  [IV*  année,  1904,  p.  331-336, 337-300,  2  flg.  cartes].  Lyon,  A.  Rey  & 
1004.  In-18*  7!i  p.,  S  pl.  cartes.  2  fr.  SO. 

L'ctudc  lr<^s  prcciaa  de  M'  Fbmiano  Pila,  consul  suppléant  de  France,  a  éti 
écrite  d'après  des  notes  recueil  lies  sur  place  en  sepfembro  et  octobre  i90l\.  Noos 
en  avons  extrait  les  renseignements  les  plus  importants  sur  le  chemin  de  ter  alle- 
mand du  Chan-long  {A.  de  G.,  XIV,  15  janv,  1905,  p.  91-92).  A  noter  égalenieat 
diiiuitVs  r-'lnlives  au  développement  de  Ts'ing-tao,  l'nn  des  trois  ports  de  Chine  qtii 
accusent  l  accroisscment  le  plus  fort  :  impoHations  et  exportations  14  598000  hai- 
koan  laels  en  190:(,  contre  8  730  OilU  h.  k.  I.  on  ttlOl .  P.  iul.itit  ce  temps  Tche-fou  rMto 
«tatiooaaire  :  38 183  000  h.-k.  L  en  1903,  conin» 37  660 000  h.-k.  (.  •  n  m\. 

L.  Uavknlm  . 

S84.  —  ROCKHILL  («tf.  W.)-  Inquiry  into  the  Population  of  China. 

ISmithnoninn  Mi^^cellancom  i'oK.  niinrtcrly  Issue,  XLVIF,  Part  3.)  Washingtoo, 
lyoi.  Iii-K,  p.  :m  :yn.—  Voir  a.  i.,  XXV,  lOOo,  p.  327-328. 

686.  —  SûULlE  (J.-/) .).  Géog^rnphie  de  la  principanU  de  Bathang. 

{La  G.,  IX,  190i,  p.  87-104;  carte  lig.  0.) 

Notes  sur  les  limites  et  les  divisions,  sur  les  principaux  traits  phtisiques  et  l'ur* 
gsnisstion  administretiTe  de  la  principauté  de  Batang,  avec  un  «  Prâmier  essai 
d'uTio  carte  de  la  principauté  >»  à  l  :  800  000,  rt'duciitni  jiar  D.  .\itokk  d'une  r:irle  à 
grande  échelle  envoyée  à  U  Société  de  Oéograplùo  par  le  Père  Souuù  en  1903 
(levée  à  la  boussole)  et  portsat  le  tracé  des  iUuértiree  du  Père  depuis  1894  (voir 
JKtél.  de  4991^  n*  S8i).  L.  RaTmaAti. 

686.  —  {tf.  S.]  DEPARTMENT  OF  COMMERCE  AND  LABOR-  BUREAU  OF 
BTATtBTfCB*  Gomsnerelal  China  la  1804.  Area,  Population,  Production, 

Railways,  Telegraphs,  and  Tran.<^portalion  Routos,  nrul  Foreign  Corameree 

and  Coinmorcc  dT  lliiitod  States  with  China.  (Froni  llio  Mottthl;/  Suiim^jr/ 
of  Commerce  and  Finance  for  Jamiary,  1904.)  Washington,  Gov.  Print.  OIT. 
1904. 111-4,  p.  2325-2  440,  1  pl.  carte.  —  Voir  n««  478,  621. 

587.  —  V06ELSAN6  (KARL).  Reisen  im  nërdlichen  and  mlttleren  China. 

(Schiuss.)  [l^clermanm  M.,  L,  1904,  p.  11-19;  carie  et  carton  pl.  i.) 

Après  une  reconnaissance  géologique  exécutée  dans  le  N  du  Tche-li  (sept.- 
noT.  1899;  voir  A7/»  Bihl.  1909,  n*  59.5),  M'  Vooelsaso,  «  assesseur  des  mines*, 
se  dirigea  d'itchang  vers  Kang-sien,  Tchou-chan  et  Tchou->i.  pour  redescendre  vers 
lo  S  à  Wou-chau,où  il  retrouva  le  Yang-tseu  (mai-juin  190U;.  Le  journal  contient 
un  certain  nombre  d'observations  géologiques  sur  le  pays  traversé;  il  confirme  le 
désaccord,  déjà  ,  signalé  par  F,  von  RicnTHOFK.N,  entre  la  direction  iectoniqu>>  du 
Ta-pa-ch;ut  et  sa  dirci-tinn  oro<^r:iphique.  Carte  géologiq^ue  itinéraire  à  1  : 400  000; 
altitudes  détcrminces  au  barouièiit)  ancruïde.  L.  Eaybneav. 


Voir  aussi,  pour  la  CUINR,  n»»  '{-3,  10,  ir»l.  IS6.  i;;9,  185,  201,  S24  A,  2&é, 

uit4,  oo7,  liiiZ^  Jùi,  GGo,  967. 
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688.  —  CNALON  (PMIUF.).  Bn  Mongolte  :  Le  pays  de»  Stifeiee.  {Bev, 
de  G.,  LIV.  190^.  p.  99  107,  163-172,  lM-206,  227-236,  18  flg.  phot.,  1  flg. 
carte  [à  1  :  4000000  eoT.].) 

M'  CiiAi  nv,  inp-nieiir  f!  ir^t;  de  mission  du  Mini->ti' r»»  du  Commerce,  dërrit  : 
l*  le  pajs  de  Mmuusiosk,  a.s|tect  phvsiquc,  ressources  minières  ;  2"  la  région  mon- 
gole comfMriM  entra  le«  SaXan  «t  le  Taonou-ola  :  administration,  croyances,  cou- 
trnv     1/inf1ii<  nrn  russe  vA  prôdominaate  dans  la  Mongolie  NW  jusqu'à  Ourga, 

Ouli<id!>oulHi  «l  Kolido.  L.  R.vvKSKAr. 

689.  —  A)  China,  No.  1  1904).  Report  by  Mr.  C  W  C  mphell,  His 
Majesty's  GonHul  at  Wuchow,  on  a  Journey  in  Mongolia.  I.ondon, 
Eyre  &  SpolUswoode  [Wyman  &  Sons],  i90\.  lu-4,  44  p.,  i  pl.  carte. 
10  d.  1/2.  —  R)  China,  No.  3  (1904).  Despatoh  ftvm  Hle  Majeaty  s 
lUnlater  ai  FeUaCt  eaeleetair  a  Report  by  Kr.  Giorcs  I.  Kiuston  oa 
a  Joaney  la  HdagoUa.  Ibid.,  1904. 26  p.,  fig.,  carte.  6  d. 

Le  Toyage  de  M'  CaUtokli.  (A)  a  été  signalé  dans  la  XIII*  Bill.  l'JOS,  n*  593.  — 
L'itim^rairc  do  M'  Kipston  se  maintient  prcsqae  entièrement  à  l'W  du  prucédenl. 
Cites  d'après  G.  J.,  XXIV,  1904,  p.  116,  363.)  L.  R.kvenkau. 

590.  —  A)  CROSBY  (OSCAR  T.).  Turkestan  and  a  Geraer  of  Tlliet.  (G.J., 
XXIII.  IOo'k  p.  705-722,  6  fig.  phot.,  1  fig.  carte.) 

h)  ANGINI£UR  (Cap''  [FERNAND]).  Turkestan,  Tibet,  Cachemire.  {Rev.  de 
Paris,  11*  année,  t.  V,  15  ocl.  1904,  p.  818^36;  t,  VI,  fl"'  nov.,  p.  203-224.) 

M'  CtiojiHT,  un  Américain  qui  avait  déj&  voyagé  en  Afrique  (.YP*  BiU.  #90f, 
n"  7S't  IV.  et  notre  compatriote,  le  cap*  AxciMEin;,  ont  accompli  ni  lOO.'i  une  expé- 
dition dilliciie  de  Polou  (Koaeo-loun)  k  lapaase  de  Karakorou»)  (carie  à  1 : 2  000  UOO 
dans  A)  ;  ils  oni  notamment  traversé  te  liant  désert  d'Altsai-tcliin.  L'itinéraire  a  été 

levé  à  la  boussole  et  un  (■••rlain  nomljrt*  (raltitude  di"  Icniuni'fS  ;iu  .soxtuiil.  Drs  tr.icrs 

volcaniques  ont  été  observées  en  deux  points  :  cratères  prés  du  Sara-koul,  coulées 
de  lave  dans  la  haute  vallée  du  Karal^ach,  dont  les  Toyageurs  ont  précisé  le  cours.  — 

B)  a  été  pulili<"  ."i  i>ari.  ;ir('c  (iueli|urs  additions,  un  chapitre  final,  des  photographies 
et  une  carie  d'orientation  à  1  :  4  UUO  UOO  :  Cap*  ANOiMaca,  En  Asie  centrale  :  Tw- 
kttttm'TlUèet-Caehemr  joos),  Paris,  Ernest  Leroes,  IMt.  In-18,  [iv]  -r  122  p., 
27  fig.,  1  pl.  carte.  2  fr.  50.  L.  RavaNKat*. 

591.  —  DAS  (SARAT  CHANORA).  Journey  to  Lhasa  and  Central  Tibet. 
Edited  by  the  Bon.  W.  W.  Rockbill.  New  Bditloa.  London,  Jeba  Muriray, 
1904.  Ia-8,  XVI   368  p.,  Og.  et  pl.  10  ah.  6  d.  —  Voir  XII*  BibL  iBOÈ^  n«  K74. 

592.  —  £ast  India  (Tibetj.  Papere  relatlncreto  Tibet.  l*resenled  to 
both  HoBses  of  Parliament..*  [Cd.  1020].  London,  Kyre  &  SpotUswoode 
[Wyman  &  Sons],  1904.  In^,  x  +  314  p.,  1  pl.  carte.  3  sh.  6  d. 

Livre  bleu  sur  les  relations  de  llnde  et  du  Tibet  depuis  la  convention  du 

17  mnrs  1890  {A.  de  G.,  XIII,  1901,  p.  4G8-469)  jusqu'au  dôbm  de  1904.  DéUils  dans 
la  partie  rétrospective  sur  les  contestations  rolativcb  au  di>oit  de  pâture,  au  coiii- 
meree^do  tbé,  etc.  Lee  reconnaisaaiices  do  1902  et  de  11103  l'ont  Tofaget  de  rediar« 
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quiibles  lapporl»  dus  à  i  agcnl  politique  John  C.  WurrE  et  au  cap*  \V.  F.  O  Cosxou 
(p.  167-172,  115,  226-228,  S34-24U,  27.i-271.  279-880,  etc.)-  M'  FtiKi,iiri8tD«ii  a  àtmni 

quelques  extrails  (ci-degsous,  n"  ttOI),  mais  on  y  pourrait  puiser  beaucoup  d'autres 
observalions  jréographiques  sur  le  relief,  l'hydrographie,  le  climat;  renseignements 
sur  les  opérations  scientifiques  (M'  H.  H.  Hayukn  fut  attaché  à  l'expédition  comme 
^(•olopuf  \  Croquis  a  1 :  1  013  750  des  routos  de  l'Inde  au  Tibet  par  le  cap»  OTonnor. 
qui  a  utilisé  ses  travaux  antérieurs  (À>  liibl.  1901,  n"  'ilT).  —  En  190»  et  en  1905 
2  autres  livres  bleus  ont  été  publiés,  relfttant  les  événements  qui  se  sont  passés 
jusqiT'.'i  la  cniictu-ion  de  la  ronventioa  de  soptMnbrO  1904  (Cd.  2051]  et  [Cd.  1370]î 
iIh  u'uul  pas  lii  même  portée  géographique.  L.  Raveneat. 

693.  —  GRENARD  (F.).  Le  Tibet.  Le  Pays  et  les  Habitants.  Paris,  Libr. 
Armand  Colin,  1904.  In-16,  [iv]  +  m  +  387  p.,  l  fier.,  1  pl.  rarte  col.  5  fr. 

Réimpression  partielle  de  l'ourrage  intitulé  :  J.-L.  Dutrbuil  db  Rhins,  Mimon, 
teientifiqite  dm»  la  Haute-Agie  4SM-IS9.'i,  que  M'  Okbnard  e  publié  sens  les 
auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  (voir  Biàl.  de  /î^r.  574  et  A.  de 
(t.,  VIU,  1899,  p.  304-360).  De  ces  volumes,  imposeats  par  leur  masse  et  par  leur 
prix  (:}  Tol.  m-4  et  Atlas  :  60  fr.)r  H'  Orcnard  a  extrait  :  l*le  récit  dn  Toyage  qu'il  a 
accompli  avec  son  chef  sur  les  hauts  plateaux  tibétains  de  juillet  1S9J  a  juillet  IR'Ji 
(Première  partie,  221  p.,  résumant  le  1. 1  de  la  Mission  KieHUH^ue)  ;  2°  le  chapitre 
du  t.  II  consacré  an  Tibet.  Cette  deuxième  partie,  ou  Vue  tl'eHieriAie  sur  Is  Tibet  et 
tes  fiabitanls,  comprend  un  exposé  unHhudique  des  mnnirs  et  coutumes,  de  la  vir 
sociale  et  économique,  de  l'état  politique.  «  Bien  que  datant  de  plusieurs  années,  cet 
exposé  n'a  rien  perdu  de  sa  noureauté  »,  et  les  Anglais,  qui  Tont  traduit,  confirment 
cette  opinion  exprimée  dans  la  préface  7..  XXV,  19ori,  p.  106).  Certaines  papes 
mêmes  montrent  arec  quelle  exactitude  M'  Grcnard  a  prévu  le«  érénement»  qui 
sont  déroulés  depuis.  La  carte  ethnographique  et  politique  de  VA*ie  Centrale,  à 
1  :  <l  000000,  reproduit  celle  que  l'auteur  avait  déjà  publiée  (/.\*  liihl.  iS99.  n*  528  A)  ; 
on  y  a  ajouté  quelques  cotes  et  le  tracé  de  l'itinéraire.  Ou.  Movr£T. 

6»4.  —  ttROUM-6RJilMIL0  (6.  S.).  Matérlaly  po  etaologlt  AnUto  I 

oUaiti Koukou-Nora.  [Matériaux  pour  Tethnogrupliie  de  l'Amdo  et  de  la 
province  du  Koukou-nor.]  [hv.  imjp.  Housik,  G*  06.,  XXXIX,  1903,  p.  437- 
47».) 

ses.  —  HEDIN  (SVEN).  Selentillc  Résulta  of  m,  Journey  la  CentHtl 

Asia  1899-1902.  A)  Vol.I.  The  Tarim  River.  BySvKv  Hrdin.  Stockholm, 
l.ithoi,'raphi(-  Iiistilule  of  Uic  fîenrial  Staff  of  Ihe  Swcdisli  Army  ;  Knnu'I. 
Ituklrycketitil  I*.  \.  .Norstedt  Soim  i  ;  l.ondon,  Dulau  &  Co.;  I.t'ipzig.  i-.  .V. 
Hiockliaus,  lUOi.  In-4,  vi  i  ;i23  p.,  4V«  lig.  schémas,  coupes,  dessins  ri 
phot.,  ii  pl.  phot.,  17  pl.  coupes  et  cartes  col.  ^B)  Xaps.  f.  Ibid.,  28  pl. 

C)  Vol.  VI.  Part  I.  Zoologie.  Von  W.  Lma».  Ibid.,  1904.  In4, 
[iv]-l-69  p.,  80  flg.  dont  phot.,  H  pl.  phot  .  -  Tiré  à  3S0  ex.  dont  300  en 
aouseriplion  :  15  £.  —  \oir  MÎI'  !Uhf.  lOo.i.  ii  '  r.or.. 

b)  HEOIN  (S.).  De  vetenskapliga  resultaten  af  min  sista  resa.  ^I.es 
résuilals  scientifiques  de  mon  dernier  voyage.]  {Ymet'f  XXIV,  1904,  p.  2;i7- 
258;  cartes  pl.  ii,  ni.)  —  E)  Tho  Selontifle  Reaidto  «f  Dr.  BnroA  Hodia'a 
LaM  Jomty.  (G.  J.,  XXIV,  1904,  p.  S24-545, 1  flg.  carie  à  I  :  850000, 1  pl. 
carte.)  —  F)  [sif;n6  Svrtv  v.  HaoïN]  Die  wissenschaftlichen  Ergebnisaa 
meiner  letaten  Rolao.  {Pcternuxnns  M.,  I.,  1904,  p.  i59-170;  carte  pl.  xi.) 

Les  rcsuhat.s  du  i»'  v(*y.Tge  de  M'  ÎSvkn  Hkuin  en  Asie  tenaient  dans  quelques 
articlus;  ceux  du  2'  dans  un  gm^  fascicule  suppléoientairo  des  Peta-manns  MiUet' 
hmgen  (D.  Airovr,  A»  de  G.,  %,  1901,  p.  373-375).  Le  3*  a  fait  Tolyet  d'nne  rebilioo 
générale,  que  nous  analysions  l'an  dernier,  et  les  résultats  adeotiflqiMS  en  seront 
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consignés  dans  6  vol,  ;l  par  M"  Mhuin  cl  2  |)ar  ili;l«foiu>  i|»cciaiisit»s)  cl  un  Allas 
d'environ  120  pl.  Celte  ample  collection,  dont  les  parties  déjà  parues  permettent 
d'apprécii'i-  I  l  valeur  et  la  heaut»5,  est  publiée,  pr^ce  h  une  subvention  du  Riksdag 
de  Suède,  par  l'insiitut  lithographique  de  l'Étal-major  de  l'armée  suédoise.  Sur  la 
méthode  qoi  a  présidé  à  l'élaboration  des  doeoments  et  sur  le  plan  de  cet  ouvrage 
monnmnntal.  on  trouvera  tous  les  éclaircissements  désirables  daos  le*  trois  commu- 
nications [D,  E.  F),  préface  provisoire  et  analyse  critique. 

A)  Le  1*'  vol.  de  M'Hbnn  est  consacré  au  Tarim  et  au  désert  do  Tchettetaen  (le 
2*  traitera  du  Lob,  les  3»  et  k*  <lu  Tiliot  .  L'auteur  l'a  ronçu  comme  un  commentaire 
continu  et  détaillé  de  TÂtlas.  Âucuu  appartiil  d'erudilion  :  le  savant  voyageur  ne 
nous  donne  que  ses  propres  observations  .sur  la  topographie  de  l'Asie  Contrale,  sur 
ses  formes  oropraphiques  et  hy(lroçjrnpliic|U(^-<.  Le  Tarim,  objet  du  I"  rhap.,  a  été 
observé,  sondé  et  mesuré  pour  ainsi  dire  à  chaque  pas;  de  nombreux  profils  en  tra- 
vers» des  desnna  de  t'anteor,  des  similigravures,  des  héliogravures  eipressives  nous 
le  montrent  5ous  ses  diHTi^rent.^  aspects  (pl.  17,  IS.  2C,  Tifi.  etc.).  Les  2»  et  3*  chap. 
traitent  des  lacs  marginaux  du  bas  Tarim,  de  leurs  relations  avec  les  dunes,  du 
curieux  ré<teaa  de  dunes  et  de  dépressions  (bajirs)  que  le  vent  d*B  aeeomole  dans  io 
désert  di  Tchertchen,  et  que  le  voyaireui*  n'a  plus  retrouvé  dans  le  Takia-niakan. 
L'auteur  décrit  H  explique  ce  paysage  dunairo  dans  les  communication!*  (D-F)  ;  voir 
aussi  A.  DB  LArPAiiKMT  (La  C,  X,  1904.  p.  198*200).  Très  belles  héliogravures  de 
dun<fs  <<iinplcs  et  aggloiuérêu.^  (pl.  2\,  28,  .{2,  33,  34.  38,  .39,  50);  coupes  et  caries 
metunt  en  évidence  leur  di^sposilion  en  réiiuau,  le  CMUtraslo  eutre  le  versant  au  vent, 
qui  B*ine1ioe  doueement  à  l'B,  et  le  versant  sous  le  vent,  dont  l'abrupt  répond  à  la 
profondeur  iiiaxiiiia  du  lac  adjacent 'pl.  i3,  Vi,  VJ)  ;  profil"?  et  eartes  liathyiiiéfririii' -5 
de  quelques-uns  de  ces  lacs  (pl.  41,  45,  4(>  et  46  aj;  croquis  montrant  la  déviation 
imposée  par  le  vent  au  bas  Tarim  et  l'emprise  de  la  rivière  sur  les  dunes  ûtuées  au 
S  (pl.  4"i.  iS,        Le  4»  et  dernier  chapitre  traite  du  delta  du  Tarim. 

B)  La  première  partie  de  l'Aila-s  est  lorméc  :  1"  de  12  pl.  à  1  :  100000  ^le  Tarim, 
de  Laïlik  &  Jangi-kôl,  sept-déc.  1899);  2*  de  4  pl.  à  1  :  200000  (désert  de  Tcher- 
tchen et  pointe  fur  .\nflere,  déc.  ISTO-fi^vrier  1900);  3»  do  16  pl.  double*,  fac-iimiliH 
des  levés  exécutés  à  1  :  30  UOU  au  cbronomèlro  et  à  la  boussole,  avec  une  centaine  de 
positions  astronomiques  (on  certain  nombre  de  minutes  sont  i  1  :  40000).  SinguHè- 

l  ement  instructive  e<;t  la  roiifrontatinn  des  minutes  du  voyageur,  si  consciencieuses 
et  SI  nettes,  avec  les  réductions  dressées  avec  goût  par  le  major  H.  Bvstkum  (dessin 
par  le  même  et  par  le  1*  C.  J.  0.  KjBU.sTRftM).  La  carie  la  plus  expressive  est  la 
pl.  12  :  alignement  de<;  dunes,  des  bajii  s  et  des  lacs  au  S  de  Jangi-kul  ;  elle  est 
reproduite  ù  l'échelle  de  l'Atlas  dans  F  ^eu  rcductiuu  dansDet  E);  K)reproduit  en 
outre  la  pl.  10  (Tarim,  05*-86*long.  E)  et  D)  la  pl  19  (&  1  :  SOOOOO;  iUnéraire  de 
Jangi-kdl  au  Kourouk-lagh  et  au  désert  de  Lop:  non  encore  publiée).  Le*  caries 
déuillées  qui  restent  à  paraître  seront  a  cette  échelle  de  1  :  200 000  que  B.  Hassen- 
sTum  avait  adoptée  pour  les  levés  du  précédent  voyage  de  H'  HotiN.  De  cet  Atlss 
inédit,  ;ictuellcment  entre  le»  maiu.s  du  savant  suédois,  H  vssrnstkix  n'avait  donné 
qu'une  réduction  à  1  :  1  UUOOOO  dans  lofasc.  131  des  Petennanns  M.,  Eryihtfie  (voir 
plus  haut).  A  la  fin  des  cartes  détaillées,  H'  Hboin  se  propose  de  publier  uno  carte 
en  16  feuilles  à  I  :  1  000  000  reprèsent.int  l'.Vsie  Centrale  d'après  le§  observntions  de 
tous  les  voyageurs.  Le  millionième  préconisé  par  M'  Pbnck  doit  donc  conquérir 
un  nouveau  morceau  de  l'Asie. 

C)  Bien  que  voué  presque  excli;  iv nient  à  la  morpholoiirio,  M*  Hkdin  a  eu  l'occa- 
sion de  rapporter,  tant  du  Turkesiau  que  du  Tibet,  des  dépouilles  et  des  squelettes 
entiers  d'animaux,  notamment  de  mammifères.  Quelques-unes  de  ces  pièces  ont  une 
liiipurlaiice  de  premier  ordre,  ainsi  que  le  montre  M' Lechk  dans  sa  monographie  : 
Urstu pruinotw,  Bos  grunntens  féru»  (yak  sauvage;  difl'érence  avec  lo  yak  domesti» 
qné  «  dont  le  développement  no  dépasse  pas  lo  stade  de  jeunesse  de  la  forme  sau- 
va^'e  Om'.v  f!'yni)"n  (différences  avec  rOrr>  Poli  du  Pumir),  Camelus  bactrianiis 
férus  (le  chameau  sauvage  forme  bien  une  espèce  distincte,  apparentée  aux  espèces 
pléistooènos  de  chameaux),  Bqum  kiang  (hémiono  du  Tibet,  c  forme  dérivée  do 
VKquui  hmimu»  par  Isolement  géographique  »}.  L.  Ravbmbau. 

696.  —  0LUF5EII  (Ltealenani  0.).  TliroQgh  the  Unkiiowa  P«mlrt.  The 
Second  Dftnish  Pamir  Expédition  1898-99.  {La  cou?ertiiro  porte  :  Throngh 
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XIV»  BIBLIOGHAPHIK  190i. 


Ihe  Unkiiown  Pamir  (Vuklian  and  Garan}-!  Londou,  Wm.  Heinemann,  1901. 
la-8y  XXU  +  238  p.»  index,  00  flg.  elp).  phot.,  3  pl.  cartes  et  coupe.  15  sb. 

M'  Oi.uFSEK,  Hputeii'tiif  i-n  premier  dans  l'arméo  danoise,  a  fait  2  oxpëditioas  lu 
Pamir  :  1"  ia9(>-18'J7  18»â-l»99;]  iùnôraire  est  indiqué  sur  la  carta[à  1  :2500uuui 
pl.  I  (voir  Bi6L  de  4t»7,  n*  816;  À.  de  G.,  IX,  IWO,  p.  318;  A//*  Bibt.  190»,  n«  511  ; 
X///*  Ribl.  i90.f,  n"  58i).  11  a  décrit  h  route  qu*il  a  suivie  de  TAlaï  au  Mourghab  par 
le  Kara>koul  :  Famir.  Alauleppen,  den  afiabtl&w  Sa  Kara  Kul  i  det  ode  Urken- 
Vwn^  Off  Reuten  mter  Bjmrgmê  mod  Syd  tit  MurghtAftoien  ((r.  r#.,  XV!!*  I903> 
1904,  p.  241-2ÔS,  f.  fig.  phot.,  1  fi^,'.  ca.nf  [à  1  :  1  250  000]).  —  Le  présent  volume 
décrit  la  lisière  méridiouale  et  occidentale  du  Paniir.  On  le  lira  commodément  à 
raide  de  la  pl.  m  (deMinée  en  1896)  qui  figure  à  1  :  300  000  la  vallée  du  Pandj  et  lee 
aborda,  depuis  Langarkich  jusqu'à  Kborok  (Stielfi-  :  Chorng);  cette  carte,  tr^a 
détaillée  et  d'une  bonne  exécution  (gravée  chez  Axel  E.  Aamodt)  pdrtc  les  points 
dètenuinte  attronomiquemmt,  lee  glaeiert;  elle  dittingoa  lea  taillia,  lee  fonde  ber- 
bcux,  les  dunes  mobiles.  Le  texte  comprend  deux  parties  d'inégale  ctendue  :  !•  une 
description  physique  générale  (diap.  i)  et  un  chapitre  sur  le  climat,  réaumé  du 
mémoire  ipédal  publié  par  H'  OLvrsBK,  The  Seetmd  DanUh  Expédition  :  Meteoroto- 
gical  Ohxrrrnfion^  from  Vanùr  fSDS-D9  fCopeulKigen,  190U,  in-8,  91  p.,  1  5  I  1  irte). 
Les  chap.  lu-xiii  traitent  de  la  géographie  humaine  :  excellentaa  oUservaiiouti  sur  la 
répertiUon  de  la  population  — 10  à  15  babitante  en  moyenne  dana  les  kiilaks  (vUlagee) 
rencontrés  J;iiis  le  V.ikliai»  .  t  le  Garan  (ait.  min.  2."ir»0  m.;  ait.  niav.  2  900  m.),  au 
total  1 500  bab.  —  sur  les  maigres  ressources  do  l'agriculture  et  de  l'élevage,  sur 
l'etbnograpbio,  rbistoire,  etc.  La  dernier  chap.  (xv),  dû  k  M'  SOrbn  Hanbbn,  ait  iuii« 
lulé  :  T/ie  Anthropologie  ofthe  Mountain  Tiiiljiks  (p.  217-225),  i  pliol.î.  —  L.i  publication 
des  résultats  de  la  »  Deuxième  expédition  danoise  au  Pamir  •  n'est  pas  encore 
terminée.  L.  RaveNBAU. 

597  -  ROYAL  GEOaRAPHICAL  SOdETY.  Tibet  and  the  Surrounding 
Régions.  Compiled  from  the  ialesl  infurination.  Correcled  1904.  H.  Suarbac 
del.  Published  by  the  — .  Edioburgh  &.  London,  W.  &  .\.  K.  Jobnslon,  Ltd., 
Bagraver»  &  Uthograpbers.  1 :  3800000.  2  sb.  6  d. 

MîB«  i  jour  de  la  carte  publiée  il  y  a  onxe  ans  (0iè^  de        n*  906).  Comporie 

plusieurs  itinéraires  nouveaux  et  m«^tnc  de  tout  récents  tels  que  celui  de  O.  T.  Ckosuv 
(ci-desiua  n*  S9Û).  Par  contre,  je  n'y  voia  point  liguré  celui  du  cap*  H.  H.  P.  Drasy 
que  la  Sodété  de  Londres  a  elle-même  publié  (A7*  Biùi.  ISOf,  n*  519]  et  qui  est 
important  pour  la  connaiesance  du  N  W  du  Tibet.  L.  RanNSAtT. 

598.  —  RUSSELL  (CLAUÛ;.  A  Jouruey  from  Peking  to  Tsitsihar.  >ti.  J., 
XXIII,  1904,  p.  613-623,  1  pl.  carte-itinéraire  à  1  :  2500000.) 

699.  —  SCHUIBiNTWElT  (EMtL).  Tibet.  {Petermanns  JT.,  L,  1904,  p.  107*112; 

carte  pl.  vu.) 

Exposé  général  des  caractères  du  llbet  :  nature  physique,  état  social  et  poli- 
tique. —  Bonne  carte  du  Centre  da  Tibet  méridional  et  dei  parUee  avoisinantee  de 
rinde,  i  1  : 8  000  000,  par  Cahl  ScamvT.  L.  RaTSMBavr. 

600  —  STEIN  ^H.  AUREL).  A)  Saod  buried  Buins  of  Khotan.  Personal 
NarraU*€  of  a  Jonmey  of  Archœolûgical  and  Geographical  Exploration  in 
Cbinese  Tarkestan.  Cheaper  Bditton.  London,  Rnret  A  Blackett,  1004. 

In-8,  XL    t04  p.,  phot.  et  cartes.  7  sh.  6  d.  —  Voir  A777  Uibl.  1903,  n«  599  A. 

U)  Map  nowlng  portions  of  the  territory  of  Khotan  and  adjoi- 
ning  réglons.  8urvpyed  uiider  iho.  direction,  and  with  (lie  assistance,  of 
U.  A.  STBtN,  Ph.  !>.,  H.  hV&  Indiati  Ëducational  Service,  by  Sub-Surveyor 
lUa  SmoH,  H.  S.  Sarvej  of  lodia  Deparlmant,  1900-1001.  From  ihe  Map  on 
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tlie  Scale  of  1  :  760000,  published  by  the  Surveyor  General  ot  iiidia,  und 
from  original  records.  1 : 500880  or  8  mtieg  to  1  ineli. 

B)  Nous  complétons  le  titi»  é«  cette  très  belle  carte  {XNh  Ht*/,  f!iMl.f ,  n*  599  B), 

(l'après  Tesemplaire  que  M'  Stfi\  i  i  l.t  gracieuseté  .L'  nous  aiIrr-ss,T.  Le  levé  avait 
été  effectué  k  1  :  253  440  par  Ram  ^ixob,  sous  la  direction  de  M'  Stbin.  La  carte  a  été 
desainéo  par  M'  J.  W.  AoDtsoN.  Elle  s'étend  au  S  jusqu'au  delà  de  36*.  à  l'W 
jusqu'à  78%  à  TE  jusqu'à  Si  i  Kndere'.  Comme  dans  la  réduction  à  i  :  1  500  000  que  le 
Geographical  Journal  en  avait  donné  {XI J*  Bibl.  190i^  n*  575  C),  on  a  distingué  par 
la  couleur  les  lambeaux  irrigués,  les  sables  ktoc  brousse,  lot  sables  mouvants,  mais 
\j.  j.'r;iuileur  de  l'cchellc  a  pi>ruiis  d'y  porter  un  plus  ffriind  nombre  de  détails,  tant 
pour  les  lieux  actuoUonieni  habités  ou  fréquentés  que  pour  lea  villas  ruinées  ou  les 
restes  de  stoupas  (en  rougo}.  —  CartOD  de  roaais  do  Khotan  à  i  :  2BS  440. 

eOl,  —  Tlbot.  ((?.     XXIII»  i904.} 

Sons  ce  titre  collectif,  le  Geotfntpkieat  Journal  •  paUM  4  note»  :  Dovolas 

W.  pRFsnKlEi.D,  n>'  nnnd<  In  W.et  'p.  79  91 .  1  Hcr.  cnrto  A  !  :  1  500  000);  —  G.  a.  [Ta.) 
ïsYBiKOKK,  Jowrney  lo  Lhasa  ^p.  92-9?,  4  tig.  phol.J»  résumé  do  l'article  analjraé 
dans  la  Kltb  Biàl.  490S,  n*  600  (voir  aussi  :  O.  NaniotrNOF,  Tnriê  wt^a^aà  Lhaêta 
,  dans  Tovr  du  ^ton(ie,  X,  19f»i,  p.  217-240.  phot.,  carte)  ;  —  D.  W.  Fre«tt 
FiBU>«  Soies  from  Tibet  ^p.  3bi-366,  1  pl.  phot.),  annonce  l'arrivée  à  la  Société  de 
Londres  des  photographies  prises  pendant  l'ospédition  aa^te  par  M' H.  H.  Hatoih 
et  en  donne  un  sp<^ritncn;  pTtrait  ensuit*^  quelques  observations  géograpUqnea  des 
rapporta  de  IfM"  Wuitb  et  O  Connor  (ci-dessus,  n*  592); —  Lieut.-Ck>l.  L.  A.  Wav 
DBx,  Jfap  9f  Lktua  md  it$  Bnvhnm»  (p.  366,  1  pL),  de  Lhassa  à  1 :  16  000 
d'après  dos  renseigneinenta  d'indigines.  L.  RAVKMBAt*. 

eoa.  —  WE8ENEB  (BE08G).  Tibet  and  dte  «ng liaeha  Bxpoâttton.  HaUe 
a.  S.,  Gebaner^chvetsclike,  1904.  bi-8,  + 147  p.,  4  Ag.,  8  pl.  phot.,  I  pl. 
carte  du  Stieler.  3  M.  —  Paru  également  comme  1"*  fasc.  de  la  2"  série  de 
YAngewandU  âeofffopAie,  publiée  sous  la  direction  de  M'  K.  Dovi. 

M'  Wbobnkr  d''*butc  par  retracer  le  développcmonl  dp  nf»<!  ronnaissancc?!  sur  le 
Tibet,  sujet  qu  il  avait  déjà  traité  (£i6/.  iS^îi,^.  143)  d  une  façon  très  personnelle  *. 
Il  décrit  ensuite  le  pays  lui->méme,  on  insistant  sur  son  climat  continental  complexe 
qui  joint  le»  caractères  arctiques  aux  caractères  désertiques.  Dans  le  cbapiti^  sur  les 
Tibétains,  il  montre  les  liens  existant  entre  leurs  habitudes  et  les  conditions  de  la 
vie  économique  telles  qu'elles  résultent  du  sol  et  du  climat.  Bon  chapitre  sur  Lhassa, 
dont  la  position  géographique  est  expliquée.  (Voir,  du  même:  Lhassa,  dans  (llof/us, 
LXXV,  1904,  p.  269-274,  1  ûg.  croquis.)  —  Ce  peût  livre  très  documenté  se  termiue  {>ar 
Vétttde  des  relations  du  Tlbot  avec  les  puissances  avoisinantes,  en  particulier  a^ec 
les  maîtres  de  l'Inde,  et  nous  conduit  jusqu'à  l'arrivée  de  l'expédition  anglaise  i 
Lhassa.  La  valeur  de  cet  exposé  lucide  est  encore  augmentée  par  une  bibliographie 
choiaie  (p.  114-147)  et  par  la  reproduction  do  qudqnaa  photographies  de  Tstbikot  et 
do  NoBMimOT  (X/Zi^  BiU,  4908,  n*  600).  O.  IhLLOir. 

1.  Vm  rédacteur  de  l'anlcle  l^M  dans  !•  JNeMsiuMfrs  de  Vmatf  ra  8*-MAimR  {Si^i^émtnt) 
pr4^toD<I  une  cet  écrit  da  M'  Wbqknbr  a  été  fait  «  on  partie  d'aprts  ootre  article  sans  dtatioo 

de  source  A  confronter  les  3  colonnes  (p.  697-598)  du  premier  article  T^bft  du  Dictionnaire 
et  1©  travail  étendu  <1<'  M'  Wkoknkk,  a-hi  n'aiiparaîi  pas.  Kti  oulri",  oe  pn^iiuer  arli<-le  Tibi"!, 
qui  porte  ujoe  mention,  on  uno  corre«tion,  liatéo  ^i.  5^,  l"  col.),  faiiiiiit  (^ariio  d»^  ô^'  et 
TO*  livraisons  du  Dictionnaire,  dislribui^es  enaomblo  «n  mai  1^3  (voir  NouvflUi  Gèitgraphiqvt», 
III*  aonte,  a*  6,  joia  1S9S,  p..86).Or  o'estatt  débat  de  oui  qae  les  élèves  do  M' oa  Riosmoran 
lui  oâ'raîaat,  pour  fOter  son  Mizaatièm»  aaalversalre,  la  ktUaekrift  od  Apmre  le  méoBoire  do 
M'  Wao«im.  daté  Jwvier  ItN,  aiasi  que  Isa  tNii  uiéaioiNaqttl  la  précèdent  imint^diatemeot. 

(L.  RAVKi«KAU.) 


Voir  aaisi,  pour  l'ASlE  CBNÎIULE,  n**  50,  58,  00,  117,  284  A,  470  A, 

557,  640. 
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603.  —  ANERT(£.  Ê.j.Poutéchestvié  po  Man'tchjourii./ANERT  (A.)  [sicj. 
Voyage  à  travers  la  Mandjonrte.  {Zap.  imp.  HoMsk.  G.  06.  fw  ob^ttehél 

g.  ,  XXXV,  Sanktpéterbonrg,  im.  In-S,  [i]+vii-rS66  p.,  tS$  e«.  |»ho(., 
2  cartes  en  4  feailles  (à  part). 

RdatioQ  des  expéditions  eondaitcs  en  1896  et  en  1897-1898  dans  la  Mantdhoarîe 
nrii  ntale  Me  la  voie  ferrée  jusqu'au  Pacifique;  de  San-sing  jusqu'à  Moukden  ot  au 
Yulou;  par  M'  l'injçénieur  de«  mines  Rdovard  Ankrt  et  ses  compagnons  : 
MM"  V.  L.  KûMAROv,  N.  O.  Voi.kov,  M.  S.  Morkev,  I.  A.  Rkviakin.  Nous  arons 
doj;i  signalé  les  observations  faites  au  coun  de  ces  voyages  {A.  de  G.,  VII,  1898. 
i>.  435  Cl  suiv,  ;  Bibl.  de  1S9S,  n°  517  ;  A.  de  G.,  XI,  IftOo,  p.  2r)a  et  suiv.).  Le  journal 
contient  lo  détail  daa  ilinih-aircs,  ia  description  géologique  des  ten-ains  rencontrât 
avec  d»»  nombreuses  indications  sur  le  reliff  et  rhydrograi»hie.  (Bon  rëiiumé  par 
J.  Dkmkkk.  dans  La  G.,  XI,  1903,  p.  221-223.)  —  La  carte  orographique  à  1  : 840  00» 
len  2  feuilles)  a  été  gravée  en  1900.  en  même  temps  qui-  l'on  imprimait  le  journal. 
Hiep  que,  au  tt^moignago  même  de  l'éditeur,  elle  ail  vieilli  en  quelques  puint.«,  elle 
n'en  est  pas  moins  précieuse  par  les  indications  qu'elle  porte  dans  les  partie!*  direc- 
tement visitées  par  l'expédiliou  de  M'  Am.hi  ;  on  y  a  jiorté  li-a  git«s  et  mines  de 

h.  mille,  d'or,  de  fer,  d'argent,  de  cuivre,  de  plomb.  La  carte  géologique  est  à  la 
même  échelle  ;  le  coloris  eu  vil  limité  aux  régions  décrites  dans  le  texte. 

L.  Ravbnkav. 

604.  —  BOURDARET  (EttlLE).  Bn  Corée.  Paris,  Libr.  Pion,  1904.  In-lû. 
[iv]  + 11+363  p.,  23  pl.  phol.  4  fr. 

H*  l'ingénieur  Bovrdakbt  a  été  attaché  à  la  construction  des  ebemins  de  fer 

coréens.  De  1900  à  1903,  il  a  parcouru  le  piy»  en  plusieurs  si-ns  :  de  Séoul  à  Gen-san 
et  de  Séoul  à  Piang-;uug,  visité  Kan-hua,  Quelpaert,  etc.  Ses  notes,  ou  l'on  souhai- 
terait plus  d'ordre,  nous  promènent  da  moins  fort  agréablement  dans  les  rues  de 
Séoul  et  sur  les  lonics  de  l:i  Cnrée.  Bonnes  photographies.  A  noter  les  observations 
sur  les  cultures  et  sur  lei  habitants.  L'auteur  a  fait  plusieurs  communications  sur 
l'anthropologie,  Tarebéologie  et  la  iwéhîstoirr;  il  a  résume  ces  recherches  dans  son 
Rapport  sur  une  uiissiun  sr!r)if'ifî>iue  fin  Corfic  [N.  Atr/ih  fi  M!.<!\i<)ii<;  vc  lift.,  XII, 
19U4,  p.  131-141).  «  Ce  peuple  e^l  plus  brachjrcéphale  qu'on  ne  lo  croyait,  lis  le  sont 
beaucoup  plus  que  les  Chinois  et  les  Japonais.  »  L.  Ravknrac . 

605.  DUCHOCQ  (GEORGES).  Pauvre  et  Douce  Corée.  Paris,  11.  Cham- 
pion, l'JU*.  lu- 18,  VI  +  87  p.,  20  lig.  phot.  2  fr. 

De  son  voyage  en  Asie  (1903),  accompli  en  compagnie  do  M'  Marin  (ci-dessous, 
n*  608),  M'  Dt  CROCQ  a  rapporté  cette  jolio  plaquette  et  un  livre  plus  étendu  (£hf 
Kremlin  au  Pacifique,  190j  I,  que  nous  réservons  pour  la  prochaine  Itihliographi?  1! 
ne  nous  décrit  que  Séoul,  mai»  nul  n'avait  analysé  avec  autant  de  finesse  la  physio- 
nomie de  cette  ville  et  l'Ame  de  ce  peuple.  Le  souci  du  style  n^enléverien  à  la  sincé- 
rité de  l'observation,  et  ces  pages»  qui  sont  d'un  artiste,  ne  sauraient  laisser  indif- 
férents les  géographes.  L.  KAVE.NfiAi. 

606.  —  HAMiLTON  (AN6US).  Korea.  Lnndon,  William  Heinemano,  1904. 
In-8,  xi.ii  +  3ir»  p.,  index,  77  fig.  phot.,  l  pl.  carte.  15  sh. 

L'ouvrage  le  plus  détaillé  qui  ail  paru  aur  ce  pays.  Kédigé  peu  de  temps  at.mt 
la  guerre  russo-japonaise,  —  l'introduction,  datée  23  déc.  190.3,  expose  clairement  le* 
origines  du  conflit  et  infUitr.-  rirnmir)*>iu-p'  «les  ho>i[i!it(U,  — il  »  été  Iraduil  irrs  rite  eu 
allemand  (Aorca  :  Dos  LanU  des  MorgenroU...  Leipzig,  O.  Spamer,  1904.  7  M.^  «t  en 
franeau  {Bn  Corée,  Parla,  Félix  Juven  [tJWiJ.  1»  fr.),  —  Ce  que  ce  livre  ajoute  à  U 
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cmnaîss&ncc  géographique  do  la  Corée  est  p^n  de  chose,  hien  que  M'  Hamîi.ton  ait 
poussé  des  pointes  en  bien  des  s«ns.  Mais  il  renferme  une  foule  d'observation»,  pré- 
sentées il  est  vrai  en  désordre,  sur  la  popuIatiOD,  l'état  actuel  rie  l'aipricultUM,  dit 
commerce  et  rî.^  l'imiu.strit^.  Lt-s  chap.  xt  xvi,  en  particulier,  alMimlcnt  en  aperçus 
•or  les  port»  ouvt-rt.s,  les  cumpctitions  ccouoiuiques  des  Japonais,  des  Américains  cl 
des  Occidentaux,  la  chasse  aux  concessions,  les  débuts  d'exploitation  «  européenne  >. 
A  la  fin,  tableaux  statistiques  du  commerce  et  de  la  navigation  et  liste  des  gîtes 
luiaéraux  (p.  302-309).  —  La  carte  [à  1  :  i  50U  000]  csl  d'une  orographie  sommaire, 
mail  elle  a  l'aranuge  do  porter  nombre  dé  localités  qû  ont  d^Jà  ou  pouiront  atoir 
orne  importance  économique.  L.  Ra^vkkxau. 

«07.  ~  UPEYWm  (DE).  La  Corée.  (B.  S.  g.  comm.  M$,  XXIV,  1902, 
p.  m-m,  1  flg.  graph.) 

Cet  article  annonçait  une  carte  qui  a  paru  à  part  on  1904  :  J.  dk  Lapkyriérk, 
logèoiear  de  la  Maison  Impériale  de  Corée,  Carte  de  la  Corée  avec  le»  1S  nouvelles 
divisions  administratives,  gravée  par  Ërhard  frères,  publiée  par  la  Société  dk  Uko- 
(-.KAPni)  <  oMMKii€iAi.a  DK  Pams  {étUUUn  de  la  Société  de  Géographie  commgreiate, 
1904).  0  fr.  &0.  t.  RAT«mMU. 

608.  —  WUHH  (LOUIS).  I.*«aiaogr»plile  d«  la  Maadohoiiri».  (La  G.,  IX, 
1904.  p.  225-231.) 

Bon  rr<iumé  dt:  sa  conférence  faite  en  février  1904  à  la  Société  de  Géographe  de 
Paris.  (Voir  ci-des«as  n*  603.} 

600.  —  MNOCCHi  (S.).  Per  la  Manciuria  a  Pâchiao  <Ottobra  1908). 
Fireose,  Seeber,  19Q4.  In-S,  360  p.,  phot.  4  lire. 

Impressions  de  voyage  en  Mantchouric,  au  nrs  d'une  enqnéto  sur  les  nomiirettses 
colonies  de  torrasaiers  italiens  occup«ii  à  la  cuujiiruction  des  voies  ferrées. 

Att.  Uont. 

610.  PAWLOWSKl  (A.).  Historique  do  la  connaissance  de  la  Corée 
d'après  la  cartographie.  {B.  S.  (i.  Rochcfort,  XXVI,  1904,  p.  216-22o.) 

Voir  les  n-ctific-itions  et  additions  du  G.J.,  XXV,  1905,  p.  4ati,  015. 

611  PERif  NQU  EHE  L  i.  Constitution  géologique  et  ressources  mi- 
nérales de  la  Mandcbourie  et  de  la  Corée.  (Rev.  »c.,     sér,,  I,  1904, 

p.  i>4."j-5U2,  li^.  31-32.) 

Résumé  no»  connaissances  sui-  lu  }»eoloj;ie  :  1*  du  Lcao-toug  cl  de  la  Manlcbourie, 
d'après  les  travaux  russes,  2«  de  la  Corée,  d'après  C.  OorrsrnK  et  B.  Kotô  (cartes 
géol.  et  orotectonique  à  1  :  400000A).  L.  Ravbmkac. 

818.  —  ITURLEY  and  CGLLTEH.]  Southern  Itanelrari*  and  Korta. 
1.  A  YÎÊit  to  the  Tala  Xl^loa  antl  Central  Manohuria.  Ily  Uobbiit 
T.  TuRLEY.  —  II.  Southern  Manchuria  and  Korea.  By  Ihe  Rev.  C.  T. 
CoLLYBH.  ((;.  J.,  XXIII,  l'm,  p.  473-i8l,  4  fig.  phot.;  481-492,  a  fig.  phot, 
et  cartes;  1  pi.  carte  à  1  :  6000000.)  —  Voir  JT/i»  Bibl.  /^Oi,  a"  oSO. 

613.  —  [U.  S,]  DEPARTMENT  OF  COMMERCE  AND  LABOR.  BUREAU  OF 
STATISTICS.  Commercial  Korea  in  1904.  Aica,  Popiilafioii,  Pinduciion, 
Raiiwajs.  Trlef^raphs,  uiid  TraTïsprjrlalion  lluiilcs,  and  Koreign  r.oitunorce 
aod  Commerce  of  Utiiled  SUiles  «iili  korea.  ^Fmia  lUa  Monthly  bmninanj  of 
Commerce  and  Finan»  for  Januaiy»  1904.)  Wasbioglon,  tiov.  Print.  Off.^  1904. 
lD>4,  p.  2449>2482,  caries.     Voir  d-de»as,  u**  Vï%,  986. 
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ei4.  ~  VERNEiET  (U  A).  NotM  Mir  1*  Ck»r«e.  (Ae«.  trottpe»  col.,  3«  année 
1904,      vol.,  p,  107-133,  6  fig.  phot.,  1  ag.  carte.)  A  part,  Paris, 

H.  Charles-LaTauzelle,  s.  d.  In-8, 46  p.  1  fr. 

Voir  au»si,  pour  la  MAf<TCHOURi£  et  la  COREE,  u»*  lOé  D,  190  B,  55!>,  . 

556,  557,  563,  564,  570. 


615.  —  EARTHQUAKE  mEBmATiOH  (SOMHITTEE.  A  Macnetfc  Snrrar 

of  JapAB  reduced  to  the  epoch  1896.0  aad  the  Sea  Level  oarried 
oui  by  ordf^r  of  the  — .  ll»  ported  by  A.  Tanakadatb.  (J.  Collège  of  S.  .,  fmp. 

(7nnî.  Tr»A.7o,  XIV.)  TukvM,  IOO'k  In-4,  xii  t  180  \-  iv  (^47)  p.,  16  lig.,  1  pl. 
iuslrumeuLs;  graph.  et  sclu'mas  pl.  i-i,xx\vii;  caries  pl.  lxxxviu-xcviii. 

Lit  lové  magnôlique  du  Japon  a  occupé  une  équipe  do  16  observateurs  pendant 
quatre  4léB  (1893-1896).  9  cartes  donnent  à  1  :  SOOOirâO  le  tracé  des  lignes  isogones, 

isoclines,  il'i'frale  inlensitc  horizontalr-,  ilVu'alo  iutensitt^  totale,  etc.  La  carte  H  et 
dernière  (dans  une  pochette)  eat  une  très  belle  carto  géologique  à  la  même  échelle 
(sans  lottre).  L.  RavaiiBac. 

616.  -  HANN  (J.).  Klima  von  Formoa»  (Taiwan).  {Met,  Z.,  XXI, 
p.  383-387.) 

Résumé  d'après  un  travail  publié  par  M'  Konoo,  directeur  do  l'Observatoire  de 
Taihoku,  de  cinq  aonées  complètes  d*ob«ervatioiw  exécutées  dans  6  «talions  da  llle 
Pormose.  A.  Ahoot. 

617.  —  H«nORI  (YUKIMASH).  The  Foreign  Commerce  of  Japaa  ainee 
the  RestorattoB  1869-1900.  (JoAnt  ITopMns  t/ninerst^  Stvdktin  JUtl.  md 
polit.  Se,  Séries  XXIl,  Nos.  9-iO.)  Raltimorc.  The  Johns  Hopkins  Pre», 
Sept.-Oct.,  1904.  ln-8,  p.  485-563, 79  p.,  3  fig.  diagr. 

Élude  pliîino  de  ilnîuu'i'fi  sliiListiiiues,  Ii'kmi  critiquées  et  bion  m-doMin  l  I  '  i  i  ii" 
retrace  brièvcmeut  l'hialoire  du  commerce  extérieur  du  Japon  (cli  i}).  i  i;  h:*  progrès 
sont  surtout  sensibles  à  partir  de  1887.  Il  passe  en  revue  (chap.  ii)  le;;  principaux 
produits  importés  et  exportés  et  <'x;imine  fchap.  ni  ot  ilernier;  la  ilistrihuliem  ^.-L'o^Ta- 
plùque  du  commerce.  Eu  même  temps  t^u'il  noto  les  progrès  accomplis,  il  ne  craint 
pas  do  SAonirer  tous  ceux  que  le  Japon  a  encore  à  accomplir.  Voir  en  parUcoliet 
la  note  23 alla oondunoo  :  «  We  aro  at  ihe  Tsry  bogiiuiing  of  bcginnin^;».  s 

L.  Ravksbac. 

618.  —  mPERlAL  GEOLOGICAL  SURVEY  OF  JAFAN.  A)  Ontllnes  «f  the 
Oeology  of  Japan  :  Descriptive  Text  to  accompany  the  Geolo^cal 
Map  of  the  Empire  on  the  Scale  1  :  1  000  000.  Coinpilrd  by  the  officiais 
of  the  — ,  Department  of  Agriculture  aud  lioiumeice.  Tokyo,  TUe  iieological 
Survey,  1902.  Id-8,  vi  +  2o2  p.  —  VoirX///'  Bibl.  1903,  u»  619. 

B)  Impérial  Geoloslcal  Snrrey  of  Japan,  wlth  a  eatalegne  ef 
arttelea  and  analytical  reanlte  of  the  epeclmima  of  nolls  ezhlblted 
at  the  Lonisiana  Purchase  Exposition  held  at  St.  Loois.  Missouri, 
United  Statea  of  America,  in  1804.  IbiU.,  1904.  Iu-8,  60  +  16  p.,  6  pl. 
dont  carte». 
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619.  —  [Japon.]  Unser  Vaterland  Japan.  EinQuellenbuch  geschriebeii 
von  Japanern.  Leipzig,  E.  A.  Seemanu,  1904.  In-8,  xxvi  -h  736  p.,  i  pl.  labl.  6  M. 

Ce  u  recueil  de  sources  écrit  par  des  JapoDaig  »  a  pour  introducteur-préfacier  un 
Anglais,  AtraiD  Stbad;  jo  pfétmiia  que  cette  édidon  alltmande  Mt  la  traduction 
de  A.  Stbad.  Japan  6'/  the  Japanese  {New  York,  Dodd,  190i).  —  tjnr'  trentaine  de 
chapitres^  parfois  subdivisés  en  sections,  sont  si^es  des  noms  les  plus  autorisés  et 
même  Iw  i»fa»  éclatants  dans  ta  politique,  la  diploniatie,  l'armée,  Tadministration, 
l'enseignement.  D'une  lecture  eztrém<?ment  attach.inte,  niali^r  ''  1"  iVi<»onco  de  plan,  Içs 
redites  et  le  ton  dithyrambique  de  certains  morceaux,  cette  publication  ne  fait  pas  la 
|Mrl  large  à  la  géofrapliiew  On  oontnlteim  néamnoina  avec  profit  les  ehap.  xui  (com- 
merce et  industrie,  p.  389-417),  flnes  observations  du  baron  E.  SmnrsAWA  sur  le 
commerce  et  le  commerçant  japonais;  —  xjv  (principales  branches  d'industrie, 
p.  418-448),  notices  pour  la  plvpart  fournies  par  le  Ministère  dn  Commerce  sur 
rapiciiliutr,  la  sériciculture,  le  riz,  le  tht*.  l»'"  fort^f,  le»  pi^chcrios,  If  tnhac,  les 
iM:ieries  de  I  blat,  le  pétrole);  —  xv  (commerce  extérieur,  p. 449-432);  —  xvi  (mines, 
p.  4dS-46$),  vue  d'ensemble  par  TÊcole  sapérienre  de  Coinnieree  et  d'Agricollure  et 
détails  sur  l'industrin  du  cuivre;  —  xtx  fchemins  dp  frr,  p.  'iOt-513},  par  K.  Ixt  zi  KA, 
directeur  de  l'administration  des  chemins  de  fer  —  xxv  (Pormose,  p.  S99-62â),  voir 
en  partietilier  le  sona-èhapître  sur  la  rituation  aetudle,  par  8n.  Goto,  ▼iea'gouver^ 
neur  civil  de  l'ile.  —  AmMiss  J  (saportatioas  et  importations  clt<  isso  à  1902)  etT 
(Formose).  L.  Havsnbau. 

620.  —  TAKAOKA  (KUMAO).  Die  innere  Kolonisation  Japans.  (Slaats- 
u.  sozialtr.  Forsch.,  hrsg.  v.  G.  Schmollkr  u.  Max  Sbring,  Rd.  XXIIf.  Hpfl  3 
i^der  gauten  Heihe  108.  liefl).)  Leipzig,  Duncker  &  Uumblot,  1004.  In-8, 
X  +  106  p.  2  M.  60. 

Le  champ  propre  de  la  eolooisation  «  intértetire  «  do  Japon,  c'est  1'  «  lie  des 

Sauvages  »  (Yéso),  qui  porte  aujourd'hui,  avec  son  annexe  des  Chi-shima  (Kouriles), 
le  nom  d'Uokkaido.  Les  géographes  auront  beaucoup  à  prendre  dans  l'étude  juri- 
dique, sociale  et  statistique  consacrée  par  M'  Takaora  k  son  Sle  natale  :  varîaUons 

de  la  politique  adoptée,  colonisation  militaire  et  colonisation  paysanne;  système  (]>' 
la  Tente  et  système  dos  concessions  ;  colonisation  officielle  et  groupement  des  colons 
par  villages  ;  variétés  des  procédés  employés  pour  développer  les  ressources  d*Hok- 
kûdo.  En  1869,  rile  comptait  58  0(10  \uih.  et  8i;>  ha.  en  culture  (la  pèche  était  et  est 
encore  l'industrie  principale);  2i0  000  hab.  et  H  000  ha.  en  1881;  444  000  hab.  et 
^000  ha.,  dont  2000  en  rizières,  en  1891;  1011  800  hab.  (10,3  au  kilomètre  carré)  et 
265 000  ha.  en  culture  (•*)  p.  iOO  de  la  superflcie  totale),  dont  12  000  ha.  en  rizières.  Les 
Ainos  se  maintiennent  depuis  un  quart  de  siècle  au  chilTro  do  17  000.  La  moyenne 
annuelle  des  immi^'rants  est  de .'30 000  [décade  1892-1901);  celle  des  émigrants  (en 
msyortté  de»  colons  qui  reviennent)  de  8  000  (voir  A'*  Bibt.  1900,  n»  357).  L'auteur 
estime  que  Hokkaido  peut  recevoir  encore  3  millions  d'habitants,  et  l'on  sait  que  la 
population  japonaise  s'accroît  d'environ  i/2  million  par  an.   L.  Ravbnbau. 

681.  —  \U.  8.\  DEPARTAIENT  Of  COMMERCE  AND  LABOR-  BUREAU  OF 
STATfSTICS.  Commercial  Japan  in  1904.  Area,  Population,  Froduclioa» 
Railways.  Telegraphs,  and  Transportation  Routes,  and  Foreign  Commerce 
and  Ckiminerce  of  United  States  with  lapan.  (Frora  the  MwUhlg  Smumarg  of 
Commerce  and  Finance  for  Febroary,  1904.)  Washington*  Got.  Print.  OU., 
1904.  Ia'4.  p.  2873-3018, 1  pL  earte.  ^  Voirn**  «78,  sad,  ei3. 

688.  —  WEUURSSE  (6  ).  Le  Japon  il*itnJoard'hai.  Études  tocialea. 
Paris,  Ubr.  Armand  Colin,  1904.  In-8,  [ii]  +  ix  +  364  p.  4  Ir. 

Dans  quelle  mesure  le  Japon  moderne  s'est-il  réellement  et  intimeOieat  adapté  à 
la  civilisatiou  occident;»le,  et  jusqu'à  quel  point  ost-il  resté  ficl/'le  i  son  pa^sc  ?  Pour 
répondre  à  cette  question,  qui  semble  avoir  ëié  sa  préoccupation  constante, 
U'  WjtcLBaasB  a  résisté  à  la  tentaUon  d'esquisser  une  pi^ehologle  japonaise  :  Il  a 
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voulu  faire  œuvre  de  «  soctologM  posiliv<ô  »,  nous  ajouterons  vraimant  adentifique. 

par  l'impartialité,  la  raef^nri»  Hp  s^s  jugement",  rctactilude  de  sa  docum'*nt^ti<in  D-  s 
n  Croquis  do  villes  »  msqi  pittoresques  (p.  1&-S0;  parus  aussi,  &ous  c€  tUre,  dans 
lier,  flf  G.,  LU,  1903,  p.  13S>(S5)  sont  soiTis  de  deux  études  importantes  sur  le 
d^viliiiipomont  économique  et  In  cnncirrf-iire  japoniis»-  '[i.  Ofi-lIÎS  et  139-185);  on 
aimerait  «  .-«avoir  ks.  origines  du  lioorn  indusinel  qui  a  suivi  la  guerre  de  1895). 
Pais,  «près  d'inttiressants  chapitres  sur  l'Enseignement  «t  le  Femme  *a  Japon, 
l'auteur  recluTche  quelle  i  st  I;i  situation  présente  de  la  France  au  Japon  ii  ^-4- 
359).  Comme  dajis  sa  Chine  ancienne  et  nouvelle  {XII*  Bibl.  190i,  n'  597,,  l  auteur 
contrôle  soigneusement,  per  les  statistiques  et  les  ouTragea  européens  ou  indigènes, 
.s*»?  impressions  de  voyages  ou  d'interviews.  —  Voir  aussi  :  Wkdlbrssk,  IjC  Japon 
d'uujourd'hut  {H.  S.  G.  comm.  Paris,  XXVI,  1904,  p.  181-208).         J«  i-ks  Sion. 

Voir  aussi,  pour  le  JAPON,  a<»  67,  69,  &53,  554,  5â6,  5lië,  564,  '610, 


683.  —  AiTOFF  (0.).  Travaux  topograpbiques  de  rÉta.t.-Megor 
général  rasse.  {La  G.,  IX,  1904,  p.  131-134;  carti>s  t\g.  14,  IH.) 

624.  —  ALMASY  (6Y0R6Y).  Vandor  utam  Àzsia  szivébe.  [Voyafje  au 
cœur  de  l'Asie]  {TermésieUttdomanyi  kônyvkiadij-vallalat,  LXXIl.  kolel.) 
Budapest,  Kiadja  a  K.  M.  Termé^ttudominyi  Ténolat,  i903.  In^, 
xii  +737  p.,  2S6  flg.  phot.,  18  pl.  dont  %  panoramas  pUés,  3  pl.  phoL  col., 
1  pl.  croquis  à  1 :  5SOO00.  20  kr. 

M'  ii'Ai,mXsv  n'avait  publié  jusqu'ici  que  des  comptes  rendus  prélimiDairrs  (voir 
entre  anlros  M,  k.  k.  r,.  Ges.  Wien,  XLIV,  1901,  p.  339-361)  du  voyage  qu'il  avsîl 
effectué  en  1900.  Son  itinéraire  dans  le  Semirielch'é,  la  région  de  l'issyk-koul  et 
les  moiUa|.'ncs  (|iii  s'ëlondent  jusqu'au  Khan-tengri,  est  croise  en  plus  d'un  point 
par  celui  deM.M"  Sapojnikov  «t  KaiKUKiurnsr'v  (1902;  voir  plus  bas  u*  632)  et  |i«r 
celui  de  M'  MERKHAniRR  (1902-1903;  voir  plus  bas  w  634).  —  Le  beau  Tolome 
publié  par  la  Société  Koyalo!  hongroise  des  .Scii-nces  naturelles  contient,  outre  la 
relation  détaillée,  des  chapitres  esc^Urnis  .sur  la  géographie  physique  du  Tiad- 
chan  :  Terskéï  Alataou,  bassin  du  Sary-dja.s,  .Sary-djasin-taou,  Konlon-taoa.  Des 
panoramas  admirables  nous  montrent  cimes  neigeuses  et  les  glaciers  (panorama  i. 
Il,  III,  VI,  vtij;  sur  qoelqucs  uncs  d'entre  eux  et  sur  la  pl.  v  on  voit  se  dérouler  les 
l>énéplaines  libres  de  glace,  ou  «  syrts  L'auteur  adoanë  un  soin  tout  particulier  a 
l'étude  de  la  l'aune;  il  fournit  aussi  des  renseignements  précieux  sur  l'othnographi'* 
et  sur  la  géographie  humaine  en  général.  —  M'  d'Auiàsy  a,  en  outre,  communiqué  à 
M' FiUKDaaicBsnN  un  certain  nombre  de  renseignements  que  celui-ci  a  utîlisAs  dtas 
son  volume.  Cn.  Pmcjjt. 

» 

e»6.  —  BERe  (L.  s.).  O  sidroloffitclieaklkli  Inallodovanilnkli  n» 
AMd*akom  morlo  liotom  1B09  goda.  (PredvariurnyT  ottchel.)  [Explora- 
tions hydrologiqucs  sur  la  mer  d'Aral  pendant  Tété  1902.  (Rapport  prëlîmi- 

nairi-.1   :f:r,  !mp.  Roussk.  G.  Ob.,  XI,  l'.»Oi,  p.  «7-448.  : 

M)  Predvariternyî  ottchet  ob  izHliedovanii  ozéra  Balkhach  lie- 
tom  1903  g.  [Happorl  préliminaire  sur  rexi>loiaiiuu  du  lac  Balkhach 
pendant  Pété  de  1903.]  {Ihid,,  p.  3  pl.  phui.,  1  pl.  carte  roi.  à 

1 : 490000.)  —  Voir  aussi  ci*dessus  n*  470  A. 

A)  Suite  de  l'enquête  poursuivie  «Tec  tant  de  méthode  p»r  M'  Bnto  sur  la  mer 

1.  Pour  lo  Caucase  et  la  Trau»cauca«ie,  voir  :  Rouie  d'Europe. 
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d'Anl  (XII»  BiM.  IMt,  n*  546;  voir  aussi  XIII»  BiM.  190S,  n*  S74  A).  L'autour  prépare 

la  publication  des  résultat»  scientifiques,  «tilivcntiutiin'f  j.  ir  1h  Section  du  Turkestan 
tic  la  Société  Impëriaie  russe  de  géographie.  —  Les  obserrations  de  1902  oat  porté 
surtout  Bor  la  eàte  S  «l  SW;  en  outre,  on  a  refait  presque  entier  1«  tourne  la  mer. 
Détail  des  of>serv;uions  :  poids  spécifîqut?  df  Tt'aii,  teiTi|ii"'r.itiirPs  do  la  surfa<"<\  tcm- 
pératures  du  fond,  transparence,  couleur,  nature  du  fond,  faune  ot  flore,  météoro- 
logie. ]!«e  lac  a  continué  à  monter  en 

B)  Compl^'tr  les  informations,  déjà  tvr<  i;iiitiir(antp<,  contenues  dans  ses  lettres 
(A7//*  Biôl.  19ÛS,  n'  569  A).  M'  Bbro  a  surtout  exploré  la  partie  occidentale  (profon- 
deur maxima.  Il  m.;  NirANnsv  en  I85I-S2  a  trouvé  une  profondeur  maxima  de  SO  m. 
dan»  la  partie  E).  Détails  sur  l<'s  rlèlt-nninaiions  ustronomiqucs  cl  le»  levés  topopra- 
phiques  exécutés  ù  1 :  21U00U  par  les  capitaines  A.  N.  Kaktykov  ei  L.  E.  Ivakov, 
do  corps  des  Topographes  militaîres  :  ces  levés  ont  servi  de  base  k  la  belle  carte  m  de 
rcronnaissance  »  qui  accoin|»aj,'n'-  le  fascicidr.  Liste  des  31  positions  asironomiqiies 
déterminées  dan»  l'article  qui  suit  du  col.  P.  K.  Zalikssku  :  KratkiS  ùltchet  o  khrono- 
métrUehe$kaX  ekspéiiMi  po  ùn^iHtm  àérégou  ot.  Balkhaeha...  [Court  aperçu  de 
l'expédition  chronométriquc  à  la  rive  méridionalo  du  lac  Balkliach  cl  aux  rivières 
Karatal  et  Ili  accomplie  en  1903i]  (p.  600-608).  i.e  coi.  Zauksskii  a  entrepns  une  nou- 
velle campagne  on  IMI.  —  M*  Bmo  noua  renseigne  sur  la  limnologie,  la  météoro^ 
logie,  la  faune,  fionnespliotograpliiet.  •  L.  RaTSicBAii. 

626.  —  BOaOANOWlTSCH  iKARLj.  Geolo^sche  Skizze  von  Kamtschatka. 
{P4ttermmn$  M,»  L,  190i,  p.  59-68,  96-100,  122-125,  l  ti-li8,  170-174,  196-199, 
217-221  ;  cartes  pl.  v.) 

Remarquable  syntliosc  dos  ubsci  vAlions  géologiques  faites  par  M'  Booi)  vNovircu 
au  cniirs  de  l'expédition  qu'il  dirigea  au  Kamtchatka  avtr  1.'  cap*  N.  N.  Lkliakin 
{IX*  Biltl.  1S99,  n»  4î1fi".  La  carie  lopographique.  drfsséc  par  le^  (îfnix  explorateurs, 
avait  été  publiée  en  1901  à  1  échelle  de  1 :  8tUUU0.  On  nous  ca  duanu  une  réduction 
à  1  :  S  000  000  en  face  do  la  carte  géologique  établie  à  la  même  échelle  par  H'BocinA> 
Movrrcs.  Ce  sont  deux  précieux  documents.  L.  Ravbniav. 

627.  —  BR06HEREL  (8.).  la  Afia  Gentpate  :  Hua  eaploraiione  nel  Tien 
Bcian  Gentpatc  (Spedisloiui  del  Princip*  Doa  Sctploae  BoivImm 

Bel  1900).  [B,  S.  G,U,,  IV»  ter.,  V,  190»,  p.  4S1-41K>,  633-671,  38  Og. 

phot»  2  pl.  panoramas.) 

L'cxpéditinn  au  Tian  «haii  ciMilral,  or^ranist'e  en  '900  parle  princn  Sr.  Rokc.hk->h. 
comprenait  le  prof.  G.  BKOcuEKiiL  et  le  guide  suisse  M.  Zi-rhhigobn.  iiportive  «t 
cynégétique  en  principe,  elle  a  eu  des  résultats  géographiques  très  importants, 
notansmr-ti^  !  t  I  t  rrnination  PTictf;  du  nias^sif  du  Khan-I(  iii:ii  rl  l%itiidt^  de  la  région 
parcourue  dupui»  par  G.  Mkrzuacukk,  qui  ignorait,  comme  tout  le  monde  d'ailleurs, 
les  découvertes  du  prince  Boroumb.  Le  rédt  de  M'  Brochbrbl,  qui  renferme  des 
observations  dp  •  iiff»  ii.iiurf,  coiicoidn  sur  les  points  essentiels  avec  la  relation  jdiis 
détaillée  de  hl'  Mkkzuachbr  (ci-dessous,  n*  634).  —  A  cette  expédition  se  rattache 
une  carte  publiée  à  part,  que  nous  citons  d'après  l'analyse  de  M-  Pribdbrktrsb» 
(ForschungsTt^isr  in  den  Zrutralen  Tirn-s'-fian...  [ci-dessous  n*  632],  p.  2i0,  «t  l'rf'v- 
tnanH$  M.,  Ll,  1905,  Lb.  381)  :  Caria  del  Tien  Scian  Centrait  eon  l'itinerario  delta 
tpedisxem  éd  Principe  Scipiow  Borghete  {Giugno-Sétltmbre  490e)  Mcondo  Ir  note  e 
i  ritievi  del  Ptof.  O.  BaocsBaBL,  Roma,  1904,  t  :  600  000.         Arr.  Mori. 

628.  —  A)  CAJANO£R  (A.  K.)  uud  POPPIUS  (R.  B.).  Klne  naturwisaen- 
Mhaftlieh*  Itolse  Im  I.«&a-Tlial.  (Feimta,  XIX,  1903,  u°  2,  p.  1-44.) 

B)  CAMNDEII  (A.  K.).  BeitrAce  m  XenntalM  dar  ▼•satation  dar 

Alluvionen  des  nordlichen  Eurasiens.  I.  Die  AUuvionen  des  unteran 

L«na-Thales.  'Art.!  .S".  Sf.  Frrnf/Vn-,  ,  WMI,  \<}m .  n"  1,  .{  ,  182  p.,  4  pt.) — 
G)  Om  vesetationen  i  urakogen  kring;  iloden  Lena.  {J^ennia,  XX.  1003, 
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n«  'f,  p  1-R.)  —  D)  Studien  ûber  die  Vegretation  des  UrwaidM  SB 
Lena-Fluas.  {Acta  S.  Se.  Fennicae,  XXXli,  1904,      3.  40  p.) 

A)  Vuya^'e  d'exploration  du  bassin  inférieur  Hf  la  I.i'na.  pntrcpria  en  commun 
par  un  botaniste  el  un  zoulogiste.  Récit  rapide  du  Toyage  ^20  niai-lS  ooy.  1901); 
dëtaila  sur  la  tr^géution  et  la  faune,  particulièrement  importants  on  ration  de  l'ëtiide 
qui  est  faite  des  rapports  d«'  U  f  iune  avec  1p  milieu. 

B)  Aucun  des  bassins  alluviaux  de  l'Eurasie  ne  compreud  des  surfaces  sans 
culture  aussi  étendues  que  le  bassin  inférieur  do  la  Léna.  Là  seulement  s'e«t 
conservée  la  végétation  oripinolle.  L'auteur  étudie  la  géologie  pt  l'orographie  de 
la  région,  le  régime  fluvial,  le  climat  (d'après  Hann  et  Voeïkov),  l'agriculture,  les 
populations  el  l'ethnograpbie.  Dans  une  partie  spéciale,  Fauteur  analyse  en  détail 
les  peuplements.  Nomhretisrs  observations  rîairemcnt  rTposrps. 

C)  La  laïga  de  la  Léna  supérieure  est  formée  en  partie  do  l'ins  .sylvestres,  en 
partie  de  Mélèses  de  Sibérie»  en  partie  d'Épicéa*.  Les  Pins  oceupent  les  stations  les 
plus  chaudes,  les  plus  sèches  ;  on  y  remarqua  plantes  aux  Heurs  brillantes  et  à 
floraison  précoce.  La  forêt  do  Mélèzes  occupe  les  tonds  ot  les  peotcs  fraîches;  elle  est 
très  serrée,  souvent  impénétrable;  l'Épicéa  est  seulement  dans  les  vallées  les  plus 
humides;  il  cesse  au  N  de  Inkontsk.  A  irn^^nre  qu'on  s'.-ivance  vrrs  le  N.  1»'  Pin  perd 
aussi  sou  importance,  se  localise  de  plus  en  pins  dans  les  stations  les  plus  sèches 
jusqu'au  moment  où,  au-delà  de  64*  lat.  N,  le  Mélèse  peRHSte  seul.  A  cette  latitude 
pourtrint,  In  limifo  supérieure  des  forets  atteint  encore  100  à  200  m.  nu-dessiis  du  lit 
du  tleuve.  La  plaine  qui  s'éleod  entre  64*  et  70*  lat.  N  a  une  végétation  très  mono- 
tone. La  forêt  n'j  est  plue  contintte.  On  trouve  encore  fà  et  là  des  ilAls  de  Mélèses 
jusqu'au  72*  paralli^lp.  soit  sur  sol  allnviil,  soit  dans  Ifs  %'al!ées  montagneuses. 

D)  Anaiy.so  florislique  et  pbytogéographiquo  détaillée  de  la  taïga  des  bord«  de  la 
Léna;  développomeni du  sujet  traité  en  B  et  C.  C.  Flahaolt. 

629.  -  {COMITÉ  GÉOLOGIQUE.^  Géolo^itchesklia  izsliedovanlla  v 
zoiotonosnykb  oblastlaKii  Sibiri./Ëxploratioua  géologiques  dans  les 
régions  «nrlflèns  Ae  1»  8il»érle.  SaiatrPétenbourg  (vente  :  Eggers,  Il'iii; 
Leipzig,  Hax  Wag),  1903  el  11H>4.  In-8  feii  russe;  litres  et  résamés  fr.]  — 
Voir  X/If  mt,  4903,  571. 

'Al  Région  aurifère  d'Iénisséi  (couverture  jrriso).  —  A.  Meistbr,  Orohiyiirhi^- 
kaia  karla  &m9é($kago  toiotonosnago  ratona,  Opisanie  tisla  K-î/Carle  géologique  <U 
ta  légion  auri/gre  tTtiniuii.  Detcription  de  la  feuille  K-î  (1U03,  vu  +  61  p.).  —  Du 
mpme,  quatre  autres  brochures  portant  le  même  titre  ot  consiuréc*  à  la  description 
des  fcuUles  K-8  (1903,  vu  89  p.),  L-B  (1904.  v  +  36  p.),  L-8  (1904,  v  +  69  p.),  L-» 
(1904,  v  +  48  p.).  Les  cinq  feuilles,  publiées  à  part  à  1  : 84000,  occupent  la  pattis 
méridionale  do  la  carte  du  rayon  aurifère  de  l'Enisoi  (bassins  do  plusieurs  affluents 
dr.  de  l'Angara  :  les  deux  Mourojnaia,  la  Talurka,  etc.).  Doux  systèmes  de  plisse- 
ments :  le  plus  ancien  et  lo  plus  faible  8W-NE;  le  plus  récent  SE^NW. 

[B]  Région  aurifère  de  la  Léna  (couverture  vorte).  —  A.  Gbrasuiov,  Géologi" 
tcheaknïa  karla  Lenskago  zolotonosnago  ratona.  Opisanie  lisla  II-6/\.  GvàitAStMOW, 
Carie  géologique  de  la  région  aurifère  de  la  Léna.  Description  de  la  feuille  lï-4 
(1904,  vu +  242  p.,  i  |iL  plans  de  plaeen).  Hosumé  français  très  i  lcndu  (aperçu 
orographique,  p.  198-208;  apcn-u  géologique  (p.  209-242).  Continuation  des  éludes 
signalées  l'an  dernier  dans  la  région  minière  de  l'Olekraa.  Confirmation  des  obser- 
vations faites  on  1891  par  V.  A.  Obroi  icnKV,  notamment  sur  la  chaîne  Rovnji  (fijèl» 
de  189i  [A.  de  G.,  II,  1892-1893],  p.  528).  Excellente  description  physique  des  ddmes 
arrondis  par  les  glaciers,  des  dépôts  do  la  vallée  de  la  Nygri  et  de  ses  «  nalédi  » 
(ci-dessous  n*  636).  Les  forêts  étaient  plus  importantes  avant  rapparition  ds 
l'industrie  aurifère  ;  elles  n'ont  toutefois  pas  recouvert  les  pointes  rocheuses  («  golets 
Carte  à  1  :  42  000  publiée  à  part.  —  Compte  rendu  développé  de  ces  livraisons,  ainsi 
que  d'autres  de  la  mémo  coUeCtion,  par  Max  PaumaaicuEN  {PetermmmÊ  M,f  LI, 


680.  —  OOUNIN-SORMVtTCN  [h.  â.).  A)  Otoherk  awodaMtAI  Tob«l'- 


1905,  Lb.  ai5»  m,  311). 


L.  luvmtaàv. 
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skago  sievera.  [Aperçu  des  populations  du  Nord  du  gouvernemeDt  de 
Tobol'sk.]  (Isv.  Imp.  BmsbL  G.  06.,  XL»  1904»  p.  31-77.)  —  B)  Oéofrall- 
tehraktl  otolierkToborakaco  sievera.  [Aperçu  géographique  dnNord.*.] 

ilhid.,  p,  7S  f30.)  —  Carte  en  1  feuilles,  à  l'échelle  de  40  verstes  au  pouce 
ou  1  :  680000  [lisez  :  1  :  i  680000]  sous  bande  à  la  On  du  fasc. 

L'auteur,  an  forestier  de  Sourgout  qui  résidu  depuis  15  ans  dans  le  gouTeme- 
ment  de  Tobol'sk,  présente  cette  étude  à  l;i  fois  comme  le  «iéveloppument  de  son 
mémoire  :  Siaver  Tobol'skot  gouhemii  {EjégodniA  To6oi^$kt^  Jfousefa,  Tjp.  8, 1891) 
cl  comme  une  pnrtio  des  observations  f,'<>opraphique8  rectipillies  au  cours  d'une  mis- 
sion forcstièrt;  que  le  Minisùrc  de  l'Agriculloie  lui  cuiilia  en  1898.  Il  limite  80n 
enquête  au  Centre  et  au  Nord  du  gouvernement  :  canton  de  SamaroTskoé  du  district 
de  Tobol'sk,  district  de  Snurpout.  district  do  Bérczov.  Ce  sont  ces  partie»  seules  qui 
sont  figurées  un  détail  ëur  la  carie,  bieu  qu'elio  embrasse  tout  le  gouvtsrnement.  — 
A)  Ktude  particulière  des  indigtoec:  Osliaks,  Vogoeb»  S«mclèile«.  Répattàtion 
géographique,  moyens  (rt-xistence,  routumcs,  croyances.  Bonnes  observations  sur 
leurs  rapport»  avec  los  colons  russea.  ~  B)  Élude  géographique  générale.  Grandes 
zones,  les  forêts,  la  toundra.  L'agriculture.  Les  moyenii  de  communication.  —  — 
AnaljM  par  le  D' L.  Lalot  (la  0,^  XI,  1905,  p.  368-310).         L.  Ravbmbau. 

681.  —  ORIJEIIRO  (TH.).  Raboty  GidrosraJltelteekoT  ■kapédltsM 
BaTkal'eka^  oséra  v  1902  goda.  [Travatix  tle  TExpédition  hydrogra- 
phique du  Baikal  en  i002.j  (Uv.  imp.  Hnuuk,  ii.  Ob.»  Xt,  1904,  p.  294-329.) 

L'automne  1302  a  vu  l'achèvement  des  travanx  astronomiques,  t.riîronoinAtruin'  -î 
et  hydrographiques  poursuivis  depuis  18%,  sou^i  la  direction  du  col.  Tu.  li.  Duut.XKu, 
pour  le  cuinpte  du  Service  hydrographique  de  la  Marino  et  du  Comité  du  chemin 
de  fer  de  SilxTir  .\7f'  Uibl.  190i,  w  517  .  Di'tails  sur  la  campagne  de  l:i  dcrnit  rr^ 
anoée  :  Baikal,  Augara  aupéricuro,  région  eutre  le  Baikal  et  Ïù  Vilim  (Bodaibo);  à 
la  fln  liste  des  déterminations  astronomiques  et  tableau  des  opérations  depuis  1897. 
—  On  a  pulilic  et  mis  en  vente  la  carte  du  tiers  mérirîi  inal  du  lac  à  l  :  252  000  et 
tertniim  la  gravure  !»ur  cuivre  des  deux  autres  sections,  dressées  à  la  même  échelle. 
On  a  lithographie  en  outre  l'allss  4  1  :  42000.  Reste  à  terminer  le  dessin  de  la  carte 
générale  à  !  :  Kio  (loo  et  la  ;:rravure  sur  pierre  de  FAogara  supérieure  ainsi  que  du 
portage  ipii  conduit  'i  Bod  iibo.  L.  Ravhnkau. 

692  FRIEDERICHSEN   (MAX;    Forschungsreisc    in    don  Zetvtralen 

Tiën-schazi  iind  Dsungarischen  Ala-tau  (Russiach  Zentral-Atiien) 
im  Sommer  idÛ2.  (U.  (#.  des.  liainburg,  XX  [forme  en  entier  ce  t.  XX\) 
Hemburg,  L.  Friederîchseo  &  Go.,  1904.  In-8,  [iv]  +  vi  +  311  p.,  52  pl. 
(M  phot),  8  pl.  cartes.  90  M.  —  Voir  ci-deasus,  n*  624. 

Réealtats  eeientifiqnes  de  rezpédition  de  MU*-  V.  V.  Sapojn ikov  et  Max  PmbI)b> 

RlcusKN,  dont  nous  avons  analysé  les  rapports  préliminaires  (X///*  Hi^jl.  1903,  n"  58f>\ 
Récit  détaillé,  avec  exposé  très  clair  des  caractères  oro-hydrograpbiqucs,  geulo- 
inques  et  morphologiques  :  1*  de  l'Issyk -kool  et  de  sa  rive  8  (p.  88-78);  Hssik- 
koul,  r(  lac  typique  des  hautes  steppes  montagnetises  de  l'Asie  centrale  »;  2'  du 
Tian-chan  dans  le  hassia  du  Sary-djas  (p.  152-166);  3'  do  l'Àla-taou  dzoungare 
(p.  201-219);  dans  ce  massif»  a«  système  hydrographique  hien  dessiné,  la  glaciation 
a  été  plus  étendue  que  dans  les  chaînes  du  Sari-djas.  enfouies  sous  leurs  éhoulis. 
Photographies  typiques,  dont  les  légendes  soulignent  les  traits  saillants  (quelques 
diehés  de  M'  Samwnikov,  les  aulfes  de  M'  PaiBDBitiCBSKN).  —  Appendice  I  (p.  àl- 
238),  commentaire  critique  très  serré  des  2  excellentes  cartes  (Tian-chau  du  Sary- 
<ya8  et  Ala-tauu  dzoungare)  dressoes  à  1  : 300  000  par  M'  L.  FaïaDERicusEN,  pére 
do  voyageur,  et  gravées  chez  Dieirieh  Reimer  (L.  Vohsen)  ;  levés  ei^cnlés  par 
M'  Max  Prikdekiciiskv  ;\  la  Iunis>ole  et  au  chronomètre  et  raccordés  aux  positions 
astronomiques  des  Russes  ainsi  qu'aux  positions  déterminées  au  théodolite  par 
M*  SAPO/raKov;  minute  à  1  :  100080.  —  App.  4  (p.  191*311),  t&hlean  des  ddtermi- 
nation»  d'altitude,  barométriques  et  trigonométriques,  cl  comparaison  avec  les 
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chiffres  d"autr*'<  vnvîiirpiurs.  —  App.  Set  3,  recherches  pélrographiques  (pl.  49-52)  «t 
géulogiqueis,  par  MM"  Johanne^  Phthhshh  cl  E.  ScBiiLLWiiiN.      L.  Ravikkau. 

633.  —  KOULOMZINE  (A.  N.  DE).  Lm  Transsibérien.  Traduit  du  russe  par 

Jules  F^ecra*  Paris,  Libr.  Hachette  &  C".  1904.  In-8,  Wl  +  326  p.,  18  pl. 
phot.,  6  pi.  diagr.,  1  pl.  profils,  2  pl.  cartes.  7  fr.  50. 

L'original  avait  para  peu  de  temps  araot  l'ouverture  des  hostililês  en  Extrême- 
Orient:  Sibirtkafa  JéHesnaia  Doroga  v  éia  prachlom  i  nasloSachlchem...  [Le  Trans- 
sibérien dans  SOS  passé  et  dans  son  présent.  Esquisse  historique  exécutée  par 
S.  V.  Sablbh  et  I.  V.  SosNOvsKi!  sous  la  nidaction  principale  du  secrétaire  d'Êtal 
KoiTLOMtlN.  Edition  du  Comité  ut  Trans-sirhiuen]  (S.-Péterbourg,  1903,  in-8,  ii 
l'°>l  p..  i^f)  pl.).  M' Lkoras  a  pratiqué  des  coupures,  introduit  des  divisions,  ailëgé  et 
aërù  le  volume  ;  par  quelques  notes  discrètes  (signées  T)  il  a  précisé  certains  points. 
—  La  publication  du  Comjtk  du  TuANSsutimjKN  compli^te  le  Guide  édité  par  le 
MiMjsTÏSRE  DKS  VoiBS  DB  CoMMLNirATiON  (X«  Biki,  4900,  H'  522).  Elle  comprend 
♦  •  livres  M  :  l.  Ui$toire  admimslralive  :  premiers  projets  et  plan  définitif;  II.  La 
CoHstruetton  :  Transsibérien.  Transmantchouricn,  prolongements  européens;  con- 
ditions techniques,  main-d'npuvre,  travaux  connexes*  wnàliovation  du  rendement. 
Dans  le  livre  111  {La  Colonisation),  M'  Koulomkin  nous  donne  la  substance  des 
enquêtes  poursuivies  sons  sa  direction  (Itiftl.  de  iS9S,  n» .'»!())  :  1,  émigration  avant  le 
Transsibérien;  2,  direction  nouvelle  donnée  a  l'émigration  par  le  Comité  du  Traos- 
sibcrien;  3,  les  territoires  d'émi^rration ;  4,  le  mécanisme  de  l'installation;  5,  l'orga- 
nisation des  villages  d'cmigrants;  6,  lo  peuplement  de  la  Priamourie;  1,  l'étiiigra- 
tion  dans  l'Altaï;  8,  lu  peuplement  du  rayon  de  la  ligne  de  Perm'  à  Kotlas;  'J,  les 
Sibériens  natifs,  les  indigènes  et  la  t^rre;  10,  éludes  scientifiques  et  travaux  diver<« 
(liste  des  publications  géologiques  du  Cuniité,  p.  318-321;  exploration  du  BaïkaI; 
voir  ci-dessus  n»  631).  Le  IV  bvi-e  {Let  résultats  du  Transsibérien)  indique  claire* 
uient  dans  le  texte  et  dans  les  diagrammes  la  nature  et  les  progrès  du  transport. 
Profil  de  la  voie,  de  Tchéliabiu.sk  i  Vladivostok.  Cartes  à  1  :  12  600  000:  gitcs  miné- 
raux (1  régions  sur  lesquelles  ont  porté  les  levés  topographiquos  et  les  eoqiléies 
acicntifiques;  voies  actuelles  et  voies  pm jetées.  —  Cette  gigantesque  entrepri««  a 
résisté  aux  épreuves  de  surcharge  ;uix(iu>'llcs  la  guerre  l'a  .soumise.  Il  sufllra  de  citer 

10  témoignage  do  M'  Alsirt  Mktin  qm,  en  juillet  et  août  1904,  a  suivi  la  ligne  jusqu'à 
l'entrée  eu  Mandchourie  :  «  J'ai  trouvé  le  Transsibérien  en  état  de  service  et  en  voie 
d'sméHoration  d'un  bout  à  l'autre  »,  [Le  Transsibérien  et  la  guerre,  dans  Rev.  Eco- 
Romcyiie  /nf.|  I**  année,  lU,  a*  2,  oct.  1904,  p.  290-313, 1  fig.  schéma). 

L.  Ravehbai-. 

6M.  ^  «EIUBACHEH  (OOnFlUED).  Torlftnflger  B«rtelit  ftber  elns  In 
den  Jmhm  190S  «nd  1008  aun^flUirto  ForaehitngSMlM  la  d^n 

zentralen  Tian-Schan.  (Pctcrtnanns  M.^  [EigrM.  X\.\ll],  Ergxh.  Nf.  149.) 
t^othftj  JiUilus  Perthes,  1904.  ln-4,  [iv]  +  100  p.,  3  pl.  8  M. 

Rapport  rédif.'!'  ."i  Tachkent  et  envoyé  de  là  à  Tifitha  en  avril  1901,  alors  que  l'au- 
teur ignorait  la  publication  des  résultats  scienliliqucs  de  l'expédition  Sapojniknov- 
Frixdbrichsrn  et  rcxistenoe  sséme  de  l'expédition  plus  ancienne  du  prince  Se. 
Hni'.(;iii:«B  (ci-dfssus,  n"'  627  f?t  6321.  Pnur  l'itinéraire,  voir  H.  Haack,  (ieographen- 
kalender,  1905-1996,  pl.  11.  —  M'  Mkiubaciikr  a  voulu  dans  le  Tian-cban,  comme 

11  l'avait  fait  d*uae  façon  si  brillante  pour  le  Caucase  {A.  de  6.,  XI,  1903,  p.  7I>W)* 
mettre  l'alpinisme  au  5«>rvice  In  scicnro.  Il  ne  nous  donne  ^nrorf  qxir-  \r  jonrnal 
de  route,  mais  on  peut  voir  dés  maintenant  que  le  butin  scientitiquc  a  été  abondant. 
Ce  sont  d'abord  les  observations  de  M'  Mbrxbacsbr  lui-néme  snr  l'oroftaplite  et 
l'hydrographie  des  vallées  feplf nir)on.il»-s  et  méridionales  du  Tian-ch;in.  sur  les 
glaciers  (en  particulier  le  glacier  ^éinénov),  et  sur  i'ancieono  extension  glaciaire  ; 
puis  des  indications  sur  le*  eolleeUons  géologiques  que  son  compagnon.  M*  Baits 
KKinKL,  a  réunies  rt  fjti'tl  df-t(»rminc  en  ce  moment.  —  2  panoramas,  dont  !e  prmnirr 
surtout  est  d'une  impression  saisissante  (Tian-chan  central  vu  d'un  «commet  de 
4  200  m.  env.  qui  domine  la  baute  vallée  du  Sary^as).  Carte  &  1 :  1 000000  dessinée 
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par  C,  ScRUtnT,  «l*apr«*s  la  carte  rowe  à  1  :  1  G8U  000  (^ue  \e  voyageur  a  corrigea 
sur  plusieurs  ixiints  iniportanU.  —  Voir  encore  :  O.  Mkkzbachkr,  Forschungsituen 
m  Tian-Scfinn  Sf,er.  k.  ba^er,  Ak,  W.,  4904,  p.  Munchen,  ft. Fma'Verlâg 

in  Komra.,  1904.  i  M.  8D.  L.  Ravribau. 

686.  —  ROVITSKII  fPodpolk.  V.  F.)  Potosdk»  ▼  UivelMt  Potnt  VeU- 

kago  lietom  1903  goda.  [Voyage  à  la  chaîne  de  Pierre  le  Grand  pendant 
l'été  i903.j  ilw,  Imp,  Roustk,  Q,  06.»  XL,  1904,  p.  1-30.)  —  Voir     470  A. 

63«.  —  raEriAKONOV  (S.  A.}.  Nalédl  TostotohnoT  Slblrt  i  pritehlny 
Uch  TOinlknoTeniia.  [Les  surfaces  de  la  Sibérie  orientale  et  les  causes  de 
leur  formation.]  (Izv.  Imp.  Bounk,  0.  Ob.,  XXXIX,  1903,  p.  305^37,  6  flg. 

schémas,  4  pl.  phot.) 

Lfs  lakuutes  ,'ippellcnt  «  taryn  »  et  I»"*  Rii^^es  <»  nnlerJ  »  flitti^-alement  :  surplaco, 
mut  c|ue  M'  AiTuFf  propose  d'adopter^  :  1"  le^  nappes  d  eau  qui  en  hiver  couleat  au- 
d<'!)su$  de  la  )(laco  des  rivières  pour  se  congeler  à  leur  tour;  2*  les  tloUde  glaca  qui 
subMStcnt  peniKiiit  loul  Vélii.  Ces  pli«'-nomt>i)CH  ont  été  décrits  par  MmoENDOKP  et  Atu- 
dié»  plus  eu  déuil  par  le  baron  G.  Mayukm.  {BifU.  J*;  ÎS9S,  n"ri40;  de  1897,  n'  557^. 
M'  Pod'iakonov  envisagtt  scttleinent  les  surglaces  d'hivér.  Son  explication  a  été  résu- 
mée par  0.  AlTOFF  (La  G.,  X,  1904,  p.  {22-l33>.  L.  Ravbnbau. 

6S7.  —  RuMlMi  TrftTel  and  Reaearoli  Jn  Aal».  (6.  J.,  XXIII,  1004, 
p.  498-504.) 

Très  utile  résumé  fpar  le  Prince  Kkoputkin  "  des  travaux  siiivanis,  puMiés  en 
russe  :  l.Zapiski  de  la  Skction  dk  l'Amovu.  ok  la  Socibtb  iMpaaiALK  Kcssa  db  OéO' 
oiUPHn  (Khabarovsk),  volumes  publiés  de  1891  i  1902.  —  H.  «  Travaux  de  l'Expé- 
dition du  Kara-bogaz  M  publies  en  le  Mim-^tkrk  ob  l'Aoriculture  ht  i>ks 
DoMAiNBS  :  rapports  hydrographiques  du  major-général  i.  B.  Spindi.br  sar  les  cam- 
pagnes de  1894-1895  et  1897,  rapport  chimique  de  A.  A.  LéaéetNTSKV.  —  III.  Voyage 
rie  "l'Inde  au  F.'r  nrh  itm  du  V  çn\.  V.  F.  Novitskh  [Xfth  nif>l.  im:t,  n*  597).  —IV. 
2*  vol.  de  Gornaia  Boukharà  de  V.  1.  Lifsaii  (A7/*  Bibl.  190i,  a'  533). 

L.  Ravenrac. 

638.  —  SÉMÉNOV  fV.  P.).  Rossiia.  rolnoi^  utHiaradlclieskùt-  opisani<'  iia- 
chégo  otétcheslva.  .Nastol'naia  i  durojuaia  knigu  dlia  rousskikh  lioudéï.  i*od 
rédaklsiéï  —  i  pod  obcbtchim  rookovodstrom  P.  P.  St^N^NOva  i  V.  I,  Lamans- 
lAGO.  Tom  voMmnadtMtyt.  Kifgrlmkil  kral.  (La  Russie...  T.  XVfll.  Le 
cerele  des  Kirghi/.  S.-Péterbourg,  A.  F.  Dovrien,  190:i.  In-8,  viii  +  479  p., 
'2  index,  123  fig.  dessins  et  phot.,  35  flg.  diagr.  et  cartogr.»  6  pL  cartes  col. 
2  H.  jO.  —  Voir  ci-dessus  n"  477. 

Premier  volume  qui  ait  paru,  dans  cette  collection,  sur  l'Asie  russe.  Collal>orateur»  : 
.M'  A.  N.SiKUKi.'.NiKov,  M— !..  P.  Osipova,  MM'"A.N.BockbÏkhahov,S.  1).  Tchauov, 
N.  A.  BoRODiN,  T.  P.  BlKl.o^ooov,  V.  P.  Skménov,  P.  N.  Stolpianskii.  M4*me  plan 
que  dans  les  volumes  de  la  Russie  d'Europe  :1.  Nature,  IL  Population,  III.  Localiiës 
remarquables.  Cet  ouvrage  fournil  un  très  utile  résumé  de  nos  connaissances  sur  le 
cercle  des  Kirgkis.  Copieuse  bibliographie  méthodique  (p.  436  453).  Les  illustrations 
sont  inégales;  parmi  celles  qui  ont  été  roumies  parles  explorateurs  et  par  la  Section 
de  la  Sibérie  occidentale  de  la  Société  de  S«-Péter9bourg,  il  en  est  de  tout  à  tait 
eipressives  :  aspi;ri  de  la  steppe  avec  ses  bouquets  d'arbres,  paysaj;t!s  lacustres, 
typ«>s  do  colons  et  d'indigènes.  8  petites  cartes  [à  l'échelle  de  1  :  2S200  000J  dresséi^<) 
par  M'  SiKUKi.'MKOV  (au  moins  pour  les  cartes  1-4  et  7-8)  représentent  le  rehel',  k 
géologie,  les  sols,  la  vie  végétale,  les  pluies  en  hiver  et  les  températures  en  janvier, 
le^  pluies  en  élé  et  les  températures  ea  juillet,  les  races,  U  densité  de  la  population. 
Carte  générale  i  t  :  4  200  000,  aveo  l'indication  des  parties  sableuses,  des  marais  sa- 
lants et  des  différents  (jites  miniers.  Carte  de  la  partie  E  de  la  prorinee  de  âémipa« 
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iMîntk  à  I  :  2  520000.  —  M'  Max  Fuu m  ijchsin  a  donné  une  longue  aiudja»  d«  ctt 
oaTTftge  {Pgtermannt  M.,  LI,  19ftS»  Lb.  3/6»),  L.  Ratbiirau. 

639.  —  SIBIRIAKOFF  (A.)-  Von  Beresow  n  SoUff  «HP  VlkttdailC  dM 
Tm.  (PeCarmoimi  if.,     1904,  p.  22)^224.) 

MO.  — [  VMJRMNOV.]  Soteliin«nIU  Tebokaiia  Tehinctoovltelut  Ta- 
Itkhanotra,  Ixdnny  pod  rédaktsiéiott  N.  I.  VÉséuovsKÂi.o.  [Œuvres  de  Tcho- 

KAN  TcHINGISOVITCH  V  A IJKHANOV,  publ  iéeS  SOUS  la  direction  tlc  N.  i.  VÉSKI.OVcxît 

(Zop.  Imp.  Hous^k.  n.  (\b.  P',  otd,  etnoyr.,  XXIX.)  S.-P<^lei  bourg,  i»04.  in-8, 
[iv]  +  xLviii  f  .i  J-i  f  xxxi\  p.,  2  index,  1  fig.  et  \  pl.  portraits. 

Né  vers  lë37,  Tciiokan  V.ilikhanov  descendait  des  derater»  Khans  Kirghiz.  Il  fit 
Mi  études  à  l'école  des  cadets  d'Omsk.  Devenu  officier,  U  accomplit  an  voyage  à 

Kachgar  ;  grlcr  h  s'i  connaissance  de  U  langue  et  i1p«  nicrurs  <\u  pav.s,îl  put  y  séjour- 
ner sous  un  déguiseroeat  et  revenir  indemne  de  cette  expédition  qui,  alors,  n'était 
pas  sans  péril.  11  suivit  enroîte  lee  cours  de  rUnivertité  de  SirPétenbouri^  avee  un 
offlcitM-  co«i.iqiie  (lo  s(»s  ami'î,  d<»stiné  »c.  faire  un  grand  n<ini  il.nns  l'histoire  d?s  ex- 
plorations asiatiques,  G.  N.  Potanin.  D'ane  santé  délicate,  Vaukhanuv  mourait  en 
1865.  an  cours  d*nn  congé  parmi  les  Kirghti  de  «a  tribu.  Il  laissait  an  grand  nombre 
d'études,  dont  la  publication  a  élë  conliëe,  sous  la  direction  do  M'  VK!*étX)VSKii,  à 
deux  savants  qui  l'avaient  conna,  O.  N.  Potanih  et  N.  M.  lADiUNTsav  (Notices  bio- 
graphiques p.  iV'XLVi).  Il  y  a  dan*  ces  écrits  de  Valikbamov  des  observations  dont 
lo  temps  n  a  pas  anioimin  l'iotcrAt.  Nous  citerons  :  I  ■  Une  <'tuJo  sur  li'  chamaolï^ni'» 
dea  Kirgbixi  2*  Une  description  de  la  Osoungarie  (à  la  suite  d'un  voyage  fait  en 
1896),  avee  détaib  iatérestanta  sur  nnHuenoe  des  Tatars  et  de  llsIamiBaie  eh«t  les 
Kir^'hi  ' ,  3  lin  tableau  du  Turk>'stan  oriental  (p.  75  l'îO),  pi  ovcnant  du  voyage  fait  k 
Kacbgur,et  suivi  du  journal  de  route  avec  détails  statitïiiques  et  économiques  (p.  3W- 
804);  bien  des  données  sur  la  vie  pastorale  des  Kirghiz  dans  le  Syrt,  c'est-à-dire  les 
plateaux  du  Tian-chan,  sur  l'adrainistraiinn  rhinoise  dans  les  oaai!«  Je  la  <  Petite 
Bouàbarie  •*,  concordent  avec  les  récits  de  voyageurs  modernes.  Quelques  notes  sur 
divers  béros  kirghiz.  sur  des  légendes  des  Kirghis-Kalsak,  sur  le  nomadiama  dea 
Kirglii/,  qudqucs  lettres  ilf^  l' iiil.-ur,  roinjili'tcnl  r.?  vnhune.el  t'unt  vivemeot  rOglUtler 
l'interruption  d'une  carrière  de  voyageur  si  pleine  de  promesses. 

P.  CuttHA  n'AUfllDA. 

641.  —  ZAITSEV  (A.  M.].  Na  ozérie  Chiro...  [Sur  le  lar  Chiru.  Oh^^erva- 
lions  et  impressions  d'une  visite  faite  en  1903.]  (Old.  ollisk  iz  juuru.  Viestnik 
ZùiotopromychtennottL)  S.-Pélerbourg,  1904.  Ill-8»  S7  p.,  9  fig.  phot.,  1  fig. 
croquis  à  1  :  B4000.  —  Voir  XIf>  Blôl,  490M,  n*  S64;  XIIP  Bibl.  1909,  n*  59S. 

NouT^e  visite  de  Tautaur  an  lac  Cbiro  (ou  Chira)  et  à  ses  satellitet  :  Chiro  et  ta 

station  de  plaismic  -  It-koul  et  ses  mines  do  cuivr\  Omlan,  Chounct,  ric.  P.  22-23 
bibliographie  coiuplëmenlaire  (18  n**).  P.  24-2T,  liste  des  altitudes  déterminées  par 
l'auteur  dans  les  environs  dn  lac  Chiro  (94  ait.)  ainsi  que  dans  la  «  rayon  »  aurifère 
de  la  tnïf?a  d'Atchinsk-Minousink  (A'//'  nifjl.  f90^.  n"  501  A'  (80  ait.)  et  do  la  laï^a 
.de  Mariiusk.  —  M'  Zaïtsev  a  continué  ses  recherches  sur  la  constitution  géologique 
et  l'exploitation  des  mines  d'or;  il  a  exploré  la  région  située  à  TOnest  das  lacs  Chln» 
cl  It-koul,  notamm<?nt  dans  le  bassin  du  Tchornyi  lions  :  Po  xolotoroudnomou  raïo- 
nou[A.  travers  le  district  des  mines  d'or.  Journal  d'une  reconnaissance  faite  en  19011 
(Otd.  ottiik  it  ioum.  Vieiiitik  Z^otopromychlenno»ti)  S.<'Pét«rh0Org,  1904.  In4, 94  p., 
e  flg.  pbot.,  3  pl.  plans  et  eoupea.  L.  Ravmtkao. 

Voir  «Qui,  pour  l'ASIE  RUSSE,  n"  151,  470  A,  {»53,  557,  658,  559,  550,  954, 

570,  588. 
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64».  —  HOUKTN  (DWID  SEOME).  The  PenetratloB  «TArabU.  A  Rêcofd 

of  the  Development  of  western  Knowledge  concerning  the  Arabian  Penin- 
sula.  (The  Story  of  Exploration,  ed.  by  J.  Scott  Keltie. )  London,  Lawrence 
&  Builen,  idOi.  in-8,  xv  +  359  p  ,  index,  52  pl.,  cartes,  vues  et  portraits, 

I  pl.  cartes  à  1  :  10  000000.  7  sh.  (>  d. 

Le  prciuier  chapitre  de  ce  volume  bieu  illustré  passe  rapidemeat  en  revue  les 
maigres  connaisaanees  aeqnises  anr  l'Arabio  de  raïuiqaité  aux  temps  modernes.  Le 
second  chapitre  pst  consacré  au  voyage  do  Carstkn  Niebuhr,  qui  inarqnft  le  début 
des  cxploratioQs  scientitiques  (ll<>lj.  Vient  ensuite  une  période  de  prugrès  lents  et 
disséminés  qui  s'achève  vers  18S0  —  et  ce  n'est  qu  a^tn  s  cette  époque  qu'avec  Pal- 
ORATH,  DouciHTY,  Ht'BPn,  EfTiNTi,  Ri.oNT  dans  le  Nfdjed,  Burton  ihins  le  Hedjai, 
Snouck  Huroronje  à  la  Mecquo,  Hai.evy  et  Glaskr  dans  le  Yémen,  Miles,  Hiksch 
et  fisHT  dans  les  régions  du  Sud,  que  se  rèaeissent  les  donnéas  les  plus  précises  que 
nous  possédions  sur  la  p«'*n inouïe.  L'aut«ur  termine  en  mettant  au  point  le  peu  que 
l'on  sait  des  grands  déserts  du  Sud.  Une  bibliographie  succincte  accompagne  chaque 
chapitre.  Las  deux  cartes  à  1  :  10 000 000,  dues  &  J,  Q.  Ba»tb<'i.umi.w,  sont  eioel> 
lentes  :  toutefois  fsatrtl  y  rolevcr  encore  l'emploi  des  mesures  anglaises. 

E.  Ahuaillun. 

643  JANKE  (Obersl  A  ).  Die  Brgebnisse  eincr  historisch  g^eogra- 
phischen  Stodienreise  in  Kleinasien  im  Jahr  1908.  {Z,Ges.  H.JHerlm, 

1904,  p.  407-425,  498-r»21,  .{  pl.  phof.;  cirles  pl.  9-13.) 

L'histoire  des  opérations  militaires  d'ALUANDRRcn  Asie  Mineure  restait  obscure 
par  suite  de  Tiroprécision  de  nos  connûssaiices  topograpbiques.  Le  col.  Jankk  «t  ses 

officiers,  en  particulier  le  1»  m  1"  W.  vox  Markes.  ont  Irri'-  (minutcH  à  1  :  25000, 
réduites  à  1  :  50  OUO)  le  champ  de  bataille  d'issos,  les  déHlés  qui  j  conduisent,  ta 
plaine  du  Oraaiqtte.  Diseuasion  des  textes  de  SmAnoN,  d'Annim,  et  des  idettttllaitions 
proposées.  Les  résultats  archéolopiqucs  âu  voyage  ont  été  dévoloppesdans  A.  Jankb, 
Auf  Alexandera  des  tirossen  Pfaden  :  Eine  Heise  durch  Kleinasien.  Berlin,  Weid- 
mann,  1904.  In«8,  vnt  -f  ItB  p.^SO  flg.,  6  plans.  1  M,  —  L'expédition  du  col.  Janu 
a  en  outre  visité  le  cafion  du  Korkun-sou,  affluent  du  Snhun  (carte  h  1  :  200000}  «t 
parcouru  par  une  route  nouvelle  la  région  d'Ëregli  &  Konia  (carte  i  i  :  600000). 

juLlIS  StOll. 

644.  —  KIEPERT  R  CHSRDl.  Karte  vo:i  Kleinasien  in  «4  Blatt.  Masa- 
stali  1  :  400000.  —  Blatt  Dl  Budrum.  —  BVI  Ersiram.  —  CVl  DiaF< 
lieiv.  Beriîn,  Dietrich  Reimer  (Bnist  Vohten),  1904.  6  M.  la  feuille.  Prii  de 
aonscriptioB  130  M.  —  Voir  Xilf*  JNfrI.  4903,  vfi  556. 

646.  —  PHILIPPSON  (ALFRED).  Das  weatliche  Klein-Aeicn  auf  Grund 
eigener  RelMn.  Vortrag...  (Z.  (2es.  E,  Berlin,  1904,  p.  957*273;  5  pl.  phot. 

(fig.  la-ai).) 

En  quelques  pages  Intéressantes,  d  une  plume  alerte  et  agréable,  l'auteur  met  en 
lumière  los  traita  caractéristiques  de  l'Asie  Mineure  occidentale.  10  photographies 

bien  choisiios  lilusin-nt  le  text'*.  E.  Ardaillon. 

646  SCHWÔBEL  V  V  Die  Verkehrswege  und  Ansiedhingen  Gali- 
lâas  in  ibrer^Abh&ngigkeit  von  den  natûrlichen  Bedingungen.  (Aus 
Z.  U.  Paiastina-Ver.,  XXVII,  [19U4J.}  Leipzig,  Dr.  von  Brcilkopf  &  Hartel, 
1904.  In-8, 151  p.,  5  pl.  coupes  etcartee  dont  1  à  1 :  200000. 

Excellf  Qte  monographie  de  géographM  humaine.  Après  un  chapitre  de  géogra- 
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pliic  physiqué  où  l'auteur  met  en  lumière  les  canictèrea  de  la  Oatil4e,  îl  aborde  lea 

considérations  J'ordt--  niomique  ci  étiiiiie  la  repartition  des  populations.  Un  troi- 
aième  chapitre  est  consacré  aux  voies  de  commiuucatioo  (par  mer  et  par  routes  de 
caravanes).  Le  quatrième  enfia  examine  les  conditions  naturellea  ou  historiques  qui 
expliquent  lii  siiiiation  des  centres  babit(!s.  Co  sont  cos  deux  derniers  chapitres  sur- 
tout qui  méritent  d  étro  lus  :  à  côté  des  observations  de  tous  les  Tojageurs  qui  ont 
parcouru  ou  habité  le  pays,  M'  SchwAbbl  donne  les  siennes,  et  l'on  y  recoDnaft  le 
sens  d'un  hoinmo  qui  suit  bien  voir.  Les  tableaux  de  stati-iti(|iu'  ''l  la  catio  COmplè» 
tent  hcurouseuieal  ce  travail  écrit  dans  une  langue  sobre  et  claire. 

8.  Akdaillom. 

Voir  aussi,  pour  l'ASIB  TORQUE,  ii«  11,  37,  38,  m  B,  583. 


647.  —  STAHL  (A.  F.).  Die  orographlMbAil  «ad  geologlschen  Ver- 
hftltnisse  dea  Karadag  in  Perston.  (Pe(«rnMMlift  M.,  L.,  1904,  p.  227-235; 

carte  pi-ol.  i\  1  :  400  000  pl.  xvii.) 

Description  minutieuse  de  la  structure  du  Karadagh,  chaîne  arménienne  de  la 
rive  droite  de  l'Araxe,  entre  le  fleuve  et  son  affluent,  le  Kara-«on.  C'est  un  vrai 
massif  montagneux,  avec  dns  formes  tourmentées  auN,  des  plateaux  au  Centre  et  des 
flancs  ruides  au  S,  que  M'  Stahl  nous  présente  d'après  les  travaux  d'ingëniaurs russes, 
A.  KoRNocuiTâKU,  D.  L.  IvANOV,  N.  N.  KouRMAKOv,  etc.,  qui  y  ont  séjourné  en  It99- 
41NI0  pour  la  recborcbe  de  gftea  métalliftras.  Raoul  BtajicBAai» 

e48.  ^  mes  (Miss  E.).  tàtm  uid  T»ftv«l  lu  P»mI*.  (Seollisik  G.  Mag., 
XX,  im,  p.  403415.) 

Récit  d'un  voyage  «t  d'an  séjour  i  Kerman  que  Misa  Sysaa  Ht  avae  son  frère,  la 
nugor  P.  II.  Svcas        Até(.  49Ùi»  n«  544).  Raooi.  Blanchari». 

64».  —  ZMOUOUyi  (N.).  /  ZAROUONOÎ  raie]  (N.).  A)  Ptitagr  ToitoteliMt 
Penll...  /  IiM  oiMattz  d«  1a  Potm  orientale.  Matéf>laM  onallho- 

longues  du  voyage  fait  en  1898.  H)  O  gadakh  i  rybakh  Vosto- 
tchnoV  Persil.  /  Les  reptiles,  amphiblens  et  poissons  de  la  Perse 
orientale.  Matériaux  herpétologiqnea  et  icbttiyologiques...  (Zap. 
Imp.  Rousik.  a.  06.  po  obehtchéï  g.,  XXXVl,  2,  3.)  S»  Pétersbourg,  1903, 
1904.  %  faso.  in-8,  [iv]  +  468  p.,  index,  8  pl.  phot;  iv  +  48  p.,  index. 

Suite  des  obsorratlons  faites  dans  la  Transeaspie  (1896).  Ce  voyage  «a  Perse 

(1898)  avait  déjà  fait  l'objet  d'un  ménioir.'  géographique  'XI'  !Hbl.  1901,  n«  49.1)  et 
at  d'une  communicatiou  à  l'Académie  des  iiciences  de  S' Pétersbourg  (Zop.  Imp.  Ak, 
Naoukpo  /fs.-maf.  ofd.,  X.  n*  1. 1900,  n  +  9«S  p.  ;  voir  LaO.,  IV,  1901,  p.  986-SS7). 
—  A)  I>t'si  ripiinii  (!.'  521  08p(''cr'8  d'Oiaeaux;  en  tète,  répartition  dans  h  >  (î  ]ir.>\ia«  -i 
omithologiques  de  la  Perso  orientale  ;  Khorassan  (18  espèces  caractéristiques,  dont 
33  na  nidifiant  pas  aillaars),  Parapamba  (21  dont  10),  Binj^an  (43  dont  4),  Séisian 
(47  dont  23),  fialuchistan  N  (3  dont  2),  Baluchistan  S  (23  dont  12  . 

L.  Ravsnbao. 


Voir  aussi,  pour  la  PEItSË  et  l'AFGlIA.MSTAN,  n«*  173,  553. 
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esO.  ~  ANNIWDALE  (NELSON)  and  ROBINSON  (H.  C).  FMeioull  IfotevmiM. 

Anthropological  and  zoological  Results  of  an  Expédition  to  Perak  and  the 
Siamese  Malay  States,  1901-1902.  Anthropology.  Part  I.  London,  Loni/mans 
&  Co.,  1903.  In-8,  180  p.,  phot.  15  sh.  —  Fart  II  a.  London,  WilUams 
&  .Norjîale,  1904.  Id-8,  116  p.,  phot.  10  sh. 

M'  Annandalk  avait  fait  un  {aetnier  vo^aj^e  d^m  Ica  Etats  malais  avec 
M'  W.  W.  SuAT  (A7*  Bibt.  1901,  n*  .5S7;  JCII/<  MM.  ms,  n»  m  B).  Il  a  conduit 
Uepuih  1901,  avec  M'  HsRBiiRT  C.  RowNsox,  une  nouvelle  mission,  patronnée  par 
rUniversité  d  Edimbourg  et  la  Rojfal  Society  "  de  Londres.  Il  expose  rapidement 
quelques-uns  des  résultats  de  celte  importante  cnqti^t''  dans  The  Peoptêt  of  the 
Malay  FetUiwtla  {SeoUiêh  G.  Maa.,  XX,  1904,  p.  337-348,  7  n^.  |itiot.). 

Raoi  l  Bi.am  IIAKU. 

661.  —  Censas  of  Indla,  1901.  A)  Reports.  S»  rie  de  vol.  in-4,  chacun 
portant  riiidicalion  de  la  provirn-i.',  de  l'aulfur,  du  lieu  de  poMication  et  du 
pris.  Parus  de  1901  à  190'^,  nouibr.  ûg.  et  pl.  caries  et  diugr.  —  B)  General 
Report  of  thm  GrasM  of  Indla,  1901.  Pretenlfld  to  both  Hooses  of  Par- 
liaméDt  by  Gommand  of  RU  M^jesly.  London,  Eyro  &  SpolUswoode,  19M. 
Jn-4,  \xv  r  582  p.  [Cd.  2047].  In-4,  xxv  +  582  p.,  nombr.  tabl.,  27  flg.  diagr.* 
27  fig.  cartes,  15  pl.  cartes.  8  sb.  3  d.  —  Voir  XI t  Bibl.  n»  617. 

A)  Ct  tie  moDumenlale  collection,  dirlpëc  par  M'  H.  II.  Rist.KV,  ..  Censiis  com- 
missiouer  •>,  coMiprend  2<i  <  volumes  n.saus  compter  le  General  Report  (bj.  (Quelques- 
ans  de  ces  folumes  «ont  divisés  en  «  Parts  »  et  tous  ont  pour  mJUMxes  :  1*  des 
•  Impérial  Tables  2"  des  «  Provincial  Tables  »,  tableaux  statistiques,  tantôt 
publiés  à  part,  taniùt  reliés  avec  le  Itepoii.  .Vu  total,  uue  soixantaine  de  tomes  (liste 
dans  GenertU  Report,  p.  xi).  —  Nous  donnons  ici  l'indication  des  Reports  que  nous 
n'avions  pas  encore  rclfvi's  :  Vol.  I.  huiin  Twn  l'arts),  Part  I.  Report.  Part  IL  Tahles, 
par  H.  H.  Rislky  et  E.  .V.  G  au,  Calculu,  lliu^,  àë2  p.,  7  sh.tid.;  492  p.,  6  8h.;/ndta, 
Ethnographie  Appen'lirf s,  par  H.  H.  Rislky,  1903,  251  p.,  cartes,  4  sh.  tJ  d.  —  Vol.  III. 
Thf!  Ànitamuns  and  Si':o/,ar  htaiid.f.  —  Vol.  VU.  Calcutta  Cit;/  [Tlm'r  Parts).  — 
Vol.  X.  Hirmhay  City  [llislui  j,.  —  Vol.  Hombay  City  {Stuttsticsj.  —  Vol.  XIX. 
C>-nirul  Indin  A<]fncy.  —  Vol.  XX.  Cuclun  State.  —  Vol.  XXII.  Uytieraiad  StaU. 
—  Vol.  XXIV.  Mytore  Sfatc.  —  Vol.  X.Wl.  Tminncon-  State. 

B)  Le  General  Report,  dù  a  .VIM"  Rislky  cl  Gait,  donne  in  substance  de  cette 
tnqaête.  Il  sert  analjsé  dans  un  numéro  oiidineira  é»»Annaies. 

L.  RaTSMiAO. 

66«.  —  ÛÊOtMieAL  9UmY  OF  IHOtA.  A)  MemolM.  Vol.  XZXII, 

Part  4;  Vol.  XXXV,  Part  S,  Part  3;  Vol.  XXXVI,  Part  1.  Calcutta, 
(^tt'ti  of  the  Superiiileudent,  Gov.  Print.  Iiidia.  4  vol.  in-8.  ~  B)  Roowd*. 
Vol.  XXXI.  Ibid.  —  Voir  .\///*  BiW.  t903,      6ii,  642. 

Aj  Memoirs.  Vol.  XXXII,  Part  4.  K.  R.  SuaraoN,  Rcj^t  on  the  Jammu  Coai- 
fieUls{mi,  p.  t8»-263;iv  +  75  p.,  12  pl.  |diot.et  eertes,  dont  carte  à  1 : 126  720,  3  R.); 
voir  G.  J.,  X.W,  190.),  p.  210-211.  —  XXXV,  Part  2.  R.  D.  Olduaw,  The  Diurnul 
Variation  in  Frequency  of  the  Aftershocks  of  the  Greal  Earthtfuake  of  June  1i,  tiVÎ 
(1903,  p.  111*1S0,  34  p.,  5  pl.  diagr.;  1  R.);  voir  JE*  Bièi.  4900,  w  o82.  —  Part  3. 
Count  P.  DB  MoNTMivs  OU  BaIpLors,  The  Seiemie  Phetum^  in  Britieh  ImUOp  and 

1.  Y  compris  l«s  posseesîoBS  ft»SQaises  «tt  poriu^aiseSi 

uiî  céutt.  14 
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f A«tV  «oii»iae<(<»it  with  U*  Geologif  (1904.  p.  U9't94;  iv  +  48  p..  2  pl.  I  Rdatioas 

entfi-  I;i  distribution  des  •,'rouiiL'>  ^l'éjiic-Milivs  elles  txaits  géologiques.  La  pénéplaine 
redre3sé«,  pui*  disloquée,  de  l'Aasam  est  la  régioa  1&  plas  tourmcalée  de  l'Eiupire 
lodiea.  Son  insUUUté  s'étend  à  la  vallée  infé^rave  do  Oaoge  «i  à  la  6irauuiî«.  La 
lipno  éruptivo  des  iïc^  Nirobar  et  Andaman,  restes  d'un  continent  enfoui  sous  le 
golfe  du  Beogale,  est  évidemmeat  sujette  aux  scismes.  Pour  les  autres  régioa»  de 
llnde,  voir  :  F.  m  Moktsuvs  db  Ballors,  Le  tremblement  de  terre  du  Pmdjab  le 
4  avril  tOn%  (A.  de  G.,  XIV,  15  mai  1905,  p.  2r,0-2fii).  Lr  m  )iro  se  tennine  par  une 
table  des  tremblemoats  do  terre  et  2  oai'tes,  I'uqc  à  1  :  i:^  110  080  pour  l'Inda  eatièr«, 
l'antm  à  1  : 2  021 S20  pour  la  •éisme  du  12  juin  1891  en  Assani.  —  ¥oi.  XXZ?I.  Tut  1. 
H.  H.  Haydkn,  T/te  Gro[o<ji/  of  f'^j/Hi,  irilh  /lait^  of  Uashahr  and  Ilupxfni  1904, 
129  +  VI  p..  11  pl.  phot..  1  pl.  carte  à  1  :  253440;  4  R.}.  Importante  coatnbuuoo  à 
la  géologie  de  rHimalaya  central,  où  la  ré]rion  de  Spïti  présentait  des  difllcull^ 
l>;irlituilîer«;.s  d'accès.  Le  travail  est  pu i-i'iucii t.  i,'«.'ul'igique  ;  on  regrette  d»'.  n'y  jilI'> 
trouver  le  chapitre  du  géogKaphie  phjfsique  <{uo  I  un  est  habitué  à  rencontrer  dans  les 
travant  des  géologues  de  ïlnde.  Belles  photographies  da  contact  des  divers  eystèines 
(pl.  H,  11  ,  <lc  l'érosion  dans  les  coui-hes  ^'Vpscufics  ipl.  I  l,  16). 

iij  Recorda.  Vol.  ZZXI.  Les  Aecorcti,  joints  depuis  1891  aux  Atemoirs,  en  seront 
de  nouveau  distraits,  dit  M'  Tn.  H.  Bollaud  dans  la  préAtee,  pour  ne  pas  fiàra 
attoiulu'  trop  longtemps  la  publication  de  certains  résultats.  A  citer  dans  ce  volume  : 
R.  R.  Simpson,  The  Coai  UeposiU  of  ha  KM,  Mianmali,  Punjaà  (p.  4  fig.; 
cartea  à  1  :  253440  et  t  :  63969  pl.  i,  ii);  —  J.  Malcolm  Mâct^iMit,  The  AwiftnuM 
Occurrenrr.i:  ,,[  Cholu  Vagpur  (p.  59-91;  phol.  et  cirUi  ;"i  I  :  1  013  "60  pl.  v-\  .  Con- 
clusions peu  encourageantes  :  les  placers  sont  pauvres  et  les  fllons  d'une  exploitation 
diMoite.  ^  R.  D.  Oldham,  S€tle  on  the  Glaciation  and  ttistory  of  the  Sina  Vidley. 
Kashinir  fp.  142-101.  coupes  vi  pli.il.  pl.  \i  wi).  —  J.  M.\ixoi.m  Maclarkn,  The  »»^>- 
lo9!/  <^f  Vpper  Aaam  (p.  il9-2U4)  et  fiie  Auriferotu  Occurrencee  of-Ataorn  (p.  My 
S32,  phot.  et  cartes  dont  carte  ^'éol.  à  1 : 1 013160).      RaovL  Blakchari>. 

653.  ~  6RIESBACH  (C.  L.j.  On  the  exotic  blocka  of  the  Himàlayaa. 
(C.  gèol.  int.,  Cr.  W  session  Vtenne  4903,  Vienne,  1904, 2«  fasc.,  p.  541-552.) 
—  Voir  XjU»  Bibl.  1902.  n«  623. 

664.  —  HOLDICH  (Col.  Sir  TH.  H.).  India.  {The  Renions  of  the  Wartà, 

edited  by  H.  J.  M  kivuku.)  London,  Henry  Fmwde,  1001,  la-8,  X1I+37S  p., 
index,  106  lig.  croqm.s  et  diagr.,  8  pl.  caries  col.  7  sh.  (i  d. 

L'éminent  spécialiste  do  l'Iude  s'inspire,  dans  c«  manuel,  de  ses  travaux  persom- 
nds  et  de  eenx  des  autres  savants  anf^lais  qui  se  sont  coasacrAs  A  Tétude  de  TEmpire 

Indien.  P.i.h  de  slalistlipics  :  Sir  Tuomas  IIoi.Diru  ne  veut  pas  :i!ii-èver  ici  l'Impérial 
Gazelteer  of  India  de  W.  W.  UuNraa  ;  rien  qu'une  dMcription  attachante,  illustrée 
de  croquis  et  de  cartes.  Le  livre  répond  aux  prèooeupatlotts  des  Anglais,  car  trois 
chapitri  s  sur  douze  sont  consacrés  à  la  fronti-'i  e  du  Nord-Ouest,  Baluchistao,  Afgba- 
nistau  et  Kaslmiir  ;  c'est  aussi  la  région  que  cuunalt  le  mieux  l'auteur,  et  la  deacxiptioa 
qu'il  on  donne  ser  i  p.irtieuUèrement  utile.  En  revanche,  il  est  permis  de  tronver  vn 

peu  Court  le  cliapiiie  consacré  .au  n-ste  de  la  [léni nmi!.'.  ("evlaii,  l'Assam  et  la  Bir- 
manie mis  à  part.  Les  autres  chapitres  se  suivent  dans  uu  ordre  un  peu  déoonoer> 
tant  :  Tétude  agricole  venant  après  les  races  et  lee  divisions  politiques;  le  cHmal 
arrivant  le  dernier  de  tous.  M.iis  (  h  icun  ])r.-si>nto  par  lui-même  j.lu>  vir  intérêt, 
soit  qu'il  précise  et  résume  les  connaissances,  soit  qu'il  «goûte  quelque  détail  nouveau. 
Les  croqtds  ne  sont  pas  tons  irréprocbables;  peot-4tre  a-t-on  voulu  trop  réduire.  Bn 
résumé,  cuellenl  ouvraj^'c  de  vulgarisation  qui  .sera  particulièrement  apprécié  des 
maîtres  de  l'ensoignemenl.  L'esquisse  bibliographique  qui  termine  chaque  chapitre  ne 
laissera  pas  d'Atre  utilisée  avec  proflt.  —  Très  bellw  cartes  de  J.  6.  Bartholomkv  : 
carte  générale  baihy-orographique,  cartes  bathy-orographiques  à  1  : 10  000000(3  sao* 
tions,  pi.  u,  m,  iv),  cartes  ethnographique,  politique,  culturale,  géologique,  à  pins 
petite  échelle.  Rviori.  Blancka&d. 

—  HOUflANT  (F.J.Le  commarpo  des  ÂtabliaseinanU  d**  Détroits 
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et  le  mouvement  maritime  de  Singapore  et  de  P9iktMg  en  1802. 

[B.  Économique  de  llndo-Chine,  Vil,  1904,  p.  591-62S.) 

QI6B*  —  INDIAN  IRRIGATION  COMMISSION.  East  India  (Irrigation).  Report 
of  the  —,  1901-1903.  Presenttd  lo  both  îlousps  of  Parliamcnt.  Part  I. 
General.  —  Part  II.  Provincial.  —  Part  III.  Maps.  —  Part  IV.  Ap- 
pendlx.  [Cd.  1851-1854.]  I,ondon  L^yman  «S:  Sons],  1903.  4  vol.  in-4, 
xviii  +  (4)  +  126  p.,  1  pl.  diagr.,  1  eh.  4  d.;  —  [ii]  +  xxii  +  260  p.,  3  pl. 
cartes,  S  ah.  8  d.;  —  [iv]  p.,  6  pU  dont  S  6n  couleurs,  3  sh.  1  d.;  —  (n]  4 
4-  303  p.,  3  sh.  2  d. 

A  la  suite  des  famioes  qui  désolèrent  [l'Inde  en  1896-1897  et  1899-1900.  une 
Comoiission  d'irrigation  fut  nommée.  Présidée  par  le  Col.  Sir  Colin  C.  Scott- 
MoKCRiEFF,  que  désignait  son  expérience  de  l'Iode  et  de  l'Ëgypte,  elle  comprcnau  : 
Su-  Thomas  Hioiiam,  inspecteur  gcoiral  de  VlrrigationtHM"  ItaHSiL  C.  J.  Ibbetson. 
2onu  W.  P.  Mi7ir-Mackbn2ie,P.  Rajauatna  Mudauyar  ot,  comme  secrétaire,  M'  W. 
B.  GoiLOON.  Elle  visita  la  plus  grande  partie  do  l'Iode,  sauf  la  Birmanie,  provoquant 
les  enquêtes  et  les  dépositions  qui  sont  résumée*  dans  les  363  pages  à  2  col.  de  la 
4*  partie.  —  La  I"  partit;  oat  un  exposé  excellent  de$  condition!»  qui  rendent  l'irriga- 
tion dans  l'Inde  désirable,  possible  et  limitée.  Lea  pages  relatives  aux  conditions 
climatiques  sont  à  consulter,  laomc  apW\s  le  livre  fondamental  do  If.  F.  BLAMFOnn. 
Celles  qui  trriitf'iil  du  dévcloppoment  cl  des  «  limitations  »  de  l'irrigation  no  sont 
pas  moins  importantes  (diagranune  représentant  pour  chaque  domaine  fluvial  do 
rinde,  l'Assain  et  la  Birmanie  exceptés,  le  rapport  de  l'eaa  utilisée  par  l'irrigaiioii. 
avec  les  qiiniuit»'*^  ilc  pluies  qui  lorabont  et  .itci-  celles  qui  ruistsellcnil.  Les  rappor- 
teurs cxaiuiuenl  pour  l'ensemble  de  1  Inde  (l"  partie) cl  pour  chaque  province (i*  par- 
lie)  les  travaux  exécutés  par  l'Eut  ou  par  les  psrttettliers,les  travaux  m  eeevs  d'exé* 
cation  ou  en  cours  d'étude.  \h  étudient  ces  questions  en  administrateurs,  en  finan- 
ciers, en  hommes  d'Étal;  voir  leurs  conclusions  judicieuses  sur  les  «  famine  relief 
Works  II,  l'atilité  des  entreprises  privées,  etc.  Mais  s'Us  se  tiennent  dans  les  cadras 
officiels,  ils  ne  perdent  pas  de  vue  les  termes  géographiques  du  problème.  Un  cons- 
tant rappel  des  conditions  uatuiellcâ  du  climat  et  du  sul  éclaire  leur  anal^^jc  des 
multiples  procédés  employés  :  irrigation  pérenne,  canaux  d' «  inondation  »  ;  puits, 
suprême  ressource  d^-^  lîiuërs  héchcs  (môme  en  temps  normril,  ils  fournissciil  à  eux 
seuls  le  quart  de  l'eau  eiaplo^ec);  puits  arlésiens.doat  l'emploi  ne  saurait  être  géné- 
ralisé (les  commissaires  reproduisent  les  condusions  de  E.  Vredenburo  ;  XIJ^  0SM. 
190i,  n"  630).  —  Outre  les  statistiques  partielles  dissémin^'es  dans  le  rapport  on  les 
procès  verbaux,  les  tableaux  statistiques  généraux  occupent  la  (in  de  la  4'  partie.  — 
—  La  3*  partie  comprend  une  carte  générale  de  l'Indu  ei  dn  la  Birmanie  à  1  :  4  055  040 
avec  {«'S  rnrte»?  pUiviométriques.la  limite  du  trapp  du  Deccan,  les  superficies  irri  '"s 
par  les  grands  canaux  actuels,  celles  qui  doivent  être  fertilisées  par  les  canaux  pro- 
jetés, les  districts  dans  les<iuels  le  dixième  au  moins  des  surfaces  cultivées  est  pro- 
tégé par  des  ranaux  secondaires  et  de?  réservoirs  (travaux  d'fttat  •seulement ,  ;  —  carte 
des  canaux  du  Pendjab,  par  J.  Benton,  à  i  :  1  013  lijù  (canon  du  canal  du  Swat  à 
1  :  506  880},  distinguant  les  canaux  navigables  et  non  navigables,  les  canaux  en  son- 
çtnicttou  et  on  projet,  les  canaux  d'inondation,  les  aires  irriguées  actuellement  ou 
prochainement;  —  carte  du  Sind  à  i  :  1  ulj  160,  canaux  actuels  et  projetés;  les  sur- 
faces qu'on  se  propose  d'irriguer  sont  à  la  fois  délimitées  par  un  trait  et  exprimées 
par  un  nombre;  —  carte  de  la  présidence  de  Bombay  [à  1  ;  2  000  000  cqv.];  surfaces 
irnguécit  acluolleiueDl  ou  prochaincoicut  ;  4  cartes  (en  uuir)  [à  1  :  i>00  000]  de« 
pnndpalee  canalisations  du  Bengale;  —  csrte  dm  l'ïoTinces-Uaics  d'Agra  et  Oudh 
It  1 : 1 013 160;  canaux  en  serriee  et  en  projet.  L.  Ravsmkaii. 

«67.  ^  MUIUT  ^.  J.).  The  Idaïadot  Ai^ldiv.  (0.  J.,  ]CXUI,i904,p.492- 
406*  a  fig.  phot.) 

668.  —  WOOO  (CapU  H.;.  Report  On  tiM  fd«a1tto*tloa  Md  MoaiOBela» 
tUN  of  Um  HlowlayM»  Feaks  —  mou  flpom  9l«taiMdD»  Nopal.  With 
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Préface  by  Col.  St.  G.  Gorb.  Prepared  uoder  the  direction  of  L'-Col.  F.  B. 
LoNGK,  Siirveyor-Generai  of  ladia.  Calcalta,  1904.  lu-4,  iv  +  8  +  iv  p.,i  carte. 

3  panoramas. 

Tranche  la  question  ai  longtemps  controversée  de  rETercâtrOaamaokAr 
{Xilh  Kbl.  ms,  n»  640  B;  ^  de  G.,  XIV,  15  mars  190S,  p.  186-187).  —  Lacavt*  dn 
cap'  WooD  a  été  reproduite  dans  Supan,  Der  Same  des  hôchsten  BergeB  der  Brde 
{Pettrmanns  M.,  L.  1904,  p.  248-249,  l  flg.  cftrt«  i  1  :  1 500  000). 

aS9.  —  WORKMAN  (FANNY  BULLOCK-).  BxploraUon  des  glaciers  da 
Kara-Korum  (La  6.,  IX»  1904,  p.  249-856;  phot.  Rg.  88-29»)  —  Voir  XIU* 
Bibl,  é$03,  11»  6u2. 

Voir  aussi,  pour  l  EMPlUt;  DES  IKDES  et  les  POSSESSIONS  ANGLAISES 
DANS  L'OCÉAN  INDIEN,  n<»  S8,  161,  173,  179,  191,  223,  226  A,  869,  910, 
912  G. 


IHDO-CHIBÎB  FBAHÇAIIB,  »IAH 

660.  ~  «YMORIER  (£T.).  I^e  Camboage.  UX.  Le  Oroiipe  d'Anckor  et 

l'histoire.  Paris,  Ernest  Leroux,  i90k  In-8,  vi  +  818  p.,  S8fig.  phot.,  2  pL 
phot.,  1  pL  plan.  26  fr.  —  Voir  W  BibU  4904,  a"  658. 

661.  —  BERNARD  (D'  NOËL).  Lee  KUks,  p«apl«  Ittoidte  dv  Iim  fru- 

çais.  Notes  anthropométriques  et  ethnographiques.  (B.  G.  Mit*  e<  descf*., 
Xl.\,  1904,  p.  283-389,  3  lli^.  carte  et  dessins  ;  phol.  pL  u-v.) 

Les  observations  anthropomôtriquos  du  D'  BF.RXAnD  ont  porf/-  sur  230  iDdiridiu 
de  la  région  d'Altopeu  et  du  royaume  de  Luang-Prabang.  Dans  toute  la  zone  fores- 
tière du  Laos  français,*  let  Khfta  préMotent  les  mimes  caraetères  :  petite  taille,  d(v- 
lichocéphalie  (imlicc  rcphalique  :  16),  cht  vcux  droits  et  noirs,  pertu  jaune,  nei  aplati. 
L'auteur  en  conclut  à  leur  parenté  avec  les  populations  de  rintcri'nir  il<?  l'indonéaic. 
Yenua  du  S,  les  Khfts  auraient  peuplé  les  bords  du  Mékong  jusqu:i  riti\;t<iion  thaï,  qvi 
les  aurait  refoiilrs  dans  le»  montagnes.  D*après  M'  le  D'  E.-'I'.  Hamy,  li^s  stations 
néolithiques  esplorée»  par  M'  II.  Mamsuy  près  du  Tonlé-sap  {MU'  tiibl. 
n*  631)  Bont  uoe  marque  de  leur  andenne  extension.  Jvtm  Sien. 

662.  —  CASTEX  (R.).  Les  rivages  Indo-Chinois.  I^tude  économique  et 
marîHme.  Paris,  Nancy,  Berger-Le?rauU  à  C'%  1904.  In-8,  xiv  +  329  p., 
0  pi.  croquis.  5  fr. 

M'  Castbx,  enseigne  de  ▼aiMeaa,  a  voulu  montrer  ce  qu'est,  et  ce  que  pourrait 

ùttc,  l'activilc'  maritime  de  l'Indo-CIiino.  Sfî  deirriptions  du  litlor.il  valent  ^ortotit 
par  le  soin  à  noter,  en  même  temps  que  les  avaaUges  nautiques  d  un  port,  le  muuve- 
ment  d'affaires  que  lui  assurent  les  productions  et  les  populations  de  l'in- 
térieur. C'est  ainsi  que  l'examen  du  nouvrau  port  Saigon  s'accompagne  de  l'étude 
des  rizeriett  de  (Jholon;  celui  de  la  baie  de  Touraue,  de  la  situation  des  houillères 
d'Annam.  Comme  conclusion,  un  important  travsùl  sur  «  la  Marine  marchande  fran- 
çaise en  Extréme-Ot  iriu  "  p.  2'tî-;!27;.  M'  <'a<tf\-  w  s'est  point  hovn<-  .1  utiliser  et  à 
critiquer  les  stftUatiquoâ  otlicielles  de  rindu-Chiuc  (il  .semble  qu  il  au  arrêté  sa  docu- 
mentation à  juillet  IHOS):  il  a  pn  les  rectifier  par  une  enquête  très  étendue  auprès 
des  chefs  d'entreprises  imluslrii  lles  et  romraercialc»,  par  IVï.imen  personnel  des 
grands  projets  de  ports.  ISuo  livre  doit  être  lu  par  tous  ceux  que  tviae  1  ambition  dif- 
ficOe  de  connaître  l'état  réel  de  notce  colonie.  A  signaler  aussi  quelques  pages 
fort  <ruri.iU8es  SUT  1» main-d'œuvre  annamtte(p.  12-81,214-232)  et  sur  lu  <>  péril  chinois  • 

(p.  iVL&S  SlON. 
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M8.  —  DAUPHINOT  situation  eotnmaMilato  an  Btam  an  1902. 

(B.  Économique  de  rindo-ChiM,  VII,  1904»  p.  25-68.) 

Ce  rapport,  ainsi  que  les  notes  du  iin-me  auteur  puhliée<^  rnmm»?  Ronseignoments  > 
p.  130-136,  a  été  uUUdé  dans  la  Chronique  des  A.  de  G,,  XIU,  1904,  p.  284-287.  — 
Vdr  aussi,  dans  l'année  1904  dn  Buitêtin  t  £e  chemin  de  fer  de  Bangkok-K&rat  et  «on 
influent  e  l'ronoDitqiifi  'p.  400-10".:,  d'aprèH  I,i  rapport  <I(.'  M'  Roy,  alors  gérant  du 
vice-coDSulat  de  Koral;  et  Us  dtemins  de  fer  du  Siam  (p.  1086-108SI),  d'apria  le  rap< 
port  du  dinctcup  général  dos  chemins  de  fer  «iamois  tar  reiereiee  IM^lMi. 

JtJLU  StON. 

604.  —  OEBAY  (Cap«  A.).  La  eolonlsatlon  en  Annam.  (Rev.  trovpet  eo(., 
3«  année  1903,  2*  vol.,  p.  89-118,  191-214,  348-371,  4  %  phot.)  A  pftrt,  Pa- 
ris, H.  Charles  I,av:iiize!lo,  [îOOi].  In-8,  77  p.  1  fr.  80.  —  Voip  Xf»  Bibl,  4904» 
n«  SU  E;  Bild.  (U  4896,  n»  590. 

686.  ÉCOLE  FRAMÇÂtSE  VEXTUÉME-ORtENT.  Balletin  de  l*--.  Re^e 
philologiquo.  IV,  1904.  Hanoi,  F.  H.  Schneidei .  i  t  lS  p.,  nombr.  flg.etpl. 
Trimostriel.  20  fr.  par  an;  le  n*  S  fr.  —  Voir  XIU*  BibL  4903,  n*  628. 

A  signaler  :  P.  Peu  toT,  Ppu  r  ilinéraires  de  Chine  en  Inde  à  la  fin  du  VIII'  st'i^cle 
i.p.  131-413).  Importante  étude  de  géographie  historique.  L'ua  de  ces  itinéraires  part 
da  Toaktn.paaae  par  le  Yun-nan  et  la  Birmanie;  Taotre  indique  le  trajet  par  mer  de 
Canton  à  Bagdag.  Reprise,  en  appendice  de  la  question  du  Pott«nan,  fraitéf  dans  le 
t.  111  (p.  38S-412).  —  Eo.  HvBKSL,  Une  ambassade  chinoise  en  Birmanie  m  1406  (p.  429- 
Û8).  Montre  combien  le  territoire  des  Ètau  Shans  était  considéré  comme  malsain  et 
inhabitable  pour  les  Chinois-.  —  Syi.vaim  ïa.si.  Soif  s  chinoi.<(px  sur  l'Inde.  IV.Lepaj/s 
de  Kharoslra  el  l'écriture  kharosiii  [p.  543-519).  Le  Kbarostra  était,  aux  jeux  des 
brahmanes,  le  pays  barbare  qui  s'étendiUt  do  Pendjab  i  la  Kachgarie.  Llnde  apprit 
son  eïisirncf  au  moment  où  la  conversion  du  Turkestan  (civilisation  indo-scythiquc) 
ouvrit  toute  l'Asie  centrale  à  son  expansion,  aux  débuts  de  l'ère  chrétienne.  Puis  la 
Chine  reprit  sa  poussée  vers  rOnett  et  reotea  on  rapport  avee  ces  populations  atep-> 
piqoes;  leur  nom  indien  disparut  sona  celui  de  Hon  (vn*  siècle),    iuu»  Sion. 

606.  —  eÉRIUlD  (ANimC).  Ii*ae  de  Xlbao  (Ton]dn).(B.  5. 6.  et  étudeteol, 
ManeilU,  XXVIII,  1904,  p.  388401, 1  H-  carte  [à  1  :  200000].) 

667.  —  GIRARD  (D-^  HENRY).  I«en  tribna  aaavages  dn  Hant-Tonkin  : 
Mans  et  M<oe.  Noies  antbropométriqaes  et  ethnographiques.  (B.G.  Atsf.  et 
dtfser.,  XVin,  1903,  p.  421-497, 5  pl.  carte  et  phot.)  A  part,  Paris,  A.  ChaHa- 
roel,  1904. In-8, 81  p.,  5  pl.  3  fr. 

Les  Man«  et  Mi'os  sont  rrpamlus  dans  rt^pions  les  moins  acocssiTili";  ilu  Haut 
Tnnkin,  sans  rapports  a\rec  les  agriculteurs  des  bassins  ou  du  Delta.  Bien  loin  qu'ils 
représentent  des  aborigènes  refoulés  dans  les  hauteurs,  ee  n'est  qoe  depuis  3  siècles 
qne,  dcrant  l'expansion  cbiuoisi-,  ils  «luitient  les  inonl;i>^nies  du  Yang-tseu  moyen 
pour  celles  du  Tonkin.  Chacun  de  ces  groupes,  que  l'auteur  rapporte  à  la  race 
jaune,  habite  à  une  hautear  caraetéristiqne  :  an-dessns  de  400  m.,  les  Man  Tiens  ; 
de  800  m.,  les  Man  Cuoc<<;  I  -00  m.,  les  ^Tros.  Leur  agriculturi^  est  en  général  ru- 
dimentaire  (culture  du  riz  et  du  mais  par  écobuage  ;  peu  de  gros  bétail)  ;  de  même 
leur  industrie.  Toute  tentative  d'administration  régulière  amènerait  un  eiode  en 
masse.  Joua  StON. 

668.  —  USSEUN  (Cap*  CH.).  L'Empire  d'Annam. Préfice  de  Pinai  Bau- 
DIX.  Paris,  Perrin  ft  C^*,  1904.  In-8,  xxvi  -H  560  p.,  4  portraits,  1  pl.  carte.  5  fr. 

«69.  —  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL  DE  L'INOO-CHINE.  DIRECTION  DE  L'AGRh 
CULTURE  ET  DU  COMMERCE.  Bulletin  économique.  VII*  année,  nouvelle 
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série,  1904.  Hanoi,  F.  H.  Schneider.  InS,  [iv]  +  1360-t-x  p.»  Index,  fig. 
et  pl.  Prix  du  n*  mensael  :  1  fr.  SS.  —  Voir  XIII*  Bibl.  4903,  n>  629. 

f  A]  M' O.  Lb  Lat  contidiia  l«  série  de  ce»  études  mëtéorologiquet  :  ClUnatotogie 

de  Saigon  {anné'^  l'JO^)  (p.  301-306)  ;  de  Shalrang  (Annam)  (p.  406-411);  de  Ho'tphnnq 
(p.  5.30-535};  de  Hanoï  (p.  640-643);  (f«  Yunnan-ten  (p.  ti4(i-6';o;  ;  de  Lang-son  (p.  Î39- 
163);  de  Qitang-yen  (p.  764-768);  de  Port-BemtiMnt  {Quatuj-tchtom-Wan)  (p.  tttr 
SRO"  ;  dr  Qui-nhon  'p.  '.ne-OSO  ;  du  cap  Saint-Jacques  (p.  981-986);  de  Tourane 
(p.  1090-1093);  de  Dong-hoi  {Annam)  (p.  1220-1224);  de  Vinh  {Annamj  (p.  1304-1308). 
—  Chaque  numéro  contient  une  carte  dei  iioberes  et  le*  obierretions  joumaUèrM 
des  39  ohserviituires  de  la  colonne. 

[B]  Le  Servictt  géologique  n'est  représenté  que  par  ;  H.  Lamtknois,  Situation 
minière  de  ^Indo-Chine  (Juillet  19ii:i  juillet  1904)  {p.  953-964).  Production  des  mines, 
exportation,  recherches  d'or  ot  de  ch;irl)on  au  Tonkin  cl  i  n  Annam. 

[C]  Articles  relatifs  aux  cultures  :  £.  Maatin  db  Flacoirt,  Le  Jute  au  Tonkin 
(p.  f>S4, 143-164,  14  flg.  phot.).  Il  y  aamût  intérêt  k  étendre  la  culture  du  Corekonu 
capsulari.s,  déjà  pratiquée  par  les  indir^r-nes  au  Tonkin,  ot  à  lui  appliquer  la  nirth.Hle 
incUenne  ;  les  emplois  de  ses  fibres  son^  en  effet,  de  plus  eu  plus  variés  et  la  France 
en  importe  118900  t.;  la  Cochinehine,  13600  t.  (1902).  Essais  de  la  maison  Saint.  — 
E,  L.  AciiMiii,  Sole  sur  les  terres  riveraines  du  Mékong,  au  Cntnh'id<ie  ip.  375-319, 
1  fig.  schéma).  Substantielle  étude  sur  le  procossus  de  l'inondation  et  les  moyens 
d'étendre  l'action  bienfaisante  de  l'sJhivîonnement.  —  C.  Cuvost,  Vne  tournée  de 
rech'ercheH  au  Tnukin.  Ht'yions  de  Van-linh  (Cai'king)  et  de  Bac-giang  {Yén-thé) 
[p.  4iil  -484;  1  pl.  carte  à  1  :  500  000).  Divers  arbres  peuvent  fournir  de  la  résine,  de 
rhuiic,  surtout  du  camphre  nous  permettant  de  concurrencer  Pormose.  <—  HArrim, 
Rapport  sttr  le  luih  tionnement  des  champ»  d'essai  de  Ong-iém  et  de  Phu-my  en  190S 
(p.  813-861,  18  Ag.  pbol.).  Nombreuses  représentations  de  cultures  tropicales.  — 
[Briârb],  Culture  et  eommeree  de  la  cannetk  en  Annam  [note  rédigée  «n  1897) 
(p.  935-950)  {voir  aussi  p.  163-172  et  450).  La  cannelle  est  récoltée  par  les  Moïs  qui 
habitent  les  forêts  du  Quang-nam  et  du  Quang-ngai.  Très  intéressantes  indications 
sur  leurs  rapports  avec  les  Annamites  et  les  négociants  cMnois.  —  Ch.  Crevost. 
Notée  ntr  quelques  plantes  à  papier  et  teJ^tiles  du  Nord-Annam  (p.  1049-4063,  4  flg. 
dessins).  —  [OborobsJ  Ybrn et,  Lee  plantes  d  caoutchouc  du  SÙd-Annam  (p.  1179- 
1801,  8  flg.  dessins).  Description  de  4  lianes  récemment  découvertes  dans  la  chaîne 
côtitjre.  Critique  des  procédés  de  récolte.  —  f  Joseph)  Lk  Roy,  l^s  poivres  de  la  pro- 
vince de  Takéû  {Cambodge)  (p.  1203-1206).  Etat  économique  de  la  région.  —  Pacl 
LoFLEu,  Lea  eardamomês  de  la  province  de  Pursat  (Cambodge)  (p.  1299-1303). 

[D]  Sur  le  commerce  :  A.  Fhtthkrr,  mouvement  de  la  navigation  et  le  mouve- 
ment commercial  de  l'Indo-Chine  en  ISO.f  (p.  693-741,  3  pl.  Uhlitaux).  «.  L'année  1903 
est  marquée  par  un  recul  très  important  dans  le  mouvement  commercial  de  l'Indo- 
Cbioc  »  (mauvaise  rt^colte  du  riz;  baisse  do  la  piastre;  achèvoBSent  d'une  grande 
partie  des  voies  ferrées  et  des  usines).  —  Le  mouvement  commercial  du  Laos  en  190S 
(p.  lOIS-IOSIi).  La  sone  d'attraction  du  Siam  s'étend  sur  tout  le  Mékong  moven  :  la 
province  de  Luang-Prabang  en  importe  67300  kgr.  sur  68  600.  —  A  partir  de  jan- 
vier 1904,  chaque  numéro  renferme  environ  20  pages  de  Mercuriales  des  principaur 
produite  naturel*  de  F  Extrême-Orient,  dressées  d'après  les  documenU  des  Chambres 
de  Commerce,  des  courtiers  dans  les  marchés  d'origine,  des  Douanes  chinoÏMt. 
Pourquoi  faut-il  que  la  multitude  des  fautes  d'impression  nous  empêche  de  nous 
sernravec  toute  confiance  des  statistiques  les  plus  soigneusement  élaborées?  —  On 
trouvera  encore  dans  chaque  numéro  15  à  20  pages  do  Rênseignements  agricoles  «I 
commerciaux  sur  l'Indo-Chino  et  ses  concurrents  —  ou  ses  modèles  —  asiatiques.  — 
Nous  signalons  d'autre  paît  les  articles  du  Bulletin  économique  relatifs  aux  éublîs- 
•emontt  det  Délraits,  au  Siam,  à  la  Chine  ot  k  l'Bxtréme-Oriant.      Juus  Sion. 

670.  —  HOMAN  VAN  OER  Hllùl  (J.).  LMrrigratiou  au  Siam.  (fi.  Économique 
de  nndO'Chine,  Vil,  1904,  p.  490-524,  1  pl.  carie  ,[à  1  :  2  700 000]  env.)  — 
Voirit.  de  G.,  XHI,  <9M,  p.  2S6. 

671.  —  lONPEïRAT        Monographie  de  la  province  de  Maonjf-aoa 
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(Territoire  Am  Hvae-PluuiB-Tliajic^Hoc).  (Jl«v.  Col,,  N.  Sér.,  1V«  année 
1904»  p.  125-140»  283-302,  1  0«c.  croquis  [à  1  iSOOOOOOJ.) 

672.  —  NETON  (ALBÉRIC).  L'Indo-Ghine  et  son  avenir  économique. 
Préfece  par  Eucim  BniNNs.  Paris»  Perrin  C*%  1904.  Id-16»  xxiv-i-ttV  p. 
3fr.  SO. 

Voir  aussi,  pour  11ND0<GHINË  FRANÇAISE  et  le  SiAM»  n«  14, 141,  1&9,  161, 

179,  185,  223. 

673.  —  BERNARD  (F.).  A  travers  Sumatra.  De  Batavia  h  Atjeh.  {Colluc- 
tion  des  voyagea  illustrés.)  Paris,  Hachette  &.  G'%  i904,  Io-16,  227  p,,  b2  fig. 
phot.  4  fr. 

674.  —  BOCKELMANN  (A.  VON).  Wirtschaftsgeographie  von  Nieder- 
lâJidisch-Ostindien.  {Angewandte  Géographie... ^  red.  v.  Karl  Dove,  Ser.  Il, 
Hefl  2.)  Halle  a.  S.,  Gebauer-Schwelsehke»  1904.  In-S,  88  +  2  p.  1  M. 

D'après  l«s  obserrations  recueillies  an  cours  d'un  voyage  dans  les  Indes  néerian- 
daises  orientales  el  ausni  iraprè.«i  VEncyclopjtdie  (ci-dossous  n*  686).  Débute  par  un 
aperça  général  sur  le  sol,  le  climat,  les  productions,  la  population,  puis  étudie  cha- 
cun des  7  groupes  d'Iles  (^u  il  reconoatt  dans  l'archipel  (groupe  Sumatra  p.  20-51). 

N.  H.  VUtSVBLD. 

675.  —  BOEHM  (GEORG).  Oeolosieche  Ergebnleee  einer  Relse  in  den 
Kolukken.  (C.gtSoL  int.,  Cr,  IJ«  Mssion  Vienne  490$,  Vienne,  1904»  2*fase,, 
p.  657-669.) 

Voyage  exëcutë  en  1900-1901.  Observations  sur  les  coraux.  Les  nombreux  fos- 
siles recur>Il!l<  ji n  l'nutt^ur  montrent  <—  nne  fois  de  plus— rine\i<<t<>nrf^  d'un  contïnest 
jurassique  sino-auvtr  ilien.  L.  Ravenkau. 

676.  —  BOUSQUET  J.  G  ).  Les  richesses  minérales  des  Indes  Orien- 
tales Néerlandaises.  (Mém.  et  Cr.  travaux  S.   hiffénieurs  civils  de  Fr., 

LXXXII,  annt'e  l'JOi,  i""  vol..  p.  4;}r.-496;  4  croquis  pl.  GG.) 

677.  —  BÛCKING  (H  ).  Zur  Géologie  von  Nord-  und  Ost-  Sumatra. 
{SammluTKjen  d.  (jeol.  Heichumuxntm'^  in  hfiden,  Ser.  I,  Bd.  YIU,  Ucft  1,  1904, 
p.  I-IOI;  carte  pl.  i.)  —  V\.ir  /.\'  Bill.  u°  :i97. 

Suite  des  articles  quo  M'  iluao  Ulgkino  a  publiés  dans  c«>lLe  même  collection  sur 
les  ré.sultats  géologiques  du  voyage  qu'il  a  effectué  en  1898  dans  les  Indes  Orientales 
Néerlandaises  {Beitrage  zur  Geohffir  i  on  r«>lpf.ri,  VII,  Heft  !.  1003,  p.  29-20r>,  îi  pl. 
dont  carte  k  1  :  2000000;  et  Zur  Géologie  dus  nordfistlichen  indi^chen  Archipels, 
Heft  ),  p.  831-253).  Aperçu  général  (p.  6-29)  sur  la  géologie  et  la  tectonique  d«s 
régions  parcourues  :  Besitan  [bassin  du  liiuii  L.inf,'k;it),  pays  onlv*  Medan  et  le  lac 
Toba,  etc.  Bonnes  photographies.  Carte  du  plateau  Batak  situé  au  N  du  Toba, 
à  1  :  900000.  K.  H.  VusvitD. 

676.  —  CRAANOlJK  (C).  Het  werk  onser  opnemingsvaartulfl^en  in 
den  NederlMidseh*Xndlaeliett  Areiilpel.  [Levés  exécutés  par  notre  marine 

I.  Pour  la  NouveUe-aninée  beUaiHlaise.  voir  :  MAlanésle,  Pol^ésle. 
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dan<;  les  Indns  n«'e>rUndaise9.]  (Ts.  K.  N«d.  Aarth'.  Oen.,  ii*  ser.»  XXI,  1904, 
p.  1089-10%;  croquis  pl.  xtit  ). 

Résumé  d»^  'ip/M-ntions  effectuées.  Croqnii  [à  1  :  iOOOOOOO]  représentant  par  QO 
grisé  los  levés  de  votes,  avec  la  date.  N.  H.  Ylasvelo. 

679.  —  DAY  (CLIVE).  The  Policy  and  AdministraUon  of  tho  Dvtck 
in  Java.  New  York,  The  Macmillan  Company;  London,  Macmillan  à  Go., 
1904.  Ia-8,  xxii  -t-  434  p.  8  sh.  6  d. 

T>r>.<i  extraits  de  ce  livre  ont  M  donnA<i.  foxi-i  1c  âCre  d«  :  Tkt  DtUeh  in  Jata, 
dana  ScoUùh  G.  Mag.,  XX,  ld04,  p.  460-471,  538-543. 

•80.  —  [om/ITBIliENT  YÂN  KOLOMIEM.]  A)  Xorto  bMehrU^loff 

het  landschap  Blla.  [Description  abrég^«<e  du  pays  de  Rila.]  (fiijJr.  Tant- 
LatuI-  en  Voikt-nk.  Seti.  Ii>-fn  .  w  vr.L'n'i-k^.  îf .  i<>o$,  p.  nvs 1  pi 
<To<i(ii*  h  1  :  liHiuuo.)  —  IM  Mededeelingen  betreffende  het  landschap 
Panel  en  het  Rajahgebied  behoorende  tôt  de  Residentie  Oostkust 
▼an  Snauttr*.  [GommumeatimM  concernant  le  pays  do  Panoi  ot  le  royanme 
reasortissant  à  la  résidence  de  la  cAte  orientale  de  Sumatra.]  (/6mI.,  p.  558- 
886,  i  pi.  croquis  k  I  :  lOOÛOO.) 

Descriptions,  «mpniDtéet  k  des  notes. fournies  par  le  Ministère  des  colonies, 
des  territoires  mis  sous  le  gouverneuMni  direct  (Sumatra). 

N.  ti.  VL.ASVBI.D. 

•81.  —  SRUZEII  (H.  J.).  Mededeellnceo  omtMnt  Mm  of  Iflddett- 
Timor.  [Contributions  touchant  Beloe  ou  Timor  central.]  {V,  Baiav6aa$eh 
Gtni  van  Kunsten  en  WeL,  LIV.  3<  ail.,  1904,  p.  1-145.) 

•88.  —  HELLFRICH  (0.  L.}.  Bydraffe  tôt  de  kennis  van  Bcven-DJambi. 
[Contribution  à  la  connaissance  dn  Djambi  supérieur.]  {fi,  K.  Std,  Aardr, 
6en.f  ii«  ser.,  XXI,  1904,  p.  973-99T;  carie  à  1  :  200000  et  2  cartons  pl.  xii.) 

Bxtmit  des  notes  de  voyage  de  Fassistani-résideat  Hbllprico  (datées  dée.  1901, 
r-vr.  1<>o:^,  mars  1903)  :  étude  des  pays  arrosés  par  quelques  .tniucnis  du  Bsteng 
Uari  ou  Djambi  (Sumatra).  N.  U.  Vu^sveld. 

688.  —  NOHâN  m  OER  NEIOE  (J.).  A.a]iteokoniD8«n  iMtroffeado  hot 
kratermeer  op  de  Sloot    In  verband  mot    do   ultbAntiDC  0|l 

23  Mei  1901.  [Notos  concernant  le  lac-cratère  du  Kloel  en  rapport  avec 
l'éruption  du  2:i  mai  1901.]  {T».  K.  Sed.  Aardr.  Gen.,  ii«  ser.,  XXI,  1904, 

p.  203-226,  4  pl.  pliot.) 

Pour  examiner  la  possibilité  d'employer  l'eau  du  lac-cratère  du  Kloet  à  l'irrigation 
d'un  g  p  irtie  des  résidences  de  Soerabaija  et  de  Kediri,  l'auteur  a  visité  le  lac  le 
G  nov.  1900,  le  6  juin  1901  et  le  2(i  -î.-r.  \'.m.  I/.Tiiiition  ay.mt  eu  li.-u  \<>  2  \  mal 
U  put  constater  les  changements  qu'elle  a  causes  dana  le  lac  ot  ses  euvirons.  La  pro- 
fomlear  du  lac  avait  diminué  de  79  m.,  le  diamètre  avait  décru  de  1 090  m.  à 
350  m.;  39  000  000  me.  d'eau  avaient  disparu.  N.  H.  'Vlasvbld. 

684.  —  HliNû£R  \f .  W.  T.).  Statistiek  over  den  regenval  van  de 
tabaknoBdoniAmlngoa  ter  SumAtra**  Ooatinut.  [Statistique  des  (rfuies 
aux  planlations  de  tabac  de  la  cOte  orientale  de  Sumatra.]  (M.  tnl's  Land* 
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Plantentuin,  LXIX.)  Batavia,  G.  Kûlff  &  Co.,  im.  ln-8,  vi  +  p.,  3  pl. 
carte  et  graph. 

112  stations.  Nombre  des  jours  de  pluie  par  mois  et  hauteurs  mensnallea.  Oim- 
phiqoes  de  la  moy^no*  in«n»u«lle  à  Medan  (1815-1902)  «t  Bekali»  (187B-1902). 

N.  H.  VtASVELD. 

685  LANOOR  l  A.  H.  SAVAGE).  The  Gemn  of  the  Bast.  Sixleen  Thoa- 
sanii  Mlles  ot  Hesearcli  Trav^l  among  W  ild  and  Tame  Trihes  of  Enchantinp 
Islands.  lA)uduii,  MaciiiiliuiiÀCo.,  1904.  2  vol.  in-S,  xii  +  328  et  xii  +  460  p., 
pl.  phot.  et  carte.  30  sb. 

Vojago  anx  Philippines.  —  Long  compte  wndii  dans  M,  k»  k.  G,  Get,  WUn, 
XLVIU,  I90S.  p.  SI-SI. 

686.  —  LiTH  (P.  A.  VAN  0£Rj  eu  SNELLEMAN  (JOH.  F-j.  £ncyclopaedie  van 
Nadarlaadflch-lBdl6y  inéde  roedewerking  van  verschîllende  amblenaran, 
gelaerden  en  ofilcieren.  3'*  Daal  :  Naaktfllakkan-Soekapoera.  [Ency- 
clopédie des  Inde^  Néerlandaises...  3'  Partie.  's  fÎ! avenhage ,  Leiden  : 
Martinna  Nijboir;  E.  J.  Brill  [1904J.  In-ë,  647  p.  12  U.  Para  en  10  Uvr. 

\"  vol.  de  cettff  Ency<'1npAdip.  A  îiquftli^  rolîahorpnt  de  nombreux  géoL'rapho-* 
néerlandais,  avait  paru  en  1895  sous  la  direction  de  van  DKa  Litu,  assisté  de 
MM»  A.  J.  SpAAït  «t  F.  PoKkKM  (S19  p.,  voir  Bièl.  d«  1895,  n*  MS).  ->  Van  mit 
I.iTii  nr.iif  rfirip-.'  «cil!  \\  publication  ilu  2*  vol.  'Tln.iiMyzi-Tiipln.  [ISW]  662  [i  l  f*t 
commencé  le  3<  vol.,  terminé  après  sa  mort  par  M'  ^.nkllkman,  qui  s'est  charg<-  du 
4"  et  dernier  Tolume  (de  S  à  Z,  supplément  et  index).       N.  H.  VtAevBLO. 

687.  —  MAAS  (ALFRED).  Qner  durch  Sumatra.  Rcisfenniun  uiigen. 
Berlin,  W.  Siisseroll,  1904.  ln-8,  xii  +  143  p.,  33  pl.  pliol.,2  pl.  cartes.  G  M. 

688.  —  MERRILL  (E.  D.).  Tbe  american  Elément  in  the  Philippine 
Flora.  {Dept.  Interior,  Bureau  of  Govt.  Laboratories,n*  6,  1903.)  Manila,  1904, 

P'-ndant  Ira  trois  siècles  qu'ont  duro  les  n'Iations  commerciales  réguliiVes  entre 
Manille  et  la  c^ite  paciflque  du  Mexique,  une  foule  de  plantes  ont  uté  (runsportt'^es, 
▼olontairement  ou  non, d'Amérique  aux  Philippines.  Beaucoup  s«  sont  naturalisées 
au  point  âr-  paraître  maintenant  indigènes.  L'auteur  s'eQorce  d'en  établir  la  stati- 
stique au  moment  do  l'occupation  américaine  et  donne  quelques  renseignements  sur 
l'origine  et  la  diitrihntion  actuelle  des  diffirentss  espèces  dans  l'archipel  des  Philip* 
pines.  C.  Plahault. 

•60.      NIEUWENHUIS  (D' A.  W.).  Qn«r  dnroh  Bavnao.  Ergebnisse  seiner 

Reisen  in  den  Jahren  1804,  1896-97  und  1898-1900  onter  Mîtarbeit  von 
M.  NiRUWRNiinis  VON  OxkCll-(]C'ldrnbrandt.  Brster  Tefl.  Leiden,  B.  J.  Brill, 
1904.  ln-8,  XV  +  494  p.,  97  pl.  phot.,  2  pl.  caries.  21  M. 

Ce  bel  ouvrage,  qui  sera  complet  en  doux  volumes,  contient  les  résultats  géné- 
raux des  trois  voyagea  si  fructueux  de  l'auteur  {XII*  Ribl.  190i,  n*  640).  Il  ne  r^onne 
qve  les  obsenrationK  personnelles  du  D'  Niki  wenhi  ih,  sans  rien  emprunter  '  aux 
autres  voyagenrs.  Ce  premier  volume  relate  le  voyage  de  Pontaniak  à  Samarrnda. 
—  Les  recherches  spéciales  paraissent  dans  des  périodiques  techniques.  Voir  par 
exemple  :  D'  A.  W.  NiBi  wKNHi.:i.s,  Anthropomelriach'^  (Jntersuchungen  M  den  Dajak. 
Beorheitel  durch  J.  H.  F.  KoiiLBRitooK  (Aus  M.  a.  d.  Niederiëndischen  Heirhsmu- 
êeum  A  K^erAr.)  Haaricro,  H.  Kleinmann  &  Co.,  4903.  In-4,  m  f  17  p.,  8  tabl., 
3  pl.  phot.,  I  pl.  carte.  3  M.  50.  N.  H.  VLASvaui. 

690.  —  SCHMIÛI  CARLj.  Ùber  die  Géologie  von  Nordwest-Borneo 
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imd  0liie  dMsllM*  «BtetMidmie  «  Heve  IbmI  ».  {Beitr,  sur  Geopkgsik, 
f.  phytik,  S„  Bd.  VII,  H«tt  i,  1904,  p.  lSl-136;  cartes  et  coapet  pl.  vt.) 

Étude  géologique  de  la  région  de  Laliuan,  du  sult.inat  <ie  BroDoi  et  do  la  presqu'île 
do  Klias  qui  contiennent  des  gisements  do  houille  et  de  pétrole;  carte  tectonique  de  la 
baie  do  Brunei  à  1  :  316  800;  carte  y«;olûgique  de  u  Brilish  North  Buraeu  ».  d'après 
Th.  Poskwitz,  à  l  :  1  200  000  ot  7  coupes.  M'  Schmiot,  qui  a  voyagé  à  Bornéo  en 
1899,  décrit  d'une  façon  très  complrto  l  il.-  nouvello  qui  avait  surjri  le  21  «îepl.  1891, 
le  long  de  la  presqu'île  de  Klias,  au  moiiu-nt  d'un  tremblement  do  u-rre  quia  été 
enregistré  jusqu'en  Europe;  il  rappelle  an  certain  uomfarA  d'apparitions  analogMt. 
Cette  ile,  distante  do  la  cMe  de  50  m.  .neulement,  a  une  hauteur  do  20  m.;  ses 
dimensions  transTersale.<4  sont  de  150  m.  et  do  120  m.;  elle  prd'sente  au  centre  uoe 
déprawion  cratcriforme.  La  mer  l'entamni  déjà  forlemeai  du  cAté  du  large  «t  il  «t 
pottiUe  qu'il  n'en  rait«  déjà  plot  rien.  A.  Aitttov. 

€•1.  -  [U.  9.]  DEPARTMENT  OF  COUKERCE  AMD  LABOR*  BUREAU  OF  THE 
CEN8U8.  Cen«ns  of  the  Philippine  lelande  :  1808*  Oirector  :  Gcn. 
J.  P.  Saxoer.  A<isistûnt  Direoiors  :  Hinay  GANmrr,  Vicrom  H.  Ousm». 

[ Washington j,  11H)4.  Iii-K. 

'A]  Bulletin  1.  Population  of  the  PhiUppineê  (100  p.}.  —  Ne  nom  est  paa  perrenv. 

Vuir  G.  J.,  XXIV,  1904,  p.  480-481. 

[B]  Bulletin  2.  Rov.  Jusk  Ai.ulk.  The  Climate  of  the  PhiBpi^nin  (103  p.»  87  pl., 
2  pl.  cartes  col.).  directeur  du  «  Philippin*^  Weather  Bureau  »,  dont  on  connaît 
lea  nombreux  travaux  [XIH'  Bibl.  190S,  n*  6â7,  et  ci-doasous,  n"  C92),  donne  un 
rétamé  extrêmement  complet  de  toutes  les  obserrationt  faites  à  Manille,  à  lt)beer' 
vatoire  d/s  Ji'suitc<«,  ft  dan*  le  reste  de  l'île.  Les  observations  de  température  i 
Manille  comprennent  20  ans  (1883-1902),  celle  de  la  pluie  38  ans  1,1865-1902).  Presque 
tout  Touvrege  ett  rempli  par  let  tebleeux  numériiiuM  et  les  diagrammes  ;  e'eet  donc 
a^nnt  tout  tin  rcniPtl  rie  documents  extrêmement  nombrfttx  et  birn  cKi«?(^';.  On  trou 
vcra  dans  le  chapitre  consacré  à  l'étude  des  pluici  une  esquisse  provisoire  de  la 
répaititioii  de  la  pluie  dans  tout  l'avdiipel.  Le  température  moyenne  de  Manille  est 
dp  28", 8  et  b^s  moyennes  mensuelles  varient  entre  25", 0  fjnnTieri  et  28*,6  (mai);  les 
cxtrt^mes  absolus  ont  clé  respectivement  15*,^  et  37*,8.  Il  y  a  à  Manille,«n  moyenne 
annufllte,  138  jours  de  pluie,  donnant  un  total  de  I03B  mm.;  dens  certaines  stations 
de  rnrchipei  if>  tot.il  pnr.ih  dépasser  4  000  mm.  —  relies  des  moyennes  aonueUes  de 
température  et  de  pluie  [sans  échelle  ni  graduation]. 

[C]  Bulletin  S.  Rev.  M.  Sadbrra  Hasé,  Vtdeanoê*  end  nUmie  eenter*  of  tke 
Philippine  Arrhipelago  (SO  p.,  15  fig.  cartes,  croquis  et  de<isin9).  Le  P  Maso,  direc- 
teur-at^oint  du  Philippine  Weather  Bureau  résume  soa  précédentes  étude* 
(/X>  BiM.  1899,  n*  M4;  XI f'  Bit/.  fOOf.  n*  éJT).  Deseription  de  tous  les  voleans,  en 
activité  ou  éteints,  do  l'arrhipel  ;  historique  de  leur^  éruptions.  Viennent  ensuite  di* 
nombreux  renseignements  sur  les  tremblements  de  terre;  on  en  a,  dans  l'archipel 
entier,  observé  un  total  de  M2  pendant  les  18  années  1W0>IS91,  soit  une  moyenne 
de  plu»  de  .'3  par  an;  I.t  seii!e  année  1W7  en  a  présenté  107.  Unr  rarte  donne  la 
distribution  de  la  fréquence  de  ce  phénomène  dans  l'archipel.  11  y  a  quaUre  régions 
de  maximum  :  Tune  traverse  Mindanao  du  N  au  8;  les  trois  antres  sont  dans  l'âe  de 
Luçon  :  la  première  ù  l'eslréme  Nord,  la  seconde  aux  enTirens  de  Manille.  la  troisième 
k  l'extrême  Sud-Est.  A.  Anoox. 

692.  —  [U.  S.]  DEPARTHEMT  OF  THE  INTERIOR.  PHILIPPINE  WEATHER 

BUREAU.  AlBulletin  1904  Prepnred  under  the  dirortion  rf  Ri  v  In  r  Ai  • 
Manila,  BureHU    1  l'ubJic  Printitig,  1904.  In-8.  —  B)  Heport  of  the  Direc- 
tor...  1902.  Parts  IV  and  V.  Ibid.,  1904.  —  Voir  Xllî'  Bibl.  1903,  OtiT. 

A)  Le  Bulletin  forme  chaque  mois  un  fascicule  de  36  p.  environ,  avec  des  pl.  en 
nombre  variable.  Il  comprend  en  léte  les  tableaux  des  obserrations  météorologiques 

de  Manille  et  d»-  Ki  .staiions  d<;  Tait  lii pel,  puis  d'  -<  notes  générales  sur  le  temp»  du 
mois,  les  cyclones,  tremblements  de  terre,  perturbations  magnétiques,  l'état  des 
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rèeolt««.  Enfin  des  notas  divenai,  dont  quelques-unes  d'un  grand  intcriH  pour  ]e< 
nitnraliste*  :  rinf^s  «nlomolopques  (Robbrt  E.  Brown)  sur  l<^s  iiisoctes  qui  <?'.ittaquent 
aux  récoltes  (arec  photographies),  études  sur  les  inondations,  observations  astroao- 
miquet  spëdales,  «te.  Le  bulletin  est  rédigé  en  anglais,  mais  il  contient  à  la  fin  une 
traduction  en  espagnol  des  notes  générales  sur  le  t^mpa  et  l'état  des  récoltes  et  des 
not^  entomologiques.  Ce  Bulletin,  malgré  son  Iniport&nce,  parait  très  régulièrement 
et  avec  une  grande  rapidité;  aind  les  1  premiers  mois  de  lé04  ont  pu  être  imprimés 
et  expédiés  succ' ^  ircment  dan»;  crtU'  mônif  ann^e. 

B)  Report*..  i802  —  Parts  IV  and  V.  Hourly  magnetic  observaltom  made  al  tla 
Manila  Cêniral  Ohftroaiory  and  metforologieal  resulit  ofthe  «tefioiu,  190S  (11  p., 
2  pl.).  La  premièri'  partie  (IV)  dr  i-o  fascicnlo  ron'ir-'i'  \c  diUail  dea  observations 
horaires  du  magnétisme  terrestre;  les  deux  planches  donnent  les  variations  diurnes 
moyennes  des  lUvers  éléments.  La  seconde  partie  (V)  contient  les  résumés  mensuels 
des  pr;n  ri  pales  observations  faites  dans  15  stations  de  l'archipel.  —  La  Pari  lll, 
analysée  l'an  dernier  (Historique  de  l'observatoire  de  Manille),  est  complétée  par  un 
rapport  i  la  PaïuwiNR  Comnisbion  (v^r  XI'  Bibt.  1904^  n*  895)  contenant  tonte  la 
correspondance  et  les  pièces  officiellos  et  administrntivps  rHatives  h  l'organisation 
du  «  Philippine  Weather  Bureau  »  et  au  programme  d'études  que  le  P.  Aloi  k,  sou 
directenr,  se  propose  d^exéenter:  [ALoniltl,  Report  of  ihe  PhiU^^nnê  Weather  Bmwu 
for  ihe  i/ear  end'-d  St'fitem/jer  1,  1903  (Fonrrh  Annun/  Heporl  ofthe  Philippine  Com- 
mUtion^  Bureau  of  Insidar  Affaira,  War  Department,  1904,  p.  743-168,  S  pl.  phot. 
d'Instruments).  A.  Anoov. 

693.  —  VOLZ  ^WILH.).  Zar  Géologie  von  Sumatra.  Beobachtungen  und 
Studien.  ifieol.  u.  palaeontol.  Abh.  hrsg.  v.  E.  Kokex,  Nene  Folge,  Bd.  YI  (der 
gangen  Reibe,  Bd.  X],  Heft  2,)  Jena»  G.  Pisdier»  1904.  In-4,  112  p.,  45  fig., 
15  pl.  dont  1  carte  taetonique  de  Snaiatra  à  1  : 4000000  et  8  cartes  de 
Sumatra  occidental  à  1 : 250000  et  1 : 200  000.  —  Voir  IX*  Bibi.  4899,  n*  608. 

684.  —  «EBER-Vim  BOSSE  («.).  Ben  Jmt  Mta  boord  R.  M.  Slbot». 
S*  alts.  [Une  année  à  bord  dn  Siboga,  2*  éd.]  Letden,  E.  J.  Brill,  [1904]. 
In-8.  335  p.,  00  fig.  phot.,  1  carie.  1  11.  90.     Voir  HP  Bibl,  490».  n*  116. 

Relatii.n  p«ii)ul:iir.^  <in  voyage  dtt  «  Siboga  »  par  M»*  A.  Weber-van  Bossb, 
femme  du  chef  de  l'expédition.  N.  H.  Vlasveld. 

695.  —  WESTENENK  (L.  C).  SimAloer.  Bijdrage  tôt  de  kennis  van  dit 
fîîland.  [Siinaloer.  Contribution  à  la  connaîssancr  df  *  »'ttf  il»  .!  (Ts.  K.  lied. 
Aardr.  (kn.,  w  ser.,  XXF.  19i>>,  p.  65-87;  carte  à  1  ;  t)UU(H)i>  pl.  u.) 

Simaloer  est  la  plus  septentrionale  des  îles  à  l'Ouest  de  Sumatra,  le  nom  de  Babi 
en  Ile  des  Porcs,  qui  lui  est  attribué  sur  diverses  cartes  est,  en  réalité,  le  nom  d'un 
atoll  iiili.iljilc  situé  au  S.  Le  contrôleur  Wkstbnknk  a  Tisité  l'île  en  norembre  1902. 
Notes  sur  le  climat,  les  moyens  de  communication,  l'histoire  et  la  population,  les 
conditions  écon<miiquea  et  la  dîvistOD  politique.  N.  H.  Vlastiu». 

Voir  aussi,  poar  l'ARGHIPEL  ASUTIQUE,  n«>  7, 156,  171,  223,  555,  969. 


Digitized  by  Google 


XIV*  BIBLIOGRAPHIE  1904. 


OCÉANIE 


^96.  —  GRE60RY  (J.  WALTER).  A  contribution  to  the  Glacial  Geology 
of  Tasmanla.  {Quart.  J.  GeoL  S.,  L\,  1904,  p.  dl-bi,  2  fig.  phot,  «t  croqttis; 

carte  pl.  vu;  phol.  pl.  viu.) 

£tade  de  la  région  N  W  de  la  Tasnuuito,  en  pHrtioulier  dos  environs  des  MonU  Ljell 
•i  Owen.  La  glaciation  paraît  récente.  L.  Ravemeai'. 

697.  —  HOWITT  (A.  W  ).  The  Native  Tribea  ofSottth-East  Australia. 
Loiidon,  Macmillaa  &  Cu.,  1^04.  I11-8,  xx  ^820  p.,  pitoU,  cartes.  21  sh. 

698.  —  LENOENFELD  (ROBERT  VON).  Die  einstige  Vergletscheniiig  der 
AnstraUsclien  Alpen.  {Petermanns  if.,  L,  1904,  p.  235-243,  2  Hg.  pbot.) 

609.  —  HMOONALO  (ROBIRT  i.).  Th0  Opal  FormatioBs  of  Australi*. 

{Seotm  G.  Uag.,  XX.  1904,  p.  853-S6I,  S  flg.  pbot.) 

Or.  pourr.'i  eitr.ilr<'  Jt-  cl^  notes  quelques  ro nsei^neiiients  géoloifi<4U('S  sur  los 
r«({iuu9  de  gi'ès  désertique  au  NWdu  Darling.  —  Voir,  du  in^ine  ;  Some  Features  of 
th9  Awitrolitm  M^rior  (MW.,  p.  571-S84,  1  fig.  phol.).  Jvtwi  Sioi». 

700.  —  MAÎHEMS  R  H.).  Ethnological  Notes  on  the  Aborigenal 
Tribes  of  Western  Australia.  {Quccmlami  ii.  J,,  N.  S.,  XIX,  1903-1904, 
p.  45-72,  2  fig.  dessins.)  —  Voir  Iim  BfftI.  4903,  n*  673. 

701.  —  SPENCER  [BALO)MIN)  an<l  GILLEN  (F.  J.).  The  Northern  Tribes  of 
Central  Australia.  Londuu,  Macniillau  &  Co.,  1904.  In-8,  xxxvi -h  7H4  p., 
index,  315  Hg.  pbot..  4  pl.  tableaux  et  dessins,  1  pU  carte  [&  1  :8O0OO0O]. 
21  sh.  —  Voir  fX«  Bibt,  4899,  n>  626;  voir  aussi  XI*  ML  4904,  n*  604. 

MBI"  SrmrcBR  et  Oillrn  ont  ponrsuivi,  an  N  des  AnintM,  leurs  redierefae*  sur  le 

système  tolémique  (*t  les  dhiMious  ^'amiques  1-;  tribus;  on  sait  quolle  .iboiuîuice 
de  faits  suggestifs  leur  enquête  apporta  ù  la  science  des  religiom  primitives.  Ils 
admettent  que  les  populations  aetvellea  sont  rennes  du  N,  chassant  devant  dies  dee 
a1M•riu'^■no^  qui  se  sont  réfugiés  en  Tasm  iiiio.  La  naluiv  plus  i  It'mcnlo  Ifiir  periuet- 
tait  alors  de  consUuier  des  groupements  importants,  en  rapports  constants,  et  ceci  au 
moment  oA  s'élaborArent  lettre  croyances  et  leur  organisation  sociale.  De  là  vient 

runiformité  foiulamontulf  lîfs  rites  et  des  ("oulumes  «Irpuis  li-  l.ir  Evre  jusqu'au  golfe 

de  Carpentaric  ;  ce  sont  aussi  les  mûmes  armes,  les  mêmes  iusirumeois  (p.  63;i<143). 
Mais,  iTaatre  part,  les  tribos  voisines  partent  des  dialectes  complètement  diffiren^. 

non  par  la  syntaxe,  mais  par  le  voc:iliiil.ur<'.  I,i's  .^iiteurn  supposcui  que  rass<''cli.^iiieiii 
progressif  du  continent  força  les  groupomools  à  se  morceler,  à  se  contr.K  t«>r  vers 
les  points  dVan.  et  Ht  cesser  les  relations  entre  les  tribns.  tl  nous  semble  que  |>our 

«-xplifiuer  (ti's  ilillV'rcnces  aussi  romplèles  ilc  vucaljiil.ur»'  .apn'-s  un-'  loii'jue  prrioile  de 
vie  commune,  il  i'audraii  prouver  que  ces  tribus  n'ont  plus  absolument  aucun  rapport. 
Or  nous  voyons  ({u'il  y  a  des  rites  spéciaux  pour  les  visites  dans  un  camp  étranger; 
qu<'  Ii's  liacbcs  pulies  fabriquées  dans  1<»  N  se  roti-ouvi  iu  tivs  loin,  que  Irsi  armes  en 
fer  se  répandent  de  proche  en  proche.  Ces  faits  n'infirrneut  peut-être  pas  la  thèse  des 
aulenrs,  mais  il  e&t  lUla  en  rendre  raison  dans  un  chapitre  sur  les  relallons  et  les 
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échanges.  El  ici  nous  touchons  au  défaut  de  cet  onvraj^e  capital  :  c'est  une  élude  sur 
les  phénomènes  religieux  et  sociaux  ches  des  populaiions  dont  elle  ne  nous  fait  jws 
connaître  la  via  anatèrielle.  Pourunt  n'y  a-t-il  aucun  lion  entre  la  constitniion  des 
clans  exogamiques  et  le  nomhrf*  lies  individus  qui  le»  composent,  le  nombre  dfs 
femmes,  1&  difficulté  de  trouver  des  altmeals?  Comment  les  groupemenls  élémen- 
taîiea  ee  répartissent-ils  les  terrains  de  pareour»?Conuu<  iu  les  individas  s'associent- 
ils  pour  la  recherche  et  le  partage  do  la  nourriture'?  Comment  notre  civilisation 
exerce-t-elle  son  action  dissolvante?  En  ùn  mot,  l'ethnographie  es! -elle  possible  sans 
sooci  des  conditions  économiques  ei  géographiques  ?  Julss  Sion. 

703.  —  THOMSON  (J.  P.).  Queennland.  (G.  J.,  XXIV,  1904,  p.  168-191, 
0  tig.  phot.) 

703.  —  WESTERN  AU8TRALIA.  GEOLOGICAL  SURVEY.  A)  1904.  Western 
Australia.  A.nnual  Progrès»  Report...  for  tbe  year  1903.  Perth, 
NVin.  Alfred  Watson,  Gov.  Prinler,  iOOi.  lo-i,  37  p.,  \  fij^.  coupe,  ii  pl.  pians. 
—  B)  BnUatlii  n?  16.  TlM  Minerai  Prodaction  of  WMteni  Anstrall* 
mp  to  tlie  Snd  ôf  tli«  Tear  1903.  by  A.  Gibb  HAiTLàitj»  «nd  G.  F.  V. 
J.\CKso.\.  Ibid.,  1904.  In-8,  lon  p.,  ind«x,  1  p].  carte  [It  1  :  4750000 env.]  — 
Voir  AIii«  BUtl.  4903,  n»  677. 

B'  Ri'sumé  cornmode  de  nos  connaiitsancos  sur  la  structure  géologique  et  le 
rendement  de  chaque  gisement;  chMre  de  production  (pourquoi  ne  trouve-V-oD  point 
la  valeur  de  la  production  annuelle  de  l'or  7),  d'importation  et  d'exporution.  Les 
conditions  économiques  de  l'exploitation  sont  un  pou  nt^^ligces.  A  signaler,  p.  88-90, 
une  exposition  utile  de  la  question  des  puits  artésiens.  —  Bn  i90i,  ont  été  distribués 
les  Bnlletiiis  N"  11, 12,  U,  U,  15  et  11,  monographie»  détaiHées  de  plusieurs  «  Gold> 
flelds  ».  Jqi^  Siom. 

Voir  aussi,  poar  la  RÉPUBLIQUE  D'AUSTIULIE,  178. 


IVOU  VKIiliU-ZUIiA^  DE  ' 

704.  —  COURTE  (Comte  DE;.  L.a  Nouvelle  Zélande.  Prêlaru  de  M*^  le 
baron  Hulot.  Paris,  Libr.  Hachelte  à  1904.  In-8,  [x]  +  268  p.,  88  Og. 
et  pl.  phot.  13  fr. 

M'  DE  Oouan  n'a  touIu  que  nous  donner,  «  sans  aucune  prétention  scientîflque 

ou  littéraire  0,  «  de  petits  croquis  de  la  vie  pahrique  «  t  privée  »».  On  pourra  con- 
sulter, réunis  en  appendice  (p.  209-262),  des  extraits  drs  rapports  envoyés  par  l'auteur 
au  IGmstère  des  Affaires  étrangères  de  1898  à  1903.  Julbs  Sion. 

705.  —  DEPARTMENT  OF  LANDS  AND  SURVEY.  NEW  ZEALAND.  Report  of 
the  —  for  the  year  1903-1904.  By  J.  W.  A.  M.\rcu.\.nt»  Surveyor- General. 
Wellingtou»  John  Mackay,  Gov.  Prinler,  1004.  In<-4,  m  +  luv  +  146  -h  81  p., 
27  pl.  diagr.  et  phol.»  4  pl.  cartes  coi.,  plus  6  cartes  sur  feuilles  volantes.  — 
Voir  XI/1*  INM.  #909,  n«  678. 

Ttiujours  niéiue  ;ibon<i;uic.'  de  i  r-nseiu'neracnts  sur  les  lovés  topographiques,  les 
ressources  agricolos  et  furestières.  Parmi  les  cartes  [à  1  :  1 013  760]  signalons  celles 
des  réserves  de  kawn>  celie  des  «liâtes  d'eau  ttCîlissbk»  pour  Télectricité  (78  cliutes 
pour  111e  du  Nord),  etc.  L.  RAVSiiaào. 

1.  Y  compris  les  lies  Attcàlaaâ,  Chathaut,  Kermadee«  aaaeséM  4  la  NouveUe-ZélaBds. 
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706.  —  LUCAS  (KElîH).  ▲  BathymetriMl  8amj  of  th*  iAkM  ot 
N«w  Seslaad.  (G.     XXIU,  IIMM»  p.  6i5^,  7M-760,  2  Og.»  »  pl.  phot, 

I  pl.  cartes  balbyin.  k  i  :  iOOOOO  «t  1  :  aOOOOO.) 

707.  RSOtarBAR-aENeRAU  8  OFFICE.  Th«N«w  ZtAluA  T^ar-Book 
1004.  TlUrtoênth  year  of  imne.  Prepared...  by  B.  J.  von  Dimuait, 

Regislwr-General.  Wellington,  John  Mackay,  Gov.  Printer;  LondoD,  Eyre  & 
Spoittswoode  [Wvman  &  Sons],  1904.  Iii-8,  X  +  719  p.,  1  pl.  carte»  8  pl.  diagr. 

—  Voir  A'm^  Bibi  1903,  n«  680  C. 

La  cflconde  partie  de  cet  «innuaire  (p.  105-313)  doaae  à  peu  près  les  mêmes 
élèmenta  que  les  StatiHicê  of  ikê  Cohn^  ùf  Mno  Ztalani  cenaus  de  nos  ledews 

froir  XUÎ'  Bihl.  f'in.l,  n"  RSO  A  et  B).  On  pourra  recourir  à  cette  derni-^re  publica- 
tion, quand  on  désirera  étudier  un  district  en  particulier;  mais,  sauf  pour  la  répar- 
tition entre  les  fitats  des  importations  et  esportatioas  de  duique  denrée,  le  FesT. 
Book  est  aussi  richement  dorumenl»*  sur  IVnsembIc  de  la  colonie  ;  stnil  il  coatient  \:\ 
criti<iue  des  statistiques  oflicielles  et  il  permet  mieux  les  comparaisons  avec  les 
ehiifres  des  anndes  ^e<deates  et  avec  ceux  des  antres  partÎM  de  rAustralasie.  Il 
montre  combien,  depui-î  lîlOO,  l'immigration  a  dépars-'  l'cmigration  ;  IVicès  fut  d<; 

II  215  en  1903,  dont  t>4U  immijjraats  venus  d'Australie  à  la  suite  de  la  dépression 
eaasée  par  la  séelieresse.  L'activité  économique  est  en  progrès  constant  depuis  les 
troubles  financierfi  flo  18!>*i;  il  va  aii^i^mt^ntation  très  sensible  pour  Texporlntion  de  la 
viande  conservée  {19,9  millions  de  Ir.),  de  l'or  (â0,9),  da  beurre  (3â,9j,  de  ia  gomme 
kauri  (IS,1).  —  La  troisième  partie  contient  plnsiours  études  :  de  8.  Pbrcy  Siutm 
snr  la  législation  ^  •  il  '  'p  '>11  r)"2  ,  de  M.  Mckphv  sur  l'agriculture  de  la  colonie 
p.  5!k14>11),  de  A.  Woulmann  sur  le»  sources  minérales  do  Rotorua  (p.  582-494), 
les  Dner^iMoiu  of  Lmi  DUtriOt  éu  c  Chief  Surreyots  »  (p.  $96-613)  et  une  noie 
de  J.  W.  Bmce  sur  Isa  U«»  aaaeaéea  (p.  614-681).  Jotia  Sio». 

Voir  ans»!,  poar  la  NOUVELLE-ZÉLANDE,  n*  178. 

WKIiAiyÉlIB,  POIiYllîÉtlli!; 

700.  —  ORSEL  (J.  S.  L  VAI).  lAndrela  vaa  FakfUt  utar  Bèkar. 

[Voyage  par  terre  de  Fakfak  à  Sekar.J  (Ts.  K.  Ned.  Aardr.  Gcn.,  !!•  ser., 
XXI,  lOn'f,  p.  V78  nIT;  rnupii^  à  1  :  '130  000  pl.  ix.)—  B)  Reis  van  Ati  AU 
Onin  over  Patipi  en  Degén  naar  Kajoni.  [Voyage  d'Ali  Ali  Omn  f»  ir  l'a- 
lipi  et  Uegéa  à  Kajoui.j  {Ibid.,  p.  617-050.)  —  C)  Beschrijving  van  een 
tocht  naar  het  landschap  Balutam.  [Relation  d'an  voyage  aa  pays  de 
Bahaam.]  {Ibid.,  p.  787-821.) 

L'auteur  a  été  chargé  ofliciellement  d'étudier  les  langues  indii^cnes  delà  Nouvelle* 
Guinée  et  de  rassembler  des  collections  ethnographique*.  1"  ilincr.^ire  (A)  a 
été  exécuté  en  août  1902  (il  n'avait  encore  été  parcouru  par  aucun  Européen],  le 
3*  Ci  le  8»  ea  novembre  1908  et  mai  1993.  N.  H.  VLasTiu». 

700.  —  DU  TAILLIS  (JEAN).  Les  VoQTtUaa-HèlwIdas.  {Bw.  de  G.»  UV, 
1904,  p.  178-187,8  flg.  phot.  et  carte.) 

710.  —  ÛLASSER  (E.).  Rapport  à.  M' le  Miniatro  de»  Culuaics  sur  les 
lidheaaea  minérales  de  la  NoaTelie^Galédoiile.  {A.  Mina,  x*  sér.,  IV, 
1903,  p.  299-392,  307-536;  cartes,  plans  et  coupes  pL  ii,  m,  xiii;  V,  1904» 

p.  29-154,  503-020.  623-701;  cartes  et  coupes  pl.  i,  ii,  xil.)  A  part»  Paris, 

V'^  Ch.  Dunod,  190*.  In-8,  560  p.,  6  pl.  10  fr. 

Résultat  d'observations  faites  d'avril  à  août  190X  par      QLasaaa,  iogénienr  an 
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Corps  des  Mines.  Rappel  des  travaux  anténean  et  dMcription  géologique  générale. 
D'après  l'auteur,  la  formalioa  des  serpentines  nickelifères  est  charriée  sur  les  ter- 
rains secondaires.  Étade  détaillée  du  nickel,  conditions  de  gisement,  terrains  actuel- 
lement exploites,  ternuos  viergas  et  réserves,  procédés  d'extraction,  extension  do 
mm  industrie.  Renseignements  sur  les  minerais  de  cobalt  et  do  Ter  chromé,  purs  et 
Taciles  à  exploiter.  La  question  des  gisements  houillers  (Crétacé)  est  traitée  avec  am- 
pleur; ceux  que  l'on  conoait  ne  paraissent  pas  offrir  une  continuité  suffisante.  Un 
grand  nombre  de  plans  permettent  de  localiser  les  principaux  gisements  minéraux. 
L'auteur  expose  en  terminant  les  conditions  économiques.  La  main-d'œuvre  est  en- 
core rare,  chère  et  de  médiocre  qualité  :  3  000  ouvriers  sont  employés  aux  travaux 
des  mines,  dont  1  500  blancs,  i  200  jaunes  (turtottl  dos  Japonais,  introdnîU  par  la 
Société  ■  Le  Nickel  •)  et  200  à  300  noirs.  L.  Ravimao. 

711.  —  ma  («taïAI  L.).T]m  Foresto  of  tlM  Hawalan  IalMidt.(Cr.  S. 

Dept.  of  Agricnttiire,  Bureau  of  For«slrytBuU.  n*  48.)  Washington, Gov.  Piint. 
Off.,  1904.  la-ê,  2»  p.,  8  pl.  phot. 

I!  y  T  drus  sortes  do  forcis  aux  îles  Ha^ai  :  1"  les  forêts  littorales,  occupant  les 
sols  les  plus  humtde8,qui  pouvcnl  donner  du  bois  d'œuvre;2»  les  forêts  de  montagne, 
qnî  n'ont  aucun  intérêt  commercial.  Ces  deux  sortes  do  forêts  ne  présentent  pas  de 
transitions.  —  L'Algaroba  (P/'oso/u>  j'i/Uflora)  des  Étals  du  Sud-Ouest  de  la  conf<^dc- 
ratton  américaine  forme  la  majeure  partie  des  forct«  lilloraies;  li  a  eié  introduit  par 
le  R.  P.  Bacbblot  en  1837.  Les  forêts  spontanée»  s'élèvent  sur  les  cinq  lies  princi- 
pal"^  jusrjtî'n  l'nltitudc  approxiiiiativp  de  2  000  m.  Elles  ont  un  raraetère  nettement 
tropical,  sans  aucun  mélange  de  gcnrc^s  ou  d'espèces  des  climats  tempérés.  Les  érup- 
tions ▼olcaniqoee  contribuent  dans  les  lies  les  pins  hautes  i  maintenir  asset  basse  la 
limilR  .stiin'T'K^ure,  des  fnrèt^.  Mais  d'autres  causes  interviennent  pour  lîmilor  actnel- 
lement  la  surface  couverte  de  forêts  à  moins  de  20  p.  100  do  la  superficie  des  Ues;ce 
sont  surtout  le  gros  hèt»H,  lee  insectes,  les  graminéee  eavahlseantes,  le  Isa  «I  Tex- 
ploitation  abusive.  Il  est  grand  temps  qu'on  arrête  le  débobemont.  Un  service  fozee> 
tier  a  été  créé.  C.  Flabaolt. 

712.  LFMIRE  (CH  )  L'Ocôaato  française.  Les  Intérêts  flntaçaln 
dans  le  Paciflque  (Tahiti;  NonTelles-Hébrides;  Canal  de  Panama). 
Nancy  et  Paris,  Bt  i -er-Levrault  &  C"';Paris,A.  Challamel,  10O4.la-8, 100  p., 
23  phot.  et  cartes,  2  fr. 

713.  —  Mltteilungen  aus  den  Deutschan  Scluitscebtoitn.  XVIX. 
1904.  lien  4.  Berlin,  E.  S.  Mittlcr  &  Sohn. 

Le  dernier  fascicule  trimestriel  Je  1904  est  enti<^remont  consacré  aux  possessions 
allemandes  dans  l'Océanic  :  Rcgicrungsarzt  D'  Born,  Einige  Beobaehtungen  clhno- 
ffraphischer  Natur  ûlterdie  Oleal-Inseln  (p.  175-191);  —  Bczirksamtmann  |A.]  Se^pït, 
BericfU  ûher  den  Besuch  einiger  Inselgruppen  der  West-Karolinen  (p.  192-197); —  Me- 
teorologische  Beobachlitngen  am  den  deutschen  Scftulzgeftielen  tfer  Sùdsee  j'ûr  das 
Jakr  4909  (p.  198-208);  —  M.  Moiskl,  Begleitworte  zu  der  Karle  «<  Neue  Aufnahmen 
aus  der  Stirf.^ee  »  (p.  208-216;  pl.  iv),  La  pl.  comprend  4  carte»  et  3  dessins,  dresses 
par  G.  Ero»ann  sous  la  direction  de  M'  Moisbl  :  1'  SE  de  Ponapé,  d'après  les  levés 
du  vice-gouverneur  Bbko  à  1  :  50  000;  2*  traTorsêe  de  TW  de  Neu-Hannover  (no- 
vembre 190:5;,  d'aprcst  les  lovés  de  l'arpenteur  Wesnickk  a  1  :  tOOOO,  réduits  à 
i  ;  tDO  U00;3''  traversée  du  NW  de  la  presqu'île  Gazelle  (sepl.  1903)  d'après  les  levés 
exécutés  par  le  même,  à  la  même  échelle,  et  réduits  à  1  :  200  000  ;  4*  Centre  de  Nuu- 
Mcckl<>nburg,  d'après  les  levés  de  l'arpenteur  Pktkr  Bkurrndt  à  1  :  lOOUO  et 
1  :  2U  (lUO,  réduits  à  1  :  200  000.  Le  conuncntaire  de  M'  Moihki.  donne  dus  exiraiis  des 
joumatut  de  MM**  BiwasNDT  et  Wuuiigkb;  quelques  indications  g  ngiques. 

L.  KAVEVBatf. 

714.  —  OOSTERIK  (L.  L  VAN).  Bmin  vnrkéniiliiff  1a  bat  blaneBlMid 
Ytta  NQord»KUuw'>Gnla«a.  [Reconnaissance  dans  rintérieur  de  la 


Digitized  by  Google 


2S4 


XIV*  BIBUOGIUPUiE  1904. 


NoaT«l]e-6iiiiié«  septantrionale.]  {Ts.  K.  Ned.  Aarér»  6<»*,  ii*  ser.,  XXI, 
1004»  p.  998>1021, 1  flg.;  cartes  pl.  xiv,  zv.) 

En  avril  1M4,  M'  vam  Oostshssb,  résident-assisUnl,  lit  uno  reconnaissance  en 

partant  <lc  Sjari,  à  l'W  di"  la  hai<^  Oplvink  (NouvrIlft-riiiin''P '.  II  d'-cni vrit  à  40  kici. 
au  NW  deux  lacs,  les  lacs  Manswôn,  ou  Angi  (carte  a  1  :  tOÛOaoj.  Carte  d'ensemble 
A  t  :'  1  000  «W.  N.  H.  Vlasvbu». 

716.  —  SLURAT  (L.  6.)'  A)  Observations  sur  les  lies  basses  de  l'ar- 
elilp«l  &m  QaaUilw.  [J.  officiel  da  ÈUMiumenU  ftaaçaù  de  tOtémù» 
15  jantier  1903,  p.  13-15.)  B)  Observations  rar  la  etraetare,  la  faune 
•t  la  flore  de  l'tle  M aratea  dn  Sud  (archipel  des  Tnameta).  (IMi., 
12  mai  1904,  p.  156-161.) 

M'Seue  at,  directeur  du  Lnhor.ilorç  de  zocIoçip  de  Rikit^a  ^Gambier).  ponr>niT  les 
observations  fanes  avec  M' P.  CuBYRouzKaux  Tuamotu  et  aux  Gambier  {XII*  Biùl.  190i, 
n*  666).  Indications  sur  la  formation  du  chapelet  dettes  baaies,  on  •  motnc  ».  sitné  au 
N  d'^  l'archipel  des  Oamhier  oi  si''par;inl  dn  l.i  hnutc  itici-  un  vasie  espace  desi^r 
improprement  sous  le  nom  de  lagons  des  Gaïubiur.  Ces  lies  basses,  do  mèine  que  les 
lie»  principales  (Au-kéna)  présentent  des  phénomènes  d'ethmtssemenl.  La  Tégétation 
des  ilcs  basses,  isemhlahle  à  relie  des  Tuamotn.  difforc  essentifllement  de  celle  des 
Oauibior.  —  L'ilc  M  irau-adu  bud  a  été,  elle  ausisi,  exhaussée.      L.  Ravorai'. 

716.  —  WOHLTMANN  (F.'.  Pflanzung  und  Siedlung  anf  Samoa.  Erkiin- 
dun^sberiihl  an  das  Kulouiai-W irtschaftiiche  komitee  zu  Berlin.  [La  cou- 
verture porte  :  Kolonial-Wihtschaftuchrs  Kojiitkb.  Samoa-Erkundung  1^03. 
F.  Wohilmann.]  Berlin,  Yerlag  de»  Kt^enial-WirtscliafUichen  Koraitees,  ia 
Vertrieb  bei  E.  S.  Minier  A  Sohn,  1904.  In-8,  [vi]+  164  p.,  9  flg.  phot, 
20  pl.  p  ho  t.,  2  pl.  caries.  5  M.  [Forme  le  fietA«/l  1-2  dn  TropenfianzeTf  Bd.  V, 
1904;  foir  ci-dessns,  n*  175.] 

M'  WoHi.iMvNV,  professeur  d'.igricnllure  coloniale  à  MaUc.  fut  chnrjs'é  p^r  le 
K.-W.  KoMiTKE  et  la  Dki-tscub  UANDB1.S-  uNb  Plantaoen-Gesellschaft  d' u  exper- 
tiser >»  l'état  et  l'avenir  de  la  eolonisation  à  Samoa,  qu'il  vînta  du  fï  mars  an 
10  mai  1!>0"!.  S'en  réf.'r.ml  au  livre  de  F.  Rkixkckk  (A7/'  fUf/l.  w  C,l\)  pour  les 

questions  générales,  il  concentra  son  attention  sur  les  problèmes  agricoles  actuels. 
Leur  solution  méritait  d'autant  plus  les  eflbrts  d'un  spécialiste  que  plusieurs  familles 
allemandes,  a!léch(^c8  par  les  écrits-  de  R.  Dkkktcn  (.Y//'  BifJ.  l'JOi.  n"  6r.f?),  .Vêtaient 
déjà  établies  à  Upolu,  sans  capitaux,  sans  expérience  de  l'agriculture.  M'  Woaj.r- 
MANK  étudie  dans  quelle  mesure  le  climat  ei  les  diverses  vanétés  de  sel  sont  favo» 
rables  au  cacao,  la  seule  culture  des  îles  avec  le  cocotier  (chiUfres  mensuels  de  pluie 
à  Apia  depuis  13  ans).  11  montre  qu'on  no  peut  cultiver  plus  d'un  tiers  de  la 
surface  :  l'espace  disponible  pour  la  colonisation  future  ne  comprend  déjà  plu.s  que 
;î2  0nn  hn.  Les  indipr5nes  no  travailleront  que  ^'ils  y  sont  contraints;  la  ni,iiu-d'<euvn.' 
mélanésienne  est  trop  grossière  pour  Ici)  soins  minutieux  qu'exige  le  cacao  ;  d'où  le 
recours  aui  Chinois.  L'auteur  insiste  fortement  sur  la  nécessité  de  localiser  les  |daa* 
tations  sur  un  petit  nombre  de  points.  Juim  Sion. 

717.  —  WOIFF  (EML).  Ole  Daroliqnemng  der  GaneltohalManal. 
Biemarokandilpel.  (V.  D.  Kol.-Ges.,  Abt.  Berlin-Ckarlottenhurg,  1903- 
1904,  Bd.  VIII,  Ueft  2.)  Berlin,  Dietrich  Reimer  (Bni»i  Vohsen),  1904.  1d-8, 
p.  32-54.  0  Al.  60. 

Voir  aussi,  pour  la  MÉLANÉSIE  ei  la  POLYNESIE,  n»*  16  A,      104  A,  l:iO. 

147,  151,  161,  179, 185,  256,  989. 
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718  OARCY  (JEAN).  France  et  Angleterre.  Cent  années  de  riva- 
lité coloniale.  L'Afrique.  Paris,  Herrin  0%  1904.  Ia-8,  [iv] 481  p. 
7  fr.  50.  —  Voir  X»  Bibl.  1900,  n«  640. 

Ouvrage  d'hàstoiro  diplomaiit^uo.  Pourlaot  le  problème  é(jyptiea  contient  d'excel- 
mU*  pagM  reUtîvei  à  lintérêt  géographiciue  de  la  question  du  Hadt-Nil  et  de 

l  At  mir  II  est  regrettable  (j  ip  !  ■  volume  soit  dépourrn  de  CVOquis  explicatifs 
ei,  le  |)lus  souvent,  d'indications  précises  des  sources  citées, 

Altrko  Uskt. 

719.  —  OEHtBAIN  [HENHl).  Études  sur  1  Afrique.  Soudan  oriental.  — 
Ethiopie.  —  Afrique  équatoriale.  —  Afrique  du  Sud.  Paris,  Libr.  Hacbetle 
k  0%        In-16,  VI  +  301  p..  Il  ttff.  et  pt.  cartes.  3  fr.  SO. 

G*est  la  réunion  d'une  série  d'étndet  parues  dans  La  Géographie,  le  Joumat  det 

S(u  anl<.  Il  Revue  des  Deux-Mondes,  La  Nature  {Bibl.  de  1S96.  n»  747;  XI'  Bihl.  100!, 
a'  760;  XII*  BibL  UOi,  n"  3Â,  828);  l'auteur  j  a  ajouté  la  biographie  d'E.MtN 
Pacha  et  celle  de  Hammco  Hasmo,  Tentreprenant  ancêtre  des  Boers,  le  ^rrand 
colon  du  Cap  au  clébul  du  xvui*  siècle.  Elle»  «.c  rocom mandent,  comme  t  it  c9 
qu'écrit  M'  DanaïuiN,  par  la  probité  absolue  et  la  sûreté  do  riuformalion,  «ouveot 
^sée  aux  sonrees  inédiles.  Soucieux  d'impartialité,  Tauteur  a  su  rendié  justice 
i  des  hommes  atis'<i  divers  qu'AxTuisE  d'Ahhadie,  Slatin.  Stiui.mans,  Drlbooro(;b 
ou  Oawux;  on  sent  de  l'émotion  contenue  dans  les  pages  consacrées  à  ce  juif- 
errant  de  la  seience  qid  fut  Bmin.  Remercions  H'  DanéRAiM  d'avoir  su  extraire  d'une 
.'iLis^c  de  docuinonts  en  laugua  hollandaise  de  préeiensea  contribution;  à  l'histoire 
coloniale  de  l'Afrique.  H.  Scbirmbr. 

780.  ^  FOCK  (A.).  La  conquête  économiqae  de  TAflrique  par  iM 
▼olM  ISrarées.  (Aev.  gin.  Se,  X.V,  1904,  p.  251-2ft5,  4  Ûg.  caries.) 

m.  —  a.  Laa  «hMfilM  da  far  alMoalaa.  (A.  de  6„  XIII,  lQOè»p.  427- 
454;  carie  de»  chemins  dft  fer  et  de  la  naTigation  à  vapeur  en  Afrique,  à 
1  ;  17  500 000,  pl.  v.) 

728.  —  RENTr  (Cap*  E.  DE).  I«aa  Ohemlna  da  Her  Coloniaux  on 

Afrique  (Beaxième  partie).  Chemins  de  fer  dans  les  Colonies 
anglaises  et  au  Congo  belge.  Paris,  F.  R.  de  Rudeval ,  1904.  In-i6, 
[vi]  +  339  p.,  8  fig.  caries,  1  pl.  cirte.  3  fr.  50.  — Voir  XlIl'Bibl.  4903,  700. 

La  plus  grande  partie  do  Tourrage  est  consacrée  aux  chemins  de  fer  des  colonies 
anglaises.  L'auteur  indique  les  mobiles  puUii^ues  de  leur  établissement,  mais  il 
s'allacbo  surtout  k  leur  iiMj)orlaucc>  économique*.  Il  t'iudit;  les  condition.'*  géogra- 
phiques et  financières  do  la  construction,  le  modo  de  rails  et  de  traction,  la  question 
de  l'eau  et  du  charbon  disponibles,  celle  des  tarifs  kilométriques  et  de  leurs  rende- 
ments. Il  insiste  sur  le  bon  marché  des  transports  dans  toutes  Uîs  colonies,  à  l'excep- 
tion du  Qold  Cosst.  Il  montre  les  eflcts  en  général  heureux  de  cette  fiùblesse  des 
tarifo,  aurtout  dans  l'Afrique  du  Sad.  Il  indique  aussi  les  projets  à  l'étude  et  leur 
portée  éeeoonique.  ALvaso  Uiav. 
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7B8.  -  VAHL  (M.).  A)  ICadelras  Végétation;  GcograOsk  lIoDOgrad. 

[Thèse.]  KjobeiiliHvcii,  Cliristiani:i  :  Cyldendal,  1004.  In-8,  173  p.,  1  pl. 
B)  Notes  on  the  Saouner-Fall  of  the  Leaf  on  the  Gaaajry  Isiands. 

(Bot.  Ts..  Ki«hpnhavfin.  XWI,  1904,  p.  301-303.) 

A)  Madère  prùâOiiU»  i  zones  oaturellesde  végétation  :  i"  soae littorale;  2"  uaqaw 
ittffeiMn;  9*  maqnn  rapérienn,  •U'>dosiuB  du  nivMMi  de»  niiages.  La  Tégëution  «si 

trts  remarquable  par  le  gr:in  1  r mibrc  relatif  d'espèces  monocarpiqucs  annuelles., 
et  par  la  forte  proportion  d  espèces  cadëuiiques.  Au  total,  43  p.  100  des  espèces  sont 
annuelle»;  mai»  les  esit^ces  annuelle*  n'atteignent  pa»  Rioina  de  18  p.  IM  du  peuple- 
ment de  l'i'iroile  ()l;iini*  littornl»».  Des  499  c«îpèrt'>  qui  ■  )iii|>')S("iit  la  flore  inilii:-'iii-, 
20  p.  lUU  sool  endémique».  Carte  À  1  :  225  ÛUO,  d'api  è»  U.  Uaktuno.  —  Sur  le  uème 
sujet,  voir  :  Carlos  A.  Mbhbs»,  A»  zonag  boUmietu  da  Madeira  «  Perlo  Samio  e 
generaiidades  sobre  a  rxfatistira  vegelal  r  rflai  ùes  da  floid  do  archipelogo  da 
MwUira  com  a  de  oulros  payzes  (.1.  de  $c.  ntUuraes,  VlU,  191)3,  p.  17-36). 

B)  Aux  Canarie»  les  espaces  à  fettiUes  caduque»  forment  le  quart  on  mène  le 
tiers  d«!S  espèces  fr^qui^ntes,  surtout  dans  K^-  /■^nr--.  iufc'riâurrs  qui  pré5.C'nlcTit  nua 
végétation  typique  de  steppe  arbustive;  te  phéaomèuu  est  au  contraire  exceptionnel 
à  Madère.  Le»  feuilles  naissent  au  début  de  la  aaison  des  pluies  et  tombent  au  com- 
mence un' nt  di-  r»'t  '  .  (!  Voi.KKNH  a  signalé  un  fait  analogue  dans  li-  dèsrri  ('^yplien, 
S.  B.  FAKiau  dan:)  lâa  ateppes  broussailiouse»  de  Caiitornie.  Dans  la  zone  supérieure 
de»  Canarie»,  le»  eepèce»  toi^our»  vertes  deviennent  pins  nombreuses  et  plus  serrées. 
L«*s  feuilles  persistantes  «e  dcfendont  rontrr  l.i  Sf«cheresso  de  !'t'*t.'  j  ir  iliv.ri'rs 
particularité»  :  elles  sont  petites,  étroites,  coriaces;  elles  présentent  une  pubescence 
conrie  et  sevrée.  C.  FuuiaULT. 

Voir  Mssi,  pour  les  ILES  DB  L'OCÉAN  ATLANTIQUE.  o«*  129  B.  154. 


«AMOe,  ALQÉIIII.  TUmtlK 

784.  —  ALLEMAND-MARTIN  (A.).  Les  Iles  Kerkenna.  Essai  de  Golonittlioil 
agricole.  {La  6.,  X,  1904,  p.  aOi-222;  cartes  et  phoi.  fig.  7-12.) 

786.  —  Um  (EttQlHE).  Mamio  d'A^Jonrd'tel.  Paris.  Libr.  Armand 
Colin,  1904.  In-lB,  [iv]  -l-  xii  +  SOO  p.»  3  pl.  cartes  col.  de  R.  de  Floth  m 
RoQOEVAinx.  S  fr. 

Voir  :  AuousTiN  Bbrnaw),  Deux  rfeanU»  pitilieiUion»  tur  le  Maroc  {A,  ée  G., 
Xill,  1904,  p.  36»-310;. 

726.      BATTANOIER  [J.-A.^  ot  TRABUT  [L.].  Flore  Analytique  et  Syvop- 

tique  de  l'Algérie  &  de  la  Tunisie.  Alger,  V""»  Cirait,  l%2.  couver- 
ture porte  :  Paris,  Paul  Kliucksieck  ;  Alger,  A.  Jourdan,  1904.]  laS,  460  p. 

6  fr. 

Left  plautoâ  déentes,  dans  la  tlure  analytique  et  synoptique  de  MM"  Batia^iheii 
et  Tkabut  comprennent  les  PhanérOganies  angiospermes  (Dicotylédones  et  Mone- 
cotylédone»),  le»  Phanérogames  gymnospermes,  le»  Fougères  et  famille»  alliées. 
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C*«st  comme  on  résumé  in  la  grande  flore  de  l'Al|^rte  en  deux  Tolumw  de*  mêmu 

auteurs.  Une  table  des  P.iinin  's,  Cii  ni  rs.  Espèces  <  t  s\auiiyrae»,  contenanl  331Goom8, 
termine  l'ouvrage  et  en  rend  le  maniemont  tiè»  pratique.      ADoorriH  Bernard. 

m.  —  BERNARD  (AUGUSTIN).  Une  mission  an  Maroc.  Rapport  à  M' le 

Gouverneur  géiit  rai  de  l'Algérie.  Ilenseignements  col.  et  Dn''}f}ii''nts  Comité 
A/V.  fr.,  XIV,  190».  p.  221-243,  258-274,  i  Hf^.  croquis  des  post  ^  i  A  part. 
Publication  du  Couitk  du  Maroc,  Paris  ii,  Boulevard  Montmailre  21, 
1904.  In-IG,  [il]  +  130  p.,  2  pl.  croquis.  2  fr. 

Le  rapport  de  cette  miasion.  accomplie  au  printemps  de  iM4,  comprend  4  par- 
ties. —  l''.\pfrcu  péntîrnl  sur  l-i  nnttir^^  L'^oloçique  du  Maroc,  1^  clim.if.les  richesses 
naturelles,  les  iadigi^oes.  L'exploitation  agricole  devra  précéder  l'exploitation 
minière.  La  ronte  est  mieox  approprié  qne  te  ndl  à  la  tisnirformation  graduelle  d« 
]ia;.  s;  la  ppuIo  voie  ferrée  qui  ni>(is  intéresse  urtuelleinent  est  i  l'IIi-  de  Tlomcen  k 
Fés.  —  2'  Quelques  mo^euii  d'influence  française  :  corpi  consulaire,  émigration, 
collaboration  agricole  entre  l'indigène  et  TEuropéen,  commerce,  navigation,  poste 
(croquis  d«  l.i  poste  fraïujàiso  !;i  I  :  5  000  000  banque,  assistance  ini^dicale,  écoles. 
—  3*  La  côte  et  les  ports.  C'ust  ù  8all  ou  à  Larache  qu'U  est  la  plus  facile  de 
faire  un  ])ort  moderne.  —  4*  RAle  de  l'Algérie.  L.  Ravsniav. 

728.  -  A)  BRIVES  (A.).  Les  Ida-ou-Tanan.  (B.  S.  G.  A^ier,  IX,  1904, 
p.  6»-641, 1  pl.  carte  à  1  :  SOOOOO.) 

B)  FICNEUR  (C).  Les  études  géologi^nM  véo«iit«ft  de  M.  A.  BHym 

sur  le  Maroc.  (C.  géot.  int.,  Cr,  fX"  session  Vienne  4903^  Vienne»  1904, 

2*  fasc.  p.  fi8."-000.)  —  Voir  Xl/i«  Bibl.  1903,  n«  706. 

A)  Les  Ida  ou  Tanan  occupent  an  SK  de  Mugadnr,  entrft  le  Mtoii;j;a  à  l'R  et  le 
Halia  à  l'W,  un  ^rand  plateau  proiuud<'iucut  découpé.  La  coosiitutiou  géologique 
do  sol  montre  les  divers  étages  du  Cruiact^.la  plupart  détarmimibles  par  des  fossilcB. 
Le  pays  est  cultivé,  sauf  quelques  parties  où  les  forcis  >e  sont  maintenues. 

B)  Les  régions  étudiées  par  .M'  Biiivis  dans  ses  voyages  d«  décembre  I'.hM  1 
mars  1901  compreiinent  d" abord  le  Maroc  occidonlal  depuis  le  littoral,  entre  Rabat 
et  Ma?» g»n,  jusqu'au  pied  de  l'Atlas,  ]iuis  lo  bassin  «le  l'es Mrknes.  Les  ii  ifés 
logiques  uni  été  efleclués  en  majuurc  partie  à  l'aide  des  caries  a  i  :  iUUOUU  du  Capi- 
uine  Larras,  dont  la  réduction  a  été  opérée  à  l'échelle  de  I  :  1  OOQOQft^sur  la  carte 
de  M'  i*R  F1.0TTB  DK  RoutJRVAiKB,  avpr  coupes  annexées,  ("est  cette  carte  manuscrite 
qui  a  été  présentée  au  Congres  géologique  internaùunal  de  Vicuue  ^auùl  l'J03), 
accompagnée  d'une  note  de  M'  FtcnsuR.  M'  Brivk.s  trace  dans  la  série  primaire 
trois  divisions,  lilliMlofjiqncinent  bien  tranchées,  qui  paraissent  se  rapporter  au  Silu- 
rien (schistes  et  qu&rUiles),  au  Dévonicn  (grés  siliccui)  cl  .lu  l'diiuitju  ^puudiagutis 
et  schistes).  Dans  les  terrains  secondaires,  il  a  lecoanu  le  Trias  (gypso-ophitique 
avec  argiles  irisées,  comme  en  .Vlf^érie),  le  Lias  '1  ileaire  a  ainnionitcs),  le  Dogger  (cal- 
caires .dolomitiques).  Le  Crétacé  a  été  obi>ervi;  par  hi  Bkivl.i  dans  un  voyage  ultérieur. 
Les  terrains  tertiaires  montrent  les  mêmes  divisions  qu'en  Algérie  :  Éocènc  inférieur, 
moyen,  supérieur  (Flyscb  jj;réscux^  Miocène  présentant  les  deux  irraudes  divisions 
du  CarLennien,  ou  1"  étage  méditerranéen,  et  de  l'Helvétien-tortonien,  ou  2*  étage 
méditerranéen.  Le  Pliocène  sflleute  sur  toat  le  littoral  depuis  le  esp  Spavtel  jusqu'au 
cap  Blanc.  AvaosTm  Bbrkaiid. 

729.  BUQtU  et  MUSSUU.  Snrenaoïi.  (B.  S.  6.  JLlger^  IX,  1904, 
p.  61*90,  t  flg.  coape  géol.) 

L  Sepessou,  ou  Sersnu,  platéau  pliocène  qui  s'élend  sur  la  rivé  droite  du  Nahr 
Ou<i8!»el,  a  une  pbjrsionomie  spéciale,  en  raison  notamment  de  la  présence  d'uue 
tiappe  d*eiiu  peu  éloignée  de  la  surface.  Catt  un  pays  d'élevage  et  de  céréales,  vers 
lequel  m  port«5o,  dans  ces  dernières  années,  la  colonisation  française.  MM"  Buukja, 
administrateur  do  la  commune  mixte  de  Teniet  el  Uad,  et  UooaaKAU,  agent-voyer, 
ont  groupé  sur  oetu  région  de  bonnes  obssrrations.  Mais  nous  aurions  souhaité 
que  la  question,  capitale  dans  le  Sersou,  du  conflit  on  de  la  condliatiQu  des  inté* 
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réts  des  pastâurs  avec  ceux  de  l'agriculturd  et  dA  Ift  colunisation  fût  abordéo  plus 
francbement  et  traitée  avec  plus  d'ampleur,  Auoustin  Bkrnaiu}. 

730.  —  CMITON  (D'  [L.]).  A)  Annotations  &  TAtlas  archèologlqae  de 
Tunisie.  VI.  De  Sonsse  à  Oudena  par  Battarla.  (E\tr.  du  B.  S.  archéoL 
iiousse,  iN"  2,  iy03,  2"  S' lin  t  i  c.)  Souss*\  Impr.  fianraisc,  1004.  Fn-8,  ITi  p., 
1  ûg.  dessin.  —  l\\  De  âidi-bou-Ali  &  Hergla.  Feuille  de  Sidi-Bûu- 
▲U.  {mi,,  1004.)  Ibtd.,  1904.  12  p..  2  fig.,  \  pl.  pbot.  —  C)  Un  pays  d* 
broniMlllM  à  Tépoqna  romaine.  [Heo.  limcÉieitatf,  XI,  1904,  p.  21S-232, 
333-44S.)  D)  De  Thubursicum  bure  &  AanobaH,  on  qntttra  Tilles  mv 
un  parcoure  de  1 1  kilométrée.  {Ibid.,  p.  407-424.) 

A)  et  B)  Complète  cl  rectifie  cerlaine»  indications  de  V Atlas  archi'ologique  de  la 
Tunisie  (X///«  Biôl.  1903,  n*  7U3)  :  feuilles  Sousse,  l'Ënflda,  Bou  Kicha,  Zaghouan. 
Sidi  bou  Ali;  importance  des  monaments  mégalithiques  dans  cette  dernière  région 
et  persistance  de  ce  mnd«^  di'  construction  cheit  le»  indig/'nes. 

C)  et  D)  Sun-'  des  études  aich<-ulogiques  du  même  auteur  sur  la  région  de  Duugga 
(X///*  Itibl.  tfiii:!,  n'  708).  Le  D'  Carton  coaelut  que  TexteDiion  donrnle  par  lee 
Romains  à  la  culture  d»^  Tolivier  a  eu  des  consAqucnctTis  funestes,  dès  que  l'.irtion 
ré^ularîsalrice  de  l'hooime  a  cessé  de  s  exercer.  Celte  théorie  implique,  il  est  vrai, 
l'etiitence,  à  l'époque  pré-romaine,  d'une  Taaie  forét  défricliée  pour  les  besoint  de  le 
culture,  bjpo thèse  qui  n'est  rien  moine  que  démontrée.  O.  Yvea. 

78 1.  —  CHâlITEiPS  (Ett.).  Rapport  ftilt  an  nom  do  la  oommiosioa 

du  budget...  Budget  général  de  rexereioo  1906.  Protectorat  de  la 

Tunisie  (N"  i9'*7,  CliumUrc  des  députés...  annexe  au  prf»cès-vc*rbal  de  la 
séance  du  l.ijiiilkl  1904.)Pari9,  Impr.  de  la  Chambre  des  députés, Motterox, 
1904.  Iii-4".  91  p. 

Le  rapport  passe  ca  vowu^  \:i  Miuaiion  llnanci^re  et  éconuuuquc  de  la  Régen  -e, 
la  colonisation,  l'état  social  des  pupulations  indigènes,  les  travaux  publics.  M'  Cbao- 
TKMPS  se  plaint  que  la  place  de  la  France  dans  le  commerce  de  la  Tunisie  tende  ^ 
décroître  depuis  quelques  années  et  reproche  surtout  au  protectorat  son  indiflo- 
rence  prolongée  k  l'égard  de  la  coloaisution  française,  jusqu'i)i  une  époque  toute 
récente.  11  préconise  comme  remède  l'union  douanière  entre  l'Algérie,  la  Tunisie  et 
la  métropole,  et  le  rattachement  de  la  Tunisie  au  Ministère  des  Colonies.  Le  rapport 
de  M*  CHauTRMPs  a  été  discuté  dans  une  dc^  réunions  de  l'Uni  on  Coloniale; on  trott' 
vcra  dans  lu  Quinzaine  Colonial f  <lu  10  décembre  1904  les  discnur-^  prononcés 
ù  celte  occasion  par  MM"  Rknk  Miulki',  CHAUTBUPii,  Paul  Leroy-Bkaclici;  et 
Buo.  Btibnmb.  Adoost»  BouiAai». 

732.  —  CHUOEAU  (R.).  L'exposition  minière  de  Gonstantine. ^/ifi>.  yen. 
Se.»  XV,  1904,  p.  Î02-704, 1  n^.  croquis  [à  1  :  3000000].) 

733.  CONGRÈS  NATIONAL  DES  SOCféTES  FRANÇAISES  DE  ûéOGRAPHIE. 
XXV'  session,  Tunis,  3-7  avril  ldû4.  Compte  rendu  des  travaux  du 
Congrès  [publié  par  la]  Siction  TONistBMtnt  dk  tut  Soatri  vm  ciosnArait  oom> 
sisciALK  DR  PARts.  Tunis»  imprimerie  Rapide,  1904.  In-8,  385  p;  10  fr. 

A  deux  annéeii  d'intervalle  {XIII*  BiU.  4909,  n*  110),  le  Congrès  s'est  tenu  dans 

TAfriqtir  du  Nord.  M'  DoLi.iN  pu  FnrcsNrt ,  secrétaire  générnl.  puhlir  le  i  71.? 
rendu  des  iravaux  de  la  session  de  Tunis.  (Voir  :  Mauricb  ZiMMaaMANN,  Le  Couffi-ès 
de$  Sociétés  de  Géographw  de  TrniU,  dans  A.  de  G.,  XIII,  1904.  p.  M4^.)  Lee 
communications  sr-nl  rép.Triios  sous  (ju  ilre  rubriques  nss'^z  values  :  Géographie 
générale.  Géographie  économique,  Géographie  régionale,  Géographie  coloniale.  £q 
réalité,  les  questions  de  géographie  pore  ont  été  négligées  au  profit  des  qoeatioiia 
ériinoniiques.  Ainsi  que  le  reniarquait  M'  S.  PicuoN,  résident  général,  dans  son  dis- 
cours de  clôture,  «  le  Congres  a  eu  un  caractère  purliculiéreateot  colonial  ».  Oo 
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pourrait  ajouter  :  «  tunisien  »,  car  la  Régence  a  fourni  inatiore  h  de  nombreuses 
communications,  dont  quelques-unes  paraissent  avoir  été  résumées  :  CuAiu.h^KBNK> 
LGCtMic,£«t  monof)ruphie9  del' Afrique  du  Sord  (p.  109-121]. —  H.  Bvs»on, Retatioas 
riniuw'rciales  de  BordeatLc  avec  la  Tunisie  (p.  129-130).  —  Thomas  Dkman,  Le  port 
d€  Dunkerque  et  »e»  relations  «trac  FAfrique  du  Sord  (p.  163-168).  —  BsLiuai,  Leâ 
miiwv  ei  tet  tignei  de  rommunication  en  TuniMie{p.  160-172).  —  Soono,  L'avenir  de» 
wunes  en  Tunisie  (p.  173-179).  —  Momcuwoort,  Ues  ressemblances  géotfraphiques  qui 
9xi»tenl  entre  la  région  de  Tum»  et  ta  région  d'Oran  (p.  205).  —  D'  Bkktbolon,  t}e 
fvtUitatioH  det  popukUions  du  nord  de  l'Afrique  pour  la  mise  en  valeur  du  Soudem 
(p.  331-236).  —  Pavl  BoMMAfto,  L'Oueiua-BiterU  (p.  3*7-349).     O*  Yvu. 

984.  —  DCCHAUO  (ED.).  Une  crolalèr«  d«  reconnaiMane*  oommer- 
ela]«  M  Maroc.  {RtmeignemmU  col.  et  Documents  Comité  Afr,  ft,,  XIV, 
i904,  p.  37-$0,  98-90»  110-120.) 

Sur  l'initiative  de  M'  Jonnart,  gouverneur  général  de  TAIgcrie,  du  préfet  d'Oran 
et  de  la  Chambre  de  Commerça  do  cette  villo,  un  certain  nombre  de  commerçants 
algériens  ont  fait  en  septembre  1903  une  croisière  de  reconnaissance  commerciale  au 
Maroc.  Ltnppwide  M*  DBCnavD^MCriUkire  do  la  Chambre  de  Commerce,  contient 
de  précieux  ronseignomenU  sur  le  commerce  de  la  côte  occidentale.  Après  des  coo- 
lîdérations  générales  sur  les  relations  de  l'Algérie  avec  le  Maroc,  le  rapport  exa- 
mine la  situation  commerciale,  crédit,  intennèdiairr>^«,  change  et  banque,  douanes, 
opérations  maritimes,  navigation;  il  passe  en  revue  les  divers  ports,  et  examine  quels 
produits  algériens  peuvent  trouver  place  au  Maroc  :  co  sont  principalement  les 
fannes  at  Mmeulos,  les  pâtes  alimentaires,  les  tabacs,  les  allumettes,  les  ouvrages 
en  ciment,  le  sel,  les  céréales,  les  couleurs  et  vernis,  la  fa'ioncerie  et  la  verrerie. 
Pour  la  côte  méditerranéenne,  on  rapprochera  du  rapport  do  M'  Dkcuaud  deux  notes 
de  M'  Camille  Fidkl  sur  le  commerce  du  .Maroc  oriental  {Rens.  col.  et  Doc.  Comité 
Afr.  fr.,  XIV,  1904,  p.  118-179)  et  sur  l'influence  espagnole  au  Maroc  [ibid.,  p.  293- 
301).  On  trouvera  dans  le  même  recueil  los  rapports  consulaires  français  sur  le  com- 
merce du  Iforoc  (rapports  de  1903,  B^MHin  p.  S16-S18;  ^enaeignement»,  p.  330-340). 

Augustin  Bbmiari». 

786.     Oeutoclie  Monaluolirilt  Ittr  XoIonlalpoUtlk  and  KolonI* 

sation,  Orgitn  dur  Marckk  vmschen  (îksellschaft  in  Berlin,  hrsg.  v.  P.  Mohr. 
II.  Jabrg^ang  1904.  Ciiarlulleaburg,  4,  Verlaj,'  von  Nordafrika  Kleinasien. 
Mensuel.  6  M.  par  an.  PorUit  jusqu'au  n"  7  de  cette  2*  atmée  le  titre  de 

Sordafriku.  —  Voir  XIW  lUbl.  t903,  a"  ItS. 

Nous  avons  déjà  signalé  culte  revue  coloniale,  qui  so  propose  de  répandre  dans 
le  publie  allemand  la  oonnaisBaned  et  le  goût  des  choses  du  Maroe.  Elle  a  publié  en 
1904  des  renseigncmeuts  commerciaux  bien  présentés,  réédité  d'anciens  voyages  aJIt;- 
mands  au  Maroc  ^J.  Scuaudt,  M.  Qukuenkkldt;,  des  notices  bibliographiques.  La 
noCîee  lapins  intéressante  pour  tes  géographes  est  de  RuooLr  Zabbi,. Uet'ne  burefufue' 
rung  der  Dscheftel  Scrhun  (M, p.  113-232  passim,  5  fig.  phot.;  1905,  p.  513  etsuiv.). 
L'auteur,  connu  par  ses  voyages  en  Chine,  correspondant  de  la  Gazette  de  Vos», 
n*ajant  pu  obtenir  la  permission  de reconnaiirc  la  navigabilité  du  Sebou,s*est  rabattu 
sur  le  Zerhoun.  —  A  partir  du  mois  do  juillet  1904,  la  revue  s'est  transforni  A,^  i  fait 
une  plus  iàt^o  place  à  l'Asie  Minettre,  elle  est  devenuel'  «  organe  dos  intérêts  ailomands 
dans  la  Méditerranée  ■.  Avoubtiii  BntifARi». 

736.  —  DIRECTION  DtS  ANTIQUITÉS  ET  DES  BEAUX  ARTS.  RÉGENCE  DE 
TUNIS.  Enquôte  sur  1m  inatallattona  hydranliquen  roauttsM  an  Tu- 
aiato,  dirigée  par  Paul  Gauciliii,  direcleur  des  Àntiqditéa  et  des  Beaux* 
Art».  Tome  II,  fasc.  2.  Tunis.  Iiupr.  lUpide,  1904.  In-8,  p.  123-171,  plaos 
et  croquis  Og.  M-79.  —  Voir  Xiii*  Bibl,  4903,  n*  715. 

Te  fasciciil''  r<»nfrrtije  les  inonogTap!ui>.«  snirantri  :  ('  ip*  Lantairés,  Hydrau- 
lique d'Uippo-Zarile  (p.  12a-i3U).  —  L*  Jacquks,  Travaux  hydrauliques  étudiés  dan» 
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la  région  de  Kairouan  en  1002  (p.  13M41).  —  Godin,  Travaux  hydrauliques  rth 
rAuT  étudiés  en  190S  {p.  143-l  .iO},  —^  ttede  Djerba  (p.  151).  —  IVapffiafdVai*  des  Ao- 
viaîris  rt'roiinus  par  les  brigades  lopof/raphiques  de  Tunisie  pendant  les  ramp/n/nes 
190S  et  1904  {p.  15^171).  Les  rcconaaistanccs  sur  le  terraia  oat  été  opérées  par 
S3  ofSden;  elles  portent  sur  8  fouilles  du  100  000*  ei  une  du  500000*;  les  figures  OT- 
TO indiquent  la  situation  des  fouilles  sur  ehaesne  de  ces  feuilles.     G.  Ytbk. 

737.  —  ÙIRECTION  GÉNÉRALE  DBS  TRAVAUX  PUBLICS.  RÉGENCE  DE  TUNI8. 
A)  Carte  routière  de  1»  Taaiale  an  1*'  janvier  1904  dressée  par  la 

i  :  600000.  Paris,  Impr.  Erhard  frères  (vente  :  A.  Ghallamel).  5  fr. 

R)  Tableanx  statistiques.  Année  1903.  fascicule.  Ports,  naviga^ 
tion  et  pèches  maritimes.  (Statistique  el  rf^nspi^nemonlh  divers.)  Tunis, 
Impr.  Générale  (J.  Picard  &  G'«),  1904.  la-8,  6i  p.,  10  flg.  graph.  —  Voir 
Xn  Bibl.  1902,  a"  097. 

A)  Carte  en  7  couleurs,  où  lo  rcliet  est  traité  d'une  laçon  assez  sommaire,  mai» 
qui  porte  un  grand  nombre  d'indieellons  :  chemins  de  fer  »  voio  normale  ou  à  Yoîe 
ptrnitc  'nnip).  mutes  cnipicrri>i"<  ui  nnn  çin|)ierréc8  (rouge),  pistes  prin ci  pairs  on 
secondaires,  bureaux  de  ponit;»  cl  télégraphes,  carav&nséraiis,  points  géodésique», 
phares  et  bouées,  sémaphores,  frontière,  limites  de  contrôles.  —  L'examen  de  cette 
carte  inonltr  (juc  le  réseau  des  voies  de  communication,  très  coinpl'  l  Lnitnur  de 
Tunis  (carton  ù  1  :  200  (MM)),  déjà  plus  espacé  dans  la  région  N,  assez  serré  autour  de 
Sousse  et  de  Sfat,  est  encore  ru^mentaire  dans  le  Sud  tunisien. 

B)  Le  tonnage  effectif  do  l'ensemble  de^  port?  lunisirns  s'est  élevé  en  l^^o:?  en- 
trées et  sorties  comprimes)  à  1  212  900  t.  do  marchandises,  soit,  par  rapport  à  l'année 
1908,  une  plus  value  de  31  p.  100.  C'est  la  première  fois  que  le  tonnage  effectif  dé- 
passe 1  million  dp  tonne«.  Cette  augmentation  est  due  aux  bonnes  réroltrs  de» 
annéees  1902-1903,  et  surtout  à  l'exportation  croissante  des  phosphates.  Le  port  de 
8fax,  dont  nous  avons  signalé  les  progrès  dansies  BiUiographies  précédentes,  béné- 
ficie d  une  plus-v  ilue  de  44  p.  inii  t  i  rend  premier  rang  pnrmi  les  ports  tunisiens 
(461000  t.  de  marchandises],  dcpu!«aaut  ainsi  Tunis  (433300  t.),  Sousse  (97  700)  et 
Diserte  (04  500).  11  couTient  aussi  de  noter  raoeroissemcnt  relativement  faible  du  ton- 
nage efloctir  français  (S  p.  lOU),  anglais  (10  p.  100)  et  italien  (18  p.  lUO)  comparé,  an 
progrès  du  tonnage  électif  allemand  (46  p.  100).  G.  Yvkr. 

738.  —  OUGAST  (J.).  L'indttitrie  oléieole  en  Algérie.  (Jlee.  gén,  Se..XY, 
im,  p.  505-512»  547-559.) 

789.  —  FAUOT  (E.).  lift  solution  française  de  la  qnestlon  dv  Maroc. 

Paris,  Ch.  Belagrave,  [1904].  In-lS,  160  p.*  1  llg.  carte,  i  fr.  20. 

740.  —  A)  FICHEUR  (E.).  Le  déboisement  et  ses  conséquences  dans 
l'Attas  de  BUda.  (B.  S.  G,  Atger,  IX,  1904,  p.  730-737.) 

B)  JOLV  (A.}.  L*èrosion  par  Teau  et  le  Tent  dans  les  steppes  de  la 
province  d'Alger.  [Ibid.,  p.  .107-515.) 

A)  M'  FiCHRUR  attire  l'atlentioii  -"r  l-i  «;r.ivilc  de  la  situation  qui  résulte  du  d»*- 
hoiseinent  dans  l'Atlas  de  Bluia  et  dans  le  bassin  do  l'Oued  el  Kebir  :  le»  r.ivinemcnla 
ont  une  intensité  prodigieuse,  la  inonugno  s'effi-ite,  la  masse  des  débris  exhausse  le 
lit  de  l'Oued  el  Kebir  et  prinluit  des  inondations  désastreuses,  le  régime  des  eaux 
s'appauvrit,  la  sécurité  même  de  Blida,  bâtie  à  la  tële  du  cûue  de  déjection  de  l'Oued 
el  Kebir,  se  trouve  menacée.  Ce  cri  d'alarme  a  été  entendu  et  le  geufemeur  général 
a  di-rid»!  le  roboisemenl  du  Via«sin. 

B)  M'  JoLY  montre  1  activité  du  travail  du  Chélif  cl  de  ses  alducois  aux  environs 
de  Boghari.  Le  réseau  hydrographique  est  très  jeune  et  les  cours  d'eau  n'ont  pas 
atteint  leur  proni  d'équilibre.  Mais  surtout  la  dénudalion  du  n  fait  depuis 
cinquante  ans  dus  progrès  immenses.  Faits  attestant  le  recul  très  rapide  de  la  forêt. 
Il  faut,  selon  H*  Jokv,  incriminer  surtout  la  culture  qui  fait  disparaître  des  stq»p«a 


Digitized  by 


BERBËaiE. 


231 


\r  inm^-^in  de  vt^û'ét.itinn  viT.icO  qui  IbS  COUTnlt  JmUs  pnrtotit.  —  Sur  r'^<;  quaftiOM» 
Toir  aui>8i  ci-dessous  n'  74*.  ÂUoustln  Bkknaru. 

741.  —  FLICX  ([C])  et  PERVINQUIÊRE  ([L.]).  Sor  les  plages  soulevées  de 
MonasUr  et  «l«  Sfax  (Tunisie).  (£.  &  ûéoL  de  Fr„  iv«  sér.,  IV,  1904,  p.  IfUS- 

206.) 

742.  ~  FLOHE  U  POOU^VAIRE  (R.  OE).  Karoc.  Carte  dressée  et  des- 
sinée par — .  1  :  1000000  Paris.  Monry  Barrère,  1004.  4  fouilles  col  ft 
17  cartons.  —  Carte  du  Maroc  à  1  échelle  dn  1000  000^  Notice  et 
index  biblio^apiiique.  Ibiii.,  1904.  lu-8,  64  p.  (index  p.  52-04),  2  pl. 
cartes  coK  Ensemble  :  iS  fr.     Voir  Bt'M.  de  4898,  n* 

Toir  :  Adoustin  Bernard,  Deux  réeentei  fittUeatiùns  sur  le  Maroc  {A.  de  6^ 
XllI,  1904»  p.  366-369^. 

743.  —  GENTIL  (L.)  el  LEMOINE  (P.).  Sur  des  gisements  calloviens 
de  la  frontière  nareenlae.  (O.  Àe.  Se.,  CXXXIX,  1904,  p.  376-378.) 

744.  -  GQUVCHNniEHT  GÉNÉRAL  DE  L'ALGÉRIE.  COMMISSION  D'ETUDES 
FORESTIÈRES-  Compte  rendu  des  séances  et  rapport  de  la  commission. 
Alger,  1904.  ln-4,  207  p. 

Let  rapports  dont  il  a  été  donné  lecture  à  la  conunûaioacottcement  l'utiUté  de  1« 

forêt  et  le  coefficient  do  boisement  de  l'Algcrie  (M'TROi.ARD),lesforots  V\\\;èr\ç  d.in* 
leurs  rapports  avec  le  sol  (M'  Fichbl-r),  la  Taleor  économique  des  foréta  domaniales 
•Igériennes  (M'  Bootilly),  le  pilturage  en  forêt  (If'  TnxvsMcr),  les  incendies  en 
forêt  (M'  pRAx),  le»  causes  de  la  destruction  des  forêts  autres  que  le  pAiurago  et 
l'iucondie  {M'  fiooTii.LY),  l'entento  des  service»  administratif  et  forestier  (M'  Bouva- 
GNrr,  les  gardes  forestiers  indigènes  et  la  roain<d'œnTro  indigène  dans  les  forêts  de 
l'Kt.it  (M'  Maqust),  la  question  financière  des  forAts  domaniales  algériennes  (M'  Lk- 
rEBVRB).  La  question  du  pâturage  en  forêt  est  certainement  la  plus  délicate;  la 
solution  ne  peut  consister  que  dans  une  meilleure  utilisation  des  parcours  commu- 
naux ou  particuliers.  Pour  assurer  la  conservation  des  forêts,  il  faut,  comme  l'a  dit 
M' JoNMART,  que  la  question  préoccupe  si  justement,  une  entente  étroite  entre  les 
adininbtrsteurs  et  les  agents  forestiers.  U  est  nécessaire  aussi  d'intéresser  les  indi> 
Sènes  ens*méme»  à  l'esislenee  des  boisements.  —  Yoir  ci-dessus  n*  740. 

AD0(;8TIIf  BsaNARO. 

746.  —  ÛOUfBHMEÊÊBHTQÊNÈRAL  DE  L'ALGÉRIE.  DIRECTION  DE  L'AGRICUL- 
TURE,  DU  COMMERCE  ET  DE  LA  COLONISATION.  StaUstique  générale  de 
l'Algérie,  année  1803.  Alger,  Fontaoa,  1904.  In-8,  310  p.  —  Yoir  Xll*  Bibl. 

1902,      707  A. 

La  SleUietique  générale  de  l  Algérie  pour  1903,  en  dehors  de  nombreuses  aipéliora- 
tioDs  de  détdl  apportées  dans  la  présentation  des  matières  déjà  publiées  aatérieu- 
rf>ment,  se  caractérise  encore  par  la  réalisation  drt  doux  réformes  :  l'une  a  trait  à  la 
dote  d'apparition  de  la  publication,  qui  est  désormais  antérieure  au  31  décembre  de 
ransêe  qui  suit  eelle  dont  les  résultais  «ont  mis  à  jour;  Taubre  concerne  I*  démo* 
graphie  des  Européens  t-l  des  Musulmans,  qui  a  été  complètement  remaniée  et  iHa- 
blie  sur  un  plan  nouveau.  Les  statistiques  agricole,  forestière,  météorologique  sont 
égdement  en  progrés.  t#a  transformation  entreprise  méihodiqnement  dsas  les  publi- 
cations de  1900,  1901  lOniV  i  t  ,  lourd'hni  elTe  tii  e  —  La  DruECTiON  DB  L*AonieVL- 
TL'aea  publié  :  La  coioniaalton  en  Algérie.  PeuplemeiU  de  nouveaux  vilU^ee,  Hnttaphs» 
liBpr.  algérienne,  1904.  In>8,  76  p.,  fig.  croquis.  AwMTSTm  fiBRHano. 

746  ^  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL  DE  L'AIGÉRIE.  OFFICE  DES  RENSEIGNE- 
MENTS GÉNÉRAUX  ET  DE  COLONISATION,  Bulletin.  Paris,  Galerie  d'Orléans, 
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Palais-Royal.  Bi-mensael.  6  fr.  par  an»  la  n*  0  fr.  85.  —  Voir  XUÎ*  BiM.  i903, 
n"  721. 

Cette  pablteation,  grAee  au  directeur  de  TOfllce,  M'  C.  DorarRAT,  a  mainlenaiit 

attoint  uiir  f  rrTii-  très  pratique  et  trè's  utile.  On  y  trouve  tout  ce  qui  întërcss''  li  vi.> 
économique  de  i'Algérïe,  les  débouchés  nouTcaux  qui  penTent  l'ofifrir  si  elle,  les 
ealtures  ou  industriet  nouvelles  qu'elle  peut  tenter.  Nombreueee  eompanî«oa«  avec 
le»  pays  à  iiroduclîons  similaires  ou  ccn-urr  nt  s.  Suppléments  sur  lc<  ports  de 
l'Algérie,  la  produclioo  et  l'exportation  des  fruiin  ec  primeurs,  la  culture  du  safnui, 
des  fèTes,  le  poisson  d'Algérie  et  de  Tunisie  en  France  (communication  de  IC*  Mi- 
cnAt.KT  :  l'Espagne  fournil  1  ^;>7  000  kgiv  '1  poissun  fralïi,  qiirtnlité  i^upiricorc  MX 
apports  réunis  de  l'Algérie  ^oUOOO  kgr.J  et  de  la  Tutiisie  (321  UUO  kgr.). 

Avouerm  BnHaan. 

747.  —  GSELL  \S.).  Atlas  archéologique  de  l'Algérie .  Édition  spi'ciale 
des  cartes  ?\  i  :  -200  omo  du  Skiwick  (;KaGHAi'iiiot:B  del'Aiimkk,  avec  texte  expli- 
catif. 2"  et  3'  fascicules.  (GouverueuKmt  géuéral  de  l'Algérie.)  Aiger, 
A.  Joordan  (Paris,  Albert  Fontemoiog),  1903'1904.  Le  fasc.  15  fr.  —  Voir 
W  BiU.  4909,  n*  708. 

M'  OsEU,  apporte  à  la  publication  de  cet  AiIhs  son  ordinaire  actinie.  Le  fasci- 
cule 2  comprend  les  feuilles  1  (Cap  Bougaroua),  2  (Herbillon),  6  (Fort  National;, 
1  (Bousicj.  8  ;PluIipp.;vi!lci,  M  (El  Kantarai,  :<B  (Aur»^»),  41  i  M  ighni.r  .  —  L  - 

fiBciculo  d  donne  les  feailks  9  (BAno),  10  (Souk  el  Arba],  \li  i  Miiiaua),  14  (M«;dc;i  , 
24  (Boghar),  25  (Msila),  32  (Ma.%cara),34  (Chellala).  Nombreux  plans  da  TiUet  antiques 
dans  le  texte.  I.cs  fenillos  du  Sud  sont,  comme  de  juste,  beaucoup  moins  garnies 
de  ruines  ruuiamcs  que  celles  du  lillural,  et  ce«  ruines  sont  souvent  peu  importantes. 
Par  exemple,  sur  la  feuille  de  Chellala,  on  ttoave  nirtout  des  vestiges  de  tombeaux 
circulaires  indigènes  (iia/ina).  quoltiuen  k-^our  ou  postes  fortifiés;  sur  la  f<>uiUc 
Msila,  deux  Tilles  seulement,  Zabi  et  xVi-iu;  dans  l'Aurès,  il  y  a  eu  aussi  surtout  de^ 
chAteaux-forts,  les  vraies  villes,  Timgad,  Lambèse,  etc.,  étaient  à  la  bordnn.  La 
coloni.sation  franrai.se  semble  avoir,  à  l'heure  actuelle,  repris  possession  à  peu  près 
de  toutes  les  régions  qu'occupaient  les  Romains,  et  s'être  placée  presque  aux  mcmeâ 
points.  AoousTiM  Baawaao. 

748  HSWY  (0'  E.  T.).  Cités  et  nécropoles  berbères  de  l'Enflda. 
Tunisie  moyenne.  Étude  ethno^aphique  et  archéologique.  [B.  G.  htst. 
et  (User.,  XIX,  1904.  p.  33-68,  30  0^.  dont  2  cartes.) 

749.  —  HOCHREUTINER  (B.  P.  G.).  La  Snd-OraiiAis ;  études  flortotiqaes 

et  phytogèographiqtîCH  faites  au  cours  d'une  exploration  dans  le 
Sud-Ouest  de  T Algérie  en  1901.  (Annuaire  Conservatoire  et  Jardin  6of. 
Genève,  VIl-VIII,  1903-iy04.)  Ia-8,  iv  +  23r>  p.,  r>  fig.,  22  pl. 

I/auteur,  dont  le  voyage  d'études  s'c?t  étendu  jusqu'.'i  Duveyrier.  s'e«5t  aitachû 
surtout  à  dijilinguer  et  à  définir  les  associations  naturelles  du  Sud-Or«inviis.  Un 
chapitre  est  consacré  à  l'étude  détaillée  de  chacune  de  oes  grandes  associations  et  de 
Ifur"?  v.irl.ilioQs  sur  le  territoire  parcouru.  !!  tente  une  >»xplicatiou  des  origines  d<-  la 
Mon'  du  Sud-Oranais.  11  existe,  suivant  lui,  en  Algérie,  une  lluru  «tncieiiae  eu  vo'w 
d'extinctioBt  d'autant  plus  déTcloppée  que  l'on  s'avance  davantage  vers  le  Sud;  «U« 
np  srrait  pas  sans  relations  avec  celle  do  l'Alriquo  australe;  survivante  des  temps 
préglaciaires,  elle  se  serait  maintenue  dans  les  slalious  désertiques,  où  des  végéta- 
tions nouvellas  n'aoraient  pu  loi  faire  concurrence.  C.  PLaeaoLT. 

760.  —  HiiBNER  (Ob^r "^Mpulnaiit  MAX).  Eine  Pforte  zum  schwarae» 
Brdteil.  Die  Geslade,  Sleppen  uad  Wusten  Franzdsisch-îS'ordafriikas... 
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Hatle  a.  S.,  Gebauer^chwelschke,  1904.  ln-8,  vu  -¥  313  p.,  42  Ûg.  phol.,  8  pl. 
phot.,  I  pl.  carte.  7  M. 

Le  liautenant-colonel  HObnbr  s'e»l  piM^aé  d«  pvéMOter  un  ubl«au  des  prmei- 

palee  questions  de  l'Afrique  «lu  Nord,  an  point  rie  vue  politique,  économique, 
géographique,  archéologique.  Descriptions  d'Alger,  d'Oran.  de  la  Kabylie,  do  Biskra, 
de  Tunis,  Bizerta,  Kairomm,  qm  n'ajootent  k  peu  pria  rian  à  ce  qu'on  trouve  dans 
le»  guides.  Voya-^e  dans  Ip  Stid-Oucst  français  (jusqu'à  Duvoyrierl.  Les  seuls  ronsei- 
gnemeais  un  peu  intéressants  concernent  les  frontières  marocaine  et  tripoUlaine. 
Sur  U  cactaf  J«  Kabjlia  du  Djtiqnra  eal  qualifiée  de  PeUte  Kabylie. 
I  Adoustin  BiMfAa». 

761.  —  JOLT  (A.).  L»  plalM  ûm  Benl-Sllman  «t  sm  aliords. 

(B.  5.  G.  Alger,  V,  1900,  p.  437-466;  VItl,  1903,  p.  •85-63$,  1  pl.  ^-aai  et 
coapet  ;  IX,  1904,  p.  15M90.) 

La  plaine  den  Boni  Slimari,  la  partie  do  la  vallée  10  cl  Hammam  qui  lui 
ikit  suite  ot  le  Dj.  Chaïf  constituent  une  depreasioD  bien  marquée  entre  k  massif 
da  Tablât  et  lea  cbatnes  d*Aiiinale.  La  région  eit  oeeupéa  par  dea  allavioas  quater- 
naires etolipocènes  qui  enc.idrerit  des  tcrrainss  crétacés.  M' Jhly,  qui  l'a  iHudiëe  pour 
le  Service  de  la  carte  géologique  de  l'Algérie,  décrit,  noa  sans  quelque  prolixité,  le 
sol,  les  eaux,  la  végétation,  l'économie  régionale  (iatéreiaantea  coniidéfationa  sur  la 
nature  dos  terres  et  des  pâturages'.  le>  populations  (fiédentaires,  vivnnl  de  Inur» 
champs,  de  leurs  troupeaux  et  de  quelques  vergers,  et  habitant  des  gourbis  souvent 
diaperaés,  ou  neda).  C'est,  en  somine,  une  de  ces  régions  telUennes,  dont  les  carac- 
tères font  déjà  pressentir  la  pr<jxiniité  des  stoppes,  ce  que  !  \-  infii<;èncs  esprimenf, 
en  disant  que  la  terre  des  Beui  iiliinao  sent  le  Sud  et  qu'elle  pleure  pour  avoir  de 
Tenu.  Il  parait  malaisé  de  lutter  oontvs  les  dtfauts  du  sol  et  du  climat,  et  le  paya 
na  semble  guère  propre  &  rétablissemeal  de  colons  européens. 

AtfoasTiN  Bernako. 

752.  -  LARTI6UE  (L«-Col.  DE).  Monographie  de  l'Anrè».  CkvnsUiitiae 

[Roubillej,  1904.  ln-8,  x  +  491  p.,  nombr.  pl.  pbot.  12 fr. 

L'Aurès  est,  du  point  de  vue  de  la  ;;éograpliie  j)liysiquc  comme  de  la  géograi'hio 
humaiae,  une  de»  régions  les  plus  curieuses  en  mèiue  temps  que  les  iiioius  connues 
de  l'Algérie.  Les  superbes  photographies  qui  illustrent  TouTrage  du  KcoL  DU 
Lartiook  I  les  plus  liflles  sont  de  M' Fin:»  iiON,  de  Biskra)  contribueront  cerlainomcnl  î'i  la 
l'aire  conuaitrc  ;  indépuudauuucnl  de  leur  valeur  artistique,  quelques-unes  sont  vraiment 
documentaires  (formes  d'érosion  dans  l'Aorès,  cèdres  en  voie  de  dépérissement,  types 
divers  de  guelais,  etc.).  Nou«  ne  saurions  dire  autiiit  de  bien  du  texte.  Selon  une 
coutume  malbeureusement  trop  familière  aux  auteurs  du  monographies  locales, 
l'auteur  s'est  cm  obligé  de  raconter  toute  l'histoire  do  l'Algérie  à  propos  de  l'Auràs. 
Les  meilleures  pages  du  livre,  les  seules  à  peu  prës  utili$ables,  concernent  les  tribus, 
les  cultures,  le  régime  des  eaux.  L'auteur  a  eu  à  »a  disposition  les  archives  de  lu 
Diviaion  et  de  la  Préfecture  de  Constantine,  les  documents  du  Séuatus-Consultc  et 
des  communes  mixtes  :  il  est  bien  dommage  qu'il  n'en  ait  pas  tiré  meilleur  parti.  La 
bibliographie  (p.  HT-iSO)  eal  dcfeclucuse.  At;ousTiN  Bernard. 

753  LEGRAND  JULES*  Rapport  fait  au  nom  de  la  commission  du 
budget..  Budt$et  Hpecial  ûe  l'Algérie  pour  rexercice  de  1905. 
(.N*"  Zilk.  Ciiambie  de»  Députés...  aunexe  au  ptocès-vetbal  de  la  !>éauce  du 
7  décembre  1904.)  Paris,  Impr.  4e  la  Chambre  des  Députés,  MoUeroi,  1904. 
Ia-4,  444  p.,  4  flg.  graph. 

Le  rapport  de  M'  Jixes  Luoranu  compte  parmi  les  plus  importants  qui  aient  été 
rédigés  sur  l'Algérie.  C'est,  comme  le  rapport  de  A.  Burdbau,  une  véritable  enquête 
■or  la  situation  politique  et  économique  de  la  colonie.  L'auteur  passe  successivement 
en  roTUe  les  questions  de  peuplement  et  de  colonisatiou,  le  développement  écono- 
mique de  l'Algérie  (commerce,  industrie,  agriculture,  forêts,  mines,  etc.),  la  qiies- 
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tion  des  transports  'i'hfiiuii'«  ilf  ffi-  et  rcLitions  iii.iritimes  aTCC  la  Fi.iin  v  .  l'usci- 
goeineni  européen  et  indigène,  les  œurres  de  solidarité  sociale,  onfia  Là  situation 
du  8ttd*0nuiaiB.  En  uinex«i.  rens«ifnteniMtU  1ri«n  groupés  mv  lei  ddnombfements, 
sur  1.1  culture  des  o'ri'.ilcs  ci  de  la  viyne,  sur  le  commerce.  L'n  des  graphiques 
indique  le  développeiiicnl  de  la  culture  do  la  vigne  de  1811  à  1903  (12  OM  ha.  et 
184000  hl.  en  1871  ;  109  000  ha.  et  4000000  hl.  en  1891.  171  000  hft.  et  8M000O  «a 
lOOT.  ;  un  uitrr  ;.'raphiquc  monli-»  le  inuuveiomi  dtt  commerce  général  de  TAlgirie 
do  1880  (472  millions)  41902  (647  milUons).  Âuau8TiN  Bkrjiaju>. 

754.  —  MIBBION  SCIENTtFfQUe  DU  IfitmC.  AreUmllMraeala6s,piibli- 

calion  de  la—.  Tome  I.  3  fasc,  458  p.  —  Tome  II.  3  fasc.,  366  p.  Paris, 
Ernest  Leroux,  mars  1904 Janvier  1905.  Le  fese.  3  fr.  50 (fasc.  2  de  11,5  fr.). 

Lri  Mission  scientifique  françai.^f'  Tanger  a  été  fondée  sous  l'inspiration  de 
M'  A.  Lb  CDATELiEa,  professeur  de  Sociologie  inusulmaDe  au  Collège  de  Fraooe,  et 
a  pour  directeur  à  Tanger  H'  O.  Salmon,  ancien  élève  de  TÉEcole  da  Caire.  C'est  k 
M'  O.  Sai.mon,  dont  l'acliviti'  est  des  plii^  Irninhlf^s  qiioii|uo  p.irfoi'?  ti-i  n-n  h^ttv". 
que  sont  dus  la  plupart  des  articles  du  recueil;  ils  n'intéressent  on  général  qu'iodi- 
rectement  la  {^graphie.  —  Nona  eignaleroae  :  To»e  I.  O.  S*uieM.  VAdmmùtm- 
l'utn  f.'ir.  ■■■nini'  fi  Tditffer  1-37).  Etude  de  l'organisation  administrati v  I  i  s  les 
villes  tie  la  côte  (le  pacha,  le  cadi,  l^s  ouraauas).  —  IobMi  Le  commerce  tndtgéne 
et  (e  marché  <fe  Ttmgtr  (p.  38<-5S).  Métiers,  règlements,  marehéa.  —  G.  Micbacz- 
nKi.i.AlRK,  lys  impôts  marocains  (p.  ri6-*>6).  ImyiAfs  anciens,  tertib  de  1901,  situation 
des  Européens  relativement  au  paiement  de  1  impôt  agricole.  —  G.  Salmo»,  iM 
Qaçba  de  Tanger.  Description  et  kiHMre  (p.  91<I96,  8  fl^.  plans).  —  Iokm,  Vnê 
trihu  inammine  :  les  Fahif/a  (p.  I4î>-26l,  1  pl.  carte  à  I  :  iOnoflO  d'après  1  croquis 
du  cap*  Larras).  Tribu  très  composite,  formée  d  éléments  divers  très  récemment  et 
d'ailloura  incomplètement  sondés;  le  nom  même  de  la  tribu  désigne  une  eubdiTiMon 
terriloriaic,  la  hanlieue  de  Tanp  r;  remarqur-»  intrr  r  asant'"'  ''ur  l'haMt.it  «  l  mit 
l'orgauisalion  économique.  —  Malriciî  Besnier,  Géoyraphie  andenne  du  Maroc 
(p.  .701  -365,  1  pl.  carte  de  la  Maurétanie  Tingitane  à  1  : 3  000  000).  Sonrces,  descrip- 
tion li«|iOLM;»phique.  La  gèogra|ihii>  inri'  nne  du  M:n.ir  fsl  loin  <rr!i"e  suffisamment 
établie  ;  les  recherches  de  Ch.  Tis.sot  n'ont  pu  éclaircir  toutes  les  difficultés.  M'  Bss- 
ifiBR  a  voulu  seulement  établir  le  bilan  des  résultats  acquis  :  c*est  un  répertoire 
comiiiodo  —  IiiFM.  fli.iiril  des  inscriptions  antiques  du  Mam  p.  ;166-415,  i  pl.  j'h»!.  . 
Elles  août  peu  nombreuses  et  peu  intéressantes;  dispersées  dans  les  revues  savantes 
et  dans  le  tome  VIII  du  Corpus,  il  y  avait  utilité  k  les  grouper.  —  —  Tone  II. 
G.  Salmon.  Fssal  sur  t'f(i.<tuirt'  putift'iui'  iln  nord-marocain  (p.  i  noV  Oi  icin»-  des  in- 
liuonces  cbérificnnes,  leurs  groupeuients  v;tru*s  et  leur  rôle;  assez  coufus,mais  peut" 
être  le  sujet  ne  eomportait-U  pas  beaucoup  plus  de  clarté.  —  MicHAUx-6in.i.AmB  et 
O.  Salmon,  El-Q{ar  el-Kebir.  Une  rillr  dr  prnfincr  nu  Mtiror  se/dentrional  ' U>rn\r-  1- 
iasc.  2  eu  onliorl  (p.  1-228,  12  flg.,  1  |tl.  cari<<-cr)><{uis  <le  la  vill<*  et  des  environs, 
d'après  le  cap*  Larrab,  et  7  pl.  phnt.)  :  description  topographiqnc  de  la  ville,  ort- 
gino  et  histoire,  organis;ition  .niniitiisir.uivc,  vio  domesti(|U'"  <'l  (".imiliale,  régime 
économique,  institutions  commerciales,  vie  religieuse,  grandes  'familles.  —  Nabgm 
Sloubch,  La  colonie  des  Maghrahim  en  Palestine  (p.  S29-257).  Not<>s  sur  la  colonie 
marocaine  de  Palestine,  qui  remonte  au  wr  î^iikle  ;  file  (■•^t  l'  tablie  prinripal.Miu'nl  i 
Jérusalem  et  à  Safed,  eu  QaUlée,8  est  cousidérablement  accrue  au  xix*  siècle  et  aug- 
mente de  jour  en  jour.  —  0.  Salmon,  Vn  oot/ageur  marocain  h  la  fin  duXVltheièele. 
La  Hihla  d'Az-'/.yAny  [x>.  330-3 VO). Signnk'  uix-  Uihhi  >>\\  r('<  il  Je  voyage  d'Ai-ZrÂNT, 
berbi^rc  marocain  des  Ait  ou  Maiou,  connu  par  l'édition  et  la  traduction  que  M'Hoo* 
t>AS  a  publiée*  en  1888  de  son  ouvrage  historique.  Et  Tordjemân.  — >  Inait,  te»  Bda- 
doua  (p.  358-363^.  Notes  sur  une  fraction  ou  sccto  assez  connue  dci  h.ibil  iuts  du 
Scbou,  paraissant  professer  des  doctrines  religieuses  dissidentes  et  dont  les  coutumes 
sociales  s'écartent  de  celles  de  leurt  voisina  iwthodoxesroe  nom  de  Bdadena  dérive» 
rait  d*Abadya  (iMdites,  hérétiques);  voir  ci-dessous,  n*  ISV.  Avùwrm  BiaMAa». 

755.  —  MONCHICÛURT  iCH.).  La  région  de  Tunis  (A.  de  (j.,  .\1II,  1904, 
p.  lia-170,  1  lig.  carte  à  l  :  oSOOOO;  phot.  pL  7,  8.) 
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76e.  —  MONTESSUS  DE  BALLORE  (F.  DE).  A)  Étude  de  géographie  dy»^ 

mlque.  Les  relations  sismico  géologiques  du  massif  barbaresque. 
Arch.  Se.  phys.  et  na<.,  iv*  périoilo,  XVIll,  1904,  p.  135-159;  caries  séis- 
inique«à  1  :  3700000  et  à  1  :  2  000  000.)  —  B)  Sur  les  conditions  gêné- 
têàM  ûb  1*  BianiAité  des  pays  barbaresqaes.  (Cr.  Aç.  Se,  GXXXVIII, 
1901,  p.  4443-1445.) 

757.  —  MOREflU  L.)  et  SOULIÉ  (H.).  Essai  sur  la  répartition  du  palu- 
disme en  Algérie  Alger,  A.  Jourdan,  1904.  Iq-A,  ctv  +  384  p.,  10  ûg.,  i  pl. 

carte.  —  Voir  Mil"  iiibl.  4903,  n«  7/0. 

Ce  Tolumo  reaferme  une  sorio  de  rapports  fournis  par  les  [médecins  de  colonisa- 
lion,  les  médecins  militaires  et  les  médecins  communaux,  en  réponse  à  un  question- 
naire qui  leur  avait  été  adressé  par  les  D"  Mohkau  cl  Soumk,  professeurs  à  l'Kcolo 
de  Médecine  d'Alger,  en  rue  de  l'établissement  d'une  carte  do  la  malaria.  Les  cartes 
médicales  sont  généralement  dressées  en  prenant  pour  base,  d'une  part  le  nombre  des 
malades  dans  une  division  administrative  donnée,  d'autre  part  le  nombre  des  décès 
survenus  dans  cette  division.  En  rapportant  ces  doux  chiffres  à  celui  do  la  population, 
on  peut  très  facilement  juger  do  l'importance  de  la  m.iladiti  qu'on  oludie.  C'est  sur 
le  principe  du  pourcentage  des  décès  que  sont  fondées  notamment  1<  cartes  de  la 
malaria  en  Italie,  tr-lles  quf  rrlli*'»  du  in  ofi-sseui- Tu.  Fis<  hkr  dans  ïcn  l'etermanns 
Milleitungen  (XLl.  1893,  pl.  ni)  et  daus  La  l'cnttiula  italiaua  [Xll*  Bihl.  190i,  n*  492). 

11  n'a  pas  été  possible,  parait-il,  de  réunir  en  Algérie  des  documents  de  co  genre,  et 
on  s'est  borné  à  indUjuep  pnr  dos  sit;ues  les  foyers  malarigonos.  La  cart<  ne  donne 
donc  pas  de  renseigneiuenlN  numcrit|uea  «tiir  le  rôle  du  paludisme  dans  la  pupulaùon 
et  apporte  seulement  des  indications  sur  la  sitoalion  tnpographique.  — Préface  des 
suteors  sur  le  paludisme  en  Algérie.  Augustin  Bsmmari). 

758.  —  MOULiERAS  (A.).  Une  tribu  Zèaèto  MU-masalmane  au  K»- 

MC.  (A.  S.  G.  Onm.  XXill,  1903,  p.  293-332;  XXIV,  1904.  p.  233-304.) 

11  s'agit  de  la  tribu  des  Zckltara.  qui  habile  le  massif  montagoeux  prolongeant 
celui  de  TIemeen,  à  25  km.  environ  &  l'WSW  d'Ou^jds.  Intéressantes  considérations 
«iir  \c  ramran  z.riip'le  dr  In  fnmille  licidièro,  auquel  appartiennent  ce'*  indîpênos. 
M'  MoOLiÉHAs  les  quaiitie  d'anti-musulmaus,  de  chrétiens,  de  libres  pun^rur».  Peut- 
être  faat4l  j  voir  des  Abadhites,  de  la  mômo  secte  que  les  Mor.abites  algériens  ;  il 
eTi<itr  chez  eux  une  caste  sacerdotale,  R'Uisrna.  La  forme  ATaiment  singulière  que 
1  auteur  donne  à  ses  observations  et  qui  est  ccllo  du  roman-feuillctoa  plutôt  que  de 
l'étude  scientifique,  met  en  défiance  ;  on  aurait  tort  de  s'abandonner  é  celte  impres- 
sion. Ses  articles  ont  un  ixrand  fonds  de  vérité  et  contiennent  une  découverte  impor- 
tante. Peu  après  M'  Mouliéras,  M'  Saluon  signalait  des  faits  de  mémo  ordre  au 
Maroc  (ci-dessus,  n*  ISé).  Nos  observations  pereonnetles  nous  permettent  d'ajouter 
H  la  liste  de  M'  Morn.TruAs  les  Rementa  du  Djebel  Amour,  petit  jrronpe  très  miaé- 
rable,  également  regardé  comme  hérétique  par  les  populations  qui  1  cutouront. 

Adovbt»  Bsiwam). 

759.  —  PARKER  iïl  ARC  ; .  Les  pécheurs  bretons  en  Tunisie  :  Un  essai  de 
colonisation  maritime. Paris  ^Cbevalier     Ilivit'  n  i,  IDOi.  In-iô,  m  +  126 p., 

12  Ug.,  i  pl.  carte.  2  fr.  —  Voir  A/ii"  liibL  4903,  n"  7Uo  C. 

700.  RENY  (V.).  Étude  sur  les  porte  francs.  Un  port  f^anc  à 
Blserte.  Tunis,  Impr.  Rapide  {Paris,  Arthur  Rousseau),  1904.  In-8,  62  p.  2  te. 

Tirage  à  part  de  rarticle  signalé  dans  la  XUb  BibL  19as,  n*  70». 

761.  —  RÉUNION  D'éTUûtS  ALGERIENNES-  BuUetîn  ae  la— .Organe  de» 
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intérêts  français  de  l'Afrique  du  Nord.  6*  année  1904.  rari>,  A.  Challamel, 

1901.  In^,  266  p.,  fO  fr.  (10  n"  à  1  fr.)  —  Voir  XIIl'  Bibl.  4903,  n»  736. 

A  sif^n.ilcr  les  cxpiist'S<îc  M'  !..  Gkntil  sur  Lrs  romfjualihlrs  minéraux  en  Algérie 
(p.  51-60,!,  de  M'  GAURiti.  Ratnaud  sur  La  Joncitun  de  l'Algérie  et  du  Soudan  (p.  66- 
103,  122-132,  1  pl.  carte),  d«  H*  G.  Pbrriquet  sur  Uexptoiiation  des  Chemins  de  fer 
Alff  érirrr;  ;  186-201),  los  Communications  et  discussions  sur  la  régularité  des  trans- 
port» niai-iumeB  ontre  la  France  et  l'Algérie  (p.  214-251),  kur  l'application  de  i'Act 
Tonrens  en  Algérie  et  eur  le  crédit  agricole,  etc.  L.  RAVBtBao. 

762.  —  SAVORNIN  (J.).  Structure  du  Djebel  Maàdid  et  du  Taiem- 
tega.  (6.  S.  Géol.  de  Fr.,  iv«  série,  IV,  1904,  p.  137-155,  1  (îg.  carte  géol.  à 
I  ;  200000,  5  coupes  pl.  vu.) 

On  obserre  dam  le  Maâdid  trois  directions  principales  :  NW-SE,  WSW-BNK» 

el  enfin  W-E;  la  ilircction  moyenne  de  la  p<iu?isée  est  N-S.  C,f  na  sont  point  Ik  les 
directions  habituelles  dans  les  chaînons  voisins,  oiî  la  direction  générale  des  axe:» 
oirographiqucs  et  des  ptis  est  SW-NB,  eomme  dans  tout  l'Atlas  Saharien.  Le 
Ma'idid  ronstitue  donc  un»'  anomalie  dans  la  rhaînc  du  Ilndna.  M.u^  sa  Ninicttir.; 
actuelle  semble  lui  avoir  été  donnée  tardivement.  Une  première  ébauche  de  ride- 
nent  a  dA  se  desriner  ans  tempe  crétacés;  le  relief  et  la  strocture  dn  càalnon 
étaient  acquis  à  Tépoque  oligocène.  AoetiartM  BnuiAftO. 

■WM.  —  SERVICE  DE  LA  CARTE  GÉOLOGIQUE  DE  L'ALGÉRIE.  Carte  g«olo- 
giqna  détalU«e  à  1  : 60000.  A)  Fevllto  Bosqnst  (a*  lOS),  par  A.  Bmvcs, 

1902.  —  B)  Garnot(n*  88),  par  E.  PiCHioa  et  A.  Baivas,  1902.  C)  BSareaco 
(n<>  88),  par  E.  Ficueor,  1903.  —  D)  Fenilles  Dellys  (n«  8)  et  Tizi-Oason 

(n"  23),  par  E.  Ficheub,  l!)n:<  —  l')  Miliana  fn«>  84),  par  E.  Ficheuh,  1004. 
—  F)  Alger  bia,  par  E.  Ficheur,  1904.  Paris,  Ch.  Béraager;AlKer,  A.  Jourdau. 
6  fr.  la  feuille.  —  Voir  XI*  BihL  1901,  n"  667. 

Le  nombre  des  feuilles  de  lu  Carit;  ^ealogiiiue  déuullcc  de  l'Algérie  aclucllemcnl 
publiéM  est  de  14;  chacune  d'elles  e.st  accompagnée  d'unt^  notice  explicatire.  Ces 
feuilles  concernent  les  parties  du  Tell  (jui  intt'Tessent  le  plu"  spécialement  la  coloni- 
sation et  les  travaux  publies,  cl  uuUinmeat  ia  région  d  Oran,  celle  du  (  heUf  el  du 
Dahra,  celle  d'Alger,  la  Kabylie  du  Djurjura,  les  environs  do  Constantine.  L'avance- 
ment des  travaux  est  llmiié  par  la  réduction  d<'s  crédita  affectes  au  Service  géolo- 
gique depuis  rétablisseniuut  du  budget  spécial  de  1  Algérie  (1901).  II  serait  à  désirer 
que  le  relèfement  de  ces  crédits  permit  de  publier  chaque  année  4  feuilles  à  1  :  50  OM 
et  do  commencfr  l'impression  des  feuilles  h  f  .  200  000.  —  Voir  la  Notice  sur  lrs  tm- 
vanx  récents  du  Service  de  la  carie  gcoloijtiiue  de  l'Algérie,  par  MM"  [li.j  Ja<  ob. 
ingénieur  en  chef  des  Mines,  directeur  du  Service,  et  (B.}  PiceKi  i..  adjoint  au  direc- 
teur [A.  Minci,  x'aér.,  VI,  1904,  p.  :}Or>-i 40,  carte  pl.  vi  ;  à  par»,  l'aris,  V"  Ch.  Dunod, 
V.n)\,  iu-8,  48  p.,  1  pl.)  :  eut  deb  travaux;  indicalioa  sur  la  piancli»  des  leuitles  en 
cour»  d'études,  très  avancées,  achevées,  publiées;  —  travaux  des  coUafaorateora^ 
MM"  FicnBCK,  adjoint  au  directeur,  Bi,aya<:.  Brivks,  Flamand,  Grntil.  collabo- 
rateurs; OouMEivouK,  FooLQUiEH,  JoL,Y,  Savornix,  Collaborateur*  uuxiltiurea ,  — « 
résultais  stratigraphiques  ;  ^  études  d'application  :  régime  des  eaus,  disposition 
des  nappes  aquifèrcs,  région»  a^'ricoles. 

A)  La  feuiUe  Bosquet  comprend  la  partie  la  plus  occidentale  du  Dahra  orauai»  : 
elle  s'étend  de  la  mer  au  Chélif  et  empiète  au  S  sur  le  plateau  sablonneux  de  Mosta- 
ganera.  On  y  retrouve  les  différentes  zones  qui  caraetcrisenl  le  Dahra,  déjà  iudiiju'V-, 
sur  la  feuille  KenauU  :  la  zone  montagneuse  crétacée,  la  région  des  plateaux,  la 
région  basse  de  la  plaine. 

B)  La  feuille  Carnot  comprend  la  plaine  des  Atlafs,  qui  fait  partie  du  bassin  du 
Chelif,  avec  ia  bordure  des  massiiH  qui  l'encadrent  :  au  ce  soQl  contreforta  de 
la  chaîne  dos  Bras,  prolongement  occidental  du  massif  de  Miliana,  et  les  chaînons  dn 
Dahru,  ré^'ion  trës  ,'içci<lcnléc  et  profondément  ravinée,  couverte  de  bots  et  de  brous- 
sailles; au  i>  du  la  plaine  sont  le  Doui  et  le  Xomoulga  ^calcaires  liasiques  et  schi«te« 
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primaire»^,  témoins  remarquables  de  la  chaîne  ancienne  démanteK'e  dont  les  lam- 
heanx  se  trouvent  échelonoéi  le  long  de  la  dépression  du  Chélif. 

C)  La  feuille  Marengo  comprend  In.  jiartio  de  l'Atlas  Mili'ljien  correspondant  K 
un  abaissement  général  do  U  cbaiae  resserrée  entre  les  deux  massifs  importants 
de  BlidA  et  de  Miliana.  La  |»artie  N  est  occupée  par  la  plaine  de  Ui  Mitidja,  au  8 
commence  lebassin  miocène  du  Bou  n^ll  ttaue  et  d'Hatu' i  i  :l  Rirha. 

D)  Se  compoii*'  de  la  rcimiou  des  deux  feuilles  de  Tin-Ousou  et  de  DeUjs;  cette 
dernière  n*oecupant  qu  une  tone  étroite  i  la  bordure  S,  on  l'a  réunie  à  lapréed- 
doute  pour  dofiDiT  un  ensemble  homogène  comprenant  uno  partie  do  la  chaîne  litto- 
rale de  la  K&bjrlie  du  Djnijura.  Cette  chaino  littorale,  essentiellement  forestière  (Orèt 
de  Numidie  et  grès  oligocènes),  Tient  se  terminer  ft  Ui  yallée  eupérieure  du  Bebaon 
qui  la  sépare  du  pays  des  Issrrs.  Au  S  s'étend  ht  dépression  miocène  argileuse 
d'Uaussonviller  et  do  Mirabeau,  qui  entoure  complètement  l'Ilot  ancien  du  Belloua, 
au  (ded  duquel  se  tronre  Ttn-Ousoo,  et  la  cbalne  des  Albsa-Mlmoun,  noyau  isolé 
iwr  la  mer  miocène  i  u  massif  de  Fort- National. 

£)  La  feuille  Miliana,  très  intéressante  et  très  complexe,  comprend  le  massif 
du  Zaccar  (déntes  liasiques,  fatUes  et  temdns  primaires  aree  pointements  de 
roches  éruplives),  lea  conlreforla  crétacés  des  Béni  Menacer,  le  massif  du  Douï  et 
le  chainon  des  Arib,  qui  établit  en  travers  de  la  raUée  une  barrière  que  le  fleure 
traverse  par  des  méandres  sinueux;  au  pied  du  &ecar  s'étendent  la  zone  des  col- 
lines miocènes  et  lu  plaine  d'Affrcvillo. 

F)  La  feuille  Alger  bit  a  été  établie  par  le  Service  géographique  do  l'Armée  pour 
grouper  autour  de  la  eapitate  la  plus  grande  partie  de  la  région  environnante  ;  elle 
so  compose  de  la  réunion  de  parties  adjacentes,  sensiblement  égales,  des  feuilles 
d'Alger,  Chéraga,  Kuléa  et  L'Arba.  Celte  carte  comprend  aussi  la  majeure  partie  du 
Sahel  d'Alger,  le  pourtour  de  la  baie  avec  la  pointe  du  cap  Matifou  et  un  coin 
de  la  Mitidja.  Les  changements  de  faciès  i-t  la  complexité  des  assises  du  Pliocènr^  et 
du  Pléistocèoe,  que  la  oonoaîssaoce  approfondie  de  cette  région  a  pwmis  de  dis- 
tinguer, donnent  à  cette  feuille  un  intérêt  particulier. 

Anotisini  BniiARP. 

7tt4.  —  SERVICE  OÉOGRAPMIQUE  DE  L'ARUÉE,  Cahier  n*  SI.  Mâtériattx 
d*Mnde  topologiqne  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie.  (B*  eérle).  Paris, 

Irapr.  du  Service....  190i.  In  S,  iv]  n  +  21  p.,  20  pl.  vues  topogr. ,  7  pl. 
croquis  tectoniques.  [.Non  dans  le  commerce.]  —  Wo'ir XIII*  Bill.  1903,  n''  7i3. 

Cette  5*  série  comprend,  pour  l'Algérie,  les  réduction»  des  feuilles  Bou  Taleb  et 
OtirjTille  à  1  :  200  000;  pour  la  Tunisie,  des  feuilles  de  Sidi  Aich,  Metlaoui.  Oafsa, 
Soiied.  El  Ayaïcha,  Maknaasy  et  Mehamla  k  1  :  100  000;  enfln  la  réduction  d'un  levé 
à  1  :  20  000  des  environs  de  Ben  Zireg.  Les  feuilles:  ont  {'Aè.  levées  9ou«!  la  direction 
du  c»  Toussaint  et  de  MM"  les  cap"  chefs  do  brigade  Unukiibr,  Poujjvin,  Gukxk.vu, 
TnaitT  et  Rbna(;i.t.  —  M'  Ficbbur  a  continué  ses  conseils  pour  les  feuilles  algé- 
riennes et  initié  sur  lo  terrain  même  1<«<?  jeunes  topographes  à  la  géologie  d.in.<»  la 
région  si  favorable  du  Bou  Taleb.  MM"  Thoua8  ot  Uursaux  ont  été  mis  k  contribu- 
tion pour  la  Tunisie.  Les  pointa  auxquels  se  rapportent  lee  vues  photographiques 
sont  indiini*'?»  sur  les  cartes  par  des  numéros,  ce  qui  constitue  uno  amélioration  par 
^  rapport  aux  fascicules  antérieurs.  —  L'ensemble  de.s  massifs  montagneux  de  la 
ieuilie  du  Bou  Taleb  (partie  de  la  cbalne  du  Hodna)  forme  un  immense  antldilial 
dont  le  grand  axe.  très  tortueux,  et  quelquefois  coudi!-  à  angle  droit,  comme  au 
Dj.  Soubella,  mirait  sensiblement  une  direciiuu  hE-NW.  Les  calcaires  compacts 
plus  ou  moins  doloutitiques  du  Jurassique  intérieur  (Bajocien-Bathonien)  con.stituonl 
la  partie  rentrai.'  du  Hotx  Taleb,  du  Kef  Soubella  au  Kef  Afgîiane  par  la  crête 
dentelée  du  Bou  Ilellai.  Six  vues  donnent  les  aspects  les  plus  caractcri.stiqucs  de 
cette  feuille.  La  feuille  de  OétyviUe,  très  aceidentëe,  Arappe  par  la  régularité  du 
paralli'Iisriie  des  difTérentes  chaînes  de  montapnes  qui  en  constituent  l'osi^ature.  Au 
point  de  vue  tectonique,  ces  chaînes  successives  forment  une  série  de  plis  anticli> 
naux  et  synclinaux,  dont  les  axttSiwnt  très  sensiblement  orientés  S'W-NB.  Ravins 
trè"?  profond«i  et  d'une  structure  spécial'',  dus  en  partie  à  rriro^ion  éoliennc,  dans 
les  grès  albiens.  Description  et  photographie  du  Dj.  Mclah  (luoalagne  de  sel)  à  l'Ë 
de  Kerakda.  Curieuse  cuvette  elliptique  d*E!t  Toumîett.  —  Lee  leuillei  tunisiennet 
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sont  con<îarpée<!  presque»  pnii(^retnent  à  la  chaîne  de  Gaf&a,  dont  niK^lques;  parti«w 
tîguraicui  déjà  d.tiis  la  l'  $ëne  des  Matériaux  :  des  bumbemenU  aiiucliuaux  oa 
ddiufîs  elliptiques  accniupa^'oenl  cette  cliAine  au  S,  BellM  vues  des  gorges  du 
Tsfldja,  pn'-î;  de  Mcilaoïu.  I.a  notice  sommaîn^  qui  accompas'ne  îf  l-  v."  d^s  •»nTipf>n? 
du  posif  dr  Ben  Zireg  i,Sud  Oranais)  effectue  par  le  I'  MArRY,du  l"  Kegiuifiu  cu*iu- 
ger»esi  ti  rs  instraotire;  elle  montre,  p.ir  un  exemple,  comment  la  eimple  Tue  d'uoa 
topographie,  même  provenant  do  levés  moins  pr<?cis  qur  ceux  dfs  cartes  régulières 
d'Algérie  cl  do  Tunisie,  mais  hien  couipriso  ot  uxccutec  d  uue  l'acon  expressive  et 
vraie,  permet  d'induîro  des  reoseignonicnts  topologiqucs  sur  la  région  levée,  allant 
jusqu'à  recon>^titiipr  ciM-tainos  phases  de  son  êvolutiun  :  discordance  de  stratification, 
récurrence  des  plia,  lullueaccs  tectoniques  passives.  —  Voir,  sur  celle  rcgiuo,  l'article 
récent  de  "ÈMOM  F.  Gaimm,  La  région  de  Fi§u^  {A.  de  G.,  XIV,  IS  num  194K», 
p.  144<-166),  AuoueriN  BaaNARi». 

766.  —  Tvnlale  (La)  «a  début  du  XX,*  «lècle.  Paris,  F.  B.  de  Rndev»!, 
1904.  Id'^,  Tiii  +  378  p.,  118  fi§.  phot.,  i  pl.  phot.  IS  fr. 

Publié  BOUS  la  direction  du  profeiMor  RAPiiAltL  BLAmaasD,  ce  volume  fait  pen- 
dant à  ccini  (lui  a  été  édité  «sur  Madagascar  (X//*  ttiàt.  l'JOf,  n'  «""ht  ,  f'Vst  la  r.-unlon 
de  15  conlcrences  faites»  au  Muséum,  en  février-mars  l'JUIi,  sur  la  Tunisie.  11  resuin«> 
l'état  aeUid  de  nos  connaissances  géographiques,  géologiques,  ettanofrapliiqaefl, 
historiques  sur  celtf  partie  de  l'Afrique  Miueui-e.  L'exposé  de  ces  diverses  questions  a 
été  conâé  à  des  savants  qualiflé».  MM"  M.  BEsiNiER,  R.  Causât,  J.  Tuctain, 
H.  FftomsTAtlx  ont  retracé  les  vicissitudes  de  la  Tunisie  aux  époques  paoiqee. 
romaine,  byzantine,  musulmane.  M'  Marckl  Dukois  a  rédigé  ^intruductï^Jn  ogra 
phique;  M' L.  FsRViNQUiÈaE,  la  description  géologique.  M'  E.  Fallut  a  explique 
le  mécanisme  do  protectorat.  MM**  Hmini  Hua  et  Auo.  Ciif^iVALiER  ont  étudié  la 
▼épi'latioQ  naturfllf  et  la  proddrtion  agricole;  MM"  RAPRAliL  Bi.ancDaro  et 
L.  U.  8KURAT,  la  zoologie  et  la  zoologie  appliquée  ;  MM"  E.-T.  Hamy  et  M.  Cacoel, 
Tun  rantbropolojpo,  l'autre  les  conditions  d'existence  de  la  société  indigéoe. 
L'homme  n'est  ainsi  jamais  séparé  de  son  milieu;  il  fst  facile  d«>  saisir  la  rt^artion 
réciproque  de  l'un  sur  l'autre.  De  nombreuses  similigravures,  un  index  alphabétique, 
dee  répertoire!  bibliographiques  à  la  suite  des  dirers  chapitres,  font  de  cet  otivrag» 
une  véritable  encyclopédie  tunisienne.  O.  Ytm, 

766.  —  lEISGEIIBER  (0'  F.).  Trois  moto  do  campagao  mu  XAMe. 

titttde  géogi^phiqiie  de  la  région  parcourue.  Paria,  Bmest  Leroiu,  IIKM^. 
240  p.»  43  flg.  earlea,  phot,  et  dessins,  1  pl.  carie.  6  fr. 

11'  Wrisgrrbrr,  médecin  à  Casablanca,  ftit  appelé,  en  1891,  à  dnnner  ses  soins 

au  grand-vi/.ir  Bn  Alnnrd,  qui  se  trouvait  avec  le  sultan  et  l'armée  cbérifîenne  à 
Sokkrat  cd  Djaja,  à  u-ui»  étapes  de  Ca^iablanca.  Il  prit  pari  au  reate  de  la  campagne, 
parcourant  les  Chaouia,  l>>s  Duakkala,  le;^  Rehsiœna  et  assista,  trois  moisaprte,à 
rentrée  du  sultan  à  Marr  il;  rh.  Co  sont  les  oliservati.ins  faites  au  cours  de  reitf 
campagne,  corruburco.'i  par  quaU*e  ans  do  séjour  et  de  vojpages  au  Maroc,  qui  ont 
fourni  la  matière  de  l'ouvrage.  La  1**  partie  donne  l'itinéraire  de  Casablanca  à 
Sokhrat  ed  Djaja;  la  :i  dr-,-rii  la  mehalla  et  la  vie  à  l'armée  du  sultan  ,  la  3*  Titiri'' 
raire  de  Sokhrat  ed  Djaja  à  Marrakech.  Lo  livre  se  teraùae  (p.  I(>t-2^^y  par  l'étude 
géographique  de  la  région  parcourue.  Cette  dernière  partie,  la  plus  importante,  n 
paru  dans  \&  Revue  fji'nérale  de»  Scv'nce^s  non'»  en  avons  rendu  compte  :  .\7//'  Bibl. 
u*  7S7).  L'eusemble  de  i'ourrage  a  un  caractère  très  géographique,  en  même  temps 
que  très  personnd  et  très  nouToau.  Les  illustrations  sont,  «n  général,  fort  bien 
choisies.  Auoostm  BBmtan». 


Voir  aussi,  pour  la  BEKKKKIE,       8i,  ilO,  150,  161,  164,  171,  185,  256, 

287  A.  289,  &17  S. 
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767.  ~  BERRIAU  {\^).  Notes  sur  l'Oued  Zis.  ( Remeignements  col.  et 
IkKttments  Comité  Afi.  fi\,  XIV,  I90i,  p.  125-l.H.) 

768.  —  BESSET  (L«).  L«  Tidikelt  «t  MS  liMiUonos.  (A.  8,  6.  AIgtr,  IX, 

1904,  p.  642-685.) 

969.  —  CADVET  {VI  L'oasis  d*Bl-6olèa.  De  la  nécessité  de  tenter  des 
sondages  artésiens  à  Ei-Goléa  pour  revivifier  l'Oaiis.  (B.  S.  G*  Alger,  iX, 

1904,  p.  18-60.) 

H)  CAUVET  (6  ).  Le  sondage  profond  de  Touggonrt.  (Ibitl.,  p.  iyT-."iO(j.} 

A)  Rapport  écrit  en  18!)U,  dans  lequel  le  lieulonaat,  aujourd'tiui  commandant, 
O.  Caotst  a  conclu  le  premier  à  l'existence  de  la  nappe  arUlnenae  ftctaellement 
utilisi'»^  piir  li-s  futTi|.'os.  Description  pn'cisi"  des  sources  et  des  terrains  dans  lesquels 
elles  se  trouvent.  Los  fcggaguir  avaient  disparu,  non  par  suite  de  la  diminution  de  la 
nappe,  mai«  par  abandon,  aprèe  la  eonqaète  arabe.  ^  B)  Sur  les  résultats  et  les 
ronsfWiuonces  du  s^milage  lirofiuid  de  Tougguiirt,  vuïr  :  A.tle  G.,  XIV,  15  mars  I901i, 
p.  189-190.  —  Consulter  aussi  :  Les  forages  artésiens  dans  les  territoires  du  Sud, 
Travaux  4e  forages  mriétiens  exéetdés  par  ieg  atelier»  mititaire»  au  cours  de  ia 
campar/ne  190:t-1904  'Rrtt^ntpwment'^  cof.  el  Documents  Cumiltf  Afr.  fr.,  XIV,  190i, 
p.  343-346)  :  résultats  dos  sondages  do  Sidi  Okba,  Ouled  Djellal ,  Touggouri, 
Tebesbest,  Neda,  Tamelliat,  Ngoaisa,  Ouargla,  El  Qoléa,  ainsi  qna  de  eau  evécotés 
an  Tidikelt  et  an  Qoarara.  H.  ScmuiBa. 

770.  ~  COmTÉ  ÙE  UAFRme  FHAMÇAm,  IlMOBiiAiM«Aeea  an 
BaIuup*.  ^  Dln  SaUth  à  Anfuld  et  4  TlUiaminar.  Par  le  Bisskt, 

de  la  Compagnie  du  Tidikelt.  ~~  Ghea  la»  To«W«C  As^er  :  d'Ouargla  à 
Tarât.  Par  le  Cap»  Prin,  chef  de  l'Annexe  d'OuarpIa.  Pnbliration  du  — . 
Paris  [II].  B«  Montiuarlre  21,  1904.  In-16, 117  p.,20  lig.  coupes  el  phot.»3  pl. 
cartes.  3  fr. 

Comprend  3  parties  priucipalos.  parues  dans  les  Renseignements  coloniaux  et 
Doemmtt* publiés  par  le  Comité...  (XIV*  année,  1964):  f*  Rapport  da  P  O.  Bnesar, 
des  Affaires  Indigènes  :  P'In  Salah  à  Amguid  ;  Lf  rarrovdement  d'In  Sala  h  n  l'Iti- 
néraire de  la  Mission  Flatlers  (Aeiu.,  p.  1-15,  62-70,  ly  Wg.  pbot,,  coupes  géol.  et 
carte  {à  1  :  f  500  000  env.],  rédaction  de  la  carte  levée  par  cet  officier  à  4  :  250  000). 
Expo<!(^  dji  premier  itinéraire  cnropc'fn  qui  ait  traversé  lo  Mouydir  d'W  en  E,  de 
l'Oued  el  liotba  jusqu'au  reg  de  1  Igharghar  {A,  de  G.,  XllI,  1904,  p.  314-375).  Dana 
deux  appendices  Teniarquablee,  le  P  Besan*  donne  lo  détaU  dn  relief,  de  Phydro* 
graphie  et  de  la  "'ol  iirir-  (t2  coupes;  ph<itojrraphios  très  typiques).  Unr^  noti'  de 
M'  Q.-B.-M.  Flamanu  souligne  l'importance  de  ces  observations,  d'où  rcssortent 
la  «  saperposition  directe  en  diseordlaace  des  assises  gréseoses  déroniennes  an 
suhstratuni  srhisteuTc  n  et  l.i  «  disposition  subméridienne  des  chaînes /i<»rcynien ne*  de 
cette  région  du  Sahara  ».  Analyse  do  3  échantillons  d'eau  d'tn  Salah  par  le  pharma- 
cien aide-major  P.  Comtb.  2*  Rapport  da  P  Bbssbt  :  Saiah  à  fikhammar 
par  Amguid;  Une  tournée  de  police  en  pnt/s  Azdjer  (Wc/t.ï.,  p.  78-87,  1  fig.  carie  [à 
la  mémo  échelle])  —  et  3*  Rapport  du  cap*  Pkin  :  Chez  les  Touareg  Azdjer }  Une 
momieitfancff  A  Tarot  {jtnn-juàlUt  fMJ)(Aefu.,p.  7».78,  i  Hg.  carte  [àl  : 8000 000)). 
Ces  «  tournées  de  police  »,  faites  pour  réprimer  des  volléit/--;  do  ]iillai:e  des  Touan  t: 
A»|jeF  ont  prouvé  une  fois  de  plus  que,  même  en  plein  été,  les  Taltoq  et  les  Uoggar 
ne  peuvent  tenir  tête  à  une  peUto  colonne  bien  commandée  de  troupes  sahariennes. 
Le  cap»  Pkin  a  trouvé,  comme  jadis  M'  Fourkau,  l'ancien  lac  Menkhougk  desséché, 
ce  qui  prouve  qu'il  est  un  simple  réservoir  de  crue  de  l'O.  Tedjou^jeU;  par  contre, 
l'O.  Ifihere  parait  décidément  une  des  phis  humides  de  toutes  ces  rivièfes  saha- 
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Ammm.  Le  U  Bksbbt  «ni  revenu  1«  long  de  la  falaiee  méridionale  du  Taaîli;  «evl 
rO.  Tahnîiait,  pncais*»^  de  ton  m.,  nvait  eonseryë  de  Teaa  M>ul«rraiae  en  abondance. 

 11  faut  louer  le  Couitb  db  l  ArRiguB  françaisb  de  pareilles  pubUcations  qui 

loi  Ètêmmt,  en  dehort  de  la  politique  pure,  lea  tTUpalhiee  de  tons  ceux  qa'intéfesse 
l'iafeotaire  eahariea.  B.  Senum. 

771.  —  OUIMND  (A.).  NotM  nr  1m  Tùwrf  «i  Iw  popidAtloas 
ayégéa»,  allièM  ou  toIsIiim,  d'aprè»  des  légandeseldas  rwseignenieiita 
Kcaeinitdaii»  le  Tidikelt.  (fi.  S.  0.  Alg^r,  IX.  IHM,  p.  686-713.) 

772.  —  FLAMAND  (G.  B.  M.).  Note  sur  les  InsoripUoiw  et  deealMi 
rnpestres  de  1*  yar»  des  Cliorte  dn  dtetiiet  de  1* JLoiil«f  (Tldlfcelt- 
Areliipel  Touatien)  recneillis  par  M.  le  Commaiidattt  Deleuse  (1901- 

1808.  (B.  y.  hist.  et  descr.,  \\\U,  1903,  Paris,  1904,  p  ',9K-;-2n,  20  fig.  dessins.) 
Paris,  Impr.  Nal.,  1904.  In-8,  31  p.  —  Voir  XII'  BtU.  I9U2.  n  729  A. 

Cette  gara  est  un  i«*inoia  de  grès  isolé  do  la  région  W  du  Tidikelt,  sur  le»  flancs 
duquel  Iii  c»  Delkuzk  a  copié,  à  la  prière  de  M*  Flamanu,  un  certain  nombre 
d'inscriptions  et  do  gravures  reproduites  ici.  M'  Plamamd  relève  parnu  les  tigurations 
humaini's  la  furmo  ronfla  de  bouclier  (soudanaise  ou  asiatique  ?)  déjà  signalée  par 
lui  dans  i'Oucd  Dermel,  à  El  Ila^j  Miuioun  et  dans  le  cercle  de  UérjTille.  Ella  est 
ici  associée  au  dromadaire  chai^  on  sellé.  Les  figurations  d'animaux  sont,  en 
général,  rudimentaire^.  comme  celle?  antérieurement  décrites.  Les  inscription^  «e 
rapprochent,  par  la  ix-t^ularilé.  des  alelcs  lib^queii,  dont  elles  diâ'èrcnl  par  ceriaïas 
caractères  d'écriture  tanachek.  H.  Scniamn. 

773.  —  FLY£  SAINTE-MARIE  ^Cap'J.  Le  commerce  et  1  agricalture  an 
Touàt.  (B.  S.  G.  et  Arehéùl,  Oron,  XXIV.  1904,  p.  345-394.) 

Communication  dat^  d'Adrar,  mars  1904,  et  qui  se  distingue  avantageusement 
par  l'absence  de  parti  pris.  Le  marché  d'esclaves,  seule  raison  d'être  de  l'ancienne 
prospérité  commerciale  du  Tooat;  la  dattCi  seul  produit  actuel  d'échange;  l'ancien 
commerce  de  ravitaillement  aoz  mains  des  trltms  sud-oranaises  (tableau  des  cara- 
ranes  1896-1900);  l'accueil  plus  que  frais  fait  à  l'occupation  française;  le  déclin  du 
mouvement  d'échanges  sud-oranais  depuis  cette  époque  et  les  coups  de  main  des 
tribus  marocaines;  le  nouveau  courant  de  caraTanes  chaamba,  qui  s'est  établi  par 
Qabès,  le  Sottf,  Ouargla,  El  Ooléa,  à  la  suite  du  marché  franc  de  Oabés-Dout;  lacrise 
de  la  datte,  qui  ne  se  vendait  guère  qu'aux  Oranais  ;  l'extension  de  la  culture  des 
céréales  ot  la  nécessité  de  Tétade  mélliodiqne  dm  aménagements  bydrauUquee,  sont 
passés  en  rerae  awe  beaucoup  de  détails  inédits.  H.  ScnaiBa. 

774.  —  A)  FOUREAU  (F.).  Découverte  de  gîtes  fosaUlfères  dans  le 
DJoiia,  à  l'eat  de  TlmMaAnlBe  (Sahara).  (Cr.  Ae.  Se,,  CXXXVIU»  1904. 
p.  18S7-I5S9. 1  Og.  carie  à  1  :  SOOOOO). 

B)  HAU6  (EMILE).  Sur  la  faune  des  couches  à  Ctratodus  crétacées  dm 
mena,  prés  TlnassAalas  (Sahara).  (1^.,  p.  15«M531.) 

!  (  Hj-iKi  e?t  cctlo  curieuse  dépression  qui  btinif,  au  S,  le  plalenu  de  Tiu).'hert, 
terniiiM^  de  ce  côté  par  un  escarpement  de  8U  à  100  m.  de  calcaires  et  de  marnes,  dont 
les  voyages  de  M'  Foqrsao  avaient  permis  de  déterminer  Tige  eénomanien.  Mais  on 
n  était  pas  flxA  sur  les  grès  et  argiles  rouges  qui  fonnpnt  In  de  l'escarpement 
et  parsèment  la  dépression  elle-même,  découpés  en  d'innombrableii  buttes  d'érosion. 
M'  Fomnao  en  a  rapporté  de«  fossiles,  qui,  étudiés  par  H'  Hauo,  excluent  l'iiypo- 
tbèse  de  couches  bigarrées  triasiqnes,  et  lui  font  croire  que  là  encore,  on  est  ea 
présence  du  terrain  crétacé.  H.  Scuttoisiu 

775.  —  GAUTIER  (E.-F.).  A)  Le  Mouldir-Ahnet.  Essai  de  géographie 
physique  d'après  des  observations  faites  au  cours  du  raid  effectué  par  le 
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commandant  Laperri.ne  (prinleraps  liH)3).  [La  C,  X,  1904,  p.  1-18,85-102; 
coupes  géol.  lig.  i,  %  ii  carte  ^éol.  col.  à  i  :  1500000  pl.  i.) 

B)  LHnvMtalM  du  Sahara.  (B.  CmUé  Afit.  fr.,  XIV,  1904,  p.  220'230.) 

C)  QraviUMa  rnpestrw  sud-oranaises  et  «ahaiiaBaM.  {VAnîhro- 
VokQU,  XV,  1904,  p.  407-517,  9  ûg.  deBsins.) 

A)  M'  Gautier,  accoiiipai^'niint  en  1903  If  c'  Lapbrrink,  a  travers*'  l'W  du 
lioajdir  et  une  grande  parUo  de  l'Abaet  jusqu'à  In-Zize.  U  a  coordonné  dans  ce 
mémoiM  ses  obserrattons  penonndles  av«e  celles  de  M'  ViMtkw  «t  da  Iteatenant 
Bksset.  et  caractérisf'  les  tr>)is  r<'^'ion3  naturelles  :  l'  la  pénéplaine  rarhoniiïTirnnf . 
aux  calcaires  noir-bleu,  alternant  avec  des  ar^es  violacées,  sans  dépôts  meubles 
à  sa  surface,  i  part  le  lit  des  oned,  presque  sans  végétation  et  sans  «aa;  2*  le 
Mouydir  Ahn«-it,  plate-forme  de  ^'rf-s  dévonieus  reposant  sur  io  sniihjtïii^eincnt  archéen 
du  Ùoggar,  allaiseée»  à  ce  qu'il  semble,  en  gradins  vers  le  N,  découpcti  par  l'érosion 
en  falaises  et  en  calions  et  séparée,  dit  M*  Oaotibk,  en  deux  parties  in^pales  par  ttno 
chaîne  pliss>->'  [)riiiiaii-'  dont  l'altitude  ni'  semble  pas  di  [n^srr  1  000  in.  T 'rsl  Iii  ]';»ys 
relatiremcnl  humide,  la  région  des  puits  peu  profonds  {flyuelman)^  dci  petites  sources 
et  des  rhitdirg,  et  un  refnfre  relatif  pour  la  flore  et  la  faune  sahariennes  :  M'  Oautwr 
y  signale  le  mouflon,  la  ^a/.oMc,      rhac.il,  le  mouton  sans  laino,  l.i  chr-vn;,  rànf;;le» 
oasis  sont  restées  embrjroDnaires,  par  suite  do  la  difticulié  de  creuser  des  puits,  mais 
ne  pourront  jamais  servir  qu'A  «  dtminaer  la  faim    3*  U  pénéplaine  arcbéenne  du  8, 
semée  do  (jurlquo;!  dunes  et  de  ri'i/  peu  ép.iis  et  s'altaissant  pntgrcssivemenl  du  pied 
de  l'iffeteaon  (1 000  m.)  jusqu'au  ii  do  l'Adrar  (300  m.]  où  elle  devient  le  désert  par 
excetlenee  (Tkneirouft),  ce  qui  fait  l'importance  du  point  d'eau  d*In-Zixe,  o& 
M' Gautii;!!  signale  le  crati' ro  lai:  d'un  voliMii  iirMiiaiiUdi-, 

B)  Le  mode  d'inventaire  que  M'  Gautikr  préconise  —  et  dont  il  donne  pcrson- 
netlement  l'ezoellent  exemple  —  eontiste  à  foin  opérer  tant  bruit  les  ebargés  de 
initsiuii  S0U9  la  protection  des  petites  colonnes  do  troupf  s  sahariennes.  Ces  cliargos 
de  mission  peuvent  être,  pour  la  topographie,  les  ofUciera  eux-mêmes;  pour  la  lin- 
guistique, les  interprètes  inilttaires;  pour  la  botanique  et  la  météorologie,  les  méde- 
l  'uis  militaires,  av(>c  quelques  spécialistes  pour  la  géoloi:!»',  lo-j  observations  astrono- 
uiiques  ;  l'inventaire  so  ferait  donc  à  bon  marché,  u  On  no  peut  pas  lier  son  sort  à 
otioi  d«  Tranisaharien,  contre  laque!  «'élève  l*unaaimité  des  rares  Buropéant  qui 
▼treat  au  Sahara,  en  liwe  de  l'horrible  réalité.  »  B.  Scniiunt. 

77«.  —  HILDEBRANO  (eonHOLO).  Gyrenallca  aU  Gebiet  kOnftiger 
BMled«lang.  EÎDe  Landeskunde  mitbesondererBerQcksichtigung  dar  virt- 
sehaftUcbea  Verh&lliiMM.  Mil  einer  Vorrede  vod  Th.  FiscasM.  Bonn,  Cari 
Geoifi,  1904.  ln-8,  xv-fSSi  p.,  4  feuilles  de  8  cartes  dans  1  pochette.  8  M. 

I/.uiieiir  avait  di':j."i  piildié  «iin'lijues  clia}iiti'«?s  d<-  ce  livre  dans  Dt'r  drundzûge  di  r 
Landesnatur  oon  Barkaat»  Oeftiet  europclischer  liesiedeluny  ^lu.  Uiss.  Marburg,  1902, 
vt  +  96  p.).  Il  nous  donne  maintenant  une  TéritaUe  encyclopédie  dos  oonmmsanees 
niudernes  sur  la  Cvrènaique.  Aucun  écrivain  avant  lui  n'avait  visé  à  être  coniptel  : 
lètude  de  M'  A.  Kainaud  garde  la  brièveté  nécessaire  d'une  communication  au 
Congrès  de  Lyon  de  1894  {Bibt.  de  1895,  n*  786).  —  H*  HiLnBHBANn  a  dressé  l'Inven- 
taire aussi  minutieux  que  possitdi'  des  rcssi-nrci's  économiquos.  tel  ([u'il  résulte  du 
dépouillement  consciencieux  des  voyageurs  et  des  documenta  administratifs.  On  ue 
peut  que  signaler  ï<»  les  questions  traitées  t  le  plateau  littoral  libyque  et  ses  wnes- 
liuiitcs;  les  rapports  naturels  do  la  Cyrênaïqu»;  a\i  i:  la  Méditerranée  i-i  le  Soudan; 
ce  qu'on  sait  de  la  structiu-c  géologique  ;  la  côte,  les  ports  et  le  problème  du  dépla- 
cement des  rivages  ;  Ins  formes  du  terrmn  et  les  phénomènoe  de  karst;  le  «dimat,  son 
influencti  sur  les  cultures,  le  cliinal  daus  J'aniiquile  ;  les  condiii.ius  sanitaires;  la 
vùgétation,  la  faune;  l'exploitation  du  iol;  le  commerce^  les  conditions  du  |ieuple- 
ment.  —  L'ouvrage  se  recommande  aussi  par  la  jMvmiére  bibliogra|)hie  complète 
(p.327-382'i,spécialcàla  Cyréuaique,  car  Pi.w  i  air  ne  distinj^we  p asenu  e  .■!!.•  etla  région 
de  Tripoli;  quelques  lapsus  et  omissiuQs  cependant:  la  traduciiou  latine  de  Lbon 
ti'Anuoatit  prise  pour  Torigioal;  Pbi»  pa  hx  Cautz  au  lieu  de  PulaoTte  sa  ti4 
Caoïx;  l'éditioa  allemande  de  F.  HoaifSMaiiit  qualifiée  de  tradnetîon,  alors  qu'elle  est 
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faite  sur  le  manuscrit  allemaod  de  l'auleur.  —  Huit  cartes  on  couleurs,  entre  auirfs 
les  plans  de  i3enghazi,  Bomba  et  Tobrouk,  et  spécialement  la  carte  ccuiiomiqaf 
(à  1  :  2  000  000)  avec  indication  des  limites  cultural>  s,  l^otaniques  ou  xoologiquei 
d'après  les  voyageurs,  enfin  la  lisin  de*  explorateurs  de  la  Cjrénaique  rehaussent  It 
valeur  documentaire  du  livre.  Un  index  en  faciliterait  encore  la  consultation. 

H.  ScaUEMn. 

777.  —  LERÛt-B£AULIEU  ^PAUL).  Le  Sahara,  le  Soudan  et  les  che- 
mins de  fer  transsahariens.  Paii»,  Guillaumin»  1904.  InS,  mv^  493  p., 
1  pl.  carte.  8  fr. 

Plaidoyer  où  l'auteur  se  ùit  avec  talent  1  avocat  do  cette  cause  difficile  :  •  h 
complète  rêhabilitatioa  du  Sahara.  »  M'  Lsaor^BBAOLUtu  sait  i  merveille  faire  valoir 

Tulilité  des  chemins  do  fer  en  pays  neuf  et  inontrrr  que  ces  pays  —  le  Sahar-a  t'ntre 
autre»  — *  n'ont  rien  de  redoutable  pour  l'art  de  l'ingénieur  luoderue.  Il  était  plus 
ardtt  de  préciser  tet  richesses  exploitables  du  Sahara-Tchad,  et  ce  n'est  pis  le 
moindre  tour  do  force  d'avoir  transformé  M'  Fol'rkao  en  témoin  favorable  !  On  ne 
demanderait  pas  mieux  qnc  de  partager  ces  espérances  de  cultures,  de  nitrates,  de 
houille,  de  cuivre,  etc.,  cl  loui  le  launde  est  d'accord  pour  continuer  les  recherches. 
Mais  sans  parler  des  voyageurs  plus  anciens,  il  est  rcgrfti  iMe  pour  la  thèse  de 
l'autPiir  ËMILK  GACTIbKait  vu  si  peu  «le  nitrate  (.Y///"  Hthl.  n*  751  D. 

et  ci-Ucasuii  u  775  B),  <jue  M'  Hauo  croie  $1  peu  à  la  Uoutile  saharienne,  et  ^ue 
11'  CsEVaLiBa  parle  de  la  longue  période  d'incubation  nécessaire  an  Soudan  eoatnl, 
«  avant  que  Ton  pubse  en  tirer  le  moindre  parti  ».  H.  Scauuiia. 

778.  —  MEHIER  de  MATHUISIEULX  (H.).  A)  Rapport  sur  une  missioB 
fleientllliiite  es  Trlpolitaliis.  [Premier  rapport.]  ^N,  ArcA.  Jfiisioiu  k. 
et  m,,  X,  ma,  p.  SêS-d77,  il  —  B|  [DenzIèiiM  rapport.]  (J6îd.,Xfl» 
i904»  p.  1-80,  fig.  dont  carte,  SS  pl.)  —  G)  Troisième  Kleoioii  en  Tilpo- 
Utaine  (1904).  (La  G.,  X,  1904,  p.  363-370;  carte  à  1  :  f  750000  fig.  41.) 
—  Voir  XU/o  mbl.  4903,  n«  756. 

A)  Dans  ce  r  ipport  sur  sa  mission  (Ib  1901,  M'  Mkhili;  m;  Ma  riit  ij-iKULx  "tULli-  : 
i'  les  ruines  de  Leptis  Magna;  2*  le  plateau  de  Tarhouna,  avec  ses  ruines  romaines i 
3*  les  monts  Oariana  et  Yfliren  et  le  littoral  à  TW  de  Tripoli,  avec  les  restes  du  port 
de  Sabratha;  2  p.  résument  les  observations  météorologiques  prises  en  mai  1901.  — 
B)  Kn  1903,  le  voyageur  ;i  passé  par  Sabratha,  lonL'é  vers  l'W  la  hase  delà  grande 
falaise  tripolitainc  jusqu  à  Nalout,  et  est  revouu  vers  l'E  par  lo  bord  supérieur  du 
plateau  pour  gagner  au  S  l'O.  Sofle4}tn  et  Qhinca  et  rejoindre  la  côte  à  Uisrata.  U 
rapport  rireliéolugique  traite  des  ruines  d  •  S:>f  t  irh  :,  la  ri^iUe  de  Ïac3}>e  ;i  Leplis 
Magna,  que  l'auteur  Iruco  par  Zentan,  El  k.»oui-  dea  :Siamatiu,  Auuni^'a  des  Asru, 
d'une  voie  ancienne  Kikia-Misda,  de  la  colonisation  dn  Sofledjin,  des  raines  dé 
(.Hiirza  et  de  la  région  des  Msellata.  u  Les  contrées  habitées  acluellemenl  sont  athi>- 
lument  les  mémos  que  celleti  où  l'on  trouve  les  ruines  de  l'ancienne  colonisation.  • 
L'auteur  donne,  en  outre,  un  tableau  météorologique  (température,  baromt  irc.  Tenu 
21  iuars--j  mai  1903)  et  une  description  physique  des  zones  tripulitaines  :  1*  httor<il; 
i'  Djeffara;  3*  grande  falaise  d'éro?ion;  1°  plateau  tripolitaiu,  qui  cont;t»dit  «ur 
certains  pointa  lus  observations  antorieuitis  {vi..  le  mamelon  de  Kedoua,  au  !>  àc 
Tripoli,  où  l'auteur  signale  «  dos  stratifications  remontant  du  N  an  S,  en  sens  ievetss 

des  stratifications  du  praud  platc;ui  l.intlis  cpie,  d'aprt^s  VatoNNK,  les  r  'urhes 
plongent  du  lâ*  vers  lu  8  [Miuiun  de  Ohadamcs,  1803,  p.  Une  note  d« 

II'  Ch.  Vrlain  décrit  3  coupes  relevées  dans  la  grande  falaise,  dont  une  carte  indiqet 
remplacement  (I  :  1 000  000,  p.  61}  cl  dont  les  pl.  i-iii  donnent  la  photographie,  l/cs 
pl.  IV  et  suiv.  oll'reiit  de  très  bonnes  reproduction^  a  rrt])put  de  la  description  des 
ruines  antiques.  —  Signalons,  au  poiut  de  vue  liisiuiique,  une  appréciation  luozact^t: 
Hauth,  V  a  roMNB  et  autres  ne  s'étaient  pas  mépris  sur  la  structure  du  plateau  tripo- 
litain  <  t.  lit  nauii---  du  Djebel.  l)'aulrc  part,  pourquui  ne  pas  rappeler  que  les  ruiut» 
do  Uhirza  avaient  été  v-ues  et  décrites  par  l'amiral  Hmutu  'I  —  C)  D&m  sa  troi^cuic 
mission  (tfN)4j,  M'  Uiina  ra  llATHUisiBfXLX,  parti  de  IChams«  a  traversé  le  Tsriunuia 
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rejoint  MUda  et  reconnu  I"0.  SofTeJjin  jusqu'à  son  origine.  Statistique*  de  la  popu- 
Ulion  de  0*rUoa  ei  données  sur  rensemble  de  U  population  du  vilayet  du  Tripoli. 

H.  SCRIRMBR. 

779.  —  MÉTOIS  (Cap'].  Notes  sur  la  transcription  en  français 
de  quelques  dénominations  usitées  chez  les  Touareg.  {Hev.  Africaine, 
XLVIII,  ii)04,  p.  i84-il>0.) 

Très  utile  catalogue  de  noms  géographiques  dressé  pai-  lo  chef  de  l'annexe  d'in- 
Salah.  Oa  y  trouvera,  outre  ase  transcription  pins  correcte  (Amdjid  an  lieu  d*Ani- 
guid,  etc.),  la  signification  ex:ictc  do  certains  termes  gL^nériqaes  :  ex.  :  Tinih 
(Tikbsin),  groupes  de  puits  peu  profonda  et  très  rapprochés  les  uns  des  autres.  A  oe 
titte,  eet  ardde  est  ane  addition  méritoire  ans  indieatlons  de  OcirsYnisn  dans  Lu 
Touareg  du  Hord.  H.  ScHiniian. 

780.  —  MICHAL  (F.).  L*Adghagh.  (B.  6'.  G.  Alger,  IX,  1004.  p.  282-307.) 

L'Adghagh  (Âdrar  des  Aouclimmiden)  ust  encore  si  peu  coutiu  i[u'il  laul  romer- 
cier  M' l'interprète  Micdal  des  informations  aeigneniraient  recueillies  par  lui  dm 
les  Arabes  Konnta  qui  j  ont  pénétré.  H.  Schirmkr. 

98t.  —  A)  NIEBER  (U)  et  IIEMttO  (M*'  logis).  Carte  des  oaais  saha- 
riennes publiée  sous  les  auspices  de  la  Société  de  Géographik  db  PAnis. 
Dressée  d'après  les  itinéraires  dns  Spahis  sabariens,  de»  ofTiciers  des  Affaires 

indig^TK^s  et  d*^8  Tirailleurs  sahariens.  Dr*"-s.'e  et  dessinée  par  le  • 
1  ;  260000.  Paris.  H^^!u•v  Barrrre,  1904.  9  feinlks  col.  15  fr. 

B)  NIEfiER  (I/)-  Le  Tûuat.  (llenseignemenla  col.  et  Documents  comité  Afr.  ft., 
XIV,  1904.  p.  170-177.  193-203.) 

A]  La  carte  du  Hmm  NiiioiiR,dcs  Tirailleurs  sahariens,  englobe  le  Qourara,  le 
Touat  et  le  Tidikelt;  elle  s'étend  à  l'W  jusqu'à  Kersas,  an  XB  elle  dépasse  Port 

M.ir  Million.  Elle  ne  comporte  pas  de  graduation  ni  de  cotes.  Lfs  nombreux  itiné- 
raires sont  tracés  en  rouge; ils  sont  dus  au  c'  Lai>kiuiini£,  aux  cap**  BasAao^LÉToao, 
PaVn,  aux  1"  DU  Ghampbaox,  Oabon,  Oamors,  Nibobr,  Rousskau,  Yvart,  aux  ma* 

rechaux  des  logis  Montassin,  Pats,  Ravin,  Rknaud.  Cette  carte  d'ensemble  des 
oasis  sahariennes  se  lit  clairement  et  fournit  do  précieuses  indications  sur  les  traits 
physiques  et  les  cultures.  L.  Ravknkau. 

B)  A  signaler  entre  autres  renseignements  :  la  mention  de  légendes  relatives  à 
'l'-incions  lacs,  l'emploi  de  dunes  de  protection  contre  1-^  ^  hlt-s,  le  mode  de  cons- 
truction des  ksour,  le  tableau  des  denrées  d'importation,  v.l  surtout  la  statistique  de 
la  population,  des  fegga^uir  et  des  animaui  domestiqaes.  —  Sur  la  même  région  : 
▼oir  :  Le  Touat  (fîev.  de  C.  lAV,  m^,  p.  iOS  HS,  tO  n-.  plmt..  1  Ti-.  cro.piisj,  .ir- 
licle  dù  à  un  officier  des  compagnies  sahariennes  :  bonnes  photographies  d  erg  et  de 
gonr.  H.  ScumuKR. 

782.  —  NORMAND  (Cap*  R.).  Les  travaux  de  la  vallée  de  la  Zousfàaa, 

{henseignemcnts  col.  et  Documentf^  Comité  Afr.  fr.,  XIV,  1904,  p.  163-170.) 

Note  siu*  1  étalilissement  de  quatre  caravansérails  d'étape  et  la  restauration  do  la 
pedte  oasis  de  Pendi  par  un  barrage,  deux  feggaguir  et  des  puits  (en  tout  800  me.  par 

S4  h.).  —  Voir,  de  mt*n»c  :  I.'I^.i  frrinr-Sud  arnnuis  '/tuilr  île  géographie  militaire) 
[Reo.  de  G.,  LIV,  lyOi,  p.  33y-346,  1  lig.  carte  à  1  :  4  000  000,  5  (Ig.  phot.),  .  t  Le% 
jiuiU  et  les  forages  au  Sahara  {Rev.  Génie  militaire,  XXYIl,  1904,  p.  21»-238,  i  1  (i;,'.}. 

U.  SCHUtHSR. 

783.  —  NÛU  ^Cap  L.e  Transsaharien  télégraphique.  {HcnaciynemctUs 
coL  et  Uocuments  Comité  Afr.fr.,  XIV,  1904, p.  185-194, 10  Ug.  dessins  etcarle.) 

784.  —  [PRUDHOMME  (Cap^)."'  MinisL^re  de  la  Cn^^riv.  Carte  provisoire 
û)è  l*B3KtrAme-Siid  de  l'Algérie  (partie  occidentale)  en  4  feuille»  4 
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réehelto  de  1 : 800000,  dressée  par  ordre  de  M*  Stnmkvr,  gouTemeiir  gé- 
llénl,à  Taide  des  documents  topographiques  existant  dans  les  archives  du 
gOQvemement  général,  du  corps  d'armée  et  des  divisions  militaires  de  l'Ai* 

péril»  pt  exéculéo  par  M*"  }p  Capilaino  PRUDHOMME,du  Service  géo^^raphique  <\? 
l'Armée  (Octobre  1902-mai  1903).  Paris,  R.  Chapelot  ou  U.  Barrèrej,  709W 
[=jiiillcl  1904].*  fr.  —  Voir  XIll'  Bibl.  4903,  n»  63. 

La  lègeade  porte  :  «  Cette  carte  résulte  de  t'a»semblage  de  levés,  itinéraires, 
reconnaissances  auxquels  a  donné  lieu  la  pénétration  dans  l'Extr^roe-Sad  et  qui  ont 
été  établis  par  les  officiors  des  corps  de  troupe,  des  affaires  indigènes  et  du  Service 
Géographique  de  l'Armée,  Les  positions  géographiques  dos  points  principamc  ont  éw 
fournies  par  ia  triangulation  du  Service  Géographique  et  les  observations  astroao- 
miquM  d«s  divers  «xplorateurs  :  MM.  Flamand,  PLATTRR8,FoirRBAO,  OAunn,  Jaosb, 
Teissfrknc  db  Bort.  C  Deleuzk.  »  Le  capitaine  PnuDtiOMMB  n'a  porté  sur  c  tt. 
carte,  sauf  en  quelques  pointa,  que  des  itinéraires  réellement  parcourus  et  doQi  Ici 
orignaux  ou  les  copies  étaient  entre  ses  mains. 

785.  'SOCIÉTÉ  DE  GEOGRAPHIE.]  Documents  «scientifiques  delà 
Mifision  saharienne,  Mission  Foureau-Lamy,  d  AiqtT  au  Congo  par  le 
Tchad,  par  F.  Foure.^u.  Publication  de  la  Société  de  Gt-ographie  fSur  le  kgs 
Renousl  des  Orgcrieaj.  Parii»,  Masauu  O'.  —  A)  Premier  fascicule.  lu- 
trodoctionl.  Observations  astronomiques.^  H.  Observatiooamétéorologiques. 
(Phénomènes  atmosphériques.  Observations  psyobrométriqaes  et  hjpsomé- 
triqoes;  Altitudes,  avec  une  note  de  M'  A.  Anoot.)  1903.  t0'4y  [iv]  4  léSp.» 
29  fig.  graph. 

B)  Atlas  dressé  par  le  Cap**  Vrrlbt-Hanus  d'après  les  travaux  exécutés 
sur  le  terrain  par  F.  Foureut  les  oftlciers  de  l'escorte  militaire.  Ibid., 
lôOil  et  1904.  17  pl.  dont  1  d'assemblage. 

A)  l*'  Fascicule  des  Documents  scientifiques  do  la  Mission  saharienne  coin- 
prend  :  Résumé  sommaire  de  ta  marche  de  ia  mission  fp.  Observations  aslro' 

nomiyu's  p.ir  F.  Fourrau  et  le  P  ob  Chambrun,  ralculérs  sous  la  dirfCtiOD  de 
[Émii>f.]  Guvou  (p.  39-6'»),  Météorologie,  avec  cilcul  des  altitudes  fonil  urnni  il^s,  par 
A.  AifooT  (p.  67-151).  —  A  été  analysé  par  11.  ^uikmbr,  Les  Docutnenls  scienti/tqurs 

de  ta  Misiim  Saharienne  par  P.  Faureetu  {A  de      Xlll,  1904,  p.  85^1).  Le* 

ptini  ip:»ii\-  r>'sultats  intéres.Hanl  la  clinialMÎO'.'ie  pf^ni'ral<'  orif  ('t-j  ri-lc-vé.s  cl  r.'ttiiin  iifc« 
dans  les  articles  suivants  :  A.  Anoot  {Les  oùservations  météorologtques  de  la  Missw* 
Saluttimne  F^mn^aU'Lamif,  dans  Armuaîre  S,  mét.  de  Pr.,  LU,  1904,  p.  48-51,  et  da&f 
La  IX,  1904,  p.  1-4).  M'  Anoot  fait  remarquer  l'importance  des  observations  pou^ 
suivies  pendant  90  jours  i  Iferouane.  30  à  Ag^uellal,  73  à  Tinchamane,  57  à  Zinder, 
31  à  Kuusâri,  qui  conslituuul  l&n  premières  séries  coiitutues  pour  cette  partie  du 
Sahara  et  du  Soudan.  En  les  rapprochant  de  calles  do  Tombouctoa,  il  remarqao 
quf  dans  l'Air  mai  et  juin  sont  plus  chauds,  mars,  avril  et  septembre  plus  fr.ii*  »u 
contraire.  Zinder  a  eu  novembre  presque  la  même  température  que  Tomboaciou. 
Quant  aux  pluies,  M'  Akoot  conclut  des  observations  de  M*  PooRsatr  et  des  rensà' 
gaements  recueillis  par  lui  "qu'à  celle  latitude  il  n'y  aplu>  de  plui'à  régulières  delî, 
mais  seulement  une  époque  pendant  laquelle  d'assex  fréquents  orages  dooaont  de» 
pluies,  parfois  fortes,  mais  irréguliéres  et  locales  ».  —  J.  Uann,  Foureau  uàer  dk 
Météorologie  der  Sahara  und  des  SudtM  {Met»  Z.,  XXI,  i.U)i,  p.  425-421)  :  oatalioA 
dos  vents,  qui  tendent  h  f;tii*e  croir<»  que  l'alizé  de  8E  s  ;ivance  au  Ct-ntre  <l« 
l'Afrique  jusqu'à  12*  lut.  N,  où  il  enu-u  eu  conflit  avec  le  vcni  de  SW;  trombes,  lor- 
nades,  orages,  pluies,  hnniidité  relative,  déclinaison  magnétique. 

B;  î.  Atlas  dressé  p  if  le  eip»  E.  Verlkt-Hancs  comprend,  outre  h  feuille  <r.i>- 
somblage,  16  feuilles   eu   à    couleurs    contenant   l'itinéraire   général   de  la 
Mission  entre  Ouargla  et  Bangui  à  1 : 400 UOO  (feuilles  i^zi)  et  le  levé  détaiUé  du  ooon 
du  Chari  aux  basses  eaux,  entre  Fort-Lamy  et  Foi^-Archaïubaolt,  «  1  :  100 
(pl.  xi-xvi).  Le  tableau  d'assemblage  désigne  par  des  lettres  capitales  songes  les  au- 
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tonn  des  tovès  topognphiqoea  :  P.  FbORBAU,      Lamy,  cap**  Hirois,  Britscb, 

Vkrl;  r  îî  wcs,  1'  DR  Chambrun,  et  donofl  en  liVgcnde  la  liste  des  coor;îonn  'es  gra- 
phiques déianninôea  par  U  Mïmioo  (90  par  Fuurbao,  10  par  le  1^  db  Chambrun)  et 
des  positions  empruntée*  ao  Serriee  géographique  de  rArméeet  an  1*de  Taîieeta 
A.  Dyk.  Des  majascales  et  lettres  grecqut^s,  échelonnées  le  long  do  l'itinéraire,  «^ta- 
bli'^sent  la  correspondance  entre  les  différents  points  de  la  carte  et  les  paragraphes 
du  volume  des  Documenta  scientifiques  dont  elle  est  le  commentaire  (Géologie, 
botanique,  préhistorique,  accidents  particuliers  dit  eoun  de*  rÏTières).  Renseignements 
abondants  sur  l'aspect  physiquf  de  la  n^gion  parrouruo,  les  points  cultivés,  les  pâtu* 
rages,  etc.  De  nombreux  cartons  tigurent  les  accidents  remarquables,  les  formes  de 
terrain  et  de  flora  earactérisliquea,  les  principales  lignes  de  hauteur  aperçues;  des  vues 
pfTvpociivi's,  il'iin  «It'ssin  très  artistique,  fournis-^ont  (l'exrellt^nts  document??.  —  Non 
moins  iatcressantcs  sont  les  feoilleti  à  plus  grande  échelle  consacrées  au  Cbari  ;  voir 
entre  antres  celle  -représentant  la  région  de  diramatlon  du  Ba  Ir  ou  Bafar  er  Regaieg, 
avec  figxtrati>»n  du  chenal,  dee  hants-fonds,  de  la  rire  mineure,  <«  plaine  herbue  et  gi- 
boyeuse, sorte  de  Pampa  Inondée  ans  haatos  eaui  >.  H.  ScHiaiotR. 

988.  — THEVENIN  (4.).  Notas  sur  des  IbsaÛM  «n  Carbonllère  Infdrienr 
do  Djebel  BMhmr  (Sud  oraaftls).  {B,  8,  Géol,  de  Fr,,  ly  tér,,  IV,  1904, 
p.  818^.) 

Ces  fossiles  ont  ët^  recueillis  par  le  1'  Poirmbur,  du  régiment  étranger  (voir 
aussi  :  Ed.  Bukrav,  Le  terrain  houiiler  darnt  le  nord  de  l'Afrique,  dann  Cr,  Ac.  Se, 
CXXXVllI,  1904,  p.  1629-1631).  Ces  fossiles  sont  du  même  âge  que  les  dépôts  plus 
méridionaux  dn  Tidikelt  étudiés  par  M'  PlamaNO  (XI/*  Bibl.  i90î,  n°  TM)  D).  Leur 
(Hude  confirme,  en  les  complétant,  les  conclusions  de  "SV  Ficheur  {XI*  Bibl.  1901, 
n*  671).  «  Cela  permet  de  constater  une  fois  de  plus  que  la  ditl'éronciation  des  pro- 
vinces géographiques  a  été  progressive...  Le  Nord  de  l'Afrique,  l'Europe  occidentale 
faisaient  partie  de  la  même  province  loologiqne  que  TAmérique  et  la  Russie  oceU 
dentale.  »  L.  Ravbniao. 

787.  —  VILLATTE  (N.).  Le  raid  du  eommaadaat  Xtaperrlne  à  travera 

le  Sahara.  (la  6..  X,  1904,  p.  81-84;  carte  [à  i  :  5  000  000]  flg.  3.) 

788.  —  VOINOT  -  L'}.  A  travers  le  Mouydir.  Rapport  de  tournée 
<avrll  4  août  1803).  {^enseignmienH  eol.  H  HoeumtnU  Comité  Afr.  fr., 
XIV,  1004,  p.  20S-213,  243-251, 20  flg.  carte,  phot.  et  dessins.) 

Détails  guogi-apliiques  {Annexe  l)  sur  le  Mouydir  NW  (le  1^  VomoT  a  laissé  de 

c'it*;  1.1  ]):irlie  levée  au  môme  moment  par  le  1*  Bksset;  voir  plus  haut  n»  770). 
Chiffres  relatifs  aux  pluies  tombées,  aux  crues,  aux  températures  maxima  et 
mioima  et  à  l'humidité  relative  à  Âmdyid.  La  carte  [à  1  :  1  5U0  000]  est  une  réduc- 
tion des  levés  du  1*  Voinot  à  1  »  850000;  elle  porte,  outre  son  itinéraire,  celai  du 
C  LAPERitiN'h  1903).  Doux  hennés  photographies  des  gorges  et  de  1'  nt»!!t>1nian  «  de 
ro.  Takourabaret.  —  Le  second  article  se  compose  des  Annexes  II  {Véyétaux  et  ani- 
maux) et  Ht  {Vntigês  fknérairet  si  retigieux  et  Intert^iom  titputrtê  (It  11g.). 

H.  SamtMia. 

789.  —  Zouafana.  Notes  sur  les  bassins  de  la  —  et  de  la  Saoura 
sapdrleove.  (B.  8.  G.  Âtgtr,  IX,  1904,  p.  1-10.) 

Renseignements,  datés  de  mai  1901,  sur  la  forme  de  la  rallée,  la  profondeur  de 

la  nappe  souterraine,  la  durée  et  la  hauteur  des  crues.  «  Le  pays  est  pour  ainsi 
dire  improductif,  les  rares  habitants  sont  misérables.  •        H.  ScnifiMsa. 

Voir  anssi,  pour  le  SAHAHA  et  la  THIPOLITALNE,      95, 150, 161. 
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790.  —  ARSANOAUX  (H.).  Sur  la  constitution  géologique  du  Khakhft- 
dimn  (Sondan  oeoidantia).  (Cr.  Ac,  Se.,  CXXXYIU,  1904»  p.  860-B«2.) 

791.  —  BAUER  (FRITZ).  Die  deutsche  Niger-Benue-Tschadsee- 
Xxpeditlon  1908-1908.  Berlin,  ^Dietricb  Reimer  (Erast  Vohsen),  iM4. 
Iq-S,  VIII  + 189  p.,  45  ng.,  2  pl.  cartes.  4  M.  ^  Voir  Xllt*  BiM,  1903,  n*  771 

792.  —  BOUSSENOT  fD').  Notice  géologique  sur  la  région  de  Dori 
(Soudan).  [Rev.  tiuupes  col.,  3"  année  1904,  vol.,  p.  22>--2i  .,  im-iii, 
4  fig.  coupes  géol.j  Paris,  II.  Charles-La vauzellc,  s.  d.  lii-8,  3a  p.  0  fr.  75. 

793.  —  BOUVET  (Cap*  D.).  Commission  de  délimitation  entre  lei 

territoires  français  de  !a  Côte  d^I voire  et  du  8*  territoire  militaire 
et  les  territoires  anglais  de  la  G6te  d'Or.  Rapport  Hur  les  opéra- 
tions topographiques  et  les  observations  astronomiques.  tHtri\  (  u/., 
N.  S.,  m,  1903-1904,  p.  1j4-179,  2  fig.) 

794.  —  SURDON  (Major  J.  A.).  The  Fulani  Emiratea  ot  Northani 
Miseiia.  (G,  J.,  XXIY,  1904,  p.  630-O:il,  9  tig.  phot.) 

Lfl  proiector.1t  anglais  de  la  Northern  Nigeria  coïnridc  avec  la  zone  de  .«aTame 
soudanaise,  la  Southorn  Nigeria  avec  celle  de  la  foréi  dense.  11  y  a  passage  graduel 
de  l'une  à  Tautre,  comme  austi  do  Foulant  clair  au  nègre  noir  de  la  cdto,  et  de 
l'Islam  du  Nord  aux  superstitions  du  Bcnin.  l.e  m.ijr)r  Bcrdon,  qui  .t  rc«iili"  pf''*  <\« 
huit  ans  dans  les  sultanats  do  Bida,  Sokoto  et  (iando,  les  caractérise  ainsi  :  uo  pla* 
teau  de  latérite  ferrngînenM,  du  14*  au  8*  parallèle,  traversé  vers  10*  lat.  N  par  1» 
bande  do  granité  des  rapides  du  Niger  et  découpé  on  une  série  d'ondulations  à  iitt 
plate  p.ar  les  affluents  du  NivrT,  qui  y  ont  creusé  de  larges  vallées  bordées  irr<sc.ir- 
pements  dont  la  hauteur  augmente  vers  lo  S.  Les  dos  de  plateau,  pauvres  eu  «au,  ne 
sont  habités  que  là  où  la  population  est  snrabondante  dans  les  vallées.  L'aatMr 
signale  le  "  contraste  trè^  remarquable  »•  entre  la  rasto  dirig^eante  actuelle,  qui  a 
perdu  jusqu'à  sa  langue,  et  les  Peulhs  pasteurs  dont  elle  est  sortie,  ot  il  aaalyse 
l'organisation  politique  du  Bida,  dans  laquelle  il  trouve,  m  quand  viendTS  le  jenr  oè 
nous  associerons  davantage  les  indigènes  à  l'administration  du  pays  »,  un  noyau 
tout  ])rH  do  représentation  et  de  solf-povcrnment.  Le  major  Bt  udon  concMe 
d'ailleurs  qu'il  voit  peul-êtru  les  Foulani  trop  en  rose,  cl  qu'il  y  a  celle  uiitbre  as 
tablean  :  l'oppression  et  l'extermination  des  autres  races.  Ûaia  il  fsnt  savoir  dit* 
cerner  leurs  qualités  pour  les  utiliser.  «  Nous  ne  pouvons  nous  passer  d'eux.  • 

U.  SCBlAMfilU 

796.  —  CARTRON.  Mission  topographiqne  du  Sanwi  (Côte  d'Ivoire). 
(Rev,  col.,  N.  S.»  lll«  année  1903-1904,  p.  621-636,  1  flg.  carte  [à  1 :  7M0Û0].) 

786.  —  CNHAUER  (AUG  ).  De  l*Oii]iaBrtt  1m  Tthàû  4  trawsle 
baMin  du  GhaH.  {La  6.,  IX,  1904,  p.  343-368;  carte  k  I  :  lOOOOOOO  flg.  43.) 

La  mission  dirigée  dans  l'Afrique  centrale  on  1902-1^03  par  M'  Auo.  Cuevauer, 
aecoropagné  de  M'  IL  CocarsT,  du  D'  J.  Dbcorsb  et  de  V.  MAaracT, a  été fécoods 
en  résultats  géographiques  {A.de  Q,,  XUi,  1904,  p.  18M8S). L'explontenr  «o  doase 

1.  Y  eompris  le  bsssia  d«  Cawri  et  l'Aéamsena* 
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les  résultat.^  gént^raux.  Il  confirme  ce  que  M'  C.  Majstrb  avait  dit  des  Sara  et  a 
déooQTert  le  ^roujte  ori«iiUl  de  celle  nation.  Quant  ans  résultats  économiques  ^né- 
raux.  M'  Curvai.ikr  conclut  en  distinguant  du  S  au  N  trois  zonea,  dans  chacuiw 
d^«qtielle^  lc5  ressources  naturelles  sont  idontiques  de  l'Atlantique  an  Ni!  :  n)  zone 
de  lrau8ilion  vers  la  forêt  viorgo  avec  liauei  à  caoutchouc  et  culture  possible  du 
tolatisir  et  du  caféier;  b)  lom  moyenne,  pajs  de  graiii1*<s  cultures  où  le  cotonnier 
furtoiit  ''st  appeli";  à  un  irrnnd  avenir;  c)  stpppes  du  N'orii,  domaine  di^  Tacacia,  paya 
de  pâturages  et  de  peuples  pasteurs.  M'  Cuevaueii  a  meilleure  opinion  que  le  coin- 
numdant  Lbhvamt  sur  U  région  do  bas  Chari»  midi  il  esUme  qnH  t'éconlera  un  long 
Isn^s  KfÈnt  que  la  Franoa  y  puisse  reeaeîUir  dee  bénéfices.       Cam.  HaRiiit. 

797.  —  COMITÉ  DE  L'AFRIQUE  FRANÇAISE.  Le  royaume  de  Porto- 
HoTo,  par  G.  FiiANçoifi.  [Exir.  des  hUMignaiMUi  ooL  ei  ùoeumtnU  CcrnUé 
Afr.  fir,^  XIV,  1904,  p.  97>103,  132-136.]  Publication  do        Paris  [11], 

Montmartre  2i,  19M.  In-16,  34  p.  1  fr. 

Monographie  détailli^o  stir  rhistoire^  la  description  physique,  la  population,  le 

commerce  et  l'arlministration  df  r.-'ttP  pnrtif^,  In  plus  riche  et  la  pins  nvanrôe  du 
Dahomey,  Forto-Novo  étant  le  «  pivot  du  commerce  de  la  colonie     Cam.  Martix. 

VM.  —  COQUET  (LUCIEN).  La  question  dn  ootoB  en  Angleterre  et 
l^œuTre  de  la  «  British  Cotton  Growing  Association  »  dans 
1* Afrique  occidentale.  (A«v.  coL,  N.  S.,  IV«  année,  1904,  p.  249-282.) 

L'excmptf  de  l'Angl  tr»ri"'  montre  que,  pour  faire  œuvre  util«^,  dVmormcs  res- 
sources sont  nécessaires.  Les  Anglais  ont  dépensé,  en  1904,  plus  d'un  demi-million 
de  ftancB  en  envois  de  grains  et  de  machines,  achats  de  coton,  création  de  fermes 

d'expériences  et  de  grandes  plantations  modules  ft  iU  se  proposaient  de  déprn'*<^r 
plus  encore  l'année  suivante  pour  mettre  à  exécution  leurs  projets  audacieux.  L'au- 
teur examine  les  résultats  obtenus  dans  les  colonies  anglaises  de  l'Afrique  occiden- 
tale. Pour  les  colonies  françaises,  voir  :  Auo.  Chbvalikr,  La  question  de  la  euUure 
deo  cotonniers  en  Afrique  tropictib-  [Cr.  ,4c".  Sc,  CXXXIX,  1904,  p.  79-81)  et  notre 
Chronique  {A.  de  G.,  XIU,  19U4,  p.  88-91).  Cam.  Martin. 

799.  —  COX  (IJeut.  E.  W.).  Notes  on  the  Anglo-LIberian  Frontler. 
(G.  J,,  XXIV,  1904,  p.  427-429,  1  pl.  carte  à  i  :  500  000.) 

Lr  cnp'  II.  D.  Pi  QU'ION  le  I'  Cox  mit  dt^'lcrminé.  eu  190:],  la  frcntière  entre 
Sierra  Leone  et  làberia.  Indications  sur  les  levés  et  sur  la  rivière  Mann.  La  carte 
porte  le  tracé  de  la  frontière  et  un  certain  nombre  de  côtes.        L.  Ravbnëau. 

800.  —  CHOSSON-DUPLESSIX  (Cnp"  'G.n.  Notes  ethnographiques  sur  la 
Côte  d'Ivoire.  {litiisenjticineiU^  cul.  et  Documents  Comité  Afr.  fr,,  XlV,  1904, 

•p.  152-156.)  --  Voir  A"  Bihl.  1900,  n»  C99  C. 

Ces  notes  complètent  l'ouvrage  de  MM"  F.  J .  Clozel  et  K.  VitLAMUa 
{Xlt  Bibl.  I90g^  n*  T48).  Le  cap*  Cnos80ii-DoH.Ks<iix,  qui  dirigeait  la  mission 
d'études  du  ciiemin  de  fer,  a  rencontré  sur  sa  route  les  rac«'s  Ebrié,  Attié,  Habé 
''t  Atrni.  Les  divers  groupes  elhnof^aphique.<»  «ont  profondt'mont  s.  p n.'s  leg  uns 
des  autres  par  des  dissensions  intestines  et  par  des  barrières  douauiercsi.  Kutru  les 
agglomérations  AtUé  et  Agm,  toujoun  en  guerre,  s'étend,  eonune  na  «  âtat  tam- 
pon »,  une  sone  inhabitée  de  40  4  50  km.  de  profondeur.  Cah.  Haariif . 

801.  —  DROT.  Notes  sur  le  haut  Dahomey.  ^Lm,  G.,  X,  1904,  p.  267- 
306;  cartes,  croquis,  diagr.  et  dessins  Og.  13-24.) 

Ce  mémoire,  rédigé  par  le  1*  Daor  avec  la  collaboration  de  M'  Mtcnavr,  •  est  le 

n'îum.'-  d'un  travail  Ijoaucoup  plus  étendu,  ...  il.'pi>S''  J.ius  les  archives  de  la  Sori(H«? 
de  Géographie  ».  —  Sur  le  haut  Dahomey,  voir  aussi  :  QsoiuiKS  BaoussRAU,  Le 
B»gw  {La  G.,  X,  190(,  p.  liS-161,  phot.  tig.  5,  6;  carte  à  I  :  SOOOMpl.  ti). 
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SOS.  —  ELLIOT  (Uenl.>Gol.  G.  S.  McD.).  The  Anslo-FMneh  Niger-GM 
BovBduT  CominlHloii.  (0.  /.,  XXIV,  i904,  p.  10  fig.  pliol., 

1  pl.  carte  à  1  :  3000000  «t  carton.) 

Etepoté  de  r«ravre  aceomplie  par  U  CommiMkm  anglo*  franeatM  do  Sokot» 

f  !!>n2^1903),  qui  a  fixé  la  nouvelle  frontière  entre  la  Niporia  et  le  Soudan  fr&ocais. 
Description  des  paya  parcourue;  indications  sur  la  géologie,  le  relief,  l'h^droj^- 
phie,  lo  climat.  —  Dans  la  discunioii  (p.  521)  et  dans  nn«  note  additïonnéUe  (p.  522- 

524),  MM"  P.  A.  Batiibr  et  R.  Bullbn  Nbwtos  drierminent  le«  fossiles  recueiUii 
par  le  l*-col.  Ei.i  ior  ft  Ii^  rap*  !.ki  kan  :\  Oaradimi  fGaraflnrni'  et  â  Rslfoo- 
Tamaskë,  à  400  km.  W  île  Zitider  ^voir  aussi  :  Bathhr,  Eocem  Kchinuids  fnmSokt^o, 
dana  Oed,  Mag.,  l>eead«  I,  1904,  p.  89f-a04;  pboi.  pl.  xi).  condusioBs  des 
s.iv:u;t«  anglais  rontlrmrnt  relies  qitc  M'  r»K  Lapparf.nt  avriit  tiréer»  de  l'eTsmen  des 
oursins  tortiiiirca  trouvés  par  le  cap*  Uadkn  à  ce  même  point  de  Tamaské  (roir 
Xnt*  Bibl.  4903,  tf  777,  et  ci-de»90tts,  n*  809).  L.  Ratbnbav. 

803.  —  FOURNEAU  (ALFREDV  Denx  années  dans  la  région  dn  Tchad. 
{Hcttseiyjicments  col.  et  Documents  Comité  Afr,  fr.,  XIV,  1904,  p.  12M2â, 
uri-i:i2.  1  ng.) 

M'  Fourni: AU.  administrateur  des  p^yn  et  protectorats  du  Tchad,  a  pacifié  le 
moyen  Loguiic,  le  Baguirmi  et  le  Kaiieui  ei  a  commencé  l'organisation  et  la  mis'* 
en  valeur  de  ces  pays.  11  pen^e  que  leurs  ressources  ont  été  beaucoup  exagérées. 
Dans  le  haut  hnssiti  du  Bahr  Sara,  il  y  n  âr.  r  noutchouc  et  du  café,  mai*  1» 
main-d'oeuvre  manque,  les  indigènes  étant  occupés  aux  transports.  Le  Baguimù,  le 
Deboba,  le  Dagana,  le  Kanem,  les  archipels  da  Tchad  ne  seront  jamais  des  répons 
de  rapport.  Tout  cf  qu'on  peut  en  attendre,  c'est  le  pal'TTiont  di's  fr.'ii>  Je  notre 
occupation.  Les  pays  d'avenir  sont  les  bassins  du  moyen  Logone  et  du  Bahr  San. 
Lo  cercle  de  Port  Arehambault,  bien  arrosé,  fertile,  assez  peuplë.  s'est  traufonDi 
depuis  notre  occupation.  11  est  susceptible  de  fournir  beaucoup  de  bétail,  de  toil, 
d'arachides,  de  riz,  mai»  la  culture  du  coton  rat  limitée  aux  besoins  locaux.  Carte  [i 
1  :  5  000000  env.]  dressée  par  M'  P.  PaocuR,  adjoint  des  Affaires  indigène»  aus 
Territoires  da  Tchad.  Cam.  Mamw. 

804.  —  GAOEN  (Cap").  Notice  sur  la  résidence  de  Zinder.  {liev.  irout^e» 
col.,  2«  année,  1901,  2-  vol.,  p.  007-056,  740-794.  10  li^'.  phot..  1  lig.  carte 
[à  1  :  'i.inOOOO  env.!.)  Paris,  H.  Charles-Lavauzelle,  s.  d.  In-8,  H9p.  2fr. 

cap*  Oadkn,  qui  a  résidé  à  Zinder,  de  juin  190i  à  décembre  1902  {Xlll'  Btbt.  iSOS, 
a*  777),  décrit  avec  préoiaion  ta  natnre  physique  de  )a  région  (inrasion  des  sabhs. 
rares  points  d'ean),  lea  parties  eultirées,  la  pénétration  lonarog.  la  situation  rali- 
gieuse,  politique  et  commerciale.  L.  Ratimrao. 

SOS.  —  BUINAND  (Cap'  P.).  NotM  mw  Iw  populations  dTAbuMr. 

(AmeifftwmeiK*  eol,  et  DoeummU  ComUé  Afr,  ft,,  XIV,  lOOfr,  p.  15-20.) 

806.  —  HUART  (0  j.  Le  Tchad  et  ses  habitants,  .\oles  de  Géographie 
physique  «l  humaine.  (La  G.,  IX,  1904,  p.  161  177.) 

Complète  l'étude  méthodique  do  la  région  du  Tchad  par  le  colonel  DrstbiaVK 
cl  ses  officiers  (X///*  Bibi.  19n.i,  n»»  709,  770,  776,  788).  L'enseigne  de  taississ 
d'Hvaut  résume  ici  les  observations  reeucillies  au  cours  de  trois  voyages  qu'il  » 
accomplis  sur  le  lac  avec  le  bateau  <i  Léon  fifot  ».  11  dépeint  les  deux  ^'roup#« 
ethniques  qui  habitent  les  îles  du  Tchad,  les  Bouddumas  et  les  Kouris.  Les  preuiiera. 
dont  lesprindpales  portions  sont  les  Bougias,  au  N,  et  lea  Gk>nrias,  au  S.  .1  <  :  fine 
fouillé,  islamisés,  sont  dispersés  le  long  de  la  côte  du  Kanem.  Toujours  à  fti-ra! 
ou  en  pirogue,  ils  ont,  en  fait,  le  monopole  du  na^n,  particuiiéremeat  ahundint 
dans  la  péainstile  du  Kanem.  Les  Bouddumas,  ou  tout  au  moins  les  Oenrias,  mhi 
susceptibles  d'être  absorbés  par  les  Kouris,  renus  du  Sud-Bst,  populalioo  sédeniaiie. 
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phu  denêe,  plui  homogèae,  plus  prolifique,  s'ftdouaaat  À  l'agriculture  et  surtout  à 
rélwrage.  Cam.  Martin. 

807.  —  JODbERT  (J  ).  Le  Isole  di  Loos  e  Conacri  (Afk^IcA  oeoideft* 
UlB).  (B.  S,  G.  It.,,  IV»  ser.»  Y,  1904,  p.  786-795,  1  Ug.  carte.) 

806.  (Cap*).  lté  Dair-Oiuidal.  {BêtuêignemenU  eot,  et  DoemneiUi 

CmUé  Afir.      XIV.  1904,  p.  87-92, 108-1I0,  138-143.) 

Le  cap*  Julien,  dont  on  connaît  les  longues  explorations  dans  la  région  du  Haut 
Otihangui  {XII*  Bibl.  IfiOi,  n*  757),  fut  envoyé  par  le  col.  riol  Desttnavr  dans  le 
Dat-  Kouli,  où  il  a  recueilli  dos  enscignemeots  prucieu]^  suv  le  Ouadai.  Le  rapport 
quo  publie  le  Comité  de  l'Afrique  française  est  une  suite  toute  naturelle  du  récit  de 
NaCHTIOal  dont  il  nous  donnnit  r(^cemmnnt  In  tr.iiluclion  {Xllf'  Riôl.  190!i,  n"  781 1. 
Le  cap*  JuLiBN  retrace  I  bisioiro  du  Uuadaï  et  dans  la  dernière  partie  (p.  138  et 
sniv.)  expose  l'organisatiOD  politique  et  adminietratiTe  aetneUe;  à  noter  en  particu- 
lier ce  qu'il  nous  dit  des  relations  entre  le  sultan  dn  Ouadaï  et  le  chef  de  la 
coniréne  des  Senoussîa.  L.  RAYaNnau. 

809.  —  UPPAREMT  (A.  DE).  Sur  da  nouTellM  tfouTalllM  c^^loglqiiM 
M  Sonaas.  (Cr.  Ae.       GXXXiX,  1904,  p.  1186-1190.) 

Note  sur  des  échantillons  de  ro  :  t  de  ro.^siles  recueillis  entre  le  Niger  et  le 
Tchad  par  le  cap*  (aujourd'hui  c')  H.  Moi.r.,  chef  do  la  mission  do  déliinitaiion  du 
Sokoto,  et  le  cap*  CaaPiNBTTY.  •  Voilà  précisées  les  traces  d'un  passage  Nord-Sud, 
compris  entre  les  granités  de  la  région  du  Tchad  et  les  schistes  anciens  du  Kano,  dn 
Sokoto  et  du  Daliomey,  passa^re  par  loquel  la  incr  crétacée,  venant  du  Nord,  com- 
muniquait avec  un  autre  bai>àin  méridional.  ■  M'  db  LAHraïutNT  rapproche  ces  résul- 
tats de  ceux  communiqués  par  M'  P.  A.  Batube  (ci-dessus  n*  802).  —  Voir  A,  de  G., 
XIV«  mS,  p.  490-191).  Cav.  MaaTM. 

810.  —  LAR6EAU  (C).  Situation  des  Pays  et  Protectorats  du  Tchad 
au  point  da  wum  AeiuieiiilQn*.  {Hev.  col.,  N.  S.,  III*  aiméo,  1903-1904, 
p.  642-660;  IV,  1904,  p.  79-97.) 

Rapport  du  commandant  de  la  région,  daté  deTchekna  1903.  Description  précise 

des  deux  relions  si  tranchées  que  sépare  le  seuil  sablonneux  de  Massakori  sur  le 
Bahr  el  Ghazal.  Au  S  le  Bn^niirmi,  au  sol  argileux,  couvert  d'acacias,  avec  ses  an- 
nexes ;  le  pays  des  Buuas,  qui  pur  ses  bois  rtendus  appartient  encore  à  la  zone  fores- 
tière équatoriale,  le  Dékakiré  et  le  Dagana.  Au  Nie  Kaneni  ot  ses  dunes  herbeuses; 
«  le  véritable  centre  à  venir  ])rir.iît  if  nir  ôlre  comme  jadis  Mao,  rimud  âc  routes..., 
point  d'équilibre  et  de  jonction  des  races,  où  se  renconU'ent  Bornouans,  Kanembous, 
Toubboas  et  nomades  de  toutes  sortes  —  première  oasis  du  pays  des  dattee/ encore 
riche  en  mil  cependant,  —  propre  àTéléve  du  chameau  et  en  niêmo  temps  des  bêles 
k  cornes  L.  Ravbnkau. 

811.  —  LEFE8VRE  (ANDRÉ).  I.a  créatloa  de  rontttlage  publie  dans 

rAfWqne  oceldentale  française.  Avant-propos  de  Cb.  LniBS.  Paris, 
Arthur  Roasseaii,  1904.  In-ë,  xii  +  416  p.  7  fr*  50. 

818.  ^  LENFANT.  De  rAUaatiiive  aa  Tchad  par  le  lUcer  et  la 
Bteenè.  (La G.,  iX.  1904,  p.  381-343,  phot.  flg.  49;  carte  k  1 : 2000000  pl.  n.) 

Dans  cotte  communieaUon  faite  à  la  Société  de  Géographie,  le  e*  LnMrAinr  rend 

compte  do  la  mission  qu'il  accomplit  en  ;ivnr  rcoseigoo  de  vai^seiui  Dklkvoyk 
et  le  maréchal  des  logis  L.  Laudrb,  et  dont  nous  avons  signalé  le  succès  {A .  de  G., 
ZIII,  1904,  p.  180-181).  La  route  fluviale  qu'il  a  suivie  de  la  Bénoné  au  Logone  par  le 
Hajo  Kabi  et  le  lac  Toubouri  serait  praticable  chaque  année  du  milieu  de  juillet  au 

milieu  d'octobre.  L'explorateur,  traversant  le  Bornou  central,  se  rendit  à  Dikoa  et  à 
Kuukawa,  puis  revint  par  Garoua  cl  Yulu.  A  suii  ju^'euient,  nos  possessions  se  divi- 
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sent  en  deux  ^roiipos  absoliimeni  tranchés,  d'une  pari  co  i[n'\l  appelle  la  «  colonie  di 
Kabi  »  (pays  Moundang,  Laka,  haut  Logone,  Toobouri  et  pays  de  Binnden  Fonlhé) 
et,  de  L'autre,  la  colonie  du  Chari  et  dn  Ouudai,  «  d'un  côté  richesse  cl  prodaction 
dont  nous  nous  désintorcsson»»  prf»squc,  d-:"  raulr<>  stL^rilit»^  et  pauvreté  qui  font 
l'objet  do  toute  notre  sollicitude  ».  Quaut  aux  territoires  allemands  da  Tchad,  ili 
ne  fisraient  pas  partie  géologiquoment  dn  Bornou  ;  ils  se  oompoteraieot  oniquenif nt 
c\o  la  inrvQ  c.Af^^êe  »  brUée  dtt  aotett  qui  s'étend  de  Dikoa  ati  Ouadaï  et  dcKgala 
au  parallèle  d'ao  Jat.  S.  Cam.  Martin. 

818.  —  LVGA1ID  (Sir  E.  D.).  Northm  Nigeria.  {6.    XXUI,  1904,  p. 
5  pl.  phot.,  1  pl.  carie  à  1  :  3000000.) 

Exposé  de  la  prise  de  p  >ssr  ssion  de  la  Nigeria  par  les  Anglais.  La  situation  d« 
l'aiitMir,  haut  rnnuniMaire  de  l;i  Nitr<*nrt  srptpntrion.ilo  depuis  1900.  et  lauloritâ 
qu'il  possède  auprès  des  Africains  dumieni  uno  valeur  do  premier  ordre  à  ses  ol«e^ 
Talions  ainst  qu*an  'volnmineux  rapport  qu'il  avait  publié  pen  de  temps  anpaiaTsat 
Northern  Nigeria.  Report  f"r  l'*Of  {Colonial  Hpporf<i,  Anniial  No.  409),  1903,  in4, 
tl4  p.»  2  pl.  carte  à  1  :  2  000  OOU  et  plan,  analysé  dans  B.  Comité  Afr.  fr.,  XIV, 

p.  80<^3.  CaM.  liAKTIN. 

814.  —  MACHAT  (J.)-  La  structure  géologique  de  la  Guinée  finiBÇâlM. 
(A«ti.  gén.  Se.,  XY,  1904,  p.  767-773,  1  tig.  croquis  géol.) 

A  l'aiili'  des  documents  parus  jn«!qn"à  co  jour,  M'  Macuat  expose  n.-ttempnt  IVtai 
actuel  de  nos  connaissances  sur  les  formations  géologiques  de  cette  contrée  si  diffé- 
rente de  toutes  les  autres  parties  du  Soudan.  Les  divers  terrains,  au  lieu  ds  ss  ne» 
céder  en  bandes  plus  ou  moins  régulières  en  partant  do  la  côte,  constiinsnt  tisii 

grandes  réi,'ion«t  iréologiques  qui  se  rejoignant  dans  le  F'Hit  i  Djalon  :  1*  partie  cen- 
trale «'t  niéridiuuale,  prolongement  des  gratiiics  de  Sierra  Leone;  les  terrains  »édi* 
meiit,iir<>s  .jrés  et  schistes)  apparaissent,  au  Nord,  dans  le  massif  de  Tamgué  ;  2*  par- 
tie du  N\V  Ji  issins  supérieurs  du  Rio  r.iL'ciii,  du  Rio  dr  in.li',  de  la  Gambie,  de  U 
Falémé),  plus  graude  complication  de  .structure  et  de  relief;  3'  riviéros  du  S«d, 
assises  'irréseusee  avec  rares  pointcments  granitiques  isolés.  Le  fond  des  nlWs». 
surtout  au  Nord,  oKt  tapis^t-  d'ar|;il«^s  firoveriaut  de  l.i  déromposition  lif*?  schi'fi-s 
(latérite  et  pierre  ferrugineuse).  La  seule  région  où  se  montrent  les  rocbo<i  primUiT<'s 
ost  le  bassin  moyen  des  Scarcies.  Enfin,  au  Nord  et  au  Sud,  le  loug  de  la  cbifi,  ap- 
paraissent deux  grandes  sonos  d'alluviona.  Cam.  MARTm. 

815.  —  MAINGUY  (D'"l.  A)  Notices  sur  rAgrlculture  dans  la  région 
Nord  du  Soudan  et  sur  les  essais  du  jardin  de  Gao.  [Rcv.  trouptscoi, 
»  année,  i<Jû3.  i*'  vol.,  p.  73-86,  30S-d7d,  2  tig.  grapb.  et  scbéni.) 
Paris,  H.  Gbaries-Lavanzelle,  s.  d.  In-8,  48  p.  1  fr.  —  B)  Notice  aw  1m 
Crnee  et  «nr  la  Composition  des  Sans  dn  Nlffor.  (Jditf.,  9*  aiio^, 
1904,  2*  vol.,  p.  117-135,  438-455,  7  fig.  «raph.) 

816.  —  MEUNIER  (STANISLAS).  A)  Contribution  à  la  coouaissance  des 
formations  lutéciennes  an  Sénégal.  {Ci:  Ac.  Se,  CX.WVllI,  19Ù4,  p.tt* 
63.)  «  B)  Sur  la  puissance  de  la  formation  nnmmntitlqiie  à  Sala^ 
lionls  dn  Sénégal.  {îbid,,  p.  827-828.) 

A)  Les  écluntiUons  géologiques  recueillis  par  le  cap*  dn  génie  Prirt  sur  UlidûlK 

du  Balol  et  du  Salotm  oriental,  confirment  l'opinion  oxposce  par  M'  db  Lvi'fAKrsT 
{XIII'  Rihl.  1903,  n"  777)  d'une  extension  «lo  la  nu  r  ('ocène  en  Afrique;  •<  il«  icndeal, 
en  outre,  par  l'analogie  dn  plusieurs  fossiles  «le  Balol  avec  ceux  que  renferraent  ks 
assises  égyptiennes»  à  démontrer  une  communication  marine  directe,  à  l'époque  du 
Calcaire  !»rossi*»r,  entre  le  Sénr'gal  et  l'Égypte  ». —  B)  Un  forage  qui  a  atteint  127  m. 
de  profondeur,  sans  parvenir  au-dessous  dos  formations  tertiaires,  a  rencontré  un 
liorison  nnmmulitique  analogue  nus  dépôts  égyptiens.  L.  IUt»iba0. 
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817.  —  MEIfHEUIL  (A.J.  La  mission  Maclaud.  La  déliniiUliuu  de  la 
frontière  entre  la  Guinée  française,  la  Casaniance  et  la  Guinée  portugaise. 
{RmueignemeiOi  eof.  et  Document*  Comité  Afr.  fr.,  XIV,  1904,  p.  S53-2S7, 
I  fig.  carte  (à  1 :  2500000].} 

Le  D*  IfAOïJktm,  «dminktrfttear  <Im  ColoniMi,  pvémdent  de  la  Commissioii  fran- 
çaise de  délimitation  des  Guinécs  française  et  portugaise,  a,  pendant  doux  rrirap:ALrnes 
(décembre  1902  à  juin  19U3  et  premiers  mois  de  1901).  détermiaé  sur  le  terrain  les 
limites  des  deux  colonies  fixées  parla  Convention  de  1886  :  1*  partie  comprise  entre 
les  méridiens  16  et  17°a(r  W  Paris,  sol  uniformément  plat  recouvert  de  bamiMMt, 
habité  par  des  Peullj-  i  i  mi  nomades  et  par  des  Mandingues  sédentaires.  Les  pro- 
duits, très  abondants  ^cûioq,  caoutchouc,  céréales,  arachides,  bétail),  ne  peuvent  être 
exporté»,  fante  de  moyens  de  tnmspori;  S*  pays  entre  Caebeo  et  Casamanee.  La 
liirtié  de  faîtt.  hauts  d'ime  trentaine  de  métros,  est  formée  de  latérite  et  dcgT<!'>  rourr?. 
Le  Cacheo  est  une  merveiiietiae  voie  de  pénétration,  profonde  de  7  m.  à  2U0  km.  do 
rentboQcliuve.  Les  grands  navires  penvent  remoiiter  jusqu'à  Parim. 

Cam.  Martim. 

818.  —  MOHAMMED  SAIÛ.  Les  tribus  arabes  de  \%  région  de  Tom- 
benctoii.  (Rn*.  Tunisienne,  XI,  1904,  p.  47^489.) 

819.  —  NORMAND  (Cap"  R.  ;.  Notes  hydro§^raphiqaes  sur  la  Guinée 
française  {Her.  de  G,,  IJV,  19U4.  p.  17-23,  5  lig.  phot.,  1  fig.  carie  [k 
i  :  1  000000  env.j.)  —  Voir  Xll'  Uibl.  190i,  n°  761. 

880.  —  PASSAR6E  (S.).  Zur  Oberii&elieBg«ttaltimc  von  Xanoii. 

(PeUrmmm  M.,  L,  1904,  p.  210-216.) 

Résume  ce  qu'on  snit  i]>-s  formt>>  du  irrrain  au  Karw.'m  pf  dos  iiroTil^Mues  qu'elles 
soulèvent.  Des  anciennes  observations,  comparées  avec  les  recherches  de  UM**  FOD- 
KUX,  Dbstiravi,  d'Huart,  Tanteur  conclut  :  1*  que  les  vallées  du  Kanem  ont  pa  être 
à  l'oripne  des  caaaui  de  l'archipel  du  Tchad;  2*  que  l'atterritsement  de  oette  région 
e^t  dû  à  la  fois  aux  produits  d'pro«inn  du  courant  du  Chari  f>t  aux  apports  éolîcns 
de  i'alixé;  3"  que  les  anciens  canaux  ont  pu  être  localement  approfondis  par  l'action 
érMÎre  des  troupeaux,  semblable  à  celle  que  l'auteur  a  étudiée  dan»  la  région  du  lac 
Njjami  ;  1*  qu'il  restp  h  «  tvo^  ,  pour  rr^oudr*'  cps  qnr'-ifions,  s'il  y  i  m  Kanem  un 
sous- sol  de  roche  ou  seulenicnt  des  alluvions  meubles,  et  si  les  profoiiUeti  vallées  du 
Nord  du  Kanem  sont  de  la  même  nature  ijne  celles  qui  au  S  se  relient  aux  canaus  du 
Tebad.  H.  Scuirhbr. 

8S1.  <-  POULET  (GEORGES).  Les  Maures  de  l'Afrique  occidentale 
française.  [Rev.  Col.,  N.  S.,  III,  1903-1904,  p.  453-484,  583-601,  661-704;  IV, 
1904,  p.  54-78,  186-213,  335-3S4,  3  pK  tabl.  généal.)  Parla,  Cbailamel, 
19Û4.II1-8,  vi  +  mp.  4fr. 

Rapport  considérable,  oA  sont  étudiées  suceessÎTement  les  grandes  tribus  nomades 

•au  N  «lu  Sénégal.  L'inl<^rAt  do  ce  travail  cit  moins  dans  les  aperçus  histoi-ifjues, 
donnés  sans  indication  de  source,  que  dans'le»  ren.Hcignements  recueillis  sur  la  con- 
dition inférieure  des  Zénaga,  les  tuas  perçues  par  les  chefs  de«  Trana  Brakna,  etc., 
Jeors  reaaourees  en  troupeaux  et  en  hommes,  le  degré  d*influoncc  des  marabouts. 

U.  ScHnuiaa. 

mi.  IIUEU.E  (D'  E.)«  Notas  astliFopoloi^qnes,  stbaogn^hlqnsa 
et  «oeisloipiqnes  sur  «inelqnes  populations  notrss  du  8*  territolrs 

militaire  de  l'Afirlque  occidentale  flranç^se.  (VAnthropohffie,  XV, 
1904,  p.  519-561,  657-703,  3  dg,  croquis  ei  dessiDS,  6ag.  phoL) 

898.  —  ZEGH  (GrarvON).  Imû  umû  I.ente  an  der  N.  W.  Orsnse  Ton 
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Tofo.  (tf.  a.  d.  b,  Sehuisaebielen,  XVII,  {904,  p.  107-135,  Ag.  phoL,  carte  k 
1  :  100000  pl.  III.)     Voir  Bibl,  de  4898,  n«  707  B-D. 

lift  région  frontière  entre  le  Togo  «t  le  Oold  Co&st  a  été  visitée  de  1901  i  INS 
par  une  Commission  de  diMiniitation  nyanl  à  s.i  téle,  du  r'-i»'  allemand,  le  comtf 
j.  VON  Zrch  et  le  baron  von  Sebfribd.  Ses  travaux  ont  aerri  de  base  à  l'accord 
anglo-aUemaiid  en  date  du  25  jain  1904.  Le  payg  est  une  fnmde  plaine,  interrooirae 

senlenu'iit  jtar  la  chaîne  des  monts  Moab  qui  sf  diri^'c  de  l'Kst  :'i  l'Ouest.  A  I>\cep- 
tion  de  ces  hauteurs  et  du  voisinage  des  cours  d  eau,  la  végétation  est  celle  des 
8avani;s.  Le  Oaka  sent  a  une  certaine  importance  économique;  il  n'est  cependut 
ntilisjibl©  que  de  septembre  à  novembre  et  au  Sud  du  9".  La  cartt^,  dressée  pir 
M'  F.  Si'KioADE.  donne  le  tracr»  d<^  la  nouvelle  frontière  (voir  aussi  :  H.  Uaack, 
Geographen-knlettder,  111,  li<U5/luuO.  Gotha,  1905,  p.  41).  —  Ku  ldC4,  le  baroa  vox 
SsBrRiBi»  a  exploré  la  partie  méridionale  du  Togo  :  Aufkûkmedei  B0ho...{lkiaiekei 
Kntoniaîhl.,  XV,  l!»Oi.  n*  16);  cette  carte  à  i  :  100  000.  réduction  du  lf.-vé  exécuté  à 
1  :  25  000,  porte  le  tracé  de  la  rivière  Habo,  avec  indications  sur  sa  largeur  el  $oa 
débit.  Caji.  11  aRiiM. 

Voir  aussi  pour  le  SÉNÉGAL,  la  GLINÉE,  le  SOCDAN  OCCIDEMM  H 
CENTHAL,  n»»  147,  155,  159,  161,  179,  220,  224  H,  722,  785,  826    yl2  C. 

ÉOYPTK',  flOIJI»Al¥  ORIEIVTAI^, 
AFRIQUE  OHIEMTAIiE  AIVGIjAISE 

824.  —  BAROIS  (JULIEN).  Les  Irrigraiions  en  Égrypte  Paris,  Ch.  Béran- 
per,  1904.  ln-8,  [ivj  +  iv  +  380  p.,  80  ûg.  caries,  plaas  el  phol.,  17  pl.  cartes 
et  coupes.  30  fr. 

M'  BikROis,  directeur  des  chemins  do  fer  égyptiens  de  l'État,  établi  depuis  Ae 
longues  années  en  Égyptc,  a  déjà  publié  un  volume  sor  le  même  sujet  {L'irrigatim 
en  Ê^ple.  Exlr.  du  B.  Direction  de  l'hydraulique  agricole,  Paris,  Impr.  Nat..  1581, 
in  8,  143  p.  et  atlas  de  22  pl.'î.  pré"5ent  ouvrage  n'est  pas  une  seconde  cdiùoa 
mise  au  courant  des  travaux  cuireprit»  par  les  ingénieurs  anglais.  C'est  un  noaven 
livre.  Fondé  sur  une  étude  personnelle  et  sur  la  lecture  des  mrilleurs  ouvragM 
consacrt's  :\  l'irti^'ation  l'-L'vptioniii^,  il  fsst  teclini(jti(»  avant  tout:  mais  l'élude  des 
conditions  physiques  de  l  Éjrypte  (chap.  i,  ii  et  iiij,  de  l'extension  progressitc  d« 
rirrigatîon  pérenne  (chap.  ix),  l'exposé  de  l'organisation  »dmini9imiive6iUgiilaliw 
du  service  des  irrigations  (cliap.  xili),  de  Tétaide  Tagrlealture  jryp tienne  (chap.Xit) 
intéressent  aussi  les  géographes.  Antoine  Vacbbb. 

a»6.  —  CASTELUm  (A.)  e  iOCNI  (A.).  Contrlbato  aU'  utropologi»  daU* 
UsMida.  (B.  S.  0.  U.,  IV»  ser.,  V,  1904.  p.  1018-1036,  10764089,  6  6g.  pboL] 

Le  D'  Castkllani  séjourna  pendant  jin  an  dans  l'Ouganda,  où  il  faisait  partie  de 
rexpi'ditioii  scientifique  anglaise  pour  la  maladie  du  sommeil,  et  d  i  ri  irt'a  le  labora- 
toire bactériologique  d'Entebl)*.  Il  fit  de  nombreuses  observations  anthruponn^triqse» 
qui,  misée  à  la  disposition  du  Museo  Anthropologico  de  Florence,  ont  permis  «n 
D'  MocMi  de  se  livrrr  à  d'utiles  études  sur  raiithr<>pot.ii:ie  des  Baganda.  hc^  ohm- 
valions  portent  sur  la  stature,  la  couleur  de  la  peau,  l'aspect  des  cheveux,  1  indice 
céphaltque,  etc.  BUes  tendraient  à  fortifier  l'hypothèse  conraotc  qui  rsttsclM  Ih 
Baganda  au  groupe  Bantou.  Malgré  une  longue  unit»'  politique,  malirre  l'appai^nte 
uniformité  ethnographique  et  linguistique,  oes  populations  sont  formées  d'élémeni!^ 
très  divers  et  encore  bien  distincts.  Att.  Hou. 

1.  Y  compris  la  péninsule  du  Sinal. 
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826.  —  CHANTRE  (ERNEST).  A)  Recherches  anthropologiques  dans 
rAfrique  orientale  :  Agypte.  Lyon,  A.  aey  &  G'%  1904.  lû-à,  xviii  +  318  p., 

180  fig.  phot.  50  fr. 

Les  Soadanais  orientaux  émigrés  eu  £gypte.  Esquisse  clhno- 
grapiiique  et  aalbropométrique.  (B.  S.  anthropol.  Lyon,  XXIII,  1904,  Lyon, 
1905,  p.  107-150,  20flg.  phot.)  Lyon,  A.  Rey  &  G'«,  1904.  In-8,  48  p. 

A)  I/auteur  s'est  propo!»*^  â*'  rô^oudrc  le  problème  do  l'origine  doM  Kirviiticns 
ti  de  celle  de  leur  civiUsaitou.  Il  a  fonde  ses  conclusioDS  sur  des  observations  avant 
toal  anthropologiques;  it  a  disséqué  150  moinies,  eiamintf  un  millier  de  crânes, 
mensuré  858  sujets  vivants  adultes,  appartenant  aux  quatre  i.'^roupes  des  Égyptiens, 
des  Bedjah,  des  Arabes  bcdouias  et  des  Soudanais  orientaux.  Ses  conclusions  aoot  : 
unité  du  type  des  Égyptiens  andens  et  modernes  ;  assimilation  de  tous  lee  tiémenis 
ethniques  étrangers,  dont  aucun  n'a  i>'ussi  à  modifier  le  typo  égyptien  primitif; 
ressemblance  morphologique  des  Kgyptions  avec  les  Bcdjah  et  les  Berbères,  ce  qui 
prouve  «i  non  paus  une  fiii.itiuu  des  uns  aux  autres,  mais  une  communauté  d'origine  »; 
caractère  antocbtone  do  tous  les  babiianls  de  l'Afrique  antérieure,  qui  sont  les 
«  Ijby<»n<i  »  des  anrifns  auteurs,  et  de  la  civilisation  égvjitit-nnr,  dont  les  plus 
anciens  vestiges  relrouvci»  remontent  à  l'àgu  de  la  pierre.  —  Les  conclusions  ont  été 
résumées  dans  B.  S.  anthropol.  Lyon,  XXIlI,  1901,  p.  17t-S06.  ~  Voir  aussi  : 
Aaooi/iN-Di  MAZKT,  L'Anthrofintorfie  de  (Êgyfiie  ttaprè»  M.  Chamiru  {£a  G,,  XII, 
190i>,  p.  103-108;  phoL  Ug.  14-17  . 

B)  Les  nègres  eoudanais  ont,  d^pui»  lu  plus  lointaine  antiquité,  été  transportés 
en  grund  nomlire  en  Êgjpte.  Ils  ne  s'y  multiplient  pas.  Mais  ont-ils  produit  des 
métissages  ?  Pour  le  pouvoir  déterminer,  l'étude  préliminaire  des  populations  nègres 
qui  sont  en  relations  avec  les  Égyptiens  était  indispensable.  L'auteur  apporte  les 
résultats  d'observations  fûtes  dans  la  région  d'Assouan,  sur  des  individus  adultes 
vivants,  qtii  nppnrtcnaient  aux  ^'POupes  nilotiquf»,  tchadien,  kanori.  Par  l'/tudc  de 
l'indico  cvphaliquc,  de  l'indice  ua»ai  et  de  l'indirt*  facial,  il  aboutit  au  classement 
suivant  :  les  NQottques  sont  les  plus  grands,  les  plus  dolichocéphales,  les  plus  platy- 
rhinicns;  les  Foriens  (du  groupe  tchadUeu)  se  rapprochent  d'eux;  les  Bomott  (du 
groupe  kanori)  en  sont  plus  éloignés.  Antoins  VACusa. 

827.  —  CROMER  (EARL  OF)].  Egypt,  No.  1  1904L  Reports  by  His 
Majesty's  Ag^ent  and  Consul-Oeneral  on  the  Finances,  Administra^ 
tien,  and  Condition  of  JSgypt  and  the  Soudan  in  1803...  Loadou, 
[Wyman  &  Sons],  1904.  Gd.  I9S1.  Iq-4,  iv  +  102  p.  10  d.  1/2.  —  Voir 
Xm*  BUa,  4908,  n*  798. 

L'une  des  parties  les  plus  iniércssanles  du  rapport  est  consacrée  à  l'irrigation 
et  résume  les  rapports  fournis  par  Sir  WiLuaii  Oaustim  et  ses  ooUaboralenrs  (ci- 
dessous,  n*  839).  Dans  le  commerce  de  l'Kgypie  (916  milions  de  fr.  en  1903),  la 
part  qui  revient  aux  diverses  puissances  européennes  est  de  52,8  p.  100  pour  la 
Grande-BreUgne ,  .S, S  p.  lUU  pour  k  France,  î,i  p.  100  pour  l'Allemagne,  6,5  p.  100 
pour  la  Russie.  Le  coton,  qui  s'exportait  presque  uniquement  par  Alexandrie,  sort 
maintenant  aussi  par  Umailia  (3 30'.)  dOO  k^'r.  en  1903;.  —  La  population  du  Soudan, 
avant  la  conquête  du  pays  par  les  Derviches,  était  de  8  528000  h.;  elle  est  descendue 
aetoellement,  par  suite  des  maladies  et  de  la  guerre,  à  1 810  500.  Il  faut,  de  toute 
nécessité,  rcpcupltr  \\av  iiihh  l'ion.  La  culttire  du  coton  e>l  la  culture  propn  lu 
Soudan,  puisque  le  coton  d  Kgypio  vient  du  Soudan,  mais  il  faut  aménager  l'irriga- 
iion  pour  fendre  cette  culture  possible  ;  on  ne  peut  la  tenter  sans  le  secours  de  l'eau 
du  Nil  que  dans  1 1  ]jl.iine  de  "Tokar,  à  courte  distance  de  Souakin.  Entre  Kharloum 
ei  Kl  Duem,  enlr»-  Khartoutn  ei  Abou-Araz,  les  furi-l.s  ont  été  dcvastée.s  par  k-s 
steamers  qui  circulent  sur  le  Nil  et  ont  besoin  de  combustible.  L'eâbentiei,  pour 
abaisser  le  pris  du  chsrboo,  est  d'achever  la  ligne  $ouakin>Berbor;  on  pourra  en 
niciiie  tt.>tu[>s  alimenter  en  céréales,  principalement  à  l'epoquf^  des  pèlerinages,  le 
uxarciié  arabe  de  Djeddah.  Antoine  YAcaaa. 
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828.  —  CUMMINS  (Capt.  S.  L  ).  Subtribes  of  the  Bahr  el  Ghazal 
Dinkas.  (J.  AnthropoL  i.  ûreat  Britain  ami /retoiui,  XXXIV,  1904,  p.  149-11)6, 
phot.  pl,  VI.) 

829.  —  FISCHER  (Rev.  A.  B.)-  Western  Ugrand».  {G.  XXIV.  1801, 
p.  249-267,  5  flg.  phot.,  1  pl.  carte  a  i  :  1  750000.) 

880.  "  [msm  (Sir  Vf.)  aod  OUPUIS  (C.)]  Report  npim  thm  BmId  of 
the  Upper  NIto  with  proposais  for  tbo  improvomeat  of  thaï  ritar 
by  Sir  William  GABsnif,  to  which  is  atlached  a  Roport  npon  lako  VMaa 

and  the  rîvers  of  the  Baatern  Soudan  by  Mr.  C.  Dupuis.  Cairo,  Xati  ^nil 
Print.  Dept.,  1904.  Iii-4,  vu  r  196  i  M>  f  42  p.,  40  pl.  phol.,  41  pl.  cartes 
(dont  4  dans  nu>'  fiptle),  couper  et  profils.  600  millièmes.  [Publié  épie- 
ment  comme  liluc  book  :  Egi/pl,  Sa.  2  (  490i).] 

L'Égypte  a  encore  besoin  d  un  supplément  'l'eau  pour  1  irrigation,  le  Soudan 
attend  l'eau  du  Nil  pour  développer  lacnlture  du  coton;  il  s'agit  d'amènaper  le  Nil 
Blanc,  dont  on  réservera  les  eaux  à  l'Êgypte,  le  Mi  Bleu,  dont  l  o  in  Irrtilisera  le 
Soiifl.ui.  C'i  <l  ivec  l'intention  d'aboutir  à  une  t.»  rie  de  projets  que,  de  déccmbiv  J^W 
au  printemps  de  1904,  8ir  William  OjiKsrw  a  visité  Icn  laus  cqualoriaur  (Vicloria- 
Nyaoza,  Albert-Édouard  el  Albert),  la  valide  du  Bahr  el  Djebel,  celle  de  Bahr  el 
Ghdzal  et  celle  ilu  Nil  Blanc,  et  quL'  M'  Dt  puis  a  étudié  la  valléo  du  Nil  Bleu  jusqo'i 
Ouad-Medani,  le  lac  Tsana  et  la  vallée  de  l'Atbara.  Les  résultats  de  cetu  doaUe 
•nqocte  ent  été  conpMtës  par  les  obserrsUoos  faites  depuis  1906  sur  le  Bahr  d 
Djebel.  lU  constituent,  au  point  de  vue  docamontairo,  la  publication  la  plus  impor- 
tante qui  ait  été  faite  jusqu'ici  sur  l'h}  Jrographie  du  h;uit  Nil  et  de  s^s  affluerîts 
ab^'ssins.  La  1'*  partie  du  livre  debuui  pax  uuc  descriplion  de  la  région  des  lacs 
équaioriaus  (87-64);  vient  ensuite  une  étude  des  différents  affluents  et  efflaenlides 
lacs  équat  ri  tti\  (p.  firi-!iC).  Le  second  rhapitre  de  cette  premirrr*  ji  irtie  est  consa- 
cré à  l'élude  des  débits  des  rivières  du  Soudan  (p.  147-171)  et  aux  projets  wggore» 
par  les  études  précédentes  (p.  172-196).  Le  rapport  de  Sir  Wulliah  se  termine  psr 
une  série  de  6  appendices,  pnrmi  lesquels  il  importe  de  mentionner  rci|>*».si'  du  <  ipi- 
taine  H.  G.  Lyons  sur  les  variations  de  niveau  du  lac  Victoria  (p.  19-^4).  —  La 
seconde  partie  du  volume,  beaucoup  plus  courte  (42  p.)  rcsumo  les  obsorvatioiii 

faites  par  M*  C.  Ë.  Dopms  sur  les  rivières  du  Soudan  oriental  et  le  lac  Tsaoa.  

Une  liîife  an.iljse  de  ces  rapports  m  ëlé  donnée,  sous  le  litre  :  Tfie  I mpnjv^mtnA  ùl 
the  Uppijè-  A'iYe,  dans  Hcoltish  G.  Mag,,  XX,  1904,  p.  56d-57t>,  1  llg.  carte. 

Antoink  Vacenu 

831.  -  HAYES-SAOLER  (Col.).  ;  Africa,  12  (1904).  General  Report 
on  the  Uganda  Protectorate  for  the  year  ending  March  31,  1904. 
London,  [Wyman  &  Sons],  1904.  In4,  40  p.  4  d.  1/2.  —  \oir  Xlll*  BiblJ 903, 
li»791  D,E. 

Le  rapport  du  colonel  J.  RAYss-SAOLEa,  commissaire  de  l'Ouganda,  est  réstnoé 
dans  le  6.x,  XXV,  1905,  p.  92-93.  Voir  aussi  même  revue,  XXIII,  l9Ui,  p. 
"87, et  pour  le  cbemiti  de  fer  :  A/)'icu,  V»  H  {1904),  Final  Reportoflhe  UgandaBadtBOf 
CommÛlee^  London,  [Wymau  iSil  :Suu;iJ,  1904.  Ia4,     p .  4  d. 

832.  -  HOBLEY  (C.  W.).  Tour  through  Sonth  Kavirondo  G.  i.,  X.XIII, 
1904,  p.  519-520,  i  pl.  oarte  à  1  :  600000.)  —  Voir  XII*  BibL  ISOi,  776. 

883.  —  MOLLIS  (A.  C.)  [et  ooo  Sir  G.  N.  B.  Bliot].  Brttish  But  AIHcft  s 
from  tho  Ravina  Station,  Fort  Naadi.  {fi.     XXUI,  1904,  p.  97-100.) 

Carnet  de  route  (6-15  aoAt  1903).  Corrticiions  d'altitudes  portées  sur  la  feuilis  I 
de  la  eaile  de  rOugeada  puUiée  par  le  Waa  Ornes  (X!*  Bibl.  mi,  u-  721  B/. 

Amtoime  Vaaiaa. 
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834.  —  JÀGERSKIÔLD  L.  A.).  Results  of  the  Swedish  ZoologicaJ  Ex- 
pédition to  Kgypt  and  the  Whit«  Nile  1901  under  the  direction  of  — , 
Part  I.  [La  couverture  porte  en  surcharge  :  Uppsala,  C.  J.  Lundâtrôm,  1904. J 
In-8»  V  4.  230  p.  env.  [pagination  dUcontinae],  flg.  et  pl. 

Mémoires  das  à  plusieurs  spécialistes  sur  l«s  coll«etioni  zoologiquea  de  l'expédi- 
tion envovoc  p;ir  1  rni\ orbite  d'IJpsal  {XII*  Ribl.  190i,  n-  777 j.  Lr  plus  étendit  ft$t  C©» 
lai  de  Ivan  TaÂoiaoBp  Termitenaut  dUsm  Siêian  (47  p.,  8  fig,,  3  pl.  phot.). 

886.  —  JOANNIDES  (P.  N.}.  EgypUan  Agriculture,  with  SpMlalRefe- 
MBM  to  IrrisMIoB.  {SeatHik  Q,  Mag»,  XX»  1904,  p.  56i-568.) 

886.  —  [LECOMTE.]  Colonie  du  Sénégal.  La  coltare  de  Tarachide  en 
iSgypte»  par  Rmi  Lkcomtb.  Saîal-Louis  du  Sénégal,  Impr.  du  gott?erne> 
ment,  1904.  In-8,  27  p. 

Un  des  deux  rapport»  adressés  an  gouvemenr  du  Sénégal  par  M'  Lbcomtb,  h  la 

suite  de  la  mission  qui  lui  av  lit  .'té  confiéi-  le  scr-inil  r.i]i|>'>!  t  :  Le  colon  en  Efj'/f)/'\ 
Paris,  A.  Challaintil,  190;>,  sera  analysé  dans  la  XV*  HUA.  1905).  —  La  culture  de 
rarachide,  prospère  en  K<;ypte,  est  localisée  dans  les  terrains  sableux  de  la  province 
Je  Charkieh.  Elle  ne  saurait  prendre  plus  d'extension,  et  menacer  par  là  les  cultures 
d'.ir  ichi'le  le  ]a  C'*«tc  W  d'Afrique:  <^1I'^  exige  beaucoup  d'eau  et  rapporte  moins  que 
la  cuilure  du  coton  et  de  la  canne  à  sucre.  Antoinb  VACUJia. 

887.  —  [LIDDELL.j  Gaptain  J.  Liddelfe  Journeys  in  the  White  Nile 
'  R«stoA.  (G.  /.,  XXIV,  1904,  p.  651-055, 3  ûg.  phot.,  l  pl.  carte  à  1  : 1000000.) 

Lv  i.ap*  J.  S.  LiDDBLL  a  parcouru  la  ré^:ii>n  marécageuse  siiuco  à  TE  ilu  Bahr  et 
i^af,  entre  7"  et  9*  lat.  N.  La  carte  a  été  dressée  d'après  les  déterminations  astro- 
nomiqnei  faites  par  l'auteur  et  rattachées  au  levé  du  Bahr  el  Djebel  dà  au  capilwne 
B.  G.  Ltoms.  Antoimb  Vaciisa. 

838  POWELL-COTTÛN  (Major  P.  H.  G.;.  A  Journey  through  Northern 
Ugranda.  ^u.  J.,  XXIV,  1904,  p.  o6-^li,  6  lig.  phol.,  1  pl.  carte  à  1  :  1  oOOOOO.) 

889.  —  PUBLIC  WORKS  MINISTRY.Heport  upon  the  Administration  of 
the  Public  Works  Department  in  Bgypt  for  1903  by  >^ir  W.  E.  (iAUs- 
Ti.N,  Wah  Ueports  by  tlio  Officers  in  Charge  of  llie  several  branches  of  the 
.\dministration.  Cairo,  National  Prinl.  Dept.,  1904.  In-8,  430  p.,  0  pl.  cartes, 
plans  et  diagr.  300  millièmes.  —  Voir         Bibl.  1903,  n">  803. 

L'attention  est  plus  particulièrement  attirée  par  les  rapports  qui  concernent  l'irri- 
fiiioB  (partie  du  ntpportde  Sir  WittUM  B.  Oarstw,  rapports  de  lllf'*  A.L.  "Wsee 

cl  K.  R.  VEU-'i  noYi.E  .  Lci  rruo  de  !^>03  a  été  une  crue  tardÏTc  :  le  m  i^iimum  a  été 
atteint  à  Jvhartoumle  U  juillet,  à  Ouadi-iialfa  (8-,2U)  le  2h  -2t\  tout.  Les  eaux  ont 
haitté  lentement,  la  provision  d'eau  nécessaire  pour  la  camjjagne  1903-1901  a  été 
ainsi  assurée.  La  réservoir  d'Assouan  a  fonciionné  pour  la  première  foiii.  Le  niveau 
maximum  a  été  atteint  dans  le  rè^i  rvuir  le  1°'  février  1903;  le  réservoir  est  demeuré 
plein  du  l"  j.a  lU  iiiar»;  on  a  couimciicL'  à  le  vider  le  10  mars;  il  a  fourni  par  jour 
un  supplément  de  i  million  de  me.  du  10  au  26  mars;  de  2  millions  du  26  mars  au 
!"  iri,ii;d''  i  millions  du  au  20  mai;dt^  11  niHUons  du  20  mal  au  :\  juin;  de  20  mil- 
iiona  du  3  au  2.>juiu.  La  pl.  ii  doone  la  courbe  des  hauteurs  observeeii  au  niiométre 
d'Assouan  pendût  les  mois  de  juiUei-ociobre  pour  les  années  1900, 1901,  1908  et 
innil,  iver  1.1  c.Kurbe  moyenne  ciirrtrs]ii)ndanl  à  une  série  d'ol)sei  vatii>ns  dr  années, 
pour  comparaison.  Le  niveau  du  lac  Victoria  Nyanxa,  qui  n'avait  cesse  de  baisser 
depuiii  189U.  s'est  relevé  do  décembre  19^  k  juin  1903,  par  suite  de  pluies  abondante» 
tombées  i  la  fin  de  1901  dans  son  Tobinage*  AMToiiia  Vacnnu 
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840.  -  PUBLIC  WORKS  UINISTRY.SURVEY  DEPARTMENT,  k)  An  Almanac 
for  the  Year  1905.  Compiled  at  the  Ollices  of  the  Survey  Deparlmenl, 
P.  W.  M.  Gairo,  National  Print.  Dept.,  1904.  ln-8,  i06  p.  2S  milUèmes. - 
Voir  Xn«  BibL  4902,  n*  782  A. 

B)  Babarla  OmI»  :  Ils  Topograpliy  ud  G«»locy*  By  Ion»  Ball  and 
HiHSii  J.  L.  Bbadxell.  Ibid.,  1903.  In-8,  84  p.,  index,  2  flg.  coupes  géol.,8pL 
cartes  «t  eoopes.  200  millièmes.  —  Voir  lUl*  BUd,  1903^  n«  804. 

A)  Renferme,  p.  80,  une  série  d«  moyennes  météorologique!  mensuellea  (pneaion 

atmosphérique,  température,  état  hyprométriquo.  plui  :)  d'ain.:^  les  observations  r^- 
levi  f  s  en  1904  à  Alexandrie,  le  Caire.  Assiout,  Asaouan,  Quadi-UaUa;  pour  la  pluie 
on  n  a  retenu  qu'Alexandrie  et  le  Caire;  —  p.  91,  quantité?  annoellec  de  colon  trtiw- 
porlées  à  Alexandrie  depuis  la  saison  lH8i  l.HH3  jusqu'à  la  saison  1903-1904. 

B)  Monnprriphie  d.>tni!lo6  de  l'oasis  <1<'  H.tharicli.  L'exploration  fut  fail«,  à  part u- 
de  1897.  par  les  géologues  Bau.  et  Beadnbll  et  Irs  topographes  G.  Vcta  et  L.  Oor- 
RiNoK,  qui  ont  le»é  la  région  à  I  :  80000;  quelques-unes  des  coaclnsioos  générale! 
avaient  été  publiées  par  M'  Bkai.nki.i.  [XI'  IhU.  toni,  n'  705  A).  Les  deux  chapitre» 
Us  plus  importants  (iv  et  v)  «ont  consacres  à  l'étude  lopogrHphique  et  géologique  de 
1  oiisis.  Les  couches  sédimentaires  qui  affleurent  vont  do  Créîaoé  supérieur  (Céooini' 
nien)  au  Plôistocèoc;  les  roches  volcaniques  (basaltes  et  doléritcs)  ont  vraiscmMa- 
hlempnt  f;iit  irruption  à  rO!ij,'od  no  inférieur.  Il  y  a  eu  émcrsion  et  plissement  d«  l* 
région  de  Uabarieh  entre  le  Crétacé  et  rKocôuc;  uu  nouveau  plissement  s'est  produit 
après  le  dép^t  dos  eouehes  éocénes;  il  a  été  suivi  d'éruptions  volcaniquen.  Ladépies- 
sion  actuell»'  «n'>  l'oasis  .\st  installée  est  le  résultat  du  démantèlement  d'une  région 
anticlioale  par  los  agents  atmospliônqaes.  —  Carte  géologique  générale  de  l  oaws  a 
1  :  250  000  (pl.  ij.  AnTOiWB  VacnBR. 

841.  —  SCHANZ  (MORITZ).  Âgypten  und  der  fl^yptische  Sadan.  [Angt- 
wandte  G.,  ...red.  v.  K.  Dovr,  Série  U,  Heft3.)  Halle,  Gebauer-Scliwetsclilte, 
1904.  la-8,  m  -h  1  (M)  p.  3  M. 

Volarae  qui  no  saurait  avoir  d'autre  prétention  que  celle  do  vul-arl^er  quclqu'-s 
coiinaissanoes-  rolaliv.-s  à  l'ft^'vpto  .1  au  Soudan  égyptien.  Chacune  des  deux  parties 
do  i  ouvrage  rappelle  uu  peu  trop  l  arLicle  d'encyclopédie.  On  pourflit  Wisi 
insttffiHantes  les  sources  auxquelles  a  puisé  l'autour  :  il  manque  dam  n  liste  les  rap- 
ports de  Sir  Wii.T  lAM  Garstin,  les  études  de  Sir  William  Wili-cock«».  pour  <s?  W- 
ner  aux  .livres  les  plus  réputés.  Antoinb  Vacjikk. 

84B.— SCNOELLER  (iilX).Mlttoilaiig«a  liber  moine  Relse  nach  JSifBa- 
torial-Ost-Afrika  und  Uganda  1896-1897.  Bd.  II.  Berlin,  Dielriclt  Hei- 
mor  (E.  Volist-n),  1904.  In  H.  rv]  +  330  *  Jt  ^  34  p.,  103  p!.  tabl.  eUmogi., 
i  pl.  phoU  20  M.  —  Voir  A'il'^  bibl,  iBOt,  n»  817  (l'ouvr.  complet,  ÔO  M.). 

Le»  volumes  I  et  III  oui  été  publiés  on  19ul.  Ce  second  volume  coatient  (p. 
la  description  des  torriloires  brit.inn!qii«3  (Afrique  orientale  anglaise  et  Ougand*) 
traverses  par  la  mission.  Les  observations  de  MM"  M.  Scdoelukr  et  A.  iCàlSS* 
sont  présentées  suivant  Tordre  ebronologlque,  comme  elles  ont  été  inscrites  sur  le 
carnet  de  route.  En  quittant  lo  tcn  itoirc  alk-mand.  les  explorateurs  ont  suivi, au  fooo 
du  «  Graben  »  oriental*  la  vallée  du  Guasso  Nyiro,  affluent  du  lac  Nairon,  ils  ont 
gagné  à  l'IS  les  [tlataanx  du  Kavirondo;de  Bfoumia,  M'  Scboblur  a  fiut  seul  une  ex- 
cursinn  dans  l'Ouganda;  puis  la  mission,  après  avuir  traverse  à  nouveau  le  Graf^^n 
oriental  entre  Eldoma-Ravine  Station  et  Naivacha,  s'est  dirigée  sur  Mombasa,  suivant 
une  route  sensiblement  parallèle  à  la  voie  ferrée  de  l'Ouganda.  Les  tableaux  «tlioe- 
gnphiquoa  reproduisent  des  documents  (vêtements,  parures,  armes,  objets  domes- 
tiqwe?,  instruracnts  agricoles)  qui  ont  été  donnés  au  Musée  >  thnographique  d«  Ber- 
lin ou  conserves  dans  la  collection  particulière  de  M'  ScaoKLLiut. 

Amvoimk  Vacaïa. 
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843.  —  SCHWEINFURTH  (6.)-  'Die  Um^egend  von  Schaghab  and  el-Kab 
fCber-AgyptenV  'Z.  Ges.  £♦  licrllr»,  \00't,  p.  .")74-593;  croquis  et  pbot* 
tig.  40,  41  [pl.j,  42,  43;  carte  à  i  ;  k»(KK(  pl.  xiv.) 

L'étude  (les  cnviroQS  d'Kl  Kab,  localité  située  sur  la  rivo  droîto  du  Nil  entre 
E«Deh  et  Ëdtou,  a  donné  à  M'  Scuwbinpurtu  l'occasion  d'examiner  on  détails  les 
«MonfoMces  Mlînes  de  deux  petites  vallées  voisines  d'El  Ksb.  Les  sels  {ehlorare  de 
sodium,  carbonate  et  sulfnte  <1r  soiub-'  sont  empruntés  aux  lits  ar<rileux  du  Cu-t-s  d.- 
Nubie  ;  dans  les  couches  les  plus  élevées  d<$  cette  furmation,  l'auteur  a  constaté  la 
présence,  à  l'état  libre,  du  ceifionate  de  soude.  II  signale  tm  dépôt  analogue,  décrit 
dans  les  mêmes  couches  par  le  c:ip*  H.  G.  I.yons  et  obtf^rvé  par  lui  près  de  Bir 
Malha,  localité  sittu"'»^  au  S  dr-  Vo^i^h  do  Si  liiiioh.  d-s  faits  tonrlenl  à  prouver  que, 
conformément  à  1  opiniui»  de  J.  Waj.thek,  M.  Bi.ani  kk.\hoi»n,  S.  Paksarob,  la  partie 
lapérienre  dn  Grés  de  Nubie  ne  serait  pas  d Ot  ii^'ine  marine,  mais  se  serait  d^Msée 
flms  des  lacs  sans  écoulement  situés  au  milieu  de  r»''t,'ion5  dt^ertiqucs  :  il  n'y  a  que 
dans  de  pareilles  eaux  que  le  carbonate  de  soude  est  susceptible  de  se  précipiter.  — 
Dans  les  vaUées  voisines  de  Sehaf  hab,  l'auteur  a  étudié  une  série  de  dépôts  lacustres 
qui  se  nont  foniu>s  (laus  un  l;ir  intérieur,  ù  Tune  des  époques  pluriaircs  de  l'Égypto 
(X/^  UiU.  moi,  n*  769  B),  aux  limites  du  Pliocène  et  du  Pléistocène.  En  l'absence 
de  fossiles  caractéristiques,  lus  instruments  de  pierre  qu'on  y  rencontre  permettent 
de  «joelironiser  l'époque  de  cee  dépôts  avec  la  prenièie  période  glaciaire  d'Burope. 

Antoinb  Vacnit. 

844.  —  SÎEINÛÛRFF  (GEORGj.  Â)  Eiue  archâoiogische  Reise  durch  die 
LUiyselitt  Wflste  mr  AmoiiaoMe  Slwe.  [Pelermania  M.,  L,  19U4,  p.  179- 
tS7;  carte  A  1 : 1 300000  et  carton  de  Siouah  à  1 :  6SO00O  pl.  xiu) 

B)  Dnr«li  dto  LjrMaelie  Wftato  sur  Amonaoaaa.  {Umd  vmd  Lgutêt 
Monographien  ztir  Erdkunde,  hrsg.  v.  A.  Scobel,  XIX.)  Bielefeld  und  Leipzig, 
Velbagen  &  Klasing,  11K)4.  Iik-S,vi  -1-163  p.,  index,!  13  flg.  pbot.,  1  pl.  carte.  4  M. 

A)  De  novembre  1899  à  janvier  1900,  M'  Strindorfp  a  fait,  en  compagnie  du 

baron  CoRTvox  (IrOn  au,  chargé  plus  sp'>cialeni<-nt  des  observations  tnpopraphiques, 
on  vojage  surtout  archéologique  à  1  oasis  de  Siouah.  Parti  du  Caire,  ii  a  gagné 
l'oasis,  &  l'aller,  par  la  voie  la  plus  courte;  an  retour  il  est  passé,  pour  rejoindre  la 

Tallée  du  \il.  par  l'oasis  de  Baharieli,  l'Ou  idi  Rayan  et  le  Fnyouni.  Courtes  indica- 
tions sur  la  topographie  de  l'oasis  de  8iuuah,  sur  l'extension  ancienne  et  actuelle 
des  cnHures,  sur  les  caractères  anthropologiques  des  babitants. 

B)  Le  volume  publié  dant  l'élégante  collection  «  Land  und  Lente  »  développe  les 
indications  contenues  dans  l'article  précédent.  Parmi  les  reproductions  photogra* 
phiques  certaines  ont  un  vérilablo  intérêt  géographique  ^notamment  celles  qui 
concernent  le  désert  libjque).  Les  cartes  sont  les  mêmes  que  celles  dressées  par  feu 
B.  HaïasMsnnM  dans  A}«  ,  AmroiNa  VAcaaa. 

845.  —  TAPPI  (RP.  C).  A)  Notes  ethaoiogiquea  sur  les  Ghillouks. 
(B.  .S.  khédioiaU  de  G.,  vC  sur.,  n<>  3.  1903,  p.  11M41,  3  (ig.  phot.).  —  B)  Le 
paya  des  CbiUoskt.  {Ibid.,  n*  «»  1904,  p.  171-183,  1  pl.  carte  à  1 :  500000.) 

846.  TAIE  (H.  R  ).  Journey  to  the  RendUe  Country,  Brltiali  Sast 
AfMcft.  (G.     XXUI,  1904,  p.  2^-228, 1  pl.  carte  à  1  : 1  250000.) 

Eiploriition  :  du  lac  Nakuro  au  Guasso  Nyiro; —  2°  du  Guasso  Nyiro  chex  les 
Rendilé  jusqu'au  voisinage  du  lac  Rodolphe.  Kntre  le  Guasso  Nyiro  H  le  lac 
Rodolphe,  c'est  maintenant  le  désert  complet.  L'explorateur  constate  que  les  Rendilé 
pasieurs  ont,  bien  que  Oallas.  des  mesurs  identiques  à  celles  des  Soôialis.  —  Voir, 

du  mollit'  :  Nutes  on  the  Kikuyu  and  Knmftn  trihes  nf  iiriti^h  Enst  Africa  {J.AnthtO- 
poi.  L  Great  Britain  &  IrelanU,  XXXIY,  1901,  p.  UO-148,  phot.  et  carte). 

P.  Mavmttb. 


àjm.  os  cioo. 


17 


Xiy*  BlBLlOQRAPHiË  1904 


Ô47.  ~  WAITE  ^PEaCiVAL  C.j.  Tlie  Aunuai  Rise  aud  Fall  of  the  NUe. 
{SemUk  a.  Mag.,  XX,  1904,  p.  474-489,  543-544,  0  flg.  diagr.) 

848.  —  WHITE  (A.  SILVA).  TlM  R«habiUUtloii  of  Bgjpt.  (SeottUk  G, 
Mag.,  XX,  1904,  p.  348-354.) 

849.  —  WILLCOCKS  (Sir  WILLIAM).  A)  The  Assu&n  Réservoir  and  L&ke 
Mœris.  A  lecture  delivered  at  a  meeting  of  Ihe  Kbedivial  Geographical 
Society,  Cairo,  i6th  January,  1904.  With  translation  in  Freach.  London, 
E.  à  F.  N.  Spoa;  New  York,  Spoii  à  Chamberlain,  1904.  In-S,  35  +  38  p., 
5  pl.  cartes  et  eoupee.  La  2*  partie  :  I«e  réservoir  d'Aeeowân  et  le  lac 
Mœris,  traduit  par  A.  M.  KtMiiD  (38  p.)  a  paru,  sous  le  même  titre,  daoi 
Jl.  b'.  kh:'Jh  in!r  (le  G.,  \V  s<«r.,  n"  5,  1904,  p.  187-2il,  5  pl. 

B  The  Nile  in  1904.  London,  E.  &  F.  N.  Spon;  New  York,  Spon  & 
Gharaberlaiii,  1904.         2ââ  p.,  iiulex,  21  pl.  cartes,  plaos  et  diagr.  9  sb. 

A)  Analysé  par  Antoine  Vacher,  L'irrr'^atîan  j)f*renne  en  Ègtjple  et  iet  froj/tti 
de  Sir  Wiluam  Willcocks  {A.  de  G.,  XiV,  lô  jaavier  1903,  p.  80-83). 

B)  Ce  livra  fera  autorité  pour  les  questions  qui  concernent  ]*iiydrogn)ilue  et 
rhjcîrMlfx'ie  du  réseau  fornu^  par  le  Nil  el  s'»"''  iffîuents.  I/auteur  y  trait»^  sui^'^ssi- 
vement  du  Nil  (climat  et  aspect  géologique  de  la  vallée  du  Nil,  pente  du  ht,  suptr- 
8de  cte  faire  drainée  par  le  flenve  et  ses  affluents,  débit  du  Nil  et  de  ses  affincnti) 
—  des  affluents  du  Nil  —  de  l'utilisation  des  eaux  du  Nil  —  des  projets  préieaiM 
pour  augmenter  le  cube  d'eau  disponible  en  temps  de  s«'rheresse.  Dans  nn  lUrnier 
chapitre,  M'  H.  J.  L.  Beadnku.,  attaché  au  Service  géologique  d'Égvpte,  a  rwumé 
l'histoire  géologique  de  rf*)gypte  et  des  oasis  égyptiennes.  La  valeur  d'>cumf  ntaire 
de  l'ouvrage  est  augmentée  par  les  séries  (l'<^lïsei'vatiôns  hy<lrologiqu<>î(  i  l  iiit  téut(.li>- 
giques  qui  terminent  le  volume,  les  planches  hors  texte  dont  les  unes  sont  eiuprun- 
téêi  aux  rapports  de  Sir  William  Oarstin  (ci-dessus  n**  830,  839),  les  autres  aoat 
originales.  Il  faut  signali^r  aotaramcnt  l*^  profil  lon^'itudinal  du  Nil  depuis  le  Uc 
Victoria  d'une  part  et  le  lac  Edouard  de  l'autre  jusqu  à  la  mer,  auquel  est  joiot  le 
proAl  em  long  du  Nil  Bleu  depuis  le  lac  Tsana  (pl.  ii),  le  profU  longitudinal  de  Is 
vallée  du  Nil  entre  Ouadi-Halfa  et  Assouan  (pl.  x),  entre  Assouan  et  le  Caire  (pl.  m), 
le  (îi.ttM'ammi^  des  hauteurs  du  Nil  BIru  cl  dti  Nil  Bianc  observée-;  à  K!i:irloum  ée 
juia  a  dec.  l'JU3  et  de  juin  à  sept.  1904  (pl.  viii).  Antolne  V  AcueK. 


Voir  aussi,    pour    rÉf.YPTE,   le   SOUDAN  ORIENTAL    el  TAFRIOre 
OBlfiNTALE  ANGLAISE,  n«*  63,  io5,  181,  718,  719,  723  B,  828,  912  C. 


860.  —  BRUNPT  (E,).  lllMioa  du  Boiir»  do  Bomm.  UV  partie  :  dn 

Nil  à  TAtlantique.  {ka  G.,  IX,  1904,  p.  431-444;  carte  pl.  ir.)  —  V»» 
XiW  BibL  4903,  n>  811,  et  ci-dessus  n*  190  B. 

Cnt  r.rfirle  r«'late  la  fin  ilu  voyatro  diri»;»^  par  UU  BofRO  r>K  BoZAS  de  Djlboii": 
à  l'Ailaulique  et  où  le  chef  trouva  la  mort.  L'expédition  depuis  le  Nil  a  fourni 
étapes  suivantes  :  DoulUé  sur  le  Nil,  le  pays  des  Hadi,  la  rivière  Dongou  (pajs  de* 
A-Zandé  et  des  Mangbattous),  l'Ouellé  moyen,  ritimbiri  et  le  Congo.  Carte  a 
1  :  2  000  000,  itinérairt'  r"^lt>v»i  pu-  le  D'  Bri'mpt  ;  calculs  astronomiques  par  M' Maec 
GoLUKZ.  Le  !>'  Bkumpt,  qui  ùiait  le  second  de  la  niisïiou  «l  qui  l'a  ramenée  dcjRUi 
rOuellé,  pasto  rapidement  en  revue  les  résnltats  ethnographiques»  géologiqM^ 
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boUaiquea,  zoologiques,  etc.  Oa  noua  en  promet  l'exposition  complète  dam  des 
TOlnmes  cpteîMu.  —  Voir  ansn:  D*  Bbdmpt,  L'êxpééiiion  du  Bourg  de  Botaa  de  FUdi 
«u  SUtnUi'FoaiiMmmenmt  g.,  XXI,  1904,  col.  364-361). 

P.  Madrkttb. 

861.  —  ENGLER  (A.).  Uéter  dte  VoittiattoimerliUtalsBa  dM  Sema- 

Uandes.  {Sber,  k,  pnmt.  Ah,  V.,  îm,  1»  Halbbd.,  p.  3S5-4I6;  carie  & 
1 :  8 000000 pl.  m.)  Berlin, G.  Reiraer  in  Komm.,  1904.  Iii-8,02  p.,  1  pl.  %  M. 

M'  Bnotn  rérame  et  coordonne  les  nodons  apportas  sur  la  flore  de  rAfrique 

nord -orientale  par  les  explorateurs  qui  la  sillonnent  depuis  Tingt  ans  (Toir  A,  de  G,, 
II,  1892-1891,  [Bihl.  de  1S9i],  p.  576).  Dans  ces  pag^os,  (écrites  h  un  point  de  rue  pure- 
ment botanique,  il  y  a  bien  des  indications  pi-écieuses  pour  le  géofin*iiphe.  L'auteur 
distingue  :  la  dore  de  la  côte,  la  flore  du  bord  des  fleuves,  la  flore  du  bas  pays  de 
150  :i  noo  rn.,  la  flore  des  régions  au-dessus  dt;  T>QQ  tir.,  mfin  la  flore  du  haut  mas- 
sif qui  s'étend,  orienté  SW-NE,  depuis  le  lac  i>téphanie  jusqu'à  Harar.  Dana  une 
leme  d'ensemble  (p.  411-416),  M*  Knolbr  constate  que  û  flore  de  cette  dernière 
région  est  tout  à  fait  somblablc  à  celle  du  haut  pays  abyssin,  tandis  ijue  celle  de  la 
basse  Somalie  l'orme  un  ensemble  original,  très  différent  de  l'Afrique  orientale  alle- 
mande et  anglaise  ;  eUe  ee  rapproelwreit  plotAt  pour  l'ensemble  de  la  flore  arabique 
et,  dans  eertains  détails,  de  U  flore  de  le  Médiierrenéo  orientale. 

F.  MAinwm. 

862.  —  Âj  EHLANGER  (CARLO  Fi  iir.  VON).  Bericbt  ûber  meiue  Expedi- 
tfoB  in  Hordost-JJMka  in  den  Jaimn  18M*i901.  (Z.  Get.  B.  Berlin, 
1904,  p.  89-117.) 

B)  SFRISMIE  (P.).  Geograptainoli»  SrgebniMa  d«r  Expédition  Ton 
Carlo  Frhr.  v.  Erlanger  in  Nordoot-AfMka  In  don  Jalwoii  t99B- 
190I.  {Ibîd.,  p.  118-131  ;  cartes  pl.  8-ft.) 

A)  Bzposé  rapide  de  la  belle  expédition  de  Carlo  von  Bai.ANosa  de  Zeila  à 

Harar  et  à  Addis  Ababa,  puis  d'Addis  Abnlm  'i  Guipner,  à  Bardera  et  à  la  côte  de 
Bénadir.  Les  parties  les  plus  neuves  sont  l'exploration  du  pays  des  Aroussi,  par  un 
itinénire  nonvesu,  —  du  lac  Tchamo,  —  et  surtout  du  cours  du  Ouebb,  du  Qannalé 
et  du  Daona,  les  trois  grands  affluents  du  Djouba.  Quelques  notes  ethnographiques 
<^ur  li><(  Abyssin*!.  —  B)  Les  cartes  des  régions  parcourues  ont  été  dressées  à  1 :  5UU  000 
par  M'  Sprigadk.  d'après  les  données  astronomiques  rapportées  par  la  missiou.  Elles 
rectifient  heureusement  le  ooors  des  trois  rivières  citées  pins  haut.  Le  lac  Houka, 
si!.'nalé  par  le  D'  A.  Donaldsom  Smitb  dans  la  région  de  leur  confluent,  n'existerait 
pas  ou  n'existerait  plus.  F.  Maurbttb. 

868.  —  fiJUIflONE  (Gap.  V.).  8n  gli  AMhémé'Kolgà.  Oennl  oinograllcl. 
(B.  S.  G.  11.,  IV*  ter.,  V,  1904,  p.  994-1017.) 

864.  —  (STITUTO  GEOGfiAFICO  MILITÂRE.  Carta  délia  Colonia  Erftroa 
sklla  scala  di  1 : 100000.  Fireoze.  1  lira  50  la  feuille.  —  Voir  BibL  1900, 
n"  719  A. 

En  1904  ont  été  publiées  les  5  dernière^  f- tiiHos  de  cette  carte,  qui  en  comprend  36 
(on  en  a  ajouté  2  au  plan  primitif).  Elle  ne  r«;pré$eate  pas  l'ensemble  de  l'Érytbrée. 
nutia  seulement  la  parUe  centrale.  —  Voir  à  ee  siget  :  A.  Haumi,  //  rilievo  topografico 
delta  Colonia  Eritrea  (B.  S.  G.  II.,  iv  ser.,  V,  1904,  p.  162-186,  i  fiii.  crutiuis  mon- 
trant ie  territoire  couvert  par  cette  carte).  Att.  Mori. 

866.  —  M'HARDY  (Capt.  R.  A.).  SomnlUand.  {ScoUisk  G.  Uag.,  XX,  1904, 
p.  225.m.) 
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856.  —  MAUO  (Capt.  PHILIP).  Exploration  in  the  Southern  Border- 
kuitl  of  AbyMiaia.  {G.  J.,  XXIIi,  \m,  p.  552-S79,  9  fig.  phot.,1  pi.  carte.} 

Compte  rendu  d'un  voyage  fait  en  1902-1903,  entre  Djibouti  et  l'Ouganda,  park 
lac  Zoiiaï,  le  Sidarno.  le  bord  oriental  du  lac  Rodolphe,  le  Borao  et  le  lie  Xakin 
L'expédition  comprenait  M'  Archibalo  Edward  Butter,  le  cap*  Mald,  Sher  Janc, 
dv  «  Sorvey  of  India  •  et  Shahiad  Ifiit  {Bihl.  dt  499B,  n*  547).  Les  renseignenuaU 
sur  la  géogruphic  physique  sont  succincts,  mais  illiistr<'>5  jinr  d»:-?  pliolo^'r.tpliir-.  don- 
nant les  aspects  typiques  des  pays  parcourus  (monlée  du  Sidarno,  steppe  do  Gaiiaa)è, 
côte  désertique  du  lac  Rodolphe).  Lea  rentelgnemenu  ethnographiques  sont  ploi 
abondants,  notamment  sur  lei  Arboré  cultivateurs  et  sur  le  Boran.  Notooi  qa«  h 
division  'pie  M'  Maud  donne  des  tribus  du  Borm  n.  .'.06)  ne  s'accorde  ps«  v*c  la 
division  ordinairement  reçue.  —  Les  levés  originaux,  exécutés  à  l  :2500i)u,  <iat  été 
fMaita  à  1  :  SOOOOOO;  oarton  du  rteeav  de  tiiaognlation  ;  en  légende,  liste  des  posi- 
tions déterminées  par  des  observationîj  :istrniîr>niir]îif  s  ou  jtar  la  triangulation.  L\ 
portion  ccatrale  de  la  carte  a  été  publiée  à  1  :  i  ÛOÛOOO  dans  Africa  No  1S  {liO^i 
Report  bfj  Mr  A.  K.  BoTmt  on  the  Survey  of  the  Fropoted  Prantier  betwtH  AnlM 
Easl  Africa  and  Abytainia.  Presentud  to  both  Houses  or  Parliament...  NorembttlMI, 
London  [Wyman  &  Sons].  C(L  2312.  in-4,  38  p.,  1  pl.  10  d.  F.  MauRim. 

867.  —  iMISmh  ÛUCHESHE'FOUHHET.]  Lee  communications  entre 
Djibouti  et  AddlB-AbAba.  (la  G.,  X,  i'm,  p.  29S-299;  carte  et  3proll< 
flg.  29-30.) 

Note  du  1*  Collât  commnniquée  par  la  famille  du  regretté  JfuâN  Docmii' 
PooRUBTiChef  de  la  mission.  Elle  indique  —  entre  les  deux  anciennes  rootesdes  cara- 

vraum  qui  conduisaient  de  Djiliouti  A  Addis  Ababa  {l'une  par  l'Afar,  courte,  mai» 
tiwigereuse;  l'auiro  par  Ilarar  i^l  ]«  T(  hcrlchcr,  sùrc,  mais  luugue  et  accidealée) — 
une  troisième  routo,  que  suit  le  nouveau  chemin  de  fer  jusqu'à  Dirrédaooâ.  Bit 
pauise  pnr  les  Monts  Assabot  et  longe  le  plateau  du  Tchertrhcr.  La  note  en  noalN 
les  avantages  et  le  bel  avenir.  Carie  à  1  :  2  730  000  par  le  1*  Coluit. 

P.  MaDMtn. 

858.  —  SCHOENFELD  (E.  DA6QBERT).  Brythrfta  nttd  der  JBgyptIsche 

Sudan.  Auf  Gt  uiid  eigener  Foisr.hung  an  Ort  und  Stelle  dari:estellt.  Berlin, 
Diotricti  Heimer  (E.  Vohsen),  1904,  la-8.  iii  +  iv  +  2i5  p.,  15  pl.  ptiQt.  SU. 

859.  —  [SGOTT-NAROEN  (Uujor  H.  S.}].  Major  Scott-Harden'n  Map  ef 
Somaliland  {G,  h,  XXUI,  i904,  p.  S20-522,  i  flg.  carte  &  1 :  4SO0O0O.) 

860.  —  TANCREDI  (Gap.  «LF.  M.).  GhenAftaiiâ.  (B.  S.  Q.  Jf.»  tv*  ler..  V. 
1904»  p.  352-377,  4  Ûg.  croquis  et  grapli.) 

Thmafcn'i  est  sittiA  sur  une  monta^'no  tabulaiiv,  ou  «  amba  ...  à  peu  de  di«taBf* 
de  la  rive  droite  du  Hareb,  à  1 631  m.  d'altitude.  Le  capitaine  Tanckkui.  qui  y  coo- 
mande  un  détachement,  a  consacré  une  monographie  à  sa  géographie  pb  vMque,  àson 
anthropologie,  à  ses  prodnits,4aes  voies  do  communication.  Observations  météorol»' 
giques  d'avril  à  décembre  1903  (p.  'àHATl),  Arr.  lloai. 

Voir  aussi,  pour  l'ABYSSlNlE,  l'ÉHYTIiaÉE  et  la  SOMALIE» 

n**  190  %  224  B,  m. 
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AFRIQUE  ORIENTALE  ALLEMANDE,  CONOO  BELGE,  CONGO  FRANÇAIS, 
OUIMÉE  etPAONOLC,  CAMEIMMIN* 

B61.  -  [AUSw'ÂRTim  AMî,]  —  Voir  XlfP  Bibl.  4908,  n»  820.  —  A) 
Karte  voa  Oevtsoh-Ostafrika  iu  29  Biatlera  u.  5  Aasaissttteketi.  Begon* 
nen miter  Leitung  von  Richard  Kiepert,  fortgesetzt  unier  Leituog  von  Paul 

*^I■r^I':^nF  nnd  M\t  McfSF.L.  Ini  Aufirage...  der  Kolonial-  Abt.  dos  —  n  —  es. 
Blatt  G  4  u.  H  4  Sson^éa.  Ahcf^>-hlossen  1.  August  190V  Begleit- 
wortp  fîî  p.  feuille  volante).  —  Blatt  F  4  Gàwiro.  Abueschl.  31.  Dec.  1904. 
Begleitworte  (11  p.}.  Berlin,  ûielricli  Reimer  (LrnsL  Vohsen).  2  M.  la 
fenUle  (par  souscription  1  M.  80). 

B)  GroMwr  Deutscliwr  KolonUtl-Atlaa.  Bearbeïtet  vod  Paul  Sphigadc 
ttBd  Hax  Moiskl.  Hrag.  von  der  Kolonial-Abt.  des  —  n  —  es.  Uafaniiis  4. 
Cartes  n«  23, 24,  25.  tbid.,  1001.  3  H. 

A)  Parmi  les  feniltes  dtt  300000*,  celle  de  OÀwiro,  qui  représente  la  partio  monta- 
jrncasc  bordant  le  Tan«»anika,  est  particuli^renicnl  richr  on  indications  sur  le  relief, 
rii;drographie,  la  végétation.  Les  itiuéraircs  sont  nombreux  [ti^  ;  nombre  des  cartes 
publiées  34);  88  poiûtiona  «slronomiqoe»  (dont  37  par  B.  KoflLSCBOrRR)  donnent 
■ne  base  solide  à  l.t  i-artn. 

B)  C«  bel  atlas,  dù  également  à  MM"  Spkioaok  vt  Mouikl,  se  continue  par  deux 
cirtet  de  l'Afrique  Orientale  if  :  1  000000  (n*  20  Kilimattnde;  n*  33  Neo>Langen- 
bug;  pour  chaque  feuille  350  altitude»  absolues  mesurées  et  un  millier  d'estiméea, 
plos  de  400  altitudes  relatives  estimées)  et  la  feuille  générale  d(^<«  protectorats  aile- 
luands  de  rOcêauie  .t  1  :  15  000  DUO  (n"  25).  E.  dk  .MiWKTONNE. 

862.  ~  [BRAVARO  (A.)  et  VAILLE  (G.).J  Reconnaissances  géographiques 
dans  le  bassin  de  l'Og^ottè.  (La  (r.,  IX,  1904,  p.  232-234;  carte  à 

I  :  3  000  000  lig.  26.) 

Itinéraires  do  doux  agents  de  la  Société  du  Haut  Ogooué  le  long  de  l'Okano, 
sfBtieot  droit  de  l'Ogooné  (M'  Buavard)  et  dajis  la  ré}j;ion  comprise  entre  l'ivindo 
et  la  Sébé,  qui  n'avait  pas  été  étudiée  depuis  le  voyage  de  P.  Ckamckl;  M'  Vaillb, 
i|iii  raparcooroe,  a  également  reconnu  la  Libiri,  aOluenl  de  la  Sébé. 

A.  Tkrkibr. 

868.  —  BUTAYE  (RP.).  Un  voyage  au  Kwango.  (Extrait  du  Journal  de 

toynge  du  RP.  IUitaye,  publié  par  les  missions  belges  de  la  C  de  Jf'sus, 
aoùl-sepleiiibre  190'...)  (Mouvement  y.,  XXI,  !904,  col.  434-439,448-432,  460- 
462,  469-471,  2  lig.  pliot.,  i  fig.  carte  à  1  :  iOOOOO.) 

Relation  surtout  anecdotique.  Quelques  notions  nouvelles  sur  les  Bayakas  et  les 
Batéké,  riverains  du  Couango.  P.  MAUtifcTTK. 

864.  -  BUTT6ENBACH  (H.).  Les  dépôts  aurifères  du  Katanga.  (B.  S. 
belge  (U  GèoL,  XViU,  1904,  Mm.,  p.  173-186,  5  llg.  croquis  et  coupes.) 

886.  —  CUREAIi  (B'  AD.).  Basai  anr  la  payclioloffle  daa  nuMB  nèsres 
de  rAfriqae  tropleale.  {Be9.  gin.  Se.,  XV,  1904,  p.  838452, 670-89S,  24  flg. 

dont  phot.) 

L'mquéte  porte  Nr  un  certain  nombre  de  peuples  bantons  de  TAfrique  équato- 
1.  V«ir  la  note  p.  SM. 
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ri;ile  liiisi  (|uo  sur  les  j'pujilp=;  non  h.intous  âo.  l'OnT mi  nii  et  du  Mboinou  jnsurrau 
fiabr'el  Ghazal.  On  y  retrouve  ies  qualités  si  rares  que  uuug  avons  déjà  loaees  «laiu 
YmatmÊe  (X^  JK6I.  4901,  n*  6fô)  :  abtohie  iroparûalitë,  analyse  Ane  et  péacirantc, 
iiigioi«o»es  eomptraiioas.  BoniMs  pliologr«|iliiM.  L.  Rathhmi* 

866.  —  ESCH  (£ANST).  Beitr&ge  zur  Géologie  von  Kamerun.  lin  Auf- 
trag  and  m  Mittola  der  Kolonialableilung  des  Answirti({en  AmteB  in  Berlia 
Ton  Brnst  Esca,  F.  Solo»,  H.  Oppbcbbw,  Prof.  0.  Jauil.  Ung,  t.  — .  Stnttp 
girt,  B.  Schweiierbart  (E.  Nêi^le),  IMè.  I11-8,  »ii  -i-  S98  p.»  83  Jig.,  9  pL 
phot,  1  pl.  panorama,  i  pl.  carte.  8  M. 

La  première  partie,  due  à  M'  Esch,  présente  un  intérêt  géographique  {AUgemem- 
Geoloffinches  tind  Grslpinshfschreihunfjen  ;puhli(*  éfT.ileracnt  h.  part.  fi2p.,  1  fi;:. .S  pl  V 
Détails  nombreux  sur  le  relief  du  sol,  en  même  temps  que  description  d'uo  c«rUiii 
nombre  d'échantillone.  Des  photogvephies  et  des  dosslnt  fldUement  r^iodiiilit  doit 
un  panoramn  inimcnsc  pris  du  sonin.^t  Fkoni'  Sung:dc,  nous  donnent  rima^e  h 
plus  Tivante  et  la  plus  suggcsliTe  que  nous  possédions  du  prodigieux  massif  volca- 
nique du  Cemeronn.  Carte  à  l  :  200000  par  M.  Moisil  :  c'est  eeOe  qne  imms 
«f  ons  signalée  dans  la  TU*  KH,  4904,  n*  750  C.  B.  iw  MaaieiiMi. 

867.  —  80BLET  (Y.  M.).  Le  déTeloppemeni  économiqae  da  Goago 
Belge.  Conférence...  (Publications  de  l'IJnion  des  Associations  des  aocieBS 
élèves  des  Écoles  sup.de  commerce.)  Paris  IX,  rue  AnberlS,  1904.  In-8, 13  p. 

Historique  succinct,  qui  tourne  souvent  au  panégyrique.  La  discus&ioo  quia 
Sttifi  la  oonttrsnoe  est  intéressante.  F.  ICAORsm. 

868.  -  A  GRAVIER  CH  )  Sur  la  Méduse  du  Victoria  Nyanza  et  la 
faime  des  grands  lacs  africains.  (B.  Muséum  hist.  nat.^  IX,  iWi,  p.  347- 
3S2.)  —  Voir  Jrfll«  BtM.  4903,  n*  84Û. 

B)  CORNET  (J.).  Le  Viotori»  Njaana  eet-U  mi  RelikUneee?  (ITewie- 
ment  g.,  XXI,  1904,  coL  61-64, 79-75.) 

A)  et  B)  Voir  A.  ée  G,,  XIII,  1004.  p.  163. 

869.  —  HANN  (J.).  KlimatabeUen  fAr  Kamerun.  {.Mel.  2.,  XXI,  1904, 

p.  Ii4i-oi7.) 

Résumé  et  discussion  de  toutes  les  obsorratious  qui  ont  été  recueillies  josqa  4  c« 
jonr  dans  la  colonie  allemande  du  Cameroun;  lee  stations  «ont  an  nombre  die  11  et 

la  durée  des  observations  y  varie  de  un  an  à  douze  ans.  Seule  la  station  de  Dusls 
a  fourni  des  ohsprvatinu=;  à  prn  près  coraplt'Hos  (pressions,  températures,  humidité, 
pluie,  etc.)  pendant  une  pcriudc  du  dix  à  douze  ans  selon  les  phénomèoes.  —  Les 
ob.ser valions  pluviométriques  faites  pondant  un  peu  moins  de  dix  ans  à  Debandscha 
(ait.  5  m.)  ont  été  résumées  dans  la  mémo  revue  {Resutlate  der  fiefffntne^Tungen  in 
Deôundscha,  p.  38T-388;  vuir  /.V*  ttiU.  1SH9,  n"  756).  La  hauteur  moyenne  aooucUe 
de  ploie  est  de  10  450  mm.,  répartie  sur  on  total  de  263  jours  de  pluie.  C'est  la 
plus  forto  (juantitc  connue  jusqu'ici,  après  Tcherrapoundji,  dans  les  Indes.  Mai* 
tandis  que  dans  cettu  dernière  station  il  ne  pleut  guère  que  pendant  l.i  mous»oD 
d'été,  à  Debundscha  les  pluies  d'hiver,  bien  que  beaucoup  moins  abondantes  que 
celles  d'été,  attei^Mictn  encore  les  moyennes  sniTantes  :  décembre  416  nm.,  jaunir 
214  mm.,  février  206,  mars  424,  avril  490.  A.  AaoOT. 

870.  -<  HERRIMIII  (Hauptm.  a.  D.  [MAL]).  Daa  ynlkasgebiet  dea  mb- 
tralalHkaalaahen  Oralieaa.  (Jf.  a.  d.  D.  Sehulxgebieten,  XVII,  1904,  p.  42- 
64,  9  fig.  schémas  et  dessins,  2  pl.  phot,  1  pL  carie  à  I  :  1 000000.) 

L'autour  a  parcouru  pendant  de  longues  années  l'Afrique  Orientale  alIeniADdf 
{BiU.  de  im,  n»  979  ;  de  4997,  a»  77i;  IX*  BibL  1999,  n-  7W;  XI»  BibL  tm 
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n*  W  BV  H  fit  partie  de  la  missioa  charg6«  de  délimiter  la  colonie  et  t'Ktat  indé- 
pendant du  Confro  (1900-1902)  et  explore  le  grand  •  Graben  »  africain  dans  les 
MvîroDs  du  lac  Kivou.  II  décrit  les  deux  bordures  dominant  parallèlement  la 
H^pîTSfion  et  1<'S  ni.issifs  vnl  •  uMqnes  qui  la  barrant  tran">ivrr«;i|pm(»nt  nu  N  et  au  S 
du  Uc  KiTou.  Une  carte  à  i  :  100  000  do  Ja  région  visitée  est  en  préparation. —  Voir  : 
(A.  J.  WAonna],  La  région  vùktmi^  du  grtmd  «  GraUn  »  a/Wcoin  {Mùwement 
XXI.  1904»  col.  145-148,  1  flg.  caito  k  i  :  2000000),  et  ci-dossous  n-  883. 

F.  Maorkttb. 

991.  —  HORN  (RUDQin.  BtoMwissverh&ltnIaM  la  Dentwli-OBi- 
«Mka.  In.  Dis».  Heidelberg,  1903.  Iq-8,  48  p. 

878.  —  HUTTER  ai»uptm.  a.  D.  [FRANZ]).  Landschaftsbllder  aus  Kame- 
m,  {G.  Z.,  X,  1904,  p.  1-13,  74-86,  121-134,  203-218  ;  phoU  pl.  i-vui.)  — 
Voir  ni'  Bibl  i90i,  n»  809. 

873.  KANDT  iR.i.  Caput  Nili.  Fine  empltndsame  Reise  zu  den 
Qiiellendes  .Nils.  Berlin,  Dietnch  Heimer  (E.  Vohsen),  190*.  In-8,  xvi -«- 538  p., 
12  pl.  phot.,  1  pl.  cartes  (dont  une  à  1  :  1  000  000).  8  M.  —  Voir  XH»Bibl. 
1902,  n°  810. 

874.  —  [LATTES.]  Les  voies  navlipables  au  Katanga.  Reconnais- 
sances du  lieutenant  Lattes    (Mouvement  g.,  XXI,  1904,  col.  169-n4, 

181-185,  2  lig-  carte  à  1  :  2  000  000  et  croquis.) 

Explor  iiion  du  cour«  du  Loualaba  faite  dans  un  butpratiqnr>,  mais  offrant  un  in- 
tcrèl  scientifique.  Le  Loualaba  est  navigable  sur  une  longueur  de  640  km.,  entre  les 
npidas  d«  Koodé  et  de  Dia.  La  basse  I^attm  est  navigable  sur  les  04  derniers  kilo- 
mètres Min  cours,  jusqn'au  lac  Riisié.  Notes  sur  le  régime  des  eaux  ci  sur  les 
populations  riveraines.  F.  Maurkttk. 

896.  —  [LEMUIIE.]  lia  oonn  de  lUelé  par  le  cemmaiidaBt  Ch.  Iie- 
mlre.  (MouvemaU  g.,  XXI,  1904,  col.  125-136.) 

Observations  astronontiquen  et  altimétriques  Cutes  p^c  le  c'  Lkmaiki.  i^ur  le  cours 
l'OiielIé  iin02-in03i.  11  en  résulte  que  tout  le  cours  de  l'OucUé  entre  Hnmokandi 
pt  Doungou  doit  être  reporto  plus  au  N  sur  les  cartes,  et  lo  cours  de  i'Yéi  plus  à  TE. 

P.  MAOKBrra. 

876  -  MERKER  ^M.;  Die  Masai.  Ethtiographische  Monographie  eiixvs 
ostafnkaniscben  Seinileiivoikes.  Berlin, Dielrich  Reimer  (Emst  Vohsen),i904. 
Iq-8,  XYI  +  424  p.,  index,  152  flg.  dessins  et  phot.,  7  pl.  dessins,  i  pl.  carte 
il:  3000000. 8  H. 

Le  capitaine  MsaKRR,  qui  est  resté  huit  ans  dans  la  colonie  allemande,  avait 
pféiodé  à  la  mooografrfiie  ethnographique  merreilleusement  complàte  qu'il  nous 
donne  aujourd'hui  par  une  étude  des  nireurs  des  Wadschagga  {XIl*  Bibl.  fffOf,  n"  81  i). 
On  doit  dire  que  nous  ue  possédons  aucune  monographie  de  peuplade  africaine  qui 
paisse  se  comparer  cet  omrrsge,  an  point  de  vtie  de  rabondeace  et  de  la  précision 
des  (Ictails  r  ^  mVl*^?  milieu  Hr>  rlifficultés  qui  en  augmentent  le  prix.  Sti-nilnn-» 
comme  particulièrement  intéressante  an  point  de  vue  géographique  la  première 
partie,  eonsscrée  sn  caractères  physiques  des  BCassl,  à  leurs  afltnités  ethnogra- 
phiques, à  leurs  migrations,  et  la  quatrième  partie  où  les  mêmes  questions  sont 
reprises  k  la  lumière  ih^s  tradition»  populaires  anciennes  que  l'auteur  a  su  recueillir. 
La  conclusion  originale  à  LiqucUe.  il  Hrrtve  e»l  que  les  .Masaï  sont  de  purs  Sémite.) 
«tles  frères  de  race  des  plus  anciens  Hébreux.  Toutes  les  traditions  qui  forment  le 
f'^nd  des  premiers  lirr**»  de  la  Bible  se  retrouTctit  chez  les  Masaï.  —  Le»  nombreuse!* 
illustrations  reproduisant  soit  dans  le  texte,  soit  dan;*  les  planches,  des  types  physi- 
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ques,  foraieB  d'habitation,  objets  ei  lutensiles  domestiques,  armes,  nurquM  et 
tatouages,  font  en  outre  do  l'oaTiage  an  véritable  réperloire  ethnographique  d'no 
prix  inestimabia.  B.  m  IIartoniis. 

877.  —  RENOOMO  («.)•  L'Ouest  aMcaln  et  les  missloiis  esfhottqui. 

Congo  et  ùuhÊOÈgbL  Paris,  H.  Ondin.  [i9M]..In-8,  m +331  p.,  SSlig. 

phot.,  4  flg.  cartes  ou  plans.  7  fr.  50. 

Livre  qui  e^t  plutôt  historique,  politique  et  économique  que  géographique;  mais 
rauleur  est  en  général  très  bien  informé,  et  lea  derniers  événements  du  Congo  don- 
nent  raison  et  prêtent  un  intérêt  spécial  ans  obserrationfl  essentielle»  eoetnaei 

dans  m  volume.  Au  p<iiiu  dr  ^  ne  proprement  gécigraphique,  on  (îoit  signaler  les 
chapiti-es  m,  La  Région  (p.  m-di)  ;  iv,  Le  Pays  noir  (p.  93-139;,  et  vi,  Le»  Raamm 
eammerciaiet  (p.  SI&-S53).  Jban  Baonan. 

878  —  ROCHE  ((^ap"  J.  B.).  Au  pays  des  Pahouins.  (Du  Rio  Moudj  au 

CamerouQ.)  Puris,  H.  Charles-Lavau/.i  Ile,  1004.  ln-8,  198  p.»  14  ûg.  pbot, 

1  lig.  croquis.  3  fr.  —  Voir  XIW  Bibl.  f9lhi,  n°  824. 

Journal  do  la  luissiou  À.  Bon  nui.  i>k  Mézikues,  qui  a  duluuilc  1j>  IronUett 
franco-espagnole  entre  Congo  et  Rio  Mouui  (A7/*  Dibl.  I90i,  u-  816).  L«  capiuine 
RocHK  (ionnp  en  annexes  fÎPs  rpn<;pi'^'nfments  détaillés  sur  le  climat.  roro;j:rap|iie,U 
flore,  la  faune  cl  le  commerce  du  pays  pahouin.  A.  Tbiirier. 

879.  —  ROSENHAINER  (H.  0.).  Verkehrsgeocraphie  der  deatschen 
Schutzgebiete  in  AfMka.  1.  Deutecli-OstafHka.  la.  Diss.  iena,  1904. 

70  p. 

880.  —  SPRI6ADE  (PAUU.  Kwrte  der  Geblete  am  sadllchen  Tangao- 
Jika-  mid  Rukwa^See.  HaupUfichlich  ttncli  den  AufiiahincD  des  Haupl- 
inann  von  l*RiTTwnz  und  fiAi-KBON  und  mit  Henuizunîî  utnniofTenllichler 
Aufiiahiueii  von...,  sowie  alltr  indereii  vcroiïentlichten  Materialien. 
1  :  500000.  (Jf.a.d.  D.  Schulifiebi€icn,\\i\,  1904,  pl.  u.)  — Begleltworte 

(p.  y7-y8). 

Cette  belle  carte  est  comme  nn  avant-goAl  de  ce  que  seront  les  feailles  de  )s  caris 
à  1  :  3U0  000  non  encore  pamea  concernant  cette  région  intéreeaanle,  qui.  m&lgr« 
rribondance  do  rcnscipnerm'nts  nouveaux  accumulés  depuis  quelques  anné^^.  n'étùt 
encore  i-ept  ùMunléc  que  d  une  façon  insuffisante  sur  les  cartes  existantes,  i.unttes  du 
cadre  :  30*-40*  long.  B  et6"-S*50'  lat.  S,  aoit  l'équivalent  de  4  feailles  da  aMMO*. 
M*  iSi'iiUiAiii:  ;t  titilf^.»  rniiiv;  les  ]ov«^  du  c  iii*  voN  Prittwii?,  cnd  G.vpkuos,  le* 
documents  iucUda  de  plusieurs  administrateurs,  ofUciers  et  rojageurs:  fo.^  Kjjh)n», 
H.  FoNGK,  Olaunimo,  Oomn,  Kanot,  von  dbr  Marwitz,  NatshsKj  Ramsav,  Xacwc 

E.  on  Maktoxxs. 

881.  —  UHLIG  (C).  Vom  XlUman^jaro  sam  Meru.  Vorlûufige  Mil' 
teilongen  ttber  eine  Porschtiugsreise.  (Z,  fies.  E*  Beran,  J904,  p.  621430, 
69Î-718;  carte  a  1  :  SOOOOO  flg.  62;  pbot.  flg.  44-58,  63-68.) 

Chargé  d'inspecter  et  de  réorganiser  les  stations  météorologiques  de  rOusambui 

et  du  Kilimandjaro.  Pautcur  en  a  profil»'  pour  fair^  rasceusiou  du  Kiho  et  du  Merou. 
Observations  sur  la  végétation,  l'état  des  glaciers  qui  couronnent  les  géants  volca- 
niques et  sont  en  voie  de  recul,  les  traces  d'une  ancienne  extension  glaciair«;  Is  Issl 
illustré  d'excellentes  photographies.  S.  j»  IfAXTeini. 

882.  —  VILLELONGUE  (PAUL  DE).  De  la  Sansha  à,  i  Ouliangai  par 
Bayanga,  la  rivière  Mokala  et  Imeané.  Itinéraire  suivi  par  M.  en  novenbi» 
et  décembre  190S.  (Il«v.  eùl,,H,  Sér.,  IIP  anoée  1M9-I9a4,  p.  637-641, 1  ii6- 
croquis  [à  1 :  2700000  eav.].; 
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885.  —  WâlfTÉIIS(JI.  J.).  A)  La  terrasse  du  Bangw«li>  et  rècoalMueiit 

de  ses  eam  par  les  chutes  Girand.  {Mouvement  g.,  XX,  1903,  col.  622- 
628,  i  f\p.  cartp  h  l  :  3  000000.)  —  B)  L*«couIement  des  lacs  Klvu  et 
Bangwelo.  /f/wi  ,  roi  ri7-160,  1  fig.  carie  à  1  :  2000000.)  —  C)  Le  fifrand 
«Graben  •  du  Tanganika  et  du  Nil  Supérieur.  (f6iV{.,coI.  4l)7-4GO,  1  fig. 
proQl,  1  fig.  carte  à  1  :  6000000.)  —  Voir  IX'  Bibl.  1899,  n«  768  A. 

A)  Les  lacs  Moéro  et  Bangouclo  ont  été  dessinés  d  après  Victor  Giraud  et 
PociiTT  Weatherlky  {Bihl.  de  n"  768).  Le  cours  du  Tchambési  a  été  rectifié 
et  son  bassin  étendu  d'apn  s  <  roqtiis  des  Père^  Blancs  publié  p«r  Hirai  MAmtB 
(A7/*  BiM.  îom,  n»  831).  M'  Wautkrs  donne  la  liste  des  positions  astronomiques  qui 
ont  servi  à  établir  sa  carte;  observateurs  :  Capbllo  et  Iveks,  Francqui,  Lemairk  et 
swtoiit  la  cemmissioo  de  délimitation  anglo-allemande  entre  Nyana  et  Tanganika 
[X'Bibl.  1900,  n"  728\  L.  Ravenkau. 

6)  et  C)  M'  Wautbrs  corrige  le  tracé  du  lac  Baogouélo  et  reprend  les  conclusions 
dévdoiqiëee  dans  les  articles  qu*il  a  publiôs  de  1891  4  1903.  Le  lac  Baogouélo  se 
ridant  par  les  chutes  Giraud  dans  le  Louapuia  fournit  une  confirmation  nouvelle  do  la 
théorie  gcncrale  sur  le  bassia  du  Congo,  forint  do  cuvettes  situées  à  dm  altitudes 
ditlérentcs  et  se  vidant  les  unes  dan.-i  Ie4  autres  par  des  rapides.  Lo  lac  Baogouélo 
diminiie  de  surface  et  se  morcelle.  — >  Pour  le  Kivou,  If'  Waotbrs  se  fonde  sur  les 
renseignements  fournis  par  M'  K.  Hbrrmann  fci-dessus,  n*  870)  pour  confirmer  son 
bjpothése.  Le  lac  Kivou  ne  formait  jadis  qu'une  seule  nappe  d'eau  avec  le  lau 
Alben-Êdouard,  au  N.  Séparé  de  celui-ci  par  les  surrections  TolcadiiquoStU  a  cherché 
un  débouché:  vers  le  S,  où  la  barrière  qui  le  séparait  du  Tangaoika  était  moins 
forte;  Toilà  pourquoi  U  se  déTerse  maintenant  dans  le  Tanganika. 

F.  Maurbtte. 

884.  —  WILOE¥flN  E.  DE  -  i  GENTIL  il.).  Lianes  Caoutchoiitifères  de 
râtat  Indépendant  du  Congo.  Hi  uxellrs  (Paris,  A.  (^hallaniol),  l'Jni.  In-8, 
XVI  f  21.1  p.,  inile.x,  10  fig.,  26  pl.  (dont  20  col.),  1  pl.  carte  de  l'Ltat  Indé- 
pendant à  i  :  4  000  000.  i'.'t  fr. 

Dans  cet  important  ouvrage,  MM"  de  Wiloeman,  conservateur,  et  Gentil,  chef 
de  enltnre  au  Jardin  botanique  de  TÉtat  (Bruxelles),  ont  eu  pour  but  de  mettre 

enli'P  les  mains  des  colons  la  doruni'Titatloii  nrcessairc  jiour  distinguer  los  bonnes 
plantes  à  caoutchouc  des  autres  végétaux  produisant  un  latex  inutilisable.  On  y 
trouve  la  description  détaillée  des  principales  lianes,  avec  des  indications  sur  la  dis- 
tribution de  chaque  espèce;  les  planches  coloriées,  doubles  pour  la  plupart,  sont 
•l'une  bonne  exécution;  photographies  de  H.  Baum  el  R.  Sciîi.kohtkr  (.Y*  fiifjl.  fwn, 
n  •  iàif  643).  L'ouvrage  contient  un  chapitre  très  documenté  sur  le  caoutchouc  des 
herbot,  sur  les  espèo»s  qui  le  prodabent  et  sur  les  procédés  d'esi^oitatîon  et  de 
eolliite.  H.  Lbcoktb. 

886.  —  ZIOMNN  (Dr.  MANS).  Sor  BaviUkmiigs.  ud  Vlehfrfts^  ta 
IbiiMraii.  Ergebnûee  einer  Expédition  in  die  gesnnden  Hochlftnder  am  nnd 
Bdrdiieh  yom  Huengabagebirge.  (Jf.  a.  d.  D.  SdnUxgebietm,  XVII,  1904, 
Pb  136-174;  eroquis  i  1  :  300000  pl.  iv  a.) 


Voir  aussi,  pour  l'AKHlQUE  ÉQUATuBL^Lt:,       161,  170,  224  B,  710,  722, 

830,  839,  850. 
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886.  —  ALMOA  NEttREIMS  {[h.  0']).  Le  KoMablqne.  Paris,  A.ChaUunel, 
1904.  In-16,  803  p.,  8  pl.  phot»  I  pl.  carto  à  1  :  8000000.  4  fr.  90. 

Deseilptioii  •uceinete  d«  l'histoire  de  la  provinee^de  sa  géograpliie  pti^il^M,  ad- 
ministration, comp.ignies  de  colonisation,  voios  de  communicntion?.  Le  chapitrt 
agriculUiret  oominerce,  finances,  ost  plus  développé  et  surtout  ceux  iiiii  concernent 
la  ikwit  «1  la  fiuiDe,  qui  occupent  la  moitié  du  volume.  La  géologie  (quelques  pagrf; 
ne  tnilo  gvtea  4|ae  des  gisements  d'or.  P.  CaorraT. 

887.  ALMEIDA  (JOS£  0').  A  îndustria  do  assucar  na  provincia  de 
Angola.  (Portuqal  em  Africa,  XI,  190i,  p.  189-470  passim;  21  p.) 

888  8EHTH0UD  (HENRI).  Deux  problèmes  hydrographiques  du 
pays  de  Gasa.  (B.  S.  Neuchateloise  de  G.,  .W,  1904,  p.  5-3!,  1  pl.  cârle.i 

M'  BeaTBOUD  étudie  dîm>  1»»  paya  de  Gaza,  an  N'  du  Limpopo  :  1°  1*  formation  df 
certains  lacs  temporaires,  parfois  très  grands,  aux  eaux  salées  et  noarri»»aot  des 
poissons, par  esempie  le  lac  Sole,  sitaé  par  200  m.  d'altitude; 2*  les  communic&tioai 

qui  peuvent  '  xister.  h  ct;rt,iine>  epoqiirs  de  l'anrn*e,  entre  1p  Nkomati  rt  le  I.iiBpopo. 
entre  le  Limpopo  et  le  Sabi  du  Mosapa,  entre  ces  deux  derniers  cours  dcau  cl 
Inhambane.  Sur  ces  plaines  basses,  Tean,  descendue  des  plateaux  intérieur»  pendut 
la  saison  des  pluies  (Janvier- Mai),  ne  s'écoule  pas  et  séjourne;  de  là.  la  formation 
de  lacs,  de  lirns  parasites  faisant  communiquer  f  ntrc  eux  les  fleuves  el,  par  suite 
l'existence  d'un  véritable  réseau  do  uavi{»ation  inteneuro.  Carte  du  bas  Limpopo  a 
1  : 1500  000,  arec  les  itinéraires  de  M'  Berthooo,  1881-1898.  —  Voir,  dans  la  même 
revue  :  A.  Orandjran,  Ojirl.-jnfr  rtnffi.  sur  la  zone  qui  s'étend  entre  le  Haf  Shmiati 
el  la  tner  {Province  de  Louren^o  Marqués)  (p.  81-83,  1  fig.  croquis  à  1  :  450  UUdj- 

A.  DncANoioii. 

889.  -  A)  BRITISH  SOUTH  AFRICA  COMPANY  <THEy  Dlrectors'  Report, 
and  Accounts  for  thé  Year  ending  31at  March,  1303,  to  he  pressa" 
«ed  to  .«ha  Bk*ra]iold«rs...  lOth  Ooiober,  1904.  London,  Wateriow  à 
Soos  Pr.  I1I-4,  66  p.,  2  pl.  diagr.  et  carte.  —  Voir  XiU*  BAI.  490$,  n*  OM. 

6)  RallwftT*  In  Rtaodesi».  A  teiw  Bot«s  on  tlH^  eonatraeUoa 
and  on  the  conntry  throngh  which  th^  pass  by  E.  H.  Smith  WttClT 
(British  South  Arrica  Company).  With  a  Deacription  of  the  Victoria 
Falla  by  E.  F.  Knight.  Ibid.,  [1904j.  In-8,  [iij  h  56  -h  8  p.,  ng.  et  pl. 

A)  Renseignements  statistiques  sur  la  Rhodcsic  :  population    voir  pins  bas  n* 
904),  nombre  des  tètes  de  bétail  et  des  acres  en  culture,  priiduciiun  de  Ter 
(1186000  kgr.  en  1903  et  5067000  kgr.  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1904) 
mines  do  AVankie  ont  commencé  à  exporter  de  la  houille  à  la  fin  de  1903. 

B)  Cette  brochure  donne,  à  l'aide  de  jolies  photographies,  une  illustration  pitto- 
resque des  pays  traversés  par  les  toIos  ferrées  de  la  Rhodésie.  C*est  aussi  on  guida 
pour  les  touristes.  Documents  précis  sur  la  production  de  l'or  on  Rhoflt^fif  dcpuii 
1898  (tableau,  p.  "G);  date^  de  ronstruction  et  d'ouverture,  longueur  cl  frais  d'éta- 
blissement de  chaque  section  de  chemin  de  fer.  A.  DtMAKOEox. 

890,  CAPE  OF  GOOD  HOPE.  DEPARTMENT  OF  AGRICULTURE.  A;.  Annnal 
Report  of  the  Geological  Commission  1903.  Capetown,  l'-ape  Tiaies  Li- 
mited, Gov.  PiiiiLers.  1904.  Iq-4,  iv  +  20a  p.,  19  lig.,  4  pl.  cartes.  —  Voir 
nn*  BibL  1903,u'>  8b l. 

1.  Au  Sud  é«  la  limite  nériilionale  éu  Coag«  belge  et  de  l'Afrique  orientale  «Ueewade, 


Digitized  by  Google 


AFRIQUE  DU  SUD. 


B)  Index  to  the  Annual  Reports  of  the  Geological  GommUsion 
forthe  years  1896-1903.  By  E.  H.  L.  Schwarz.  Ibid.,  1904.  lu-4,  52  p. 

A)  Durant  l'année  1903,  la  Commiasiou  géologique  du  Cap  s'est  montrée  particu- 
lièremenl  active.  Bile  publie  cette  année  quatre  traTaoz  aceompafnée  de  carCee, 

de  coupos  et  de  diagrammes  :  1*  A.  W.  Roqbr^  and  A.  L.  du  Toit,  Geological  Sur- 
ee^  of  Parts  of  Ceres,  Sutherland  and  Cahinin  'p.  0-70,  3  fi^'.,  3  pl.  caitcs'i;  impor- 
tants rénuluts  sur  la  nature  de  la  base  de  la  Fonuaiioit  Ju  Karroo,  sur  lu  réduction 
du  Système  du  Cap  an  N  de  Karroo  Point,  sur  les  relations  entre  les  intrusions  de 
dolérite  du  Roggeveld  avec  cell^-s  du  Nieuweweld  W,  a  sur  1'^  pfoupo  volcanique  du 
Sutherland;  —  2»  E.  H.  L.  Schwarz,  Geological  6urvey  of  parts  of  Prince  Albert, 
Withvnuire  and  Unitmdale  (p.  71-137,  13  fig.,  1  pl.  carte)  ;  sar  lee  difllocaûons  ayant 
aîT. "fo  le  K  irroi)  après  \c  dépôt  des  couches  d'Uitenbage;  —  3»  A.  W.  Ror.Kus,  Gen- 
k-dical  Suriry  of  parts  of  the  Divisions  of  Piquetberg,  Clanmlliam  and  Van  Rhyus- 
dorp  (p.  139-167, 3  flg.);  —  4*  A.  L.  du  Toxt,  Geological  Survey  of  EUiot  and  Xo- 
bmga,  Tembutand  (p.  169-205).  A.  Dwamobon. 

891.  —  CARVALHO  FILIPPE  CARLOS  OIAS  0£).  Apontamentos  d'uma  viagem 
BOsul  d'Angola.  {B.  S.G.  Lishoa,  XXlhser.,  1904,  p.  33-44,  65-17,  126-134.) 

Voyage  (1902)  de  Mossamedcs  vers  lo  SE  jusqu  au  Counéné  et  jusqu'au  ib*4à  E  Or. 
Determinaiion  de«  coordonnées;  conditions  hygiéniques  du  plateau;  démographie; 
flore  et  faune;  conetitaUon  géologique.  P.  CBOfraT. 

892.  — -  CUNINGHAME  (Cai>L  BQÏO  A.>.  A  Pioneer  Journey  in  Angola. 
(0.      XXIV,  1904,  p.  153-ir)8,  (i  fig.  phot.,  1  pl.  carie  à  1  :  3  000000.) 

L  iitnéraire  part  dç  la  baie  de  Lobilo  au  N  de  BeagucUa  et  traverse  en  pluaieui 
•«os  TAngola  depuis  Conania  au  ME  jusqu'au  Counéné  an  SB  en  passant  par 
le  Lobango.  Nombrensee  oboerTationa  géoU^liqnos,  hydrograydiiques.  botaniriurs, 
«Ibnographiques  et  ecniiomi^iues.  Benguella  a  expert*^  1  271  000  kgr.  de  caouichouc 
•o  1901  et  658000  pendaut  les  S  premiers  mois  de  iifUd.  On  a  trouvé  de  l'or  dans  le 
pays.  La  carte  «iagte«  beaucoup  le  reUof.  A.  DaiiAiroBOif. 

893.  —  [Deutsch-Sûdwestafrika.]  Die  deutsch-engiische  Grenz- 
vermessung  in  —,  1898-1903.  (M.  a.  d.  D.  Schutzyebieten,  XVII,  1904, 
p.  6-28,  2  flg.  ;  carlo  pi.  i.) 

Rapport  sur  la  longue  et  difficile  triangulation  exécutée  à  la  Ironliérc  de  1  Airique 
snd-oàddoBtale  altemande  et  des  coloniee  anglaisas  par  la  Commission  de  défimita- 
tion  :  l'-colone!  II.  D.  Laffan  ;  cap»  Dorrino  et  I'  Weîtstein  [IX*  Bihl.  1fl99,  n"  777). 
Liste  des  140  points  déterminés  (p.  26-28).  Carte  à  1  :  1  500  000  dressée  par  G.  Eau- 
uum,  aous  la  ^racCton  de  X.  Uoiasi.;  dans  la  région  S,  on  a  dà  reporter  las 
triai^ea  trèa  à  1*W  do  la  frontléva,  aa  bien  daa  pointa  inaccessible. 

L.  RAVBNKAtf. 

894.  —  «BMMS  (Major  A.  ST.  H.).  Al^lo*  ttom  Soutbto  North  tliroiish 
Mkrotaelaad.  IxiadoD  and  New  York,  John  Lane»  1904.  S  vol.  in-8» 
U-l-  276  et  xxti+298  p.,  phot.  et  cartes.  32  sb.  —  Voir  X/i*  Itidl.  4902, 
n*S49  B;  XI-  Bibl.  4904,  n<»  7^5,  764  A. 

Cet  ouvrage  forme  le  recueil  le  plus  important  da  documents  qui  ait  paru  sur  le 
b.issin  du  Zambèzo  depuis  les  travaux  de  LrviNosTONE.  Il  aborde  surtout  la  question 
de  la  navigabilité  du  grand  tleuve, sur  laquelle  l'auteur  est  très  optimiste;  le»  carac- 
tères phyttquaa  dn  paya  dana  lo  baaain  anpériatir;  la  dascription  dea  Maroti^e,  peuple 
destiné,  d'après  St.  Hill  Gibbons,  à  un  grand  dévaloppemeni  de  civiliaation. 
(D  aprè»  G.  J.»  XXIV,  1904,  p.  470-472.)  A.  Dkmamokom. 

sas.  —  [«U  (OMID)].  Report  of  HÈm  BUJeair**  ▲«tronomor  at  tlio 
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Cape  of  Ck»od  Hope..«  fbr  the  ytmr  1908.  Londoa,  Printed  hy  Ejte  and 
Spottismde»  1901.  Iii-4,  23  p.  —  Voir  XW  fiîdl.  #909,  n*  858. 

Le  Service  géodësiquc  a  terminé  la  chai  ne  <1<-  triangulation  qui  nlie  Boalawayo 
à  Gwelo  et  k  Iron  Mine  dans  la  Rhodcsin  du  Sud  et  qui,  de  là,  gagne  Ir  Zambèie, 
au  N.  Il  a  préparé  la  mesure  de  l'arc  de  méridien  compris  entre  le  Zambèia  et  le 
lac  TattgsnikA  :  um  bue  de  10  millet  sen  meiiir^e  dans  une  plaine  eîtaée  le  loaif; 
delà  rivière  Loangwa,  à  l'intersecl'Kn  -în  lô*  piiralU-lc.  Les  opératians  ^nndcsiqtie? 
dans  le  Traosvaal  et  dans  l'Orange  oui  été  vivement  menées  :  on  a  tracé  une  chiioe 
de  triangttlatioa  d^environ  2215  milles,  mesuré- quatre  bases  (Belfast,  Otlodmop, 
Wepcner,  Kroonstad)  et  même  préparé  le  rattachement  commun  de  tous  les  sernoei 
géodésiques  de  l'Afrique  Australe.  A.  Demanobom. 

896.  —  HARTMNN  (6E0M).  A)  Ha*  Ambo-Land  a«f  Grand  Miner 
letotea  IUlie  Im  Jalir»  1901.  (Z.  Get,  B.  Berlin,  I90S,  p.  S1S-S30;  cro- 
quis et  phot.  fig.  15-24.) 

ir  Meine  Expédition  19O0  ins  nSrdUche  Kaokofeld  und  i90i 
durch  das  Amboland  Mit  besonderer  BerQcksichtigung  derZukunfls- 
aufgaben  in  Deatsch-SUdweataflrika.  Berlin,  VV.  Susserott,  1^03.  In-S, 
ai  p.,  lig.  1  M. 

G)  Karte  des  attrdllolieii  Telles  von  Dentsch-Sddwent-Afirika  von 
der  Kflste  bis  anm  19"  5stl.  lAage  Toa  Grvenwieli  vad  ▼om  17.  bis 
81*.  addl.  Breito.  Im  Auflrage  der  South  Wett  Africn  Co.,  Lim.,  Londou, 
geteichnel  v.  Dr.  M.  Groll.  Bearbeitel  auf  Grund  der  Original-Aafnahniea  Dr. 

Geo.  IIautmann's  und  HiiizufOgung  des  durcti  die  Kolonialabtbildng  des 

Al'swartigk.n  Amtk^  7iir  Vcrfitsçun^  (.'estellten  anveroffentlicbleii  Malerialfs 
des  K.  (ionv  inemeiils  von  Oeuï^rli-Siidwpst-Afrika  sowie  einignr  «luderer 
Routenauttiahrnen.  Mit  Begleitworten.  Haniburg,  L.  Friedericbsen  &  Go. 
in  Komm.,  1904.  6  feuilles  à  1  :  300000  et  4  p.  30  M.;  la  feuille  6  M. 

A  et  B)  L'auteur  a  fait  do  nombreux  voyages  dans  la  partie  septentrionale  da 
Deotseh-SîidwesUlMbi  {Bibl.  de  im,  n*  188).  Il  déerii  la  e6te  sablonnenee  et  sèehe 

qui  sVtend  .m  S  du  Gounéné  en  notant  les  points  d'eau  et  l.i  vo^rtation  :  Cc)pnif*rn 
Mopane  dans  les  vallées  sèches;  Acacia  albida  autour  des  points  d'eau;  partout  des 
Palmiers.  Dans  son  Toyage  ches  les  Orambo,  il  note  la  transformatioa  dn  pajsage 
du  S  au  N  :  on  passe  des  herbes  et  des  buissons  épineux  d^Otari  au  paysage  de  pars 
de  rOndonga;  à  Hurnbc  cnmmcnri»  la  nature  tropicale,  avec  le  Baobab. 

C)  La  carte  do  M'  Haktma.nn  compreud  \r  Kaokoveld,  le  S  de  TAmboland  et  le 
N  de  l'Hereroland.  Construito  à  1  :  100000,  puis  réduite  à  (  :  .{00  000,  elle  note  l'ai- 
ternanco  des  divers  paysages  (désert,  steppe,  buissons,  for*H  biiissonn'  n  l'ctnpU- 
cemenl  des  points  d'eau,  les  itinéraires  des  difTérents  explorateurs.  —  Voir  encore, 
dn  même  :  Die  ZvAwnfl  DatiMh-Sadwestafirikoê,  Beiimg  sur  BaUdtun^'VMi 
Aoivnen/hipe.  Berlin,  E.  8.  Mittler  ft  Sohn,  1904.  In-8, 31  p.  0  M.  7". 

A.  Dkmahobok. 

897.  KIDD  (OUDLEY).  Tbe  Enneailal  XafAr.  London.  A.  &  C.  Black, 
1904.  In-8,  1^1  +  436  p.»  phot.  et  cartes.  18  sh. 

89ë.  —  KOLONIAL-WIRTSCHAFTLICHES  KOmiBE.  Kunene-Sambed- 
Bzpedltioa  H.  Baam  1909.  Im  Aidirage  det  —  hrsg.  v.  0.  Waimibo. 
Berlin»  K.-w.  R.,  Unter  den  Linden  40;  B.  S.  Mittler  U  Sohn  in  £omm..  1M3. 
in-8,  XI  +  893  p.,  3  index,  108  flg.  phot.,  13  pl.  phot.,  1  pl.  carte.  90  M. 

M*  H.  BAint  a  aeêompU  en  1899  une  mission  sdenUfique  dans  TAngola  et  dans 

le  N  du  Deutsch-Sudwostafrika  {X*  Uihl.  f  r>r»,  n*  /"/).  Lr<  carte  repré^  nt  >  le  do- 
maine do  la  Compagnie  portugaise  de  Mu»«amede«>  Angola,  à  l:Sâô»UOUtf.  Il  * 
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recueilli  d'ahondanlcs  collections  géologiques  cl  hot.miqut^s,  ainsi  que  des  ohserva- 
tioas  topographiquos  et  météorologiques  {Reiseôerichtf  p.  1-133).  Les  résultats  bota- 
niques ont  été  étudiés  par  plusieum  spécialistes  (p.  15«(>I48).  Viennent  ensuite  deux 
études  géaérales  do  O.  WARBuao,  Pflanzengeographische  Ergebniiêe  (p.  449-485)  ftt 
Die  Suizpflanzen  Sûd-Angolast  p.  485-516)  et  les  résultats  zoologiques. —  En  arrif^r© 
de  la  zone  cùlière,  domaine  du  Weiiwitschia  mirabiliSf  s'étend  sur  le  haut  pa;^s  une 
▼égétatiOD  nettement  sérophile»  mieai  fonrnie  dans  les  vallées  (foréte<g«leries,  aTee 
de  nombreuse*^  esp<"cp5  d'Acacias,  dont  l'une,  .4.  Kirkii,  donne  d'excellentf^  :;'oniiiie), 
plus  clairsemée  dans  les  plaines  (espèces  caractéristiques  :  Copaifera  Mopane,  Her- 
tima  Baumii),  Dnne  les  forêts  întecroédiaira,  on  observe  un  palmier  (Hyphaene  ren- 
iricosa).  Du  Coubango  au  Couando,  on  trOUTO  eaftbonduicc  Carpodinus  chyUnvhita, 
dont  la  racine  donne  du  caoutchouc.  A.  Demanoboh. 

899.  —  LECOMTE(Pa<Jre£RN£STû;.Duas  cartasdo  miasiouarioËrnesto 
I«MMm«0.  {?ûTtu§al  em  Africa,  \[,  19Ûi,  p.  738-748,  2  fig.  phot,  2  pl. 
cartes.)     Voir  BiM.  de  4897,  n«  791  ;  de  4898,  n«  7^0. 

Lettres  exposant  les  coiidttiooH  sociale»  du  Cuanhama,  représenté  par  une  carte 
à  I  :  fiWOOO  et  un  croqais  à  1  :  !  500  000,  qui  repréeenle  le  territoire  situé  entre  le 
Coméné  et  le  Conbango.  P.  CaorpAT. 

900.  —  LIMA  (A.  A.  LiSBÛA  DE).  O  caminho  de  ferro  da  Swazilandia. 

{b.  S.  G.  Liiboa,  XXII*  sei,,  1904,  p.  •222-2tl,  20:î-282,  1  pl.  carte.) 

Conditions  cconomique.s  du  chemin  de  fer  de  Lourenço  Marqués  au  Souaxiland, 
dont  l'exécution  a  été  officiellement  décidée  en  mars  19(Ki.  La  carte  [à  1 :  5  OUO  UUU] 
montre  le  résean  des  chemins  de  fw  du  Sad  de  l'Afrique.         P.  CROFpaT. 

901.  —  LUCAS  (C.  P.).  Qeography  of  South  and  East  Africa.  Being 
Part  II  of  vol.  IV  of  a  Historical  Geograpby  of  the  British  Colonies, 
revised  to  1903,  and  with  chapters  on  the  Transvuaiaml  Orange  Hiver  Colony 
added.  New  Edition  revised  by  H.  E.  Egkiiton.  Oxford,  Clarendon  Press, 
1904.  liHl2,  iT+no  p.,  index,  6  pl.  cartes.  3  sh.  6  d.  Voir  BibL  dê  4897, 
n*  798;  Jllf  BiU.  4908,  &•  144. 

902.  —  PAES  BRANDAO  (Tcnr^nffl  DiaHo  da  marcha  do  chefe  do  con- 
celho  do  LIbollo,  A  regiAo  da  Quibala.  {Portugal  em  AfHca,  XI,  1904, 

p.  22-485  passim,  40  p.) 

Observations  faites  par  le  lieutenant  Paks  Tîhandac  ontre  le  Libollo  et  Quibala, 
iutTies  d'un  résumé  ayant  principalement  on  vue  les  conditions  d'une  occupation 
nûlitûre.  P.  CRorPAT. 

903.  —  PIMENTEL  (FERNANDO).  Investigaç&o  commercial  oa  provincla 
de  Angola...  em  1908-1808.  Porto,  s.  d.  lo-S,  159  p.,  1  pl.  carte  à 

1  :  3000000. 

L'exportation  dos  tissus  de  coton  du  Portugal  en  Angola  ny  mt  diminué  ruj)i- 
dement  en  li^OO,  et  presque  cessé  «a  1901,  les  fabriques  du  Nord  du  pays 
envoyèrent  l'anteur  dans  cette  province.  Après  avoir  eqioeé  ses  observatieas,  il 
conclut  qiir  le  ma!  provient  do  l'anarchie  administrative,  de  l'instabilité  lois  »^tdu 
manque  de  voies  de  communication.  11  n'admet  pas  la  dérivation  du  comuierco  porta- 
ge par  le  Congo  belge,  m  les  firaùs  de  transport  beaucoup  plus  considérables.  Par 
contre,  le  commerce  de  la  province  dépend  essentiellement  de  la  cote  du  oaontchOQO 
*|tr  iss  marchés  européens,  ce  qui  serait  la  cause  de  la  crise  temporaire. 

P.  Choffat. 
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904*  Southern  Rhodesia.  Reports...  presented  to  the  Legisl»» 
tive  Council  1904.  Salisbuiy,  Print6<li>y  Uie  Argus  Printiog  and  PnbUt* 
hing  Company,  1904.  ln-4. 

Ces  rapports,  rôdigés  par  les  chefs  des  services  compétents,  présentent  chaqne 
année  un  tableau  complet  de  l'état  matériel  de  la  Rhodéste.  Nous  citerons  comme 
pouvant  intéresser  les  géographes  :  !•  quatre  rapports  du  D»  EIobbrt  Koch  sur  U 
Ilftvf6  et  sur  les  ëpizooties;  2'  un  rapport  sur  la  météorologie  donnant  les  obserra- 
tions  barométriques  de  13  stations,  thermométriques  de  4  stations,  pluviometriqaes 
de  18  stations;  3*  un  rapport  sur  la  production  des  mines;  4*  un  rapport  sur  lagh- 
onltnre;  S*  un  rapport  tur  lo  MConsfiiMat  du  17  avril  1904 «(591 MÔ  MiteM, 
18632  Borop4«iis)*  A.  Dbmaitoioii. 

905.  SPRIGADE  PANL)  uiid  MOISEL  (MAX;.  Krieg-skarte  von  Deostch- 
BUdwestafrika  1  ;  800  000.  lia  Auftrage  des  <îiiOssBx  Gr.nrralstabes  aof 
Grundlage  aller  bisher  TerôffentUchten  Materialien  der  KoLO.'tiAi.-ABTHciLiiNG 
on  Aoswiinouf  Ann...  Berlin,  Dietrieh  Reimer  (Bmst  Vohsen),  1904. 
SfraiUetàlM. 

Tirée  en  4  eooleurfl  :  noir  ponr  la  planimétrie  et  la  lettre;  rouge  pour  les  com- 
munications télégraphiques  on  maritimes  et  les  renseignements  militaires  etadninis- 

tratifs.  bislre  pour  le  relief,  bleu  pour  l'hydrographie.  Cette  carte,  très  «snign»'»»  pf 
très  claire,  condense  tous  les  levi'-s  exécutés  jusqu'à,  ce  jour.  Ces  8  feuilles,  dont  châ- 
eono  contient  f  tableau  d'assemblage  à  1  :  5  OUO  UÛO,  portent  les  noms  de  ZesfonUin 
(1),  Oi'  ff  (2),  Otairi  {^],  Winifhu.!:  î  .  Hfh'  hntli  Kpetmnnshoop  (6\  Warmf-lan 
(7;  2*  éd.  juillet  19Û4),  Andara  \'&).  —  Un  trouvera  des  résumés  clair.-i  ei  précis  de 
nos  connaiisenoes  snr  le  théâtre  de  rinsorrection  dans  K.  Dova,  Die  geograplù»die 
Eigenarl  des  Aufslartdsf/efjietes  in  SûJwsl  Afrifca  [G.  7..,  X.  19ût.  p.  507-313)  et 
M.  Chesneau,  L(>  pays  des  Hériro*  (La  G.,  IX,  1904,  p.  116-119,  1  tig.  croquis).— 
Voir  aussi  :  Hankmann,  Wirtschaftliche  und  politi»ck»  Verhûllniste  in  Deutsch-Sùd- 
west-AfrikUt  Berlin,  I)eui<rher  Kolonial-Verlag  (O.  Meinecke),  1904,  in^S,  ni  + 
02  p.  (2*  ▼enn.  Aufl.  1903,  78  p.)  1  M.  50;     etci-deesu  n*  896. 

A.  Deuanukon. 


Voir  aussi,  pour  l'Af  RIQUË  DU  SUD,  n°*  22,  68,  151,  159,  161,  175, 190  B, 

719,  722,  820,  912. 


906.  —  BOULE  (M.).  Stir  de  nouveaux  fossiles  de  la  càte  orientAlO 
de  Madagascar.  {B.  6.  GëoL  de  Fr.,  iVsér.,  IV,  19Ui.  p.  172-173.) 

Fossiles  serondaires  rfcneillis  par  M'  le  D'  Lacazb,  adminlstratexir  du  Betsileo, 
près  de  Marohita,  à  20  km.  au  S  de  Mananjary,  soit  à  100  km.  au  S  de  Fanirelona, 
où  d'antres  fossiles  secondaires  avaient  été  précédemnient  troavés.  (IT*  8ièL 

lêsy,  n*  791).  «  M  uîiî^ascar  était  déjà  une  île  pendant  le  Crétacé  supérit^ur.  "  — 
M'  BouLB  explique  de  la  façon  suivante  la  présence,  à  Madagascar,  d'animaux 
apparentés  à  ceux  qui  peuplent  le  8  de  l'Asie  et  de  TOcéanie  (G.  Orandumbb,  Ut  47.. 

X,  1904,  p.  395-397)  :  <<  La  grande  île  s'est  trouvée  momentanément  réunie  a. 
l'Afrique  par  sa  partie  NW ,  par  Mayotte  et  les  Comores .  pendant  une  partie  de 
l'époque  tertiaire.  Elle  s'est  alors  peuplée  de  toute  celle  iuuue  oUgucéne  et  éocène 
qui  comprenait  des  lémuriens,  des  carnassiers,  des  grands   oiseaux  coureurs 

[..^pyornis]...  Mada^^asefir,  séparée  ensuite  du  continent  africain,  a  continué  sa  vi« 
propre,  «es  habitante  évoluant  sans  immixtion  d'éléments  étrangers,  tout  en  coaser- 
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«mt  rempreinte  da  leur  origine  tertiaire .  taadis  qne  l'Afrique  reoevait,  par  immi- 
gration, tous  les  aaiiiiaux  apparus  à  des  ôpoqups  pl-r-;  rfc  rites,  ruminants,  grands 
carDaâsiars,  etc.  »  Les  ^pyorois,  cousins  des  Dioorais  de  la  Nouvelle-Zélande  et  des 
fimena  da  rAvatralia,  «  aont  Tenus  d'àn  même  ancêtre  tertiaire  et  ont  évolué  selon 
le  viliea  dans  lequel  ils  se  sont  trouvés  ».  L.  RAvamao. 

•07.  ~  C.  Lm  traTaux  gèodèsIqaM,  toposmpUqiias  et  eartogra- 
pldqvOT  ezéevtés  à  lladasMcar  on  1908  et  1908.  [La  G,,  IX»  1904 
p.  M1-S48,  fl«.  27.) 

D'après  les  renseignements  fournis  par  le  Goatrernenr  général;  la  carie  reprèseote 

l'état  actuel  de  la  trianL-n!  ii-.on  dans  l'île.  —  La  môme  revue  a  publié  un  article  non 
signé,  d'origine  également  ulïicielle,  sur  Le  chemin  de  fer  de  Madagaacar  (i«t  G.,  Xt 
1M4,  p.  339^50;  carte  à  I  :  i  04M  000  ilg.  33.)  L.  RATBKSAtr. 

908.  —  COMITÉ  DE  MADAGASCAR.  Revue  de  Madagascar.  Orpane  du —. 
St'iTt'tain'  Lff^tiéral  r  C.  Deliioriik,  rut"  de  la  Chaussée-d'.\nliii  44.  Paris  IX. 
Sixième  année  1904.  Vol.  I  (l*"'  seinustre),  —  Vol.  II  (2*  semestre).  Paris 
VI,P.R.  de  Rndoval.  In-8,  576  et  S76  p.,  nombr.  fig.  phot.  etgiaph.  L'année 
12  fr.  ;  le  n«  mensuel  1  fr.  25.     Voir  XUI«  mi  4903,  n»  860. 

A  signaler  :  Marcel  Dubois^,  Le  caractère  de  la  mise  en  valeur  de  Madagascar 
[l,  p.  385-414).  —  Pal  i.  Lkmoim:,  Madat/ascar  ;  Son  histoire  géologique;  Son  avehir 
agricole  et  minier  (I,  p.  .*ii4-;j.iiJ  ;  ù  part,  Impr.  H.  Bouillant,  1901,  in-8,  1  p.).  — 
Oboroes  FROstaNT,  Le  coton  à  Madagascar  (II,  p.  259-213).  On  y  trouve  le  type 
américain  importé  par  les  Portugais  et  le  type  égyptien  introduit  par  les  Arabes.  11 
pourrait  Mve  devplopp.î  <;urtout  k  TW  et  au  NVV.  —  L'cxfoxilinu  de  sériciculture 
{Ht  p.  151-160}  au  jardin  de  Nanisana.  Le  ver  de  Chine  et  le  mûrier  réussissent  dans 
timérina  et  les  indigènes  s'adonnent  Tolontiera  à  cette  industrie  (9  fig.  pbot.  signi- 
flcatlvos  .  —  C.  L.,  Aperçu  sur  le  commerce  rxlri  ieur  de  Madùgùteor  pendani 
l'année  IWi  (l,  p.  ri07-">i'),  18  Ciu'  :  tommenlaire  do  IS  graphiques  sur  le  commerce 
annuel  de  1896  à  1903.  —  Inawjuratiun  du  chemin  de  fer  de  Madagascar  (II,  p.  509- 
560,  3  Ag.),  avec  S  croquis  d'ensemble  da  tracé  :  i*  de  Brickarille  A  PanoTtna 
((02  km.  ,  p.iftie  con«:»ruitP  :  2"  de  FanovTnn  i  Tiianarive,  partie  à  faire;  f?*  le  profil 
en  long  de  Bnckaviile  :i  Fanovana  à  1  :  lUùuUU  pour  les  longueur»  (voir  A.  de  6., 
Xni,  i904,  p.  377).  —  Cap*  VAcaim,  ttude»  ethnographiques  (Suite)  I,  p.  3-25.  106> 
130;  II,  i».  136-151,  324-336;  i  suivre).  —  Pbi  it-Nicolas,  Notes  sur  le  pays  sakataw 
(I.p.  219-237,  332-345;  II,  p.  295-303,  447-457,  9  fig.  phot.;  à  suivre).  —  Les  «  Docu- 
ments et  Informations  »  ont  toujours  les  mômes  qualités.  Voir  :  Les  vins  et  leurs 
débouchés  à\Madagascaf\},  p.  270-280).  —  Une  bibliographie  critique,  bien  laite,  relève 
les  livres,  articles  de  roTues  et  même  articles  de  journaux  relatifs  à  MadagMcav. 

AuriLBD  Uh&y. 

909.  —  C8RDnOY  (D'  N.  iACOB  DE).  Étade  sur  rtle  de  la  Réunion. 

Géographie  pliv^iqu^.  Richesses  naturelles,  Cultures  et  industries.  Marseille, 
Institut  colonial;  l\iris,  A.  Challamel,  1^04.  [La  couverture  ajoute  :  Extr. 
des  A.  I  Col.  Marseille,  du  Prof.  Ed.  Heckel,  i2«  année,  u"  sër.,  11«  vol.,  1904.] 

la  8,71  p.,  1  lig.  carte,  IG  pliot,  3  l'r.  50. 

Enquête  personnelle.  Exposé  très  clair  du  mode  de  formation  et  des  caractères 
des  deux  masûfs  Toleaniques,  Piton  des  Neiges  et  Piton  Bory.  M'  m  CSonncMor  les 

étudie  dans  leur.s  rapports  avec  leur  vnl  ur  hydrographique  et  thermo-minérale, 
beaucoup  plus  importante  dans  le  premier  que  dans  le  second.  U  montre  aussi 
Tactton  du  relief  sur  le  eKmat,  les  côtes  et  la  végétation.  A  ce  propos,  il  délimite 
avec  précision  les  deux  zones  dites  «  Du  Vent  j*  et  «  Sous  le  Vent  »,  cette  dcrnièrr>, 
conflncp  dans  le  NW  entre  S'  Denis  et  S'  Leu,  beaucoup  moins  et^^ndue  qu'on  ne  le 
montre  d'ordinaire  sur  les  cartes.  Après  avoir  identilié  la  partie  la  plus  riche  de 
rUe  avec  le  première  looe  et  Indiqué  les  prinelpalM  ressources  agricoles  avee  les 
indostries  qui  en  dérivent,  il  insiste  stir  lenr  crise  et  sur  ses  causée  :  concuirenee 
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de  la  bottcrHvo  à  sucre,  des  fécules  de  manioc  du  Brésil  ei  des  •  Délr<iiu  mal&die 
du  café,  et  surtout  in^iuffisaDce  et  cherté  de  la  main-d'œuvre  depuis  le  départ, en iU!. 
des  coolies  hindous  ei  les  tentatives  inutiles  puur  les  remplacer  par  des  iodigèoei 
de  Madagascar,  Ifosambique,  Chioa,  ov  niAma  par  dat  créoles  de  la  coleBie. 

AuntBP  UniT. 

910.  »  OOUVILU  (H  ).  Sar  quelques  foMilas  d«  MadAffMear.  [B.  & 

Géol,  âe  Fr,,  iV  sër.,IV,  I90&,  p.  207-217;  phot.  pl.  viii.) 

Débute  par  donner  en  extrait  le  journal  de  voyage  du  Rér.  Richard  Baior  et  do 

rair  L.  Mounkykks  [XIII'  Bifd.  1903,  n'  S7i  C).  L'étude  dea  foaiïlea  confirme  nnt 
fois  de  plus  les  analogies  des  faunes  anciennes  de  Mada<^!;car  avec  celles  l'Inde 
[XI*  Bibl.  1901,  n*  777).  «  1^  Ci'étacé  supérieur  de  la  cote  orientale  de  Madagascar 
reproduit  le  Crétacé  supérieur  de  la  eut*-  orientale  du  Sud  de  1»  prMqa'il«  de 
l'Hindoustan,  tandis  que  le  Jura.fsitjuf  de  l'Oursl  ou  df"?  pays  Sak.ilavcs  présente  de 
très  grandes  analogies  avec  celui  de  la  presqu'île  de  Cutch...  Ces  rapprodteioe&U 
sont  tellement  frappants  que  des  deux  côtés,  à  TOuest  et  à  l'Est,  les  formatim  ét 
Stadaifuscar  piinu.sst'iil  t'ire  le  jtrolong*'inent  direct  de  celles  de  ffm/e,  le  haut  pat} 
de  Madagascar  jouant  le  même  rôle  que  le  massif  central  de  l'Hiodoiutaa.  * 
4  photographies  des  gorges  du  Manambolo  prises  par  le  cap*  Faucon. 

L.  Ravuibao. 

911.  —  DU  PLANTIER  (D  NIGÛLAS).  La  Grande  Comore.  Sa colonisaUon. 
(fier,  col.,  .N.  ï^..  lii'  auaée,  1903-1^04,  p.  :J87-40G,  515-548,  1  pl.  carK 
hypsom.)  Paris,  A.  Chnllamêl,  1904.  Id-8,  61  p.,  1  fig.  carte,  i  tt.  50. 

Bon  résumé  de  la  valeur  naturelle  de  l'ile  et  de  la  faiblesse  de  son  développe* 
ment  économique  :  an  total,  2  exploitations  agricoles  européennes,  pu  ds  nuls 

carrossalile,  1»'  centre  le  plus  peuple  a  2j00  liali.;  faute  de  travail,  les  iudigèiiei 
partent  pour  Zanzibar  (en  1899  plus  de  1SOO0  y  étaient  ixutallés,  malgré  Ictiuesurei 
sérèrss  contra  les  émigrants).  La  main-d'œuvre  se  réduit  aux  4000  esclsTsi  lAiétéi 
en  1809  et  à  quclque^j  milliers  d'habitants  considérant  comme  humiliant  de  travailler 
chez  Piix.  L'auteur  voit  un  remùde  à  celle  situation  dans  rémifrration  mélhodiqstlt 
teitipuraiie  à  Uuurbon  et  à  Madagascar.  AtrRBU  Ubey. 

91».  —  QOUYERNEHEMT  QÊHÈHAL  D£  MAùmSOÂH  ET  DÊHHDAHCiS. 
A)  Bulletin  économique...  4"  année  1904.  T.inatiartve,  Impr.  officielle, 
1904.  In-8,  o22  p..  fig.  el  pl.  Trimestriel.  7  fr.  SO  par  ao  ;  le  n*  i  Dr.  SO.  - 
Voir  Xlll'  Bibl.  4903,  n"  872  A. 

Hi  Guide-annuaire  de  Madagascar  et  dépendances.  La  coQTerture 
ujuuLti  :  a  l'usugc  dus  Colons^  Planteurs,  CuininerçanU,  Wiilu»lriels,  Fodc- 
tionnaireo  et  Voyageurs.]  AiinAa  1904.  «  A  été»  autant  qu'il  se  poawKt 
mità  jour  jusqu'à  la  date  du  15  mars  1904.  »  ibid.,  mars  1904.  Ifi-«,858p.* 
iDdes,  36  pt.  sartea  et  plans.  [Vente  :  Bureau  de  vente  de  l'OflIce  colonial, 
et  A.  Challamel  1    f  .]  —  Voir  XUl*  Bibl.  4903,  n»  872  B. 

C)  Journal  ofûcicl  de  Madagascar  et  dépendances,  paraissaal  l« 
iitercredi  et  le  samedi.  ZO^  année.  Ibid.,  1904,  p.  10467-U178. 2&  fr.parao. 
—  Voir  xni'  mbl.  1903,  n»  872  C. 

A)  Le  commerce  extérieur  de  Madayuscar  pendant  l'année  (p.  21-23).  La 

diminution  des  importations  continue  depuis  1901  (prés  de  13  miIUous  en  moins,  sur 
40  à  celte  date)  et  porte  surtout  sur  les  farineux  alimentaires,  les  bois,  les  ouvrage* 
en  métaux,  y  compris  monnaies  (livres  sterlings),  les  boissons.  Causes  :  !•  eilension 
de  la  culture  du  nz  ;  2"  mise  en  czploitatioo  régulière  des  loréts;  3*  réductioadu 
trafic  avec  les  colonies  anglaiaes;  4*  surélévation  de  la  tate  de  consommatioa  isr 
l'alcool.  Au  contrain»,  exportations  on  péii»?ral  sntisfaisantes,  sauf  pour  les  bœuf*  «r* 
Afrique  du  Sud,  Maurice  et  Natal.  Causes  :  1*  maladies  épizooùques  bonnes  ea 
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Afrique  «ti  Madagascar;  remplacement  des  bœufs  par  des  hètes  do  trait;  2°  «  Cold 
Stnrscps  "  do  la  République  Argentine,  dfs  Élais-Unis  ci  de  l'Aiistralio;  li"  médio- 
crité de  l'élevage  indigène  et  de  ses  produilts;  4°  mauvais  aménagement  des  trans- 
ports. Voir  aussi  à  ce  sujet  :  L'exportatiùn  dn  bœufs  (p.  249-S50)  ;  Exportation  de» 
hmfsdant  l'Afrique  du  Sud  (p.  401-iin\  —  l.ps  rrlndonx  commerciale$  entre  Mada- 
fUcar  et  Maurice  (p.  153-154);  —  SUualion  rumonuque  du  Satal  en  190S  (p.  426- 
07);  —  Le  port  d»  Majunga;  ton  commerce  général;  tes  reiatimu  a»ee  V Afrique 
du  Sud  'p.  I  i3-144y  —  Voir,  d'autre  part  :  Rapport  sur  une  tournée  géologique, 
"fffctuée  dans  l'Ouest  et  le  Sord-Ouest  de  Madagascar  par  le  Rèv.  Baron  et  le 
t  ap'  Mot'NBYRKs  (p.  1-20]  ;  —  Découverte  de  platine  dans  la  province  de  Farafangana 
fp.  152-153);  —  La  sériciculture  à  Madagascar,  par  Émilb  Pruohomke  (p.  97-116 
±iI-248:  381-40.H  ;  —  Population  des  principales  villes  au  1*'  juillet  (p.  151). 

fi)  L'Annuaire  se  divise  en  2  parties  :  1*  annuaire  proprement  dit;  2*  partie  doca 
msnttire.  Dans  la  l",  carte  générale  à  1 : 3  S4H1 000,  complétée  par  eaitea  provinciales 
il'Vhelles  et  do  valeurs  int'j.' iK-  ,  j  Rri:nalcr  siirioiit,  nvcc  le  tcxtf^  correspondant, 
celles  des  pays  betsiléos  et  d'Andevorante,  pour  la  précision  et  le  nombre  de  leurs 
îo£cationi  économiciaei.  Dans  la  S*  partie,  parmi  les  chapitres  géographiques,  à 
relerer  :  a)  Le  régime  météoroloytqw  de  Madagascar,  par  lo  P.  E.  Colin  (p.  611-632), 
étude  d'ensemble,  très  prudente,  d'après  les  travaux  anciens  et  les  17  stations  fonc- 
tionnant en  1902;  l'étude  comprend  :  1"  la  cliiuatulogie  des  stations;  2*  la  marche 
des  mouvements  générai»  de  ratmosphèro  ;  b)  Les  travaux  puMiet  exécutés  à  Mada- 
gascar depuis  l'occupation  française  [p.  C50-057),  dont  achèTcment  en  aoilt  1903  de 
U  ruute  de  Fianarantsoa  à  Mananjary  et  en  février  1903  du  chemin  do  fer  de  Bricka- 
TiDe  à  'Voaga-'Vonga  ;  c)  Lee  voie»  et  moyens  de  eommtmfeofîim,  avec  carte  à 
I  :  6  000  000  (p.  r)38-()95;  ;  d)  L'agriculture  à  Madagascar,  avec  ^;rapliique  luontranl 
U  marche  suivie  par  les  cessions  de  plants  du  jardin  de  Nanisana  de  ld91  à  19U3 
(p.  707),  un  calendrier  agricole  mensuel  du  centre,  un  tableau  de  la  population 
bovine  au  début  de  1904  (2  343  000  tètes)  et  la  faculté  d'exportati  m  de  charnue  circoa- 
scriptinn  (p.  730-732).  L'Annuaire  signale  la  création,  le  10  septembre  1903,  d'aa 
service  vétérinaire  contre  les  épidémies  bovines  du  Sud. 

C)  La  partie  aon  offldelle  da  Journal  est  comme  toujoars  fort  intéressante.  On 
y  tronv^-  "otaramenl  :  h:s  travaux  géodrsiques^  topographiques  et  cartographiques  à 
Madagascar  en  19Q$  (a'  874«  30  janvier,  p.  10580-10  581 J.  —  P.  Iamoimb,  Mission 
scientifique  dan»  k  Nord  de  Made^asear  en  1903;  l^*  partie  :  Compoeition  géùhgique 
'Iff  terrains  étudiés;  2*  partie  :  Le  Tsaratanana  {28SS  m.),  la  montagne  la  plus 
élevée  de  Madagascar  ;  3*  partie  ;  I^exsonrccs  du  pays  :  a)  la  question  du  rharkon; 
b)  Reuources  minérales,  c)  Géologie  agricole;  travaux  à  effectuer ]  conclusions  gé né- 
raies  {n' m,  16  avril,  p.  10910-10  9lS  ;  n*  896, 20  avril,  10  926-10928;  n*  891,  S3  avril, 
p.  10  941-10  947).  —  La  question  du  colon  à  Madagascar  (n*  943.  8  octobre, 
P>  11 798-11  804,  pl.)  :  résumé  de  la  production  et  des  conditions  de  la  culture  du 
eolon  dans  le  monde,  avec  cartes  :  1*  des  régions  de  Madagascar  paraissant  convenir 
an  coton;  2"  de  la  station  d'essais  de  Marovoay;  3'  des  régions  cotonnières  de 
l'Afrique  orcidf'ntale;  4*  des  régions  de  l'Inde  où  l'on  cultive  le  coton;  5*  de  la  dis- 
tribution des  cultures  du  coton  en  Egypte;  6*  de  l'importance  relative  delà  produc- 
tion lotonniére  des  divers  Âtats  do  l'Amérique  du  Nord.  —  Inauguration  du  chemin 
de  fer  de  RrickavUle  à  Fanovana  (n*  950,  5  nov.,  p.  M  885-1 1  900),  croquis  du  chemin 
de  fer  de  Brickavillo  à  Tauanarivo  à  1  :  400  000.  —  Statistique  des  importations  et 
exportation»  en  49ÙS  et  rétuttat»  eompar^!»  de»  année»  1909-499S  (Suppléent  an 

Journal  Offin>'t  du  28  mai  1904,  a"  906, 19p.).  Table  générale  du  Journal  Offi^ 

ael  de  la  Colonie.  Année  1904,  Taoanarive,  janvier  1905.  In4,  i  4-  M  p.  0  fr.  50. 

Alvbb»  Dat. 

918.  —  flMNOIOIEII  (6.).  Toléar  M  point  de       éoononlqne.  (A.  de 

a,  xni,  1904,  p.  m-in,) 

914,  —  A)  LEMOINE  (PAUL).  Sar  la  présence  de  l*OUgOOtoe  à  Hada- 

i»scar    rr  \c.  Se.,  CXXXVIII,  1904,  p.  311-313.) 

B)  LEMOiNE  (GE0R8ES)  et  LEMOINE  (PAUL),  ttnûa  chimique  et  fféelogique 

ANN.  DE  OÉOC.  18 
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des  diverses  sources  da  nord  de  Madagasev.  {Ibid.,  CXXXIX,  190^, 

p.  248-234,  i  fig.  carte.) 

A)  Un  certain  nombre  do  gisements  éocène»  avaient  été  signales  à  Madapï^rxr. 
M'  Paul  Lbmoine  au  coura  de  aa  mission  (1902  et  1903;  XIH*  tiiàl.  litus,  Sîi  G  ei 
874)  en  aTidt  lai-même  indiqué  «Uns  la  Montagne  des  Français  (envirmis  d«  Dié^ 
Suarez)  et  Jans  Nosy  Lav.i  (près  d'Anahlava).  Mais  il  n'av;iit  pas  encon'  Hé  fiii 
mention  d'Oligocéni».  M'  Lbmoinb  en  a  trouvé  à  Bobaomb^  au  N  de  Diego  Saara. 
Les  ealcvres  oUgocènes,  qui  repoient  en  traasgressioo  sur  les  sédiments  aotérisnn, 
ftlteraent  avec  des  tufs  ou  des  coulées  basaltiques,  h  L'analogie  des  dop  jts  cnin 
Madagascar  et  l'Afrique  orientale,  très  nette  anx  époques  jurassique  et  creuciqae» 
se  continue  donc  jusqu'à  l'époque  oligocène.  "  L.  RAVii.\£AL-. 


B)  Il  existe,  dans  la  partie  septentrionale  de  Madagascar,  des  sources  d'eau 
thermales  minéralisées,  de  60'  environ,  à  la  limite  des  terrains  sédimentairt  s  'i:rès 
liasiques)  et  des  terrains  métamorphiques,  avec  prédominance  de  soade,  du«  au 
cani^ère  todique  des  rochas  éraptlvei  de  cette  région  (granités,  ayénites,  phono- 


91B.  —  OGILVIE-GRANT  (W.  R.  i  and  FORBES  (H.  0.).  The  Natnral  History  of 
Bokotra  and  Abd  -el-  kuri.  Being  Ihe  Keport  upon  the  Resulls  of  tbe 
Conjoint  Expédition  to  thèse  Islands  in  1898-9,  logether  with  information 
from  other  availtbie  sources,  forming  a  Monograph  of  the  Islands.  Edited  « 
by  H.  0.  Foaus.  Liverpool,  Free  Public  Muséums,  and  H.  Yonng  à  Sons, 
1903.  Iq-8»  xlviji  +  698  p.,  fig.  et  pl.  phot.,  1  pl.  carte. 

Analysé  par  O.  ScnwEiNrrRTU,  Wiuenteha/Uiche  Ergeùuisse  der  ExpediUm  «» 
Dr,  H.  O.  FoRBBs  nach  Sokolra  {Pelermannt  M,,  L,  1904,  p.  200-202). 

916.  — SCHIRMER  ^H.).  Les  Musulmans  à,  Madagascar,  par  M  (i  abriel 
Ferrano.  (A.  de  G,,  XIII,  1904,  p.  873-276.)  —  VoirXlW  BibL  /»0^,n'870  B. 

017.  —  VIVIE  (B'}.  Motos  sur  Madagascar  (région  aord-oaost). 

{Hev.  des  troupes  col.,  2"  année,  100:î,  î"'  vol.,  p.  475-495,  4  fig.  carte  et 
phot.,  1  pl.  phot.;  2-  vol.,  p.  :{()-rir,,  :{00-:i27,  G  tt'^.  phnr'  Piri^.  If.  Charles- 
Lavauteile,  [l904j.  Ia-8,  76  p.,  phot.  2  fr.  —  Voir  Xiii*  HibL  1^03,  n«  878. 

918.  —  VOELTZKOW  (A.).  Berichte  Ober  elne  Heise  nach  Ost-Afrika. 
■ur  Uatersiieliiuis  dor  BUdiiBff  nad  dos  Anfbattos  dsr  RISO  «ad 
laséla  dos  wostliehoa  Xadlsehoa  Oaeans.  (Z.  Get.  B.  Beriia,  1004,  p.  2f74« 
30i,  420-451  ;  carte  Qg.  33.)     Voir  2in«  Bibl  4908,  o*  807. 

III.  Mafia  et  Zanvbar.  —  IV.  Les  Cemorei.     Y.  Buropa. 

Voir  aussi,  pour  MADAGASCAR  et  les  ILES  DE  L^OGÉAN  INDIEN,  n**  3t, 

150, 161. 179, 190  A. 


Utes). 


Altred  Uirt. 
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919.  —  DECKERÎ  (EMIL).  Nordamerlka.  Zwolta  Auflase.  {AltgemeiM 

Làn'hrkiouie,  untcr  Mitarbeît  von...  hreg.  v.  W.  Stever?,  •2«,  ganzlich  umgear- 
beitete  und  erneucrte  Aullage.)  Leipzig  u.  W'ien,  liihiiographisches  Institut, 
lîKVi.  în-8,  XII  -H  608  p.,  index,  \:\0  11^'.  prav.,  phol.  et  caries,  21  pl.  phot., 
a  pl.  cartes.  16  M.  Para  aussi  eu  1*  livr.  a  1  M.      Voir  ci-dessns  365. 

Dix  &as  se  sont  écoulé»  depuis  U  publication  de  la  l'"  édition  {UiàL  de  1S94p 
n*  13l8)qttt  comprenait  todto  rAmériqna  et  l'«rchipel  polaire  américaitt  avec  lo  Groen- 
land. M'  SiBTKRs.  que  ses  voyages  et  ses  travaux  attiraient  plus  particulièrement 
ver*  l'Amt-riquc  du  Sud,  lui  a  consacré  un  volume  particulier  dans  la  seconde  édi- 
Ûoû  de  son  AUgemeine  Lunderkunde  {XIII*  Bibl.  190i,  n"  880  A).  A  son  tour  i'Amé- 
liqM  du  Nord,  viaiiile  à  plusieurs  reprises  et  étudiée  depuis  loaftenps  par  M'  B. 
DîCKkRT,  remplit  un  volume  entier,  alors  qu'elle  n'occupait  auparavant  que  250  p. 
Ce  n'est  point  trop,  »i  l'on  songe  au  renouvellement  des  méthodes  ot  au  progrès  des 
Nchtrchea  dont  les  États-Unis  ont  bénéficié  dans  U  dernière  décade.  Très  au  cou- 
rant de  ces  travaux,  M'  Di:i  kkht  nouâ  en  donne  la  substance  fOililiograpliit.'  chnisio 
p.  L<>s  remaniemcQts  ont  poriè  sur  toutes  les  parties,  même  sur  l'introduo- 

lion  Instorique  (p.  3-28j  et  sur  l'expose  général  (p.  29-108).  Le  grot  de  l'ouTrage  est 
formé  par  la  description  des  6  i:r.uidos  régions  que  l'autiuir  distingue  dans  l'Amé- 
riquc  du  Nord  :  pays  laurcnlicii,  haut  pays  appalacliicn,  l>as  pays  rlu  Sud-Est, 
Mexique,  Cordillère  des  Ëtaiti-Uius,  Cordillère  du  Canada  et  du  l'Alaska.  Le  dernier 
chapitre  expose  i  grands  traits  la  géographie  politique  et  économique  de  l'Amérique 
lu  N'»ril.  —  Les  cartes  ont  été  revisées  ;  ii  eût i"  d**s  gravures  de  la  1"  édition  figurent 
de  nombreuses  reproductions  directes  de  photographies,  et  même  de  photographies 
«■couleurs.  L.  RATimuAû. 

920.  —  FARRAND  lUVINGSTON  .  Basis  of  American  History.  {The  Ame- 
rican S'ilion.  A  lli^tiini...  VA\\\*'à  Ity  \.  IL  Haut,  vuL  2.)  Net\  York  and  Lon- 
don,Uarper  &  Brothers,  IKOi.  Iti-b,  xviii  p.,  index,  10  .  arlc^.  2  doll. 

Ce  volume  forme  i  introduction  géographique  ei  préhistorique  au  grand  ouvrage 
de  Tulgarisation  •dentiflque  que  nous  signalons  plus  haut  (n*  9).  On  y  trou- 

ven,  outre  une  esquisse  géograpliiiiue,  un  résumé  des  connaissances  sur  les  Indiens 
de  l'Aoïérique  du  Nord,  depuis  les  terres  polaires  jusqu'au  Mexique  inclus  ;  c'est  le 
pnomiar traité  d'ensemble  sur  la  question.  Abondante  bibliographie  critique. 

H.  Binijo. 

931.  —  RUSS£LL  (ISRAËL  C).  North  Ajnerica.  {Tlu^  Ueyioiui  of  thi;  WorUi, 
edited  bj  H.  i.  Naceind£r.  )  London,  Henry  Frowde  ;  New  York,  D.  AppIetOQ 

Co.»  1904.  la-8,  vin  +  43a  p.,  index»  32  Qg.  eaiies,  coupes  et  phoL,  7  pL 
pèot.,  %  pl.  cartes  cd.  de  i.  G.  BAaraoLOjaw.  7  .sh.  0  d. 

LVitenr  ne  présente  pas  cet  ouTrage  comme  un  exposé  complet  et  syatématique* 

msis  comme  une  simple  csquis.-»©  de  •.  quelques-uns  des  iraiLi  les  plus  remarquables 
el  ks  plus  iotéressants  de  la  géographie  de  l'Amérique  du  Nord  ».La  pbjsiographie 
gteéride  oeeupe  une  place  qui  socj^it  disproportionnée  ailleurs  que  dans  un  owrrage 
ée  mlgaritatioii.  La  partie  humaine^  ontogrâphique,  dirait  U'  W.  M.  Davis,  est  ré' 
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duifr  à  quelques  pages  sur  les  industries  minérales  (chap.  Géologie  .  nn  ronri  chi- 
pitre  sur  la  géographie  politique,  au  seas  restreint  du  mot,  plus  des  remarques  du- 
p«Fté0t  daiu  k  cours  d«  rouvras»  sur  quelques  asemplst  du  contrôle  exercé  pir 

lei conditions  naturelles  sur  la  vir  économique.  I^c  Mexique  et  les  Antilles,  compris 
dans  lp  cadre  de  l'ouvrage,  sont  à  peine  effleures.  Le  chapitre  Géologie,  très  bref 
rn  général,  est  relégué  en  appendico.  Le  chapitre  Climat  d^etiiles  «  éléments  »  du 
climat,  mais  la  division  en  pcoTillces  climatiques  dissimule  malheureuscmrDt  àti 
faits  de  première  importance,  comme  la  semi-aridité  des  plaines  à  l'ouc*;»  du  lOO-m'^ 
ridieo,  et  l'existence  de  véritables  déserts  dans  l'Uiab,  1  Arizona,  etc.  i>ans  ie  clii- 
pitre  sur  la  Vie  9égétale,VMtMv  a  tiré  va  bon  parti  dea  ir»Taa<  de  C.  S.  Sambit. 
Le  chap.  «tiiv.int,  Vie  fl;?'>n7^'",  rs»  moins  satisfaisant.  —  La  partie  prinripi!?^  -  i  r-» 
description  «  phjsiographiquo  ».  Le  chap.  i  {The  Margin  of  the  Continent^  est  \m 
développé,  mais  on  s'étonne  de  voir  traiter  les  côtes  avant  les  régions  bordières.  As 
chap.  II  {Topography  of  the  Land),  la  division  en  :  plaines  côli^res  et  plateaui, 
montagnes  (ou  m^mc  Cordillérr  atlantiques,  bassin  continental,  montagnes  paci- 
âqucB,  mon/o^n^x  antillienne8,a  U-  grand  défaut  de  masquer  ruuitô  de  la  région  lau* 
rentienne  d'un  côté  et  de  la  légion  appalachienne  de  l'autre.  L'importmce  capîUlt 
des  glaciations  quaternaires  n'.tppnrnit  pas  suffisamment.  L'hydr«<L-n-ilit=-  n'e^t  pa* 
étudiée.  —  En  somme,  le  nouvel  ouvrage  de  M'  Russbll  ne  dispense  paK  de  r«^counr 
à  resquisse  do  W.  M.  Dav»  dans  Vlnfemalimai  Geograpky  de  H.  R.  Mnx,  pour  Is 
physiographie,  du  aux  travaux  de  Ratxbl,  Beiobak  et  Miss  Sbmflb  pour  la 
géographie  humaine.  U.  Bacuc. 

9M.  —  VKHENNEIM  (F.  L).  Die  TempmivrverhiltaiMe  iras  Hoid- 
amarika.  (Jfef .  Z.,  XXI,  100*.  p.  86ft*973.) 

Travail  considi  r.ihlc  dans  l<^(iu<  l  on  trouvera,  pouf  un  très  grand  nombre  de  su- 
tionsdes  États-L'nis  et  du  (';in;ida,  les  températMre<«  moyennes,  en  degrés  centigrades, 
do  l'année  et  dos  quatre  moia  de  jaavier,  avril,  juiUei  et  octobre.  Ces  nombres  ont 
été  réduits,  aussi  eomplètement  qu'il  a  été  possible,  à  une  période  uniforme  da 
30  ans  (1871-1900)  ot  corrig<?s,  (}nnnd  il  y  avait  lieu,  do  l'inflin-nce  de  la  position  dk 
certaines  stations  dans  l'intérieur  de  grandes  villes.  mémoire  constitue  un  duca* 
ment  de  première  importance  pour  la  coanaiManee  de  la  climatologie  de  l'Amériqm 
dtt  Nord.  A.  Amoot. 

->BII0OKS(A.  H.).A)TlMGtoOffraphy  of  AlMka.  (ffaltàmffi.  JTff.» 
XV,  1904,  p.  213-210, 1  pl.  caHe  à  1 : 2500000.) 

B)  The  Investigation  of  Alaska^e  lIliieFAi  Wealtb.  (T.  Amer,  l 
yimng  BngiaeerSt  XXXV,  1904,  p.  376-306, 1  flg.  cvte.) 

A)  Décrit  à  grands  trjuts  l'orographie  cl  l'hydrographie  d«  riUaska.  La  Mie 
carte  en  3  couleurs  (établie  par  E.  C.  Barnari»  sous  !a  direction  de  R.  II.  Goodk), 
dont  cette  étude  forme  le  commentaire,  représente,  pour  la  preuiière  fois,  le  relief  dt 
sol  au  moyen  de  courbes  de  niveau  équidistanlee  de  1 000  pieds  ;  elle  résume  exacte- 
ment rëtat  des  connaissancycs  actuelles.  Sur  une  superficie  total'?  de  l 'iOOOOO  kniq.. 
390000  seulement  sout  déjà  levés,  770000  répondent  aux  parties  rcconnuoi  et  340  dOd 
aux  territoires  encore  inexplorés.  B.  L.  Mitua. 

B)  ReiisriLMionieiils  sommaires  sur  la  production  des  gitcs  inincraux  d»  l'AIada: 
historique  des  explorations;  bibliographie  complète  des  pubUcations  de  l'U.  S.  tieo- 
logic^  Surroj  sur  la  région  jusqu'en  1904  (p.  39I-396).       Emm.  dr  lf.iROisiK. 

924.  —  6R0SVEN0R  (G.  H  ).  Reindeer  in  Alaska.  {National  G.  1%.,  XiV, 
mii,  p.  i2:i-U9,  20  Hi;.  «-t  [d.)  —  Voir  A7/i«  Bibl.  4903,  ir  2i7  B. 

Expose  les  méthodes  et  les  résultats  de  la  domostication  du  rennu  daa&  l'AUslu. 

1.  Nuus  i'om|.r«.'rifins  sou*  cette  ruLn<iue  loiiit.^  ks  t  tuLics  ri.Iui;vcv  ii  la  région  aurJéft  és 
haut  et  du  moyen  Yukoa  (jui  relèvent  eo  partie  du  Canada,  en  partie  des  Éuia-L'ius. 
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LïmtiaUve  en  rcvionl  au  iiiiauMM  Jackson,  a  agent  général  d«  rËîducaliaa  » 
depuH  tSSS,  qui  a  introduit  let  premier*  rennes  dans  l'Amérique  boréale  en  1891 

(8ÎH.di  1S94,  w  1328).  Cette  entreprise,  privée  à  l'origine,  e<(t  BuhTcnlionaée  depuis 
1894  |iar  le  Congrès  des  ÈUts-I'nis  annuité  de  25  000  doll.  pour  1903).  Croquis  des 
stauunâ  de  rennes  établies  par  le  gouTcrncmcnt.  Bonnes  photographies,  lu  plupart 
eoaumniiqiiéee  par  le  D*  Jackson.  L.  Ravbnbau. 

925.  ~  HARRIMAN  ALASKA  EXPEDITION  with  rnoppraii(n>  of  Washington 
Acadeni)  of  Sciences.  Alaska.  Vol.  III.  Glacier»  and  Glaciation,  by 
GboviKail  GiLBBHT.  New  York^Donbleday,  Page  &  Co.,  id04.  ln-8»xii+29i  p., 
107  cartes  el  dessins,  18  pl.  héliogr.  el  cartes.  7  doll.  50.  —  Voir 
U*m.  4899,  n*  808;  XI*  Bibl.  4904,  ii>795. 

Ce  beau  tolnme,  le  3*  de  VHarriman  Alaska  ExpêdHion,  est  le  l*'  de  la  série  des 

publications  par  matières  spéciales.  vol.  IV,  Gfologtj  and  Pah'ontnlogy,  paru 
en  1904,  sera  analjté  dana  la  prochaine  Bibliographie).  Les  observations  faites  par 
M'  Gilbert  hiinnème  remontent  à  l'été  1899  et  constituent,  sur  les  glaciers  aetnels 
de  la  côte  ou  visibles  depuis  la  côte  et  sur  les  paysages  glaciaires,  le  pendant  des 
traTaux  de  K.  Halthal,  F.  P.  Morkno,  H.  Sthfpex  à  l'autre  extrémité  de  la  Cordil- 
lère américaine.  Chacune  do  ces  études,  géologique  en  mémo  temps  que  glaciolo- 
giqiie,  o{  accompagnée  d'une  carte  (cartes  en  couleurs  dn  Hidden  Olaeier,  Nunatak 
0..  Huljtjard  et  Turner  G.,  CohiraKia  G.],  constitue  pour  rhnqne  rtppareil  une  mono- 
graphie complète,  et  des  croquis  en  noir  permettent  la  comparaison  avec  les  cartes 
précédemment  publiées.  Kn  ce  qui  touche  leurs  variations  de  longueur,  d'après  les 
observations,  remontant  dêjîr  à  10  ans,  de  I.  C.  Russkll  sur  le  Malaspina.  et  d'» 
H.  F.  RaiD  sur  la  baie  des  Qlaciers,  ainsi  que  les  traces  restées  visibles  sur  le  sol, 
il  ressort  que  le  parallAiams  do  ces  variations  ne  s'ensuit  pas  forcément  du  fait  de 
ia  proximité  des  glaciers.  Snr  les  deux  vsrsants  d'une  chaîne,  les  variations  peovsnt 
être  <l'tT'"-enf»'<«  e!  m-TTif  de  sens  inverse  :  au  N  de  la  Fairweather  Range,  par 
ciem|;le,  une  grondu  avancée  a  eu  son  maximum  il  y  a  cent  ans  environ,  et  depuis  le 
retrait  n'a  cessé  de  se  poursuivre;  au  S  et  au  SW,  cette  même  période  de  cent  ans 
manifeste  une  avancée  générale.  Paol  Oibaudin. 

«86.  —  [U.  S.]  DEPARTMENT  OF  THE  INTERIOR.  UNITED  STATES  GEOLO- 
GtCAL  $UR¥£Y»  A  ReconaalMMiea  la  Northera  AlMka,  across  tlie  Boeky 
Hoimlaios,  along  Koyakak,  John,  AoaktnTak,  and  Golville  Hivers,  and  the 
Arclic  Coast  to  Cape  Lisburne,  in  1901,  by  F.  C.  Scosaobr  with  notes  by 
VV.  J.  Petehs.  {Profeuionat  Paper,  n"  20.)  WashingtOO,  <Sov.  Print.  Off.,  1904. 
Iq-8,  139  p.,  4  Ug.,  16  pl.  phot.  et  cartes. 

Sirapr-  reconnaissancp,  mais  conduit»»  par  des  explorateurs  capable>j  do  préparer 
la  carte  topographique  et  géologique  de  ctstlo  région  qui  n'avait  encore  été  visitée 
par  aucun  blanc.  Au  N  d'un  district  montagneux  ib  traversèrent  un  plateau  élevé, 
puis,  à  130  km.  environ  des  monla;_'ne.i,  la  loumlra  ])resquc  horizontale  qui  forme  la 
plaine  entière  arctique.  Large  de  130  km.,  cette  plaine  s'abaisse  d'environ  25U  m. 
jusqu'au  niveau  de  la  mer  par  une  pente  inappréciable  à  l'œil.  La  côte  n'est  habitée 
que  par  1  500  Esquimaux  qui  vivent  hui  tout  de  la  pêche  et  do  la  chaaae  des  animaux 
loarins.  Brève  étude  du  climat  et  liste  des  plantes  récoltées.  —  Cartes  topographique 
^avec  courbes  équidistantes  do  200  pieds)  et  géologique  à  i  :  1  250  000  par  W.  J.  Parsas. 

B.  L.  HlLLXB. 

Voir  anasii  ponr  TALASKA,  n~  23,  99,  213, 220,  224  C,  989, 
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9»7.  —  Ail  (H.  ■.).  BlbUograpliy  of  G«B*din  GMlogy  •aû  P«tam- 
tology  fto  tbe  Year  iSOft.  (P.  aiuf  7.  A.  S.  Canada,  8nd  Ser.,  H,  J903, 
Seet  IV,  p.  173-186.) 

Bibliographie  complète.  Parait  annuellemeot  dans  le  RmoimU  pr^ité  d«pau  1901  : 
Bibliographie  pour  1900  (VU,  MCU  IV,  p.  123-133};  Bibliognphi«  ponr  1901  (ViU, 
tiect.  IV.  p.  l«9-!82\  H.  Bauuo. 

928.  —  BURON  (EDMOND  J.-P.).  Les  richesses  du  Canada.  Préface  de 
r..  Hanot.uix.  Paris,  Ë.  Uuilmoto,  [1904].  Ia-8,  xui  +  2  +  368  p.,  indei*  3 

caries.  7  fr.  50. 

iDventaire  des  ressources  du  DomioioD.  L'auteur,  avocat  au  Manitoba,  »  utiliM 
des  publications  officielles,  fédérales  ou  provinciales  (il  ne  s'est  pas  servi  du  dernier 
osns).  11  est  regrettable  qia'il  nous  donne  ses  renseignements  sans  ordre  et  qu'ii 
oscillr  perp*^tuellement  entre  le  plan  logique  et  la  description  riL'ionalê  ip.  V),  le» 
mines  de  fer  de  la  Colombie  britannique  dïins  Provinces  de  l'Est  ;  houilles  et  pftrole» 
dtt  Dominion  entier  dans  Jt^on  montagneim  de  FOue^  ete.).  Yibnal  >{ip«I  â 
rémigration  franeaiie  veri  l'Onost  canadien.  HsMai  HAuna. 

9d9.  —  C>a»dl>ii  llecord  of  Seteiiea.  Tbe  — .  Including  the  Ptocte- 
dings  of  tbe  Naturol  Hiatoiy  Soeiely  of  Montréal,  and  replaciog  tbe  Gaaa- 
dlRB  iratorallot  (and  Gaologist).  MontrAai.  Tbe  Natnral  Hisloiy  Soeielj; 
London,  William  Goltins  &  Sons.  Paraît  &  intervalles  irrégoliera.  3  dott.  te 
vol.  de  8  n<». 

Le  Canadian  Saturalitl  rind  Groto;/ist)  à  partir  <îe  i^'l .  ri  le  C»nniVtan  ff^i? 
of  Science,  à  partir  de  1684,  donnent  des  tableaux  d'observations  météorologiqan 
quotidiennes  à  l'Observatoire  du  Me  QiU  Collège,  à  Montréal  :  température,  pic** 
sion,  humidité  relative,  vent,  nëbolosité,  pluie,  neige,  ploie  et  neige  nHéai.  — 
Artidea  de  géologie  et  entrée  aeieneee  naturelles.  U,  Bacuo. 

990.  —  COUEMN  (A.  P.).  Iro^oto  Bench  ta  Ontario.  (B,  Ged.  S.  Aewr.. 
XV,  1904,  p.  347-368;  carte  pl.  22.) 

A  l'époque  glaciaire,  la  cuvette  de  l'Ontario  était  occttpée  par  le  a  lac  Iroqnoii  i. 
beaucoup  plus  vaste  que  le  lar  actuel.  Le  rivapc  fn  a  été  soiijfnru'îi'mfnt  étudié  pir 
B.  L.  ITAlRcaiLD  et  O.  K.  Gilbkrt  dans  1  État  de  New  York  et,  dans  son  ensemUe. 
au  Canada,  par  J.  W.  Snmcnt.  D*an  examen  minutieux  de  la  eAie  eaaadieoee 

M'  CoLEMAN  conclut  que  r.iDcien  rivage  se  poursuit  presque  sans  interruptioa  du 
Niagara  à  Hamilton,  puis  jusqu'à  Colborne,  au  NE,  où  la  berge  est  encore  extrèiuf- 
ment  nette.  A  l'K  et  au  N  de  Colborne,  elle  semble  se  diviser,  indiquant  U  préseew 
d'Oet  dane  le  lac  Iroquois.  On  peut  obeerver  i  i s  les  phénomtaes  Itttoraes  ^  loo^  d« 
cet  ancien  rivage.  M'  Colrman  trouve,  comme  MM'*  FaIRCUILO  et  Gilbert,  que,  defioii 
sa  formation,  il  a  cessé  d'ctro  horizontal.  B.  L.  MiLi.xa. 

931.  —  [COMMISSION  DE  GÉOLOGIE  DU  CANADA.]  Stxmmary  Report  "î 
tbe  Geological  Survey  Department  for  the  Galendar  Year  1902 

(Dnminiun  of  Canada,  Sessional  Papers,ârd  Session  of  the  Parliament,  No.  2*  ' 
Ullawa,  Piiiited  by  S.  E.  Dawson,  1903  fdistribué  en  iWi].  In-8,  vi  +  482 p., 

10  pl.  caries.  -  Voir  A7/-  Bibl.  n»  800. 

Ce  rapport  prélimmaire,  précédant  de  plusieurs  années  le  rapport  défiQitii,  doafic 
avec  un  compte  rendu  adminietratif,  un  aperçu  des  travaux  en  court  «t  pobBa  cetf 
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des  mémoires  dcliiùUfs  qui  sont  prêts.  —  A.  si^aler  :  R.  O.  Mac  Connbll  et 
J.  MAComf.  The  MaemiUan  JKwr,  7iiAoii  DiêtrM  (p.  20-52,  carte  à  1  :  506889). 
Monograplda  complète  de  la  région  (géologie,  topographie,  climat,  flore,  etc.);  — 

A.  Wehstor  and  R.  Haycock,  Grology  of  the  Wcxtfrn  Coast  of  Vancouver  IsUtnd 
(p.  52-90).  Monograpluo  de  luTine  caractère.  —  R.  (  hai.mer.s,  Ariesian  Boringt, 
Smfkee  D^oêitê  md  Ancient  limrhes  m  Ontario  (p.  268.279,  carte).  Ëtode  d«  U 
r(i-ion  comprise  entre  les  lacs  Huron,  Eric,  Ontario  :  li^n-^s  de  rîvapes  lacustres 
«atre  105  et  1 400  pieds,  correspondant  à  des  lacs  postérieurs  à  la  période  glaci&ire. 
îlowerncnti  de  fécorce  terrestre.  —  R.  W.  Blls,  The  OU/teld$  of  G«up€  (p.  SaS* 
3(1,  carte  à  1  :  126  720'.  —  Iuhm,  Heport  on  the  G<'olof/i/  o/  Prince  Eibrurd  hlaml 
Kilh  référence  to  proposed  Borings  for  Coai  (p.  367-377,  carie  à  1  : 1013  760).  L  iie 
est  trarerséo  en  écharpr.  du  SW  au  NE,  par  quatre  anUclinaos  principaux,  qui 
proloagent  ceux  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  NotlveUe-âoOMe.  Peu  d'avenir  pour 
nne  exploitaiiun  avantageuse  de  la  houille,  —  Voir  au?"»!  les  rapports  do  M'  A.  F. 
Hc.vnR  sur  les  lignes  de  rivage  du  lac  Algonquin,  de  M'  W.  J.  Wilson  sur  la 
légion  W  d«  la  bùe  James,  d«  MM**  W.  Me  bmas  et  Pamu  wt  la  région  do  lao 
Kiirigon.  H.  Baouo. 

Ô32.  —  DEPARTMENT  OF  THE  INTERIOR.  Jambs  White,  Geographer. 
A)  Mtor  Map  of  the  Dominion  of  Gnnada.  [Ottawa],  1904.  1 : 6339000. 

B)  lUIlwnja  In  Itnnitobn,  AMiaibolm  AllMrtn.  nad  Snikni- 
ckownn.  Ibid..  1904. 1  : 8217600. 

C)  Map  showing  Monntod  Police  Stations  in  Nnrtb western 
Canada.  Ibid..  i90i.  1  :  2217600.  — ...  la  tbo  North  Weot  Terrltorloo. 
Ibid.,  1904.  1  :  792000. 

A)  C'est  la  carte  qui  accompapTie  le  Dictionttry  of  Attîtudf's...  publié  par  le 
•  géographe  •  du  Département,  M'  Wuitb  (XIII^  Bibl.  I90.i,  n»  HHB  A;.  Les  régions 
d^  ^tnde  inférieure  à  100  pieds  sont  laisiées  en  blanc  ;  6  leintot  d*oere  eor- 

respondent  ans  '•l.i^en  suivants  :  100-300  pieds,  500-1  Of)0,  !  000-2000,  2000-0  000, 
5MO-10000,  au-dessus  de  10  000.  Cette  carte  fait  nettement  ressortir  le:^  <  ouloirs 
ftiYio-laettBtres  dn  Canada  oriental  et  de  la  NonTelle-Angletenrre,  la  largeur  de  la 
plaie-forme  qui  frange  le  versant  F.  dos  Rocheuses,  rimportance  dv  relief  qui  84|mre 

î«  .M;t(  kenzif  tlu  Yukon  t'L  de  s.iu  altluenl  ]<•  Pclls . 

b;  Les  mailles  du  réseau  feiré  ne  rappruchent  dans  la  région  stluée  à  l'W  et  au 
MW  de  Winnipeg,  où  convergent  les  blés  dn  Ifanitoba  et  des  provinces  ▼otsioes  : 
transcontinent «în  T  madian  Pacific  Ry  »  et  ses  embranch'^meols,  déjà  ancien'?, 
vers  Prince  Albert  «t  Edmonton;  réseau  récent,  et  d  une  extension  très  rapide,  du 
«  Canadian  Northern 

C)  Figurent  sur  ces  cartes  :  les  postes  do  la  «  Police  roontt;e  »  (avec  la  distance 
entre  chacun  d'eux),  les  lignes  télégraphiques,  les  chemins  de  fer  en  exploitation  ou 
•a  projet,  les  réserves  indiennes  (aveo  le  chiffre  de  leur  population),  les  pistes  rclc- 
TéM  et  non  volovéea.  L.  RaTmaaiT. 

d33.  —  Dominion  of  Canada.  Sessionnal  Papers.  3'-  Session  of 
tlo  s*!*  Parllament.  OUawa,  Printed  by  S.  E.  Dawson,  1903  [distribué  en 
1901].  153  n-  reliés  en  13  toI.  in-^. 

A  signaler  à  1  attention  du  géographe  :  N*  10.  Report  of  the  Depeu'tment  of  Trade 
ejti  Cmmtree  for  the  fiscal  year  ended  June  SO,  i90i  (zxxi  -1-711  +218  p.,  carte  des 

lignes  de  navij^'iitioM  entre  le  Canatb  It^s  Antilles  britinruques).  Df^croiss.mco  tr^s 
rapide  de  rexporiatiou  des  produits  l'orestiors  (11 484  dollars  contre  1  800  000  en  1886, 
chiflhi  marisaum),  exportation  eroiseante  d'ol^eto  manufaeturds  (20  nûUiona  contre 
10  en  1897).  Les  produits  minéraux  vont  presque  oxclusivement  ans  EtatS-Unis» 
ceox  de  Tagriculture  et  de  l'élevage  presque  exclusivement  en  Grande-Bretagne. 

N*  11,  Tables  of  the  Trade  and  Navigation  for  the  same  year  (221  :  513  p.].  Mou- 
vement des  principaux  ports  (exportations  et  importations  réunies,  en  millions  de 
dollars)  :  Montréal,  124  (stationnaire)  ;  Québec,  H  fstationnaire)  ;  St.  .Tohn,  19  (crois- 
sance très  rapide,  surtout  comme  port  de  sortie;;  Halifax,  14;  Toronto,  38  (vit  exclu- 
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sivetnent  des  importations  des  États-Unis)  ;  Winnipe^.  13  (dont  lei  deui  tiers  tout 
de^  ini|i<)!iuions  des  hUst-^-Uiiisj  ;  Ni>w  WestaÛMier,  %  {«zcitMivement  pond* 
«orticj;  Vancouver  et  Victoria  lùuuis,  12. 

15.  Report  of  the  Minister  of  Agriculture  for  tht  year  ended  Oct.  SI,  49&i 
(i. XIII  f  284  !>.).  î.-i  rrriilio  dc  hU  dan^  lo  N\V  en  1902  a  dépass-^  rr'!  .ie  t  ni  tes  le» 
années  précédenlea.  Les  produits  dc  laiterie  dans  l'Ë  ont  lait  aui^i  d<  gnads 
progrès.  Le  point  faible»  e*eit  I»  manque  de  iiiain<d'0ayi«. 

N»  20.  Report  of  the  Department  of  Railways  and  Cannls  [\.  4-  210  +  46 +  *♦  ^  2!  i 
461  4- 18  -H  92  p.,  11  cartes).  Sur  30  377  km.  de  chemios  de  ftsr  esploilès  au  30  juia  1M2 
on  comptait  seulement  1041  km.  à  double  voie. 

N*  21  A.  4  th  Annual  Report  of  the  Geographical  Board  of  Canada  (It 
de  noms  géographiques  officiellement  adoptés.  Voir  XI*  Bibl.  190t,  n*  803. 

N"  25.  Department  of  the  Inierior.  Annual  Report  for  the  j/ear  I901-I90i 
(LYViii  +  l41'»-16S'»*10«-l'8  +  17  +  M  +  ie  +  4-l-20p.).  A  «Koaler  :  Part  U.  Amin 
iji  nti'-'ii .  Le  Dominion  a  voeu  dans  le  cour"?  .î  >  l'atinée  1901-1902,  67  !Î89  iTnmij.Tînts 
(augmentation  :  18230).  Frovenancea  priacipaies  :  Etala-Unis,  26  388;  lies  Briun- 
niques,  17  259;  Oaîicie,  6  550.  Le  courant  T«nu  dM  États-Unis,  sensible  depuis  1^ 
s'uccruit  chaque  année  ;  ilor;  romp&gnies  américaines  ont  acquis  do  grands  doouioM 
dans  les  Territoires  du  NW.  La  nualité  dos  immijrrants  reste  excellente  :  ce  »ont  de* 
agriculteurs,  la  plupart  possèdent  un  petit  capital.  —  Part  lll.  Appendu  iû.  Surtey 
of  a  pari  ofU^  boundary  line  Aelween  Brilish  Columhiu  and  Yuhm  IVrmlery.  Carte 
à  \  :  79  200,  9  phot.  Du  lac  Bennett  à  la  rivière  T:ikhimi  suivrtnt  le  60'  p.lralt^I^  — 

Vart  VI.  Mines.  Phot.  —  Part  IX.  Fore*iry.  Phot.  Annual  Report  for  tk« 

im-mS Xi9M,  LX  +  160  +  141+3«+4-l-«+19  +  t4+n  +  J4  p.,  S6  pl.  phoi.). 
A  signaler  les  levés  eséotttés  le  long  du  f  Canadian  Northern  Ry  ». 

N"  25  A.  Irriffation  in  the  N.W.  Territories.  137  p.,  diagr.,  r.irtc?.  Application  de 
rirrigatiuu  u  la  rcgiuu  semi-aride  du  NW.  Tables  météorologique:»  relatives  à  pb- 
sieim  stations  et  à  des  séries  d'années  asseï  longues  (température,  précipitadooi, 
évaporatinn)  :  le<;  pluies  en  été  sont  insufflsanti's  et  surtout  incertaiues.  Dstcr^tioa 
des  travaux  accomplis  (croquis).  Diagrammes  du  régime  des  cours  d  eau. 

N*  S6.  Voir  ci-dossut  n*  931.  B.  Baouo. 

934.  —  Dominion  of  Canada.  The  Labour  Gazette.  The  Jonraal 
of  the  Department  of  Labour.  Ottawa,  S.  E.  Dawsou.  F^scicuiei  meo- 
suclâ  in-a  de  100  à  120  p.  0  doll.  20  par  an. 

Cette  intéressante  publication,  quoique  consacrée  principalement  aux  questions 
ouvrières,  contient  un  grand  nombre  de  notes  et  d'articles  relatifs  à  l'enaeinijle  de  U 
vie  économique  du  Dominion.  Édition  anglaise  et  édition  française.  Publié  dqmii 
juillet  1900;  vol.  IV,  juillet  1903-juin  1904.  H.  Bauuo. 

935.  HAAS  HIPPOLIT).  Zur  Géologie  von  Canada.  {Petermamu  l, 
1904»  p.  47-55  ;  carte  géoi.  à  i  :  7  500000  pl.  ii.) 

Article  cl  carto  d'aj)rôs  les  travaux  de  la  Commis-^iov  GFOiooigUP.  do  C*>ad*. 
Fasse  en  revue  les  formations  géologiques  et  la  production  minérale  de  l  eosedible 
de  la  Poissaoee.  L.  Ravimsav. 

936  -  HERKENRATH  (  AUG  ).  Canada  uad  die  Hadaoos'bajr-Comp&oy. 
lu.  Diss.  iiona,  1904.  In-»,  138  p. 

W9.  —  MINISTèR£  DE  UAQRICULTURE,  CANADA.  BUREAU  DU  RECEMK' 
MENT.  Fourth  Gensus  of  Canada.  /  Quatrième  recensement  di 

Canada.  1901.  Volume  II.  Prodaits  naturels.  Ottawa,  Printcd  br  S.  E. 
Dawsoii,  1904.  In-8,  xc  +  xcviii  +  422  p.  —  Voir  XIW  Bibl.  4903,  o*  8^1  B. 

Ce  volume  reproduit  la  sub?tan.  ft  dos  llnlUthis  parus  en  1902  et  !!>03.Bxlrayon« 
quelques  l'ésullalâ  gùaéraux  :  i.  Agricultuic.  L  elcndui;  des  terres  a  occupées  •  Mt 
évaluée  pour  le  Dominion  à  25  200  000  ha.«  90,7  p.  190  étant  occupés  par  Is  propric- 
taira  et  9,3  p.  100  seulement  affermés,  Sur  ce  total,  moins  de  la  moitié  est  eottiii 
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Les  céréales  occupent  los  2/3  des  terres  soumiiics  à  la  culture,  le  reste,  moins  1>  p. 
IM  oceapé  par  1m  vergws  «t  jarditti,  étant  m  pftUues  et  jachère*.  L'avoine  oceu- 

pait,  en  !90t.  2146000  ha  -  ntre  1  584  000  ha.  en  tSOl.  au^unentation  :  35.5  p.  100); 
ie  blé,  1689  000  ha.  (contre  iOaO0<K)  ha.  en  18dl;  augmentation  :  56,4  p.  100). 
L'estanakm  de  la  enltare  du  bté  ett  forte  sutont  dans  le  Manitolia  (TM  UOO  ha. 
contre  358000  ha.)  et  les  Territoires  (212  000  ha.  contre  55  000  ba.).  —  Pour  l'élevage 
les  plu»  grands  progrès  s'observent  encore  dans  le  M^nitoba  et  les  Territoires  (aug- 
meoution  puur  l'ensemble  de  celle  région  :  ctievaux,  l.iO  p.  iOO;  bètes  à  cornes,  103 
p.  IM;  montons,  81  p.  100;  porcs,  184  p.  100).  L'exportation  de  bétail  vivant  montre 
une  forte  augmentation  de  viande  ;  l'exportation  dt»  viande  a  phi?;  que  di'cuplé  en  dix  an?? 
(121  millions  délivres  contre  11  millions).  —  II.  Produits  de  laiterie.  La  valeur  des 
produitsde  laiterie  a  presque  triplé  (29  462000  doll.  contre  10  60T  000  do!l.);le  beurre, 
qui  ne  rcprésenlail  en  IH'Jl  que  S. 5  p.  100  de  la  valeur  tolah\  y  entre  en  1901  pour  le 
qoarl.  Production  particulièrement  intensive  dans  les  États  de  Québec,  Ontario,  et 
iHeda  Prinee-Édouard.  —  III.  Forêts.  Inversement,  la  production  forestière  a  dimi- 
nué très  sensiblement.  Le  b<>is  de  construction  surtout  devient  rare  (production, 
1901  :  11.7  millions  de  pieds  cub  .  r  -ntre  44  en  1891  et  111  en  1881);  la  baisse  portr 
turtout  sur  le  chéoe  et  le  pin.  Lu  production  du  bois  à  pulpe  seule  montre  une  aug- 
nentatien.  —  IV.  Mines.  Prodnetion  de  ht  houille  ;  4  MO  000  tonnes,  Tataot  près  de 
12  millions  de  dollu  s  -  t  inivenanl  en  majeure  partie  de  l.i  Nnuvelle-ftcosse.  Valeur 
da  minerai  aurifère  extrait  ;et  traité  en  partie  seulement)  :  4  387  000 doll.  ;  provenance 
1»  Yokott  et  aceessoirement  la  Nontrelle-Écoese.  —  V,  Pêcheries.  Valeur  totale  des 
produits  :  près  de  20  millions  de  dollars  (dont  13  de  eottserves);  Nouvelle-Ecosse 
plus  de  1  miUions,  Colombie  britannique  4  1/2.  H.  B.viiua. 

988.  —  MOniCE  (HP.  A.  B.).  Bu  iMt  Stiutrt  à  l*OeéMi  Paelflqne.  (B.  S. 

SmhoUtùise  de  G.,  XV,  1904,  p.  32-80. 1  pl.  carie  à  1  : 000000.) 

Jonmald'nn  vojage  accompli  par  le  P.  Moricb,  depais  longtemps  missionnaire 

en  Colombie  britannique  (Bibl.  de  1S97,  w  835 1,  et  carte  des  sources  et  du  bassin 
supérieur  de  la  Nétcbakhoh,  région  comprise  entre  53°  et  54*40'  lat.  N,  124*  et  128* 
leôg  W  Or.  Cette  carte  diffère  considérablement  des  cartes  antérieurement  dressées, 

dont  le  P.  MoRiCK  fait  la  critique.  Elle  repose  sur  ses  itinéraires  t'tendus,  qui  sont 
uidiqués,  ainsi  qu'un  certain  nombre  d'altitudes,  les  limites  des  principales  espèces 
d'sfbret,  etc.  L.  Gallois. 

039.  —  OGILVIE  ft.  H  ;.  The  cfTect  of  Snperglacial  Débris  on  the 
Adyance  and  Hetreat  of  some  Ganadian  Glaciers.  (</.  of  iieol,,  Xll, 

im,  p.  7-22-743,  11  lifî.  croquis  el  phot.) 

A  la  différence  des  glaciers  des  Rocheuses  occidentales  et  des  Selkirks  te)  l'Iile- 
ôUtwaet),  cens  des  Eoehenses  centrales  et  orientales  n'ont  pas  on  presque  pas  de 
aérés;  ils  sont  alimenlte  par  les  avalanelies  qui  proviennent  des  glaciers  suspendus 

»ToUinantfl  et  les  recouvrent  de  débris  sur  presque  toute  leur  surface.  Ainsi  proK'gé» 
coDlre  l'ablation,  ils  peuvent  se  maintenir  et  même  avancer.  Dans  les  Rocheuses  ces 
giaders  couverts  descendent  jusqu'à  1  MO  m.  enr.,  soit  à  100  m.  an<dessons  de  la 

biTt»  rt'-i'^es.  Étude  de  qu'^lqufs-uns  de  ces  glaciers  au  point  de  vue  de  la  marche 
il  de  l'ablation.  —  Voir,  du  même  auteur:  Geoiogical  Noies  on  the  viciniiy  of  tSanff', 
HUrta  [J.  of  GeoL,  XII,  1904,  p.  408*414,  1  fig.  carte.  3  flg.  pbot.). 

L.  RAymnan. 

940.  -  POOLE  ^H.  SJ.  A  Submcrged  Tributary  to  the  Great  Pre- 
Gl&cial  River  of  the  Guif  of  St.  Lawrence.  (P.  and  T.  H.  S.  uf  Canada, 
M  Ser.,  rX,  1903,  Sect.  iv,  p.  H3-i47,  I  fig.  croquis.) 

l'C  golfe  du  S'  Lauruat  représente  la  partie  inférieure,  subiuet-gée,  de  l'ancien 
réicau  fluvial.  L'auteur  restitue,  au  moyen  d'isobathes,  le  traoé  d'un  des  anciens 
affluents  de  droite  du  S'  Liiurent,  dim'  1-  bassin  est  aujourd'hui  co'iij^ris  entre  l'île 
du  Prince-fidouard,  llle  du  Cap-Breton  et  les  îles  Magdalen.  Discussion  des  mouve- 
MMOts  d*4mergence  et  de  submersion.  B.  BaQuo. 
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941.  -  RECLUS  (ONESIME).  Les  Csmadiens  fk^ançaU  d après  le  recen- 
sement de  1901.  (La  G.,X,  ld04,  p.  19-27.) 

84».  —  SGHmn  (D'  JOSEPH).  MOBOsmpliie  de  l'Ile  d'Antteoetl.  ThéM 

pour  le  Doctorat  ès  sciences  naturelles  Paris.  Paris,  Plon^Nourrit  à 
1904.  In-8,  [viii]  4- VI+  367  p.,  39  pl.  cartes,  phot.  et  diagr.;  i  pl.  arts 
[à  1  :  ttOOOOO]. 

L"aiit»Mir  a  rt'aiilt'  dans  l'île,  en  qualité  de  mi'dccin,  dapuis  1896,  êt  bien  que  Jon 
attention  ait  porté  sut  tenu  sur  les  sciences  naturelles,  il  a  recaeilli  de  nombrvu^ 
observalioDS  sar  la  géologie  et  le  climat  d'Anticosti.  Qa(>Iques  similigravures  ont  un 
intirit  documentaire.  —  BiMiographie  p.  349-3S1.  L.  RATiitBàc. 

943  —  SEHPLE  E.  C  The  Influence  of  Géographie  Environment  oa 
tbelower  8t.  Lawrence.  {B.  Amer.  G.  S.,  XXXVI,  1904,  p.  4*^-^06.) 

Les  étahlisscments  des  Canadien^;  français  dans  la  r<''tMon  du  bas  S'  Laurent 
occupent  des  fraD>:cs  étroites  le  long  des  cours  d'eau.  La  rmère  a  été  longt«mp»  k 
ehemin  principal  ;  la  région  habitable  se  réduit  au  sol  fertHe  de  la  vallée,  entre  la  ri- 
vière et  l'hinterland  inontafnieiix  et  iupr.it.  D'ui'i  la  forme  particulière  df*  ti'rv«, 
longues  bandes  étroites  partant  de  la  hvièrt  ei  »'é  tendant  vers  l'intérieur,  dinte« 
en  prêt,  dans  la  xone  ennthie  par  la  marée, en  champs  et  jardins  dans  la  partie  etebe 
de  la  vallL't»,  en  bois  ot  piturai^es  sur  les  pentes  et  les  bords  du  plateau.  Descrip- 
tion do  la  vie  strictement  traditionnelle  de  1'  «  habitant  ».La  population  semble  arotr 
atteint  sou  maximum,  car  malgré  la  très  forte  natalité  elle  n'augmente  guère  :  I'îbh 
migration  sa  porte  vers  le  Nord'Ouest  et  les  ÏSuta-Unîa.  H.  Baouo. 

944.  —  WHEELER  (ARTHUR  0.). Notes  on  the  Altitude  of  Mts.  Golnmbia, 
Bryce,  Lyell,  and  Forbee.  {Appalachiat  X,  19ûi-1904,  n»  4,  Nor.  19M, 

p.  404-4Uti,  i  fig.  croquis.) 

Chargé  de  la  (rinngnlntion  dan-^  la  Selkirk  R.ang<»,l'  t'îf  nr  a  déterminé, au  moyen 
de  la  pbotogrammêlrie,  l  altitude  de  5  sommets  des  Hocheuses.  Ces  chiffres,  qiu  dif- 
fèrent sensiblement  de  ceux  adoptés  jusqu'ici,  sont  les  moyenoas  de  4  obsefntMm> 
(0  pour  1.^  M'  Brvc,  :  M"  Cdumbia  38S3  m.,  Bryce  3961  m.,  Lyell  3  493  m..  Pwbw 
3680  m.,  Pic  Cbancellor  a  27(i  m.  L.  Ravskbao. 

046.  —  WILSON  (ALFRED  W.  B.).  A)  Tbe  lAurentlaa  Peaeplain.  (J.  «/ 
Gtfo/.*  XI,  1903,  p.  615-660, 15  flg.  croquis  et  phot,  i  pl.  pelite  carte.) 

B)  Gnspate  Forelands  along  the  Bay  of  Quinte.  (Ifrid.,  XII,  1904, 
p.  106-132»  1  fig.  carie  &  1  :  500000  euv.,  11  flg.  phot.  et  schémas.) 

A)  Exposé  étendu  et  très  clair  de  l'état  des  connaissances  sur  Is  pén^klsiiM  lia* 

rentienno.  Bibliographie  de  41  n",  p.  667-669. 

hj  Ktude  des  promontoires  lancéolés  (voir  Biil.  de  1ii9ti,  n*  54)  que  les  couraou 
côtiers  du  lac  Ontario  ont  formés  dans  la  partie  orientale  du  lac.  La  région  des  Milh 
lies,  qui  est  voisin  *,  n  i''<>  décrite  m  d>'*tail  [»ar  l'auteur  dans  Trent  Bt^rr  Systm  a»d 
St.  Lawrence  Oullel  \^b.  Ueol.  S.  Amer.,  XV,  1904,  p.  211-242,  S  cartes  et  phot. 
pl.  v-x).  U  y  a  reoonnu  les  Tallées  «  décspitées  »  de  nombreuses  riTières  qui  iMies 
coulaient  vers  le  SW  et  dont  les  faites  de  partage  se  retrouveraient  dans  les  tk» 
situées  vers  l'origine  du     Laurent.  B.  L.  Mausa. 


Voir  aussi,  pour  le  CANADA,  n**  «3, 75,  ISl,  161  [S*  Piem  et  Miqueloo],  ITS. 
213,  2S0,  324  G,  559,  920, 921,  922.  948. 
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946.  —  A  M  ERIC  A  M  ECONOMIC  ASSOCIATION.  Papers  and  Proceedinga 
of  the  iQth  Anntial  Meeting  (New  Orléans,  Dec.  28-31, 1903.)  {Publi- 
cations of  the  Armt .  Economie  Ass.,  3"  Ser.  Vol.  V,  a*  1-2.)  Febr.-Uay,  1904. 
2  vol.  in-8,  244  el  204  p. 

Coauntinications  par  les  membres  de  rAs90ciatioo,  avec  résumé  dos  discussione. 
A  signaler  dans  le  toI.  I  ;  Sufftar  (W.  C.  Stobbi,  p.  19>tOI);  JKer  (8.  A.  Knai*!^, 

p.  I02-112;;  Cotton  (agriciiUiuf,  D.  F.  Ilot  .sroN,  p.  113-128;  iadustrie,  D.  A.  Tomi- 
tcia,  p.  144-161);  Tobacco  (L.  U.  Sukltsb,,  p.  129-i;^(>).  —  Sur  l'industri*'  dea  cotons, 
veir  :  M.  B.  HAïuoia»,  The  Cotton  Induttry  (Ibid.,  N.  S.,  vol.  1.  1897,  et  laiT., 
4M  p.).  H.  Bacuo. 

947.  —  BOWMN  (IS.).  A  Typic&l  Case  of  Stream-Capture  in 
MieUgmB.  (/.  ofGeoL  XU,  1904.  p.  396-334,  4  flg.) 

Le  cours  d'eau  d'>nt  il  est  question  dans  cetie  noie  e^t  l'Oak  Run,  affluent  do  la 
Rivière  Huron,  entre  Ann  Arbor  et  le  lac  Erie;  la  eaptnre  du  tronçon  supérieur 
rèsulie  de  l'exagération  des  méandre»  do  i  eftluent.  comme  dans  l'exemple  dasiiijtte 
de  la  Seine  et  de  la  Sainte- Austreberte,  décrit  par  M'  \V^.  M.  Davih. 

Kmm.  »k  IfAKontn. 

948.  —  BUSHEE  (F.  A.)  .  Ethnie  Faotors  in  the  population  of 
Boston.  Publicationa  of  the  Amer.  Econimie  Ass.,  2^  Ser.,  Vol.  lY,  2, 
Mdy,  1903.)  lu  8,  vi  f  171  p.,  index. 

L'immigration  «  qui  &  fait  de  Boston  une  ville  irlandaise  »  s'est  produite  presque 
sibitonent  ver*  le  milieu  du  dernier  siècle,  à  la  suite  de  plusieurs  mauvaises  récolte» 
4e  pommée  de  terre  en  Irlande;  elle  s'e»t  continuée  depuis,  toutefois  la  qualité 

«  économique  »  des  immiLrraiits  s'est  améliorée.  Les  Juifs  de  l'Europe  orientrile  et 
les  Italiens  ^siu-tout  du  Sud  arrivent  en  grand  nombre  depuis  25  ans  :  ils  repré- 
sentent l'él'^inent  le  plus  pauvre  de  la  population  de  Boston.  Les  Juifs  émigrent  par 
familles  entières.  Che/.  le-;  Italiens,  surtout  dos  travaillrurs  agricoles,  il  y  a  un  excé- 
dent masculin;  la  moitié  de»  Italiens  du  Sud  sont  illettrés.  Les  Canadiens  (anglais 
stfraneais)  et  les  Anglais-Écossais  sont  des  jennes  gens  qui  viennent  chercher  for- 
tune in  retournent  fréqueniiiieut  ilaiis  leur  p.iys  il'orifjine.  Les  Allemands  sont  relati- 
vement peu  nombreux.  —  iSur  un  sujet  connexe,  voir  :  W.  B.  Bailky,  Vrban  and 
HmUNew  Engtand  [Amer.  Slal.  Ass.,  Quarterty  PubUcatiom,  Vlil,  1903,  p.  346-3S8j. 

H.  Bacuo. 

949  —  CROSBY  fW.  0.).  Structure  and  Composition  uf  the  Delta 
Plains  formed  during  the  Clinton  stage  in  the  Glacial  Lake  of  the 
Vaahna  Valley.  {Technoloyy  Quarltrly,  XVI,  1903,  p.  240-2:i4,  9  li^.;  XVII, 
1«04,  p.  37-75,  flg.  10-21.) 

L'aoteur  décrit  avec  détails  la  topographie  acluolle  d'un  certain  nombre  de 
phîus  fluvio- glaciaires  et  la  nature  de!<i  matériaux  qui  les  constituent.  L'eiamen 
àf*  coupes  fournies  par  le^;  ])uits  pratiqués  dans  leur  épaisseur  lui  permet  de  retracer 
«iusioire  de  ces  anciens  deltas.  B.  L.  Millbr. 

950.  —  DAVIS  W  M.).  Glacial  Erosion  In  the  Sawatch  Raoc», 
Colorado.  {Appaiaehia,  X,  1902-1904,  d«  4,  Nov.,  1904,  p.  39M4.) 

Ou  connaît  les  idées  de  M'  D.wis  sur  l'érosion  glaciaire  (A'*  Bibl.  1900,  n"*  73  A, 
2M,eic.}.  A  propos  d'une  récente  excur^^ioo  dans  la  haute  vallée  de  l'Arkansas,  le 
Mvsut  géographe  de  Harvard  revient  sur  les  traits  spéciaux  qui  caractérisent  le 
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modolô  alpetrtre;  il  montre  que  les  eirquat,  les  ▼allée*  eoepeadaM  et  les  eooiKtoftt 

tronqués  qui  distiii^MUMit,  ;i  l'W',  !t»  Suwatch  Range,  Hulr-Tois  couvert  de  glacier», 
manquent  dans  le  Park  Range,  k  l^E,  où  U  n'y  a  pas  traco  de  dépôts  errktiqoK. 
0*o&  la  concltuion  qne  ces  traits  sont  Ymant  des  courants  de  glace  aujonidlut 
disparus.  —  Sur  la  m  n;  région,  voir  :  8.  R.  Capps  and  E.  D.  K.  LfcrKisowcu, 
Pleiêtocerie  Geology  of  the  Sawalch  ReMfff,  »ear  Leadi  ille,  Colo.  IJ.  of  OeoL,  XII, 
1904,  p.  G9H-706,  2  fig.)-  Kmm.  dk  MAitQkKii;. 

951  —  DRYER  (CH.  RCOWAY).  Finger  Lake  Région  of  Western  New 
York.  {H.  Geot.  S.  Amer.,  XV,  190i,  p.  449-460;  carte  etpbot.  pl.  37-41.) 

Étude  du  Plateau  di's  Alleghanys  dans  la  partie  comprise  entre  la  Canandai^i 
à  l'fi  et  la  Geneaee  à  i' W,  ou  se  trouvent  le»  quatre  l^s  do  forme  digilee  Uoaeoje. 
Canadice,  Henloek  et  Conesas).  Le  plateau  a  une  p«*nte  très  nette  vers  le  N.De  ino- 
fondos  et  étroites  vallées,  occupées  [i.ir  les  lacs  et  ori(»nl*-es  S\V',  sont  s^'part'--?  pir 
de  larges  faites.  Les  principales  sont  à  peu  près  rectiiignes,  profondes  de  plus  d« 
300  m.  et  larges  au  fottd  de  80ft  à  3000  m.  Elles  auraient  Hé  formées  par  l'^fOMoa 
fluviale,  mais  l'êroaioil  g^laciaire  les  aurait  ensuite  approfondies  de  120  m.  Lors  do 
recul  des  glaces,  les  moraioea  les  ont  barrées  en  donnant  ainsi  naissance  à  des  Iscs 
étroits  et  allongés.  B.  L.  Miller. 

952.  —  FULLER  (M.  L.].  A)  Ice-Retreat  in  Glacial  Lake  Neponsetaad 

tu  Southeastern  Massachusetts,  .r  of  r.>''il  .        loov,      f^l  IT,  V  fi'^.' 

CLAPP  'F.  G.I.  Relations  of  Gravel  Deposits  in  the  Northern  Part 
of  Glacial  Lake  Charles.  Massachusetts.  /6k/.,  p.  19d-214,  :<  lig.  cailes.j 

Ces  deux  mémoires  traitent  des  dernières  phases  de  r«-volution  topograptuque 
du  Manaclinsetta  oriental,  à  l'époque  oA  le  maateaades  glaces  pléisioeèiies,d*sl»ori 
continu,  disparut  progressivement.  Détails  sur  les  dépdta fluvio>gIaciaires,  letttftert, 
les  anciens  lacs  éta^  on  commoniquants.  Emm.  m  Makobrii. 

968.  ~  Umm  (HERi.).  Die  TolkswlrtMliaflUelM  BiiMoklUf 
des  SttdeM  der  Terelnigten  Staaiaa  von  Aitt«rlka  ▼on  IMO  Ut 
1900.  (AiH|et{>a/i(/fe  6...,  red.  v.  K.  Dovr,  Scr.  I,  HefI  12.)  Halle  a.  S.t 
G6baaer-Schwet8r.hke,  IflOi.  ln-8,  99  p.  I  M.  80. 

964.  —  aUREIIT  (B.  K.).  Doum  wêû  Dobm  Stniotare  oftho  Hi|l 
flleppa.  (B.  Qeol,  S,  Anurr.,  XV,  1904,  p.  89-36;  phot  pl.  1-4;  eiSiemiM 
B.»  V,  1904-1905»  p.  211-229,  pl.  xxrx-sxzu.) 

Dans  les  granités  de  la  Sierra  Nevada,  nombre  de  collines  et  de  sonmiels  sfe^ 

trrit  Informe  de  dômes.  Quelques-uns  ont  une  base  symétrique,  circulaire  ou  onle, 
inui^t  la  plupart  sont  assez  irréguliers.  Le  (i^ranito  se  divise  en  écailles,  imbriquées 
parallèlement  à  la  surface  du  terrain,  comme  dee  pelnroa  d'oignon.  Llsulenr  croit 
que  ce  processus  de  division  conc<Mitri(|ue  sV-xplique  par  une  dilatation  supi  rfinelle 
qui  proviendrait,  soit  du  i^échautTemcnt  progressif  qui  a  suivi  la  période  glamire, 
soit  de  la  désagrégaiiou  nous  l'influence  des  agenta  atmosphériques,  soit  enfla  de 
l'ablation  des  oouche.^  qui  recouvraient  le  granité  à  l'époque  de  sa  mise  en  pls^e. 
L'atl'ouillement  glaciaire  et  la  dênudation  subaérienne,  en  faisant  disparaître  les 
écailles  extérieures,  ont  conservé  la  structure  en  dômes,  bien  que  l'érosion  teiitle  «siu 
cesse  à  produire  des  formes  topographtques  irréguUères.        B.  L.  Miixau 

955.  —  GOLDBERGER  (LUWDIG  MAX).  Das  Land  der  unbegrenztcn 
Môgliohkeiten .  Beobai  hluiigen  ûhfr  das  Wii  lsr!i;ift ^li  hen  (Un-  VereioigU» 
Slaaten  von  Amerika.  Dritte  Auûage.  Berlin  u.  Leipzig,  K.  Kuutaue  éi  Co.; 
Chicago,  New  York,  Washington,  Brentano's,  1903.  In-8,  299  p.  5  N. 

Dana  cette  série  d'articles  écrits  k  roooaaknt  d^nn  rojage  de  huit  mOM  (IfM- 
190S)  ans  Étate-Unit,  on  trouvera  des  chiflires  cemina  et  les  enthousasnes  hair 
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lier?  à  ceux  qui  parcourent  les  pays  des  «  possibilités  illimitées  ».  Notes  intéressantes 
SOI  les  progrès  réalisés  dans  ce  que  l'auteur  appelle  «  la  découverte  économique  de 
rAaériqoe    particulièrement  m  Colorado.  Haimt  Havsbr. 

9S6.  —  6000E  (J.  P.).  Geographical  Societies  in  Âmerica.  (./.  of  G,, 
II.  190.1,  p.  .14.'î-3r)0.)  ~  Addition  to  the  List.  {Ibid.,  111,  1904,  p.  44.) 

Liste  des  sociétés  géographiques  des  Ètata-Unis,  avec  notices. 

«♦  —  GULLIVER  {F.  P.).  Nantucket  Shorclines.  II.  fB.  Geol.  S.Amer.,\V, 
1904,  p.  507-522;  phot.  et  cartes  pl.  48-51.)  —  Voir  IX*  BiM,  4899,  n»  67; 
de  1898,  n">  (î/  C;  de  4897,  n»  368;  de  4896,  n«  54. 

Kttidp  minutieuse  des  transfi)rina  lions  subies  par  les  côtes  de  Tlle  <lo  Nantucket.  Dans 
\ti  50  dernières  aunée^t,  elles  ont  passé  par  des  alternatives  d'érosion  et  d'alluvion* 
Bcmeat,  ce  qui  montre  que  la  direetion  des  courante  s'eet  pitnieare  fois  modifiée 
dun.«j  le  voisinage.  Sur  divers  points,  des  cordruns  littorani,  du  type  de  ceux  auxquels 
M'  GrLLivKK  applique  le  nom  italien  de  «  lombolo  »,  se  sont  formés,  puis  ont 
disparu.  11  est  à  craindre  qu'une  flèche  do  sable  ne  s'ëtabliue  enr  toute  la  longueur 
du  cap  Cod  à  l'ile,  si  les  dépôts  continuent  à  s'accumuler  evivAiit  la  même  difCCtiOQ; 
l'aetrée  du  Nmntacket  Soqnd  senût  alore  obstruée.  B.  L.  Mii.t.«». 

968.  —  HALL  (C.  W.)*  OBOgrmphj  und  Gaolofy  of  MlntteMto.  Toi.  I. 
Qnop^ky  of  IfiiuiMote.  Minneapolis,  H.  W.  Wilson,  1903.  In-12»  xii 
■I-  1M  p.,  phol. 

Traité  de  géographie  physique  générale,  appliquée  à  l'Ktat  de  Minnesota.  L'cfpaco 
consacré  aux  différeata  traits  de  la  nature  physique  est  proportionnel  à  leur  impor- 
Uoce  dans  l'aire  coniidérée.  Les  glaciers  et  la  topographie  glaciaire,  les  eaux  sou- 
terraines, le  modelé  de  la  surface  par  les  eaux  courantes,  l'hydrographie  fluviale  et 
lacustre,  la  végétation  (prairie  et  forél)  sont  surtout  étudiés.  Quelques  indications 
sur  la  géographie  humaine.  Les  esquisses  cartographiques  manquent  parfois  de 
clarté.  Bonnes  photographies,  arec  commentaire  approprié.      H.  Bauuq. 

959.  —  HÛBBS  (W.  H.).  Linéaments  of  the  Atlantic  Border  Région. 

(B.  Geol.  S.  Amer.,  XV.  1904,  p.  483-a06,  4  lig.;  cartes  pl.  45-47.) 

Analyse  dos  lignes  directrices  de  la  topographie  dans  la  région  riveraine  de 
l'Atlantique  :  côtes,  tracé  dee  cours  d'eau,  limites  géologiques,  direetion  des  chaînes 

de  montagnes ,  df>s  f;iill.-s  ♦>!  des  joint»?,  f'en  lignes  peuvent  se  ^'r.luppr  ainsi  : 
1*  Direction  N-S  ^Coonecticut,  Hudson,  lac  Champlain);  2*  direction  NE-SW  (S'-Lau- 
reat,  «  falMines  ■  du  N  et  du  S  [lignes  joignant  les  points  où  les  cours  d'eau  des- 
cend.int  à  l'Atlantique  forment  des  rapides],  rivage  du  cap  Hatteras  h  la  Qéorgie)  ; 
'i*  direction  NW-SK  (la  pint^irt  des  cours  d'eau  importants  tributaires  de  l'.Vllan 
tique  :  Delaware,  Susquchanna,  Poiomac  et  Koanoke}.  L'auteur  pense  quo  la  plu- 
pût  de  ces  traits  sont  dus  à  des  cassures  produites,  comme  les  joints,  par  des  mou- 
vements de  torsion  de  la  croûte  terrestre.  B.  L.  Miixbr. 

96a.  —  NOill«IIRNITH(J.  T.).  Tnuksportatloii.  {J.  ofG.,  UI,  «904,  p.  IIS- 
121, 150-1«2,  4i34i!0,  21  %  cartes  et  phot.) 

Début  d'une  série  d'articles  sur  les  moyens  de  transport  aux  âtats-Unis  : 

historifj  v'partition  géographique,  léL^isIatiori,  etc.  Phot<^rapbies  i  tnpmnléoi  à 
l'idnznced  Geography  do  K.  £.  Doook  (plus  haut  a'  iU4j.         H.  Bauuu. 

Mi.  —  HUiMRD  (6.  0.).  A  C«Be  of  GeofPAplilc  Inflnenoes  npom 
HnmaB  AnOr».  (B.  Amer.  G,  S.,  XXXVI,  «904,  p.  14$-1$7,  cartes.) 

Âtude  comparative,  dans  une  légion  limitée  de  l'Etat  d'Olinois,  des  nappes  do 

dnfi  affcrcnlL's  a  doux  période;-  i^daciaires  successives.  L'erratique  ancien  donne  un 
Ml  griaitre,  dense,  argileux  et  pauvre  en  matières  organiques.  L'erratique  récent  donne 
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un  sol  noirâtre,  plus  siliceux,  riche  en  humus  qui,  drainé,  est  irés  fertile.  Une  carte 
noiltM  qiMl» région  abandonnée  la  première  par  les  glaoMpOMède  une  bjdrogltpU» 
bwaconp  plu  mAre  ^no  le  mie  du  terciloûre  considéré.         H.  Baouo. 

969.  —  INDIANA  DEPARTIHENT  OF  GEOLOGY  AND  NATURAL  RESOURCES. 
98  tli  AaBMl  Rapori.  Indianapolit,  1904.  In-S,  565  p.,  34  pl.  —  Veir 
XfH*  mu  4908,  906. 

Rapporte  très  complets  sur  le  pétrole,  le  gai  naturel,  la  houille  et  la  chaos.  Voir 

aussi  :  W.  M.  Mills,  A  physiographic  and  ecohgiceU  Swvey  of  the Laie  Eaqh  B'gion 
(p.  317-396).  Le  lac  doit  son  origine  à  des  influences  glaciaires.  L'auteur  étudie  le< 
Mlations  entre  lee  associations  botamqnM  et  la  topographie,  plus  importante,  im 
le  eas  préeent,  que  la  géologie.  La  TOgétation  eompreod  à  la  fois  dee  hydropbTtN, 
des  xérophyiee  ot  des  niésophytea.  B.  L.  MiLtaa. 

998.  —  [mUSTMAL  COMIf/M/OW.]  68  th  GonfreM,  Ist  SaMioa, 
HoiiM  of  IteprMwaitatlYes.  laduitrlal  Gommlnslon.  Washington,  Gor. 
Prinl.  Oir.,  1900-1902. 19  vol.  iii>8. 

Un  aetedn  Congrès,  passé  le  18  juin  1898.  instituait  une  Indostrul  CoMMis^roM 
pour  faire  une  enquête  générale  k  sur  riramigration.  le  travail.  lagricullure. 
l'industrie  ot  le  commerce,  et  pour  proposer  au  Congrès  les  mesures  IcgislatiTC»  qdi 
lui  semhiwont  les  meiOeoree  mr  eee  différents  sujets  «.  Cette  Commissioe  •  extra- 

parlement.iiiT  ■  .  oomrne  nous  dirions,  cumprenait  i  repr -s-  riiaii(-;,  4  ^.i  n^teurs  et 
11  personnes  prises  en  dehors  du  Congrès.  Ëlle  a  fait  étudier  les  «questions  par  les 
atatîetieiens  dn  Gonvemement  fédéral;  en  outre,  elle  a  invité  à  déposer  devant  «De 
un  grand  nombre  de  fonctionnaires,  économistes,  industrirls,  a<;ricult«urs,  finan- 
ciers, commcrrant5,  représenl.iiils  des  tliiion»-  ouvrit>r<»s,  o(c.  T<)Ut<'f"iî!  il  f-int  s« 
rappeler  quo  ce  iruvail  e:*t  l'omvre  d'un  parti  poUiique  et  que  les  réJacwurs  éts 
rapports  ont  été  tenus  à  une  cortninc  r<> serve,  en  ce  qni  concerne  par  exemple  1m 
trusts,  IfS  chemins  rl''  fer  el  lus  droits  de  i nîr^np?  ;  cotte  ohsfrvntion  s'appîiqn?  en 
pai-liculier  au  Final  Report  (vol.  XIX),  d'aillemn  le  plus  important  de  la  séne.  H  nen 
reste  pas  moins  que  cette  enquête,  grâce  à  Tabondanee  et  à  la  diversité  des  opisiops 
exprimées,  complète  les  ronseigiuMiieuls  fournis  par  les  magnifiques  Toluines  du 
Ceusuf  ;  «'lie  en  donne  mémo  une  vue  plus  directe  et  plus  vivante.  On  ne  *aurail 
se  diapensor  d';  recourir.  —  La  partie  principale  de  chacun  de  ces  19  volumes  est 
formée  par  les  tcmoiguages  sténographiés.  Ils  sont  ordinairoment  précédés  :  1*  dua 
bref  rapport  de  la  Coiiuuission,  su<rgf«rani  Ifs  princii^iles  mesures  législ.itive«  qui  hi 
semblent  cfllcoces  ;  2'  d  une  lieoiew  of  Evidence  {on  Summary,  ou  Iniroduclwn;,  qui 
présente  on  tableau  d'ensemble,  systématique,  des  différentes  opinions  émises  swk* 
questions  proposées;  cette  partie  «*<t  souvent  Tueuvre,  parfois*  anonyme,  d'un  spécis- 
Uste,  statisticien  ou  économiste;  3*  d'un  Topical  Digest,  classant  les  opinions  »vec 
un  détail  extrême  et  une  clarté  parfaite;  renvois  aux  témoigna^-;.  L'a  copions 
Index  termine  chaque  volume.  Voici  le  nlovf  di  s  liiies.  Les  rolames  les  plu» 
instructifs  pour  les  géographes  sont  les  n"  IV,  VI.  VII,  IX,  X,  XI,  XIV,  XV,  XIX; 
nous  ou  donnons  une  table  des  matières  sommaire.  —  1.  Prelimtnary  Report  oa 
Trusts  and  Industrial  Combinations  (264  -f  1  325  p.).  —  II.  TntiU  ami  lnMfi»t 
C fj m  fjî nations.  Siatutes  and  Decisio/is  of  Fédéral,  Staie,  and  Territorial  Laws  appli- 
cable lo  large  Industrial  Combinations  (â91  p.)  (voir  XIU,  XVllI).  —  IIL  i'ruan 
Labor  (166  p.).  —  IV.  Traïuportatiw  (188  *  832  p.)  (voir  IX).  —  Y.  Labor  U^iiklm 

(308  p.).  VI.  Dislribulion  of  Farm  Products  (508  p.).  —  Summary  t.f  F\fsntts 

(p.  5-18);  —  1.  The  Main  Factors  in  Commercial  Distribution  (j>.  19-35);  —  i. 
Distribution  of  CertaU  (p.  36-142),  cartes,  diagrammes,  on  paiticulier  Map  of  the 
Pari  of  the  U.  S.  showing  Railway  atuL  Water  Lines  of  surplus  Grain  morcment  fom 
Farm  fn  S-'fif,f>ril;  —.3.  f'ollon  in  Cummercial  Distribution  (p.  143-188);  —  4.  Spccial 
Sialulu:al  Report  on  Hpecuiatton  and  Frtces  of  Wheai  and  ColloH  {p.  189-224);  —  ^ 
The  Marketùtg  of  Amman  Uve  Stock  (p.  224-M7)  ;  6.  TKe  Dêêiriévtwm  e/0evy 
Products  (p.  268-296),  cartes,  diagranmics;  —  7.  Cold  Slorayr  ar  a  distribvtivr 
Factw  (p.  297-306);  —  8.  The  Distribution  of  thc  Tobacco  Crop  (p.  307-321);  -9. 
Ùiatribtttion,  of  Wool  (p.  332-336);  ^  10.  Ths  Distribution  of  Farm  ProiMts  » 
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Cily  Markels  (p.  337-379);  —  11.  TAf  Milk  Trade  in  CHÙ9  €md  Twisns  (p.  380-411), 
«milk  maps  —  12.  The  Broom-Corn  Trade  [sorgho  k  balais]  (p.  412414);  —  13. 
ThfHay  Trade  (p.  415423);  -  14.  The  Fruit  and  Vegftahh  Trade  (p.  424-445);  — 
15.  Some  spécial  Featurcs  of  Distribution  i4t>-453)  (voir  X,  XI).  VII.  Rela- 
tions and  Conditiotu  of  Capital  and  Labor  employed  in  Manufactures  and  gênerai 
Business  (22A  +  1071  p.}.  En  particulif^r  :  Part  I.  1.  General  Condition  of  Manufac- 
tura and  BuMtnets  (p.  U-17j;  —  4.  Conditions  of  Industry  and  Labor  in  the  Soulk 

(p.  4t-«7);  ^  7.  hnmigraiion  <p.  90.94)  (voir  XIV, XV).  VIO.  The  Chicago  Labor 

Disputes  of  1000  (cLXV  +  612  p.).  —  IX.  Transportât i<  i  Il)  {cccm  +  llo2  p.' 
^Toir  IV).  Forme  un  Téritable  traite  d  ensemble  sur  la  matière.  —  X.  Agriculture  and 
Agricullwral Lahor  (ccccxv  +  1149  p.)  (voir  VI,  XI).  —  XI.  Agriculture  and  Taxation 
in  variou.'i  Statr  \  i  -r-  236  +  197  +  242  p.).  Surtout  :  Pari  III.  A  neriam  Farm  Labor 
Toir  VI,  X).  —  XII.  Relation  and  Conditions  of  Capital  and  I.ahor  employed  in  the 
Mining  Industry  (ciaxvu -f  747  p.).  —  XIII.  Trusts  and  Industrial  Combinalions 
(Tel.  n)  (<iui+9tt  p.)  (voir  II.  XVIII).  ~  XIV.  Manufacture»  and  général  Burinées 

[roi.  II)  'rrLX  +  809  p.%  La  Review  of  Evidenrr  et  lo  Topicat  Digesl  couvrant  li« 

ciuu&p  de&  Tol.  VU  et  XIV.  Monographies  sur  les  diverses  industries,  XV.  Jmmi- 

ynrfwn  and  BdueaHon.  Part  t.  immigration  (cxxvi  +  840  p.)  :  Review  of  Evidence 
(p.  ix-Lxiv);  —  Topical  Digest  of  Evidence  (p.  lxv-cxxvi);  —  1.  Hearings  on  the 
iuhject  of  Immigration  (p.  l-25r»)  ;  —  2.  Spécial  Report  on  gênerai  Slali.^fics  of  /mmi- 
gration  and  Foreign-bom  Population  (p.  257-291);  —  3.  Spécial  lieport  un  Imnug ra- 
tion and  it»  Economie  Effects  (p.  293-743);  —  4.  Spécial  Report  on  Chinese  and 
Japonffe  Labor  in  the  Mountain  and  Pacific  Coasl  Sfaten  'p.  745-802).  —  Part  II. 
Education  (Lxxxvm  -f  259  p.).  —  XVI.  Condition  of  Foreign  Lcgislation  %ipon  Matters 
affedUng  générât  Labor  (242  p.).  XVII.Iaftor  Organizations,  Labor  Disputes,  and 
.{rfiitrtitinn  an>t  Railuni/  Lahor  l'cxxx vu  +  1 172  p.).  —  XVIII.  Industrial  Comhina- 

Ivm  in  Europe        p.    voir  II.  XIII).  XIX.  Final  Report  (xi  +  1259  p..  nombr. 

cartes  et  diagr.).  Progress  of  the  Nation  (p.  1-41).  —  Agriculture  (p.  43-200).  -- 
Mimng  (p.  201-2;;7).  —  Transportation  (p.  259-i84).  Manufactures,  Trade,  and 
Commerce  iS"  noi).  —  Industrial  Combinations  p.  :i9:i-722  .  —  Lahor  fp.  723- 
953).  —  Immigration  (p.  957-1030).  —  Taxation  (p.  m{-im\>),  —  Irrigation  tp.  1071- 
tOM).  —  Appandicêe  (p.  1085-1134).  ^  General  Inde»  of  volumee  l-XVitt  (p.  1159- 
190}.  H.  Bauuo. 

904.  ^  m  A  GEOLOGfCÂL  BURVEY.  Volnim  ZIV,  Annval  Report  1900, 
«ith  accompanying  papers.  Samubi.  GAivm,  State  Geologiat.  Des  Hoines, 
im.  M»  XI  +  «64  p.,  13a  0g.»  38  pl.  —  Voir  XIII*  BibL  4903,  n*  907. 

Rapport  anauci  du  dlrocteur  du  Service,  statistiques  de  la  production  minérale  * 
1902  et  1903,  et  mémoire  très  étendu  intitulé  :  Clays  and  Clay  Industries  of 
lom  (p.  27-043).  Les  argiles  constituent,  après  la  houille,  lo  produit  minéral  le  plus 
important  de  fÊtot  (|dns  de  16  millions  de  fr.  «a  1908).  On  trouve  des  terres  à 
briqaes  dans  presque  toas  les  comtés  de  TIow».  B.  L.  Miuxa. 

966.  -*  KUVENESS  (TH.).  Det  Bonke  Amorika.  [L'Amérique  norvé- 
gieime.}  Kristiania,  Alb.  Cammermeyer,  19M.  In^,  vi-f268  p.,  nombr. 
pboL,  1  pl.  carte.  8fr.  50. 

L'émigration  norvégienne  est  tn'  s  considérable.  Son  but  principal  est  les  Etata- 
Uais,où  vivent  luaintenant  500  000  Norvégiens,  sans  compter  les  tils  d'immigrés  nés 
•n  Amérique.  Ils  y  jouent  un  rôle  important  dans  certains  États.  L'auteur  a  essayé 
de  montrer  quelle  influence  psychologique  et  même  physique  ont  exercée  cette  trans» 
plantation  et  c-tlp  adaptation  dans  un  milieu  très  diflTt'rftnt  de  la  Scandinavie.  Bcau- 
c4>upd'obscrvauoas  et  de  remarques  justes;  conclusions  parfois  contestables.  La  carte 
Npiodnît,  à  une  plos  p««ite  échelle,  celle  de  M'  Ulvbstaa  sur  la  réparlilioii  dM 
Nonégiana  «ux  Éiata-Unis.  Ho.  Maornis. 

969.  —  LEROf-BEAOLiEQ  (PICIME).  I^mt  Atets-Uals  an  XX»  •ièoto.  Paris, 
Libr,  Aimand  Golia,  1904.  lti-18,  [iv] +xxiij +490  p.  À  fr. 
A  roecastoo  de  remposition  de  SaintpLouis  et  au  moyen  du  XII*  Ciâisiif^M'  Pi&ebb 
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Lbroy-Bkaulie0  a  touIu  •  dresser  1  invenUiro  de  leurs  (des  Etats-linU]  forces  et  de 
leurs  renonrcei  ».  Son  livre  est  une  très  commode  aiuilyse  des  volumes  da  Ceostu. 

M.iis  IViposc  osi  insuffi^anuiipni  gcorrraphique  :  un  chapitre  très  minr?  sur  la  i:m- 
graphie  physique; une  critique  de  la  population  où  il  a'eatpas  question  de  la  densité 
et  i  peine  de  la  i^épsrtilton.  Malgré  un  ton  général  exlrémement  optimiste,  l'antrar 
constate  que  la  plupart  des  terres  américaines  encore  vacantes  sont  loin  de  tsIoît 
les  terres  déjà  o(-(*upëe.«.  dont  Poxcédpnt  stiscopiihle  dVtre  exporte  n'augmente  plus. 
L'agriculture  européenne  aura  dooc  moins  à  se  préoccuper,  dans  un  avenir  procbaio, 
de  la  concurrence  des  âtata-Unis  que  de  oelle  do  (^mada  on  d«  l'ArgentiM. 

HBNfti  Haomul 

907.  ^  LmAHY  OF  C0HGRE88.  Meet  Ust  of  lUfemMs  o&  CUmm 
louBisratiOB.  Gompiled  anter  tbe  direction  of  A.  P.  G.  Gumii.  Wasliingloii, 
Gov.  Prinl.  Off.,  1004.  In-8p  31  p. 

L'auteur  n'a  pas  cherché  à  étrr  <  omplct  ni  même,  nous  dit-il,  à  épuiser  teuits 

les  richesses  de  la  Bil)lioili."que  du  Congrès  sur  c  suj^t.  On  ronstiliera  néanmoins 
avec  profit  ces  4  listes  :  ouvrages  (p.  5-10},  publications  du  gouvernement  (Comptes 
rendus  dos  débals  sur  rimmigration  ehinoise  aux  États-Unis),  documents  piiliiMa- 

t.iircs  {Co!i;,'re5sion;il  docuinL-nls,  p.  13-231.  articl^^s  de  revues  de  ISr)2  à  1903  >13litns 
•etUement  pour  la  période  antérieure  à  1816  ;  119  pour  la  période  qui  suit). 

968.  —  LLOYD  (FRANCIS  E.  i.  The  Delta  of  the  Mlsalssipj^.  (J.  ofG.,  Ul, 
l»Oi,  p.  204-213,  2  Via.  croquis,  6  lip.  phot.,  i  pl.  carie.) 

Description  du  delta  du  Mississipi;  l'importance  de  ia  végétation  pour  la  fixation 
des  dépôts  est  nettement  indit^uéc.  Bonnes  photographies.  Carte  du  delu  à  1 : 86  tM, 
d'après  le  Coaat  amd  Oeodetie  Snrrey  (édition  de  mars  189$,  corrigée  «o  iW). 

H.  Batuo. 

969.  —  LOUOlBfiACK  (8.  0.).  BmIb  Ranco  Straoture  of  the  HraltoMft 
Recloa.  (B.  Gtol,  S.  Amer.,  XV»  1904,  p.  289-346,  5  flg.;  carte  et  phot 
pl.  14-21.) 

Certains  géolorruos  nnL  récemiiionl  mis  en  doute  que  les  montagnes  du  GraoJ 
Basaia  représentent  autant  de  votissoira,  séparés  par  de»  effondrements  :  M' J .  E.  Sn  ml 
n*j  a  vu  que  le  résultat  d'érosions  et  de  plissement,  accompagnés  de  cassores  pea 
importantes  (Jd*  BiM.  1901,  n'  829).  Pour  cnntribuor  à  la  solution  de  c«>  prablèSK, 
repris  en  4903  pur  Nf'  \V.  M.  Davis  [XUh  ÏIHA.  inn.'!,  n»  899  G),  M'  Lori.i?R»4CK 
étudie  dans  le  plus  grand  détail  une  coupe  à  travers  une  de  ces  chaines.  Il  cuuciut 
que  les  ehatnes  du  Grand  Bassin,  comme  O.  K.  Oimibrt  l'avait  annoncé  en 
répondent  réellement  à  des  voussoirs,  limiK*''  prir  des  f:iiltês.  qui  ont  été  relevés  «t 
déjetés  vers  l'E.  Les  escarpements  primitifs  se  traduisent  encore  par  des  pent»  fort 
raides.  B.  L.  MiLLm. 

970.  —  Louisiana.  The  Geography  of  the  —  Porchase.  [h  o(G.t 

III.  190*.  Nnmber  6,  June,  1904.)  Le  n''  '20  r»Mjts. 

Ce  numéro  du  Journal  o/  Geo^aphy,  couimémoratif  de  l'acquisitiou  de  la  Loui- 
siane, comprend  les  artifelei  stiiv^nts  :  A.  P.  Briobam,  The  Géographie  ImpartÊ»ce 

of  the  Louisiana  Purchate  (p.  243-^31,  5  fig,  croquis  et  phot.).  —  N.  H,  Darton,  Tf.c 
Surface  cuul  Climate  of  the...  (p.  231-260,  7  fig.  phot.).  —  A.  C.  Howlako,  fij^itow- 
îiem»  wUkin  ihe...  (p.  261-270,  3  fig.  cartes  et  dessin).  —  T&ottek,  /Vcseat 

Industries  tuithin  the...  (p.  270-277,  8  fig,  dia^r.).  —  G.  B.  Hollistbr,  The  Value  a»i 
î}rvelopm»:nt  of  Irrigation  in  Louimna  Purchase  Tmcf  (p.  278-290,"  fig.  i>h-i\  ].— 
Ellbn  Churchux  Sbiu>ui,  Geoyrapkic  Influences  in  the  Development  of  St.  Lom» 
(p.  S90-300,  3  flg.  phot).  Saint-Louis  Ait,  de  1800  à  1835,  le  centre  du  commerce  des 
fourrures  du  Far  We.si  et,  après  1S2J,  du  euuunerce  avec  Santa-Fé.  La  navigation 
à  vapeur,  inaugurée  on  1820,  pro»pùra  do  1830  à  1860  :  Saint-Louis  fut  un  point  de 
transbordement  presque  aéisessaire.  Après  1860,  les  chemins  de  fer  suj^laaUMat 
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npidcment  les  baUauz  à  vapeur  :  Saint- Louis  est  aujtmrd'hai  le  point  de  conver- 
gence de  23  lignes  ferrées.  —  C.  E.  Chadhky,  Denver,  The  Queen  City  of  the  Plains 
(p.  30Û-3Ûi,2  fig.  pbot.).  —  Noies  statistiques  et  bibliographiques  sur  les  États  formés 

de  l'ancienne  Louisiane  'p.  ;J04-;{07).  Voir  aussi;  Ri^lkv  Hitchcock,  The  Loiii- 

siana  Purchase  and  the  Exploration,  Early  History,  and  Building  of  the  West 
(Boston,  Oina  &  Co..  1904,  ia-S,  xxi  -1-  34d  p.,  iadex,  phot.  1  doU.  25  ceau). 

H.  Baouo. 

MARYLAND  GEOLOGICAL  SURVf.r  Miocène.  Text.  Haitimore,  The 
johiis  llopkins  Press,  190i.  Iii-8.  i:Lv-t  r»4-i  p.,  2  iadt.'x,  carte,  tabl.  et  pliot. 
pi.  i-ix.  —  Miocène.  Plates,  ibid.,  19U4,  pl.  ^^-cxxxv.  —  Voir  XI*  Bibl.  4^04, 

La  pluH  ^Taude  parlie  du  volume  de  texte  et  les  plâocheâ  de  l'Atlas  n'ont  trait 
la  Paléontologie.  Mais  on  trouver*  des  indioations  géographiques  deneles  trois 
nAmoires  de  MM"  W.  Bi  li.ock.  Cr.AriK,  géologue  de  l'État,  O.  B.  Shattcok  et 
W.  H.  Dall  :  The  Miocène  Ueposils  of  Maryland  (p.  xxiii-xzxn;  xxxui-cxxxvn; 
cxxxn-CLv).  En  partienlier,  M'  SHArrrcK  retrtce  l'histoire  des  reelierehes,  en 
doane  une  bibliographie  (p.  xu-lxiv  ;  ordro  chronologique  ci.  dans  cIkkiuo  année, 
ordre  alphabétique  des  auteurs)  et  montre  la  distribution  géographique  des  dépôts 
miocènes  (carte  à  1  : 760320,  pl.  i).  M'  Dall  étudie  les  relations  de  ces  dépôts  avec 
eras  d'antres  régions.  — 14  photographies  tris  typiques  de  paysages  (pl.  n-iv,  vi>nc). 

L.  lUvaimAQ. 

97».  —  MÎHEWS  (E.  B.).  TIm  Structure  of  the  Fledmo&t  Plateau 
M  thown  In  Karylaad.  (Amn'.  J.  of  Se.,  XVU,  1904,  p.  141-159, 2  flg.,  1  pl. 
carte.) 

Essai  de  coordination  des  données  stratîgrapbîqnes  et  tectoniques  que  l'on  pos- 
sède sur  la  bn!-fle  cristallophylliennne  comprise  entre  Washington  et  New  York, 
d'après  les  observations  faites  par  l'auteur  dans  le  Maryland  et  par  Mii;s  b\  BAaoOM 
astour  de  Philadelphie.  L'âge  des  roches  plus  ou  moins  métamorphiques  qui  la 

constituent  serait  en  partie  paléozoïque;  d'uii  celte  conclusion,  (|u'il  faudrait,  renoncer 
ii  l'hypothèse  de  l'existence,  suivant  son  emplacement,  d'une  chaîne  capable  d'alimenter 
de  ses  débris  l'Océan  primaire  des  Appaiaches.  Khu.  ub  MÂaosBia. 

973.  —  MATSON  (6.  C).  A  Contribution  to  the  Study  of  the  Inter- 
glacial Gorge  Problem.  {J,  of  ûeoL,  XU,  1904,  p.  133-151,  6  flg.  doot 
phot.,  2  pL  cartes,  p.  ^0.) 

La  régiou  ihnif  l'  Hitpur  décrit  le  modelé  s'étend  au  S  du  lac  Cayufîa,  dans  l'Ouest 
de  l'Ktat  de  New  York.  La  période  de  creusement  des  vallées  correspondrait  k  une 
pliase  interglaeisire.  —  Sur  la  même  question,  élndiâo  dans  nus  antre  partie  des  États- 
Unis,  voir  :  O.  D.  Hvbbaiid,  An  InUtylaeial  VoUêif  in  Illinois  [ibid.,  p.  18i460, 
3  fig.).  Emm.  na  Makobr», 

974.  —  MTTNES  {F.  E.).  The  AIrs  of  Xéstana.  (^jqMfoeikte,  X,  1902- 
1904,  No.  3,  April,  1904,  p.  SS6-270,  3  pl.  phot.,  1  pl.  carte  A 1 :  3SO0O0  env.) 

Sons  ee  nom,  l'auteur  déerit  les  chaînes  jumelles  Lewis  et  Livingston,  situées 

immédiatement  au  S  de  la  frontière  canadienne,  et  dont  il  a  fait  le  levé  topograplii(iue, 
«a  1900,  pour  le  compte  de  l'United  States  Geol.  Survey.  Cette  région  envoie  ses 
esox  à  la  Baie  d'Hudson,  au  Pacifique  et  au  golfe  du  Mexique.  Avec  se<i  lacs,  ses 
forêts,  ses  cirques  neigeux  et  ses  pics  escarpes,  elle  abonde  en  paysages  d'une  rare 
beauté  :  M'  Matthrs  n'hésit*^  pas  à  lui  donner  la  préférence,  au  potm  I  -  vue  pitto- 
ratqoe,  sur  tous  les  autres  massifs  du  Far  West.  EUe  n'est  pas  moins  attachante 
pour  le  géographe,  par  l'eieeptionnelle  netteté  avec  laquelle  s'y  présentent  les  témoi- 
gnages du  rôle  morphogénique  des  anciens  glaciers,  dont  les  restes,  encore  impor- 
laQU,  dominent  les  vallées  supérieures.  Emm.  uv.  Marukkik. 
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975.  —  MICHIGAN  GEOLOCICAL  SURVEY.  Volnme  TX.  ArrRrri  C.  Un. 
State  Geolo^isl.  laiisini^,  1U03,  1904.  A)  Part  I.  The  Delta  of  the  St.  Clair 
River,  by  Lkon  .1.  Cole.  28  p..  2  flg.,  4  pl.  —  Part  II.  The  Gypsum  of 
Michigan  and  the  Fiaster  Industry,  hy  G.  P.  GainâLET.  ti6  p.,  4ti»  tig., 
29  pl.  ~  Voir  Xrir*  mi.  iSOS,  n*  910. 

A)  Le  delta  de  la  rivière  Saint-Clair  présente  ccUe  anomalie  d'être  formé  pir 
une  rivière  de  65  km.  seulement,  qui  sert  de  déversoir  à  un  grand  lac,  le  lac  liurva. 
Les  dépôts  consistent  en  sable  fin  et  en  argile;  ils  proviennent  pour  la  plus  grandi 
partie  de  l'action  Aes  vagues  sur  les  bords  du  lac,  pour  le  reste  des  allurioas  d» 
alBuents  et  de  l'érosion  exercée  pai-  le  Saint-Clair  sur  ses  berges.  Ce  delta  e«t  à 
beaucoup  d^égards  un  type  de  delta  en  pente  douée.  Un  relèvement  récent  a  peraia 
ù  la  rivière  de  se  creuser  un  chenal  à  travers  les  dépôts  de  la  pointe  du  delta  depuis 
sa  formation.  On  estime  que,  dans  les  conditions  actuelles,  ^  000  à  44  000  soi  lai 
sofAraient  pour  combler  eomplètement  le  lac  Saint-Clair.  —  B)  âliide  trAs  délaiUie 
des  dcpAts  de  gjpse,  l'un  des  produits  minéraux  les  plus  importants  da  llidiigaa: 
localisation  géologique,  carrières,  fabrication  du  plÀtre,  râleur  agricole;  aoaljies 
des  produits.  B.  L.  MiLLsa. 

976.  —  iUENSTERBERG  (HUGO).  Die  Amerikaner.  Bd.  I.  Das  poUtiscbe 

und  wirtsrhaftlichft  I.eben.  -  Bd.  II.  Das  geislip'»^  nnd  das  sociale  Leben. 
Berlin,  E.  Siegfried  MitUer  &  Sohn.  1904.  2  vol.  xii  -h494  el  336  p. 
5  H.  chaque. 

977.  —  NEW  JERSEY.  OEOLOGICAL  8Uft¥EY  OF  — .  A)  Asaml  Report  of 
th«  State  Geologtot  ftor  1908.  Trenton,  N.  I.»  1904.  xixvi  + 131  p.,  14  pl. 
—  B)  Th«  Clays  and  Clay  Industry  of  New  Jersey,  by  H.  Rus, 

H.  B.  KûUMEL,  and  T..  N  Knapp.  Ibid.»  1904.  548  p.,  41  fig.»  56  pl.  -  Voir 
un*  mi.  4903,  Q«  913. 

A)  Renferme  un  article  intitiilé  :  The  Floodt  ùf  OdoUr,  4B0S  (p.  11-43),  et  h 
statistique  de  la  production  minérale  en  1903. 

B)  Le  New  Jersey  vienl  au  3*  rang  parmi  les  Etats  de  l'Union  producteurs  d'ar- 
gile (idaa  de  00  millions  de  fr,  en  1902*  le  (Uûéme  de  la  prodnetioB  totale).  Lee  arpks, 
assez  diverses  de  nnrtire,  sont  employées  pOur  la  fabxîealîon  Je  hriques,  tOM  «1 
poteries  de  tout  genre.  B.  L.  Miu  aa. 

979.  —  KET  (C.  E.).  Glacial  aad  Post-aiaeial  Bletory  of  the 
Hntfeea  aad  Gbaaplaln  Talleys.  (J.  of  Geoi,,  XII,  1904,  p.  41MI0, 
617-600,  27  flg.  cartes,  diagr.  et  phot.) 

Mémoire  important  pour  Tinterprétation  da  modelé  de  la  région  comprise  eede 

New  York  '-f  I  t  frontière  canadienne.  Dana  la  première  partie,  l'auteur  décrit  îf^ 
principaieii  coupes  de  dépôts  récents,  en  commentant  par  la  grande  moraine  de 
Brooklyn-Perth  Amboy  et  en  remontant  vers  le  N,  à  travers  les  •  HigUaads  'Jus- 
qu'aux rives  du  Lac  Champlain.  Dans  la  seconde,  il  suit  le  recul  des  glaces  pléisto- 
cénes  jusqu'à  leur  complète  disparition  et  leur  remplacement  par  des  nappes  •i'eât! 
douce  ou  salée  :  d'abord  la  nappe  «  Uudson-Ch.iiiiplain  »,  la  plus  étendue,  camm« 
son  nom  l'indique,  puis  un  lac  glaeiûre,  le  «  Higher  Glacial  Lake  Champlain  »,  jtas 
tard  une  baie  de  l'Atlantique,  s'ouurant  sur  le  Saint-Laurent  (»  Marine  Champlain  »j, 
et  entin  le  lac  Champlain  de  l'époque  actuelle.  Ces  vicissitudes  divenes  et  leur* 
eonséquenees  hydrographiques  on  morphologiques  sont  analysées  avec  une  gteads 
clari>^  Tontes  les  localités  mentionnées  porlent  Im  ménu  II  luicruj  dans  lasasisées 
figures  (carte-index,  p.  417).  Kmm.  uh  Makobub. 

979.  —  PERRf  (iOSEPN  H.).  Oeole^y  ef  Xoaadnoek  MonatalB,  Rev 
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Hampshire.  (J.  of  Geol,,  XII,  1904»  p.  1-14,  4  lig.  phot.  et  carte,  1  pl. 
carte.) 

Le  Monadnock,      M'  D&vis  a  pris  comme  type  dm  pica  épatés  par  l'éroaioD 

dans  une  pênéplaÏDe,  devrait  ta  aarriTaaoe,  ainsi  qne  rAsnebumskit,  inoina  A  aa 
compoùUoa  qu'à  sa  posilioa.  L.  Ravbnbau. 

980.  —  QUINEnE  DE  ROGHEMONT  (Baron)  et  VÉTIUMr  (H.).  Iiaa  Po«te 
maritimes  de  TAmérique  du  Nord.  III.  Les  Ports  des  États-Unis. 

Paris,  V'"  Ch.  Dunod,  1904.  ln-8,  [iv]  +  OOT  p„  1  fig.  plan.  —  Atlas  de 
49  feailles  dont  34  en  couleurs  (cartes  et  plans  à  échelles  diverses,  vues). 

Ën:>en]l)le  40  fr.  L'ouvrage  complet  61)  fi . 

Fin  de  l'étude  tr^s  documentée  où  MM"  Quinettb  oe  Rocdkmont,  inspecteur 
gt-néral,  et  VkTiLLAitT,  mgenieur  en  chef  des  Ponts  et  Chanssëes,  ont  consigné  les 
TMuItau  de  leur  mission.  Nous  avons  analysé  le  1*'  vol.  (avec  atlas)  consacré  au 
Canada  {IX'  HUA.  1899,  n"  8Jl>  Le  2"  vol.  traite  du  Rê«rinif  administratif  des  voies 
Bâfigables  aux  Ëtats-Unis.  —  Uu  trouvera  d&QS  le  3*  vol.  la  description  détaillée  des 
poris  maritimes  des  États-Unis  :  conditions  nautiques,  aménagsment,  outillage, 
nlations  svec  farrière-pajs  par  eau  ou  par  rails,  mouvement  commprcial. 

L.  Ravbnbau. 

981.  —  SKim  («MDIIE-C.).  Un  Atat  d*  rOnest  américain.  I«e  Wyo- 
■ing;  et  considérations  ifénérales  sur  le  «  Far  West  ».  Paris,  La- 
rose;  Berlin,  Puttkammer  &  M&hlbrecht,  1904.  In-8,  47  p.  1  fr.  50. 

Bonne  monopraphie  d'un  état  aride  de  l'Ouest,  dont  rtn-taines  parties  rappellent 
notre  Sahara  algérien,  et  que  l'irrigation  a  déjà  transit >i'iue.  Données  intéressantes 
sur  la  rie  locale.  Le  progrés  de  TEtat  est  retardé  par  la  dictature  économique  de 
lHaion  Paciâc  Rj.  Hmnu  HausuR. 

982.  —  SCHWE6EL  (H.).  Die  Einwandemng  la  die  Vereinigten 
Staatan  tob  AmerllEa.  Mit  besonderer  Rûduicht  auf  die  ôsterreichiseli- 
ongarische  Auswandemng.  (Ans  Jh,  VoUtswirttehafl,  SoziatpohWt  und 
Vmo^tung.)  Wien,  W.  Braorottller,  1904.  In-8, 47  p.  1  M. 

983.  -  STÛSE  (G.  W.).  Physiographic  Studies  in  Southern  Pennsyl- 
▼aala.  (J.  of  GeoL,  XII,  1904,  p.  473-484,  .3  fig.  dont  phot.) 

Le  territùu'e  examiné  dans  cet  article  répond  aux  deux  fcuilleâ  :  Mercersburg  et 
Ckambergburg  du  Ibpo^rspAïc  AUat  of  thr  VnitfU  Statfs,  et  est  compris  dans  la 
"■m     (î.'Tir cssion  connue  sous  I©  nom  de  Cumborland  Valley.  L'nnffur  y  trouve  les 
liactiiiile  troi5  pénéplaines  successives, étagées  à  des  niveaux  décrutusanis  (600  à  640, 
1M  m.).  Carte  hypsométriqne.  Baoï.  ni  MAROtitis. 

984  TARR  S  '  Hanginf^  Valleys  in  the  Finger  L.ake  Région 
of  Central  New  York.  {Amer.  Geologist^  XXXIII,  1904,  p.  271-291, 19  tig,; 

carte  pl.  XI ;  pliol.  pl.  xii-xv.) 

Description  des  vallées  suspendues  situées  au  voisinage  des  lacs  Cayuga  et  iSe- 
neea,  près  des  villes  d'Itfaaea  et  de  Watkins.  L'auteur  qui,  en  1R94  (KM.  de  4894, 

a*  1441),  expliquait  le  modèle^  du  pourtour  de  ces  cuvettes  lacustre»;  par  une  «'n  osion 
glaciaire  énergique,  a  dû,  à  la  suite  de  nouvelles  recherches,  modifier  sa  mani(Ve  de 
voir.  Lm  dilfâenees  d'altitude,  ramenées  aux  cotes  de  la  roche  en  place,  atteignent 
230  m.  pour  les  tributaires  du  premier  Ikis^Ih  et  450  pour  ceux  du  second.  Bu  pré» 
sence  de  di'nivellations  aussi  importantes,  M'  Tarr  s>>  dfnifiiide  si  le?  causes  du  ra- 
jeunlHsemeni  de  la  topographie  ne  seraient  pas,  eu  parité  du  mom«i,  d'ordre  tecto- 
nique. —  Voir  aussi  :  R.  S.  Taru,  Artetian  WtU  Section»  at  iUtaoaj  N,  Y.  [J.  of 
GeoLt  XII»  1904,  p.  69-82,  4  flg.}.  Kmc.  sa  Manoaius. 
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986.  —  U.  8. DEPARTMENT  OF  AGRICULTURE.  Tearbook  1903.  Washiii^. 
ton,  Gov.  Prinl.  Off.,1904.  738  p.»54  flg.,  65  pl.  Voir  XfiP  JNU.fSci, 
n*  919. 

B«aiieoap  d'artides  d'an  intérêt  géographique.  Rapport  du  soerétaire  Jambs  Wiu 

SON  [p.  9-108;,  formant  un  très  utile  rr^sumé  du  travail  du  Servico.  —  J.  Kf.vfalv, 
Wealher  Bureau  Stalioiu  and  Their  Dulieg  (p.  109-i20).  — J.  Waiiren  Suith.  Hela- 
lion  of  Précipitation  to  Yietd  of  Corn  (p.  2i5-S2l).  fitvdo  basée  sur  une  caqueit-  agri- 
colo  el  météorologique  faite  dans  le  Kenlucky,  le  Missouri,  la  Kansas  et  h  Nelmk* 
d:iU>  les  étL's  .le  18S8  à  1002.  Quand  les  précipitations  sont  pçralemcnl  dislriîu^fi: 
pendant  la  croissauce,  le  produit  Uc  la  rëcolle  varie  en  pruportiou  directe  de  la  hau- 
teur de  pluie,  comme  le  montre  une  série  de  cartes.  —  R.  P.  Tkele,  Preparing  Lemd 
for  h-rigation  (p.  2:^fl-2r,0  .  —  J.  W.  Tuomby.  T/i^  Relation  of  Foresls  to  StrtamFlok 
p.  27i)-288).  Si  les  lorèts  n'accroissent  que  faiblement  les  précipitation»  et  le  débit 
dot  rivièret,  elles  oontribuent  k  le  régnlariier  et  par  là  leur  imporlaaee  ^oomiqM 
est  consid«irable.  Elles  préservt^nt  les  iientrs  de  l'érosion  colienne  et  torren belle  ;  l'.iir 
sol  se  prête  à  l'iotillration  de  l'eau  qui  alimente  les  rivières  à  leur  source.  —  Kodsey 
H.  Trub,  CuUiwUion  ofDrug  Plant»  in  the  Vnited  States  {p.  337-346).  L'importation 
des  produits  pharmaceutiques  dépassa  en  1902,  83  millions  di'  lianes  (16041 818 dol- 
larsl.  L'aHt(>ur  croit  qu'un  quart  à  un  tiers  des  matières  employces  peut  être  fourai 
par  le  sol  de  I  Diiion,  ce  qui  réaliserait  une  économie  annuelle  de  20  à  25  millio&$. 
—  C.  0.  TowNSBND,  ReiaHoH  ofSugar  Beett  to  Gênerai  Farmhig  (p.  399410).  — Cs. 
M.  DououBRTY,  The  Industry  in  Oi/.Sm/.f  (p.  lll-i:^tî\  I  "Union  est  devenu?  d.in»  le- 
25  dernières  années  le  producteur  de  beaucoup  le  plus  important  pour  les  grnati 
oléagineuses,  grâce  à  fntilisation  de  la  graine  de  coton  et  à  l'eitenaiott  de  la  coltnn 
du  lin.  —  J.  L.  Watkins,  Consumption  of  Cotton  in  the  Cotton  States  (p.  463<478]. 
Cette  consommation  s'accroit  de  plus  en  plus;  elle  portait  en  1902-1903  sur  18,1  p. 
lUU  de  la  récolte  totale.  —  Statistiques  des  récoltes  (p.  586-676).  B.      L.  Uujlo. 

986.  —  U.  S-  DEPARTMENT  OF  AGRICULTURE.  BUREAU  OF  SÛlU.  FieW 
Opérations  of  the  —  1903  (Fifth  Report),  by  Milton  VN'hitney,  Cbief, 
willi  actujmpanyinf»  i)«pers  by  assistants  in  charge  of  fit-M  parties.  Washing- 
tnu,  i!H)i.  la-8,  1310  p.,  01  flg.,  3  pl.,  78  cartes  dans  un  cinboitage.  -  Voir 
XI il'  Bibl.  1903,  n»  920  A. 

Eu  1903,  les  opérations  du  «  Bureau  ot  i>oils  <•  ont  porté  sur  61  terrains  d'étude, 
représentant  une  surfaoe  moyenne  de  plus  de  1 100  kmq.  et  répartis  entre  31  &tat»  oo 
Territoires.  L'^s  monographies  consacrées  i  ces  différents  districts  occupent  um 
vingtaine  de  pages  chacune,  et  comportent  outre  la  description  des  tjrpes  de  sols  ot»> 
serrés,  de  brèves  indications  sur  la  géologie,  la  pbysiograpbie,  le  climat  et  llijdi»- 
logie  de  la  région.  Le  prix  de  revient  moyen  des  travaux  exécutés  eu  1903  n'atlsist 
pas  6  fir.  par  kmq.  B,  U  MiLLia. 

987.  —  (/.  S.  DePAHTUENT  OF  AGRICULTURE,  WEATHER  BI/AfiU. 
portof  the  Ghlef  of  the  'Weather  Burean  1902-1908.  Wathinglon, 

Gov.  Print.  Orr.,1903  listi  ibué  en  1904].  In-8,XLIII  +  308  p.  —  B)  BoltoClM^ 
Ibid.,  1904.  —  Voir  Àii/'  Bibl,  4903,  n»  021. 

A)  Report.  -  Mi>ine  disposition  que  dans  les  années  préc  '.I<  nt<?<:  :  î'  Rapport  »J- 
nùoisli'aui  du  directeur,  M'  W.  L.  Moore  (p.  1-51),  S'  Observations  horairM  de 
S8  stations,  S"  Résumés  mensuels  et  annuels  de  165  stations,  ete.  (vmr  X^  WML  MM, 

n-  H;î:'  A\ 

B)  Bulletins.  —  N*  35  (W.  B.  n»  322)  analysé  plus  haut  n*  93).  —  Bullettn  M 
(W.  B.  n"  303).  H.  C.  PiuilKKNriBLD,  The  Floods  of  the  Spring  of  1903,  in  the  Miu» 
tippi  Watershed  (in-4,  [iv]+t3  p.,  2  fig.  croquis  et  diagr.,  46  pl.  phot..  IS  pl.  cartes 
et  ^raph.,  1  doll.).  Détails  sur  cette  inondation  ainsi  que  sur  celles  qui  ont  prcr<^(if 
A  Signaler  une  carte  eu  couleurs  [à  1 : 1  600  000  euv.]  représentant  la  régioo  de  C*av 
à  la  Nouv^e^tléans  :  superficies  inondées  en  1897  et  en  1908,  digass  d*£iati, 
digues  partieulièree,  ouvrages  construits  depuis  1897«  .      h,  Ravuisao. 
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MB.  —  U,  S,  DEPÂRTIÊBHT  OF  COMMERCE  ÂMD  UBOH*  BUREAU  Of  STATIS- 
^iCS-  Territorial  and  Commercial  ExiHUiBioB  of  the  United  Statw, 
1800-1903,  by  0.  P.  Austin,  Chief  or  Hnr^au.  {Summaqf  of  Commerce  and 
FUumcef  May,  ld04,  p.  4293-4374, 35  pl.  cartes.) 

réiîmné  montre,  :»u  moyen  (Vci-e  série  de  cartes  .tccompapnëcs  de  brèves  no- 
tices hisu>riqae«,  les  accroissements  successifs  du  domaioe  do  l'Union,  de 
17TS  i  1993,  et  lenn  subdivisions  en  Territoires  on  ÊUts.  Tableaux  statistiques  (supcr- 
ticie,  population,  dette  publique,  (aux  de  l'intérêt,  production  des  métaux  précirMix, 
frappe  et  circulation  des  monnaies,  importations  et  exportations,  râleur  des  produits 
agricoles,  animaux  domestiques,  céréales,  mines  et  carrièrci»,  produits  inanufacturcs, 
«ce.),  se  rapportant  à  des  période  »  décennales  de  1800  à  1900,  et,  dans  la  mesure  oi> 
1^9  documents  le  permettent,  .'i  chaque  annéi^  pour  Ins  dalos  rompri'^e''  pntre  IK.'iO 
et  1903.  Ces  cfaiflires,  concernant  plus  do  lOU  articles  ou  groupes  d  articles,  lour- 
aisseot  nn  tableau  très  complet  et  facile  i  consulter  de  révolution  économique  des 
ilsls-Unis  an  xix*  liéde.  B.  L.  Milue. 

989.  —  [U.  S.]DEPARTMtNT  OF  COMMERCE  AND  LABOH.  QOAST  AHDGEODE- 
TIC  SURVEY.  Report  of  the  Superintendent...  ahowing  the  Progrem  of 
fh»  Work  from  Jniy  1,  1903,  to  Jmio  80»  1004.  Wasliioglon,  Gov. 
Priot.  Oir.,  1904.  Iq-4,  774  p.»  llg.  el  pl.  —  Voir  XUt*  Bibl,  4903,  n«  926. 

Le  vohine  débute  (p.  10-S8)  par  le  rapport  d'ensemble  du  directeur,  M*  O.  H.  Tirr- 

MA?JK  sur  la  marche  du  Service  pendant  l'année  et  les  considérations  d'ordre  gi-nénil. 
L*  détail  des  opérations  ef,  de»  travaux  spéciaux  est  donni'*  dans  les  neuf  appendices 
suivauts:  f  Détails  o/  ficld  opérations  {p.  29-154,  48  fi;,'.  carte«,8pl.  cartes).  Exposé 
de  tentes  les  opérations  de  triangulation,  de  topographi>',  d  hydrographie,  y  compris 
ke  sondages  en  mer  profonde,  «'t  de  recnnriai<îsnncp«(  elVcrtuées  pendant  l'année.  Les 
4S cartes  dans  le  texto  flgurcat  1  état  de  chacun  de  ces  levés.  Les  4  premières  cartes 
liors  teste  donnent,  pour  toute  la  surface  des  âtats-Unis,  le  résumé  des  opérations 
accomplies  d<  puis  roriginc  du  Service  jusqu'à  l;i  fin  de  jtiin  tfOV  :  shiti'  ii-  rf^lrono- 
miques,  stations  do  longitude  télcgrapbiquo,  routes  de  nivellement  géodé^ique  el  sta- 
tions pour  r<^)aervation  de  la  gravîM  et  des  marées,  stations  magnétiques.  Bnflin 
les  i  dcruiéres  cartes  en  portefeuille  résument  l'état  do  la  triangulation  dans  les 
deux  moitié*  occidental»-  er  orientale  des  États-Unis,  dans  l'Alaska  et  dans  les  pos- 
tessioas  extérieures  (l'orto  Ilico,  Hawai  |et  Philippines).  —  2"  Détails  of  Office  Ojte- 
t9lkuu  (p.  155>I82).  On  a  acheré  lo  dessin  de  13  nouvelles  cartes;  la  gravure  a  été 
commencée  ou  terminée  pour  WA:  ont  <•(•"'  c<ir ri  •nfiii  on  en  a  tiré  un  total  de 
M8û2.  —  a^L.  A.  BAUKa,  Terreslral  Hagnetism.  liesuiis  of  Magneiic  Observations 
mode,.,  éeiwee»  Jult/  1,  190S,  and  Jun»  90,  1904  (p.  183-286,  S  pl.).  On  a  observé  lee 
•'I-?t:ionts  magnétiflues  dans  liSl  slaiions  aux  États-Unis,  dans  l'Alanka,  les  Wo-  de 
Porto  Kico,  Quam,  Hawai,  Philippmes,  et  aussi  en  mer.  Des  tableaux  donnent  les 
létultats  de  toutes  les  stations  par  Etats  ou  pays  et  sont  suivis  de  notes  étendues  sur 
la  position  précise  et  le  caractère  des  stations.  A  noter  dans  l'Alaska,  par  58*15'  lat. 
et  I34»21'  lon^'.  K,  un  entre  d'anomalie  remarquable  autour  duquel  la  déclinaison  a 
varie  de  115*  W  a  110^  ti  et  l'inclinaison  de  15"  a  plus  de  89".  —  4"  Edwin  Smith. 
Asbtonomy.  THegruphie  Umgituda.  7Ae  Fadfk  An*  fhm  San  Ftmeueo  to  Manita 
fp.  237-312).  Détermination  télégraphique  de  la  longitude  do  Manille  en  prir*  m»  de 
«$Aa  Francisco  par  le  trajet  de  San  Francisco,  Hawaï,  Midway,  Ouam,  Maiiilie.  Le 
néneire  contient  tous  lee  détails  de  cette  opération  astronomique  remarquable  qui 
coTQpIèt'^  par  rOiieat  la  détermination  de  la  longitude  de  Manille  obtenue  déjà  par 
l'Est  par  les  deux  n»ut«»s.  Manille,  Madras,  Grecnwich,  Manille,  et  Vladivostok, 
Oreenirich.  —  5"  Rolun  A.  Hakris,  l'hysiral  Hydrography.  Manual  of  Tides^ 
part !V  lUCoUdal Une*  of  the  World  (p.  313-400,  41  pl.).  Suite  des  remarquables 
travaux  du  même  auteur  sur  l'^s  mar-'^e».  Dans  W  mémoire  actuel  on  trouvera,  pour 
toates  les  mers  du  globe,  lo  tracé  des  lignes  cotidalcs,  c  ost-à-dire  des  lignes  pour 
iMqueUes  la  pleine  mer  se  produit  à  une  même  heure  lunaire  (temps  de  Oreenwiefa). 
ï^c  «ont  act  i 'llnment  les  carte'^  les  plus  complètes  qui  existent  en  ce  penre,  t  t  on 
comprendra  aisément  le  travail  éoormo  que  leur  établissemeul  a  nécessité.  —  6"  et 
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7    T  >iTN  F.  n  vYFORD,  lltjpfi'intrfyif.  Precuc  Levcliuff  fl'om  Hed  Wyoming.  lo 

Owyhec,  /(^oAo  (pages  AOl  m)..,  from  HoUaud  h  New  Braunfel»,  Texm  (p.  431-451). 
Réndtttc  d«  éèax  campagnes  de  niTeUement  de  précision  ;  en  deliors  de  l'idUtade 

exacte  de  ms  stations  d'observation,  l'auteur  donnr.  au  cfntimi-lrc,  l'altitude  da  rail 
dans  toutes  lés  ^nr^s  de  ch'  inins  àc  fer  de  tii  régi«)n  eiudii'-e.  — 8  '  Jous  F.  Hayfoud, 
Astronomy.  A  ksi  nf  a  Transit  Mtrroineler  (p,  451-488).  —  0"  A.  L.  Balkwin,  ^f«fr*y. 
Triangulation  in  Califoi  nin.  i>art  I.  (p.  499-763,  21  pl.).  Résultats  de  la  triangnUtion 
générale  il<'  la  ('ulifornif.  Le  mémoir*»  contient  les  coordonnées  géoL'raiihiqucs  el  b 
description  de  1  Xi^  stations  dont  93  stations  primaires.  Le  rcsoau  des  triangles  e«t 
flgnré  BUT  les  31  pl.  A.  Akoot. 

990  U.  S.]  DEPARTMENT  OF  THE  INTERIOR^  UNITED  STATES  OEOLO- 
GICAL  SURVEY.  Charles  D.  Walcott.  Director.  A)  Twenty  fifth  Annual 
Report  1903-4.  Washington,  Gov.  Priiif  oir.,  1904.  in-8,  :{s?<  p.,  i  itg., 
2r>  pl  —  R)  Monographs.  —  C)  Minerai  Kesources.  1>)  Professional 
Papers.  —  iùj  Buiietiiis  —  F)  Water-Supply  and  Irrigation  Papers. 
—  Voir  XUf  BiM.  4903,  n*  «2*. 

A)  Tweaty-fifth  Annual  Report.  —  Rapport  administratif  du  directeur.  Pendut 
Tann^  budgétaire  finissant  le  30  jaîn  1904,  les  crédita  ont  dépassé  7  millioas  d«  fr. 

1  ;'M  l).''t  1  11  trs.  el  lit)  personnes  sont  appointées  a  ro  rompt*-. 

b}  Monographa.  1904.  —  Vol.  XLVi.  W.  S,  Uatlby.  T/u;  Menummee  iron-Bearm$ 
IHttriet  ofMichigan  (513  p.,  54  fi  g.,  S  cartes  dans  I  pochette,  41  pl.  coupes,  cartes  «t 
phot.).  Sixième  et  dernière  monographir  d«'  la  série  cons-icrce  aux  districts  minift» 
du  Lac  Supérieur.  L.»  topogr.iphic  actuelle  du  district  de  M'^noniinfrt  était  fix'f  d»ns 
ses  traits  essentiels  dès  le  Cambrien  supérieur,  tandis  que  1  hydrographie  date  de  U 
fin  de  l'époqae  glaciaire.  Le  district  a  produit  29  milliona  de  t.  de  minerai  de  fer 
depuis  !R77;  pins  «lo     millions  en  1902. 

C)  Minerai  Resources.  —  Calendar  Year  190?.  David  T.  Dax,  cbiefof  Dimioaof 
Mining  and  Minerai  Resonreea  (1904,  I03B  p..  l  flg.).  Bn  1902,  la  râleur  de  la  pro- 
duction minérale  s'est  élevée  au  chiffre  qui  n'avait  jamais  été  .ilteiul  de  «'(."iâ.T  œillmib 
de  fr,  (12B0.6  millions  de  doU.).  soit  une  atij,'irientation  de  16  p.  100  sur  1901.  résiliés 
ii  la  fois  sur  les  produits  miucrau&  et  nou  minéraux.  Le  fer  312,1  millions  de  dolL) 
et  le  eiiarhon  (361)  continuent  à  être  les  plus  importants.  Dos  atati8tique<,  fréquetn- 
ment  accompagnées  de  courtes  descriptions»  sont  données  pour  chaque  prodniw  ^ 
par  Ëtat. 

D)  ProfeMioiial  Papon,  <904.  —  Nous  ne  mentionnons  que  ceui  iniéresssot  Is 

géogr.iphio  cl  groupons  d'abord  ceux  i|ui  sont  CDii^arrés  aux  forêts  il»>>;  État- Tni;  : 
N"  2'2.  Foresl  Conditions  in  the  San  Francisco  Mounlains  Forett  Reserve,  Arizona, 
hff  J.  B.  liEiiiKtio,  Tu.  F.  RixoN  and  A.  Dodwell^  with  nn  Tntroduetion,  4» 
F.  G.  Pi  i  MMKR  (95  p.»  7  pl.  dont  1  carte  en  pochette).  —  N*  2  5 ..  in  Ihe  Hlack  Mm 
Fore.st  Hpsrrpf,  Arizona,  prcpared  by  F.  G,  Pijtmme'k,  f'rnm  .\nfes  //»/  Tii.  F.  ?^no^ 
and  A.  Dodwkll  ^62  p.,  7  pl.  pbot.  et  carte).  Bien  que  cette  région  soit  peu  arr<>si'f. 
la  végétation  arborescente  est  vigoureuse  dans  la  plus  grande  partie  de  la  ré^errr: 
ellr  consiste  surtout  rn  pin  jaune.  —  N"  2^..,  '>  fh"  i'-^n-nktt  T)irninn  if 
YeUowslonc  Forett  Réserve,  Montatuif  and  the  Livtnyston  and  Uig  T imber  Quadranglt*, 
éyJ.B.  LainKAO  (148  p.,  3  pl.)  —  N«  30  ...  in  the  Utile  BeU  Mûmtaim  famt 
Heaerve,  Montana,  and  the  LitlU  BeU  Mountains  Quadrangle,  by  i.  B.  \A\y-^- 
(75  p.,  2  pl.).  —  N"  3:?  ...in  the  Lincoln  Porest  Reserve,  Sew  Mexico,  by  F.  G.  Puioui- 
and  M.  Ci.  Oo\v«i  i  l  i,  'n  p.,  12  pl.).  Dans  cette  région,  les  zones  forestières 

nettement  en  l  ajiport  avec  l'altitude.  Parmi  les  Professional  Papers  ayant  U^i' 

à  la  géologie,  signalons  le.'?  suirant:*  :  11.  HKivmrM  Rn:«J.  The  Clays  of  Ihe  initf^i 
States  East  of  ihe  Mississippi  River  (daté  1903,  distribué  en  1904;  298  p.,  11  fig  . 
9  pl.  phot.  et  cartes).  M*  Ribs,  qui  est  nn  spécialiste  en  la  matière  {BiU.  de  1W, 
n*  836;  XI!'  Ri^L  ffin?,  n'  aVaT  \).  étudie  la  rii^ribution  géof:raphifiuf  d??  argil** 
dans  l'Est  des  États-Unis  :  3  cartes  |à  1  :  .'UOûOûO  env.];  cartos  de»  briqueteries  <( 
des  poteries.  —  N»  12.  P.  L.  Ran.soj*b,  Geology  of  the  GIoée  Ci^fper  District,  Afittee 
(daté  1903,  distribué  en  1904;  168  p.,  10  fig.,  27  pl.  dont  3  cartes  dans  1  poch«ite  . 
photographies  typiques  d'accidents  géologiques  et  de  paysages*  ->  N*  21.  F.  L.  Bi*y 
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^OME.  Th,'  r.^nh(,,j  and  On  Depoaii»  of  the  Bishw  Quttdntngte,  Afiumu  {168  p.. 

5  fip..  29  pl.  dont  3  cartes  dans  une  porh.-tto  ;  voir  GeoUnjir  Atlas,  folio  n"  tl2).  La 
CMte  gëologiqiMf  avec  coupes  (pi.  i),  et  la  carte  tectonique  (pl.  ii)  mettent  en  évidence 
dinportanto  reeodrr«ni«nts.  Excellentes  photographies,  —  N»  24.  Gkoikik  I.  Aoiuts, 
A.  H.  Priint  K,  E.  F.  RrRCHARD,  E.  O.  Ulrich,  Zinc  and  Lead  Deposils  of  Sorlhem 
Arkanmu  {ilBp.f  6  &g.,  27  pl.  dont3canes  géol.\  Les  chajùtn  s  :  «  Surface  Featnrf s. 
Hittory  of  Phyiical  Chantres.  Principal  Faults  »  intéressent  la  géographie  ;  carte 
i_vpsoniëfri*ine  et  cArtc  dos  repion»  nattumlles  (pl.  II).  —  N»  25.  Artivr  C.  Spbncbr, 
The  t'opper-  nepo.sii.f  of  the  Encftmpmmt  DUtricl,  Wtjontmg  (111  p.,  49  fi?..  2  cartes 
topogr.  et  yeol.  [à  1  :  90  000]  dans  une  pochette).  La  i^on  examinée  s'étend  k 
cheval  sur  le  «  Comineiital  DiTiden,  imniMtateiiiettt  an  Nde  la  frontière  du  Colorado. 
Les  .ihaïudes  y  varient  de  2  000  à  .i  ,r)0  m.  Les  roches  cristallines  massives  et  les 
Khistes  cristallins  d'âge  pré-cambrien  y  jouent  un  rôle  prépondérant.  —  N"  26. 
J.  0.  HrmOf  8.  F.  Bmmons,  T,  A.  Jagoau,  Jr.,  Economie  Resources  of  the  Northern 
Black  Hills  (222  p.,  16  flg..  20  pl.  dont  7  cartes  géol.).  La  partie  do  ce  Toluitte, 
consacrée  à  la  g:.5ologie  grénérale  et  due  à  M'  .Ur.t-.Kv,  f  lit  connaître  la  Inpnpniphie 
MU  y*^"'"'"  ^  territoire  dont  les  intrusions  sont  classiques.  Dans  la  2*  partie, 
.MM»  Eiuio.Ns  et  lavnto  d^Tent  en  détail  les  principaux  groupes  de  gitee  métal- 
lifèrcs  et  les  mines  actuellcmont  exploitées.  —  N"  27.  \V.  I-imiokkn.  ,f  Geolo- 
Sml  Reconnaiuance  across  the  Uitlerroot  Range  and  Clearwater  Mnmdaim  in 
JTeataM  awf  Idaho  (123  p.,  8  flg.,  15  pl.  donc  i  carte  géol.,  2  cartes  lopogr.  et  1  pl. 
coopcs).  Dr  hautes  chaînes  granitii|naB  et  gneissiques  et  de  grands  opanchements 
de  basalte,  ver»  le  8nake  River,  se  part.Hp«nt  la  surfncn  décrite.  Le  fl:^nc  occidental 
de  la  diaine  Bitterroot,  qui  atteint  3350  m.,  représenterait  une  grande  faille  N-S, 
ttclmée  de  20*  nr  l'horizon  et  dont  le  rejet  vertical  teraîl  eomprie  entre  1 200  et 
ISflOm.  Beaux  exemples  de  cirques  glaciaires  (phot.).  Renseignements  eonunaires 
ï«uf  les  p]*cer8  et  les  raines  métaiUqoes.  —  Pour  le  N'  20,  voir  à  Alasita. 

K)  BnUatiat,  tm.  —  222.  L.  P.  ScBMECaranm.  Catatogu»  and  index  of  the 
Publicatton*  of  the  Hayden,  King,  Potoell,  and  Wheeler  Surveys,  Namehj  :  Genlogicat 
«ad  Geographicat  Survey  of  the  Territories  [F.  V.  Haydkx].  Cpologicat  Exploration 
^  the  Forlteth  Parallel  [Clarknck  Kino),  Geographicat  and  Geological  Surveys 
[.Surrey]  of  the  Rocky  Mountain  Région  [i.  W.  Poweli.],  Geographicat  Surveff»  We»t 
of  Ihe  One  lîundredth  Meridian  [G.  M.  Whkh  ki  J  tH  p.).  Concerne  les  quatre 
grands  Services  dont  les  travaux  sur  le  terrain  sï- tendent  de  1867  à  1879,  date  do 
l'organisâUon  de  VIL  S.  Oeological  Snrvef .  Catalogue  par  Servieet,  puis  index  général 
irèa  détaillé.  —  N»  223.  Gkoroî;  L  Ai.ams,  and  olhers.  G>jpsum  Deposits  in  th>- 
United  States  (129  p.,  32  flg.,  21  pl.  cartes  et  phot.).  Description  des  dépôts  de 
lyp»  «yant  one  Taletir  eommereiale.  dans  18  États  et  Territoires.  En  1902,  la  valeur 
letsJe  de  la  production  dépassait  10  millions  de  fr.  Les  trois  qnarU  sont  employés 
pour  faire  du  plAtrf»  fin  et  pour  le?  constructions,  le  vfst*<  '■"ri  d'amendement.  — 
N'224.  Hknry  Gannett,  .1  Gazetleer  of  Texas  {Second  édition,  {111  p.,  1  pl.  cartes). 
Edition  revue  et  augmentée  du  Buttetin  100  {XiP  Biàt.  499$,  n-  803  D).  — 
X''22.".  S.  F.  ËMMONS,  c.  w.  Hayks,  Ocolog-isls  in  Charj;o,  Confrifmtiori.^  to  Ero- 
Romic  Geology  1903  (527  p.,  Il  fig.,  i  pl.).  Contient  51  notes  préliminaires  de 
91  membres  du  Senriee,  consacrées  au  produits  ayant  une  Tdeor  économique  étudiés 
CD  1903.  Pn?sqtie  toutes  les  régions  des  États-Unis  sont  représentées  dans  ce  résumé. 
—  226,  Henry  Oannrtt,  Boundaries  of  the  UnifM  States  and  i,f  the  Several 
8iate  and  Territories,  with  an  outline  of  the  Histoi  i/  of  ail  Important  Changes  of 
Territory  {Third  édition]  (US  p.,  54  pl.  cartes).  3»  édition,  revisée,  des  Bulletins  N«  13 
(1885)  et  171  (voir  X*  filhl.  1900,  n«  844  C).  —  N  227.  Tlu-  f  ni'rd  States  Geoloffieal 
Sureey;  Us  Ortgin,  Development^  Orgamioiion,  and  Opérations  (205  p.,  5  ûg.,  0  pl. 
phot.  et  cartes).  Bistorique  et  fonetionnemont  actuel  dn  Serriee,  modes  d'opération 
et  de  [Ml' li- :.fi,,n.  Liste  détaillée  de  toul'  >  les  publications,  y  compris  les  feuilles 
de»  deux  Atlas  topographiqu©  et  géologique  (p.  119-202).  —  N-  230.  231,  232,  233, 
perH.  GAiimrrT  :  A  Gasetteer  of  Detaware  (15  p.),  ...  oj  Mm  gland  (84  p.),  ...  of 
Vit'/inia  (159  p.),  ...  of  West  Virginia  (16i  p.).  Ces  quatre  Bulletins  Oon^weniient, 
outre  la  liste  alphahéti(}ue  des  ir.ralités.  qui  en  forme  l'objet  propre,  «ne  courte 
description  de  l'Ktat  correspondant  et  d  importantes  statistiques.  —  N-  234.  Samukl. 
S.  Oaknett,  Géographie  ToU»  and  FwmuUu  (Seewd  edUion)  (310  p.,  B  fig.), 
réédition  du  BulleUn  N-  2U  [XUh  BiM.  iWS,  n«  924  D).  —  N*  2M.  P.  B.  Wihes, 
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BibUagraphif  nml  fvfrr  nf  }iorlh  Ametiewi  Gtoloffjf,  Pttleo^Moglf,  FHn^gf,  mi 
Mineralc^y^  for  Ihe  year  i90S  (243  p.). 

F)  Wattr-Snpply  and  Irrigation  Papen ,        —  M*  88.  G.  B.  Hounrnt  a»! 

M.  0.  Lkiohton,  The  Passait-  Flood  of  190-J  (daté  1903,  dUtribué  en  1904  ;  56  p., 
11  fig.,  15  pl.  dont  carte  dans  1  pochette}.  Le  Passait  est  In  ri^'ière  la  plm  impor- 
tante du  New  Jersey,  dont  le  tiers  de  lu  population  est  rassemblé  dâos  lec  TiUes 
qu'elle  arrose  et  auiquelles  elle  fouraii  Tean  et  la  force  motrice.  Les  conditiont 
topographiqiies  font  craindre  le  retour  de  pareils  sinistr'^';,  à  Tnnin'  qup  Y-^n  n" 
prenne  certaines  précautions  pour  le«  prévenir.  Les  auteurs  precooiseai  la  coostnic- 
tion  de  grands  réRerToin.  —  N*  M.  H.  Hamlin,  Water  RêÊOureeê  of  tfie  SdUnai 
Vallei/,  Cnlifornia  (91  p..  30  flg.,  12  pl.  phot.  et  rrirtes).  Concerne  p  irticulirp^nicnl 
la  partie  de  la  vallëc  de  la  8alinas  comprise  dans  le  comté  de  Monterey.  Topographie, 
hydrographie  et  géologie  économique  de  la  région  ;  discussion  d^  métbodM  et 
description  «lu  n'seau  des  canaux  d'irrigation,  étude  des  eaux  Boatenaînes,  possibilité 
d'accroître  l'étendue  des  terrains  arrosés  en  utilisant  les  rivit^^rps  ^»  »n  -emmagasinant 
les  cruea.  —  N'  90.  J.  K.  Todd  and  C.  M.  Hall,  Geology  and  Water  Hetourcet  of 
part  ofîhe  Lower  JanutB  Ritter  Valtev,  South  Ddtota  (47  p.,  2S  pl.  dont  9  caftât  daoi 
1  pochette).  On  peut  f;ici!cnietil  atteindre, à  une  profondeur  de  quelques  centaines  de 
pieds  des  nappes  artcstonues  assez  abondantes  pour  servir  à  l'irrigatioD.  —  N*  91. 
BaNiAMiir  A.  Flynit  and  Margab»  8,  Flymn,  The  MahatU  FmAw»  and  Beommûe 
Development  of  the  Sandutky,  Mommee,  Muskingum,  and  Miami  Drainage  Artas  in 
Ohio  (130  p..  Il  fitr.'r.  Reaseîgnementn  important»  sur  le  récrime  et  l'utilisation  pos- 
sible de  ces  quatre  rivières,  comme  force  muirice  et  pour  la  consommation  locale. 
Les  conditions  modernes  de  Tindustrie  «t  dn  commerce  ont  enurainé  rabaadoa  d'ea 
pni'd  nombre  de  moulinrî,  Pt  ces  cours  d'eau  ont  perdu  de  leur  importance  écono- 
mu^ue,  sauf  pour  l'alimentation  des  villes  riverûnes.  —  N*  92.  M.  0.  Lkiost(K(. 
Tkg  Paaaaie  Ftood  ùf190.t  (48  p.,  2  flg.,  7  pl.).  —  N*9S.  F.  H.  Nbwbu.,  Proeeeii»9* 
of  First  Conférence  of  Engineera  of  the  Réclamation  Service,  with  accompan'/nq 
Pnpers  (361  p.,  1  flg.).  Renseignements  précieux  sur  les  rivières  des  Êuis  de  l'OuMl 
et  leur  utilisation  possible  pour  l'irrigation.  Voir  ci-dessous,  n*  992.  —  N* 
E.  C.  MuRpHY,  J.  C.  HoYT,  and  Q.  B.  Holustbk,  Hydrographie  Manual  of  the 
United  States  (ieological  Survff/  (76  p.,  10  flg.  3  pl.).  Procédés  d'évaluation  dn  déhi» 
avec  le  «  current  mcter  ■♦.  —  N»  95.  E.  C.  Mlrphy,  Accuracy  of  Stream  Meamrt- 
ment  (Second  entarged  Edition)  (169  p.,  S9  0g.,  6  pl.).  Réédition  da  fsie.  n*  M 
{Xlh  Bihl.  19nf,  n"  893  P).  —  N"  %.  E.  C.  Mi  iiraT,  bestructivr  Flouds  in  Ih^-  f'ntH 
Staitê  in  i9Qi  (81  p.,  2  iig.,  13  pl.).  En  juin  1903,  des  iuondaUuns,  ducs  a  de^ 
ploies  extraordinaires,  eurent  lieu  à  Hoppoer  (Orcgon),  dans  to  comté  de  Spartia- 
burg  (South  Carolîna),  et  dans  le  Kansas.  Les  plus  grands  dégâts  sont  ccox  de  h 
rivière  Ransas  qui  dépassent  ll."t  millions  de  fr.  à  Kansas  City.  De  pareils  d<:sast^e^ 
uo  seront  conjurés  que  par  la  construction  de  digues,  mais  ces  digues  coûtent  trop 
cher  pour  qu'on  poisse  les  élever  ailleurs  que  dans  les  localités  inpoctaotes.  — 
N«*  97,  98,  99,  100.  .T.  C.  ÎIoyt,  Report  uf  Prof/r^sK  ff  Sircam  MeaturemenU  for 
the  Calendar  Year  nos.  —  Part  l,  Northern  AtUtnlic,  :>t.  Lawrence  River^  and 
Gréai  ÎMkn  Drainage  (518  p.,  1  pl.  carte).  —  Porf  //,  Southern  Atlantiet  Butent 
Gulf  of  Mexico,  and  Eastern  Mississippi  River  Drairuiijf  ;'313  p.,  1  pl.  carte).  — 
Part  ///,  Wfstem  Mississippi  River  and  Western  Gulf  of  Mexico  Drainage  (423  p.. 
i  pl.  carte).  —  Part  IV,  Interior  Basin,  Pacific^  and  HvuUon  Bay  Drainage  (333  p., 
1  pl.  carte).  Le  Service  a  ot.ilili  .')00  stations  régulières  distrllmées  dans  l'Union 
eu  égard  aux  h(?8oins  des  États.  Les  rapports  contiennent  un  grand  nombre  d? 
données  sur  toutes  les  rivières  importantes.  —  N'  101.  G.  D.  Har&is.  Vwkrgnmi 
Waten  of  Southern  Louitiana  (98  p.,  8  flg.,  11  pl.).  Ce  fasdcule  contient  ane  bonne 
carte  topographique  et  une  carte  des  nappes  arte'siennes;  daus  le  Sud  de  la  Loiu- 
siane.  En  appendice,  étnde  de  M.  F.  Fi  llkr  sur  leur  utilisation  pour  la  cul  tare  da 
ris.  N*  i02.  M.  L.  FuLLBR,  Contributiom  to  the  Bfdrology  of  ^$ten  Vmid 
States  1909  (532  p.).  Rapport  de  caractère  statistique;  nombreuses  données  sor  W 
puits,  les  sources,  etc.,  de  plusieurs  Etat»  de  l'Kst  et  du  Centr*».  —  N* 
K.  li.  OooDBLL,  Review  of  the  Lawi  forhidding  Pollution  of  Inland  Waters  in  rte 
United  States  (ISO  p.).  —  N»  104.  W.  T.  Lkk,  The  Underground  Watns  of  <kt€ 
V'nffn/,  irizona  '71  p.,  9  flg.,  'i  pl  1.  TrKii-  l'-s  Inrliens  de  la  Vitlli'-i'  iln  Gila  irrii'uiieot 
5  OOU  ou  6  000  ha.,  mais  depuis  les  prises  faites  sur  lo  cours  supérieur  de  la  rivière 
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pur  ]«•  bltneat  eeCto  aoperficie  e»t  réduite  do  moitié.  L'antear  pense  qii«  Ywa  eon- 

friut*  dan-i  le^  .illnvi  m^;  'h-  t  i  vallf^r»  petit,  au  moyen  de  pompes,  s'rtjoutfT  ntilpTnent 
aux  coonnts  supeificjels  uuUsés  pour  1  irrigation.  —  N"  105,  T.  0.  Taylob,  The 
Wcler  Pnom  of  Tesea»  (11S  p.,  32  flg..  11  pl.).  —  N*  106.  F.  Baioom,  Water 
llt$0«ree$  of  the  Philadelphia  District  117^  p.,  \\  fig.,  4  pl.).  Rapport  particulièrement 
important,  en  raison  du  chiffre  de  population  (près  de  2000DÛ0hab.)  de  ce  district 
(âilO  kmq.}.  Étude  de  la  topographie,  des  précipitations,  du  ruissellement  et  du 
débit  dw  pffindpftax  bMsios;  rnsourcM  disponible*  pour  l'industrie  «iles  usagos 
domoUqiiM.  B.  L.  Mimni. 

991.  —  [(/.  S.]  DEPARTMENT  OF  THE  INTERIOR.  UNtTED  STATES  GBOLfh 
etCAL  SURYEf.  A)  TopograpUe  AUu  of  the  United  8t»tee.  —  B)  Géo- 
logie Atlas  of  tbo  United  Statee.  Washington*  1904.  —  Voir  Xllf»  BibL 
4$03,  n*  925. 

A)  Topographie  Atlas,  à  1  :  62  500,  \  :  12"ft0ft  et  \  :  250  000.  —  Artuellemrnt,  les 
foailles  publiées  représentent  environ  lo  tiers  de  l'Union,  non  compris  l'AJaska.  Le 
Massachu^tts,  le  Conneettcut,  le  Rbode  Island,  le  New  Jersey  et  le  district  de 
Colombia  sont  terminés.  En  1904,  131  feuilles  ont  paru,  te  r«l»portaat  à  3S  ICtnts 
on  Terri t fi r*"»  f»»  outièremont  nouvelle?»  pour  la  plupart. 

6}  Gsologic  Atlas,  à  i  :  62500  et  plus  généralement  à  1 :  125000.  —  101.  San 
Uât  FolA),  CaNfcmia^  pnr  B.  W.  PAtiiBANKs  (14  p.,  4  cartes,  1  pl.  coupes,  2  pl. 
phot.).  Représente  unn  partie  do  trois  des  chainos  rÂtièros  de  la  ralifornin  mf^ritîio- 
nale,  dirigées  NW-viË  et  séparées  par  d'assez  larges  vallées.  Parfois,  elles  se  dressent 
snr  l*Océan  en  falnises  bautes  de  plusieurs  centaines  de  pieds  ;  ailleurs,  elles  sont 
séparées  do  la  mer  par  une  plate-forme  faiblement  inclinée.  Le  relief  est  né  d'actions 
diverses  :  soulèvements  et  submersions,  p^n<VpIanations  et  mouvements  tectoniques. 
L'hydrographie  est  tantôt  normale,  tanlùt  surimposée.  Toutes  les  rivières  de  la  côte 
californienne  se  terminent  en  dessinant  des  méandres  sur  leurs  alluvions;  celles-ci  ont 
rempli  des  vallées  creusée??  plus  profondément,  lorsque  le  continent  était  à  un  niveau 
plu  élevé  par  rapport  à  la  mer.  —  N"  102.  Indiana  Folio,  Penmylvaièia,  par  O.B.  Ri- 
nuansoit  (T  p.,  3  pl.  cartes  et  gravures).  Cette  feuille  appartient  à  la  région  houU> 

lèr«,  avcr  ;;it"S  rte  paz  naturel,  dr  la  FVnnsylvanie  orrirIf»ntal»\  et.  1p  texte  on  d«^crit 
surtout  leii  ressources  économiques.  Nous  sommes  ici  dans  le  plateau  des  Alleghanys, 
région  des  Appalaches.  Plusieurs  rivières  fournissent  des  exemples  de  cours  n  ren- 
versés ».  —  N**  103  et  104.  Nampa,  Idaho  and  Oregon,  et  Silver  City,  Idahn  f  'nliot, 
parW.  LixnoRRx  ci  N.  F.  Dhxkk  (5  p.,  2  cartes;  6  p.,  2  cartes,  1  pl.  coupes).  Mon- 
ugnes  dans  le  8 W  de  la  feuille  de  Silver  City;  plaines  sur  celle  do  Nampa.  Préci- 
piutions  :  SSS  à  3SS  mm.  ;  le  désert,  à  touffes  de  «  Sagebrosh  »,  courre  une  grande 
partie  du  pays.  L'histoire  géolof^quc  se  confond  presque  nvcc  relie  de  la  Snake 
River,  qui  date  des  âges  tertiaires.  Les  lavos  basaltiques  et  les  dépôts  lacustres 
foraient  le  sons-sol.  De  l'or  a  été  extmdt  snr  divers  points.  —  N*  105.  PaMca  FoW>, 
Indiam-Ulinou,  par  M.  L.  Fullbr  et  P.  O.  Clapp  (12  p.,  2  cartes,  1  pl.  coupes, 
1  pl.  p'nol.'.  Quatre  types  de  relief'»  sont  ici  représentés  :  !•  hauteurs  de  formes  angu- 
leuses; 2"  hauteurs  de  formes  adoucies;  3"  hauieâ  plaines;  4°  plaines  alluviales.  Les 
dnix  derniers  sont  en  rapport  avec  le  d«^pôt  de  matériaux  meubles  à  une  «ipoque 
relativement  récente;  tes  deux  premiers  résultent  de  l'^^rosinn  fluviale  en  roohi'  dure. 
Avant  l'arrivée  de  la  grande  calotte  glaciaire  qui  recouvrit  le  pays,  l'hydrographie 
élsit  en  accord  aree  les  formes  structurales  ;  aujourd'hui,  seuls,  quclquesHins  des 
cours  d'eau  importants  occupent  leurs  vallées  préglaciaires.  Charbon,  lignite, 
asphalte,  argile.  —  N"  106.  Mounl  Stuart  Folio,  Washington,  par  Q.  0.  Smitb  (10  p., 
3  cartes,  2  pl.  coupes).  Le  mont  Stuart,  sur  le  versant  occidental  de  la  chaîne  des 
Cascades,  s'élève  k  2886  m.;  l'un  de  ses  nombreux  glaciers  dépasse  3  km.  en  lon« 
^eor.  Les  éboulements,  très  fréquents,  ont  notablement  modifié  la  topographie;  stir 
lo  versant  W  du  mont  Lookout,  la  largeur  de  la  région  éboulée  est  do  2  km.  et  trois 
lacs  s'y  sont  formés  derrière  les  énormes  blocs  qui  ont  glissé  vert  la  vallée.  La 
feuille  renferme  les  trois  prinrip  iln^^  niinns  d'or  du  centre  du  Washington.  —  107. 
Nev  Castle  Folio,  W yoming-Soulk  Dakota,  par  N.  U.  Darton  (9  p.,  4  cartm,  2  pl. 
coupes,  1  pu  phot.).  Comprend  une  partie  des  Black  Hills  «t  én  OtMt  Plains. 
Bamonie  très  étroite  du  relief  avec  la  nature  des  rodies,  las  plus  durea  formant  les 
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iiaut'furs,  les  plu<  t.  odns  les  vallé«8.  N*  108.  Edgemont  Folio,  South  DaMa- 
Nebraska,  par  N.  H  D.vrton  et  W.  S.  T.  Smith  (10  p.,  3  cartr-,  2  plTcoup*  s,  I  pl 
phot.}.  Cette  feuillu  présente  au  NE  quelques-uns  dos  traits  des  Biack  HiUs  et  au 
8  les  traits  typiques  des  Qreat  Plains.  Le  relief  est  déterminé  surtout  per  k  dnnté 
df'S  rorhes,  l'inclinaison  rt  l'f^paisseur  des  diverses  cotich  ^.  T^a  i>luprtrt  tallfes 
s'établissent  au  contact  des  roches  tendres  et  des  roches  dures  superposées.  —  N«  16S« 
Ctdtmœood  FaU»  Folio^  Kmuea,  par  C.  S.  PROsusa  et  J.  W.  Bbrde  (6  p.,  2  cartes).  U 
plus  grande  partie  de  la  surface  forme  une  plaine  haute  d'environ  400ni..  au-d«sn$ 
de  laquelle  les  collines  ne  s'élèvent  qnc  d'environ  30  m.  T.ilcaircs  utilisables  pour  la 
construction  et  pour  la  fabrication  do  la  chaux  hydraulique.  —  110.  Mrobf 
Folio,  Pennsylvania,  par  M.  11.  Campbsi.l(15  p.,  3  cartes,  A  pl.  coupes  et  p-diTUf»). 
Partie  du  plateau  des  Allcghanys.  T,n  topr.-jraphie  est  du-  mn:  ditTorenrc^  de  dureté 
des  roches  soumises  k  une  longue  érosion.  Trois  pénéplaines  à  dillervnis  Dive»sx  : 
660  à  090  m.,  360  à  990  m.,  et  330  m.  InHuence  très  nette  du  relief  sur  racdiitê 
humaine.  Plusieurs  couches  rpaissf.'»  de  houille.  —  X"  111.  Ctobc  Folio.  Arizona, 
par  P\  L.  Ransojik  (17  p.,  4  cartes,  3  pl.  coupes).  L' Arizona  se  partage  ^alemeai 
en  3  régions  naturelles  :  1*  au  N,  le  plateau  entaillé  par  le  Colorado;  2*  an  Csntre, 
les  ehaines  de  montagnes  dirigées  du  NW  au  SR  ;  3*  au  S  W.  le  désert.  Globe  e(t 
au  centre  de  la  rt'pion  âfft  montag'nes.  qui  culminent  au  Pinal  Peak  (2  400  m.).  Les 
précipitations  semblent  inférieures  a  3ë0  mm.  Depuis  1874  l'extraction  du  cuivre  est 
très  actire,  et,  actuellement,  très  rémunératrice.  L'or  et  l'argent  ne  sent  pas  aMi 
abondants  pour  qu'on  puisse  les  exploiter  en  grand.  —  N"  112,  Bisftrr  FMio.  AnzoM. 
par-F.  L.  Raksomb  (17  p.,  S  cartes,  3  pl.  coupes,  2  pl.  phot.).  Dans  les  moatagoet 
du  S  de  TAriiona»  non  loin  de  la  frontière  mexicaine,  ae  trouvent  de  très  ricbo 
gisements  de  cuivre  ;  ceux  compris  dans  la  feuille  avaient  produit  plus  de  170  mit 
lions  do  kilogrammes  à  la  fin  de  1902.  Découverts  en  18S0,  ils  n'ont  cl»;  rêelleinaU 
exploites  que  dans  les  dernières  années.  —  N"  113  et  \  \\.  Ilurun  and  De  Ssid 
FoUot^  Soutk  Dakota,  par  J.  B.  Todd  et  C.  W.  Hali.  (6  p.,  M  cartes  .  S  p..  3  carte»). 
Pays  plat:  topop^raphie  d'origine  m«>r.iirii(|ue  ;  l'accord  de  rhydr.i;:rri]iliit'  itec  1« 
modelé  a  été  troublé  par  la  grande  invasion  glaciaire  pléistocèno.  Aucune  nvicre  u'e^ 
pérenne.  Région  connue  pour  rabondaoce  des  eaux  artésiennes,  qu'on  peut  aUMMlfe 
dés  3(1  nu  TiO  m.  de  profondeur.  -  N"  W'^.  Kittanning  Fofin,  l'rnnst/lvnnia.  pir 
Cu.  Bc'rrs(15p.,  3  cartes,  4  pl.  coupes  et  vues).  Nous  sommes  ici  dans  le  ba&iu 
houiUer  pennsylvanien,  sur  le  plateau  des  Alleghanys.  Deux  pénéplaines  (440-421  n» 
environ)  ont  été  disséquées  par  les  riTières  que  séparent  des  hauteurs  tabnlains- 
Les  fermes  s'y  sont  établies,  tandi-»  «pio  les  voies  ferrées,  le»  villes,  les  indu5tric> 
sont  localisées  dans  les  vallées.  Houille,  pétrole,  gas  combustible.  —  N*  H^* 
Athemlte  Folio,  North  Carotma-Temieioeer  par  Axtbur  Kuira  llO  p.,  3  earlee.  S  pl- 
C'iiipesi.  La  tr.]io^.'raphin  pnrtp  la  trace  de  mouvements  oro^^ôniques  nombreux  et  im- 
portants, mais  elle  rëstUte  surtout  do  la  dissection  de  deux  vastes  plateaux,  dont  k 
relèTementa  accéléré  Térosion.  B.  L.  MiLunu 

992.  —  [U.S.]  DEPARTMENT  OF  THE  INTERIOR.  UNITED  STATES  GEOLO- 
GICAL  SURYEY.  A)  First  Annuai  Report  of  the  Réclamation  Service. 
Washington,  1903,  317  p.,  Gii  fig.,  46  pl.  —  B)  Second  Annuai  Report- 
Washington,  1904,  550  p.,  56  fig.,  69  pl. 

A  et  li)  D  après  une  loi  du  Congrès  do  mars  1902,  toutes  les  sommes  provenant  de 
la  vente  et  de  la  location  du  domaine  public,  après  le  30  juin  1901,  dans  l'Arizona.  U 
Californie,  1*>  Colorado,  l'idaho,  le  K  m<as,  lo  Montana,  le  Nebraska,  le  Nerad»,  If 
New  Mexico,  le  North  Dakota,  l'Oklahoma,  1  Oregon,  le  South  Dakota,  l'Utah.  k 
'Washington  et  le  Wyoming,  doivent  former  un  budget  spécial,  destiné  àTétade,* 
la  construction  et  à  rentrcticn  des  travaux  d'irrigation  pour  '  -  iiqaérir  •  trmî 
arides  dans  les  fetats  et  Territoires  dénommés.  A  la  fin  de  \'Mi,  ce  fonds  depsM^t 
16  millions  de  dollars.  (Voir  A. de  G.,  XIV,  IS  mii  1905,  p.  287.)  —  Dans  le  preiuer 
rapport,  on  trouvera  un  exposé  rapide  de  remplacement  et  de  la  constitution  des 
terres  arides  du  domaine  publie,  l'histoire  du  mouvement  d'opinion  qui  aboutit  aux 
lois  sur  l'irrigation,  la  situation  de  la  «  reconquête  »  dans  les  divers  Buts.  L« 
second  décrit  plus  en  détail  le  domaine  public  et  les  moyens  de  se  proeonr  r«sa 
nécessaire  ans  irrigations.  Dans  le  Nevada,  on  est  en  train  de  conelniire  on  giud 
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canal  de  dérivation  de  la  ïruckee;  dans  l'Arizona,  on  a  commence  les  Iravaux 
pr^liaiiaairas  de  la  digue  de  la  Sait  River  pour  irrigiier  les  environs  de  Phoeoix. 
Nul  doute  que  cet  effort  n'aboutisse  à  d'importants  résultats  et  que  de»  railUen 
ifhaelartti  ne  «oient  rendus  propres  à  la  culture.  —  Voir  ci-dossus  n*  990  F. 

B.  L.  MiLLBR. 

993.  —  UNIYERSITY  OF  CALIFORNIA.  Bulletin  of  the  Department  of 
Geology.  Andrew  C,  I.awson,  Editor.  Ht^rkplMv ,  The  Dniversity  Press.  Fasc. 
in-«,  intervalles  et  prix  variables.  —  Voir  Ai/"  Bibl,  4902,  n«  898, 

A  •isrn.ilcr  trois  fascit  uL-s  daté»  190i  :  Vol.  III,  N"  15.  A.  C.  Lawson,  The  Hen- 
morphogeny  of  Ihe  Upper  Kem  Biuin  (p.  291-376;  phot.  et  carte  pl.  31 -tô;  65  cents). 
Importante  contribution  à  l'étude  dn  oiodeM  de  la  Sierra  Nerada  mdridionsle,  aux 
environs  du  Mont  Whitnry,  an  N  'lu  3r.'  par.tlIMe.  Le»  observations  qui  lui  servent 
de  boxe  ont  été  faites  en  commun  avec  M'  Q.  K.  Oilhkrt.  Sauf  quelques  lambeaux 
sebtstem  et  quelques  eonlëes  de  lares,  ce  territoire  est  exclusivement  formé  par  nn 
(^TMiito  dont  l'âgo  parait  être  p>>st-triasîque.  L'auteur  y  définit  une  zone  des  hautes 
montages,  ttnf*  r.one  des  hantrs  vallées  et  Tinn  ronn  drs  enflons  (carte  schématique 
a  1  :  3Î5U00,  pi.  at).  Il  insiste  sur  le  caQon  de  la  Kern  River,  dont  la  direction 
méridienne  et  Tallnre  reetiiigne»  sur  près  de  50  km.,  aeensent  le  caractère  excep- 
tiorn^'l.  L'annlysc  de-*  formes  de  ce  profond  sillon,  pt,  n  t  inmient  des  arcidi'nls,  pla- 
qués contre  ses  parois,  que  M'  Lawson  propose  d'appeler  «  Kembuts»  et  »  Kerncols 
le  conduit,  pour  en  expliquer  l'origine,  àl1ijpolM»e  d*un  fissnra^e  (rifiing)  récent, 
en  relation  avec  les  mouvements  qui,  au  début  de  l'ère  quaternaire,  ont  modifié 
lassictte  de  la  région.  Données  sur  les  lacs,  los  tracs  glaciaires,  localisées  au  fond 
des  vallées,  et  le  mode  de  formation  des  cirque».  Ailmirables  photographies.  —  N»  22, 
0.  H.  Hbrsiikv,  The  River  Terraeeê  of  tke  Orléans  Basin  (p.  423-47.5;  3'.  cents). 
L'Orlf^ans  Hasin,  simple  t'iargissement  du  cafkon  de  la  rivière  Klamath,  dans  le  Nord 
di!  la  Caliiornie,  est  remarquable  par  le  grand  développement  qu'y  présente  le  pbo- 
nemènedes  terrasses  fluTÎales.  L'auteur  en  décrit 6  niveaux  successirs,  étages  à  partir 
le  13  in.  aii-(le-isus  du  dialwc-,'  actuel.  Essai  de  détermination  de  leur  à^"-  absolu. 
Discussion  de  1  hypothèse  tectonique  et  de  l'hypothèse  climatique.  —  Vol.  IV,  N*  1, 
December  1904.  DwtoBT  T.  Smith,  The  Geology  of  the  Upper  Région  of  the  Main 
Walker  Atwr,  Nevada  (p.  i-32,  2  fig.,  2  pl.  phot.,  2  pl.  carton  dont  rartr  géoL 
[À  1 :  150  000  env.];  30  cents).  La  régi«m  décrite  s'étend  à  SU  km.  à  l'K  du  lar  Tnhnc. 
Des  chaînons  morcelés,  s'oriootant  N-S,  y  montrent  des  schistes  et  calcaires  méso- 
iolÉ|n«8  fortement  plissés,  recoupés  par  des  graniles  et  des  porphyres  —  c'est  l'équi- 
vil-  nt  du  I.  Bfdrock  Cnrnploi  ■<  de  la  Sierra  Nevada;  puis  vient,  en  discordance,  un 
ensemble  de  grès  tertiairos  et  de  roches  volcaniques  («  Superjacent  Séries  »)  avec 
sédiments  quatemaîrea  pidsaants  dans  les  intervdttm.  Renseignemente  sur  les  gttes 
nélsUiAres.  Bmm.  db  MaitoBiait. 

994.  —  WILLIS  (BAILEYj.  Uberscbiebungen  in  den  Vereinigten 
âtaaten  von  Nordamerika.  (6.  yeol.  int.,  Cr.  IX''  session  Vienne  1903, 
Vienne,  1904,  2«  fasc.,  p.  529-îi40,  1  fig.  schéma.) 

Conditions  géologiques  des  chevauchements  dans  les  trois  régions  des  États-Unis 
«4  ils  sont  !•  plus  intenses  :  Appalaehes,  Arkansas  et  Territoire  Indien,  Nord  des 

Roch'uses.  Relation  de  ces  accidents  avt  (  la  pal('uj;«'i>u'raphie  de  (  (•>  distrirl.-^.  Biblio- 
graphie (p.  539-540).  —  Voir  aussi  la  communication  qui  fait  suite  :  ÂRTntJR  Keitu, 
PoÙed  faulls  of  the  Southern  Âppatachians  [p.  541-545).       L.  Ravbnbau. 

Voir  aussi,  pour  les  ËTATS-U.MS,  n""  9,  33,  nO,  94,  98,  99,  lOi  C,  108,  lio, 
117,  118,  156,  IW,  178,  18»),  193,  194,  197,  220,  287  B,  310,  517  E,  586, 
613.  681,  733  B,  912  C,  920,  921,  922,  930,  933, 1000. 
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AM'WMMàMJmf  BERMUDES 

995.  HOVEY  'l.  O.  i  Al  The  1902-1903  Eruptions  of  Mont  Pelé. 
Martinique,  and  tlie  Soufrière,  ât.  Vincent.  (C.  géot,  tn(.«  Cr.  IX*  m- 
$Um  Vienm  4B03t  Vienne,  lOOé,  ^  fasc.,  p.  707-738,  S  fig.  cartes  et  croquis, 
11  pl.  phot.) 

B)  The  Grande  SoalHèra  of  Onadeloape.  (B.  Amer.  G.  S.,  XXXVt, 
1904,  p.  5I3-S30, 9  ùg.  phot.,  1  pl.  croquis.) 

A)  Rosuinu  de.^  observations  recueillies  par  l'auteur  au  cours  des  deux  missions 
(mai-juillel  11102  cl  fovripr-tnai  IDOr?}  (jue  lui  confia  !'  American  Musoum  of  Xatu 
rai  History  >.  do  New  Yurk  ^A7/*  BiùL  i'JOi,  ;  Xlll'  lUbL  1903,  n' m).  A  U  fin 
«  Bibliography  of  Uterature  on  the  West  Indien  éruptions  t>ut>lished  in  ihc  United 
States  »  (p.  7^3-738,  ordre  alphabétique  des  auteurs).  L'historique  des  éruptions  a 
été  mi«  à  jour  jusqu'à  l'envoi  à  l'impression  (février  1904).  —  Voir  du  même  :  Uo^ 
Pelé  ffûm  Octobtr  «9,  to  May  90,  1904  {Se.,  XX,  1904,  p.  23*24);  The  Sra/Mrv 
of  St.  Vincenl  iti  Juhj,  1904  {ibid.,  p.  281-282).  L.  Ravenea»  . 

B)  Lors  do  sa  seconde  mission.  M'  Hovby  a  visité  la  grande  Soufrière  de  U  Gu«- 
doloupo  dont  il  a  l'ait  l'ascension  k  deux  reprises,  il  en  donne  une  description  pré* 
ciso.  accompagnée  de  tr^s  bonnes  photographies,  et  fait  l'hisioriquo  du  volcan,  dont 
la  première  éruption,  dans  les  temps  histori(nies.  dato  d»^  17'»7.  Une  autre  eut  lif^n  w 
1836.  De  nouveaux  signes  d'activité  se  sont  manifestés  depuis  1894,  non  saotioquie- 
tud«  pour  les  halûtsats.  U  ne  semble  pss  oependsnt  à  M' Hovar  qu'il  y  ait  utaelle> 
xnent  de  danger.  L.  Gallois. 

996.  —  MIL  (N.  VAN).  Naar  de  initillen  en  VoMael*.  [Au  Antilles 
et  au  Venezoela.]  Leideu,  A.  W.  SijtholT,  1004.  In-8, 55S  p.,  SO  Bg.  pboU 
3  flg.  cartes,  3  pl.  phot.  4  il.  90. 

Relation  du  voyage  aux  Indes  occidentales  acconqili  par  M'  vam  Kol,  membn 
de  la  première  Chambre  des  Rlats-Oénëraiix.  L'auteur  a  rhiio  les  Pctit''>- An'îlles, 
les  6  lies  qui  apparlienaeat  aux  Pays-Bas,  la  Trinité  ut  les  villes  principales  de  U 
cdto  vénétoélienne  et  gnyanaise.  La  partie  la  pins  importante  du  livre  est  csUe  qsi 
traite  des  Iles  sous  le  vent,  notamment  de  Ciiraçao.Â  la  fin,  considérations  surravf. 
uir  de  la  race  noire  dans  les  Antilles.  N.  U.  Vlasvsu». 

997.  ^  UCMIX  (A.).  La  Montacne  Mée  et  ses  «nipUone.  Oanige 
puhlié  par  l'Académie  des  Sciences  sous  les  auspices  des  Ministères  de  lia- 

struction  Publique  et  des  Colonies.  Paris,  Hasson  &  G**,  1904.  Io4,  xxti  + 
eo-i  p.  (bib1iogra|>hic  de  240  n'>\  p.  xi-xxu),  238  fig.  croquis,  cartes, coapesei 

8imiligr.,  3!  pl.  héliogr.  GO  fr. 

Comptes  rendus  par  M.  Boui.r,  Lm  Montagne  Pelée  et  les  volenm  iTAittrrgne  'X^ 
G.,  XI,  lii  janv.  1905,  p.  7-26;  croquis  et  phot.  fig.  4-16)  et  A.  de  LArrARENT,  la 
Monlagnê  Mée  ei  Mt  érupNmu  (A.  de  G,,  XIV,  15  mars  190!»,  p.  97-110). 

098.  —  MONTESSUS  DE  BALLORE  (F.  DE).  Les  Relations  sismico-gcolo- 
g^iques  de  la  Méditerranée  antillienne.  (  Mem.  S.  (ucnt.  «  Antofuv  ÀUaU», 
XIX,  1004,  p.  351-373;  carte  à  1  :  riôOOOOO  et  carions  pl.  \r.) 

On  trouvera  dans  ce  remarquable  travail  un  spécimen  de  la  méthode  de  1  aut«ar. 
notant  avee  soin  et  localisant  sur  la  carte  les  3416  wiiamw  qui  ont  été  signalés  ésos 

ces  para^'os.  on  le»  rapportant  à  leurs  IRH  l'picenircs  ;  il  <5ludi>'  avt»c  soin  le^  rnn^i- 
tions  géologiques,  lo  relief,  toutes  les  particularités  tectoniques  des  régions  ébran- 
lées et  arrive  ainsi  à  déterminer  la  cause  de  l'instabilité  de  certaines  régions. 

L.  Gallois. 
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099.   —   WEGENER    (G.  .    Heiaen  im    westindischen  MHtelmeer. 
Fahrten  und  Stiulien  in  dpti  Aatillen,  Colorabia,  Panama  unti  Co.starica  im 
Jabre  (903.  2*  Auflaige.  Uerlin,  Allgenieiner  Vereiu  fur  deulscbe  Lileratar, 
In-8,  vil  +  302  p.  6  M.  —  Voir  UW  BibL  4903,  a«  933,  946. 

Voir  aussi,  pour  les  ANTILLES,  n««  19,  147,  179,  989. 


1000.  —  Mexique.  Le  —  an  début  du  XX"  siècle  par  MM.  le  princo 
KoL.\ND  Bonaparte,  \Aos  Bourgeois.  Jmlks  Cl.-^rktie,  d'Kstolh.mlles  de 
Constant,  A,  dr  Fovillk,  lia'pûLYTK  <i<»muj,  O.  (ihkard,  Alhin  Hallkr,  Camille 
Krantz,  Michel  Lagravb,  Louis  dk  Lau.nay,  Paul  Luroy-Bkaulisu,  E.  Lkvas- 
stCR,  le  général  Nioi,  Alvbi»  Pioabd,  ÈuaiE  Rieur».  Paris,  Ch.  Belagrave, 
[1904].  2  Tol.  in-4,  306  p.,  S  pl.  cartes  à  1  :  tOOOOOOO;  376  p.,  2  pl.  cartes  à 
1 : 10000000  et  1  :  5000000. 30  fr. 

Cm  deux  bstos  tolomes  sont  tm  souvenir  de  la  participation  do  Ifesiqae  à  TExpo- 

siiion  Unirerselle  de  1900.  Aprës  la  clôture  r!e  retle  'tsiii,,n.  M'  SKHA.^iTi.K.N  uk 
Muj^  ministro  plénipotentiaira  et  commissaire  géuëral  du  Mexique,  eut  la  pensée  da 
dmiar  vn  taUeaii  des  progrès  accomplis  par  son  pays  depuis  la  paciflcation  défi- 
niiire  qui  a  suivi  la  guerre  du  Mexique.  Pour  associer  plus  étroitement  la  France  à 
Mlle  puf>li<  tti  >n.  il  a  voulu  qu'elle  fût  rédigoo  par  des  hommes  d'État  et  des  savants 
fraucaijt.  Il  va  sans  dire  que  ces  illustres  collaborateurs  ont  été  aboud^mment  fournis 
d*  documents  détente  sorte.  M'  K.  Lkvasselk  a  d'ailleurs  dirigé  toute  cette  oohorte  : 
il  a  encadré  son  œuvre  d'une  introduction  et  d'une  conclusion  générale  qui  la  résume. 
Noos  signalerons  particulièrement  les  chapitres  qui  intéressent  la  géographie.  KUe 
totar^eot  nataraUement  dès  lo  début  dans  1'  •  Aparçu  géographique  •  écrit  par 
KuHÉR  Recm  S,  talileau  Irèa  oxacl,  au  courant  des  derniers  travaux,  accoiiipa^^tiè  de 
U^s  bonnes  ligures  dans  le  texte  et  que  complète  la  carte  b>psomotrique  placée  à  la 
fin  du  second  Tolnme.  Le  relief  appanll  sur  cette  carte  beaucoup  plus  nettement  que 
»ur  les  cartes  antérieures,  en  particidiwU  grands  barrière  vulc.tnique  K-W,  tenni- 
nale  du  haut  plateau.  Le  prince  Rulaxu  Bonahartk  a  écrit  le  ch  i  ;  itrA  sur  la  popu- 
klion  et  la  colonuation.  Le  Mexique  envoie  plus  d'émigranis  au  dehors  —  ouvriers 
■filccdes  allant  au  Texas,  au  Nouveau-Mexique,  au  Colorado,  etc.  —  qu'il  n'en 
reçoit.  Je  sifçnale  encore  le  chapitre  .sur  rA(.'riru!tnr.',  de  M'  II.  Gumut,  avec  une 
carie  indu^uant  les  principales  cultures  et  la  hauteur  des  pluies;  celui  sur  les  mines 
M  ladustries  minières,  de  M'  db  Launay,  avec  une  carte  minière;  celui  sur  Hodustrie, 
le  commerce  et  la  navigation,  de  M'  Ai.frkd  Picard.  Le  chapitre  sur  les  chemins  de 
fer  et  traraut  puMirs,  de  M'  C.  Krantz,  est  particulièrement  intéressant.  En  1816, 
le  réseau  u'avait  que  578  km.,  dont  310  pour  la  ligne  Mexico- Veracruz;  en  1901,  il 
m  a  18431,  soit  une  moyenne  annuelle  d'augmentation  de  700  km.  —  Il  manque  à 
cet  ourrape  ce  que  rien  ne  remplace  :  la  vue  directe  des  choses  ;  on  peut  le  soop- 
goooer  d'étro  empreint  d'un  optimisme  qu'il  faut  toujours  s'attendre  à  trouver  dans 
les  doeoments  ofBdels;  il  n'en  contient  pas  moins  un  très  grand  nombre  dWorma- 
tioQ>  précieuses,  et  lo  tableau  qu'il  pn^sontp,  s'il  est  peut-être  un  peu  embelli,  Q*en 
deneure  pas  moins  exact  dans  ses  grandes  lignes.  L.  Gallois, 

Voir  aassi,  pour  le  MEXIQUE,  n»  9,  179,  920. 
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AMÉRl^UIi  €*EAîTRAIii£,   COMIUilK,  VKSBBUELA 

1001.  —  ABBOT  (General  H.  L.}.  A)  Oispositloa  of  RaIbIUI  in  the  Basia 
of  t]i«  GhagM.  {HmUMy  Weaiher  Jl«v..  XXXII,  1904,  p.  57-«5.)— B)  Bmrly 
Clinatte  lUoovds  on  tlw  Istliuiui  of  Panam.  (X6fd.,  p.  t67-Sll) 
Voir  XUt  BUU,  490$,  n»  942. 

1000.  —  GÛITICA  (N.  V.}.  Venezuela  :  Geographical  Sketch,  Naluml 
Resources,  Laws,  Economie  Conditions,  Aetiml  Development,  Prospacb  «f 
fotnra  Growth.  Edited  and  compiled  for  the  Intiuiatiomal  BinutAD  op  m 
Ahoucaii  Rbpobugs.  Washington,  1904*  In-B,  608  p.,  illastr.  et  carte. 

1003.  —  MOE  (A.  K.).  Honduras  :  «n  ograpliical  Sketch,  Naturai  Hesoun  es, 
L,aws,  Economie  Conditions,  Âctual  Development,  Prospects  of  Kulare 
Growth.  Edited  and  Compiled  for  the  IsmaNATiONAL  Bdisau  or  tbi  Ansicuf 
RiPimucB.  Washington,  4904.  ln-8,  252  p.,  illostr.  et  cartes. 

1004.  —  SAPPER  (K.y.  Neue  Beitr&ge  zur  Keuntuia  von  Guatemala 

und  Westsalvador.  {Pelcrmanns  M.,  L,  lt.»U>,  p.  203-210;  caries  pl.  iiv,  xv.) 

Présente  les  résultais  do  son  nouveau  vujrage  au  ûuulémaiaet  au  Salradur 
une  bdte  carte  hypsomëlrique  (pl.  xiv,  à  1  :  SOOOOO),  pour  laquelle  M'  SApria  spa 
également  utiliser  les  travaux  de  la  Couiniissinn  interualional'*  (i<'s  ch -mi  r:^  i\f  fpr. 
complète  heureusomeat  celles  qu'il  avait  déjà  publiées  (voir  noumuieai  /.V'  bitl. 
4n9f  n*  896).  L'ëinda  sur  le  volcan  Izalco  (carie  A  1  :  100000,  pl.  xv)  complet»  éga 
lonent  les  travans  de  L'anteor  sur  les  volcans  de  rAmérique  centrale. 

L.  Gallois. 

1006.  —  WEBENEII  (8.).  Der  Puiaiii»>Kaii«l.  (6.  Z.,  X,  1904,  p.  297-411.) 

HisUwiqee  dn  projet,  état  actuel  des  traveus,  avantages  et  aveoir  du  casai  (toir 
Xllh  Biht,  «005,  n«  940).  L.  RavTOLC. 

Voir  aussi  pour  l'AMÉHlQUE  CKNTIIALE,  la  COLOMBIE  et  le  VENEZIEU, 

n»"  151,  201,  712.  996,  998. 

«UYANini,  WÊmÈMMà 

1006.  —  B£RKHÛUT  (A.  H.j.  Rapport  over  de  Sarlnaam<}che  bosschea. 
[happort  âur  le.^  forêts  de  Surinam.]  's  Graveuhage,  Mouton  à  Ko.,  1!^3. 
In*8,  idi  p.,  1  flg..  2  pl.  eartes. 

La  Guyane  kuUaudaibe  osl  couverte  de  forêts  sur  plu.s  den  'ijHi"  do  sa  8urCac«,  et 
cependant  le  bois  manque  parfois  à  Paramaribo.  L'auteur  expose  l'état  présent  (p.S- 
83)  rt  ]es  moyens  d'améliorer  l'écononiie  fureî^tir-re.  Carte  d'ensemble  à  1  ;  i'OûOOW; 
carte  à  i  :  aUU  UUU  indiquant  les  chemins  parcourus,  Iwi  plantations  ancieaoes  «i 
actuelles  le  long  de  la  Suriname  et  de  la  ConunewijDe.      N.  H.  Vlasvrld. 

1007.  BRANNER  J.  C.j.  The  Stone  Reefs  of  Brazil,  llieii  j:folo<:kMl 
and  geojaja[>liiLai  Relations,  witli  a  i'lia[>ter  un  the  Cori»!  Rt^'fs.  [H.  Musam 
Compar.  lool.  Harvard  Colleye,  Vol.  XLIV;  Geol.  Ser.,  .No.  Vil.)  Cambridge, 
Printed  for  the  Muséum,  May.  1904,  In-8,  285  p..  99  pl. 

La  côte  du  Brésil  est  bordée  depuis  le  N  de  Ceara  jusqu'à  Porto  Seguro,  sar  sm 
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distance  de  1  '00  km.,  par  une  barrn-rt^  d(>  n-rifs  'i  l'aliri  rlosquols  ont  pu  s'i'-iuhlir 
les  ports  de  Pfinambuco,  Rio-Graniie  do  Not-te,  etc.  De  ia  longue  enquête  pour- 
soiTÎe  depuis  ISIH  par  M'  BftAimrat,  il  rétnlto  qu'il  fut  1m  considérer  ec»iDin« 
d'anciens  cordons  litt<>r;iiix  consolidés.  Ces  cordons  littoraux,  qui  existaient  déjà  à 
l'époque  pUocènp,  ont  été  alors  en  partie  submergés  et  détruits  par  un  affaissement 
de  h.  câte.  Quant  à  ia  consolidation  des  anciennes  portions  de  flèches,  il  semble  à 
If*  BuMma  qu'elle  doive  surtout  être  attribuée  à  la  très  forte  densité  de  l'aan  de  mer 
sur  cette  partie  de  la  côte  du  Brésil,  densité  qui  résulte  du  climat  sur  cette  côte  où, 
pendant  une  grande  partie  de  l'année,  les  rivières  cessent  de  couler,  il  «e  forme  de 
mies  ûgnnee  d'ean  doaee,  enTahies  par  la  végélaiton.  Qnaod  elle  se  décompose, 
cette  Tégétation  donne  naissance  à  «les  ;tcides  qui  dissolvant  les  c;ilcaire3  de  la  côte. 
Mais  ces  eaux  chargées  de  calcaire,  qui  imbibent  les  flèches  de  sable,  le  déposent  au 
cûutact  des  eaux  de  mer  à  forte  densité,  précisément  en  face  de  ces  lagunes.  Il  y 
aaiait  donc  là  un  type  de  récîft  eonsoUdés  qui  devrait  so  retrouver  partout  oli  ae 
rffioontr^^nt  des  conditions  analogue?.  Lf*  travail  longuement  méditt^  M'  HaANNKR 
est  iUustré  d'un  très  grand  nombre  de  photographies,  cartes,  schémas  qui  mettent 
soQS  les  yeux  du  lecteur  ees  formes  typiques  de  récifs.  L.  Gallois. 

1008.  —  CHURCH  (Col.  G.  E.).  The  Acre  Territory  and  the  Caoutchoae 
Ref^on  of  Sonth- Western  Amazonia.  [G.  J.,  1^04,  p.  5dC-G13, 
1  tig.  carte  à  1  :  1  500000.  1  lig.  profit,  1  pl.  carte  à  t  :  3000000.) 

Fait  i  historique  du  conflit  entre  le  Brésil  et  la  Hulivio  >>(  iiulique  ce  qui  a  été 
inaiement  stipulé  par  les  conventions  de  la  Paz  et  df  Pi  ii  opolis  (mars,  nov.  1903). 
A  îiîn.iK^r  les  eflforts  du  Pérou  en  vue  de  ndier  aux  voies  ferrées  des  Andes  et  au 
Pacifique  les  hautes  vallées,  riches  en  caoutchouc,  des  rivières  amazoniennes.  Détails 
«or  les  portages  et  là  navigabilité  du  Madré  de  Dios  et  des  rivières  voisinea. 

L.  BOUTKT. 

1009.  —  HANN  (J.).  Die  Beobaolitiuiga-BrgebniMe  an  meteorolo- 
gliehMi  OlMarvaitovIinii  arstw  Ordmuic  >v  Gnritybft,  Staat  Paraaa, 
BvMUton.  (Jfel.  Z.,  XXI,  1904,  p.  02-72.) 

Discussion  de  13  années  environ  dV>bservatiotts  trfts  complètes  recneiUies  à  Curi- 

ijba  (voir  aussi  ci  dessous  n'  101"i  H).  Klles  coniprrnnf^nt  notamment  la  variation 
diarae,pour  chaque  mois,  de  la  pression,  de  la  tempèraïui-e,  de  l'humidité,  de  la  pluie 
flt  de  la  vitesse  du  vent,  ce  qui  en  fait  une  série  pre!«quc  unique  dans  cette  région. 
La  température  moyenne  annuelle  (ait.  !)08  m.)  e^^t  de  iti*,5  et  les  extrêmes  absolus, 
*ons  l'abri,  ont  ••('•  de  —  S°.2  et  37", i.  A  l'air  HV  i  h,  le  thermomètre  est  descendu 
jusqu'à  —  10*, et  li  tombe  en  moyenne  17  jour!«  pur  an  au-dessous  de  U".  Il  y  ^  dans 
IVuinée  It  jonc*  d'oragea  et  162  jours  de  pluie,  qui  donnent  une  quantité  totale  de 
1514  mm.  En  8  ans,  '^îi  a  observé  deux  fois  de  la  neige  et  deut  f  i  ^  dù  la  gséle; 
gréions  ont  atteint  jusqu'à  30  mm,  de  diamètre.  A.  Anoot. 

1010.  —  HUBEII(J.)«  Notas  sobra  a  patrla  e  dlstrUmf^Lo  geo^aphica 
das  Aryores  fintoUflanui  4o  Parâ.(B.  do  Museu  Qoeldi,  IV,  fasc.  12-3,  4904, 
p.  373-406.) 

Intéressante  étude  sur  les  arbres  fruitiers  du  Parà,  spontanés  ou  cuUiv/>^';  à 
ajouter  aux  travaux  d'A  de  Candollb  et  aux  études  récentes  de  F.  Hôca  (ci-desâus, 
a*  141),  avec  cet  avantage  que  les  fàita  signalés  par  M'  Hcbkr  ont  dté  vus  par  loi 
•l  sont  soumis  à  une  rigoureuse  critique.  I/auteur  énumi^re  d'abord  les  espèces 
unportées  des  pays  étrangers,  à  de^  dates  plus  ou  moins  anciennes,  qu'il  s'efforce 
de  lier.  Un  certain  nombre  sont  originaires  de  l'Amdriqne  tropicale;  Tauteur 
c^rche  à  préciser  quelle  est  leur  patrie,  parfois  dinicile  à  déterminer,  tant  la  culture 
les  a  répandus.  lie:^  arbres  fruitiers  originaires  du  bassin  de  l'Amazone  «^ont 
extrêmement  nombreux  ;  .M'  IIubrk  rapproche  les  noms  indigènes  des  noms  boia- 
tnqussetles  diseute;  il  étudie  aussi  la  distribution  géographique  de  chaque  espèce. 
On  y  trouvera  une  foule  do  données  po-it  iv de  frrando  importance  pour  la  con- 
naissance de  la  géographie  économique  suu^  les  tropiques.  C.  Flahault. 
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1011.  —  HUOT  (V.)*        RéManx  ferrés  Au  BréaU.  {Lu  G.,  X,  m, 

p.  30O-3OS;  carce  [k  1  :  «2500000]  flg.  31.) 

1012   -  \HmH&  (H.  VON).  Der  Rio  JuruH.  {Petenaanns  M.,  L,  1904, 

p.  26U-26U.} 

L'auteur  appuie  $a  description  sur  le  voyage  récent  du  naturaliste  Ekhst  Qamu, 
wtojé  dans  eas  réglons  par  !•  Hnséum  d«  TEtal  de  Slo  Panlo.  Il  nous  renni^ 

sur  le  climat  de  cette  vallt  c,  Ha  végël.ttiun  (forêts;  pâs  de  campoa),  ses  riclHliM 
en  caoutchouc,  trds  mal  exploitées  d'ailleurs.  L.  Bouriiv. 

1018.  —  lia  TertaiiBa  Anclo-BrastlUtna  per  11  oonlliil  oooldflotall 

deUa  Guiaiia  Inylese  e  la  Sentenasa  arbitrale  di  S.  M.  il  Re  dltalla. 
(B.  5.  6.  II.,  tv«  aer.,  V,  1904,  p.  704-712;  carte  41:1 750000  soas  bands.) 

Voir  :  H.  Haack,  Geographm-Kaittukr,  III»  1909  / 1906,  p.  48  et  pl.  16. 

1014.  —  LECOINTE  (PAUL).  Développement  économique  deTAmasoile. 
(B.  S.  6,  eomm.  Ports,  XXVI,  1904.  p.  472-488.) 

L*Amasonie  est  loin  d*étre  le  pays  prospère  dont  on  a  Tanté  le  déTcloppement 

rapide.  Si  lo  chillV*'  des  exportations  i*j  est  élevé  de  75  millions  de  francs  en  189i  i 
112  millions  en  iWi,  le  progn^s  ost  dû  presque  uniquemfnl  à  l'oxportatioa  du  cjont 
cbouc,  et  la  recherche  du  caouicliuue  a,  porté  le  plus  gruad  préjudice  aux  culiures, 
presque  partout  abandonnées.  L.  Oauois. 

1015  -  SIEGEL  IFRANZ).  A)  Rei^enbeobachtangen  im  Staate  Parana 
und  Temperaturabuahme  mit  der  Htibe.  {Met.  Z.,  XAi,  l^<t,  p.  289* 
292.)  —  B)  RegeavwUUtBlsse  von  GvHtyba,  Staat  Panna.  (lUd., 
p.  432433.) 

L*antenr  est  directeur  de  rObserratoire  de  Curityha  (voir  ci-dessus  n*  i0#9).  — 

A)  Contieni, entre  autres  documents  intéressants,  le  tableau  détaillé  des  observationi 
pluvioTiiélriques  otfertuée>  dans  1  stations  de  l'Etal  de  Parana.  La  duri'e  des  obs«^ 
valions  varie  de  3  à  1^  ans,  suivant  les  stations.  La  plus  grandr>  h  iutcur  annuelle 
de  pluie  (3  liUO  mm.)  est  observée  à  Cadcado  (alL  600  m.).  —  B)  Donne  le  détail  de* 
pluies  à  Curityba  dans  une  période  de  20  ans,  ainsi  que  la  variaiion  iiurne  h 
quantité  et  de  la  fréquence  de  la  pluie,  déduite  de  15  ans  d'observations.  A.  Asoar. 

1016.  —  STOCKUM  (A.  J.  VAN).  Veralag  van  de  Saramacca  expedltla. 
[Rapport  de  l'expédition  de  la  Saramacca.]  {Ts.  K.  Ned.  Aardr.  Gen.,  ii*  Ser., 
XXI,  1004.  p.  88122,  227.310,  6S1-721,  822-878,  1022-1069,  2  ûg..  6  pl.  pboL; 
caries  pl.  m,  x,  xi.) 

La  Guyanf  n»''orlanfh:s'T  i  dans  les  dernii'-ros  années,  ^l»'*  le  hut  diî  plusifiir^ 
expéditiuuii  ;  H.  vax  C\vi>LLi.k:  au  Nickcerio  (Aiii'  HM.  i'JOa,  u'  9^2^,  L.  .V.  BAkHii» 
sur  la  Coppename  [Xlh  BiH,  4909^  n*  921),  et  tout  récemment  A.  PaANSm 
HBROBRSCBEii:,  donl  les  rapports  ont  été  publiés  en  1905.  Le  l'  de  vaiesMU  vax 
Stockum,  ancien  membre  de  la  mission  de  la  Coppename,  a  dirigé  1  expédition  de 
la  Saramacca  d'octobre  1902  à  avril  1903,  avec  MM"  A.  A.  Potxn  (iMtsniqse), 
D'  H.  J.  DK  KocK  [/.oologie)  et  J.  W.  van  Geldkr.  La  Saramacca  a  été  remonlce 
jusqu'à  la  hauteur  du  M*  de  Kock  (350  m.,  3*,41'  lat.  S).  Très  belles  photographiai. 
A  la  lin,  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  C.  Moerman,  sur  la  déterminatioo 
provisoire  des  roches  recueillies  (p.  1059-1069).  —  Cartes  de  la  Saramacca  :  1*  de 
l'uuibouchiire  ju<<qu'aux  chutes  à  1  :  1  000  OUO  ;  2«  de  Post  Uindreoetti  jusqu'so  Jm 
Baiii  Ûado  à  i  :  500  000  ;  3*  du  bassin  supérieur  à  1  :  200  000.         N.  H.  Vlasteld. 

1017.  —  VOSS  (E.  L.).  BeitrAgre  nar  KUmatoIogie  der  sfldlichen 
ataatea  von  BraaIUen.  I.  Der  Btaat  Sfco  Paalo.  II.  Ole  Staatea 
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Paranà,  Santa  Catharina  und  Rio  Grande  do  Sul.  (Pctcrmanna  M,^ 
[Zrt:ih.  WXl],  Ergzh.  i»^  1      (.otlia,  1903  [couverture  1904].  ln-4,  iv  +  48  p., 

l  pl.  carte  à  i  :  7  500000.  4  M. 

M'  Voss  a  recueilli  lou?  l«s  résultats  qu'il  a  pu  pmcurrr  d^s  obsorrations 
inéiéorologiques  faiios  dans  les  Et&U  meniionnés  au  tilro.  il  en  publie  les  moyennes 
en  les  accompagnant  de  quelques  pages  où  sont  eipeaêes  les  données  qui  s'en  dégu- 

cPDt.  Le>  moyennes  des  températures  d'été  rt  d'hiver  sont  à  Sio  Paulo,  pour  la 
ré^OD  coUère  :  24*,8  et  1^',^^  pour  l'intéhear  :  23*,2  et  16*,4.  Les  pluies,  à  Sanios, 
sur  la  e6te,  sont  en  moyenne  de  2  331  mm.  (max.  en  janrier  et  FëTrier  :  369  mm.  ;  min. 

en  aoAt  :  118  mm.);  à  Sào  Paulo,  sur  le  plateau  :  1315  mm.  (max.  en  féTrierSl9; 

min.  en  juillet  :  20  mm.).  Les  températures  diminuent  ré^lièrcment  k  mesure 
4U  on  va  vurs  le  S.  Les  pluies  sont  encore  de  1  434  mm.  a  Curityba  (voir  ci  dessus 
Q'  1009),  de  2  245  mm.  à  Joinville,  de  1  769  mm.  à  Blumcnau.  Elles  diminuent  con- 
«idérabifment  dans  la  partie  TritTidionali'  do  Rio  Grmde  do  Sul  :  Purt'»  Alcgre, 
199  mm.;  Pelotas  1 118  mm.,  Rio  Grande  S7l  mm.  La  carte  indique  les  hauteurs  de 
pluit»  (S  teintes).  L.  Oallois. 

1018.  —  WETTSTEIN  flICH.  VON)  VeffetaUonsbilder  aus  Sadbrasilien. 
Wien,  F.  Df^ulicke,  1904.  55  p.,  6  flg.  pbot.,  58  pl.  phot.,  3  pL  eu  porte- 
feuille. 24  M. 

Voir  auMt,  poar  le  BRÉSIL»  a*"  16  A,  147,  324  C»  S17  B. 
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1019.  —  BENRATH  (A.).  A)  Eine  Heise  durch  die  Cordillère  Mittel- 
pems.  (G.  Z.,  X,  1904,  p.  301-371;  4  phot.  pl.  xii-xv.)  —  B)  Ober  eine 
Biaseit  in  der  peruanischen  Kûatenkordillere.  [Pctermanns  IL,  L,  1904» 
p.  S67-270.) 

B)  Les  obsenrations  fiai  tes  par  M»  Bkn&atb  dans  la  région  nûniére  du  Yauli,  à  l'B 

de  Lima  (Cordillère  côtiérc),  l'anii*n«»nt  à  penser  que  les  glaciers  actuels  do  la  r^'gion 
^limite  inférieure  :  5000  m.)  ne  sont  que  les  témoins  d'anciens  glaciers  beaucoup 
plu<(  «-tendus.  Voir  ci-dessous  n*  f026.  L.  Boctky. 

1020.  —  Bolivia.  fieographical  SkelcJi,  Natural  Resources,  I.aws,  Eco- 
nomir  Conditions,  Actual  Development,  Prospects  of  Future  Growth.  Edi- 
icd  and  (  inpilod  l»y  tho  International  Bureau  op  the  American  Rspublics. 
Washiiigloii.  I  j04.  Iu-8,  214  p.,  illustr. 

1021.  —  A)  CRÊQUI  MONTFORT  (8.  DE).  Exploration  «n  BoUviA.  (La  G., 

L\,  mi,  p.  7ft-87. 1 

B)  NEVEU-LEMÂIHE  [U''  M.).  Le  Titlcaca  et  le  Poopo  :  Contribution  à 
Iclude  des  hauts  plateaux  boliviens.  (i^uZ.,  p.  4(>'J-UU;  phoi.  iij^.  l>3-.'>a  ; 
earte  batbym.  du  lac  Poopo  [à  1  :  450000  env.J  iig.  !i6;  carte  bathym.  col. 
do  lac  T^eaca  à  1  :  525000  pL  tii.) 

A)  W  WÊ  CaÂqtn  MoirrroaT  indique  sommairement  Tobjet  de  la  mission  qu'il  a 

dirigée  avec  M'  E.  SË-néchal  de  la  Granok  (élude  do  l'homme  des  hauts  plateaux 
boliviens  au  point  de  vue  linjruistiquc  et  ^^éojpraphiquc^i  t*t  le»  résultats  "litenu?.  — 
Voir  tigaitswent  :  Dt  GicBQti  Mu.vtkurt  et  Sknkchal  la  Granob,  Hapf/ort  sur  une 
minmi  scieniifigue  en  Amérique  du  Sud  {Itolivie,  Hépuhliquc  Argentine,  KhUif 
y&ou)  V,  Arrh.  Missions  se.  ef  (Ht.,  XII,  liMï4,  p.  81-129,  4  pl.  cartes);  -  L'explo- 
ration des  hauts  plateaux  boliviens,.,  iji.  S,  $.  comm.  Paris,  XXYl,  190i,  p.  76-b4, 

AXN.  DB  ÙÉOii,  20 
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1  fig.  croquis)  ;  c.  Coi  RTY,  Sur  kâ  hauts  pkttemuede  BoHmetUml  et  lu  Mi- 
tant»  iibiU,,f.  ti  14-6 19). 

B)  Le  ]y  Nbtkd-Limaikk  décrit  la  puu  boUviennê^  dont  le»  «aux  se  rassemMent 
an  deux  lacs  très  différents,  réunis  par  le  Desaguadero  :  le  Titîeaca,  profond  de 
270  m.,  aux  cau\  doMP<»<?,  rt  lo  Poopo,  laguae  naUc  sum  profondeur.  Ces  deux  lac4 
soat  les  lomoins  d'unv  vaste  mer  intérieure  qui  s' écoulait  dam  l'Amuoitc  p«r  b 
dépressioa  de  La  Pas.  L.  Borrar. 

1022.  —  DECOUD  fJ.  S.).  A  List  of  Books,  Magazine  Articles,  ud 
Maps  relating  to  Paraguay.  Hooks,  i638-lU03.  Maps.  (H99-I90;i  A  Snp- 
çlement  lo  the  Handbook  of  Paiaijuay,  published  in  Sepleinber,  1902,  by  Ihe 
International  Bureau  of  the  Aubrjcvn  Republics.  Washingtou,  1904.  Io-8, 54  p. 

10S3.  —  Wmnn  (FR.)*  Kapa  d«  la  Bepûblica  4e  BolMm  lefantede 

y  construido  sobre  sus  propios  estudios  durante  diex  anos  y  las  mejoRS 
fuentes  oxistcnles  por  el  injenîcro  — .  Hainburgo.  Ifn^lpr  14.  Hambiirg»: 
L.  Friederichscn  &  Go.,  1904.  4  feuilles  &  i  :  2000000.  20  M. 

Cfltte  carte,  par  courbes  de  niveau,  avec  «^quidistance  approximative  de  500  m., 
donne  le  figure  du  terraiu  v.a  bistre,  l'hydroj^raphie  en  bleu,  les  route."?,  chemins  de 
for  et  la  nomenclature  en  noir,  les  indications  relatives  aux  mines,  les  tclcgraphMet 
les  noms  de  tribus  indiennes  en  rouge.  L'aulew  énomère»  eommo  on  devrait  toi- 
jonrs  le  l'airr  sur  Ir's  r;irtps  qui  ne  reposent  pas  sur  un  levé  direct,  les  documents 
qu'il  a  consultes  (on  s'etonnc  de  ne  pas  voir  Hgurer  dans  cette  liste  le  nom  bir 
W.  MAKTra  Conway).  C'est  donc  une  «uvre  oonseieneieuse.  La  earte  n'est  d'uIUnit 
pas  limit'-o  nui  frnntit'rcs  de  l;i  Rolirir',  rl|r  omîirnsse  do.*!  partir.-,  du  P.  du  ^'hili 
et  de  l'Argentine,  et  ces  régions  extérieures  sont  représentées  avec  auunt  de  soin 
que  la  Bolivie  elle-même.  On  regrettera  tontefots  que  Téchelle  aoit  un  peu  peéi«; 
tottlA  la  partie  située  à  )*B  du  lac  Titicaca  en  devient  peu  lisible;  iesnom$  d^s 
sommets  montagneux  et  les  cotes  d':lItitlld(^,  eu  lii«tro,  détachent  à  prin»*  «nr  k 
fond.  Cette  oeuvre,  en  attendant  lo  rcbultal  de  levés  de  précision,  a'ea  est  pas 
moins  très  estimable.  L.  Gallois. 

1024  -  JERRMANN  (KpL).  Reise  in  die  Gummidistrikte  Oat-BoU- 
viens,  [l'clermanns  M.,  !.,  lUa*,  p.  lëH-19ii;  carte  a  1  :  3t)00  000,  pl.  xiii.) 

Récit  d'un  vnyape  de  Corumba  (Haut  P  irapuay)  au  Ou.iporé,  a  travers  l'Est 
Bolivien.  Quelques  détails  sur  le  relief,  le  climat,  la  vcgéution,  et  sur  la  rie  du 
seringmros.  43  déterminations  d'altitnde.  L.  BooraT. 

1025,  MANGELS  'Konsiil  H  V  Wirtschaftliche.  naturgeschichtliche 
und  klimatologische  Abhandlungen  aus  Paraguay.  Freising,  Fr.  P. 
DaUerer  &  Go.»  1904.  In-8,  viii  +  3tî4  p.,  7  pl.  6  M. 

1086.  —  HEVER  (HAHS).  Relma  Im  HooUande  Toa  Xcnador.  (Z.  Gv. 

S.  Berlin,  im,  p,  49-61, 132-151.) 

H'  Hans  Ukykr  a  prouvé  que  TAfrique  cquatoriale  avait  eu,  oomnerBwopset 

à  la  mémo  époque,  sa  période  glaciaire  fXh  Bihl.  lOni,  n"  7»!'.  Kn  était-il  de  méine 
pour  l'Amérique  équatorialo?  L  exploration  de  la  haute  région  audine  (Cotopsxi- 
Chimborazo,  etc.),  qu'il  a  faite  enl9Ô3,  a  permis  i  l'auteur  de  répondre  par  refllnna- 
tive.  M*  Hans  Mbver  a,  de  plus,  étudié  pour  eux-mêmes  les  glaciers  éqnatoriaai  drs 
Andes,  si  différent^  de  cnu  de  nos  Alpes  par  exemple.  Il  nous  donne  en  outre  toute 
une  série  de  rcuscigneuicuti  .sur  Ii^s  limites  de  neiges,  de  places,  de  vcpètation»  el  sur 
le  climat.  —  Voir,  du  mémo  :  D>"  ^/r,jrn>Ofii  tigrn  Srhnre-  und  Eisverhiiltnissf  ôl 
den  Andfn  von  Ecuador  {Gloùus,  LXXXV,  1904,  p.  149-i&7)  et  Die  Kifzeït  rades 
Tropen  {G.  Z.,  X,  1904,  p.  593-6t)0).  L.  Boctrt» 
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1087.  —umSTERlO  DE  FOMENTO.  Informe  solire  1m  colonias  de 
Oexampa  7  Posnao  j  Ira  Hoe  Paloaaa  j  Piehis  por  A.  E.  Tahavo. 
Lima,  Impr.  Libéral  Union, 1904.  In-8, 11  +  138  p.,  S  flg.,  9  pL  tabL,  13  cartes 
plans  et  coopes  sous  enTeloppe  séparée. 

Rapport  rédigé  à  la  suite  d'une  expédition  aux  colonies  â'Oaxampa  et  de  Pocuxo, 
situées  tAnte*  dnix  à  la  limite  de  l,i  j;rnndc  dépression  amazonif^ni!"  •»!  se?  premiers 
contreforu»  andins,  la  prcmlàre  à  1 800  m.,  la  seconde  à  100  m.  Cci  culunics  ont  «ui 
fondées  par  des  eolons  pruBsiens  et  tyroliens.  Dans  la  pr«nière,  sa  dimat  salnbre» 
en  rai5on  l'altitude,  l'adaptation  a  été  excellente.  H  n'en  a  pas  clé  de  même  dans 
la  seconde.  Les  nos  Palcazu  et  Pichis,  sous-aCtluenls  de  rUcajrali,  qui  coulent  à  TE 
de  fsn  colonies,  ont  été  exploras  sur  une  partie  de  leur  eours.       L.  Boutrt. 

1028.  —  MINISTERIO  DE  FOMENTO.  CUERPO  DE  INGEMiEROS  DE  MINAS  Dti 
PERÙ.  Holeliu.  9.  iN.  G.  Ochoa.  Recursoe  minérales  de  la  Provlncia 
de  Huà,iiuco.  I-ima,  400i.  In-S.  12  p..  1  (is^  .  i  ^i).  phoL,  2  pl.  ci'0(|ins.  — 
N°  10.  F.  M.  Santoballà.  La  Provlncia  de  Cajaiambo  y  sus  asientos 
■ineralee.  Ibid.,  80  p.,  3  pl.  phol.,  1  pl.  carte  à  1  :  SOOOOO. 

Cette  publication  continu  •  à  liaraiirc  très  réguliérciiieiit  <,X///*  Dibl.  190S,  u  'd6l). 
Nous  signalons  simplement  ic  i,  parmi  le.s  bulletins  de  1904,  ceux  qui  présentent  le 
pins  (l'ini'Tët  •jéo-^.iphiqiip.  La  description  géologique  y  est  acconipar^néc  de  ren- 
seignements vaiûcs  sur  le  pa^s.  L.  Oai^lois. 

1029.  OFieiNA  NACIONAL  DE  INMIGRAClÔN,  ESTAD(STICA  Y  PROPAGANDA 
OEOGRÀFICA.  Sinopsis  Estadlstica  y  Geogràfica  de  la  Hepùblica  de 
Bolivia.  Tomo  III.  f.a  Vin,  Tall.  Tip.-Lit.  J.  M.  (iamarra,  1904.  ln-8,  (iij 

+  330  p.  —  \(m  .V/ir  liihl.  1903,  n°  968  H. 

Ce  3*  Tol.  est  consacre  aux  voies  de  cummunicalion  :  roules,  chemins  de  fer,  sen- 
tiers et  pistes,  cours  d*eaa  (renseignement»  précis  sur  la  navigabilité),  posies,  télé- 
p^hes  et  téléphones,  «us  travaux  publics,  au.\  services  d<  rimiuigration,  de  la  Colo- 
Qi«atinn,  etc.  A  la  fin,  résultats  du  premier  recensement  (1900)  ei  hihlio^r  iphie  des 
ouvrages  relalifsi  à  la  Bolivie.  L.  Gallois. 

1030  SOdEOAD  GEOGRÀFICA  DE  LIMA.  Boletin.  Tomo  XIII.  1903. 
Trimestre  cuarto.  —  Tomo  XIV.  1'^'^  paye  ri  l  i  couverture  porleot  : 
AnoXIV,  loino  XV.  j  1904. Trimebtre  primero.  Lima.  I11-8. 

A  signaler,  dans  le  dernier  trimestre  de  1903  :  Joro  M.  von  Hassel,  Ltgeros 
«fumtef  aoire  nuegtnu  reffiones  Umitrofei,  Confbreneia...  (p.  462-473,  1  pl.).  M' l'in- 
;:''nieur  rrKOiin  von  H asskl  ex.imine  «iuccessivement  If^ronfîits  de  frontières  , lu  Pérou 
avec  i  Equateur,  le  BrësU  et  la  Bolivie,  il  décrit  les  territoires  contestés  et  indique 
h»  solutions  qui  lui  paraissent  éqaitables.  Carte  importante  du  Pérou  septentrional 
ci  oriental  [à  1  :  3  000000  env.]  favée  par  l'auteur;  elle  a  utilisé  les  travaux  des  cx< 
plonttcurs  qui  ont  parcouru  le  ver^^ant  amazonien  de  1894  à  1003.  {"  tri- 
mestre :  Capitan  do  navio  F.  Emu^i  k  Esi  ixau,  El  lio  Jgara-I'arantî  (p.  bO-05,  carte 
[àl  :  8 700  000]  sous  bande).  L'auteur  a  remonté  cet  afllnant  du  rio  Pntumayo  jus- 
qu'à la  Chorreira,  point  terininus  de  la  navigation  à  vapeur  (ait,  387  m.).  R('niar(|ues 
sur  le  cUmatyles  indigèncs,lc  caoutchouc.  —  Juam  Uoaz,  Rio  Lambayeifue  (p.  (ib-18). 
Monographie  conapléie  do  bassin  de  ce  petit  fleuve  de  250  km.  Détails  sur  la  géolo* 
gie  et  l'orographie  de  la  région,  sa  vêgétatloA,  sa  faune,  8es  richesses  minérales.— 
Ge?«aro  B.  HsaRKRA,  Ciima  de  la  Amazonfa  (p.  87-93).  Défense  du  climat  amazo- 
aieo.  St  les  vallées  du  Madeira  et  du  Javary  sont  généralement  mahaine»,  celles  du 
Marafton,  de  rUcajali,  de  THaallaga,  dn.  Ni^,  da  Juraa,  du  Vm-us,  «ont  remar- 
loaUeineDl  salubres»                                                 L.  Bootry. 

Voir  aussi,  pour  l  EQUATEUH  et  ia  BOLIVIE,  u»>  39,  6b.  84,  loi,  224  G. 
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1031.  —  BARCLAY  (W.  S.).  The  Land  of  Mac^lliLnes,  with  Some 
▲ccout  of  tlM  Ona  and  OtiMr  ladiaos.  (<r.J., XXIII,  1904,  p.  6^79«<^lf. 
phot.,  i  pl.  carte  i  1  :  2000000.) 

1032.  —  DAIREAUX  (ÉMILEV  La  République  Argentine  en  1904  Le 
progrès  des  industries  pastorale  et  agricole.  (/).  S.  g.  comm.  Paru 
XXVI,  1004,  p.  209-227.)  —  Voir  Xllt  Hibl.  iOo^i,  a-  976. 

lOaS.  —  HAUTHAL  (A.).  Beitrftge  sur  Géologie  der  «rcentlniichM 
Provins  Bnenos  Aires.  {Petermanns  M.,  L,  i004,  p.  83-92, 112-117,  il  flg. 
dont  pboU;  carte  géol.  à  1  :  3^00000  pl.  vi.) 

Etude  géologique  fl-s  diuix  [ictits  massifs  qui  émergent  àu  milieu  de  la  Pam[  3.  '' 
peu  de  distance  de  la  cote,  entre  le  Rio  de  la  Plaia  ci  la  Bahia  Hlancu  :  la  Siem 
de  Tandil  et  1»  Sierra  de  la  Vontana  (Bibliographie  p.  84-85).  On  rattachait  folott> 
tien  jusqu'ici  ces  deux  îlots  montagneux  aux  plis^*"!!  nts  andins;  on  voyait  eu  eox 
des  avant-chainon?",  qui  auraient  divergé  vers  le  SFI.  annonmnt  d^^j'i  t  ■  c?nn|:e- 
meut  do  direction  des  Andes  de  l'extrême  Sud  patagooiea.  L  auieur  montre  qoe  ce* 
deux  petits  massifi  sont  d'âge  primaire,  et  doivent  être  «attachés  non  aox  Aniei, 
mai^  miT  vÏpillrR  Tj^rn-s  du  Sud  du  Rn-Hil.  —  Voir,  du  mémo  :  Miftcilimi/m  ?ï''fr  dfn 
hnUtgen  Stand  der  yeoiogisdien  Hrforschung  Argenliniens  yC.  gcol.  mL,Cr.  IX'sey- 
$Um  Vienne  1903^  Vienne,  1904,  2*  fasc.  p.  649-65d,  2  fig.  coupes.  2  pl.  phot.j  et  ^l^ 
tide  signalé  plus  haut  n*  226  A.  L.  BomntT. 

1034.  —  HERSENT  (G.).  République  Argentine.  Port  du  Rosario.Com- 
municaliou  faile  le  27  novembre  [lOO.J,  à  la  Société  d'Enconra^ement  poor 
rindustrie  nationale.  (Mém.  publiés  par  la  S.,  Année  1904,  n*  2,  Supplément 
aa  B.  de  mai  1904.)  Paris,  Siège  de  la  Société,  rue  de  Rennes  44, 1904.  In4, 
[iv]  +  88  p.,  22  fig.,  croquis,  dessins  et  phot,  4  pl.  cartes  et  plans. 

Orombs  HutSBNT,  ingénieur  des  arts  et  manufaetnres,  meoittre  dn  Coiuail 

d'Administration  de  la  Société  qui  a  entrepris  la  Consirurtion  et  l'eiploilahOD  dn 
port  de  Hosario,  donne  le  détail  des  travaux  exécutés  et  dos  amélioratioo»  eo  coan. 
Nous  atom  extrait  de  ce  mémoire  les  renseignements  géographiques  les  plos  inpor» 
tants  {A.  de  G.,  XIII,  1904,  p.  ^181-382].  Mentionnons  seulement  1  cartes  dctaiilcts 
à  échelles  diverses,  du  Rio  de  la  Plata.  du  Parana  et  des  installations  de  R4Mah» 
(pl.  n-vi).  L.  RjkVBXEAi*. 

1035.  —  HOLOICH(Col.  Sir  T.  H  ).  The  Patagonlan  Andes.  (0.  J.,XX]D, 
1904,  p.  153-170,  il  fig.  phot.,  1  pi.  phot.,  i  pl.  carte  à  1  :  5000000.) 

C'est  la  description,  riche  en  détails  de  tout  ordre,  des  régions  que  parcourut  h 
Commission  anglaise  de  délimitation  en  1902.  L'auteur  u  étudie  pas  sculemcui 
Andes  en  Patagonie,  la  côte  du  Chili  méridional  avec  ses  fjords,  ses  forOu,  ses  gU- 
cierH  et  ses  neiges  lointaines,  mais  encore  le  plateau  de  la  Patagonie  argeniine  St 
les  riTiètfs  d»'coupenl  de  proft)ndes  vallées  entre  de  stériles  terrasses  dp  gravien. 
—  Voir,  du  même  :  The  Counlries  of  the  Ktng's  Award,  London,  Uurst  éc  BUckeiW 
1901.  In-8,  XTt  +  420  p.,  ill.,  carte.  16  sh.  L.  BotmiT. 

1036.  —  MONTESSUS  DE  BALLORE  (F.  OE).  A)  Les  Andes  méridionales  sis- 
iniques.  (B.  S.  belge  de  (^éoi.,  XVIII,  1904,  irét».,p.  79-105;  cartes séi&miqueà 
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k  i  :  10000000  et  t  :  2000000  pL  i.)  —  B)  Sur  ]mtrambton«Bto  de  terre 
d«fl  Aadra  méridioneles.  (O.  Ae,  Se,,  CXXXVm,  1904,  p.  106-lOB.) 

L*«at«ar  reiirend  on  trav*U  qu'il  ftvait  pnblié  tuv  V Amérique  eenlrsle  fAmé- 

riqv  du  ^iid  sismiques  {Mem.  S.  cient.  «  Antonio  Alzate  »,  XI,  1897,  p.  263-277, 
7  cartes).  U  a  utilisé  les  documents  qui  oot  été  recueillis  depuis,  notaouneat  par 
Fr.  Qovl,  Die  Brdèeôen  ChUea:  Bm  Verseiehm»  der  Brdàeèen  und  Vulkanauièritehê 
m  CMie  bin  zum  Ende  des  Jahres  1879  nebst  einigen  allgemeinen  Bemerkungm  iU 
He^fen  Erdhfh'^n.  In.  Dis».  Miinchrn  (Mûnchener  g.  Sfudien,  hr?g.  v.  S.  GûNxnER, 
^i,uck  14}.  Muucheii,  Th.  Ackcnnauu,  1903,  in-8,  vu  -f- 137  p.,  1  pl.  labl.  chrono-geo- 
giaphîqiie  3  M.  9(0.  —  Le$  sëismcs  ne  se  produisent  dans  les  Andes  que  sur  le  Tei^ 
MQt  occidental  ;  la  seule  région  séisniique  du  vpt  - m»  < n.'nlal,  celle  de  Salta  ;'i  Mf»n«- 
doza,  correspond  a  uoe  zone  de  plissemeut.  L'iiiiïubiiue  est  très  grande  aux  pointa 
oft  l'isobathe  de  4  000  m.,  qui  représente  le  pied  de  la  Cordillère  immergée,  se  rap- 
proche (lu  littoral  [Valparaiso).  Grande  stabilité  contrairf  Jaiis  la  région  des 
nitrates,  qui  correspond  à  l'élargi s r> ment  de  la  chaîne,  vt  surtout  dans  la  dépi-ession 
longitudinale  du  Chili  moyen.  La  jtlupart  des  sëismes  des  Andes  méridionales  sont 
probablenii^nt  4'origiae  eona^marine.  Dan»  A)  tableau  des  nombres  de  sëismes  con- 
oua  (en  tout  8  027)  p:\v  ëpiceittres  et  régions,  ettableftu  des  fréquences  annuelles  pour 
00  certain  nombre  «ie  iucaittus.  L.  Raveneau. 

1037.  —  O'DRISCOLL  (FLORENCE).  A  Journey  to  the  North  of  the  Argen- 
tine Repnblic.  [G.  J„  XXIV,  1904,  p.  384408,  7  lig.  pboL,  2  pl.  phot.,  1  pl. 
carte  à  1  :  1  300000.) 

L'auteur  a  fait  en  réalité  deux  voyages  :  le  premier  dans  la  région  l'Argentine 
qui  conflne  à  la  fois  à  la  Bolivie  et  au  Chili,  en  arriére  de  Jujuy;  le  secouU  au 
S,  autour  de  la  Pviuja  et  de  la  Famatina.  Détails  nombreux  sur  l'orographie,  le  oli- 
mat.  l'hydrographie,  la  végétation  et  Ir^s  ressources  de  ce^  districts.  Les  pages  con- 
sacrées au  désert  de  la  Rioja,  transforme,  sur  certains  points,  grâce  à  l'irrigation, 
en  an  verger  et  un  vignoble,  sont  particulièrement  instructÏTes.  L'auteur  Toit  dans 
"puç  région  ondulée  ot  sèche,  oh  les  derniers  chataons  des  Andes  sont  :i  di^mi  enfouis, 
one  plaine  de  comblement.  L.  BotTRv. 

1088.  —  CTEFFEN  (NJWS).  Der  Baker-Fjord  la  Westp«tocoii<«n*  {t9i«r- 
mmmt  M,,  L.  1904,  p.  140-144;  carte  bathym.  à  1  :  350000  et  profil  pL  ix.) 

Sur  la  canonnière  ehillenne  «  Magailanêi  »,  M*  SrsmN  a  poursuivi  en  1900 

l'ctudé  mîniitiêiise  du  Fjord  nak<>r.  fjord  transversal,  remarquahlo  par  sa  lûii>:iifur 
(120  km.)  et  sa  profondeur  (max.  1241  m.);  il  se  prolonge  vera  l'intérieur  par  une  dé- 
pression qui,  par  des  rivières  et  des  lacs,  atteint  le  bord  du  plateau  de  Patagonie, 
créant  un  passage  facile  du  versant  pacifique  au  versant  atlantique.  Détails  sur  la 
régétation  odtiàre  et  les  traces  d'anciens  glaciers.  L.  Boutav. 


Voir  aussi,  pour  le  CHILI  cl  la  HtlPUBLIQl'E  AHUE.MLNE,  qo*  39, 

m  A,  517  E,  925,  1021,  1023. 
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1039.  —  PASSERAI  iC).  La  température  des  pôles.  (A.  de  G.,  XUl, 
190i,  p.  28d-2yu,  4  iig.  cartes  à  1  :  100  000  000.) 

1040.  —  ABMIZXES  (S.  A.  R,  le  duc  OES).  Expédition  de  itiéO»  polAift 
dans  la  mer  Arcstiqne  ISSO-IBOO.  Traduit  et  résamé  par  Itixai  Puofe. 
Paris.  Libr.  Haebetie  A  C^,  19<H.  In-S,  viii  +  888  p..  Dombr.  %  phot.  e( 
cartes.  12  fr. 

Traductiofi  de  rouvra^  analysé  daoa  la  XFIP  Bi6l.  1903,  n*  085  A).  Peu  dVxpé- 

ditions,  à  coup  sûr.  ont  éifi  organisée*»  avrc  autant  de  méthode  qne  rolle  ilu  Jm  r?^ 
Ajiauuuts;  elle  s'est  nettement  inspirée  des  cnseignemeals  du  To;&ge  de  Na.n>»a 
A  c6té  d'Italiens,  le  personnel  se  composait  de  Norvégiens  connaissant  Is  lurifa- 
lion  dans  les  glaces;  ainsi  put-on  amener  l;i  «  Stella  Polare  >•  jusqu'à  la  poini'- N* 
de  l'archipel  François-Joseph,  la  latitude  la  plus  haute  atteinte  par  mer  dans  1  An- 
cien Monde  (Sl^rsu').  C'est  le  choix  des  guides  alpins,  non  moins  que  le  sirstème  dM 
équipes  revenant  au  navire  par  éolkd.ons,  qui  permit  au  commandant  U.  i\oM 
d'aticindro  8t5"U4',  Le  duc  nEs  A»hi)Z7.es,  en  alpiniste  cxpérimenii',  qui  sait  le  prii 
des  plus  infimes  détails  d'orgamsalioa,  iusista  beaucoup,  dans  sou  texte  (p.  l-iHj, 
et  dans  l'Appendice  (Obêtroation»  sur  une  fkture  êitpédiiîon  au  pâle  (p.  28f4K).  «ur 
les  qiit^=tions  d'oulillairf»  mntAricl  et  les  points  dt'fi'iMuonx  tjue  prf<'-ntài(  î'-'iiuii»" 
meoi  de  rexpéditioa.  La  marche  de  Caon»  vers  le  pùl^.  dont  le  récit  occupe  b 
seconda  pariia  du  voIubm  (p.  i90-S7S),  est  le  plot  magniHquo  exploit  de  ce  genre  qvi 
ait  jamais  été  aecompE  dans  l'Océan  .1  retiras  :  du  31  mars  au  15  mai,  elle  a  &u«int 
m  milles  par  jour,  alors  celle  de  Nan*<hn  n';<  pas  dépassé  en  moyenne milles 
par  jour.  La  glace  parait  avoir  été  beaucoup  plus  accidentée  et  mobilu  djmi  k 
▼oisinage  des  terres  qaa  pins  loin  an  N.  Peut-être  est-ce  là  un  phénomène  |èosisl 
dans  la  mer  polaire.  MAuaics  Zociuuuiaxm. 

1041.  —  BËNARO  (CHARLES).  La  conquél*  du  PAI0.  BIMira  des  ait- 
sioiw  arctiq;iiBt  dapais  les  tempe  les  plus  reculée  Jaeqn'A  aee  Javfs. 

Paris,  Libr.  Hachette  &  0%  1904.  lii-4,  xvi  f  384  p.,  index,  i77  |lig.,  i  pt. 
earte  à  1  : 23333333.  80  fr. 

Ce  magnifique  volume  n'est  qu'un  livre  d'étrenncs,  non  un  ouvraj^e  scientifiqn^- 
C"Mi'iit'  !'»  prouve  son  premier  chapitre  '.Le  problème  polaire  et  la  vie  arctique},  !'»»• 
liMu  il  a  iiru  Je  ses  vastes  tocturesi  que  dos  uotiuiis  coiifuses  ©t  superficielles  sur  Jl 
géographie  dos  r«>giuns  pol.nres.  Le  récit  de  l'expluration  ne  laisse  découvrir  aucsS 
fil  coadufletir  iiii  ihodiquo;  il  expose  avec  minutie  le  cûii-  extérieur  des  expédiuon», 
les  anecdotes  et  les  péripéties  qui  eu  ont  signalé  le  cours  ;  on  y  chercherait  e&  «ai» 
la  moindre  traco  des  moavements  d'idées  qui  ont  inspiré  ot  ririflé.  de  féaérstîMi 
en  génération,  l'efi'ort  presque  ininterrompu  de  la  recherche  polaire.  Aus-l  M"  Di  v%&ii 
u'a-i-il  pas  réussi  à  coordonner  les  éléments  de  cette  vaste  histoire.  11  ne  aottf 
apprend  pour  ainsi  dire  rien  de  rérolotion  qu'a  soiTie  notre  connaissance  des  r^gioas 
borialw.  Il  ne  faut  pas  se  dismmalap  qna  c'est  pourtant  là  TouTtaga  qac  1«  inoadt- 
scientiâque  attend  aigonrd'hui  sur  cas  questions.  La  seule  partie  originale  et  assct 
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précise  du  livre  d»  M'  B^nabj»  concerna  Toutillage  matériel  det  eipMitions  ;  il  y 

|.r.*te  une  attention  d'autant  plus  sérieuse  que  l'auteur  a  con.  u  lui-mcine  un  pi  i.jet 
d'expédition  pulaire,  qu'il  expose  dans  sou  dernier  chapitre  [cbap.  x,  Comment  on 
elleteibw  le  pôle;  voir  ct^demu,  n*  126).  L'onvmge  est  Inzuettaement  illiutré  de 
photographies  communiquées  par  MM"  Pkary,  Rabot,  Conway,  Dcsbm,  etc.  Btblio- 
•rraphie  iis-if^r.  abondante  (p,  351-351),  Oiais  dépourvue  do  précision  quant  aux  dates, 
nax  lieux  d'édition,  etc.  Maukjck  ZiMMERMANN. 

t04a.  ~  MMIiJ  (0.  B.).  Samples  of  tli6  M»>floor  alon^  the  coast 
of  East  GreenlMid  74  1/8  —  70  N.  I*.  (JT.  «H  GrmUand,  XXVUl,  i904, 

p,  17-95,  9  pl.) 

Lm  conditions  de  la  côte  E  du  Oroenland  ne  présentent,  k  coup  sûr,  guère 
d  analogues  :  cdtes  rocheuses  ftvec  profondes  articulaLions  glaciaires,  devant  les- 
qndies  dérivent  d'immeniet  traîne  de  glaee.  En  conséqnenee,  les  fonda  marina  dilTé- 
renl  be:iuri.u|i  d-'s  mudiiinns  normalfs.  I/Z-rosion  lilturaln  et  le  transport  par  les 
glaces  concourent  à  l'aire  naître  une  exlrôme  abondance  de  cailloux  et  graviers 
fp«ééln}.  La  cACe  W  dn  Oroenland,  où  le  rôle  de  tmneport  dee  glaeen  est  moindre, 
■t  surtout  la  côte  N  de  la  Sibérie,  où  manque  la  glact*  de  <^'l:i(  ier,  pn^scnlent  au  fond 
delà  mer  des  éléments  sensibli^ment  moins  trrossiers.  On  doit  tenir  romptc,  d'  iillpnr'i 
de  la  constitution  géologique  propre  à  la  section  de  cùlc  qu'un  eiiviiiage  :  elle  rcU:util 
nettement  enr  la  texture  des  fonds  et  se  combine  ici  avec  des  éléments  apportée  des 
para^zes  plus  septentrionaux.  Le  manque  presque  absolu  de  matériaux  or<^'aniques 
est  extrêmement  frappant,  à  la  fois  par  suite  du  dépôt  de  matières  inorganiques 
très  abondantes  et  à  eaoae  de  la  paivnr^  de  la  vie  dans  la  mer  qui  borde  le  Oroen- 
land oriental.  Ln  planclte  I  montre  la  stmctnre  géologique  de  cette  côte  entre  M*  1/8 
et  75- 1/2  lat.  N.  Maimica  Zimmsui amn. 

1048.  —  BREITFUSS  (L).  A)  OMaaocnipldMSIia  StvdiMi  «b0r  û9M 
Bftr»iito-]fe«r.  Anf  Gruiid  der  Untersudrangen  der  wtftaenscbafUichan 
Marman-Kxpedition.  (Petormanns  Jf.,  L,  1904*  p.  35-40;  carte  pl.  3;  profils 

col.  pl.  4.) 

B  Znr  F  rage  ûber  den  sibirischeii  Seewefl;  naoh  Osten,  (i6ù/., 

p.  2«5-2yo,  I  n^.  petitft  carte.) 

A)  Pour  développer  les  ressources  do  la  côte  mourmane  (.Y/*  BiU.  1901,  n«  421) 
Ctruniiiicr  ses  pêcheries,  les  Russes  ont  conuiicncé  dans  les  mers  avoisinantes,  en 
It98.  une  enquête  hydrographique  et  /.oulugi(}ue  prévue  pour  7  ans  (Bibl.  de  1i98f 
n*  422).  On  îr»  ronfi:i  d'nbor»!  h  M""  N.  M.  Knii-ovit'  )!,  que  désignaient  ses  travaux 
sur  rÔcéan  Glacial  et  la  mer  Blanche  {Bibl.  de  16{f.i,  p.  lu,  22;  de  1SV7,  n'  107;  de 
fIM,  n"  400,  49t)  et  on  en  consigna  les  résultats  dans  une  collection  intitulée  : 
Ekspéditiiift  dlia  ini(ju(chno/)r()iiii/shir>/f,fi  izain'itovnniintih  on  f,^,u'i/i)v  MouniKinn.  Un 
prunier  volume  parut  en  iâU2  ^S.-Péterhourg,  605  p.,  flg.  dont  cartes  11  pl.  phot.). 
M' KmpoviTcn  et  ses  collafaoratenre,  MM"  K.  P.  Iaoodovshi  et  N.  8.  Juuuaev.  y 
idateoi  rexpédiUon  préliminaire  de  18981 899  (/.Y<  Bibl,  1899,  n*  3M)  et  les  cam- 
pagnes siiivriiites;  on  y  trouve  la  description  d»*  1*  »  A/ntréi  Pervozvannyï  u,  spéciu- 
Icmeut  arme  jiour  ces  expéditions,  des  mesui-en  du  température  et  des  observations 
m  la  faune,  qui  s'est  trouvée  tiîs  fiehe  en  Crustacés,  en  Gadus,  dont  plusieurs 
espèces,  voisines  de  la  morue,  restent  en  haute  mer  où  elles  poudont  de  février  à  mni, 
pois  se  rapprochent  de  la  côte  pour  se  nourrir  des  espèces  plus  petites  qui  y  vivent. 
(O'Isprès  K.  ScHULTB,  /ool.  Centnlèl.,  X,  1903,  p.  383  et  L.  BnsiTrcss,  V.  d.  V.  int. 
7mA.  C.  Berlin  1901,  p.  981-985.)  —  M'  L.  L.  Biu;irFuss  prit  ensuite  le  commande- 
ment de  l'Expédition  mourmane;  il  résume  ici  le  ra|>port  qu'il  a  publié,  dans  la  col- 
lection précitée,  sur  la  campas^ne  de  1902  (S.-Péterbourg,  1903,  x  +  328  +  218  p., 
pbot.  et  cartes).  U  nous  donne  une  carte  en  couleurs  de  la  mer  de  Barents,  à 
1  :6<l!>0  0{)0,  iiidiiiuant  le  cournnt  rhaud  du  cap  Nord,  les  eaux  chaudes  rontinentales, 
les  courants  froids  et  les  eaux  troides  dû  forte  teneur  eu  sol,  les  eaux  froides  peu 
aalées,  les  limites  de  la  pêche  à  la  traîne,  le  contour  de  la  lone  où  les  observations 
hydiographiqiies  ou  biologiques  ont  été  faites  à  Tépoque  et  dans  les  conditions  fixées 
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par  les  Réunions  de  Stockholm  et  de  Christiania.  Les  observations  de  M'  B&nmM 

confirment  et  relient  celles  de  J.  IIjort  à  TW  (X/*  Bibl.  190f^  n"  m,  896)  et  du 
cap*  A.  1.  Yajwkk  à  TE  (.Y/i/«  Biàl.  1903,  q«  993).  L'accroi&âemcnt  de  tempénuiw 
que  Ton  constata  en  allant  de  la  c6te  mourmane  «ers  71*30'  est  dû  <  ao  Oolf  Stitant 

atlantique  dont  l'intensité,  chez,  nous,  atteint  son  maximum  en  novcrabre.  sinon  plas 
lard  la  {«'clie,  ici,  cornirifnco  plus  tôt  qu'à  la  côte.  L'auteur  insiste  aus*i  «ur  U 
forte  salure  des  eaux,  !>ur  1  lOiportaiicc  du  courant  qui  luoge  du  S  au  N  U  côte  W  de 
Novaïa  Zemlîa,  coorant  qui  se  &it  sentir  jusqu'à  100  m.  de  profondeur,  paii  fait 
pl;ice  à  un  courant  inver^p.  6  roupes  «  hydrologiques  >t  avec  isothermes  H  iioha- 
iines  ;  6  coupes  «  dynamiques  »  iracucs  d'après  les  principes  de  V.  F.  Bjëkkses  et 
J.  W.  SamostrOm  (Xr^  Bibl.  190i,  tt*  405).  L.  Ravbnbav. 

B)  Pose,  Biirt  >;:(  ni  vue  de  fins  rnilit  iirf"»,  le  problème  de  l'utilisatioa  pratique 
du  passage  Nord-Est.  En  faii.  1 1  découverte  de  NoauBMSKJdLP  est  restée  ioatilué*. 
Si  S7  nawofl,  depuis  1874  jusqu  a  1901,  sont  partis  des  ports  enropéens  àdetlinslioa 
de  la  Siboric,  83  d'entre  eux  n'ont  pas  dépassé  les  bouches  de  l'ûb'-Énisséi  et  4MQ- 
Icment  ont  doublé  le  cap  Tchéliouskin  :  la  «  Véga  »  et  la  <t  Léna  ...  en  IS'S.  1^»..  Fraw  i- 
en  1S93,  la  «  Zarla  »  en  19ÛU.  Aussi  l'immeoso  développement  du  littoral  sibéh^o,  > 
part  les  parties  ocddentales  réeemasent  étudiées  par  P.  NMtsnc,  A.  I.  Vonma. 
A.  I.  Varni  k.  est-it  i^xtrérntMiitMit  mal  connu;  on  (^n  e^t  r«'«té  aux  données  irfs 
imparfaites  fournies  par  la  «  Grande  Expédition  du  Nord  »  de  1733-1744.  M' Baunis-- 
expose,  dans  cet  article,  un  plan  d*étude  systématique  de  ce  tittoral  et  des  cbentn 
qui  le  baignent.  La  question  est  importante  :  il  s'agit  d'économiser  plus  du  tiers  du 
trajet  entre  l'Atlantique  et  le  Pacifique.  La  Société  Impériale  de  navigation  de  Riu^ie 
(fl  hnp.  Ob.  Soudokhodstva  »).  dans  un  procc^s-verbal  «lu  li-21  avril  11*111,  a  uuanlln^ 
ment  accueilli  le  projet  de  M'  Uhkitkuhs;  la  commission  qu'elle  a  nommcc  propose 
l'établissement  de  Ifi  stations  <>t  rnfl'rèienicnt  iIc  G  navires  qui  travaillt  raient  peiidint 
trois  années  k  l'étude  de  tout  le  littoral  sibérien  depuis  les  détroits  de  U  uer  «le 
Kara  jusqu'au  cap  BejneT.  Il  n'en  coûterait  que  3  millions  do  roubles  en  toot  — 
Le  procès-vi  rbal  la  cuniiuission  rst  annexé  au  projet  de  M'  BaKirri^-'.  Nosi 
ignorons  s'il  a  été  donné  suite  à  ces  propositions.  Maujucs  TLimmk&mas». 

1044.  —  BRENNEGKE  (W.)-  Besiehnngen  swischen  der  lAftdrteltvw> 
teilanc  und  den  Eisverhftltnissen  des  Ostgronlandischen  Meeres. 

In.  Diss.  Berlin,  1904  !ti-  i,  19  p.,  1  pl.  ^8  cartons,  1  diai;r.  i.  Publié  sous  le 
même  titre  dans  A.  dcr  Ilydrogr.  imd  mar.  Met.,  1904.  p.  49-60,  pl.  3. 

B)  SCHOTT  'GERHARD).  "Ôbcr  die  Grensen  de»  Trelbeises  bel  dem 
Neufuudiaiidl;jauk  sowie  ûber  eine  Beziehung  zwischcn  neufund- 
ULndlsehem  nnd  ostgroalftndtachem  Trelbeis.  {Ibid.,  p.  305*309;  cro- 
quis pl.  21.) 

A)  La  limite  des  ^aoes,  l'été,  entre  le  Spitaberfr,  le  Groenland  at  Tlslande  dépend 

de  la  grandeur  du  gradient  baronK^trique  entre  le  < 'r  ni  >nd  i  tle  N  delaScandiaatiB 
de  mars  à  mai  et  aussi,  mais  en  second  lieu,  pondant  l'hiver. 

B)  Le  cap*  L.  B.  Dimklaob  avait  montré,  d'après  les  positions  des  glaoes  de  IM 
à  1891  sur  le  banc  de  Terre-Neuve,  que  leur  avanct'-e  ver.s  le  S  et  TE  dure  de  JanTier 
à  juin,  et  qu'après  lo  mois  d'aoiit  on  ne  trouve  plus  de  ^'l;icc  de  dérive  qu'à  la  limite 
N  du  U.iuc  et  sur  la  côte  E  de  l'ilc.  M'  Scboit  prouve  ((uc,  dauâ  les  années  où  It^ 
glaces  sont  abondantoa  entre  le  Qroonland,  l'Islande  et  !  >  Spitsberg.  elles  sontism 
sur  le  banc  et  inversement;  il  en  cherche  la  cause  lians  la  vari.iti..n  d^^s  airv-»  cycW- 
niqucs  de  l'Atlantique  septentrional.  Voir  aussi,  du  même  :  ihe  grosse  Eistri/l  bei 
dem  Neufïatdtandbank  vnd  die  WûrmewrhâUwiÊie  dei  Meerwataen  im  Jakr*  (Ht 
(tôief.,  p.  ni-aST;  eartw  pl.  1S-18).  Julbs  Sio». 

1046.  — ENOELL  (H.  €.).  XSnûWÊmgtiUtw  og  OpmaallBg«r  md  JakAbo- 
havns  IsQord  og  I  Orplgsnlt  i  8oiiiiii«reB  190t.  [Recherehes  et  levés 
au  Jakobshavns  IsQord  et  à  Orpi^uit  dans  Tété  1002.]  (Jf.  ûm  Ûrttdaiié, 
XXVI,  1903,  p.  1-70, 10  Ûg.  Bchémas;  cartes  pL  i-iii;  phot.  pL  iv-iz.) 
Le  btti*de  l'eipédition  était  surtout  d'étudier  le  glacier  ^XOl^  Bk'él.  1105,  a*  47). 
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Résultats  de  la  mesure  de  la  vitesse  du  glacier  et  obscrvatiuus  i>ut-  les  foraiation* 
des  icebergs;  en  ontfe,  fenseignemei^  tur  )&  T^géudoa  et  U  géologie  d«  i»ays. 
Cartes  à  1  :  75000,  I  :  450 000  et  1  :  SOOOOO.  M.  C.  Bjtobll. 

1046.  —  niMlINDSSOII  (MLTfl).  Uimmd  mm  B^giim  des  80.  J«Mnu- 
terto.  KattowîU/Gebr.  B5hin,  1904.  In-S»  xv  +  S33  p.,  carte.  6  H.  ^  Voir 
m*  DiU.  i90M,  n*  857. 

1047.  —  HANN  i,J.).  A]  Einige  Brgebnisse  der  meteorologisciien 
Beobachtungen  aof  Frajiz  Josefa-Land  awischea  1872  und  1800. 
[Met.  Z.,  XXI,  im,  p.  547-555.) 

B)  Ualier  die  Tamper»tiir  ma  der  Oetkflale  von  OrSnlMid,  Btfk' 
Uaholm  feseallber.  {Itnd.,  p.  390-334.) 

A  N['  Hamm  pDblio  les  observetions  météorologiques  de  P.  O.  ihcums  et  de 
W.  \Vki.lman,  assez  difficiL-incnl  accpssil)l«s  Ami^  les  ouvra^ît^î  i>îit:iiiaiis.  H  en 
proHte  pour  esquui»er  un  aperçu  d'ensemble  de  ta  mâtéoi-ologie  de  1  archipel  Françots- 
îotepb;  on  possède  les  données  de  8  hÎTere  et  0  étés.  L'trchipel,  où  dominent  les 
renls  d'K  et  de  NE,  n'est  déjà  plus  sous  l'influence  de  la  dérive  du  Oulf  Streain, 
fort  sensible  encore  à  Novaïa  Zcnilia;  il  est  déjà  au  delà  de  ta  ligne  de  partage  dos 
Tsnts  arctiques  [ariclische  Windscheide)  de  M'  Scpan,  et  trahit  nettement  des  ia- 
Huences  continentales.  Moyenne  des  saisons  ;  hiver,  —  26*;  printemps,  —  16^,8; 
été,  Q»rl:  automne,  —  14",4;  année,  —  l  i'.lTi. 

Bj  Depuis  novembre  1894,  une  station  météorologique  permanente  tonciionne  à 
AngmagMlik  sur  la  côte  E  dn  Groenland;  7  années  d'obsenralions  (I81fê-I90l)  ont 
ppTTiiis  a  M'  Hann  de  mettre  en  lumière  les  stfets  climatiques  du  courant  de  ^lacc-i 
du  Groenland  oriental.  11  oppose  les  températures  de  3  stations  de  latitude  analogue, 
Aagmagsalik  (côte  E  du  Groenland),  Stykkisbolm  'côte  W  de  l'Islande),  Brônnô 
(céie  W  de  la  Norrège). 

F4vri«r.         Jalltel.  Aiui4«. 
ADgmagsalik   66  W  N       3T*ir  W       -  10".8       +   ««,4       —  t*,6 

Stykktabobn   65M'    N        22Ma'  W        -    ?».r         i     tt«.7  i 

BrÙanO   65»28  N        12«13'  K         -  i  lî*,8        -r  5V2 

De  même,  par  r."*  Intitude^i.  la  côte  E  du  Orocnlurul  M-mhle  un  peu  plus  froide 
que  la  côte  W.  La  ditrereiiC4i  e^l  cependant  plulùl  muiudrc  qu'on  ne  l'attendait.  Les 
précipitations  à  Angmagsalik  sont  beaucoup  plus  abondantes  qu'à  .Stykkisholm  1898, 
1U09  mm.;  1901.  1  2'J3  mm.;  Slykkisliuhu,  cr,(j  «  i  722'.  On  aurait  attendu  pluiùi  1.- 
cwairaire  (côte  K,  courant  polaire  !).  Un  lait  extrêmement  remarquable  est  l'existence 
ée  aoofllles  oftent  le  caractère  typique  du  fœhn  obsenrés  en  même  temps  sur  lacéte  W 
(Jakohshavn)  et  sur  la  côte  K  du  Oroenlund  '.\tiL'm:i^'^s,irik';  et  r('suUa.nt  san*?  douto 
d'uB  même  maximum  barométrique  établi  sur  l'Inlandsis;  Frary  avait  déjà  constaté 
la  surprenante  régularité  et  ta  direction  radiale  des  Tenis  sur  l'inlandsis. 

Maurice  Zimmkrmamn. 

1048.  —  ISACHSEN  (6.).  Découverte  de  vestig:es  nordiques  dans  1  ar- 
chipel polaire  américain.  {La  6.,  X,  1904,  p.  371-370;  caria  et  destins 
Bg.  4t-45.)  —  Voir  XIW  Bibl  4903,  n«  989;  Xlf  BtbI.  #902,  n*  959. 

1049  —  A)  JENSEN  (SffREN).  Mammals  obnerved  on  Amdrnp'a  Jonr- 
neys  to  East  Oreenland  1898-1000.  (M.  om  ûrvnland,  XXIX,  1.  ÀSd,, 
1904,  p.  l-6-_»,  il  (ig.) 

b)  DEICHMANN  M  ).  Blrds  of  East  Groenland.  {Ibid.,  p.  141-156.) 

C)  JENSEN  (AO.  S.;.  The  Fishea  of  Baat  Greenland.  {Ibid.,  p.  211-278, 
pl.  n-xiii.) 

Tous  ces  travaux  sont  issus  de  l'expédiiioa  du  1'  G.  Amuruh  de  189i^l90O 
[Ot  0i6/.  190$,  a*  952).  L'étode  snr  les  Mammiférea  A),  dont  rauteur  est  mort  pté- 
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maturément,  insiste  surtout  sur  le  b<£uf  masqué;  oa  «dmirera  les  photographie* 
originalps  qui  ?^'y  rapportent.  An  stijft  <]i"i  Poissons,  l'introduction  général* 
M'  Â.  L>.  Jknskn  ilisUiiguc  uetltsiueul  eiUrc  la  lauae  îles  eaux  jibyssales  et  des  eaaz 
înteimMiaices»  où  Ton  reconnaît  vers  An^a^^'Ulik  nn  mélange  des  espèces  atlaa» 
tiques  et  des  espèces  polaires  <  i  ]u  faune  des  oaut  *>"iiperficielle9,  qui  e<»t  pri*<que 
«niit^rement  arctique^  malgré  de  faibles  diU'érences  entre  le  Sud  et  le  Nord  «k 
littoral  groenlandau.  Le  mémoire  tnr  les  Poissons  est  une  étude  d'ensemble  qni  iti- 
Jise  et  discute  les  traranz  antérieurs.  M ausick  ZuiiiBaHAim, 

1050.  —  LECLERCO  ^JUl^Sj.  Uae  croisière  au  SpitHber^  sur  un  yacht 
polaire.  Paris,  Libr.  Pion,  1004.  Iik-16,  [vi]  +  iii-f  291  p.,  21  pl.  phot.,  1  pl. 
carte.  4  fr. 

Fruit  d'une  croisière  de  tonristos  qui  n'a  eoniaeré  qu'une  dixdne  de  joats  as 

Spitsberg,  et  sans  nulle  prétention  d'apporter  du  nouveau,  l'ouvrage  du  globe-trottsr 
très  Pïp«^rimenté  qu'est  M'  Lkclercq  se  rccommandr  ponrtant  par  une  vision  fort 
nette  et  un  mélange  vraiment  liabile  don  impresâiun»  {jcrsunncllu^i  avec  de  solides 
lecttires.  Il  était  à  coup  sûr  malaisé,  après  un  séjour  si  bref,  de  faire  connaître  sfcc 
plus  de  jnsleaso  et  d'agrément  les  traits  caractéristique-i  du  Spitsiier^. 

MaIRICE  ZlMMItaU-lNN. 

1051.  —  UIIID-UIISSEII  (Kapt.  [L.  P.]).  MadddalMr  «  GeaeralatakMt 
TrlaBgiilaAloa  paa  Xalaad  I  Sommeren  1902.  [Communications  fur  li 
triangulation  de  l'État-major  pn  Tslaiido  pendant  l'été  de  1902.]  {G.  Ti.^ 
XVU,  1903-1904,  p.  1-12,  2  pl.  Ubl..  1  pl.  caries.) 

Continuation  des  opérations  sur  la  r.'iti-  S  î  -  risl.mdf  XIP  Um.  1'tof,Vi*%V'. 
extension  des  triangles  vers  l'E  dans  la  régiun  de  Reykjavik;  mesure  dune  hut 
dans  le  Hornafjord  et  extension  des  triangles  vers  l'W.' —  Carte  du  S  de  rislaade 
à  1  :  1  200  000  trian<,'ulation  nouvello  en  1902),  carte  générale  do  l'île  A  I  :  f  SMM 
(triangulation  accomplie  de  1801  à  1815).  L.  Ravbmbai:. 

1062.  —  HORDENSKJÛLÛ  ^ÛIÎÛ;.  Notes  on  some  spécimens  of  rocks 
eolleotod  by  G.  KmiiBe  on  tba  Baat  Gou(  of  Greanlasd  tatwaea 
lat.  66«8S'  and  67*88'  H.  {M.  om  QtBiUand,  XXVIII,     Afd.,  1904,  p.  1-16.) 

On  ne  savait  pas  grand'chose  jusqu'à  présent  sur  les  conditions  pétrographiques 
de  la  côte  orientale  du  Oroenland.  C'est  à  H.  KNtrrSBN,  de  Texpédidoo  0.  Hoim 
fîSS^MHSr»'.  r  t  .\.  E.  Tj^KNEiiOHM  qu'on  doit  les  premiers  renscif^emenls  que  nimplm 
la  mission  Kkuusk  [IX*  Biùl.  1S99t  n»  9-47).  Le  district  d'A.ngmag$aiik  seiublo 
concMder  asseï  exactement  avec  la  limite  de  deux  régions  différentes  :  celle  du  Sid, 
composée  de  gneiss  et  aussi  de  granités  avec  des  dykes  de  roche»?  vertes  gremstones  : 
celle  qui  s'étend  au  N  de  66*30',  où  il  n'y  a  plus  de  gneiss  «t  oii  apparaiisenl  àf* 
^alMses  se  rapprochant  plus  ou  moins  du  type  basaltique  ot  annonçant  les  ceaditienf 
géologiques  du  Sooresby  Sound.  Maumou  ZmamMijm. 

1053.  —  SIMMONS  (HEHMAN  G.I.  A)  Études  botaniques  exécutées  dans 
l'archipel  polaire  américain  par  l'expédition  Sverdrup.  [La  0.,  IX, 
1904,  p.  105-115;  carte  flg.  10.)  —  B)  OlMervaHoas  m6t<orolagKa« 
lialtes...  (I4fti.,  p.  177-187;  phot.  fig.  17.)  —  Voir  Xtll^  0t4/.  490$,  n«99t 

Ces  deux  mcuioircsi  uuL  cU-  iascrcs  daujj  la  rciaùun,  en  uorvcgicn,  du  voja^'do 
cap*  Otto  Svkkdrup  (jV^^  Land),  mais  n'ont  pas  été  joints  ù  l'édition  frsaçsïM 
[Quatre  années  dans  tes  glaces  du  pôle].  —  IV,  L'expédition  Svkrdri'i»  a  eu  une 
importance  météorologique  considérable,  puisqu'elle  a  hiverné  quatre  anoées  de 
suite  dans  les  mêmes  parages  de  l'archipel  polaire  américain.  Les  observatieai 
détaillées  que  publie  et  discute  M'  Simmons  portent  sur  les  températures,  les  Tenu, 
les  nuages  et  les  précipitations  dan»  les  trois  stations  de  la  côte  de  l'iie  d'KUesiDerc  : 
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Purt  du  Fruiu  (côte  £),  Havnefjord  tt  Oaasffjut*d  (côte  S).  On  est  frappé  l'in» 
sigrnifiance  des  précipitations:  6'1  mm.  pom-  Il  ih./h  li»-  tS0*?-lS9^î  •  Port  du  Pram), 
Î9  lum.  pour  6  moij  de  1899-1900  (Havnetjurd),  31  mm.  pour  12  mois  de  1900-1901 


1054.  —  ZIMMEBWANN  MAURICE).  L'océanographie  dn  bassin  polaire 
boréal,  d'après  FniuTJut-  .Nansk.n.  (A.  de  G.,  XIII,  !v»U4,  p.  l*7-H2.) 

Aoalj'9«  du  vol.  111  de  The  Norweyian  Sorlii  Polar  Expédition  1893-1396  :  Scien- 
BetiUU  iX!i^  BiAL  mi.  a*  MS). 

Voir  aussi,  pour  tes  RÉGIONS  ARCTIQUES»  n«-  23, 68,  m  C. 


1055.  —  AflCTOWSKI  H  V  Aperçu  des  résultats  météorolog^îqaes  de 
rhlTerna^e  antarctique  de  la  «  Belgica  ».  (tlxtr.  de  ÏAmmaire  mét. 
Tpour  190i.)  Bruxelles,  Impr.  Hayez,  liW4.  In-18,  4i  p.,  1  flg.  diagr., 
i  pl.  diagr.  —  Voir  ci-dessous  u"  1039. 


fi)  Sur  la  TarialilliM  4«  la  température  dana  le«  réglona  aiitave- 
tiqiMS.  fCr.  Ae.  Sg.,GXXXIX,  19M,  p.  00-91 .) 


A)  Cette  brochure  founît  les  Talems  déSnitives  peu  accessibles  dans  la  série  des 

mémoires  de  la  «  Bfigiea*;  on  y  trooTera  des  tableaux  d'observations  suIBsamment 
détaillés  et critii^iiét.  Ce  sommaire pottrra«  servir  dorénavant  dt'  réNimu'  «  omplèiement 


1056.  —  BODMAN  (6.).  Meteorologische  Ergebnisse  der  schwedischen 
Siuipolarexpeditioii,  {Petermann$  M.,  L,  1904,  p.  117-121.)  —  Voir  ci-des- 

suu-j  n"  1UC2. 

Malgi  .'  la  latitude  peu  élevôe  '6i«i»-2'  S),  le  climat  de  la  station  d"  Snow  Hill  riva- 
lue  de  rtgueur  avec  celui  de  la  station  du  <•  Gauxs  »  et  de  la  «  Ifelgïca  ».  La  pression 
nofenne  a  été  eslrêmemeni  basse  :  140«*',4  (Taieur  réduite  à  0*).  Le  chiffre  égale- 
meat  iri^s  bas  do  1 1  tcmjitîi'alui-o  moyenne  :  —  H*, 8  sV\j>li()iie  par  I'<'tt'  iri's  froid  : 
~i%l.  Cette  mojenuc  de  lèté  est  la  plus  froide  observée  dans  l'Antarctide, exception 
Uteponr  la  «  Diseovery  «.  En  vingt  mois,  on  n'a  observé  que  2S  jours  d*nne  moyenne 
Hi|M  ii.îure  à  0;  d'autre  part  il  y  a  eu  13  jours  au-dessous  de  —  iO".  Lo  trait  le  plus 
caraciêristique  observé  consiste  dans  les  brusques  élévations  de  toniiM-ralure  qui  se 
produisaient  en  toute  saison,  et  faisaient  irruption  en  plein  froid  d  liiver.  Aussi  les 
variations  dans  cette  station  situi-*'  à  la  limite  de  la  mer  libre  et  de  la  banquise  ont 
•^téénormes,  10",  ITi»  et  parfois  plus  il.-  20".  Le  11  juillet  I90:i  on  jiassa  de  —  j\ 
+  l*il.  —  M'  AncTowsKi  a  insiNié  sur  cette  grande  amplitude  des  variations  de 
tenpéntore  {Met,  Z.,  XX!,  1904,  p.  423).  Uauricb  2iHiintiiANN. 

1057.  —  DRY6ALSKI  ^ERICH  VON  A  Zum  Kontinent  des  eislgen  Sfldens. 
Deutsche  Sûdpolarexpedition.  Fahrten  und  Forschung^en  des«  Gauss» 
180i-18O3.  Berlin,  Georg  Ueiiner,  1904.  Iii-4,  xv  +  0G8  p.,  400  Qg., 
S  pl.  cartes  etpbot.  18  H.  —  B)  Berieht  llliap  ▼•rlaaf  and  Brg«biilaM 
der  DsatseliaB  Sfldp«lai^Bzpeditloa.  (Z.  Gts,  E,  Berti».  1904,  p.  14>41  ; 
esrte  et  phot.  flg.  1-1  i  ;  carte  [4  1  :  5000000]  pl.  i.)  —  C)  The  German  An- 
taretic  Expédition.  (G.  /..  XXIV,  p.  129-152, 12  Ag.elpi.  pbot,l  pi. carte 
41:6000000.)  —Voir XI/l«iM6<.  4903,^  998. 

A)  La  relation  de  M*  w  DavojtusKi  est  un  ouvrage  considérsbJe,  presque  trop 


(OuseCjord). 


If  AUaiOS  ZniMBRMAMlt. 


exact  •. 
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copieux.  Lo  voyage  est  racOnUi  dans  le  plus  mtoiitieux  détail,  où  la  vie  an^oiiqBe 
de  r»«Tjt<'-di»ion  tient  une  grande  place.  C'est  aux  qualiuis  du  navire  surtout  qu*  la 
mission  u  dû  no»  succès  :  hoo  clicr  déclare  qu'à  couji  sûr  le  •  Gams  a  est  le  meilleur 
BâTin  polaire  qui  ait  jamais  été  constroit,  malgré  sa  faible  viteise  (délailt  rar  !• 
«  Gauss  »,  chap.  3,  p.  57-81).  Pendant  l'interminable  vDyan:e  d'aller  et  de  retour,  h  mi*- 
sion  n'a  pas  cessé  de  travailler;  il  y  a  beaucoup  à  prendre  pour  les  géographes  cUo» 
cette  moiwon  d'obsemiions  eur  les  Iles  Kergaeleo,  Heard,  St-Paul  et  Amstardan, 
le  Cap,  etc.  Mais  la  compétence  spéciale  de  M'  de  Dkyoalski  en  matière  giaciiire 
confère  it  sa  description  des  parages  antarctiques  où  hiTem.t  le  >  Gatiss  >  une  im- 
portance hors  do  pair.  Jamais  on  n'a  observé  aussi  minutieusement  l  infiaitc  des 
formes  structurales  de  la  glaoe  (pl.  p.  464,  échantillons  de  la  glace  fibreuse,  (rranutoew. 
buUoti?»?.  bréchifurme,  slratifif'f.  etc.);  de  même  qu'on  n'a  jamais  tuultij.!!'-  arec 
tant  d'mielltgcuce  la  photographie  des  aspects  de  glace.  L'insignitiaace  même  de 
rœnTTe  topûgrapbique  aeo  eette  eontéquence  hearenee  de  eoncentrer  l'aiteatioada 

cot  ('■tat-rnajor  .scii-iitilique  adiiiirattleiin'ut  choisi,  sur  co  problème  capital  des  gUceî. 
L'auteur  déplore  à  plusieurs  reprises  ut  avec  quelque  amertume  qu'il  ne  loi  ait  pu 
été  donné  do  mener  à btenitne  Mconde  eampagne  d'études  sur  le  rebord  du  cooliocnt 
antarctique.  — B)  et  C)  Conférence  de  M'  uu  Duyuai.ski  aux  Sociétés  de  Géo^aphM 
do  Berlin  et  de  Londres;:  rrtto  conférence  est  un  résiini)-  suffisamment  netilt  ï'tiiwt 
et  de  l'ieuvrede  l'expédiiioti.  Mahuuë  ZtMMiauiANK. 

1068.  —  EXFÈDITm  ANTARCTIQUE  BELGE,  An  Pajw  des  Maaduili. 
Réeitdu  voyaLgB      la  «  Belgica  »  parGKonr.Es  Lecointe,  coromandaot 

eti  «it'cond  de  l'fxpf'tlilion.  Bruxelles,  Société  belge  de  librairie,  0.  SchepeDS» 
iyo4.  Iri-8,368      y;  li^-.  phol.  el  cartes,  ii  pl.  cartes.  5  fr. 

Cette  nouvelle  relation  du  voyape  «le  la  liflgica  »  ne  se  recommande  pu  seule- 
meni  parla  verve  cl  la  houue  humeur  de  sou  auteur;  elle  fournit  des  renseigoem^ts 
techniques  très  précis  sur  tet  qualités  nautiques  dn  navire,  sur  le  matériel  seîmlî- 

flque  et  l'organisation  de  rexi)é(liti(iii.  Klli-  s't'XpiiciUt'  avre  |jp.iur<uip  de  franchise  &Qr 
despoiutsqui  étaient  restés  dans  l'ombre  :1e»  lacroyables  difficultés  que  causèreotle 
recrutement  et  Tindiscipline  d'une  partie  de  l'équipage  ;  les  misères,  petites  et  grandes, 
de  l'hivernage,  qui  ne  fut  accepté  qu'à  contre-cœur  par  plusieurs  membres  de  l'éM- 
major;  les  installations  pluf«n  iM!-.ii  <ores  du  navir*»;  ^nfin  lefl  extraordinaires  trouble* 
qui  aD'cctèrcti^  la  santé  de  luui  le  pcrsoiitiel.  Tuui  cela,  racooié  souà  t'urme  de  jour- 
nal, est  eslrémemenivivani.  A  noter  un  chapitre  intéressant  sur  les  glaces  (dup.  xxS 
—  I/ouvrapp  a  été  traduit  en  allemand  :  lin  Hfiche  der  l'inguine.  Dcutsch  von  WilB. 
Wkissuann,  UaUe,  Uebauer-âichwetschke,  i*JU4.  In-t,  xi  -f  220  p.,  9ë  fig.,  5  pL 
cartes.  8  M.  Mavmcb  ZnutaïuiAini. 

1059.  —  EXPÉDITION  ANTARCTIQUE  BELGE.  Résultats  du  voyage  dn 
S.  Y.  Belgica  en  1897-1898-1899,  sous  le  cominandement  de  \.  bv.  <>eh- 
LACiiE  DK  GoMERY.  Rapports  scientifiques  publiés  aux  frais  du  Gouverne- 
iiM'ut  l)i'li^e,  sous  la  direclioii  de  la  (loniiiiission  de  la  «  Ilclgica  »».  .^nTers, 
i.  Ë.  Buschniann.  la-4,  uoinbr.  pl.  Tirés  k  500  ou  5oO  ex.  Il  ue  sera  mben 
vente  que  50  coUeetiom  complètes.  Vente  séparément  oa  par  séries  :  AnveiSi 
I.  B.  Bttschaiann;  Paris,  Le  Soudier;  Berlin,  Frîedlftnder;  Londrss,  Doiio 
&  Co.  —  Voir     105S  A)  et  10S8. 

Les  mémoires  de  l'expédition  de  la  «  Delgtca  »,  puldiés  au  fiir  et  i  masnre  di 
leur  achèvement,  se  répartiront  entre  10  volumes.  Von-,  pour  f.>iis  les  ren«ei^''- 
ments  relatifs  au  modo  de  publication  :  A'o^e  relative  aux  HajjjMjrU  scienti/upta 
publié  aux  frais  du  Gcu»ememeni  belge  touêla  direction  de  ta  Commiêtiem  ie  k 
«  Belgica  »  (Anvers,  1901,  in-i,  16  p.)  :  composition  de  la  Conuiiission,  liste  <1m 
crdiaborateurs  aux  Rapports  scientifiques,  liste  des  mémoires  prévus  à  cette  epoqu*. 
eutiit  lublcau  des  personnes,  des  établissements  et  des  sociétés  .\  qui  les  RÔffortt 
sont  envoyés.  —  De  1901  à  1904,  ont  paru  les  uK-nioires  suivants  :  Vol.  II.  Âstro- 
BOBie  et  Physique  du  CUobe.  O.  Lscoofra,  Élude  des  chtonométres  :  ^*  Ftaitt, 
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MWtodes  et  Conclusions  (1901,  62  p.,  figr.,  â  pl.  f^raph.  «tphot.)  —  2»  Parli'  .  r 
,>rur  fil  rnlrnU  [\9Ql,  132  p..  1  pl.) ;  ensemble  13  l>.  50.  Vol  III  et  IV.  Météo- 
rologie. II.  Arctowski,  Aurores  australes;  Il  fr.  (analysé  dans  A7"  Bi6l.  1901, 
a*  9M  A).  —  H.  Arctowski,  Phénomènes  optiques  de  tatmosphére.  Journal  des 
nhs<>rmtions  m'^téornfnfjtf  optique  faites  à  bord  rf'»  la  "  Helgica  »  (1902,  47  p., 
36fig.;6  fr.}.  —  A.  Dourowolski,  Observations  des  nuages  (1903,  158  p.,  fig.  sché- 
mas; SO  fr).  —  A.  DoBROWOLSKi,  La  neige  et  le  ffiert  (1903.  79  p..  49  flg.  dessins; 

10  fr.'i. —  H.  Arctowski,  Tlnpport  sur  les  observa  fi'-' n';  mr! w  <  Jmm'wr^ 

l'tin.  :m  p.  texte,  150  p.  tabU,  23pl.;  60  fr.).  Vol.  V.  Océanographie  et  Météo 

rologie.  J.  Tboi-lkt,  DéterminaUon  de  la  denHtéâeVeau  de  mer  0902,  24  p..  2  iig., 
1  pl.  graph.  ;  7  fr.  50).  —  H.  Arctowski  ot  J.  Tnot  i.kt.  Hnjipnrt  sûr  les  densitêt  de 
Veau  df  mer  observées  à  bord  de  ht  n  lielgica  <>  ;1902,  i:\  p..  •>  fir*    i-i-iph  .  3  fr.; 

uuljsé  dans  A7'  Ribl.  1901,     y04  Bj.          Vol.  VMX.  BoUnique  et  Zoologie.  — 

Botadqaa.  J.  Cakoot,  Uousees  et  coup  éPegil  «ur  kt  flore  àryologique  de»  Terre» 
Moffellani/fues  'PAS.  p.,  Ifi  fi  F.  Stkphani,  Hépatiqur^  K  p.);  enspinblc  2S  fr. 
-Bd.  A.Waimo,  Lichens  (1903,  46  p.,  4  pl.;  12  fr.).  —  Zoologie.  G.  E.  H.  Barrktt- 
Hawltox,  SeaU  (1901,  30  p.,  1  pl.;  4  fr.).  —  R.  K<kiilkr,  Êehinidee  et  Of^ures 
(1902,  42  p.,  8  pl.  ;  17  fr.  50).  —  E.  Topsknt.  Spongiaires  (1902,  54  p.,  6  pl.;  16  fr.). 
—  L.  JouBiN,  Brachiopodes  (1902,  13  p..  2  pl.;  5  fr.).  —  C.  Attbms,  Mt/riapodfs 
(1902,  6  p.,  1  pl.)  et  V.  WiLLEMs  (lisez  :  Wii,t,K.M],  Collemboles  (19  p.,  4  pl.);  ensemble 

11  fr.  — W.  GiKsnnK<  ht,  (  nprpoflen  (1902,  49  p.,  13  pl.;  23  fr.).  —  fiuiLB-Q.  Raco- 
vTTTv.  '"'VfTVt  (19U3,  142  p.,  15  fil,'.,  4  pl.  ;  24  fr.). —  E.  vo\  MARFXZKi.T.rn,  Madrepo- 
rana  und  HydrocoraUia  (1903,  8  p.,  1  pl.)  et  Oskar  GARLoaKN,  Actinarien  (8  p., 
1  pl.);  ensemble  5  fr.  —  Paul  PiLSKiBsit,  Btollueques  (Amphineureet  Gastropodes  et 
Lamellibranches  (1903,  85  p.,  2  fig.  cartes,  9  pl.)  et  L.  .loi  iun,  Céphalopodes  (4  p.)  ; 
ensemble  25  fr.  —  E,  TaouBSSART.  Acanen»,,.  (1903,  10  p.,  l  pl.);  A.  D.  Micharl, 
Acarida...  (7  p.,  1  pl.);  L.  O.  NsOMAifif,  Acariens  parasites  (6  p.)  et  E.  Simon, 
Araignées  et  Faucheurs  (7  p.)  ;  ensemble  7  fr,  50.  —  Huhert  Ludwiq,  Seesterne 
(1903,  72  p.,  2  flv'..  7  pl.  :  19  fr.  fiO).  —  Ono  Burokr,  Semertinen  (1904,  11  p.,  2  pl.; 
4fr.  50).  —  C  HAKTi,.\r  B,  Hydrotden  (I90i,  19  p.,  4  pl.  ;  8  fr.  50).  Louis  Dollo. 
Po»s0iu  (1904,  204  p.,  6  fig.  dont  croqoia,  18  pl.  dont  2  eartes;  48  fr.).  —  —  Voir 
le  rompt<<  rendu  dr-  MAunirr  ^tMMKRMANN,  /.'œuvre  scientifique  de  teaspédUim  de  la 
■  Belgtca  <*  [A.  de  G.,  XiV,  15  mars  1905,  p.  170-116). 

1000.  —  MTNOIIST  (A.-S.).  8np  la  Ûm  fomdto  te  récloBs  aataro- 
tlqara.  {Cr,  Ac.  Se.,  CXXXVIII,  im,  p.  1447-1450.) 

Au  cours  de  l'expédition  soédoise  de  O.  No«]»KNS1CJOld  (ci-de8.sou8  u-  lu62) 
plantes  fossiles  ont  f-W-  rerneillic.s  en  plnsiour»  points  :  Falklands  4u  Sud 
(DcToniea  ?),  île  8e;mour  (  i'ertiairo  ?).  La  irouTaiiio  la  plus  importante  a  été  faite 
psr  M'  J  O.  AMDBMSOit  à  la  bai*  de  TEspéranec  (Hoppets  Vik)  sur  la  Terre  Louis- 
Philippe  par  63»15'  lat,  S  et  57°  long.  W  Gr.  Suivant  M'  Natiiorst,  qui  a  d.^tormin»' 
ces  fossiles,  «  cette  flore  jurassique  de  la  Terre  Louis-Phiiippe  se  rattache  d'un 
cdtc  à  la  flore  jurassique  de  l'Europe  et  de  l'autre  à  la  flore  du  Oondwana  supérieur 
de  l'Inde  (Jabatpnr,  Kadi).  *  Madiucr  ZnoiBuiAiRf. 

1061.  —  [NATIONAL  AUTARCTiC  EXPEDITION.]  A)  The  Antarctic 
Expédition,  lîv  <ir(>.  K  Mahkham.  G.  ./.,  XXllI,  l'JiH,  f».  niO-:;*T;2.)  —  H)  The 
National  Antarctic  Expédition. Cuplaia  Colbbck  on  the  lieiiei  Kxp'Mlilioii. 
Jiid  ,  p.  74l-7iV,  1  pl.  .  Mil.'  à  1  :  lîiOOOOOO.)  —  C)  The  National 
Antarctic  Expédition,  liy  Commander  Kobekt  F.  Scott.  {Ibid.,  XXIV, 
1904,  p.  17-30.)  —  D)  Kap  ahowlng  tlie  Work  of  tli«  Naiional 
Antaretle  Bzpedittoa.  Note  hy  the  Président  [MAmuAM].  (I6«i.,  p.  201, 
.  1  pl.  carte  dn  1^  Gioaob  F.  A.  Mulock  à  1  :  2  500000  et  carton.)  —  E)  Ro- 
tam  or  the  National  Antarctic  Expédition.  {Ibid.,  p.  3*77-384.)  — 

F)  The  Antarctic  Meeting     Ibid.,  p  617-620.)  Voir  XIII"  BiW.  4903, 

n«  997.  et  A.  de  ti.,  XiU,  mi,  p.  m-m  i  XIV,  15  niai  1905,  p.  288. 
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1062.  —  NOROENSKJÔLO  (OTTO).  A)  Au  pôle  antarctique.  TMdiil  par 

Ch.  Rabot.  Paris,  Ernest  Flammarion,  [1904J.  In-8,  ix  +  [ii]  +  403  p.,  i08  fig. 
phot.  cl  cartes.  10  fr.  —  H)  Note  sur  la,  g-laciation  antarctiqne  Ia  i',.. 
IX,  1904,  p.  5-6.)  —  C;  Résultats  scientiflques  de  rexpédition  antarc* 
tique  suédoise  (1801-1903j.  {Ibid.,  X,  1904,  p.  351-362;  phot.  Hg.  34-40.; 
—  D)  The  Swedish  Antarctic  Expédition.  ((î.  J.,  .XXIV,  l'^4,  p.  iù-i^, 
8  fig.  phot.,  1  pl.  carte  à  1  : 3 000 000.) ->  Voir  JDI*  BibL  490%,  n*  9W;  i. 
dé  G.,  XU,  1003,  p.  383;  XUI,  1004,  p.  06,  100. 

L'ongin&l  de  la  relation  A)  a  paru  en  suédois  :  AfUarctic,  tvà  àr  bland  SydpoUn» 
ùar  (Stockholm,  Albert  Boimier,  1904)  ;  quelquos-unes  des  photographies  de  l'on^- 
nal  flgarent  dans  C).  Il  existe  également  une  traducUon  allemande  (••  Antartlk  •>  : 
ZweiJahre  im  Scknee  und  Eis  am  Sildpol,  Berlin,  Dietrich  R«im»>r,  tn(>4l.  et  un'»  ir»- 
ducùon  angiaii>e  {Anlat'clica  ;  or,  Two  ïears  amonysl  Ihe  Ice  of  the  South  Pôle,  Loq- 
don,  Hunt  &  Blaekett,  1905).  —  Un  aperça  des  travaux  scientifiques  (les  résuluu 
détaillés  formeront  7  vol.  in-4)  a  été  présenté  en  suédois  par  O.  NoRnrNsKJoi  r>.  J.  G. 
ANDsassoN  et  C.  A.  Larskn  sous  le  titre  collcclif  ;  Den  »ven$ka  sydpolar  espedili- 
omn  1991-4903  (Ymer,  XXIV,  1904,  p.  43-86,  phot.  et  carte).  Voir  :  TAe  MM 
Antarclic  Expédition  {G.  J.,  XXIII,  1004.  p.  207-2JO,  1  fi-.  carte).  —  Pour  Isvl^ 
▼ations  météorologiques,  gr^ologiqucâ  et  botaniques,  voir  n**  iliTid,  1U60,  1063. 

A)  Un  concours  unique  de  péripéties  et  de  situations  dramatiques  hcureuieueot 
dénouées  rend  fort  attachant  le  quadruple  récit  dont  se  compose  la  relalioit  de  Vti' 
pédilion  Nom>KNSKJOLi»  :  Vinrjl-^tcu.r  mot>  ffnn.s  les  'jln'-fs.  Première  campagne  de 
l'  u  Aniarctic  »  et  kivemayes  a  Snow  HiU,  par  Ori  o  4NoH.DiD(SKJÙLDi  LaGém-giedu 
Sud,  Abandonnés  »wkt  Terre  Umtê^Philij^,  par  J.  Oohnar  Amdbrmon;  Lefinitt 
deuxième  hivevnarjc  h  Snow  llill.  Arrivée  du  navire  sauœleur  rl  (1rs  >i(iufrngés 
V  «  iln<arc(tc  »  par  Otto  Nordbnskjou).  L'  a  ^ntorc^tc  >»  broyé  par  ta  banqmt. 
Hvoemage  de  Céquipage  à  Vtle  Pautet  par  C.  Skottsbbiio  et  C  A.  Laksir.  C'est  là 
tout  un  drame  (ait  pour  enchanter  le  grand  public.  Au  point  de  rue  scientifique,  no- 
tons la  description  des  f-pouvantablf s  onratr.Tns  antarctlijiip'!,  suivis  sans  transiuoo 
de  journées  calmes  et  séductrices  (chaji.  i\,p.  'J2-lU3j.  A  propos  d©  ces  ouragans,  Gi'S' 
MAR  AmmassoN  professe  cette  opinion  intéressante  que  leur  .Tloleaoe  pourrait  bien 
<'xpli(iuer  la  diminution  du  r<^gimR  ^'lar.iain-  qu'on  s'accorde  à  constater  aujourd'hui 
dans  cette  partie  de  l'Antarctide.  Les  tempêtes  jettent  à  la  mer  presque  touts  U 
neige  tombée.  Aussi  M'  Amisnssoit  pense-t-il  qu'au  temps  du  maiinrara  de  glacis- 
tion,  la  ri'f:ion  ne  devait  ccrlaincmont  pas  ôlre  soumise  à  des  ouragans  excesttf; 
p.  259).  Selon  lui,  un  très  laibie  abaissement  de  la  température  pourrait  suffins 
aggraver  considérablement  la  glaciation.  M'  Noudknskjôld  donne  do  curieux  détails 
sur  l 'immense  terrasse  de  glace,  sans  doute  d'origine  mixte  (banquette  de  gisoe  unr 
rine  recouverte  de  strates  de  névés  quiadhèr  '  :\  l  i  Tpvn-  r\u  r  m  Oscar  et  prolonge 
en  quelque  sorte  le  continent  vers  l'K;  les  pruicndues  ilcb  Lindcnberg,  Christenien. 
des  Phoques  seraient  de  simples  «  nunataks»,  noyds  dans  cette  formatton  i^aciaùr» 
étrange  (p.  tl».  MO).  11  faut  signaler  encore  «ni  phénomène  mystérieux  :  les  souffles 
chauds  qui  accompagnèrent  souvent  le  vent  do  S  à  Snow  Uill.  Le  4  macs  1M2  c« 
▼ont  releva  la  température  à  +  6*,  et  le  fait  se  reproduisit  souvent  pendant  les  ém 
années  d'hivernage  (p.  75).  11  ne  saurait  être  question  de  fœhn,  la  nature  du  relirf  ne 
permettant  pas  cette  interprétation.  On  trouvera  dans  C)  le  détail  des  autres  décott- 
vertes  de  la  mission  suédoise.  M'  Noaoïi.NSKJbLU  a  a  uperçu  aucun  volcan  «n  activité: 
il  ne  eroit  godre  qu'il  en  existe  à  l'époque  actuelle.  Le  Lindenberg  et  le  Christenscs 
nous  avaient  cependant  été  dépeints  comm»'  des  volr;ins  actifs  par  le  capitaine  C.  A. 
La&skn.  Selon  id'  I^orubnskjôld,  la  température  moyenne  de  l'année  :  —  ll'.Se^ 
très  basse  pour  la  latitude;  elle  cooeorde  avec  un  gradient  très  abrupt  vers  le  N,  «t 
c'est  avec  ce  gradient  quo  sr  i  aii  ,  a  relation  l'extraordinaire  violence  du  vent  oh^rv'!''' 
à  Snow  HiU,  Dès  les  South  Orknejf,  les  conditions  météorologiques  seraient  très 
atienuees. 

MauaicB  ZiatmaïuKit. 
1068.  —  SK0TTSBER6  (C).  On  tli«  Zonal  OistribuUoa  otSMith  ▲Uaalié 
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and  Antartic  vec^etation.  Preliminary  Report.  (G.  J.,  XXIV,  1904(  p*  655- 
m,  1  pl.  carte  à  1  : 8000000.)  —  Voir  m*  BibL         o*  070  B 

M'  Skottsbbuo.  liDtanistc  d<>  ri'viHMlit  ion  iintat  cliinu' .sin'doi-e  'vnii  n*  iirèrriîcnf  ;, 
propose,  fort  judiciouAoment  à  notre  avis,  de  distinguer  la  zone  austraJ'^  (approxi- 
mativement de  40*  à  SO*  lat.  S)  et  la  xone  antarctique.  Dati»  la  première,  1<  climat 
permet  l'existence  de  forêts  et  de  prairies;  dans  la  seconde,  le  régime  est  celui  d'un 
d»'<crt  glacé.  M'  Skottsbero  passe  en  ri'vne  tour  à  tour  la  Terre  de  Feu,  la  Géorgie 
du  Sud,  les  ilcs  F.ilkland  et  les  Terres  antarctiques  de  Graham,  South  Orknej,  South 
SheUandt  pois  la  végétation  oeéaniqve.  Il  a  Tesoellente  idée  de  donner  comme  base  à 
son  étude  de'  t:»hlfiii\  m>^t(?orologiquos  très  pn'-cis  comportant  les  ininirna,  niaxima 
at  moyenne  de  température,  les  moyennes  d'humidité  atmosphérique,  les  jours  de 
phiie  et  de  neige.  Il  est  surpris  du  petit  nombre  do  phanérogames  que  nonrrit  la 
Géorgie  du  Sud;  il  se  demande  si  cette  rareté  n'est  pas  en  rapport  avec  l'ancienne 
extension  des  glaces.  C'est  le  froid  de•^  otés  et  le  Tcut  vraiment  «  fnrmiilablo  »  qui 
fait  de  la  zone  antarctique  un  désert  glacé.  M'  Skottsbero  pi-oieittc  contre  l'idée 
que  la  limite  de  la  végétation  antarctique  poisse  être  fixée  par  JO  m.  d*altilnde;  dans 
rUe  Paulet,  des  mousses  et  des  lichons  s'iocrustaient  enron-  dans  les  pierres  à  MO  m* 

M.VUKtCt;  ZUIMJUUIANN. 

1064.  —  SUPAN  (A.).  Unsere  ant«rkti«oli«ii  Kftrteben.  {PetemanM  Jf.» 
L,  1904,  p.  2âl>m;  cartes  pl.  xvi.) 

Commf'nlaire  de  "  caries  dressée»  par  C.  Si  -  4  cartons  à  1  :  lOOOOOOO 

montrent  le  progrès  de  notre  connaissance  des  terres  anurctiqucs  au  S  de  l'Amo' 
rique,  que  U'  0.  Nordritskjôlv  a  récemment  proi)osé  d'appeler  1*  «  Antarctide  de 
l'Ouest  w.  On  y  voit  tour  A  tour  l'aspeet  de  la  carte  a|>rè8  les  voyages  de  Dallmanm 
ISra-ISli.  c.  A.  l.Ai.sf  \  !H93,  la  «.  lirWjica  »  IH'JS,  NoKi>KN«»K,f/M.n  Î902-!Î)03.  On 
constate  avec  une  certaine  surprise  que  le  tracé  du  Dallma^nn  était  déjà  presque 
conforme  i  la  réalité  telle  que  Fa  déAnitivement  établie  NoaDUKaKJÔLD,  et  qu'an 
Contraire  les  traces  de  L  \ust  s  et  de  la  «<  Heh/i'  a  h  avaient  beaucoup  trop  mor'-"?»'^  la 
ums«  de  la  Terre  de  Graham.  —  1  carton  de  la  Terre  Victoria  à  1  :  IDOd  UdO 
d'après  la  carte  signalée  d-dessus  (n*  t06l  D)  montre  les  nouveautés  topographiques 
apportées  par  la  «  Dsvcovery  ».  Maoiucb  ZnauBMAKif. 

1065.  —  VANHÔFFEN  (E.).  Die  Tierwelt  des  Sadpolargebiets.  (Z.  Ges, 
&  BerUn,  1904,  p.  362-370;  phot  fig.  22-32.) 

Ce  n'^t  encore  là  qu'un  essai  provisoire,  maiâ  il  contient  déjÀ  des  idées  neuves 
et  intéressantes*  H'  Yamidrmr  montre  pourquoi  la  faune  des  ilcs  et  terres  suban- 
tirrtiques  (Terre  de  Peu.  îles  Falkland  Xî^rion.  Croret.  Heard.  Kerguelen,  etc.) 
diffère  si  profondément  de  la  faune  antarctique.  C'est  que  le  littoral  de  ces  terres  et 
de  ces  des  est  bordé  de  véritables  forêts  de  Fucus  (Tang)  dont  dépend  la  vie  de 
nombreux  animaux.  La  carapace  glacée  de  la  mer  empêche  qu'il  existe  de  ces  algues 
sur  les  côles  antarctiques.  Les  manchots  {Aptenodytes  Fortteri^  ou  manchot  impo* 
liai;  PygoteHn  Adeliœ)  sont  beaucoup  plus  abondants  que  les  phoques.  L'expédi- 
tioQ  a  pu,  malg^  de  grandes  difflcultés,  pécher  de  nombreux  poissons  X'Ufiothenia 
et  Lycoden]  elle  a,  comme  la  «  Heirjfra  observé  d'énnrmes  qi)amu>"'  de  crevettes 
et  toute  une  l'aune  qui  anime  les  eaux  uLts^cures  et  glacées  sous  la  banquise,  faune 
«pdétah  presque  eAtiévement  inconnue.  MauniCB  ZiMnimmtiw. 


Voir  aussi,  pour  les  RÉGIONS  ANTARCTIQUES,  u°  190  B. 
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LIBRAIRIE  ARMAND  COLIN,  r. de  Mézières,  6,  PARIS 


Viennent  de  paraître  : 

La  Picardie  et  les  régions  voisines  :  Artois,  CambrésU,  Beauvaisis, 
par  ALBERT  DEMANGEOiN,  docteur  ôs  lettres,  chargé  de  cours  de  géographie  à  l'Uni- 
rersilé  de  I>ille.  Uti  volume  in-S*  raisin  de  500  pages,  avec  42  figures  dans  le  texte, 

photographies  hors  texte,  3  cartes  hors  texte  en  noir  et  en  couleur j  broché.  12  fr. 
Relié  demi-chAgrio,  t4t«  dorée   17  fr. 

«  Si  le«  Prançaia  tTsient  une  juste  estime  de  leurs  ««Tants  et  quelque  curiosité  de  lear  propre  pa^s,  m 
lirre  serait  claasiqae  avant  on  mois  et  pénétrerait  dans  toutes  les  bibliothèques.  Jamais  encore  une  région 
rrioçaise  n'avait  été  décrite,  comprise,  sentie  par  un  écrivain  aussi  com|ilèteinent  informé  de  tous  loa 
(fhénom^oes  naturels  et  humains  :  combien  nous  verrions  plus  clair  en  nos  affaires  françaises  si,  provinc* 
par  province,  noos  possédions  un  pareil  inventaire  de  tout  notre  paja.  •  {Revut  de  Parù). 


La  Science  Géologique  :  m  Méthodes,  ses  Résultats,  ses  Problèmes, 
m  Histoire,  par  L.  DE  LAUiSaY,  ingénieur  en  chef  des  Mines,  professeur  à  l'École 
supérieure  des  Mines.  Un  volume  in-8*  raisin  de  752  pa^es,  avec  53  figures  dans 
le  texte  et  6  planches  hors  texte  en  noir  et  en  couleur,  broché   20  fr. 

Relié  demi-chagrin,  lèto  dorée   SS  fr. 

«  Cenonveaa  travail  considérable  du  savant  professeur  de  géologie  doLt  Atre  défini  ■  la  synthiao  et  la 
hilr>to;>hie  des  connaissaDCcs  gt-ologiques  au  début  du  xx*  siècle  ».  Les  gi'olagues  le  placeront  dans  leur 
;bliotheque,  entre  le  clasuaue  ot  didjcliqiie  Traité  de  M.  de  Lauparent  et  les  transcendantes  concop> 
Um*  ]t  Face  de  la  Terre  Suoss  si  utdoment  rendu  accossinla  aux  Français  par  M.  de  Mar^erin. 
L'Al«gaoce  do  ntyle  et  la  clarté  d'exposition,  qui  caracténaent  ai  hour«asem''iit  tous  lea  écrits  do  l'aul^tur, 
r?&d«nt  d'une  lecture  aussi  pratique  qu'attrapante  les  chapitres  profondt^nif  ni  [liulosophiques  q*ii  furment 
la  m^ieure  parlia  du  livre.  Il  est  rare  qu'une  oeuvre  de  pareillo  jonverguro  réalise,  à  un  tel  degré,  le  tour 
if  Uff  de  plaire  et  de  proliteraux  plus  variées  catégories  de  lecteurs.  »  (La  Géographie). 


Au  Japon  et  en  Extrême-Orient,  par  félicien  chaixaye.  un 

volume  in-18  jésus,  broché   3  fr.  50 

L'sQtcar  s'est  proposé  d'étu<iier  ce  q.ie  devient,  hors  d'Europe,  la  civilisation  européenne,  et  comiiienl 
«il«  modiâa  les  civilisations  extréines-or^ntales.  Dana  la  première  partie  de  son  livre,  M.  Chailaje  cherche 
k  établir  que  le  Japon  moderne  a  beaucoup  plus  conservé  du  victix  Japon  qu'il  n'a  emprunté  à  la  moderne 
Europe.  Dana  la  seconde  partie,  il  raconte  quelques-unes  des  plus  intéressant<^s  aventures  de  son  voyage 
CD  Kxtrcme-Orient  :  comment  il  a  été  expulsé  de  l'Kinpire  rnsse  A  Vladivoatock  ;  ce  qu'il  a  vu  il  Java  de  la 
tolonnalion  hollandaise;  ce  qu'un  moine  bouddhiste,  à  Ceyian,  lui  a  dit  de  l'avenir  du  B<^uddhisme  ;  ce 
<)ae  lai  ont  confié  des  Hindeai  cultivés  «ar  la  tituation  politique  et  sociale  de  l'Inde  actuelle,  ele. 


Précédemment  parus  : 

Le  Japon  d'aujourd'hui.  Études  sociales,  par  Georobs  Weulkrssb.  In-18  (4*  Éomon), 
broché.  [Own-age  couronné  par  CAca'lémie  françaite  et  la  Société  dê  Géographie  commerciale  de  Parie.)    4  fr. 

Le  Japon  politlquei  économique  et  social,  par  Uenrt  Dumolaro.  ia-18  (3*  Éditio.n), 

Ijroché.  [duvrage  couronné  par  CAcd  Um  e  française.)   4  fr. 


Rappels  : 

Voyages  au  IVIarOC  ( 1 899-1 901  ),  par  le  m»  de  SEGONZAG,  avec  178  photo- 
graphies, dont  iO  grandes  planches  hors  texte  (20  panoramas  en  dépliants),  une  carte 
tn  couleur  hors  texte  et  de  nombreux  Appendices.  Ia-8*  de  400  pages,  br.    20  fr. 

Relié  demi-chagrin,  téte  dorée   27  fr. 

(Ouvrage  coiironné  par  l'Aca/iémit  françaite.) 

•  I.a  capture  de  M.  le  marquis  do  Segonxac  a  soulevé  réce-nment,  en  Krance,  la  plus  vive  émotion. 
A'tid  est-il  très  intéressant  de  relire  le  très  inipor'ant  ouvrage  où  le  vaillant  explorateur  a  rapporté. 
^>KSir«,  premières  impressions  d'Afrique  et  oU  il  décrit  les  moeurs  bizarres  et  les  cauteleux  procodiis 
On  indigènes  dont  il  a  été  victime.  ■  (Annales  politiquts  et  Uttératres). 

Le  iapoo  d'aujourd'hui,  par  EucêNK  Aubin.  Un  fort  vol.  in-18  de  500  pages,  8  cartes 

couleur  hors  texte  [i*  Éditio.n),  broché.   5  fr. 

(Ouvrage  couronné  par  la  Société  de  Géographie  commerciale  de  Parit.) 


LIBRAIRIE  ARMAND  COLlN.r.de  Méziôres,5,PARiS 


Yknrtenf  de  paraître  : 

L*Empiffe  russe  et  le  Tsarisme»  par  Victor  bérard.  lq 

Tolume  in-iS  de  38a  pages,  avec  i  carte  en  etmleur  hors  texêe^  broché        4  » 

•  Cet  ouvrtf^o  très  documenté,  très  étudié,  c«t  logne,  en  Turquie,  en  Ronouate,  dt  l'épiii-,»»*» 

COOMcré  à  l«  polilio  i  :  in r^ri^ur;  Jr  la  RinM>:  tous  ncot  de  l'absululi^me.  a  tticoe  logiquerr-^nr  ,i  I:  rcci» 

U  forme  impartiale  ce  mesurée  d  une  étude  à  histoire  prében«ion  du  pré^eal,  à  U  percepiioa  xcduutitit  it 

et  de  philosophie,  il  nous  offre  ua  docuneot  d'un  l'arenir,  aux  rerendicatioos  popnliim  mmchi 

poigoMt  lAlérit,  où  1  étude  du  paaté,  det  ncw  «l  des  en  ^uectioa  cctt«  formidable  organùition.  Col  ta 

Mligion  d«  l«  RiiMie,  do  rezpcoitM  rane  n  Po*  ttvr*  à  lira  «t  i  Bêdiier.  •  (U  figtn) 


En  Mandchourie,  par  Georges  DE  LA  SALLE.  in-iS,  broché.  SS9 


■  Rica  n'est  plu»  suggestif  à  la  fois  et  plus  imprr^^- 
■ionnant  que  la  lecture  de  ces  pages  véridiqucs  et 
«ÎBcèrea.  L'autenr  n'est  paa  un  a  correspondant  de 
•  fcofaaaioniwl,  et  c'est  précMflMat  ce  qui 
à  Ma  livra  nu  il  m»  eaveur*  It  a  a^auiM 
I  Mf  la  thdlin  da  la  «MMb  da  nd  à 


décembre  IOO|.t  il  a  succes^ÏTcmeAt  3s)i:U  i  tt 
bataille  de  Ouafango,  à  I  évacuation  de  :.>u^  a 
à  celle  de  Haïichen,  à  la  bataille  de  Liaoriog  ctib 
bataille  de  Cbe-Kbo,  et  d«  toas  cce  «TeoesMau  t> 
MO*  doaaa  de»  imprastiona  Tdcaee  d'tui  iaesaipifabit 
iaiévèi.  •  (liwnMl  iêt  D*hm4 


Espagnols  et  Portugais  cheas  eux,  par  M»  QUILLAU^» 

Un  volume  in-i8,  broché  •  19 

e  Le  récent  vojrage  ea  France  du  jeune  roi  Al-  i  pénétrer  ce  qa*aa  lal  diMiwdk  Ainsi  il  a  te 

phonse  XIIl  donne  à  cet  ouTrspe  le  mcrire  de  l'actua-  chances  d'avoir  non  pas  tout  ru  —  qui  poarrsil  s'ie 

lité  ;  il  en  a  d  autre;»  :  ce  sotit  les  notes  de  voyage  d'un  vanter  ?  —  tnais  d'avoir  vu  bien  des  choses  aiuiiONIi 

homme  iiitiaiiucnt  curieux  et  consciencieux  qui  re-  Inédites  et  insiructivcs,  <]u'il  nous  rapporte  en  (M 

garde  attentivemeat  et  avec  un  sens  aigu  du  pitto»  dans  des  page*  alertée,  einccres  et  viraotes.  • 
leique  tout  ce  qu*oi»  («i  nmttrct    t'arrange  de  fa«oa  (Le  Figuû^ 


t 


La  France  en  Afrique,  r^r  ic  commandant  edmono  ferry. 

Un  volume  in-i8,  bruche   189 


«  Des  reaseigoemcnls  précieux  par  leur  prccision, 
dei  aperçue  ewele  et  de»  plot  intéressants  sur  le 
inonde  musulman,  telle  est  la  caractéristique  de  cet 
ouvrage.  Ëcrit  dans  une  langue  d'une  grande  sinipU- 
ciié»  sans  abua  de  deseriptioa»i  il  se  lit  avec  plaisir  et 


frappe  en  même  tempe  par  la  justesse  de  tes  t^*»> 
L'auteur  f  ezpaea  le»  priacipes  dirscteors  de  aetn 
politique  en  Afrique,  et  les  règles  qui  dottcfll 
inspirer  pour  asseoir  notre  domiaaiiea  lae eM 
•tabla  et  duraUa.  a         (DéfM^  CeMb.) 


Terres  françaises  [Bourgogne,  Frandie^ComU,  Narhomiaai%  pir 
W.  MORTON  FUlIeRTON.  Un  volume  tn-tS,  broché   19 

•  il  s'est  trouvé  perfot»  de»  écriveioe  étranger» 

pour  bien  coinpreiiJr-  rt  aimer  la  Franco  :  je  ne  sais 
pas  si  l'uu  d'eux  1  avait  jaiuais  ■  sentie  •  aussi  vive- 
assnt,  pleiacoMat,  iatimencnt.  Ces  descriptions  de 

nos  villes  et  provinces  seront  pour  beaucoup  de  lec- 


teur» une  lévdiatioa.  L*aMe«r  «etc  aoei 

don  îrner!  f-!i  façons  de  voir  et  d'expliquer, ptt^ai 
subiil  xncIaot;c  d'humour  anglaî»,  de  préviticaian** 
caîae,  de  grica  C(  cawaa  de  ciliacrie  françauc^* 

(Rrrut  Jf  Pjr:t.} 


La  Nature  et  la  Vie»  par  Henry  de  VARIGNY.  Un  volume  in->S 
de  370  pages,  broché  


a  Dans  quelle  tnciure  la  maiicre  est-clts  vivjntc  ; 
où  la  vie  a-t-elle  kouuncnce  ;  quel  est  le  rdle  de  i'cau, 
des  minéraux  et  de  diiTérents  poison»  dea»  la  via; 
«luelltt  «ont  le»  pétipéties  da  1»  lutte  engagée  «atra 
la  vie  ac  te  miart?  Telles  toat  quelquce*aaei  dea 


questi  ii«  que  pose  et  qu'ctuiic  Taoïeur.  avsc  le»*'» 
constant  de  dégager  les  idées  gsinendes  et  àt  ft»* 
•enter  dea  vues  d'ensemble,  d'intéresser  csx  ek?«* 
la  vie  et  da  la  Mum  ai  d'en  rendre  retu.teennr«<* 
et  MigtaMNa.  a  (Ls  Tmrt4 


Parie.  —  Tjj».  ru.  Rsnoi;*»»,  I»,  rue  4e»  bainu-i 
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Secrétaire  de  la  Rédaction  :  Lonii  BafiMl. 

COMITÉ  DE  PATRONAGE 


MM. 

Aaaot  {Ai.vrkd),  du  Bureau  central  météoro- 
logique. 

iMMi  (O''},  Membre  de  l'Institut,  ancien  direc- 

tetir  do  Serriee  géographique  de  l'Armée. 
Berthant  (G*m,  Directeur  du  Service  géogra* 

pbiqae  de  l'Ârtnce. 

Biaoer  (0.)t  Directeur  de  l'Afrique  au  Ministère 

m-s  Colonies. 
Btene  {Eo.),  Explorateur. 

Bomier  (Gaston),  Membre  de  l'Institut,  pro- 
fesaeur  de  botanique  à rUnWwritéda  Paria. 
BoiiTalot  (Q.),  Explorateur 

Canari  (Bd.),  Ingénieur  de  1"  classe  au  Serviee 
hydrographique  du  Hiaistère  de  la  Harim. 

Pabre  (Okoroes),  Insp'  des  forêts  à  Nîmes. 

rialiMiIt  (Ch.).  Professeur  da  boUniqae  à  l'Uni- 

versîté  de  Montpellier. 
FoneiB  (P.)t  Insp'  g^  do  l'Instsuetion  publique. 

Fourean  (F.\  Explnratfur. 

Da  FoviHe    A  ),  Membre  de  riostilut. 

Grandidier  (ALraao),  Membre  de  l'Institut. 


MM. 

flamy  (Dr  E.-T.),  Membre  de  l'Institut,  pro- 
fessenr  d'anthropologie  au  Muséum. 

Do  Lapparent  (A.),  Membre  de  rinstitut,  ancien 
ingénieur  des  Mines,  profeeseur  à  l'Ecole 
libre  des  Hautes-Études  scientifiques. 

Maonia  (D*  Ant.),  Profêssour  do  botaalQOO  à 
rUnirersité  de  Bes&ui;un. 

Maiatro  (Casimir),  Exploraloor. 

Mârcol(GABKiKL\Cnnservateuradjoint  A  la  Biblio* 
thèque  nationale  ; -  eciioa  de  Géographie). 

ncliol-I*éVT(A.), M  ni bredollnstitut,  inspecteur 

ffénéral  des  Mines,  directeur  du  Service  de 
a  Carte  géologique  détaillée  de  la  France. 

Vtrrior  (EdmondI,  Membre  de  l'Institut»  direc- 
teur du  Muséum  d'Histoire  Naturelle. 

Prudent  (P.),  Lieutenant-Colonel  du  Génie  en 
retraite. 

Sshirmer  fH  v  Maître  do  coaftrenees  à  l'Uni- 

Tcraité  di;  i'ans. 
Thoulot  (J.),  Professeur  à  rUniversité  do  Naacj* 
Vélain  'Cn.\  Professeur  de  Qéograplûo  phy- 
sique   i  Université  de  Paris. 


Librairie  Armand  Colin 

5,  rue  de  Mézièreâ»  Paris,  6* 


«I  ta  BspradiellM  ém  mrnnn  «t  d«s'tr»T»«x  fB^Ii^i  Aan»  Im  Aaos 

■  Vnaes  «1  dias  loiw  !«■  pa;«  Mtaaftn,  j  conprti  Im  Ba«A*,  I*  tfonifa  «t  ti  B«UHnd#. 

K«ivoi  de  toute  correspondance,  valeur,  mandat-poste,  libeller  ainsi  radroHC  t 
iMrairi*  Arwumd  Colin,  S,  ruê  de  èiétières,  Paris^  6*. 

Digitized  bv 


SOMMAIRE 


!.  —  Géographie  générale.  

La  Carte  hat/iipnélrigiie  des  Oc^^nns  et  l'œuvre  de  la  Commission 
intf rnationale  de  Wiesbadt-n,  par  M'  Kmm.  de  MAhoPHrE  385 

11.  —  Géographie  régionale. 

Le  haut  Cher,  sa  vallée  et  son  réprime,  fitude  «! 'hydrographie  et  dliytlro- 
logie,  avec  1  carte  et  12  graphiguen  dans  le  texte,  par  M'  AxtoÏte 
V<rnFn    ,    ■  ■  39^ 

Les  études  de  géographie  humaine  en  payt*  ?>crhe,  par  M'  Jotax 
Ehi>euax()VjO.   .  i2i 

État  de  nos  connaissances  sur  le  Nord-Est  africain  (second  article . 
avec  t  cartes  dang  le  texte,  par  M'  Kkioand  Mai-hkttk  433 

IH.  —  Notes  et  Correspondance. 

A  propos  de  la  «  ceinture  dorée  »,  par  M'  C.\.millk  Vali.^i  x  i% 

Voyage  de  MM"  Gautier  et  Chudeau  à  travers  le  Sahara,  par  M'  Emile-F. 

nAlTlFIl  ■    ■    ■  .   "  o 

Concours  d'agrégation  d'histoire  et  de  géographie  {i90S-i9t(fei  461 

IV.  —  Chronique  géographique,  par     Mahuck  Zl^^■MF,r«MA^^  : 

Xf'rrologie  :  Pierrk  Savoboan  dr  Brazza,  462  ;  FKnpiWAND  vow  Kichthokkx  (notire 
réli^'éo  par  M"  Kmm.  dk  Marokrib).  463 ;  IIrbmawm  von  W'igSMAWW,  464.  I.icn- 

tcuaat  Gitu.i.iKKiss.  465. 

Europe  :l.n  honill»»  dnns  la  Lorraine  francai'«f^.  4fi^  :  —  noHvpnq  port  «le  Br»gy<.  «6^; 
—  Projet  d'<'\ifiiMon  du  jiorl  'l'Anvers.  40'!  :  —  Kssait  ilf  iia\  ik'^nti  ui  >nr  li-  Rhin 
entre  Strasbourg;  ot  BAla.  407;  —  I.^  dissolution  de  l'Union  Scandipave.  t67;  —  U 
trpmliletnont  à»  terre  de  la  Calahre.  468. 

<4  <<>  ■■•  Le  traité  de  paix  entre  la  Russie  ot  le  Japon,  469;  —  Rcmapiemcnt  du  Boogal» 
et  do  l'Assam  :  une  noavcUe  [irovitH  e  itiflicune,  470. 

Afrique  :  L'étndc  des  pèc  lieries  du  t>anc  d'Arf^iiin,  471;  —  Mission  de  M'  Salkwk» 

potir  l'êHTilt»  <ips  rhcmins  de  fpr  Afriqno.  472:  —  Voyatre  Sir  Hv«itT  Johv 
sToM  ilaiib  le  Lilii'ri;>,  >7-' ;  — 1a p<'diii'Hi<  si'iontifl){iica  arij.'lai-ips  rlan^  l'\[r)que  cen- 
trale. La  mission  Alexandkr-Goslinq  dans  la  Nigeria  et  au  lac  Tchad.  473. 

Hfiji^n*  poUores  :  Eipédition  du  ptjc  d'Ori.kans  j  la  *  <'>to  orientale  du  Groenland,  4'>. 

Errata  473 

Table  .i»alytii|ue  des  iiiatit  res   4'!'! 

Tahlf  alphabétique  par  nnin.s  iJ  auteurs   480 


in  YËHTE  : 

La  première  TABLE  DÉCENNALE  des  Annales  de  Géographie  (/5  octobre  1(9f- 
15  novembre  1901)  dressée  par  Loci»  Raveneal'. 

Un  vol.  in-8,  de  75  pages,  broché   4  (r. 


Les  Annales  de  Géographie  paraissent  tes  15  janvier,  15  mars,  15  mai, 
15  juillet  et  15  novembre.  Les  abonn(''S  reçoivent  pra/uitemenf  la  Bibliographie 
géographique  annuelle  qui  paraît  le  15  septembre. 

Abonnement  annuel  (de  Janvier)  :  France,  20  fr.  —  Union  postale,  86  fr. 
Chaque  numéro,  4  fr. — Bibliographie  géographique  de  l'année  cooraDte.S  Tr. 


H»  78.  -  XIV*  aBii4« 


15  aoTembre  1806. 


DE 


GEOGEAPHIE 


L  —  QÊOQRAPHIE  GÉNÉRALE 


LA  CAHTE  BATUÏMÉTHIQUE  DES  OCÉANS 

ET  l'œuvre  de  la  G0MM1SSI0£<  IMTERNATIOMALE  DE  WiESBADEN 

11  a  été  question  ici-môme,  à  plusieurs  reprises  de  la  Carie  géné- 
rale balhymélrique  des  Océans  dressée,  sous  les  auspices  du  Prince 
de  Monaco,  pour  répondre  aux  vœux  réitérés  des  Congrès  géogra- 
phiques intmationaux.  Cette  œuvre  considérable,  qui  a  paru  au  mois 
de  mai  dernier  (1905)»  et  dont  l'exécution,  décidée  en  principe  à  la 
suite  du  Congrès  de  Berlin  (1899),  n'avait  pu  être  abordée  qu*en  1903, 
—  cette  œuvre,  par  ses  proportions  et  son  ampleur,  mérite  mieux, 
assurément,  qu*une  annonce  de  quelques  lignes  :  elle  vise,  en  eflét,  k 
fixer  l'état  actuel  delà  science  dans  ce  domaine,  encore  très  neuf,  de 
Torographie  sous-marine,  et  se  présente  comme  la  synthèse  gra- 
phique des  innombrables  sondages  en  eau  profonde  relevés,  depuis 
un  demi-siècle,  dans  toutes  les  mers  du  globe. 

Un  pareil  résultat  commande  l'admiration  et  le  respect  :  les  géo- 
graphes ne  ménageront  pas  l'expression  de  leur  gratitude  vis-à-vis  de 

1.  Kn  dernier  lieu  Annales  de  Géogmphie,  XIV,  lîi  juillet  1905,  p.  291  :  article 
de  M'  Antoisk  Vacher  sur  L'Océanographie  moderne. 

%.  Carte  générale  hathymétrique  des  Océans,  dressée  par  ordn  de  S.  A.  8.  lk 
Pbi:ice  db  Monaco,  d'après  le  mémoire  de  M.  le  Professeur  Tiioulet,  adopté  par  l'r 
Commission  de  nomenclature  sub-océanique  el  par  le  Congrès  international  de 
Géographie  de  Woe^glon  (8  aeptembre  1904)^  eou»  la  direction  de  M.  Gbarlbs 
Saikuufi^,  OLseif/ne  île  xmisseau,  par  M.  Tollemer,  avec  In  collaboration  d§ 
un.  Bataille,  Uol7k,  Lfr\9,  LévÊQVE,  MoasLU,  Normand.  £cbelle  :  1  :  10000000. 

AH».  ÛK  GÉOG.  —  X1V<>  AMNÉK.  85 
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M' le  Profèssear  Thoulet,  qui,  le  premier,  lança  Tidée  de  cette  carte 
et  en  étudia  la  préparation  *,  non  plus  que  du  généreux  Mécène  dont 
le  concours  financier  a  seul  rendu  possible  une  publication  étaUie 
dans  des  conditions  de  luxe  et  de  rapidité  peu  communes. 

Hais  une  tâche  aussi  vaste  ne  va  pas  sans  que  ceux  qui  raccom- 
plissent  rencontrent  sur  leur  route  plus  d'un  problème  de  méthode, 
ou  d*une  question  de  principe»  qu'ils  doivent,  avant  d'aller  plus  loin, 
résoudre  une  fois  pour  toutes,  môme  si  l'étut  de  la  science  u  en  com- 
porte pas  encore  de  solution  définîlivp.  Les  auteurs  de  la  Carte  balhy- 
mélrique  des  Océans  se  sont  déchargés  de  ce  rûle  délicat  ri  arbitres  sur 
les  membres  de  In  Commission  nommée  :i  Berlin  en  1899,  et  qui  fut 
réunie  à  Wiesbaden  les  15  et  l(i  avril  1903,  sous  la  présid<'nrf  t  lTec- 
tive  du  Prince  de  Monaco,  remplaçant  le  Baron  de  Richlhof'  ij  -ié-^igné 
par  II  (  int^rt's  -.  L'enseigne  de  vaisseau  Ch.  Sauerwein,  atiarlir  à  la 
personne'  du  Prince,  et  qui  remplissait  les  fonctions  de  secrétaire  au 
sein  de  celte  Commission,  fut  dés  lors  chargé  de  surveiller  le  Uavail 
matériel  :  c'est  sons  sa  direction  immédiate  qu'ont  été  dessinées, 
gravées  et  imprimées  les  vingt-quatre  feuilles,  de  superbe  apparence, 
qui  constituent  Tœuvre  que  nous  apprécions  *, 

L*étuâe  de  ce  magnifique  Atlas,  dont  l'apparîtion  marquera  une 
date  dans  Thistoire  de  TOcéanographie,  conduit  à  des  observations  d« 
deux  ordres.  Il  y  a  lieu,  tout  d*abord,  —  et  cette  partie  de  notre  lâche 
sera  la  plus  ingrate,  —  d*examiner  la  nouvelle  carie  pour  elle-même, 
d^en  discuter  la  projection,  le  dessin  et  la  nomenclature.  Puis, 
laissant  de  coté  ces  critiques  de  pure  forme  et  d'exécution  graphiqne, 
nous  voudrions  comparer  cette  image  saisissante  du  fond  do^  Océans 
avec  celles  que  d'autres  savants,  moins  ridbes  de  chiffres  ou  de  res- 
sources, ont  successivement  tracées,  au  cours  du  dernier  demi-siêde. 
Une  leçon  se  dégagera  de  eel  aperçu  cotni)araf  if  :  si  la  courte  période 
comprise  entre  et   tîioo  a  va  la  liguralion  des  profnndtnir< 

marines  atteindre,  en  qu^  liines  décades,  sa  fornio  presque  délinilive, 
celte  branche  de  la  Carlo^Ta|)hie,  tixée  seulement  flans  les  grandes 
lignes,  n  en  est  pas  moins  encore  à  ses  débuts  ;  et  elle  nous  apparaît, 

1.  Le  mémoire  dans  lequel  M'  Tiioiîlet  faisait  connaître  l'ûcoaomie  du  prujet 
«  paru,  à  la  date  du  25  déeemlnre  1904,  dans  le  BulMîn  du  Miuêe  œéanograpktqmt 

(fp  Monaco  tn"  21.  p.  ^-27  et  1  fouille  d'assemblaiirc  hors  texte).  T^C'j'i.  on  li»01.  il 
en  avait  entretenu  la  Société  de  Gêugraphie  de  l'Est,  à  Naacj  (voir  le  BuUeiut  de 
«ette  Société,  1"  trimestre  1901,  p.  51). 

2.  fiiilre  ces  deux  membres,  It  Commi-sion  coiiiprL'n:iit  MM"  Rrijimel. 
H.  U.  Miu.,  0.  l'ETTBRsao»,  TuoLLKT,  qui  assistèrent  aux  séances  ;  l'amiral 
Makahov,  Sir  J6hii  Mvrrat  et  Piuiitjop  NAsrSBif,  absents,  s'étaient  fuit  excuser. 

3  Notre  savant  collaborateur,  M'  J.  Thollet,  dont  le  nom  figure  en  bonne  place 
sur  la  feuille  de  titre,  nous  écrit  que,  «  n'ayant  pas  eu  communication  <1e^  rpr-  iiv^'s 
de  la  Carte  balhymétriqw  des  Océans,  il  décline  toute  responsabditc  quant  aux 
inexactitudes  ou  aux  erreurs  qui  pourraient  être  relevées  dans  ce  docmneDt  ». 
(N.  d.  LA.] 
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dans  le  détail,  comme  susceptible  de  perfectiomiements  pour  ainsi 
dire  illimités. 

Éeliélle,  prciieefcioii  et  coupures.  —  Dans  son  mémoire  \  M'  Thoulet 
discute  Ips  raisons  qui  lui  ont  fait  choisir  Téchelle  et  le  mode  de  pro- 
jection adopté  à  Wiesbaden;  l'extrait  suivant,  emprunté  à  l'historique 
des  travaux  de  la  Commission,  résume  les  conclusions  essentielles  de 
cet  exposé  :  «  Une  carte  {générale  des  profondeurs  océaniques  sera 
faite  à  l'échelle  de  un  dix-millionième  (1  10  000  000)  ;  ollc  comprendra 
16  feuilles  en  lirojection  de  Mcrcator  et  8  feuilles  polaires  en  projec- 
tion ^iiomoniq  ue  sur  deux  plans  parallèles  aux  plans  tangents  respec- 
tiveuH'jit  au  pôle  nord  et  au  pôle  sud  et  passant  par  les  points  de 
rencontre  de  la  droite  menée  du  centre  de  la  spliùre  à  lH"  do  latitude 
nord  et  sud  avec  le  cvluidie  de  projection  non  encore  développé.  Lt; 
méridien  origine  sera  celui  de  Greenwich...  Les  agrandissements  régio- 
naux de  cette  carte,  s*il  doit  en  être  fait»  seront  exécniés  autant  que 
possible  suivant  des  échelles  multiples  décimaux  du  dix>millionième. 
Un  numérotage  spécial  permettra  de  désigner  chaque  feuille,  soit  de 
lacarte*type  au  1/10  000000,  soit  des  feuiUesàune  échelle  différente 
qui  en  seront  dérivées  et  laissera  reconnaître  à  quelle  feuille-type  se 
rapporte  la  région  particulière  représentée  dans  des  dimensions  plus 
grandes*.  > 

L'adoption  du  méridien  de  Greenwich,  comme  origine  des  longi- 
tudes, et  du  mètre,  pour  la  mesure  des  profondeurs,  résultait  des 

vœux  formulés,  depuis  dix  ans.  par  toutes  les  assemblées  compé- 
t»'nttjs  \  Il  n'y  a%'ait  donc  anrune  hésitation  possible,  et  le  vote  una- 
nime du  Vlll^  Congrès  international  de  <  lé()<:raphie,  réuni  à  New  York, 
le  13  sefilcmhre  iOOi  *,  est  venu  ralilier  les  décisions  prises  à  la 
Conlerence  de  Tannée  précédente. 

Les  feuilles  sont  dési ornées  de  la  manière  suivante  :  les  deux 
rangées  de  feuilles  au  Noi  J  de  l'Equateur  toruient,  respectivemcnl, 
les  séries  horizontales  A  et  B  ;  les  l'euilles  polaires  arctiques  portent 
la  lettre  C  ;  les  rangées  symétriques,  au  Sud  de  l'Équateur,  portent  les 
mêmes  lettres  primées  :  A',  B'  et  G'.  Quant  aux  colonnes  verticales, 
elles  ont  reçu  les  chiflres  romains  I,  II,  III  et  IV,  attribués  en  outre 
aux  feuilles  polaires  qui  se  raccordent  latéralement  avec  les  feuilles 

1.  p.  4-14. 

2.  p.  «. 

3.  VI*  Congrès  international  de  Géographie  (Londres,  WJ'^;  :  vœu  présenté  par 
le  générât  Sir  Chaules  Wilsûx.  à  propos  de  la  carie  du  Clobe  au  inilliniu.  inr  :  — 
Cooférence  océanographique  de  Stockholm  i  l899  :  —  VII*  Congrès  mteruatiorial  de 
Géograpliie  (Berlin,  lK99j  ;  —  2*  Conférence  océanograpliique  de  Kristiania  (1901). 

4.  Dans  cette  même  séance,  M'  Tiioclet  avait  présenté,  nu  nom  du  Pmwce  dk 
Mo.'fAco,  la  minute  de  la  Carte  générale  des  Océans,  qui  vcnuU  d  ôlre  terminée. 
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de  la  série  B  et  de  la  série  portant  les  mêmes  numéros*.  C*est  sur 
ce  mode  de  notation  très  simple»  combiné  avec  la  division  de  cbaqne 
feuille  latérale,  suivant  ses  deux  dimensions,  en  dix  parties  égaln 
(lettres  minuscules  et  chiffres  arabes),  qu'est  basé  tout  le  prognmae 
élaboré  par  M'  Tboulet,  en  vue  de  l'exécution  future  de  feuilles  I 
1  :  1000  000.  ou  mt^me  (avec  adjonction  de  lettres  grecque>;  à 
1  :  100000  *.  Il  va  de  soi  que  ee  système  suppose,  avant  tout,  l'iden- 
tité de  dimension  des  feuilles  équatoriales  ou  latérales  de  la  carte- 
type 

I*our  faciliter  le  travail  ,i:raphique,  M"^  Tlioulet  a  ealrulp  Imis  len 
élémtMHs  (k>  la  projection,  en  s'aidant  des  tables  contenues  duxsk 
Trath-  ]>ion  connu  de  A.  (lerniaiu*. 

U  résulle  du  mode  de  division  adopté  que  chaque  fenillr  dnit  cou- 
vrir un  chani])  tie  90"  dans  le  sens  des  longitudes,  la  coupun'  entri»  !<»s 
séries  horizontales  A  et  B  coïncidant  avec  le  parallèle  dont  la  lalilutif 
correspond,  en  projection  de  Mercator,  à  la  moitié  delà  distance eolre 
l'Equateur  et  7i*  N  et  S.  D'après  les  calculs  de  M' llioulet,  celte  Uli* 
tude,  à  une  fraction  de  millimètre  près,  répond  à  46*  40',  et  donae 
pour  la  hauteur  des  feuilles  585  mm.,  8.  Quel  n'a  donc  pas  été  notre 
étonnement,  en  examinant  les  feuilles  de  l'Atlas,  de  constater  que 
cette  coupure  avait  été  déplacée  de  SO'  et  pratiquée  par  47*  exaêta- 
ment,  ce  qui  fausse  les  dimensions  en  hauteur,  tantôt  en  plus  (séri« 
A)  et  tantôt  en  moins  (série  B),  de  ses  16  feuilles  équatoriales  et  laté- 
rales^ 1  Cette  façon  de  procéder  rend,  évidemment,  illusoire  tout  le 
sysli  nie  imaginé  par  M'  Thoulet  pour  l'exécution  éventuelle  de 
feuilles  au  millionième  ou  au  renl-millième;  les  auteurs  de  la  Carte 
bathymétriqne  d<'s  OtM'ans  l  ont,  du  rc>;fe,  si  bien  compris,  qu'ils  se 
sont  totalement  ah^ilcnn?  dt»  port(>r.  on  mar;.'e  des  feuilles  don(  nous 
parlons,  les  chitlïes  et  les  leltrrs  r(''}H>nd,inf  r\n  carroyage  (h'<'imal 
pr«'vn  (Irms  le  Kapport  officiel.  On  au  >  explique  vraiment  pas  Ws 
mollis  (1  line  dérogation  aussi  grave,  (jni  bouleverse  de  fond  eii 
comble  l  écoaomie  du  projet  approuvé  à  Wiesbaden. 

1.  11  est  anaci  singulier  que,  sur  le  tableau  d'assemblage,  ces  cbiifres  aient  été 
disposés  de  droite  à  gauche,  en  partant  du  méridien  de  Greenwick  vm  fOwrt. 

2.  Rapport  cité,  p.  t2-H  et  Hg.  2. 

3.  Ces  16  feuilles,  de  format  grand  aigle,  uie»ureat  100  x  59  cm.  cnvirun.  gu&nt 
aux  calottes  polaires,  elles  sont  représentées  chacune  par  I  feuilles  de  M  on.  de  «été. 

4.  Voir,  à  la  suite  du  mémoire  de  M'  Thoclet  p.  17-23),  le?  lîfux  t  il  l-aui 
donnant  :  1<  les  <>  Distances  croissantes  mesurées  à  partir  de  l'Équateur  vers  les 
pôles,  en  projection  de  Mcrcalor,  pour  une  oart«  au  i/lOOUÛOOO  •»  (en  mÎDiHeS  et 

u  niilliiiH  très);  8"  les  •  Rayon»  en  centimètres  des  circonféreQC6S*laUtlldes |Nmr 
le«  feuilles  polaires  nn  1  tOdOUOoo    (Projection  gnomoniqueV 

5.  À  1  :  lUOUOUOO,  ces  feuille?  (Icvmienl  avoir  respectivement,  dans  le*  noe- 
velles  conditions,  59i  mm.  (série  A)  et  580  mm.  (série  B).  En  réalité,  elles  mesurant 
n94  *'>90  mm.,  ce  qui  a  pour  résultat  de  vicier  la  projection,  et  n'est  plus  ngoo- 
reusement  conforme  ù  l'éctielle  indiquée. 
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Tnoé  das  îioliâtiiot  et  ooloiiagtt  de  1»  Oarte.  —  «  L*écheHe  adoptée» 
écrivait  N*^  Sauerwein  dans  le  prospectus  annoiiçaat  la  publication,  ae 
pouvait  pas  permettre  d'inscrire  sur  ces  cartes  toutes  les  sondes  au- 
dessous  (leiOO  môtres.  Elles  ont  pourtant  été  utilisées  pour  le  tracé  de 
l'isobathe  de  200  mètres.  Dr  rnrine  on  a  négligé  un  certain  nombre  de 
sondes  entre  500  et  500  nièlrt's  à  cause  de  leur  troj)  grand  rapi>roche- 
ment  dans  l'âiro  comprime  entre '20M  pt  500  mètres.  Mais  là  encore,  toutes 
ont  été  utilisées  pour  le  tracé  de  l  isubalhe  de  500  meire^î.  .\u-dessus  de 
cette  profondeur,  toute.s  les  sondes  existantes  sont  portées  sur  les  vingt- 
quatre  feuilles  de  r.\tlas.  »  Rien  de  plus  sage  que  cette  façon  de  pro- 
céder; toutefois,  il  nianque  à  l'œuvre,  pour  être  complète,  un  texte 
qui  donnerait  sur  la  provenance  des  sondages  utilisés,  feuille  par 
feuille,  les  renseignements  que  la  Carte  ne  peut  porter,  quant  à  la 
date,  au  nom  et  &  la  nationalité  du  navire  et  de  son  commandant,  à 
la  position  exacte  du  sondage  et  au  lieu  où  il  est  publié  (ou  conservé, 
s'il  8*agit  de  documents  inédits);  M'  Thoulet,  dans  le  rapport  que 
nous  avons  si  souvent  cité,  n'annonçait^il  pas,  d*ailleurs,  Tinscription 
sur  la  Carte,  à  côté  des  points  cotés,  de  numéros  d*ordre  dont  cbacim 
devait  correspondre  «  à  une  fiche  oii  seront  inscrites  les  coordonnées 
géographiques  du  sondage,  la  profondeur  et  enfin  l'indication  de  la 
publication  dans  laquelle  on  a  trouvé  la  description  »*'? 

Pour  le  choix  des  isobathes  qu'il  s'agissait  de  tracer,  une  fois  les 
sondages  mis  en  place,  la  Commission,  s'inspirant  d'un  principe  que 
les  auteurs  de  cartes  livpsométriqucs  ou  hathymétriques  n'ont  pas 
toujours  respecté,  a  rigoureusement  suivi  la  règle  de  l'équidisfancp, 
avec  le  kilomètre  comme  unité,  et  en  ajoutant,  dans  la  première 
Iranelie  verticale,  les  courbes  intercalaires  de  200  et  riOO  mètres.  Nous 
avons  ain>i  ti  courijes  successives  -',  séparant  autant  de  zones  d'égale 
prolondeur,  dont  chacune,  sur  l'édition  en  chromolithographie  de  la 
Carte  des  Océans,  est  distinguée  au  moyen  d'une  nuance  différente. 
Cet  emploi  des  teintes  plates,  qui  se  généralise  de  plus  en  plus,  est 
trop  avantageux  pour  quMl  soit  nécessaire  d'insister  :  la  couleur 
marque  évidemment  un  progrès  sur  la  courbe,  comme  celle-ci  l'em- 
portait déjà  sur  le  point  ou  sur  le  chiffre,  quand  le  but  est  de  traduire 
sous  une  forme  synoptique  un  ensemble  de  résultats  donnée 

Quant  à  la  gamme  adoptée,  conformément  à  l'exemple  donné  par 

I,  p.  il. 

i.  ToatM  ees  courbes,  sauf  celle  de  SOO  m.,  figuraient  déjà  «ur  le  planisphère 
de  M'  Srrw 

3.  On  ne  s'explique  guère  l  obslination  de  la  plupart  des  Service»  hydrogra- 
phiques à  proscrire  le  coloriage  batiiyinétrique  «ur  les  cartes  mariaes;  alors  que 
l'emploi  de  teintes,  sans  rendre  superllue  l'indication  du  brassia^'c  en  chacun  des 
points  sondés,  peut  seul  donner  à  l'œil  la  notion  immédiatie  du  sens  suivant  lequel 
les  profondeura  Torieut. 
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A.  Miln( -Kdwards',  Alex.  Agassiz*,  Sir  John  Murray',  les  savanisde 
la  ««  PoUi  »  Max  Wcbor"^  v\  hoaticoup  d'autres  océan opraphes'.  ia 
Commission  s'est  raniiro  à  l'avis  de  Thoiil»'»  déclaninl  «  •'(ri"  peu 
parlisnn  do  rpinploi  diversos  crMilfîurs  pour  indiquer  ;ur('S  iso- 
bathes de  proloiuleurs  din'i'rpntes  »  '  :  ces  aires  sont  tfinh  > nnif^r- 
mt'iuent  en  bleu,  d'autant  plus  foncé  (jue  la  profondeur  plus  ccum- 
dérable.une  réserve  de  blanc  faisant  seulpinent  ressortir,  eu  uiarge  de 
la  teinte  chamois  des  continents,  les  fonds  compris  entre  0  et  àOÛ  m. 

Nomtnolatiut  des  mm  et  dee  Moidente  nboeéaiii^iiee.  —  Dans  li 
séaace  do  i5  avril  1903,  la  Commission  avait  résolu  de  dénommer  les 
principaux  accidente  du  sol  sous-marin  <c  ainsi  qu'ils  l'ont  été  sar  la 

petite  carte  des  profondeurs  océani({ues  dressée  et  publiée  par  le 
D' Supan  dans  le  volume  de  1899  des  Petermanns  geog.  MUleilungen  »  \ 
On  ne  pouvait,  certes,  choisir  un  meilleur  guide  ;  et  la  nomenclature 
adoptée  dans  la  noiivolle  Carte  bathymotriqne  des  Océans  est,  en  effet, 
une  traduction  jjure  et  siini>le  de  celle  qui  figure  sur  la  remarquable 
Tie/'enkarte  des  Weltmeeres  du  savant  iréographe  de  <îotha. 

Malheureusement,  cette  traduction  parait  avoir  été  faite  rsans  le 
moindre  esprit  critique,  et  les  quelques  fautes  d' impression  qui 
s'étaient  prlisséos  dans  ruri^inal  sont  devenues  beaucoup  plus  graves 
sous  leui  forme  française,  où  des  mots  entiers  remplacent  les  initiale» 
de  la  planche  allemande.  C'est  ainsi  que,  dans  l'Atlantique  Anslral, 
un  B  abrévialif  {Beeken)  avait  été  gravé  par  mégarde  au  lieu  d'ua  R 
{Rûeken).  Les  dessinateurs  de  la  Carte  des  Océans,  n'ayant  pas  ea  la 
curiosité  de  rechercher  si  les  noms  quils  écrivaient  étaient  en  barmo- 

1.  Sondage:»  du  «■  Tramilleur»  diins  1  Océan  Atlantique  et  dans  la  Méditerranée 
{BulUtin  de  Ut  Société  de  Géographie,  1882). 

2.  Cartes  du  Golfe  du  Mexiqiif .  il»-  In  Mer  de?  Antilles,  des  Hiiharnas.  des  liala- 
pag08,etc.  {fiuU.  Mu$eum  of  Comparative  Zoology,  Cambridge,  1888  et  années  suir.,. 

3.  Cartes  des  Océans  du  Summar^f  of  Rooullt  de  la  coUeetion  du  «  Chalienger 
tl  Scoftisf,  r,eon>(tphunl  Maqazine.  XV,  18<.)0, 

4.  Denkgchr.  A.  Akad.  d,  WUs.  Wien,  MaUiem.-Saturw.  Cl.,  im  et  aonée* 
sniT.  :  cartes  de  la  Méditerranée  orientale,  de  TArcliipel  Grec  et  de  la  Mer  Resgs. 

5.  licsu  liais  des  Explorations  du*  >iiho<,a  ...  livr.  XIII.  mi  (Archipel  Asiatique . 

6.  Cette  pratique,  qui  peut  se  réclamer  d'une  longue  tradition,  lend  à  de?coir 
générale,  jusque  dans  les  Atlas  usuels  iStieler,  Schrader)  et  les  onmge»  de  vul- 
garisation ou  d'ensei^rnemcnt  (collention  MACKiKOBR-BAaTBOLOMEw)  ;  elle  est  t>ral?- 
ment  suivir  par  ks  liiiinolo^Mstes  de  tous  les  pays  (voir  V Atlas  des  Lacs  français 
de  A.  DELBBKciit  K,  lVl//as  der  ôslerreichischen  Alpen-Seen  de  PiiKcs,  Rtciwa  tt 
MdLUiBR,  le  Baikj/mêMeat  Surveu  of  iKe  Fmhwator  Locha  of  Seottand  de  IfnsAf 
et  PxjLLAH,  etc.). 

1.  Bapport  cité,  p.  11,  —  Il  est  juste  de  reconnaître,  cependant,  qu'entre 
mains  habiles,  cette  méthode  adonné  parfois  d'excellents  résultats  :  le  plani^^phère 
de  M'  ?^rrA>-  comporte,  outre  le  bleu,  ilr-s  vrrtîî.  iin  violet  et  des  roses;  les  belle» 
planches  de  V  Atlas  der  Hydrograptiie  de  H.  Bkrohaus  (1891),  des  bistres;  enûn  les 
cartes  si  expressives  des  mers  boréales,  récemment  publiées  par  Fr.  .Nassbi 
'Tft"  Sn  u  eyian  Sorfh  Pohir  Expédition.  Scientific  Hesttl'^  v  >1.  IV,  I9é4),  des 
jaunes,  des  vertu  et  des  bistres.  Ces  modèles  ne  sont  pas  À  dédaigner. 

8.  BuÙHin  du  Musée  océanographique  de  Monaco^  n*  81»  p.  3. 
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nie  avec  les  courbes  qu'ils  traçaient,  ont  religieusement  traduit  ce  B 

par  :  Bassin,  el,  sur  la  feuille  A'i,  l'on  trouve,  non  sans  surprise»  ces 
mots  :  Bassin  du  Rio  Grande,  s'étalant  tout  le  long  d'une  grande 
cîiaîne  sous-marine,  qui  riominr  les  abîmes  voisins  de  plus  de 
3000  m.'.  —  Ailleurs,  M'  Supan  avait  employé  un*'  abr'Hiation  unique 
(C  B)  pour  (lésifrner  doux  mers  difTérentes  :1a  Mer  de  Gélèbes,  au  S 
des  Philippines,  et  la  Mor  (|t>s  Caraïbes  ou  des  Antilles.  Sur  la  carte  du 
Prince  de  Monaco,  les  mots  ;  Bassin  d>'s  Caraibea  ne  ligurent  qu'une 
fois,  mais  ils  ont  été  gravés  en  pleine  lusulinde  (feuille  A  ni)! 

La  personne  chargée  de  traduire  en  français  la  légende  allemande 
était,  évidommeut,  mal  préparée  pour  cette  tâche  :  sous  sa  plume, 
les  mots  «  Oster  Schwelle  »  —  le  seuil  de  l'ile  de  Pâques  —  sont 
devenus  (feuille  Ai)  :  Seuil  de  VEst  [sic]!  «  Hudson  Becken  »  a  été 
rendu  par  :  Bqmwh  de  VBudion  (fenille  B  ii),  qui  pourrait  faire  croire  à 
une  confusion  avec  le  fleuve  du  mdme  nom.  Et  partout,  la  traduction 
da  mot  Rûeken  (Crète)  a  été, mise  an  pluriel,  l'artiste  chargé  de  la 
lettre  ayant  cru  sans  doute  qu'en  allemand,  un  substantif  ne  peut  pas 
s'écrire  au  singulier  avec  un  tréma.  Sur  les  vingt-quatre  feuilles  dont 
se  compose  la  Carte,  on  ne  rencontre  pas  une  seule  fois  ce  mot  de 
crête  —  et  il  revient  souvent  —  sans  *  finale;  on  y  lit,  par  exemple  : 
crêtes  des  Bonin,  crêtes  des  Alariannes,  crêtes  des  CbagOSy  eréte$  de 
l'Islande,  crêtes  de  Juan  Fernandez,  crêtes  des  Tonga,  crêtes  des  Hé- 
brides, etr.  :  la  solution  de  celte  «*quivalence  est  donc  systématique,  — 
ee  qui  ne  rcmpêche  pas  d'rtrr  faulive,  non  seulement  au  point  de 
vuo  (le  la  langue,  mais  eu  lanl  [u  ;ipplirable  aux  accidents  qui  nous 
occupent,  ainsi  (ju'il  est  facile  de  s  convaincre  en  rejîardant  la 
Carte,  ou  même,  si  l'on  préfère,  en  se  référant  au  texte  du  mémoire 
de  M'  Supan*. 

1.  Môme  méprise  dans  le  Pacifique  Occidental  (feuille  A'  ui)  pour  la  crétc  de» 
Fidji,  «ippelée  à  tort  Fid$ehi'G.  sur  la  carte  Supax,  et  deTenue,  en  vertu  de 
réquation  :  G.  =  Graben.  Ravin  des  Fidji. 

2.  Die  Bodenformen  des  W'eltmeeres  i  Petennnnns  Mittf^Hunqcn ,  \].\  1899, 
p.  177-188).  —  Puisque  nous  en  sommes  aux  singularités  orthographiques,  rele- 
vons, sur  la  feaUle  A  m,  Okhos/A  écrit  pour  Okhotiik  et  les  mots  :  Bassin  des 
Som/o?/.<(  désignant  la  merde  Soulou  'Jolo  .  I.c  barbarisme  Nouvelle-Zemble,  qui, 
décidément,  a  la  vie  dure,  figure  encore  sur  la  feuille  B  iv.  La  forme  :  Bassin 
Yueafan  (A  i)  est  pea  recommandable;  il  faudrait  écrire  :  Bassin  du  Tucatan,  on, 
si  1  on  tient  >  l'ndjeclif  :  Bnssin  Yvcnh'qne  Enfin,  on  duil  nolfr  l-  ^  n^sence,  sur 
de»  feuilles  voisines,  de  traductions  difTérentes  d'une  même  dénomination  aile" 
mande  :  •  Ostatlantische  Ifulde  •  aété  rendu,  tantôt  par  Vallée  de  VEst  Atlantique 
(A  II,  et  tantôt  p;ir  Vallée  de  l'Atlantique  Est  (B  i-A'i);  et  il  en  est  «le  même  pour 
la  dépre»sioa  symétrique  de  l'Ouest.  Ces  négligences  sont  imputables,  sans  doute, 
à  une  exécution  quelque  peu  hAtive;  mats  elles  surprennent  dans  une  œuvre  sor- 
tant des  ateliers  cle  la  maison  Erhahd.  dont  le  nom,  par  deux  fois,  a  lui-même  été 
mutilé  (feuille  A'ii  et  Civ).  .M'  S^lermbix  a  bien  voulu  nous  déclarer,  le  U  juillet 
dernier,  en  présence  du  Pbixcb  de  Moxaco  et  de  .M'  Tuoulst,  que  les  erreurs  n»até- 
rlelles  signalées  plus  haut  avaient  été  immédiatement  corrigées  sur  les  pierres,  en 
vue  d'un  second  tirage,  que  noun  appelons  de  tous  nos  vœnx  et  que  nous  80iK> 
boitons  prochain,  de  lu  Carte  générale  des  Océans. 
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En  dehors  de  cos  criliqufs  pmemeiil  verbales,  la  nomenclaliir»; 
adopl»'»^  dans  la  nouvelle  Carte  des  Océans,  ainsi  que  dans  celle  qui 
liii  a  servi  de  modèle,  soulève  une  objection  qu'on  ne  saurait  passer 
sous  silence  :  les  règles  de  priorité,  admises  d'un  commun  accord  dans 
le  domaine  des  Sciences  naturelles,  et  qui  piévaleal  de  même,  chez 
tous  les  peuples  civilisés,  pour  les  noms  employés  dans  la  Géographie 
des  continents,  peuvent-elles  être  impunément  violées  dès  qn*il  s'agit 
d'Océanographie  '  ?  Est-il  admissible  que  Ton  viemie  changer,  à  l'heure 
actuelle,  des  noms  de  mers  consacrés  par  un  long  usage,  sous  prétexte 
que  d^autres  vocables  peuvent  paraître  plus  descriptifs  ou  plus  raliea- 
nels?  Quand  on  se  borne  à  remplacer,  comme  l'ont  fait  soarent 
M'  Supan  et  le  Prince  de  Monaco,  le  mot  mer  par  le  mot  baain,  saos 
en  modiûer  le  complément,  et  à  écrire  par  exemple  «  Bassin  Mexi- 
cain »  au  lieu  de  «  Golfe  du  Mexique  »,  le  mal  n'est  pas  grand;  encore 
que  l'on  ne  saisisse  pas  très  bien  l'intérêt  de  cette  substitution,  du 
moment  où  le  cadre  de  chaque  unité  reste  le  même.  Mais  si  la  Mer 
des  Antilles  prend  le  nom  de  «  Bassin  de  Puerto-Rico  et  la  Mer 
Rouge  celui  de  «  Vallée  de  l'Érythrée  »,  alors  que  GollV  Arabique  « 
remplace  Mer  il  Uman^  et  que  la  plus  grande  (h  s  parties  de  la  Médi- 
terranée devient  In  <•  Vallée  Orientale  >,  —  désigualioa  vague  entre 
toutes,  —  on  ne  peut  s'empêcher  de  jjrolesler  contre  une  lerminolojrie 
aussi  fanlajî>ij»le,  qui,  bien  loin  do  r«'aliser  un  progrès,  ne  doit  conduire 
qu'au  désordre  et  à  la  contusion.  Et  les  auteurs  de  cette  prétendue 
réforme  ne  sauraient  objecter  que  ces  dénominations  s'appliquent, 
dans  leur  esprit,  non  pas  au  dessin  planimétrique  des  bassins  mari- 
times, depuis  longteni[>s  pourvus  de  noms  appropriés,  mais  à  leur 
seule  configuration  hathymétrique;  car,  alors,  que  signifieraient  des 
expressions  telles  que  «  Golfe  du  Grônland  »,  qui  remplace  sur  les 
feuilles  Bt  et  Ci  le  détroit  de  Davis  et  la  baie  de  BafOn  des  caries 
usuelles,  on  «  Golfe  des  Philippines  »,  désignant,  sur  hi  feuille  A  m, 
la  partie  de  TOcéan  Pacifique  comprise  entre  Formose  et  les  iles 
Bonin)  Le  mot  «  golfe  »  répond,  en  effèt,  à  une  conception  toute 

1.  Dans  l'historique  des  travaux  de  la  Commission  de  Wiesbaden  publié  en 
tète  du  rapport  de  M'  Tiiollet,  on  lit  cependant  ces  mots  :  «  Le  droit  d'antériorité 
est  complet  «  (p.  3).  Il  est  vrai  qu'ils  sont  prêt  idt  s  de  oeiix-ri  :  «  les  accidenU 
d'ordre...  Kccoad&ire  seront  nommés  par  leur  déruuvreur  qui  jouira,  à  cet  égard, 
de  la  liberté  la  plus  absolue.  "  Pourquoi  cette  restriction  aux  ac*  idt.iit.'i  •  secon- 
dnirp<5  •>  ?  I.e  nom  du  plus  f^Turul  de  tnu?,  le  Im-sin  de  l'Océan  Paeifiiiiu',  ne  lui  csl- 
U  pas  resté  du  premier  des  navigateurs  européens  qui  en  franchit  l  iminen«' 
étendue  t 

2,  On  sait  que  les  anripn«  g<'^o;zraphcs  appliquaient  souvent  le  nom  tt'<  «îolfe 
Arabique  à  la  Mer  Hougc.  Les  l'etermanns  Mitteilungen  ont  publié,  eu  ti$($^,  ua 
article  de  W.  Wbbbr  :  Die  TiefenverhUllniite  de»  Anaiieehen  Meerémem  {Betm 
iVm-es)  : XXXIV.  p  267-270;  Taf.  16).  —  Une  curieuse  Interversion  s  est  pn>duite 
dans  l'Archipel  Asiatique,  où  le  Détroit  de«  Moluques  esl  devenu  la  •  Vallée 
de  Haimabera  »,  tandis  que  le  Détroit  de  Halmahera  s'appelle  •  BaMio  dei 
Moluquea  »  (Feuille  A  iii). 
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morphologique,  dans  laquelle  la  notion  de  profondeur  n'entre  abso- 
Itunent  pour  aucune  part*. 

Certaines  appellations,  empruntées  aux  terres  voisines  des  acci- 
dents sons-marins  qu'il  s'agit  de  définir,  sont  loin  de  se  prf^senter  avor 
l'évidence  (jiii  en  jnstitîeraif  remploi  :  ainsi,  la  localisation  de  noms 
tels  que  N'  rdii frikamsch  Midde  et  Si/dafrikanische  Muldr,  rendus 
respect ivenient  par  "  Vallée  de  l'Afrique  du  Nord  »  (A  i)  et  «  Vallée 
de  l  Aln  jue  du  Sud  »  (A' iv\  échappera  dilticilemenl  au  reproche 
d'ôtre  arbitraire.  On  en  peut  dire  auluul,  a  foriiori,  de  Texpression 
IS'eucaiedonisches  Rûcken,  traduite  par  «  Crûtes  de  la  Nouvelle 
Calédonie  »  (A' m),  et  qui  est  placée  tout  à  lait  en  dehors  du  socle 
servant  de  base  à  cette  tle  11  est  étrange,  au  moins  pour  des  yeux 
français,  de  voir  ces  mots  :  Mer  du  Nord,  écrits  sur  l'emplacement 
de  la  Mer  de  Norvège  on  Océan  Arctique  (Biv)  el  absents  entre 
la  Hollande  et  la  Grande-Bretagne;  non  moins  singulière  paraît  la  res- 
triction du  vocable  :  Bastin  de  la  Baltigue  (même  feuille)  à  la 'partie 
de  cette  mer  située  au  S  de  Gotland. 

Dans  le  choix  des  dénominations  individuelles  qu'ils  ont  adoptées 
pour  les  grands  accidents  du  lit  océanique,  M'  Supan,  et  après  lui,  le 
Prince  de  Monaco  et  ses  collaborateurs  semblent  avoir  repoussé,  par 
principe,  toutes  celles  qui  seraient  tirées  d'un  nom  de  navire  ou  d'un 
nom  de  personne.  On  ne  s'explique  vraiment  pas  un  pareil  exclusi- 
visme, surtout  quand  ces  noms  rappellent  ceux  des  vaisseaux  ou  des 
navigateurs  qui  ont  pris  part  à  la  découverte  ou  à  la  définition  de  ces 
accidents  \  N'nvons-nons  yias,  en  planimélrie,  une  Mer  de  Bering  et 
une  Mer  de  //arenis,  une  haie  de  V Astrolabe  et  une  Baie  de  la  Discoverij? 
Alors,  pourquoi  ne  pas  conserver,  en  batliyniétrie,  au  •  Havin  Japo- 
nais ')  des  cartes  nouvelles  le  nom  du  «  Tuscarora»,  le  bâlimenl  améri- 
cain dont  les  sondages  ont  fait  connaître  cette  fosse  remarquable,  ou  à 

1.  M'  Si  PAN  îi  priijxxr-  irL'iupIiiycr  Ir  mol  Uurlif ,  ('iiui  valt-nl  allemund  de 
<  golfe  »,  dans  un  sens  bathymétrique,  et  en  Taisant  abstraction  de  la  forme  des 
rivages  (exemple  :  «  golTe  •  de  l'Australie  Orientale,  entre  le  continent  australien 
et  la  «  crête  -  de  la  Nouvelle-Zélande).  Nous  espérons  que  son  initiative  ne  sera 
pas  «uivir  :  il  serait  fiicheux  qu'un  mônic  nom  générique  fût  désormais  appliqué 
à  deux  type»  d  accidents  aussi  disparates. 

2.  Sur  la  même  feuille,  on  a  gravé  :  Crêtes  de*  Hé^idei  et  BantH  de*  Hébrides 
au  lieu  de  :  Crête  et  Bassin  des  .Voupc/^^s-llrlirtdps. 

3.  Cette  mesure  parait,  d'ailleurs,  en  contradiction  formelle  avec  la  phrase  sui- 
vante, qui  figure  dans  le  rapport,  déjà  cité,  de  M'  Thoulbt  :  «  La  plus  complète 
liberté  serait  laissée  aux  inventeurs  pour  le  choix  du  nom  propre  il'hoinmr.  de 
navire,  géographique  ou  autre  à  donner  à  un  accident  quelconque  de  la  surface 
Bubocéanique  »  (p.  IS).  Et  plus  loin,  l'auteur  ajoute  :  >  Pour  acquérir  le  droit 
de  nommer  un  nocident  topographique  sous-marin,  il  fan!  l'avoir  dc'couvert  le 
premier  et  avoir  fixé  son  emplacement  par  au  moins  trois  sondages  non  en  ligne 
droite  et  espacés  entre  eux  de  moins  de  1  degré  de  latitude  et  de  longitude  • 
(p.  16).  N<>tiin>  ipie,  dans  riii^turique  des  travaux  i]<-  la  Citumiis^ion.  plai  T;  (.'n 
téte  du  même  fascicule,  il  est  dit  que  les  conclusions  du  mémoire  de  M'  TiioiiLST 
«  ont  été  adoptées  •>  (p.  2). 
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la  partie  la  plus  profonde  de  la  Mer  des  Antilles  le  nom  du  Commodore 
Barth'd?  Il  y  a  là  une  véritable  injustice  historique.  Où  en  arriverai- 
on,  dans  la  nomenclature  des  accidents  du  sol  ômer^'ô,  si  cviU-  *înp- 
pression  des  noms  propres,  pour  designer  les  chainos  de  inontaj:nos 
ou  los  sommets,  en  pays  neuf  surtout,  venait  h  prévaloir?  Comineiit 
appelleruit-oi)  les  }fonls  H^imhnidi  otles  Monts  iiiller,  lo  Mont  Whihipy 
et  le  Motil  Mr  Aini^'y,  VErt^hus  »'t  W  T'  i'roi',  la  J'erre  Louis- i*hilipi)*'  i»t 
la  Terre  de  £tanks?Cei  ostracisme  est  d'autant  plus  choquant  que,  sur 
la  carte  Supan  comme  sur  la  carte  Monaco,  certains  noms,  ainsi  que 
le  remarque  W  Thoulet,  «  sont  à  la  lois  des  noms  géographiques  et 
des  noms  d'honmies  (Kermadec  Gruud,  Crozet  Scbwelle,  Kergadea 
Schwelle)  >»  *  :  le  cas  se  produit  quand  les  terres  auxquelles  ces  noms 
sont  empruntés  ont,  elles-mêmes,  été  dénommées  d'après  les  Davina- 
teurs  qui  en  ont  révélé  Texistence.  L'injustice  que  nous  combatloas 
aboutit  donc  à  une  inconséquence.  En  prenant  cette  mesure  radiale, 
la  Commission  de  Wiesbaden,  qui  n'a  fait  d'ailleurs  que  suivre  sur  ce 
point  M' Supan*,  a  cru  sans  doute  faire  acte  dMmpartialité  et  de  pm- 
deoce  :  elle  a  voulu  empécber  que  la  surface  des  mers  ne  Tût  émaillée 
arbitrairement  d^une  foule  de  nomade  naturalistes  ou  de  f.'t'ographes, 
semés  au  hasard  de  rinspiration,  suivant  l'exemple  doun**  autrefois 
par  Petermanu^  ot  plus  réromment  par  Sir  John  Murray*.  Peut-être, 
aussi,  a-t-elle  voulu  «Tarler,  pour  l'avenir,  des  conflits  d'amour-propre 
ou  de  nationalité  \  Ello  eut  été  mieux  inspirée,  croyons-nous,  eu  soa- 
m<'ft;Hit  la  t^rminolo^nc  existante  à  une  revision  critique  et  à  un  choix 
raisonni-,  la  mélhod»'  qui  eonsistail  à  faire  table  rase  des  tentatives 
antérieures  dépassant  le  but  sans  1  atteindre. 

1.  Rapport  cité,  p.  !*">. 

2.  P.  181  de  l'article  :  Die  Uodenformen  des  Weltmeeres,  paragraphe  intitoté  : 
Oie  Namengebung*  M'  Supak  avait  été  précédé  dans  cette  Toie  per  rAmiranlé 
ill-  maniîp  Dkutbchb  Skewahtk  :  Atlas  des  Jfhn.ti-rfjen  Océan*,  188S;  AU**  àts 
Indischen  Océan*,  1891  ;  Allas  des  Pasifisc/ten  Océans,  1896). 

3.  Voir  sa  célèbre  carte  de  l'Océan  Paciflcpie  (Pelêrmann»  MUMtungen,  XXIII, 
1871,  Taf.  1)  et  I.i  nolirc  qui  l'.iCi'omp.i^Mif.  p.  12*;  et  siiiv. 

4.  Voir  lot  trois  caries  des  Océan»  publiées  avec  le  fiutnmary  of  Results  dans 
la  collection  des  Rapports  dti  «  Challenger  »  (Vol.  I,  Part  1,  1895),  et  la  Battfm»- 
Irical  Chai'l  of  Ihe  Ocentis  jointe  à  ÏAddress  to  Ihe  Geographical  .Action  of  Ihe 
nrilish  i^sncintion,  1899  {Scottish  Geographical  Magazine.  XV,  p.  505-5Ji). 
On  nail  que  Sir  John  Muhray  appelle  Deeps  toutes  les  fosses  dunl  la  profondeur 
dépasse  3  000  brasses  ($48fiin.).  Il  en  compte  quarante-trois,  qui,  toutes.  $oQt 
pourvues  <«ur  ses  cartes  d'un  nom  distinctif,  et  dédiées  à  des  marina,  à  des  sanats 
ou  à  des  iiHvircs. 

5.  On  a  reproché  h  Sir  Joiix  .Mcnn\r  de  prétendre  conflsqner  toute  la  nomeodi* 
ture  des  Océans  au  profit  du  monde  anglo-saxon.  «  das  ganze  Wcitmeer  als  fine 
angel-s&chsische  Dom&no  zu  kennzcichnen  »,  comme  le  dit  M'  Supan  (p.  ISi  de  ma 
mtoioire  de  1399).  Ce  gtM  ne  s'applique  pas,  en  tout  cas,  à  son  planisphère  da  1191, 
(m'i  l'on  Irouve,  à  côté  i!  n  iti>  .m^I.ii-;  d  américains  bien  connus,  ceux  de  Sita-V 
de  SuuM,  de  KaiisuiaL,  de  Habcilel,  de  Ubxabd,  de  MiutB-ËPWAans,  de  Tbo«ui>(^ 
WisBR,  de  Makabov  et  du  PauicB  db  Monaco. 
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temiiiolofle  dM  Ddomb  du  relief  Bevs-aurin.  —  Il  reste  à  parler  da 

point  qui  est  peut-être  le  plus  vulnérable  dans  l'œuvre  de  la  Confé- 
rence de  Wiesbaden  :  ladéfinition-et  la  terminologie  synonymique  des 
formes  générales  du  relief  sous-marin*.  De  la  plupart  des  termes 
adoptés  il  n'y  a  rien  à  dire,  parce  que  le  sens  en  est  déjà  fixé  par  un 
long  usage,  rt  ne  prt^tr»  d'ailleurs  h  aucune  confusion  :  les  expressions 
comme  socle  ou  platenu  continenfnf ,  bassin,  seuil^  crête,  fosse  et  récif, 
pour  nous  on  tonir  anx  principaux  vocables  françai-*,  s»»  comprennent 
d'elles-iiic'iin's  et  n'ont  [>  iiii  besoin  de  commentaires.  Mais  les  >^éo- 
grupht  s  ijm  étudient  h-  sol  émergé  regretteront  que  le  mot  alle- 
mand Mulde  »  ait  été  remlu  par  Vallée  et  «  Graben  »  par  Jiavm.  Il 
n'existe,  eu  ellel,  aucune  analogie  de  lurme  ou  d'origine  entre  les 
accidents  subaériens  et  sous-marins  qui  seront,  désormais,  désignés 
par  ces  mêmes  mots  :  la  caractéristique  essentielle  des  formes  subaé- 
riennes, et  «n  particulier  des  vallées  et  des  ravins»  —  en  dehors  des 
bassins  fermés  ou  des  déserts,  —  c'est  la  continuité  des  pentes,  jus- 
qu'au niveau  de  base  ultime  représenté  par  la  mer;  la  caractéristique 
essentielle  des  formes  sous-marines,  c'est  au  contraire  leur  défaut  de 
continuité*.  Vallées  et  ravins  ont  toujours  une  allure  ramifiée  et 
linéaire,  comme  il  convient  au  produit  du  travail  des  eaux  courantes; 
Mulden  et  Grâben  sont,  non  moins  constamment,  isolés  au  milieu  des 
Océans,  et  le  diamètre  des  premières,  qui  se  mesure  souvent  par  des 
centaines  de  kilomètres,  est  tout  à  fait  quelconque  dans  le  sens  trans- 
versar.  Oiiel  rapport  y  a-t-il,  par  exemple,  entre  la  vallée  rl'un  Heuve 
'•*initnt'  le  Hhin  ou  l<»  Hhoiie  et  lï-norme  dépressif)!!,  ouverte  presque 
d'un  jiole  à  l'aiiti  e,  que  les  cartp-^  dn  Prince  de  Monaco  désiu'nont  sous 
le  nom  <\v  N  allce  de  l'Atlanf ii|ue  Est  '>?  S'il  est  vrai,  eoiiiiiie  le  veut 
Condillac,  qu  luie  science  soit  une  langue  bien  fuite,  rOci'anogi-aphie, 
on  doit  en  convenir,  est  encore  loin  de  cet  idéal,  car  la  nomenclature 
dont  elle  fait  usage  muaque  de  la  précision  nécessaire. 

1.  Vitir  l'article  de  M""  Supax  :  TerminrJr.'fjf  der  trichligstpu  itnterseetachfn 
Bodenformen  {Petermanns  MitteiLungen,  \[A\,  190:i,  p.  151-132;,  et  sa  truductioa 
(teçaise  par  M'  Thovlbt  {BuU.  du  Mutée  «danographique  de  Montteo,  n*  SI, 
p.  24-27).  Les  équivalents  anglais  des  termes  .iilopté^  par  ces  deux  t:éographes 
sont  dus  au  D'  il.  R.  Mm.  M'  Sauehwein  a  également  présenté  la  teraiinologîe 
iatem«tioii«le  dans  la  (iro<p  nphie  (Vlll,  1903.  p.  382-383). 

2.  Ce  (  untrasle  profond  a  été  rLde\  é  par  plus  d'un  géographe  :  «  Would  it  not 
be  well,  écrivait  en  1899  M'  W.  M.  Davis,  to  reaerve  this  Icnn  [Thaï]  for  flie 
«urface  of  the  lands  and  for  surh  parts  of  ttie  shallower  océan  borders  as  tiave 
or  mwj  havei  been  submer^ed  in  récent  geological  tiine?  The  occurenise  of  true 
vaileys  mot  troughs)  on  ttie  lands  and  their  alwence  froni  tlic  orpan  t)ottoins 
seems  to  uie  one  of  Ihe  great  characteristics  of  the  Earlh.  »  Et  M'  O.  K«i  mmbl,  qui 
venait  de  présenter  cette  motion,  restrictive  de  remploi  du  mot  ealUe  et  de  ses 
synonymes,  au  Congrès  de  Berlin,  rijoutait  pour  son  compte  :  «  \ch  halte  dièse 
Meinung...  fûr  zutrelTend  und  kana  sie  der  einzuiietzendea  Komnussion  nur  zur 
Beachtinif  «mpfehleH.  »  {Verhmdl,  d«t  VUt^  Internat.  Geographen-Kongresse», 
Berlin.  im,  I.  Theil,  1901,  p.  165.) 

3.  Les  Allemands  se  servent  depuis  longtemps  du  mot  Mulde  (auge)  dans  le 
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Très  artificielle  apparaît,  en  outre,  la  distinction  établie  entre  les 
fiavins  (Grâben,  irenches),  les  Chenaux  (Rinnen,  gollies)  et  les  Sif* 
/oM(Furchen,  ftirrows),  ce  dernier  terme  étant  réservé  aux  («cou- 
pures en  forme  de  vallêf^  ou  de  canal  qui  pénètrent  dans  le  rebord 
continental  suivant  des  directions  plus  ou  moins  perpendiculaires 
C(^Up  définition  môme  en  fait  ressortir  le  caractère  arbitrairf .  Noi^ 
en  dirons  aiilnnl  pour  les  (roif^  types  rie  foimes  roconnus  ilaii>  Ja 
catégorie  (les  •<  Élévations  isolées  ou  montaLiies  sous-marint^>  »,  et 
appelés  r«'spectiveiii  iil  :  dûmes,  quand  la  pi  tondeur  dépasse  iOO m.: 
bancs,  (piaiid  cette  pi  olomleur  est  comprise  entre  ?00  et  11m.  :  r'^rifs>iû 
hauls-f(j)i(ls,  «iiiand  elle  est  inférieure  à  il  m.  D'après  cette  nuiiieucla- 
ture,  les  saillies  bien  connues  qui  accidentent  l'esiuaire  de  la  Seine, 
et  que  les  cartes  marines  ont  toujours  désignées  sous  les  noms  de 
Bane  iFAmfardf  Bane  du  BatUr,  etc.,  ne  seraient  pas  des  «  banes  », 
malgré  leur  nature  sableuse,  et  deviendraient  des  «  récifs  quoique 
la  rocbe  en  place  y  ftisse  totalement  défaut.  Il  est  douteux  qu'une 
semblable  réforme  du  langage  trouve  beaucoup  d'écho,  auprès  des 
navigateurs  tout  au  moins'. 

L'on  nous  permettra  de  relever  enfin,  dans  le  rapport  dont  les  6oo> 
clnsions  ont  été  adoptées  à  Wiesbaden,  une  prétention  véritablement 
excessive.  Il  y  est  dit,  h  propos  de  la  nomenclature  établie  en  alle- 
mand par  certains  membres  de  la  Commission,  que  cette  noniencU- 
turc,  une  fois  fixée,  deviendrait  «  obligatoire  pour  les  pays  <le  langue 
allemande  »,  puis,  que  la  synonymie,  adoptée  dans  les  langues  étran- 
«r^res,  <(  deviendrait  à  son  tour  obligatoire  pour  toutes  les  nations^  ». 
Ccttf^  formule  déliasse,  évidemment,  la  penséo  de  «îon  auteur  :  ce 
serait  se  mépren<!r<'  d'une  singulière  façon  sur  le  but  et  la  purtt  e  des 
Congrès  internulion  inx.  que  de  leur  attribuer  le  contrôle  et  eoininf  la 
police  du  langage  sciealiiique,  contrùie  auquel  manquerait  d  ailleurs 
la  sanction  nécessaire.  Un  congrès  n'est  pas  un  concile,  et  Ton  ne  voit 
point  qui,  en  dehors  de  ses  membres,  ses  <<  résolutions  >»  peuvent 
engager  :  ce  sont  des  vœux,  et  non  des  ordres,  dont  chacun  est  par 
faitement  libre  d'adopter  ou  de  repousser  la  teneur,  selon  qu'il  lajuj^e 
plus  ou  moins  conforme  aux  intérêts  de  la  science. 

seasde  »  pli  synclinal  »,  rendu  en  franrais,  dans  le  langage  des  mineors,  par  1m 

expressions  de  cuvette  ou  de  fond  de  bateau,  par  opposition  à  voûte.  nelU  ou 
«  pli  anticlinal  «  îen  nUema.nd  Gewulbe  ou  Saltel;.  Le  géologue  jurassien  Eo-  Dem-k 
a  proposé  de  traduire  Mutde  par  maie  ou  matt,  mol  (jui,  dans  le  parler  vulgaire. 
BÎgaiÔeun  pétrin  à  pain  et  est  l'exact  équivalent  du  premier;  mais  son  exemple 
ne  parnit  pas  avoir  été  suivi.  {Bull,  Soc.  des  Se.  Xal.  de  Neuehdtelf  VI,  i861-6t. 
p.  Il,  i;;  et  16.) 

1.  Rapport  de  M' SwAïf  (trad.  Tiioclkt,  p.  21). 

2.  Sur  rarrr|)(ifin  nnm*olle  ((uc  M'  Si  pan  et  la  Commission  proposent  de  donner 

au  mot  «  golfe  >»  tjtuclil],  voir  plus  haut,  p.  393,  n.  1.  \ 

3.  P,  16. 

I 
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ObsorvatioiiidiTiXMS.  —  En  terminaot,  il.  nous  faut  lyouter  que  la 
Carte  batbyméCrique  des  Océans  pèche,  légèrement,  par  défaut  et, 
beaucoup  plus  gravement,  par  excès.  Aucune  de  ses  feuilles  ne  porte 
le  millésime  de  la  publication;  or,  ces  planches  sont  destinées 
à  vieillir  vite,  et  il  est  fort  probable  qu'oUfs  seront  réimprimées 
isolément  :  il  y  a  donc  un  intérêt  évident  à  les  dater. 

Une  seconde  lacune,  qui.  sans  «lonte,  nVst  pas  essentielle,  mais 
qu'il  serait  utile  et  faeile  de  combler,  se  romar([ue  dans  la  planim«^trie 
fie  la  Carte  :  ne  pouiraî(-on  ajouter  au  dessin,  dans  l'intciienr  des 
ccuilinents,  un  certain  n  luliiede  grandes  lignes,  le  tracé  des  Heu ve» 
principaux,  par  exemple  ?  La  conûguration  du  luud  de  la  mer  est,  bien 
souvent,  en  rapport  avec  Tallure  des  rivières  qui  viennent  y  verser, 
sons  forme  de  sables  ou  de  vases,  le  produit  de  leur  travail  méca- 
nique. C*est  ce  qu'avait  si  bien  compris  le  géologue  françai9  Delesse, 
dont  la  carte  des  Mers  de  France,  où  le  relief  du  sol  émergé  est  figuré 
en  courbes  de  niveau  S  est  aujourd'hui  trop  oubliée.  L'Amirauté  alle- 
mande, daos  le  planisphère  fameux  qu'elle  a  fait  paraître  en  4893*,  a 
traité  sur  un  pied  de  complète  égalité  continents  et  océans.  De  son  côté. 
Sir  John  Murray,  dans  les  cartes  que  nous  avons  rappelées,  et  même 
quand  l'échelle  en  est  très  petite,  n'a  jamais  séparé  l'hypsométrie 
de  la  bathymétrie'.  Assurément,  la  lùche  que  le  Prince  de  Monaco  et 
ses  collaborateurs  avaient  en  vue  est  tout  à  fait  distincte  de  celle  que 
M'  le  Professeur  Penck  a  propospe  à  ratt<'ntion  des  Congn'-s  interna- 
tionaux* :  il  ne  s'acrit  point  de  fournir  un  travail  critifjue  el  original, 
faisant  double  emploi  avec  le  projet  grandiose  de  la  Carte  du  Globe 
à  l'échelle  du  millionième.  Ce  sont  quelques  traits  el  quebin  i  >^  points 
de  repère  seulement  que  nous  demandons;  et  les  Allas  existants 
suffiraient  aiuplemenl  pour  les  t'oiuair. 

Rnfln,  et  pour  revenir  au  domaine  propre  de  la  Commission  de 
Wiesbaden,  on  pourrait  avec  avantage,  sans  charger  trop  la  lettre, 
enrichir  dans  une  notable  proportion  la  nomenclature  des  lies  et  des 
côtes  :  certaines  feuilles  paraissent  presque  vides,  tant  les  noms  géo- 
graphiques y  sont  rares,  même  ceux  de  caps  ou  d'archipels  de  première 
importance. . 

La  dernière  critique  que  nous  ayons  à  formuler  est  beaucoup  plus 
sérieuse  :  il  s'agit  de  l'indication  de  la  nature  lithologique  des  fonds, 
portée  —  on  ne  sait  trop  pourquoi  —  à  côté  d'un  certain  nombre'  de 

1.  LilUoloqif  des  mers  de  France  el  des  principales  mers  du  globe^  Paris,  181i  : 
fartes  de  la  France,  de  l'Europe  et  de  l'Âmérique  du  Nord. 

2.  Reicii$-.Mahi?(e  Amt.  Wellkarte  zur  Utbenieht  der  Meer«$fiefèn,  Antgabe  mit 

Meereslif/f/t  ttml  llnfirnscliii  ftlcn . 

3.  il  faut  citer  encurc  coiume  un  iiiodOk',  dans  ce  genre,  la  récente  carie  de 
Norvège,  par  Fh.  Naksex. 

i.  Voir  sri  dernièn'  puldiiifion  :  Fort  sch  rît  te  in  der  Uemfellun^  riner  Erdkarte 
tm  Massstabe  1:  iOmuOO  Zeilschr.  Oes.  Brdk.  Berlin,  i'JU5,  p.  Taf.  5j. 
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sondages,  et  seulement  sur  on  certain  nombre  de  feuilles  de  la  Carie 
des  Océans.  Il  y  a  ]h  iino  noiivolîr  et  grave  dérogation,  que  rien,  abso- 
lument, n'autorisait,  au  programme  tracé  par  la  Commission.  A  cel 
égard,  le  rapport  do  M"^  Thoulet,  adopté  à  Wiesbaden,  est  forraH. 
Nous  y  li«f>ii''-,  en  eflet,  ceci  :  «.  Comme  il  ne  faut  pas  aocuniuU'r  (l»'u\ 
diflicultéb  indépendantes  l'une  de  l'autre  sur  un  mémo  dctcumciit.  je 
ne  ciiercherai  pas  à  tracer  sur  la  même  carte  <te  (jui  se  rapporte  a  la 
topographie  et  à  la  lithologie.  Je  ferai  un  choix  et  ne  m'occuperai 
que  de  ce  qui  concerne  la  topographie.  Une  carte  bathyuielnque 
s'appuie  uniquement  sur  des  sondages  qui  ont  atteint  depuis  long- 
temps  leur  maximum  de  précision.  La  confection  d'une  carie  litho- 
logique  générale  précise  ne  saurait  être  abordée  avant  qu'os  toit 
d'accord  sur  la  nomenclature  des  fonds  marins  et  sur  leur  mode 
d'analyse.  Or  ces  données  indispensables  ne  sont  pas  encore  élucidées'.» 
Jamais  il  n'a  été  question  deLitbologie  au  sein  de  la  Commission,  qui, 
d'ailleurs,  n'avait  pas  à  en  connaître,  étant  chargée  seulement  d'étudier 
la  «•  nomenclature  subocéanique  »  ^  Aussi  est-ce  avec  une  véritaMe 
surprise  que  Ton  voit  s'étaler,  au  bas  de  la  feuille  de  titre,  une  loogne 
liste  d'abréviations  relatives  à  la  nature  des  fonds,  et  répondant  à  des 
termes  dont  la  valeur  exacte  ou  la  svnonvmie  n'ont  encore  été  fixées 
nulle  part.  Cette  partie  de  l'œuvre  du  Prince  de  Monaco  et  de  ses  col- 
laborateurs, outre  (pi  elle  n'est  ]y,\'^  svstémali(|ue,  est  don*-  prématurée: 
personne  ne  rnn tf^tora  le  haut  uitérét  (jue  jirt'sonlcrait  rexécution 
d'une  Carte  liUiologKiue  des  Océans,  ••ounae  pendant  a  la  Carie  balljy- 
métrique,  et  pour  remplai  «M-  l'estjuisse  inairistralemeut  (racée  par 
Murray  et  Renard,  dont  réchelle  est  insulllsanle^  Mais,  ea(<»r»'  uae 
fois,  il  N  agirait  la  d'une  entreprise  dillérente,  exigeant  l'emploi  de 
teintes  appropriées,  et  surtout,  au  préalable,  la  définition  rigourease 
des  types  de  fonds  dont  ces  teintes  figureraient  la  distribution. 

Il  resteraitt  pour  remplir  le  cadre  que  nous  nous  étions  tracé  aa 
début  de  cette  étude,  à  décrire  la  configuration  du  lit  des  Océans,  telle 
qu'elle  est  représentée  dans  le  bel  Atlas  du  Prince  de  Monaco.  Mais 
cet  eiamen  nous  entraînerait  beaucoup  trop  loin;  il  fera  l'objet  d'oo 
prochain  article. 

Emu.  œ  MiUifiBBiB. 

1.  K  1-8. 

À.  VerhandluHffêH  de»  VU***  Internat.  60ogmph»n'K&ngrt$$n,  Berlin,  fiff, 

1.  Theil  (1001),  p.  168  et  318. 

3.  J.  MuaRAY  et  â.-F.  il£.x.\BO,  Carie  des  sédimenU  de  met'  profonde,  avec 
Sotict  explicative  (fiutt.  Soe.  belge  de  Ùiotogiet  Bruxelles»  VII,  ISM,  Mémoim, 
p.  109-134,  pl.  VI). 
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LE  HAUT  CHER,  SA  VALLÉE  ET  SON  RÉGIME 

ÉTUDE  D*BYDROGRAPBIE  ET  D*HYOROLOGI£ 

Le  rf'srau  hydrographique  formé  par  le  Cher  jusqu'à  MonUuçon  et 
par  ses  aflluents  a  son  hisloire  et  sa  vie  saisonnière  propres.  A  l'aval 

de  MonUuçon,  le  Chf»r  échappe  au  Massif  Central  ;  il  coule  au  milieu 
d'une  zont'  cU'ondrée  analogue  à  celles  où  coulent  la  Loire  et  l'Allier 
avant  d  tMilrcr  dans  le  Bassin  Parisien.  Jusqu  à  Montluçon,  le  Cher  et 
ses  affluents,  par  leurs  vallées  et  leur  réprime,  aj)jiarfiennpnt  à  la  ix'iié- 
plaine  hercynienne  et  à  la  région  imperméable  des  granités,  des  gneiss 
et  des  micaschistes. 

L  —  HYMtOGAAPHIB. 

Dans  lu  ramure  touffue  de  ce  réseau  hydro^'raphiqne,  il  laul  distin- 
guer d'abord  les  cours  d'eau  orhiinfls,  c  est-à-dire  «  ceux  qui  snnf  en 
relation  directe  avec  la  disposiliuu  générale  de  la  surface  à  1  »  poque 
même  de  l'émersion  »*.  Le  drainage  du  Massif  Central  par  les  eaux 
courantes,  tel  qu'il  existe  aujourd'hui,  s'est  esquissé  dès  le  Miocène. 
Déjà,  à  cette  époque,  la  partie  de  la  jjénéplaine  où  coule  le  Cher  s'in- 
clinait en  pente  douce  vers  le  Nord  :  le  rebord  N\V  du  Massif  Central 
ne  prend  pas,  en  effet,  contact  à  la  façon  d'un  horat  avec  les  conches 
sédimentaires  du  Bassin  Parisien.  Dans  le  réseau  hydrographique 
considéré»  c*est  donc  le  Cher,  la  Tardes  et  le  cours  supérieur  de  la 
Voueize,  de  direction  générale  S-N,  que  l'on  est  en  droit  de  dénommer 
cours  d'eau  originels.  Les  autres  branches  du  réseau  hydrographique 
sont  des  branches  iobordonnéet  :  ce  sont  des  cours  d'eau  dont  le  tracé 
a  été  commandé  non  plus  par  la  ligne  de  plus  grande  pente  générale, 
mds  parle  tracé  des  cours  d'eau  originels.  (Fig.  1.) 

Si,  outre  le  Cher,  la  Tardes  et  la  haute  \  oueize,  on  considère 
encore  la  Creuse,  toute  voisine,  on  remarque  la  disposition  en  éventail 
des  chenaux  d'écoulement;  on  est  conduit  à  conclure  qu'ils  sont  nés. 

1.  6.  Ml  LA  Nof  et  £mm.  dk  Mahosius,  Les  formes  du  ter i  a. h  (Paris,  1888),  p.  116. 
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snr  une  sariace  structurale  en  forme  de  cône  surbaissé  et  qo'ils  se 
sont  dirigés  suivant  les  génératrices  du  c6ne  *. 


M.  m  fMtt  hfénmUH^M,  —  t.  s  f  «IMH  «lirr/OMMfAVM* 

Flo.  1.  —  Carte  hydrographique  du  bassio  dn  haatCher 

ÉdieUe.  1  :  SOOOOO. 


Une  étude  plus  attentive,  concentrée  sur  le  Cher  et  ses  alflueo^' 

1.  G.  DE  LA  NûË  et  Emm.  de  Maroewik,  ouvr.  cité,  p.  121;  Atlas,  pl  xi»»'*'**' 
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permet  de  coQstater  qu'à  te  direction  S-N  se  snbstitiie  sur  la  Tardes, 
à  partir  du  confluent  de  la  Voueiie,  et  sur  le  Cher,  du  poste  hydro- 
métrique  du  Moulin  du  Mas  jusqu'à  la  hauteur  de  Llgnerolles,  une 
direction  N  SO**  E;au  delà,  le  Cher  se  reprend  à  couler  vers  le  N.  Quant 


ù  la  Voueize,  après  avoir  coulé  auN  jusqu'à  tiouzon,  elle  tourne  vers 
TE  pour  rejoindre  la  Tardes. 

Le  prolil  longitudinal  du  Cher  depuis  sa  source  jusqu'au  pont  de 
Vallon  (Allier)  et  celui  de  la  Tardes,  développés  dans  un  même  plan 
vertical,  permettent  des  conslatations  d'un  autre  ordre  (lig.  2). 

ANM.  OK  GtOG.  —  X1V«  ANNÉE.  26 
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a)  I.e  profil  dn  la  Tardes  se  dessine  au-dessous  de  celui  du  Cher. 
11  s'eusuit  (jue  le  (^lier  est  luoios  imporlant  que  la  Tarde:»,  au  U^s 
cours  d'eau  ont  une  pente  d'autant  plus  lorle  que  leur  importam  ^  «  st 
moindre  «>'.  11  faut,  en  bonne  logique,  considérer  le  Cher,  jus(ju  au 
confluent  avec  la  Tardes,  i  omine  1  alllueut  de  la  Tardes.  La  nom»-!!- 
clature  est  ici  en  contradiction  avec  les  conditions  génétique»  de 
I  hydrogiaphie.  Cette  discordance  permet  de  constater,  par  voie  indi- 
recte, la  tendance  qu'a  eue,  au  Tertiaire,  le  Massif  Central,  ayant 
atteint  le  stade  pénéplaine,  à  faire  retour  à  Tétat  de  chaîne  plissée. 
Pareil  phénomène,  en  effet,  se  constate  surtout  dans  les  régions 


6S7 


6i5 


Fio.  3  I.  —  Proâl  do  la  Tardes.  L'érosion  «st  pltu  avancée. 
Aeholle  dM  loagnenn,  l  :  IMOQO. 
•      haotsan,  I:  1000. 

montagneuses,  où  la  nomenclature  ne  marque  pas  toujours  avec  net- 
teté rimportanee  relative  des  cours  d*eau*. 

à)  Les  profls  du  Cher  et  de  la  Tardes  ne  se  raccordent  pas  tangen- 
tiellement,  au  confluent  des  deux  cours  d*eau.  Ils  laissent  ainsi 
deviner  que  l'état  de  choses  actuel  représente  ratténuation  d'un  état 
de  choses  antérieur,  oik  le  Cher  se  précipitait  en  cascade  dans  le  thal- 
weg qui  lui  est  ensuite  commun  avec  la  Tardes.  Cette  observation 
légitime  une  double  induction  :  le  travail  des  eaux  courantes  est  récent 
dans  cette  partie  de  l'aire  de  drainage  du  Cher  ;  les  versants  du  haut 
Cher  n'ont  pas  fourni  au  cours  d'eau,  pour  l'usure  de  son  lit,  autant 
qu'à  la  Tardes,  pour  le  même  objet,  sos  propres  versants.  Aussi  bien 
cette  dernière  induction  est-elle  du  même  ordre  que  celle  tirée  du 


1.  G.  DE  LA  NoË  et  Emm.  u£  Mahgerie,  ouvr.  cité,  p.  62. 

2.  6.  PS  LA  Not  et  EaiM.  1»  Mahobiiib,  ouvr.  dté,  p.  S3. 
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.rapprochement  des  deux  profils  lon^tudinaux,  lorsqu'on  les  super- 
pose dans  un  môme  plan  verlical. 

c)  Passé  le  confluent  de  la  Tardes,  à  quelques  kilomètres  avant 
Montluçon,  le  profil  longitudinal  du  Cher  présente  une  rupture  de 

pente  assez  brusque.  Vers  ra%al,  il  se  rapproche  de  plus  en  plus  de 
rhorizonlale  avec  continuité.  Vers  l  amont,  la  pente,  très  forte,  est 
irrégulière  :  dans  le  thalweg  se  succèdent  des  seuils  rocheux  non 


Vl*.  s  II.  —  Pmfll  du  Çkvt*  L'érotion  e^i  <<n>-or<'  a         1<M>ii|i{  relBCiTflBWBt  U  ptOfll  I,  1« 

profil  II  est  plus  jeuoe. 

Échelle  des  longueur:»,  1  :  100  000.  —  Echcllv  dea  hiiUlour&,  1  :  lÛOO. 

enc  ore  érodés;  tantôt  les  eaux,  entre  deux  gués,  s'entassent,  avec  une 
épaisseur  de  7  à  8  mètres,  dans  des  sortes  de  conques;  tantôt  elles 
glissent  sur  un  plan  fortement  incliné.  On  a  reproduit,  à  grande 
échelle,  ces  deux  aspects  du  Ihahvccr  L'un  d'eux  est  emprunté  au 
thalweg  de  ia  Tardes,  entre  le  kilonictre  5,4  et  le  kilomètre  15, 
comptés  à  partir  de  la  source  l'fîg.  H  î):  il  ap[iaraît  que,  aid«''es  par  les 
produits  de  désagrégation',  les  euu.\  ont  déju  mordu  sur  le  granité  et 

1.  Sur  l'importance  de  la  quantité  des  matériaux  agissant  sur  un  même  point 
da  Ut,  voir  ;  G.  de  la  Noë  et  Eau.  oe  Mahoerie,  ouvr.  cité,  p.  56. 
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"buriné  à  grands  traits  la  première  esquisse  d'un  profil  d'équilibre. 
L'autre  (flg.  3 II)  est  emprunté  au  thalweg  du  Cher,  entre  lei  kilométrai 
4,4  et  comptés  également  à  partir  de  la  source  :  par  saile 

d'une  moindre  quantité  d'eau  et  de  malt^i  iuux  de  transport,  l'usure  est 
moins  avancée  que  dans  le  cas  précédeuL  Enfin  un  troisième  profil  i 


grande  échelle  représente  le  thalweg  dvi  Cher,  au  voisinapre  du  bassin 
d'effondrement  de  Montluçon,  entre  les  kilomètres  M  et  23,  complés 
à  partir  de  Montluçon  (fig.  i).  La  pente  est  encore  très  accentnf^p  : 
70^,52  pour  11  km.  :  mais  déjà  les  détails  s'accusenl  ;  le  bassin  d ef- 
fondrement a  jinie  le  rôle  d'un  nivean  de  base  local  et  les  eaux 
pins  abondantes,  chargées  d'une  quantité  de  malérianx  ]>lus  ronsi- 
dérable  que  précédemment,  ont  pu,  par  une  progrebsiou  lenlc  de 
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Taval  à  l'amont,  affouiller  plus  complètement  la  ligne  da  thalweg*. 

An  lien  des  profils  en  long  on  peut  considérer  les  profils  transver- 
saux et  le  plan  des  vallées;  on  s'aperçoit  alors  que  le  Cher  est  profon- 
dément  encaissé  entre  des  plateaux  granitiques  et  schisteux,  qu'il 
décrit  une  série  de  méandres  et  que  le  Ut  mineur  est  tant&t  resserré 
entre  des  parois  rocheuses,  tantôt  étalé  dans  de  petits  bassins  où  la 
rivière  ronge  la  rive  concave»  tandis  qu'elle  atterrit  sur  la  rive  con- 
vexe; parfois  on  peut  constater  dans  ces  bassins  la  présence  d'un 
chenal  récemment  abandonné  ^ 

Quant  aux  versants,  ils  sont  à  peine  façonnés,  leurs  pentes  sont 
voisines  de  la  vorticale:  hum  qu'on  se  trouve  dans  une  région 
ancîpnnp,  ils  ont  l'allure  des  versants  debout.  Pour  présenter  pareil 
a*^p('ct,  il  laut  qu'ils  ne  soiont  nonniis  (jue  depuis  uno  rourtf  période 
df  temps  aux  actions  mé!< onques  cl  mécaniques  :  les  ki -hes  qui  les 
constituent,  granités  et  schistes,  sont  en  effet  particulièrement  sen- 
sibles à  ces  modes  d'iisurr. 

Enfin  la  carie  géoluj^iqiie  à  1  :  80  000  indique,  en  amont  de  Monl- 
luçon',  deux  plaques  d'alluvions  anciennes  localisées  sur  les  plateaux 
de  la  rive  gauche  du  Cher  à  une  altitude  supérieure  à  280  m.,  tandis 
que  le  fond  de  la  vallée  ne  dépasse  pas  SIC  m.  Des  alluvions  anciennes- 
situées  à  de  plus  faibles  altitudes  (S60  et  S74  m.)»  immédiatement  au  ' 
S  de  M ontluçott,  forment  sur  Tune  et  l'autre  rive,  à  la  sortie  de  la 
ville  près  du  village  des  Iles  et  dans  le  faubourg  de  Saint-Jean,  deux . 
larges  plaques  parfois  tranchées  verticalement  au-dessus  du  lit  de  la 
rivière.  On  ne  peut  faire  de  constatations  analogues  sur  la  feuille 
d'Auhussou,  le  long  du  cours  du  haut  Cher. 

Ces  différents  phénomènes  nous  ont  semblé  explicables  si  on  les 
rapproche  des  connaissances  aujourd'hui  arquisos  sur  la  teclonique 
de  la  rédon.  Cette  réi:ion  appartient  à  ce  (jue  M"^  Mouret  appelle 
S'  riiuir  cnitrr-ouest  du  Massif  Central  ou  bien  encore  plateau  d't/stei^» 
L»'  jilaleau  d'Ussel  a.  eomme  tous  les  autres  compartiments  du 
Massil"  Central,  joué  i)ar  rapport  à  ses  voism^  même  avant  le  Carbo- 
nifère. Il  a  été  ensuite  disloqué  à  nouveau  pendant  la  période  carbo- 
nifère. Au  iorliaire,  les  conséquences  de  la  poussée  alpine  se  sont 

1.  l.es  éléments  à  l'&ide  desquels  ont  été  dressés  les  profils  en  long  du  haut  Cher 
de  ta  Tardes  et  les  profils  h  grande  échelle  de  certainta  parties  dn  Uialweg  de 
ct"f  rirtix  rour«  rt'eau  nous  ont  été  foumis  pat  If'  BAaRAT,  ingénietir  des  Ponts  et 
Chaussées  à  batnt-Amand  ^Cher). 

3. 11  -existe  un  eas  de  ce  genre  au  confluent  du  ruisseau  de  l'Ours,  à  environ 
it>  km.  en  amont  de  Montiuçon. 

3.  Carie  géologique  détaillée,  feuille  145  (MonUuçon). 

4.  G.  Momn,  Remat^ue»  »ur  la  géologie  «le»  ierrain»  orcmms  du  Fiateou  ent- 
tnil  Je  la  France  'Ti.  S.  Géol.  de  Fr.^  III*  Série,  ZXVI,  1998,  p.  .60141S ;  carte  à 

1 : 3  000  000  et  coupe  pl.  xu}. 
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étendues  jusqu'à  lui;  mais  h  sa  limite  orientale,  la  faille  de  HaoriaCt 
les  phénomènes  volcaniques  récents  se  sont  arrêtés. 

Dans  ces  conditions,  il  se  peut  que,  dès  Vorigine,  les  forces  laogen- 
tielles  qui  ont  bouleversé  le  géosynclinal  alpin  lui  aient  imprimé  celle 
ondulation  à  grand  rayon  de  courbure  qui  se  traduit  par  la  disposition 
en  éventail  des  principaux  cours  d'eau  qui  le  sillonnent.  Mais,  sur  ces 
cours  d^eau,  ce  sont  essentiellement  les  dislocations  antécarbonifèm 
et  carbonifères  qui  ont  eu  une  action  réflexe.  La  direction  de  ces  acci- 
dents est  doublf  :  il  oKistc  une  direction  N  30-40"  E  et  une  direction 
N  lHO-140"  E,  îif'riicnfliriilairos  l'uno  ;i  l'.'infn' 

l^a  plus  Tietteinent  TiKinjiK'C  est  la  j>i  '  im«  rp.  r/.  st  (dit;  de  la  faille 
de  Mauriac,  celle  des  massiis  de  granuliie  qui  rwii~,lihuTi!  les  ma<«ps 
résistantes  de  la  créle  des  monts  de  la  Conihrailie  et  forment  airl^i  la 
ligne  (le  parlaprc  des  eaux  entre  Cher  et  Allier:  c'est  encore  la  direction 
de  la  ligue  ((ui  unit  les  points  d'émergence  des  sources  thermales  de 
Néris  (Allier)  et  d'Évaux  (Creuse).  On  est  donc  en  droit  de  supposer 
que  la  Tardes  et  le  haut  Cher,  coulant  S-N  suivant  la  ligne  générale  de 
plus  grande  pente,  ont  profité,  la  Tardes  à  partir  du  confluent  de  It 
Voueise,  le  Cher  à  partir  dn  Moulin  du  Mas,  d'une  des  lignes  de  fac- 
tures du  réseau  orthogonal  signalé  plus  haut.  Ainsi  s'expliquerait  la 
déviation  momentanée  vers  N  30*  E  de  la  Tardes  et  du  Cher. 

La  direction  tectonique  N  130>U0*Eest  peut-être  moins  apparenle 
au  premier  aspect.  On  peut  cependant  la  rendre  sensible  :  elle  est  , 
jalonnée  par  des  filons  de  quartz  entre  Biollet  et  Évaux;  elle  l'est 
encore  par  des  lamb^ux  de  grès,  schistes  ot  tufs  orthophyriques  du 
Culm  qu'on  rencontre  au  S  d'Évaux,  au  S  et  à  l'W  de  Chambon.  Il 
est  po^isible  qu'à  l'W  do  Chambon  en  particjiHer,  l'une  de«  fractures 
parallôlos  à  (lircclion  ai!  rejoiiô  an  Tertiaire;  à  l'W  de  Chambon. 
en  plîel,  s  t:lend  sur  les  gneiss  une  j»1a((!ie  de  sédimen  t s  oligocènes^. 
Ces  sédiments  on  bien  sont  1rs  lernouis  d'un  ancien  lac  nligocôno 
installé  en  cet  endroit  à  la  faveur  d'un  afTaissement  local.  (lU  bien  ont 
été  préservés  de  l'érosion  par  uu  oiroudrcmeat  postérieur  à  leur  dépôt. 
L'essentiel  est  que  leur  préseuce.  sans  dater  exactem  eut  la  disloca- 
tion, puisse  en  être  considérée  comme  une  preuve.  L'aspect  setael 
des  lieux  appuie  cette  hypothèse  :  au  N  comme  au  S,  en  parlant  de 
ce  [>lacagc  sédiroentaire,  les  cotes  d'altitude  vont  en  augmentant;  il 
occupe  donc  une  dépression.  La  vallée  de  la  basse  Youeise  traTerse 
précisément  cette  dépression,  D*où  cette  hypothèse  plausible  :  la 

1.  1^.  DE  Laitxay,  Les  ftonrres  thermales  de  Séris  [Allier]  et  d*Évaus  [CreuM, 
{Annales  des  Mines,  i,v'  scrit,  VII,  i^'èo,  p.  563-622;  et  Sur  la  relation  des  toufcu  \ 
thermales  de  Séris  et  d'Êvau^c  avec  le»  diêlœatiomt  oneiennei  du  Plaieau  cemir^ 

(C.  fl.  Acad.  Se,  GXX.  m',  p  1288-1290;. 

2.  Carte  géolo;/iyue  détaillée,  feuille  lii6  (Aubussoa).  Leg  dé|ràts  du  l^aj'in  de 
Gouzon  4ont  des  «ables,  «rkose<  et  ai^ile»  avec  gypse,  qui  ne  reaferment  pas 
fos-iiês  ot  »  qu'on  rapporte  hypothétiquement  au  Tongiieo  *  (Sannolaîen  du  B«i' 
sin  Parisien). 
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basse  Voueue  a  d'abord  été  un  cours  d*eau  sabordoQoé  par  rapport  à 
la  Tardes,  eUe  a  creusé  très  vite  son  chenal  d'écoulement  dans  la  xone 
effondrée,  puis  elle  a  capté  par  érosion  régressive  le  cours  de  la 
haute  Voueize»  dirigé  au  contraire  suivant  la  ligne  de  plus  grande 
pente  géin^raîe. 

Ainsi  établi,  le  réseau  hydro^aphique  du  haut  Cher  a  vieilli,  et 
Ir?  principaux  rotirs  d'eau  ont  dossinô  des  méandres  sur  îa  siirface 
aiasre  In  prnéplaine.  Dans  le  nit'me  temps  rù  ^'ncliève  le  travail 
df  sculpture,  la  poussée  alpino  continue  d'autre  part,  le  plateau  d  t'ssel 
eî»l  aflTecté  d'un  mouvons  ut  vertical  assez  lent,  les  mf^'andres  s  en- 
caissent. 11  ne  semble  pas,  en  effet,  que,  comme  M'  Gosseiet  l  a  in- 
diqué pour  la  Meuse  traversant  l'Ardenne',  la  création  des  méandres 
doive  ôtre  considérée  ici  comme  concomitante  de  rencaissement  des 
rivières,  comme  le  résultat  de  l'inégale  dureté  des  roches  el  de  leur 
disposition  tectonique. 

L'encaissement  des  chenaux  d'écoulement  a  eu  comme  conséquence 
d'ouvrir  pour  le  haut  Cher  et  ses  affluents  un  nouveau  cycle  d'érosiouh 
Le  travail  des  eaux  courantes  est  à  un  état  plus  avancé  au  voisinage 
du  bassin  d'affaissement  où  se  trouve  situé  Montluçon,  car  ce  bassin  a 
constitué  pour  les  eaux  d'amont  un  niveau  de  base  local.  L'érosion  pro- 
gresse de  Taval  à  l'amont  :  il  s'ensuit  que  dans  les  parties  hantes  du 
ba^in  le  lit  de  la  rivière  principale  et  plus  encore  celui  des  affluents 
commencent  seulement  à  ressentir  les  premiers  effets  du  travail  de  la 
régularisation  de  la  pente. 

Dans  le  réseau  hydrojrraphique  du  haut  Cher,  si  l'analyse  et  les 
explications  précédentes  sont  exactes,  on  pourrait  donc  démêler  les 
traces  de  la  double  série  d'accidents  qui  expliquent  l'architechire  fie 
tout  le  Massif  Central.  N'é  au  Tertiaire  et  témoignant  des  remaniemeniH 
opérés  à  la  surface  de  la  pénéplaine  sous  l  mlluence  des  poussr'es 
alpines,  ce  réseau  aurait  subi  aussi  1  action  réflexe  des  dislocations 
primaires  ;  accessoirement,  les  dernières  dislocations  alpines  l'auraient 
rendu  à  la  jeunesse. 

IL  —  HYDROLOGIE  ET  BTDR0H6tHIE. 

Un  simple  coup  d'œil  jeté  sur  la  carte  du  bassin  du  haut  Cher  révèle 
qu'on  se  trouve  en  présence  d'une  région  imperméable  :  les  ruisseaux 
sont  extrêmement  nombreux,  ils  se  greffent  de  part  et  d'autre  des  prin- 
cipaux chenaux  d'écoulement  comme  des  rameaux  sur  les  branches 
maltresses.  L'aspect  des  eaux  elles-mêmes,  quand  elles  ne  sont  pas 
troublées,  avertit  aussi  que  dans  la  région  dominent  les  roches  cris- 
tallines :  comme  les  eaux  des  rivières  morvandelles*,  les  eaux  du  haut 

1.  J.  GossBLET,  L'Ardenne  'Mémoires  pour  servir  à  Vexplhùthn.  de  la  Carte  géa^ 

logique  détaillée  de  la  France,  Pari«.  ISSS  .  p.  SU»  cf  suivantes. 

2.  E.  Belgraho,  La  Seine.  Études  hydrotofjiques  (Parig,  1812),  p.  183. 
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Cher  el  de  ses  affluents  sont  ordinairemeat  limpides  en  été  ;  elles  sont 
brunes,  de  la  couleur  de  l'eau  de  lessive,  quand  elles  dorment,  sous 
line  rpaisseur  de  7  à  8  m.,  dans  les  conques  de  la  vallée  haule;  ello-i 
sont  d'un  blond  doré  quand,  éclairées  par  le  soleil,  elles  tranclusM  nt 
en  sautillant  les  seuils  rocheux  ég^ren«'s  dans  leur  lit.  Le  haut  CherelMS 
affluents  drainent  en  efle!  une  régiou  composée,  dans  son  t'nspmble. 
d'une  masse  de  ruches  cristallopliyllieiuies  (gneiss  et  micasclusles) 
comprises  entre  deux  masses  granitiques. 

L'imperméabilité  d  une  région  se  traduit  encore  par  le  débouché 
mouillé  kilométrique  des  ponts  Le  pont  sur  le  Cher  à  Montluçoa 
présente,  de  ee  point  de  vue,  quelque  analogie  avec  le  pont  sur  laCoie 
àPierre-PerIhnis.  Anx  points  marqués  par  ces  ponts,  le  Cher  et  la  Cure 
8*échappenty  l'un  du  Massif  Central,  l'autre  du  Morvan.  Le  débovehé 
kilométrique  du  pont  de  Pierre-Perthois*  est  95,31  : 481  =s  0,M;  celui 
du  pont  de  Montinçon'  est  310  :  1759  =  0,18.  IjOS  rapports  exprimés 
pour  les  deux  rivières  par  des  chiffres  très  voisins  apparaissent 
comme  des  rapports  élevés,  si  on  les  compare  au  rapport  par  lequel 
s'exprime  le  débouché  kilométrique  d'un  affluent  du  Cher  :  l'Yèvre. 
L'Yèvre,  rivière  de  terrains  perméables,  accuse,  au  pont  de  BouJ^es*, 
un  débouché  ^kilométrique  do  3^,80  :  983  =  0,03?>. 

Le  haut  Cher,  rivière  de  terrains  imperméables,  s'éconlr  en  oiiiiv, 
jusqu'à  Montluçon,  sur  une  ponte  tro'^  f'orto  :  do  sa  sourro  «■Mnllui'nt 
de  laTardos.  la  pente  est  en  moyenne  de  8'", 81  au  kilomclre.  du  cun- 
lluent  do  la  Tardes  h  Montluçon  elle  s'abaisse  à  3", 47.  La  Tardes  pré- 
sente de  son  côté  une  pente  kilomuli  itpio  de  6°,i7  \ 

L'ensemble  de  ces  constatations  permet  de  diagnostiquer  que  le 
Cher  est  à  Monlluçon  une  rivière  torrentielle  :  les  débits  de  crue  et 
les  débits  d'étiage  doivent  présenter  des  écarts  considérables,  les  crues 
doivent  être  rapides  aussi  bien  dans  leur  croissance  que  dans  leur 
décroissance,  elles  doivent  être  successives  et  ne  pas  s'additioiuer*. 

Les  fiiits  confirment  cette  façon  de  voir.  Une  série  de  jaugeages 
a  donné  les  résultats  suivants  :  le  13  août  1881,  alors  que  le  Cher 
était  au  pont  de  Montluçon  à  plus  de  0",10  an-dessous  do  léro  de 
réchelle,  le  débit  à  la  seconde  était  de  0»,077;  le  5  avril  1897,  pour 
une  crue  de  l'",3S,  le  Cher  débitaitau  même  point  S16"*,610  par  seconde. 

1.  Le  déliouclié  mouillé  d'un  pont  est  "  la  section  sous  ce  pont  de  la  plus  grand* 
crue  connue  du  cours  d'eau.  En  divisant  le  débouché  mouillé  d'un  pont,  exprimé  en 
mètres  carrés,  par  la  «^urfuc»;  des  versants,  exprimée  en  kilomètres  rarrés,  on  ob- 
tient le  dél)ouchc  mouillé  kilontétriquc  de  ce  pout.  »  ^liELOK.iMJ,  ouvr.  ^'M.  p  350.) 

2.  Bei-ORAXo,  ouvr.  cité,  p.  3S3. 

3.  U'après  (les  ilunnnents  communiqués  pw  l'iogénieiir  oa  chef  dos  Poats  «t 

Chaussées  du  département  du  Cher. 

4.  Idem. 

o.  D'après  un  profil  en  longcommuaiqué  par  ringénieur  des  Ponts  et  Chrassées 

de  Saint-Amand  (Cher;. 

6.  BsLORAHD,  ouyr.  cité,  p.  ili  et  284. 
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Entre  ces  deux  chilTres  de  débit  te  rapport  est  le  même  qu'entre  I  et 
â  813.  Le  rapport  serait  plus  élevé  encore  si  le  débit  avait  été  calculé 
non  pour  une  crue  de  mais  pour  une  crue  atteignant,  comme  la 
i-ruf>  de  mai-juin  i856,  la  plus  forte  connue  sur  le  Cher,  une  hauteur 

de  2"',  90'. 

1.  t^  calcul  du  débit  moyen  mensuel  dn  Cher,  à  Montlm  un.  au  droit 
du  l):in:ii:n  In  canal  de  Berry,  fait  d'aprrs  une  st'ric  d'observations 
joiunaliL'i  es  luinterromimes  de  1888  à  l'JO'V  <"oiiduit  a  ilos  ronf^lusiou?» 
aïKiloinues  -  ;  à  dire  vrai,  les  ('carts  ronf^lat  --  -  tnt  moins  cunsidérables 
jiuisiju'ils  portent  surdos  moycniu's.  Le  mois  de  février  1900, pendant 
lequf'I  k's  faux  ont  atteint  k-  plus  IVéqucmment  des  cofes  élevées  au 
cours  de  la  j)ériode  considérée,  a  prcsealé  un  (li'i)it  moyen  de 
Hi^^IOl  à  la  seconde;  au  mois  de  juillet  de  la  môme  année,  mois 
pendant  lequel  les  eaux  ont  été  presque  constamment  très  basses, 
le  débit  moyen  à  la  seconde  est  tombé  à  0<"<',346.  Les  deux  chiffres 
sont  dans  le  rapport  de  1  à  333»7. 

Les  crues  duCher  à  Montluçon,  qui  sont  en  grande  partiale  résultat 
des  crues  de  la  Ttodes  et  du  haut  Cher,  se  conforment  à  la  loi  posée 
par  Belgrand  pour  les  rivières  de  terrains  imperméables  :  elles  sont 
soudaines  et  ne  s'additionnent  que  dans  des  cas  exceptionnels*.  Tou- 
tefois les  graphiques  hyrlromélriques  ne  sont  pas,  à  ce  point  de  vue» 
aussi  frappants  au  premier  abord  que  celui,  par  exemple,  de  la  Loire 
à  Digoin  en  i85(>  uu  celui  de  l'Allier  à  Moulins  la  même  années  Cela 
vient  d'abord  de  la  différence  de  superficie  des  bassins,  mais  aussi  rie 
quelques  caractères  propres  à  la  vallée  du  Cher.  On  a  choisi,  comme 
expiiiples,  les  j,qa|»iii(iues  hydrométriques  de  laTardes  ;\  Clianihon.  du 
Cher  au  Moulin  du  Mas,  du  Cher  au  pont  de  Montluçon  pendant  l  auiàée 
IHSJ^ifîjr.  5  .  On  y  remarque  daltonl  (jue  le  niveau  de  la  Tardes  et 
Celui  du  haut  Cher  ont  été.  au  cours  de  l'année,  constamment  au- 
dessus  de  l'étiajre:  en  outre,  bien  que  les  crues  soient  représentées 
par  des  pointes  assez  aigui's,  le  ])i  oiil  hydromélrifiue,  dans  son  en- 
semble, tend  cependant  à  se  rapprocher  des  profils  hydrométriques 
des  ri%'ières  de  terrain  perméable.  La  ressemblance  n*est  qu'appa- 

t.  Jaugeages  communiqués  par  l'ingénieur  des  Ponti»  et  Chaussées  de  Saint- 

Amand  ;Ctier), 

2.  Nous  sommes  redevable  des  calculs  du  débit  du  Clicr  au  droit  du  barrage 
de  Montluçon  pendant  la  période  18a8-lfH)3  à  M'  Mialavd,  ingénieur  des  Construc- 
tions civiles;  il  nous  a  comnmniqué  les  résultais  d'un  travail  entrepris  en  vue  île 
laUlidation  des  forces  hydro-électriques  du  Clicr.  Nous  le  prions  de  recevoir  ici 
nos  remeretements  pour  l'obligeance  ayec  laquelle  il  a  mis  à  notre  disposition  h  1& 
fols  son  expérience  et  ses  documents. 

3.  Belcrako,  ouvr.  cité,  p.  " .">  et  '2s4. 

4.  G.-E.  CoMOT,  Relevés  f/raphiques  des  hauleuis  d'eau  dê  la  Loire  et  de  eee 
grands  affluenii  de  lêSS  à  48S$.  Paris,  1860,  1  atlas  in-folio  Uthographié. 

r..  Nous  n'avons  pt>  consulter  pareils  jfraphiques  que  pour  la  période  i8S4-lS87, 
Le  poste  du  Moulin  du  Mas  a  été  supprime  eu  décembre  ISSI. 
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rente.  Elle  s'explique  si  Von  songe  (^ue  les  crues  sont  légères  et  qne 
les  vallées  des  deux  rivières  sont  des  vallées  encaissées  où  souvent 
il  n'y  a  pas  place  pour  un  lit  migeur  :  une  faible  quantité  d'eau  suffit 
donc  pour  remplir  cet  étroit  chenal  d'écoulement.  On  constate  aussi 
que  des  crues  relativement  élevées  de  la  Tardes  (i"^^  1^  90  décembre 
au  soir)  et  du  haut  Cher  [\'^,30  le  19  décembre  au  soir)  se  traduisent 
par  une  hauteur  d'eau  rpl.-ilivpment  faible  à  Montluçon  (0'",6â  le 

décembre  au  soir).  Enfin  le  Cher  à  Montluçon  est  souvent  à  Tétiage 
(mars,  avril,  octobre,  novembre,  décembre)  alors  que  les  eaux  sont 
hniîtc!^  en  amont.  La  stnictiirf  dos  vallées  explique  encore  nos  irrô- 
<:i;1arités:  à  Montli^on  la  vallée  cesse  d't^lrp  f^nc;us:<po  «'nlrr  les 
iiiurailles  de  la  péiu'piainf  ;  la  trte  <lu  flot,  sous  rinllucnce  tle  la  gra- 
vité, ne  ])pnt  eonserver  sa  hauteur  quand  la  vallée  s'élargit,  le  maxi- 
mum d'amonl  s'aflaissc  et  tend  à  disparaître  à  l'aval'. 

Des  c()ii>iatati()ns  plus  décnnceiianles  peut-être  se  dégagent  de 
l'examen  du  tableau  j).  ili]  où  ont  été  portées  les  dates  journa- 
lières des  maxima  observés  pendant  la  période  i  884- 1887  aux  trois 
postes  de  Chambon,  du  Moulin  du  Mas  et  de  Montluçon,  et  les  heures 
où  se  sont  produits  ces  maxima*. 

Si  insuffisantes  que  soient  ces  données  au  point  de  vue  de  la  durée 
des  observations  et  à  celui  de  leur  précision,  on  peut  cependant  en 
conclure  : 

1*  Que  le  Cher  entre  parfois  en  crue  à  Montluçon  sans  qu'aucune 
crue  soit  signalée  k  Tamont  (année  1885:  crues  du  U  mai,  du  8  no- 
vembre; année  1888  :  crue  du  S9  décembre;  année  1887  :  crue  du 

8  avril). 

Que  le  maximum  de  Montluçon  n)  ou  bien  se  produit  un  peu 
avant  ou  en  mémo  temps  que  rolui  du  Moulin  du  Mas  (1885:  crue  du 
26  avril;  188n  :  crues  du  1  »  janvier.  5  février,  3  et  6  mars,  o  juin); 
fi]  ou  bien  se  produit  un  grand  nombre  d'heures  après  celui  du  Moulin 
du  Mas  ^crup  du  ?0  décembre  1884:  crue  du  iti  mars  1887  :  retard  de 
21  heures^;  dans  ce  dernier  cas  la  faible  ili-tanee  \9  km.\  qui  sépare 
le  poste  du  M(»ulin  du  Mas  de  celui  de  Moaliuçon  ne  peut  être  invo- 
quée pour  expliquer  pareil  retard. 

La  conclusion  qui  s'impose  est  qu"au  point  de  vue  hydrométrique 
on  ne  saurait  étudier  le  régime  du  Cher  à  Montluçon  comme  on  étudie 
celui  de  la  Loire  à  Orléans,  par  exemple,  ta  cru^  n*esi  pas  définitive- 
ment formée,  ou  plutôt  n*a  pas  encore  son  individualité,  quand  le  Cher 
arrive  à  Montluçon,  et  le  maximum  ne  peut  par  suite  se  propager  de 
l'amont  à  Taval  comme  il  progresse  dans  la  vallée  de  la  Loire  entre  le 
Bec  d'Allier  et  Orléans,  quand  les  flots  de  la  haute  Loire  et  de  TAIIier 

1.  Relobaxd,  ouvr.  cité,  p.  394. 

S.  Archives  de  ringéiuear  en  chef  du  département  du  Cher. 
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Date 
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At  hlinrA  du  maximum. 

â 

•t  heure  dn  mAJcimnin. 

a 

ot  heure  du  BSxieiaB 

«■  — . 
wm    ^  1 

1884. 

19  Déc.  Soir.  [\  h.].  .  . 

1,30 

20  Déc.  Soir  (  Ui .  ) . 

1,29 

30  iicwk-.  1  b.  soir. . 

1885. 

1 

21  Février.  Soir  fi  h  1 

91    Ktf*  1*1*1  i* f*      9  Vi  &iiîr 

s  V  *  1  ICI  •      ^   u.  • 

0.^  ' 

iSFév.  1  h.  m. 

l,»8 

4  Ma».  Soir  (4  h.}..  . 

5  Mars.Soir  (4h.). 

1,12 

>  Miin*.       o  h-  . 

26  Avril.  Malin  ^8  h.].  . 

1.50 

26  Avril.      2  h.  matin. 

ZI  ATnt.  oOir  ( I  II . 

1,34 
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1,35 

ZI  ucioDrc.  9  1).  »otr. . 

O.ij  ! 

31  Oct.  Soir  ;i  h.). 

1,29 

31      —       Soir  (4  B. . 

o  nWMMt.  MaliniSA.). 

IBM 

14  Janviér  k  h.  Mip 

1  Sfi 

14  Janvier.  2  h.  malin 

Id                  9  h  fnnMn 
*                       •  II»  tJiniiii. 

19                   s  h  — 

O.nâ 

^ft       —          X  h     mn  f  i  n 

V      lia  lllllilll. 

26                   2  h  3'»  ni 

0.6! 

2  Fév.  Minuit. 

2  Février.  4  h.  matin. 

1,82 

2  Février.  1  U.  luatui. 

«Mftrs.  m  a  m  soir. 

1,00 

«  moTV.      9  D.  soir.  . 

w  iiKirs.       mai.  .  •  . 

A  -Jl 

6    —    1  h.  floir. 

1,82 

Mars.     Midi.  .  ,  . 

2,00 

r.      —      Miiîi.  .  .  . 

1  13 

5  Juin.  lOh.  mat. 

1.59 

Vt  Juin.     11  h.  matin. 

2, no 

5  Juin .       10  b.  matin. 

i.tc 

9  Dec.  Midi.  .  .  . 

l.ta 

9  Déuakrt.    7  b.  soir.  . 

9  1  écta^.     2  fa.  »oir.. 

«5     —      S  b.  soir.  . 

1.42 

2S      —       2  h.  soir  . 

29     —       2  II.  soir. 

cir 

1881. 

as  Mars.    8  b.  soir.  . 

1,30 

26  Mars.      î  1  îi  matin. 

0.1'. 

8  Avril.     11  h  m  itin 

O.j* 

4  Mai.      7  h.  matin. 

l,lii 

4  Mai.        Matin..  . 

S  Juin.  Midi..  .  . 

1,12 

S  Juin.     S  h.  soir.  . 

1,S0 

2  Juin.      Midi.  .  .  . 

4S4 

Il  De  .  Matin.  .  . 

1,32 

(Pas  d'ubservatiuns  pour 

11  Wcfaift.  11  b.  matin. 

ô,:.i 

19  —   Soir..  .  . 

1,33 

le  mois  de  décembre.) 

19      —       4  b.  soir.  . 

D>1 

1.  Oo  n'a  relevé  dans  le  présent  i»Ueaa  que  !••  maxima  qai  atteignent  k  Montlacon  ObJWMM* 
détails,  ainsi  que  les  maslma  eerreepondanti  obtenréa  à  CTiambon  et  an  Moulin  du  Mat. 

observations  hyiiroiiKMri'inos  si>  font  K^i'^Tali^rnont  a  tois  par  jour,  .-V  8  li  4ti  iiiat.n,  »  ai^i 
et  k  4  h.  du  soir.  Un  a  loUiqué  c«s  heures  entre  parenthèses  quand  les  relevés  coaunnoiquc*  portais: 
senlemeot  les  iadieationt  •  natta  »  oa  «  soir  j>  en  regard  des  auutima  eliservéï. 
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se  sont  conju^niés,  sans  qtt*aacun  affluent  vienne  modifier  la  hau- 
teur totale.  A  Montluçon,  on  surprend  la  crue  du  Cher  en  voie  de  for- 
mation :  la  synthèse  perd  ses  droits,  il  faut  avoir  recours  à  la  seule 
analyse.  Celle-ci  permet  qurl fines  (U'durtions. 

A)  Les  crues  non  signiil»''»'s  à  l'amont  et  constaf*'M\s  à  Montluçon 
sont  dos  crues  faihlos;  elles  sont  d'ordinaire  int«  i  m  m*  s  i  0'".uO.  Klles 
ne  pt'nvent  provenir  (jue  de  pluies  loeules,  toniij«jes  sur  les  régions 
iuiinédialeiaenl  voisines  de  Montluçon.  Ces  pluies  se  Iraduiseal  par 
des  crues  légères  à  cause  de  l'apport  constant  de  la  Tardes  et  du  haut 
Cher'  ;  l'eau  louruie  par  l  une  et  l'autre  forme  comme  un  piédestal  sur 
lequel  peut  toujours  se  dresser  un  maximum,  si  léger  soit-il. 

B)  Parmi  les  crues  constatées  à  la  fois  sur  la  Tardes,  sur  le  haut 
Cher  et  à  Montluçon,  il  faut  distinguer:  1*  celles  pour  lesquelles  le 
maximum  est  olrâervé  presque  en  même  temps  à  Montluçon  et  au 
Moulin  du  Mas  ;  2"  celles  pour  lesquelles  le  maximum  se  produit  à 
Montluçon  il  ou  même  48  heures  après  le  maximum  du  Moulin  du 
Mas.  Dans  le  premier  cas  le  maximum  signalé  au  Moulin  du  Mas  sert, 
quand  il  arrive  au  pont  de  Montluçon,  à  soutenir  la  crue  en  décrois- 
sance; dans  le  second  cas,  il  prépare  au  contraire  la  période  de  crois- 
sance. Dans  aucun  des  deux  cas,  le  maximum  d'amont  ne  prédomine, 
il  ne  joue  jamais  que  le  rôle  d'anxiliaiie.  Dans  les  deux  cas  aussi,  la 
crue. parait  bien  devoir  être  attribuée  à  dos  pluies  générales  sur  les 
régions  voisines  de  Monlluçon  et  sur  toute  l'étendue  du  bassin  située 
en  amont. 

Le  réginïe  torrentiel  du  Cher  ne  fait  donc  que  s'esquissera  Mont- 
luçon. Pour  l'obseï  ver  dans  toute  son  ampleur  il  faut  aller  jusqu'à 
Saint-Aiiuiiid,  au  point  où  la  rivière  quitte  les  terrains  du  Lias.  Il  n'y  a 
pas  ea  ce  sens  concordance  absolue  entre  l'hydrographie  et  l'hydro- 
métrie  :  le  caractère  torrentiel  que  le  Massif  Central  imprime  au  Cher 
ne  cesse  pas  de  croître  (juand  la  rivière  lui  échappe  ;  la  bande  liasique 
qu'elle  traverse  ensuite  renforce  ce  caractère.  Mais  cependant  les 
hauteurs  d*eau  observées  à  Montluçon  et  les  règles  pratiques  qu^on 
peut  déduire  de  leur  classement  méthodique  ont  leur  importance; 
elles  fournissent  des  indications  qui  peuvent  tout  au  moins  servir  h  • 
donner  Tcveil  aux  stations  d'aval,  dès  qu'elles  atteignent  un  certain 
chiffre.  Les  phénomènes  de  pluviosité  qu'elles  enregistrent  auront  le 
plus  souvent  un  caractère  simplement  local  si  la  cote  est  basse  ;  ils 
auront  vmsemblablement  un  caractère  général  aussi  pour  Taval  si 

1.  L'unpcrinéabilité  des  versants  de  ces  dcu.x  cuur:j  d'eau  nest  yas  absolue. 
L'eau  des  pluies,  absorbée  par  les  débris  aronacés  qui  couvrent  leur  surface,  pénètre 

flnn^i  les  innombrables  fentes  des  i  im  Iu  s  i  i  istalline*  pour  reparaître  en  une  mul- 
titude de  petites  souri-es  aux  Ilanc?  des  cuttaux  cl  au  fond  des  vallées.  Si  faible 
que  soit  la  quantité  d'eau  fournie  par  ces  sources  en  été,  cette  eau  peut  cependant 
assurer  le  débit  d'étiage  des  rivières.  Voir  :  E.  Droi. ai  nr,  Lt  Lmre  à  Orlrans.  R^imt» 
Chiner  et  d'été  .Orléans.         lithograptiié,  in-4,  (i3  p.,  8  tableaux;,  p.  7. 
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la  cote  e»l  élevée.  La  cnip  sera  dangereuse  pour  l*;ival  sielU'  e^it  supé- 
rieure à  1  m.  à  l  écliellede  Montlurnn  :  elle  ue  le  sera  pas  t;iul  «ju'elle 
demeurera  à  la  nirni*»  échelle  au-dessous  de  O^.OO.  Et  c'est  pour  celle 
raison  qu'en  1887  on  a  sup[)riiiié  le  po.sle  du  Moulin  du  Mas  el  main- 
tenu au  contraire  celui  de  Moulluçon,  bien  qu'il  u  ail  toujours  été 
que  poste  d'observation  et  jamais  poste  d'annonce  de  crues. 

De  ces  expUcalions  il  résulle  qu'en  dépit  de  quelques  anomalies 
apparentes,  le  Cher,  à  Montluçon,  rivière  de  terrains  impeiméaUeset 
à  forte  pente,  est,  comme  tonte  rivière  torrentielle,  caractérisée  par 
des  crues  soudaines,  dont  les  maxima  peuvent  se  succéder  rapide- 
ment, mais  ne  s'additionnent  jamais. 

Reste  à  s'assurer  si  le  haut  Cher  échappe  &  la  loi  de  DaussecomoK 

la  Loire  y  échappe  à  Orléans*.  D'ï^r*  s  rotte  loi,  fonnulée  pour  les 
rivières  du  bassin  de  la  Seine,  les  pluies  tombées  du  15  mai  au 
15  novembre  ne  profitent  pour  ainsi  dire  point  aux  cours  d'eau*.  Bel- 
grand  en  avait  étendu  l'applination,  à  tort  semble-t-il,  à  tous  les  cours 
d'eau  d»'  la  région  française  située  au  Nord  du  Massif  Central.  L<*  liaiil 
Cher  laii-il  exccrjtion  couiine  lu  haute  Loire  et  l'Allier,  et  les  plaies 
d  été  lui  pruiiiiuit-elles  (piel([uefois ? 

Une  question  préalable  se  pose.  Pour  les  rivières  du  bassin  df  U 
Seine,  la  saison  froide,  qui  est  celle  de»  crues,  dure  six  mois,  file 
commence  au  novembre  et  iinil  au  3U  avril  ;  la  saison  chaude 
s'étend  du  1^'  mai  au  31  octobres  Ces  dates  valent-elles  pour  le  bassin 
du  haut  Cher?  A  cette  question  le  tableau  des  crues  du  Cher,  observées 
à  l'échelle  de  Montluçon  pendant  une  période  de  47  ans  (I83S-1903 
indus)  S  permet  de  donner  une  première  réponse.  On  a  dislingui 
parmi  ces  crues  les  crues  moyennes,  comprises  entre  0*,<H)  et  1  m., 
et  les  grandes  crues  supérieures  à  1  m.  On  a,  dans  le  tableau  ci- 
contre,  réparti  par  mois  les  crues  ainsi  classées. 

Si  l'on  envisage  le  total  des  entes  observées,  on  constate  ({u'enlre 
avril  (9),  mai  (8)  et  juin  (il)  on  ne  peut  faire  un  départ  exact  :  ces  trois 
mois  apparaissent  comme  des  mois  de  transition  entre  la  saison 
froide  et  la  saison  chaude.  Si  l'on  envisage  les  grandes  crues,  mai  i3) 
apparaît  comme  un  mois  de  saison  froide.  Si  l'on  envisage  les  crues 
moyennes,  juin  î^einhK'  être  un  mois  de  saison  froide.  11  ressort  de  ces 
rapprociieiiii'uts  que,  pour  le  bassin  du  haut  Cher,  la  date  du  1"'  mai  ae 
saurait  être  une  date  riffoureu.-^^  «juand  il  s'agit  de  délimiter  la  »aison 
froide  et  la  saison  chaude.  Il  faudrait,  si  l'on  envisage  seulemeal  les 
crues,  étendre  la  saison  froide  juscju  au  t"  juillet. 

1.  Dbolaitdi,  Ottvr.  ciM,  p.  6. 

2.  BfiLOBAxn.  onvr.  cité,  p,  65. 

3.  BEi.'>HA.iiii,  ouvr.  cite,  p.  262. 

4.  Archives  de  ringénieur  en  cbefda  déparlement  du  Cher. 
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Un  ftutre  ordre  d'observations  et  de  calculs  permettra  de  serrer  de 
plus  près  le  problème.  On  a  considéré  les  bauteurs  diurnes  du  Cher 

relevées  à  Téchelle  hydromotrique  de  Montluçon  de  1S88  à  IDOO  inclus: 
on  a  calculé,  d'après  ces  observaliuns  et  à  l'aide  d'une  formule  appro- 
pricf\  !<■  dcbit  moyen  mensuel  du  Cher  pendant  chacune  des  années 
cousid«'rée.s  ;  ou  eu  a  déduit,  pour  l  euseuible  de  la  période  1888-1900, 
la  moyenne  du  débit  à  la  seconde  au  cours  de  chaque  mois.  Les 
calculs  ainsi  elTectuésoat  donné  les  résultais  suivants'  (fig.  6 1). 


«c. 

Janvier   S4,«6 

Février   33.89 

Mars   21,00 

ATril   24.01 

.Mai   n.24 

Juin   1S,25 


Juillet  

.\oAt  

Septembre  

Octobre  

Novembre.  ....  I".2'; 
Décembre   16,81 


mo. 
6,74 
2,23 
3,77 
B,16 


D  après  les  chiffres  indiqués  ci-dessus,  mai  est  un  mois  de  saison 
froide,  octobre  est  un  mois  de  saison  chaude,  juin  est  un  mois  de 
transition.  Celte  seconde  série  d'observations  combinée  avec  la  pre- 
mière permet,  à  notre  avis,  d'établir  pour  le  bassin  du  haut  Cher  la 
délimitation  suivante  entre  saison  froide  et  saison  chaude.  La  saison 
froide  prédomine,;  elle  dure  sept  mois,  du  i**  novembre  au  31  mai  ; 
elle  commence  en  même  temps  que  dans  le  bassin  de  la  Seine,  mais 
Unit  un  mois  plus  tard.  La  saison  chaude  dure  cinq  mois,  dn  i**  juin 
au  31  octobre.  Le  mois  de  juin  est,  toutefois,  un  mois  de  transition  ; 
on  tentera  d'expliquer  pourquoi. 

Les  observations  pluviométriques  sont  d'accord  avec  cette  classifi- 
cation. Rappelons  d'abord  que  la  région  drainée  par  le  haut  Cher  et  ses 

i.  Calculs  communiqués  par  M'  Mulaid,  ingénieur  des  Constructions  civiles. 
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affluents  est  située  au  plein  cœur  rie  la  France,  cl  que  le»  lijrnes  de 
faite  qui  délimitent  cotte  aire  rie  drainage  sont  relalivonicnt  êlevros  : 
du  S  au  N,  jusqu'aux  sources  rie  rAnmance.  la  li^'in-  de  parta^ic  dej» 
eaux  entre  Cher  et  Allier  passe  lenteimat  rie  818  m.  à  iUl  m.; 
dans  la  im-nie  direction,  la  ligne  rie  parla^'c  des  eaux  entre  Cher  et 
Creuse,  jusqu'aux  sources  de  la  petite  Creuse,  ilesrenri  rie  Mi  m. 
à  it3  m.  On  sait,  en  outre,  que  si  I  on  considère  la  réparljliou  d»-  lu 
pluie  suivant  les  saisons,  l'éloignenient  de  la  mer  et  l'altitude  §osl 
deux  facteurs  qui  agissent  dans  le  même  sens  snr  le  phénomène  de  la 
pluie  :  les  pluies  d*hiver  tendent  à  prédominer  snr  les  rivages,  les 
vents  marins  refroidis  au  contact  des  côtes  plus  froides  qa'eux 
y  laissent  choir  leur  humidité,  et  arrivent  relatirement  secs  sur  les 

régions  continents- 
Mètres  cubes 
4o, 


3o  . 


20 


10 


3î.e 


Moisi  J  I  F  I  M I  A  I  M 


Ifjj,,  *  I  — .  Dt'bit  moyen  mcnsufil   'lu  rh.  t   i>ar   sccon-le,  au 
pont  de  MonUacoo,  peodaat  U  pcriodc  1888-1900. 


les;  celles-ci  ont 
chance,  par  saite, 
d'être  moins  arro- 
sées. L  été,  au  coih 
traire,  les  vents  ma- 
rins s'f^chauffenl  au 
contact  des  rivaiL'es, 
et  leiir  degré  liyjrro- 
inélrique  augmente: 
ils  cessent  d'être,  au 
voisinage  de  leur 
point  de  départ,  des 
vents  pluvieux.  Se 
propagent-ils  à  Hn- 
lérieur  des  terres  et 


viennent- ils  à  y  rencontrer  un  obstacle  élevé,  ils  le  franchissent,  mais 
ils  se  refroidissent  an  cours  de  leur  ascension;  à  mesure  qu'ils  s'élè- 
vent, leur  degré  hygrométriques'abaisse,  et  ils  deviennent  des  veals 
pluvieux  pour  les  versants  directement  opposés  à  leur  direction'. 
Si  ces  principes  sont  exacts,  on  devra  pouvoir  en  faire  Tapplication 
aux  stations  pluviométriques  du  bassin  du  haut  Clier,  pour  lequel  les 
vents  pluvieux  sont  ordinairement  les  vents  d'Ouest. 

On  a  choisi,  parmi  ces  stations,  celle  de  Montlucon.  On  a  calculé  les 
moyennes  mensuelles  de  pluie  tombée  en  ce  point  i»pn(laiiî  h 
période  188B-1900.  On  a  obtenu  les  chiil'res  reproduits  dans  le  tableau 
qui  suit  *  et  dans  la  tig.  6 II. 

1.  Voir  un  cseiuplt;  typique  de  cette  distribution  sais(onnière  de  la  pluie,  suivant 
réIoign«inent  des  rivages,  tiré  du  rapprochement  de  deux  slalions  du  bessin  de  U 

Luire.  Digoiu  et  Bressuire,  (tans  DKr,t.Ari»E,  ouvr.  cité,  p.  2ft. 

2.  D'après  les  tableaux  du  pluviosité  mensuelle  des  Annales  du  Bureau  inilral 
Méléorolofjujue  [IIL  PluieB). 
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nuD. 

Janvier   32,5 

Février.   34>!» 

Mars   42.0 

Avril   40,6 

liai   S€,0 

Juia   66,6 


mm. 

Juiilel   59,0 

AoAt   51,8 

Septembre.  .  .  ,  .  ,  37,2 

Octobre  "...  59,7 

Novembre   43,5 

Décemtwe..  -   S7,0 


On  remarque  tout  d'abord  que  la  plus  giainle  (ju  iniité  de  pkiio 
tombe  entre  le  1"  mai  et  le  31  octobre,  c'est-à-dire  pendant  la  saison 
rliaudt',  telle  qu'on 


la  définit  ordinai- 
rement, et  la  plus 
faible  pendant  les 
six  mais  de  saison 
froide  :  330  mm. 
contre  S30  mm. 
Celte  première  con- 
statation concorde 
avec  les  principes 
posés  plus  haut. 
En  oQtre,  juin,  dV 
près  les  données 
pluYiom  étriqués, 
appartient  nette- 
ment (ee"'"',^)  à  la 
saison  chaude  ;  mai 
(56  mm .  )  penche  plu- 
tôt vers  la  sa i sou 
froide  ;  et  oc  t  *>  bre 
(SO""",?)  apparaît 
bien  comme  le  der« 
nier  mois  de  la  sai- 


Millim. 


6o 


4o 


90  . 


iO 


Mois  J 


M 


A  1  Sj_0 


N  D 


Fm.  •  II.  -  MojfWHM  des  bautoars  do  plalM  observée!  à 
Montliiçoii  peodaot  la  périoée  ISéB-lMO. 


son  chaude.  Ainsi  se  contirment  les  principes  qui  régissent  la  distri- 
ballon  des  plaies»  suivant  les  saisons,  dans  les  régions  continen- 
tàles  et  élevées  ouvertes  aux  souffles  marins. 

Il  y  a  plus;  les  observations  hydrométriques  aident  à  comprendre 
pourquoi  juin  est  un  mois  de  transition  entre  la  saison  froide  et  la 
saison  chaude,  et  dans  quelle  mesure  le  haut  Cher  échappe  à  la  loi  de 
Dansse.  Il  suffit  de  tenir  comptCi  eu  même  temps  que  de  ces  données, 
de  oe  qu'en  terrains  imperméables  on  nomme  point  de  ruissellement. 
«  J'appelle  point  de  ruissellement,  dit  Belgrand,  l'état  d'imbibition 
des  terrains  imperméables  au  moment  où  les  eaux  pluviales  com- 
mencent à  ruisseler  à  leur  surfacse  *.  »  Évidemment,  Tétat  d'imbibition 


l.  Bklor.%!«o,  ouvr.  cité,  p.  262. 

AN.X.  DE  OiOQ.  —  XIV*  ANNKK. 
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des  terrains  i  mperméables  à  peates  abruptes  qui  constituent  la  tota- 
lité du  bassin  du  baut  Cber  varie  avec  les  saisons  :  en  juillet  et  en 
août,  ces  terrains  échauffés  aux  ardeurs  de  l'été  sont  fort  éloi^paés  de 
leur  point  de  ruissellement  ;  les  précipitations  atmosphériques  qui  s'y 
déposent  sont  vile  absorbées  par  le  sol  desséché  on  par  l'air  sur- 
chauffé ;  elles  Q'a^ 
rivent  pas  jus- 
qu'aux thalwegs.  En 
octobre  même,  le 

So!  esl  PiiroH'  <!f»c, 
IV'li'  \"ir-ri[  lii'  finir; 
on  fonroil  que, 
malp^ré  lo  chiflre 
élevé  de  la  moyen- 
ne mensuelle  de  la 
pluie,  les  crues 
soient  rares.  Ea 
juin,  au  contnire, 
lasaison  froide  s'est 
achevée  depuis 
peu;  le  sol  n'est 
point  encore  altM; 
les  roches  orislaUi- 
nes  s'échauffent  en 
effet  lentemeut: 
autant  que  des  ter- 
rains imperméa- 
bles, elles,  son  l, 
dans  leuren«emble. 
des  terrains  froids. 
Le<5  pluies,  k  celte 
époque,  sont  abon- 
dantes, il  sufUlque 

deux  ou  trois  averses  se  succèdent  à  intervalles  assez  rapprochés 
pour  que  Tune  d'elles,  la  dernière  venue,  atfeigne  les  thalwegs  et 
provoque  dans  les  vallées  une  crue.  Aussi  bien,  si  ces  déductions 
sont  exactes,  ces  crues  de  juin  doivent-elles  être  rapides,  on  peu 
comme  celles  des  ruisseaux  de  nos  rues,  commencer  avec  la  plaie 
et  finir  peu  après  elle. 

On  a  tenté  de  fournir  la  preuve  expérimentale  de  ces  affirmations 
théoriques.  On  a  choisi  la  courbe  des  débits  moyens  mensuels  du 
Cher  à  Monlluçon  pour  l'année  1900  :  cette  courbe  reproduit,  en  l'exa- 
gérant, la  courbe  des  débits  moyens  mensuels  d'année  moyenne;  <mi 
en  a  rapproché  le  graphique  des  hauteurs  mensuelles  de  pluie  obser- 
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▼ées  la  même  année  à  MonUuçon  '  (ûg.  7 1  et  II).  Le  mois  de  mai  a  été 
pariiculièrement  pluvieux  (77mm.)>  le  mois  de  juin  l'a  été  beaucoup 
moins  (SS  mm).  Malgré  cette  différence  de  pluviosité,  le  débit  moyen 
du  Cher  en  juin  (6"*,04  à  la  seconde)  n*a  pas  été  très  sensiblement 
inférieur  au  débit  moyeu  du  mois  de  mai  (10"«,90).  Les  pluies  de  juin 
ont  d'autant  plus  pro- 
fité au  Cher  que  le  sol 
était  demeuré  plus 
voisin  de  son  point  de 
ruissellement,  par 
suite  des  pliiios  du 
mois  précédent.  Mais, 
d'autre  part, à  mesure 
qu'on  s'avance  vers 
l'automne,  les  pluies 
sont  de  plus  en  plus 
incapables  do  causer 
des  crues.  Août  ac- 
cuse la  hauteur  de 
pluie  la  plus  élevée  de 
l'année  (95  mm.);  or, 
ce  même  mois,  le  Cher 
tombe  à  un  débit 
moyen  de  0^,S5  à  la 
seconde  ;  c'est ,  avec 
le  débit  de  juillet 
O^'i  i  I,  le  débit  le 
plus  bas  constaté  au 
cours  de  l'hnnpp. 

I.a j ssant  de  côté 
l'ensemble  de  la  vie 
de  la  rivière  au  cours 
(l  u II»'  année,  on  en  a 
retenu  plus  spéciale- 
ment un  des  accidents.  On  a  choisi  une  crue  de  juin,  celle  qui  a  duré 
du  i^'  au  12  juin  1886*.  On  a  tracé  le  graphique  de  cette  crue,  pour 
le  Cher,  à  MonUuçon,  el  pour  la  Tardes,  à  Cliambou;  au-dessous,  on 
a  figuré  les  hauteurs  de  pluie  tombées  en  l'un  et  l'autre  lieux  pen- 
dant la  durée  de  la  cme^  (fig.  8  et  9).  On  remarque  que  la  crue  a 
été  causée  par  une  averse  qui  a  donné,  le  A  juin,  une  hauteur  de 
36  mm.  àChambon  et  de  43  mm.  à  Montluçon.  Cette  averse  a  été  pré- 

1.  Annale»  du  Bureau  Central  Météorologitfue  {lll.  Pluies),  1900. 

2.  Documents  communiqués  par  les  bureaux  du  Secrétariat  annonce  des  crues. 

3.  Annahê  du  Bureau  Central  Météorotogiquê  {Uh  Pluiee)  (Bassin  du  Cher),  IttS. 
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cédée,  te  3,  à  Ghambon,  d'ane  chute  d*eau  de  19  mm.  ;  le  3,  à  Ment- 
luçon,  d'une  chute  d'eau  de  36  mm.  Ces  deux  journées  pluvieuses  ont 
rendu  efficace  la  pluie  du  4;  elles  ont  amené  les  granités  et  les 
schistes  au  voisinage  de  leur  point  de  missellement.  Mais,  d'antre 

part»  sur  la  Ts^ 
des,  comme  sarle 
Cher,  le  maxiraom 
a  été  soudain, et  ne 
s'est  pas  maintenu; 
il  a  commencé  et 
il  a  ûni  avec  It 
pluie. 

On  se  rend 
compte,  à  l'aide  de 
fps  di'u\  l'xemjdes. 
des  dillérences  qui 
distinguent  les  ri- 
vières du  bassiade 
la  Seine  et  certai- 
nes au  moins  des 
rivières  qui  drai- 
nent la  partie  NW 
du  Massif  Central. 
Gomme  pour  les  ri- 
vières du  bassin  de 
la  Seine,  la  sai- 
son froide  est,  pour 
le  haut  Cher,  la 
saison  des  oriio«î, 
mais  on  nii'iiu^ 
trmps  le  hanl  Cher 
est  siisf^optible  d'a- 
voir des  crues  d  élé 
et  la  loi  de  Dausse 
ne  saurait  lui  éhe 
appliquée  dans  son  expression  la  plus  absolue.  La  cause  de  celle 
nuance,  à  vrai  dire  essentielle,  lient  à  une  différence  profonde  dans  la 
pente  et  la  nature  des  versants.  Les  versants  du  haut  Cher  et  de  ses 
affluents  ne  sont  pas  de  ces  versants  perméables  qui  prédominent 
dans  le  bassin  de  la  Seine,  à  pentes  douces,  susceptibles  d'atteindre 
une  température  élevée  nous  le  soleil  d'été,  d'absorber  et  de  vaporiser 
tout  à  la  fois  la  pluie  qui  se  répand  à  leur  surface.  Ils  sont  an  contraire 
imperméables,  abrupts  et  lents  à  s'échauffer,  capables,  dans  des  con- 
ditions favorables,  de  laisser  ruisseler  à  leur  surface  les  pluies  estivales. 
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Fm.  8.  —  La  crtio  du  Cher  (on  ceotimètros)  et  la  plnio  {i 
toiUiiaètrM)  à  MooUuçod,  da  1*'  «n  l*  juin  1M6. 
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De  Ih  également  rimpossIbUité,  après  un  hiver  sec  on  hîunide,  de 
diagnosUqner  à  l'avance  le  régime  probable  de  la  rivière  ponr  la 
saison  chaude  qui 

suivra,  comme  on  I    I  T 

le  peut  faire  pour 
la  Seine.  La  pluie 
est  ici  l'inron- 
stanto  dont  il  tant 
toujours  h'iiir 
compte  cl  qui  ne 
permet  que  des 
prévisions  au  jour 
le  jour. 

Le  haut  Cher  a 
son  individualité. 
C'est  un  cours 
d'eau  torrentiel 
dont  l'action  corw 
rosive  aété  ravivée 
par  les  derniers 
bouleversements 
du  Massif  Central. 
Bien  qu'il  draine 
une  région  située 
enborduredu  Bas- 
sin  Parisien,  il 
échappe  à  la  loi 
essentielle  qui 
réglait,  à  l'avis  de 
Belg^rand,  la  vie 
saisonnière  des 
rivières  du  Nord 
de  la  France. 


m.  —  UTIUSATION 
llCDtlSTRIKLUI  DO  Etia9t 
HAUT  CBBR. 


U    1  .r  f  n  n  /I     o  —  La  crue  do  la  Tardes  (en  cm.)  et  la  pluie  (en  lum.)  à 

i>(  i^rana     a  Chamboo, an l* a« U jiiiD  18M. 

écrit  (|ue  les  cours 

d'eau  torrentiels,  c'est-à-dire  les  rour«  d"eau  des  terrains  imper- 
méables S  sont  pour  les  industriels  les  u  mauvais  cours  d  eau»  :  «leurs 


1.  BiLGRAND,  ouvr.  Cité»  p.  86. 
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crues  sont  violentes  et  dp  courte  durée:  la  r(^sorvn  d'eau  souterraine 
étant  très  petite,  los  sourires  sont  fort  mal  aliinenff'es.  et  les  rivières 
et  ruisseaux  tombent  souvent  à  s<*r.  on  été  »  Ccîii  conclusion  ne 
saurait  s'appliquer  dans  son  ♦  iisembie  au  cours  supérieur  <lu  Cher. 
En  dépit  de  crues  violentes  en  hiver,  à  aucun  inomenl  d«'  la  saison 
sèche,  il  ne  manque  totalement  d'eau  en  amont  de  Moullucou.  Ella 
cause  en  est  peut-être,  pour  une  grande  part,  rencaissement  de  la 
vallée,  qui  met  en  valeur  la  moindre  averse  parvenue  jusqu'à  elle. 

Jadis  on  avait  songé,  pour  atténuer  TelTet  désastreax  des  eraes 
d'hiver,  à  construire  dans  tontes  les  parties  hantes  des  afflaents  to^ 
rentiels  de  la  Loire,  sur  le  Cher  comme  sur  la  Loire  supérieure, 
l'Allier  et  la  Vienne,  des  réservoirs  destinés  à  régler  réeonlementdM 
eaux  de  crues.  Comoy  *  avait  montré,  en  ce  qui  concerne  le  Cher  et 
la  Vienne,  l'inefficacité  de  cette  mesure.  Belgrand  était  revenu  soroette 
idée  de  grandes  retenues  d'eau  établies  sur  le  cours  supérieur  des 
rivières  ;  mais  il  marquait,  avec  un  sens  très  délicat  de  révolotioo 
industrielle,  que  les  eaux  devaient  être  arrêtées  dans  leur  course, 
moins  pour  cesser  d'être  dangereuses  que  pour  être  utilisées  par 
l'industrio  :  ainsi  économisées,  elles  pouvaient,  aux  lieu  et  place  dt*  la 
houille,  fournir  une  force  motrice  C'éf-nt  un  moyen  de  faire  des  n»urs 
d'eau  torrentiels  eux-mêmes,  industri  llomenl.  de  bons  cours  «I  t-au. 

Cette  idée  féconde  de  Belgran»!  r>t  appliquée  déjà  aux  turrenb 
alpestres.  On  songe  à  en  tirer  pai  ti  innir  le  haut  Cher.  On  projette 
d'établir  à  1  km.  en  aval  du  conflueut  du  Clier  et  de  la  Tardes,  en  u» 
point  où  le  lit  de  la  rivière  ne  dépasse  guère  une  vingliiiuu  de  mètres 
■de largeur  entre  des  parois  de  granité,  un  barrage  de  45  m.  debauteor. 
Ce  barrage  permettrait  d'emmagasiner,  sur  une  longueur  de  1  koi' 
environ  dans  hi  vallée  du  Cher,  de  9  km.  environ  dans  celle  delà  Tirdes, 
une  masse  d'eau  qui  ne  serait  point  inférieure  à  10  millions  de  me.; 
elle  pourrait  atteindre  30  millions  de  me. 

Cette  eau  serait  utilisée  pour  produire  de  l'énergie  électrique,  trai» 
portée  ensuite  par  c&ble  jusqu'à  Montluçon*.  L'énergie  éleciriqae 
ainsi  créée  ne  saurait  sans  doute  suppléer  totalement  à  remploi  de  la 
houille:  l'électricité  produite  hydrauliquement  ne  peut  pas  toujours 
lutter,  au  point  de  vue  du  bon  marché,  contre  celle  produite  à  l'aide 
de  la  houille  quanrl  il  s'agit  d'alimenter  de  grosses  unités,  c'est- 
à-dire  des  unités  de  100  chevaux  et  plus  *;  mais  elle  est  d'un  emploi 

1.  Bbloraku,  ouvr.  cité,  p.  180. 

2.  GoNdT,  ouvr.  dlé,  p.  lU-llS. 

3  BrTr.HAMi,  nuvr.  rité,  p.  Mi. 

I.  Uenscigneaients  fournis  par  M'  Mialaud. 

S.  L'éleetricité  produite  hydranliqiimneat  perd  aetoeileneot  Tavantag»  ée  l'éM* 

nomiepour  !r<^  LTo^^^es  unités,  quand  la  marclie  des  motenr^  r<t  di=:r  mfinuc  et  "< 
dépasse  pas  10  heures  eaviroa  par  journée  de  2i  heures.  Elle  lereDrend.  même  dans 
le  ces  de  fortes  mdtéa,  dès  que  la  marche  eet  continue. 
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économique  pour  les  unités  égnles  on  inférieures  à  50  cbeTaui.  Elle 
pent,  pour  la  petite  industrie  et  pour  réclairage,  être  un  utile  suc- 
cédané de  la  houille.  On  devine  toute  l'importance  que  peut  avoir 
l'utilisation  des  forces  hydrauliques  fourmes  parle  Cher  pour  une  ville 
industrielle  comme  Monliuçon,  située  au  voisinage  d'un  bassin  houiller 
où  les  erisciTK^nts  sont  en  voie  d'<^tn^  (épuisés'.  De  toute  nécessité  il 
faut,  au  moins  provisoirement,  économiser  lo  prf^cionx  combustible. 
Dans  cet  etTort  vers  Téconomie,  la  bouille  blanche  peut  être  un  auxi- 
liaire précieux. 

Ces  [uojets  mêmes  montrent  le  lien  étroil  par  lequel  sont  parfois 
unis  les  phénomènes  orogéniques  et  le  développement  de  1  activité 
humaine.  Aux  dernières  périodes  de  l'ère  tertiaire,  le  haut  Cher  et  ses 
affluents  se  sont  encaissés  dans  la  pénéplaine  hercynienne,  il  s'en  est 
suivi  pour  eux  un  retour  à  la  jeunesse,  ils  sont  redevenus  des  cours 
d'eau  trayailleurs,  rhomme  a  pu  songer  un  Jour  à  utiliser  leur  activité 
pour  aider  la  sienne  propre.  L*écorce  terrestre,  toujours  instable,  pré- 
sente, dans  ce  cas  particulier,  le  rapproehement  en  apparence  paradoxal 
d'une  ririère  jeune  sculptant  une  région  déjà  usée  et  qui  semblait 
avoir  épuisé  tout  Tefiortdes  eaux  courantes;  mais,  par  là  même,  elle 
offre  à  l'homme,  toi^ours  en  quête,  les  moyens  de  se  mieux  adapter 
au  coin  de  terre  sur  lequel  il  s'est  établi. 

Antoine  Vacher, 

Cbvfé  d»  «Min  4»  géographie 
àl'Oiiitflnfté  d«  R«iiiM». 


1.  Voir  :  Antouib  VAcaxn,  Montluçon  :  S$iai  dt  fé^grap^  urbaine  {Annatn  «fo 
Géaffn^Me,  XIU,  19M,  p.  13S  et  toiv.). 
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Au  cours  de  ses  nombreux  voyages  dans  la  péninsule  des  Balkans, 
M'  Cvijié  fut  amené  à  concevoir  comme  le  prolongement  naturel  de 
ses  recherehes  géologiques  et  géographiques  Tétude  desgroupemenU 
humains  de  cette  vaste  région.  Cette  étude  supposait  une  vute 
enquête  auprès  de  tous  ceux,  prêtres,  instituteurs»  etc.,  qui  mvA 
au  milieu  du  peuple  et  connaissent  ses  conditions  d'existence. 

Gvijié  ne  fit  pas  en  vain  appel  à  leur  concours,  et  non  seulement  de 
la  Serbie,  mais  encore  de  la  Bosnie,  de  l'Herzégovine,  du  Ifonlenegro, 
de  la  Dalmatie,  de  la  Vieille  Serbie,  de  la  Croatie,  affluèrent  les  ré- 
ponses au  questionnaire,  très  i)rr(  is  et  très  clair,  quUl  avait  adreisé 
dans  ces  régions  dès  1896.  Elles  furent  patiemment  discutées.  fHti- 
(|uées,  complétées  dans  un  «  séniinairo  »  spécial  de  l'Institut  gc '  gra- 
phique que  dirige  M*^  Cvijié  à  l'Université  de  Belgrade.  Une  systi'iii:i- 
lisation  partielle  a  Irouvp  placf  dans  le  «  Recueil  ethno;.'raphuii)o  d»; 
l'Académie  des  Sciences  »  de  cette  ville  sous  le  litro  :  "  Los  établi>>-*'- 
ments  humains  dans  les  pays  serbes.  »  Chacun  des  3  vdhini*'?  il-ji 
parus  comprend  une  série  de  monofrraphu's,  régionales  ou  «'ihniqiies, 
divisées  en  2  parties  :  t"  généralités;  description  de  chaque  viliagp'. 
Dîins  une  introduction  magistrale,  M'  Cvijié  indique  la  position  des 
problèmes  et  les  solutions  déjà  acquises.  Voici  les  résultats  essentiels 
de  cette  syntlièse. 

I 

Les  villages  balkani(}iies  sont  assez  divers,  comme  le  montre  la 
variété  de  sens  du  mot  serbe  «  selo  »>,  village.  La  notion  primitive  qui 
s'est  conservée  en  Herzé^rovine  est  celle  d'êtabli.ssement,  même  ré- 
dnit  à  une  seule  maison.  Au  contraire,  dans  les  régions  plu.s  penpl*^**? 
et  moins  arriérées  de  la  Vieille  Serlde,  le  «  selo  »  eorrf'sjiond  à  imln' 
«<  commune  »  des  pays  de  villages  ajrfzloniérés  ou  de  gros  hainf:iux. 
M' Cvijié  a  ramené  ces  formes  niiillij)les  à  un  certain  uouibre  de 
types  dont  les  deu.x  principaux,  celui  du  Slari  Vlahet  celui  de  Skoplié, 
sont  très  différents  de  composition,  de  situation,  de  localisation  géo- 
graphique. 

1.  Pour  le?  tliMix  premiers  voliimo«  et  les  atlnv  rnrrr"-pf  nilants.  voir  Ann/i!ni 
de  Géographie,  XII'  Bibliographie  i90i,  n»  476  et  Ai//'  Bibliographie  190S,  n'  4»4. 
—  Le  troiaième  volume  vient  de  paraître;  il  sera  aussi  accompagné  d*itn  atlsi. 
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Dans  le  Stari  Vlah  (région  de  Novipazar  et  partie  du  SW  de  la 
Serbie),  les  maisons  sont  dispersées,  et  le  «  selo  »  s*étend  quelquefois 
sur  7  ou  8  km.  de  longueur.  Parfois  elles  sont  éloignées  les  unes  des 
autres  de  plus  d'un  kilomètre;  pins  souvent,  Ips  mpmbrr?<  du  même 
rian  (zadroupra"*  se  frroiippnl  en  hameaux  (kraïs,  tljriiiats,  niahala). 
Piestinc  (oujours  elles  occupent  le  somuiel  ou  les  (lam  s  des  col- 
lines, (1  une  altitude  inférieure  à  1500  m.  Toute  la  vit*,  tout  !»•  travail 
du  paysan  se  concentrent  sur  ces  hauteurs.  Dans  If  l)a>nni  de  la  Vlas- 
sina,  au  SW  du  royaume,  les  villages  se  coinpostMit  de  plusieurs 
petites  ngelonicrations.  situées  chacune  sur  une  colline  qui  appar- 
tient ordiaaireuienl  a  une  seule  et  même  famille.  Ainsi  le  «  selo  »  de 
Barbarouchintzé  consiste  en  2  ûles  de  hameaux  disposés  de  part  et 
d'autre  de  la  montagne  sur  ehacun  des  mamelons  isolés  par  Férosion. 
Ce  type  domine  dans  l'Ouest  de  la  péninsule,  la  Serbie  occidentale  et 
centrale,  la  Bosnie,  l'Herzégovine,  le  Monténégro,  exception  faite  pour 
les  dolines  et  les  «  polié  »  (plaines)  karstiques.  On  le  trouve  égale* 
ment  dans  l'Albanie  du  Nord  et  du  Centre,  et,  en  pays  bulgare,  dans 
le  Balkan,  la  Sredna  Gora,  le  Rhodope. 

Le  type  de  Skoplié  (Uskub)  représente  la  forme  la  plus  serrée  du 
village  balkanique.  Dans  le  bassin  d'Uskubi  les  maisons  sont  presque 
entassées,  appuyées  les  unes  sur  les  autres  ;  dans  les  «  polié  »  de  la 
Bosnie-Herzégovine,  elles  s'agglomèrent  plutôt  en  petits  groupes 
isolés.  Cette  forme  se  localise  nettement  dans  la  partie  orientale  de  la 
p»hiinsule  :  Serbie  orientale  et  méridionale,  Vieille  Serbie  (excepté  le 
sandjak  de  Novipazar\  Macédoine  presque  entière,  Bulgarie,  Les  vil- 
lages grecs,  valaques  et  musulmans  de  la  Turquie  appartiennent  à  ce 
type. 

Parmi  les  nombreuses  formes  plus  spéciales,  si^'nalons  le 
«■  tchiftlik  »  (manoir),  qui  est  très  fréquent  en  Turquie,  plus  rare  en 
Bosnie-Herzégovine.  C'est  un  bâtiment  rectangulaire  ou  carré  entou- 
rant une  grande  cour  dont  un  des  angles  est  occupé  par  la  maison  du 
seigneur  ou  du  bey  ;  les  quatre  faces  intérieures  sont  partagées  en  une 
série  de  petites  pièces  où  demeurent  les  fermiers. 

Quelle  est  Torigine  de  ces  diversités  dans  le  groupement  des  habi- 
tations? C'est  là  un  problème  très  complexe  et  dont  les  solutions  ne 
peovent  être  que  partielles.  M'  Gvijié  montre  Timpossibilité  de  re- 
courir à  un  seul  ordre  de  causes,  de  tout  expliquer,  soit  par  la  géo- 
graphie, soit  par  l'ethnographie .  Et  il  est  curieux  de  voir  quelle  faible 
action  il  attribue  au  milieu  physique,  malgré  ses  études  antérieures. 
Sans  doute  il  constate  que  les  villages  dispersés  se  voient  plus  sou- 
vent dans  les  montagnes  de  l'Ouest,  et  les  villages  agglomérés  dans 
les  [ilaines  de  l'Est,  qu'il  y  a  un  rapport  entre  la  distribution  des  jxunls 
d'eau  <'t  celle  des  habitations,  mais  c'est  aux  «  prédis[)ositions  ethni- 
ques »  qu'il  semble  attacher  le  plus  d'importance.  11  remarque,  par 


Digitized  by  Gopgle 


496 


GÉOGRAPHIE  RÉGIONALE 


pxpm|)lo,  que  l'opposition  de  rOucstet  de  l'Est  correspond  àlar(^par- 
liliondes  plus  anciens  habitants  connus  en  îllyriens  et  en  Thraces.  Ce 
qui  est  plus  intéressant,  c'est  que  le  type  du  Slari  Vlah  domine  daus 
les  régions  où  les  populations  slaves  ont  été  le  moins  altérées  par 
les  influences  .byzantines,  valaques,  italiennes  et  turques,  dans  ces 
montagnes  du  Monténégro,  de  1  Herzégovine,  de  Novipazar  oh  Ton 
peut  encore  retrouver  les  restes  de  l'organisation  primitive  des  tribus 
serbes,  les  formes  patriarcales  de  la  famille  (ladrouga)  et  de  U  pro- 
priété*. M'  Gvijié  insiste  fortement  sur  ce  point  :  c'est  cette  organi- 
sation qu'avant  tout  il  nous  faut  étudier.  La  science  de  11iabil8ti<m 
suppose  rhistoire  du  peuplement,  la  connaissance  des  conditions 
d'existenccp  matérielles  et  sociales,  des  premiers  colons,  de  leur 
économie  rurale,  de  leur  système  foncier.  A  Tépoque  où  les  tribus 
slaves  vinrent  se  fixer  dans  TOuest  de  la  péninsule,  plus  boisé  que 
VEsi  encore  aujourd'hui,  les  familles  durent  se  séparer  pour  défricher 
In  for^l  et  chacune  bâtit  sa  hutte  au  centre  de  la  clairière  qu'elle 
allait  élargir  :  aiîi'^i,  dit  M'  Cviji(\  naquirent  les  villa^'es  dispersés,  où, 
encore  niainl» nant ,  fmitps  les  terres  dépendruiî  d'une  iii«''ine  explrn- 
tation  sont  réunies  autour  de  la  ferme.  Dans  1  Est,  au  contraire, 
familles  restèrent  groupées  et  les  champs  de  chacune  sont  épars 
autour  du  village.  De  plus,  les  villages  dispersés  sont  des  villages 
d'éleveurs;  les  villages  agglomérés,  de  cultivateurs,  sans  toutefois  que 
cette  régie  soit  générale  :  les  Valaques  de  Macédoine  et  d'Épire, 
éleveurs  par  excellence,  habitent  sur  le  haut  des  montagnes  des  villes 
étroites  et  resserrées. 

II 

L*étude  de  la  maison  et  des  bâtiments  d'exploitation  est  féconde  ea 
enseignements  sur  les  influences  ethniques  ou  naturelles.  Quelle  fot 
la  forme  originelle  de  la  maison  slave?  Remarquons  d'abord  qne,  dans 
son  sens  le  plus  étroit,  le  mot  serbe  «  kouéa  m,  maison,  désigne  sea- 
lement  la  cuisine  ou  le  foyer;  remarquons  aussi  que,  dans  certaines 
répions,  il  y  a  pour  chaque  zadrouga  un  bâtiment  à  une  seule  pièceoù 
l'on  fait  le  feu,  «  la  «  kouéa  »,  alors  qu'on  habile  dans  d'autres  locaux 
isolés,  les  «  vaïales  ».  On  peut  en  conclure  que  la  maison  serbe  pri- 
mitive n'avait  qu'une  seule  pièce,  servant  de  chambre  cl  d»'  cuisino  à 
la  fois.  Ce  <renrc  de  cabanes  se  retrouve  dans  les  montauMies  du  Sud- 
Ouest,  où  les  pâtres  bâtissent,  avec  dos  y^erches  recouvertes  de  paille 
À  Texlérieur,  des  huttes  coniques,  plus  i  ai  ement  prismatiques. 

Les  complications  dn  rc  type  primitif  sont  assez  différentes.  Tout 
d'abord,  les  maisons  du  .Nord  de  la  péninsule  sont  en  bois  et  en  briques 

i.  II  y  a  cnrore  des  terres  oonmiunes  dans  le  Stari  V\^h,  en  IferrétroTioe  Im 
•  méraa  »)  et  au  Monténégro,  où  les  tribus  des  Droboiaci,  des  R\xii,  poss^eol 
des  domaines  indivis,  les  «  commouaitsa  ». 
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crues,  celles  do  Sad  sont  en  pierre.  La  ligne  de  démarcation  coïncide 
à  peu  près  avec  la  Itmito  climatique  des  régions  de  l'Europe  Centrale 
et  de  I;i  Méditerraaée.  Gluicuii  de  ces  groupes  comprend  plusieurs 

subdivisions. 

1"  —  La  maison  ancienrif  du  type  de  Chouma  liri  f Serbie  occiden- 
tale. Bosnie  Slari  Vlali)  ost  un  h;\tiinont  à  une  puM!»'  rectangulaire. 
Dans  ces  l  ugions,  jadis  très  boisées,  les  murs  sont  construits  en  troncs 
d'arbres  ou  en  planches  et  le  toit  est  couvert  de  paille  ou  d'écorce. 
Plus  tard  ce  toit  u  éli^  remplacé  par  uu  loit  très  haut  en  bardeaux, 
avec  une  cheminée,  également  en  bois,  recouverte  d'une  calotte  en 
bots.  Ce  type  de  maison  se  développa  ensuite  dans  le  sens  horisontal 
(en  Serbie)  ou  dans  le  sens  vertical  (en  Bosnie),  et  de  cette  manière  se 
formèrent  des  maisons  à  deux,  puis  à  trois  et  à  plusieurs  pièces. 
Nais  en  même  temps  il  y  eut  changement  de  matériaux;  la  maison 
ftit  bâtie  moitié  en  bois  (la  «  cuisine  »),  moitié  en  treillis  bousillé  (la 
«  chambre  >»).  Le  toit  est  quelquefois  couvert  de  tuiles  arrondies. 

Le  type  de  la  Horava  a  été  reconnu  en  Serbie  orientale  et  méri- 
dionale et  en  Vieille  Serbie.  La  maison  de  ce  type  est  plutôt  de  forme 
carrée  et  consiste  le  plus  souvent  en  trois  pièces.  Ses  murs  sont  en 
treillis  bousillé  ou  en  briques  non  cuites;  le  toit  est  couvert  en  paille 
011  plus  souvent  en  tuiles  arrondies.  La  vaste  cheminée,  tout  à  fait 
caractéristique,  est  également  en  treillis. 

Il  est  intéressant  de  constater  que  la  maison  du  type  de  la  Morava 
est  presque  limib'f  aux  régions  de  villages  agglonii^rés  et  que  la  maison 
du  type  de  Chouniadia  se  trouve  seulement  duus  les  régions  d  liabi- 
lations  di>persées.  Toutes  les  deux  se  sont  écartées  de  leur  forme 
priniilive  en  se  développant  le  plus  souvent  dans  le  sens  horizontal. 
Les  maisons  d'habitants  chrétiens  de  Bosnie  sont  également  en  bois 
et  presque  du  type  de  Choumadia;  celles  des  Musulmans  riches,  des 
beys  et  des  aghas,  aussi  bien  en  Bosnie  qu'en  Herségovine,  sont  de 
beaucoup  plus  grandes  dimensions,  ordinairement  à  deux  étages  (rezr 
de-chaussée  et  premier  étage).  Elles  sont  construites  en  pierre  ou 
en  briques  et  ont  beaucoup  de  pièces  et  de  fenêtres. 

Dans  tous  les  pays  du  Nord  de  la  péninsule,  surtout  en  Serbie, 
apparaissent  de  plus  en  plus,  sous  Tinfluence  de  la  civilisation  mo- 
derne, de  nouvelles  maisons  construites  en  briques  et  couvertes  en 
tuiles. 

—  Dans  les  régions  de  climat  méditerranéen  (Dalmatie,  Hcrzé- 

^'ovine,  Monténégro,  Albanie,  Épire  et  Macédoine),  les  maisons,  cons- 
truites m  pierre,  se  sont  développées  surtout  dans  le  sens  vertical.  La 
maison  de  l'Herzégovine  et  du  Monténégro,  dans  sa  forme  primi- 
titive,  n'est  qu  une  pièce  servant  de  cuisine  et  de  chambre  à  la  fois, 
dont  les  murs  sont  en  pierres  non  taillées,  simplement  superposées 
les  unes  sur  les  autres  sans  mortier;  le  toit  est  couvert  ordinaire- 
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ment  en  paille,  rart'innU  on  ardoise  Puis  la  maison  s'a^Tandil  par  Y-mç:- 
mentation  du  nombre  de  j)it'ces,  dans  In  sons  liori/on(al  ou,  ce  qui 
est  plus  souvout  lo  cas,  dans  le  sens  vertical  rez-cle-t  haiissée  et  pre- 
ntiier).  Toiles  .sont  les  maisons  des  Musulmans  riches  en  Herzégovine, 
hàli*»s  en  pierres  taillées  et  blanchies  à  la  chaux,  et  dans  iino  partie 
du  Monténégro  où  on  les  appelle  des  «  donjons»  («  koula  La  mai- 
son de  TAlbanie  du  Nord  est  semblable  au  «  donjon  »  monténégrin, 
mais  elle  est  encore  plus  solidement  bâtie»  à  murs  épais  elàmeiv^ 
trières  au  lieu  de  fenêtres.  G*est  plutôt  une  forteresse  qu'une  maison 
ordinaire. 

La  maison  macédonienne  est  à  un  seul  ou  à  deux  étages,  en  Ireillis 
bousillé  ou  en  briques  non  cuites,  plus  rarement  en  pierre.  Les  mai- 
sons les  plus  simples  n'ont  qu'une  seule  pièce  dans  laquelle  quelque» 
fois  concbent  en  m^>me  temps  les  hommes  et  les  bestiaux,  ce  qui 
arrive  souvent  dans  los  hautes  montagnes  de  Macédoine.  Lesapparte' 
ments  des  fermiers,  situés  sous  un  toit  commun,  dans  les  manoirs  ou 
«  tchifllik»,  sont  presque  aussi  misérables.  Dans  la  Macédoine  méri- 
dionale, an  ronlrairo,  les  maisons,  plus  solides  sont  ordinairemeulà 
deux  étages.  Le  rez-do-chaussée  est  réservé  au  bétail.  Au  premier  se 
trouvi'iît  !;î  ouisino  ot  diverses  piôces. 

Aj  i  t's  avoir  exposé  los  di\ors  lypos  do  maisons  d'hahitatiou  b;ilka- 
iMi[ii  s,  AKCvijic  s'oc'  upe  des  autres  hâliuiculs  (jui  se  trouvent  près 
do  la  maison,  dans  la  cour,  on  hors  des  villages,  dans  les  champs  ou 
dans  los  pâturages  de  montagnes,  servant  à  des  besoins  divers, 
comme  les  greniers,  les  granges,  les  écuries,  les  caves,  les  celliers, 
les  laiteries,  les  fours  à  pain,  les  basses-cours,  etc. 

M'  Cvijié  pr6te  une  attention  particulière  aux  bâtiments  propres 
.à  certaines  contrées,  dont  la  construction  s'explique  par  .des  circons- 
tances  économiques  spéciales  et  par  la  différence  des  prédispositions 
ethniques*  Ainsi  dans  les  pays  serbes  du  Sud-Ouest  seulemeat,  où 
s'est  conservée  encore  l'organisation  collective  des  grandes  familles 
(zadrougas),  on  trouve  près  de  la  maison  commune  (cuisine)  planema 
«  valates  »  ou  bâtiments  à  une  pièce,  sans  foyer,  qu'habitent  tous  les 
membres  mariés  de  la  zadrouga.  Ici  seulement  on  voit  aussi  des 
maisons  construites  spécialement  pour  les  hôtes,  puis  des  crémeries 
d  un  type  tout  particulier,  de  petits  pa\'illons  en  bois  autour  des  édi«p> 
ou  des  cloître^  ]MMn-  los  ft'^tos  publiques.  Dans  l'Herzégovine  niériiiio- 
nale  ot  dans  iim  j  ;ii  Lie  du  Monlenogro,  lo  b.'Himpnt  caractéristique 
est  1  aire  dallée  qui  sert  plutôt  pour  les  réunions  populaires  que  pour 
battre  le  blé. 

111 

Uno  ;^i.iiide  partie  de  l'œuvre  de  M'  Cvijic  est  consacrée  à  Télude 
de  la  vie  des  éleveurs  balkaniques  et  aux  transformations  que  celte 
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branche  importante  de  l'économie  nationale  a  subies  au  cours  des 
sièeles. 

L'élevage  typique,  aujourd'bui  restreint  à  quelques  contrées  de  la 
péninsule,  surtout  aux  pays  serbes  et  albanais,  était  beaucoup  plus 
répandu  au  moyen  ftge  et  à  Tépoque  de  la  domination  turque.  Les 
recherches  futures  auront  pour  objet  réclatrcissement  de  ces  ques» 
lions.  Panni  les  éleveurs  nomades  par  excellence,  citons  d  abord  les 
Aroinouns,  ou  Valaqoes  macédoniens,  que  M*^  G.  Wei^and*  a  étudiés 
eu  détail.  Leurs  centres  principaux  sont  le  Pinde,  l'Épire  et  TAcar- 
nanie:  on  trouve  également  leurs  colonies  sur  plusieurs  hautes  mon- 
tagnes de  la  Macédoine,  phis  rarement  dans  los  Balkans  ol  dans  la 
S«'rbio  méritlionalo.  C'est  un  fait  intc'Tossanl  fjuc  !f"^  palros  valatjues 
n'ont  pas  dr'  i  rsidenrc  fix»',  mais  passent  Télé  avrc  h'ur  bétail  dans  des 
Caban«'s  sur  les  haut-;  i)àlura;,'('s  ft  descendent  en  hiver  dans  les  vil- 
lages des  plaines  voisines.  Pourtant  il  y  aune  (liHV'ieiict'  entre  leurs 
cabanes  provisoires.  En  Serbie  et  en  Bulgarie,  elles  oui  la  f  orme  coni- 
que, comme  les  maisons  slaves  les  plus  [»nmitives.  Dans  les  pays 
méridionaux,  au  contraire,  elles  sont  construites  en  treillis  bousillé 
(les  «mandras»).  Quelques-unes  de  ces  dernières  se  sont  fort  agrandies 
et  sont  devenues  des  villages,  comme  par  exemple  le  village  de  Livadé 
sur  la  montagne  de  Ptiaken  Macédoine.  Quelques  tribus  dansTAlbanie 
du  Nord,  les  Halissors  et  les  Mirdites  surtout,  se  composent  presque 
uniquement  d'éleveurs,  mais  ils  ont  leurs  propres  villages,  fixes,  et  leurs 
chalets  dans  les  pAturages.  La  tribu  serbe  de  Kontchi  au  Monténégro 
vit  de  la  même  manière  que  les  éleveurs  albanais.  Lès  éleveurs  de  la 
basse  Herzégovine,  Houmliatzi,  montent  chaque  été  avec  leurs 
bestiaux  sur  les  plus  hautes  montagnes  à  3  ou  4  journées  de  leurs 
villages.  Au  contraire,  les  tribus  des  hautes  montagnes  du  Monténégro 
ne  transhument  pas.  Il  est  rare  de  trouver  à  présent  en  Macédoine  ou 
en  Vieille  Serbie  l'élevage  en  romujun.  Le«;  villageois  n'y  rénnissent 
presr(ue  plus  l'été  leurs  b<'stiaux  en  un  seul  Irouiieau.  Dans  la  Serbie 
orientale,  l'élevage  en  commun  se  rencontre  plus  souvent. 

D'ailleurs  les  éleveurs  par  excellence  ne  sont  pas  aussi  nombreux 
qu'antrefois.  L'élevage  a  diminué  lorteiiHiul  au  xi.\^  siècle  et  lait  place 
de  plus  en  plus  à  Tagrieulturp.  l,  est  par  celte  transformation  pro- 
fonde de  la  vie  nationale  qu'un  peut  expliquer  quelques-uns  des  phé- 
nomènes de  la  géographie  humaine. 

IV 

La  nomenclature  géographique  mérite  aussi  l'ail ention  des 
anthropogéographes.  M"^  Cviji«-  n'a  pu,  pour  le  moment,  qu'étudier  et 

1.  GiSTAV  WiioA.ND,  Die  Aromunen...,  analysé  dans  Annales  de  Géographie, 
Kèliogmphiê  de  1995,  n*  466.  Voir  aawA,  du  m^ine  :  Vlach»*M9glen„.  analysé 
dans  la  BibUogtx^ie  dê  liM,  p.  121. 
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classer  les  aoms  des  villages  en  Serbie  d*après  tetir  angine,  en  iadî- 
quant  le  but  et  la  méthode  de  ce  genre  de  recherches.  Un  certain 
nombre  de  noms  de  villages  se  sont  conservés,  rappelant  le  swnenir 

des  anciens  habitants  disparus,  complètement  différents  de  noe  «l 
de  langue  de  la  population  actuelle.  Tels  sont,  par  exemple,  les  noms 
de  villages  des  anciennes  peuplades  latinisées,  des  Mongols  (Don- 

mans,  Petchenèprues,  etc.),  des  Saxons,  des  Hongrois,  dos  Grecf 

D'nntros  noms  do  viilajxps  rapi)ollent  la  civilisation  des  N'inps  )»a5sôs 
ou  une  manière  de  vivre  toute  difliTcntc  de  celle  d'aujourd'hui. 
L'étude  des  noms  de  villnfres^  à  rondition  qu'on  la  fasse  avec  une 
grande  réserve,  peut  nous  donner  quelquefois  des  mdications  utiles 
qui  aident  à  expliquer  l'origine  des  habitants. 

V 

Le  dernier  chapitre,  le  plus  étendu,  est  consacré  à  l'élude  des  i^ues- 
tions  concernant  les  migrations  et  Torigioe  des  habitants  des  pays 
serbes.  M'  Cvijié  applique  à  la^solution  de  ces  problèmes  une  doaÛe 
méthode.  Ou  bien  il  recueille  tous  les  témoignages  historiques  et  tit- 
ditionnels  sur  Porigine  des  villages;  et  il  a  pu  vérifier  l'exactitude  à» 
données  fournies  par  les  paysans  qui,  surtout  dans  l'Ouest,  gardent 
fidèlement  la  généalogie  de  leur  famille  pendant  plusieurs  générations. 
Ou  bien  il  induit  l'origine  des  habitants  des  caractères  ethnographiqaes 
qui  sont  comme  spécifiques  de  certaines  régions  cl  que  les  imini- 
granis  conservent  longtemps  ;  telles  sont  la  situation  et  la  forme  des 
villages,  des  maisons,  la  répartition  des  biens-fonds,  rorganisalioo 
de  la  famille,  la  manière  de  vivre  et  de  travailler  et,  selon  ses  expres- 
sions, «  rème  des  peuples  et  des  trihus  C'est  par  ces  procéd*'^  qn'il 
a  réussi  à  déterminer  dans  ses  grands  traits  la  composition  ethoiiiue 
des  pa\"=  «erlx's. 

La  Serbie  est  essentiellement  un  pays  d'immigraiion.  L  <'ï«t 
nient  dans  l'Est  du  royaume  qu'on  trouve  un  grand  nombre  d  auto- 
chtones.  Partout  ailleurs,  ils  ont  prescpie  enlit-i-ement  disparu  dans 
la  masse  des  nouveaux  venus,  qui  s'adaptent  très  vite  au  milieu,  tout 
en  conservant  jusqu'à  nos  jours  la  marque  de  leur  vie  antérieure. 
Ainsi  on  peut  établir  que  la  région  de  la  Drina  et  une  partie  de  celle 
de  la  Save  sont  peuplées  par  des  émigrants  originaires  de  Bosnie  et 
d'Herzégovine.  La  mineure  partie  de  la  population  de  Ghoninndia  est 
constituée  par  des  émigrants  venus  du  Stari  'Vlah  et  du  JlouleiKgro; 
dans  la  vallée  de  la  Horava  et  de  la  Serbie  centrale,  par  des  émigiés 
d'Dskub  et  de  Macédoine.  Dans  l'Est  prédominent  les  descendants  des 
anciens  habitants  du  Kossovopolié.  Le  royaume  s'est  donc  accru  aax 
dépens  du  '  entre  primitif  de  la  nationalité  serbe  (Novipazar,  partiede 
l'Herzégovine,  Monténégro),  oîli  la  race  s'est  montrée  particulièrement 
féconde  et  expansive.  U  fût  aussi  colonisé  par  les  populations  jadis 
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très  denses  des  bassins  de  Kossovo  et  de  Metolà,  et  par  celles  de  la 
Haeédoine  occîdenUile,da  bassin  d'Uskub.qui  émigrent  constamment 
en  Serbie  et  en  Bulgarie. 

Par  ses  études  sur  l'origine  des  populations,  W  Cvijié  a  pu  déter- 
miner la  direction  et  la  nature  des  migrations. 

Il  y  a  deux  sortes  de  migrations  balkaniques  :  les  grandes  migra- 
tions, causées  par  les  guerres,  les  crises  économiques  les  plus  graves, 
l'insécurité  de  la  personne  et  de  la  propriété,  et  les  petites  migra- 
tions, ayant  des  motifs  très  divers.  Dans  le  premier  cas,  la  population 
d'une  oontrrp  omigre  en  masse  ot  va  ordinairement  s'étrihlir  assez 
loin  :  par  exemple,  les  grandes  migration^  st^rbes  à  la  fm  du  wir 
au  comnierii  enient  du  xvin*'  siècle,  sont  alfiH's  d»^  la  Vieille  Serbie 
jusqu'au  delà  de  la  Save  et  dti  Damiht*.  Dans  le  second  cas,  l'émi- 
gration ne  porte  que  sur  des  individus  ou  sur  quelques  familles,  qui 
ne  s'éloignent  pas  beaucoup  de  leur  pays. 

Les  migrations  en  masse  ont  suivi  deux  directions  opposées.  Au 
moyen  âge,  pendant  les  progrès  des  États  serbe  et  bulgare  vers  le  Sud,  il 
y  avait  aussi  un  courant  constant  d'émigrants  de  Serbie  et  de  Bulgarie 
vers  l'Albanie,  la  Macédoine  et  laThrace.  Mais  les  grandes  migrations 
prirent  une  direction  opposée,  du  Sud  vers  le  Nord,  depuis  l'inva- 
sion des  Turcs  et  l'extension  vers  le  Nord  de  leur  domination  sur  les 
pays  chrétiens.  Ce  fut  alors  qu'une  partie  de  la  population  serbe  de 
la  Vieille  Serbie,  de  la  Macédoine,  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine  se 
réAigia  au  delà  de  la  Save  et  du  Danube  ou  sur  le  littoral  adriatique. 
Alors  aussi  les  Bulgares  émigrèrent  en  Transilvanie  et  les  Albanais 
dans  ritalie  méridionale.  Puis,  quand  la  Serbie  et  la  Bulgarie 
secouèrent  le  joug  ottoman,  elles  attirèrent  un  nouveau  courant  d'im- 
migrants vers  leurs  terres  assez  dépeuplées.  Mais  inversement,  après 
la  délivranc»'  de  la  Serbie  el  de  la  Bulgarie,  l  occupation  de  la  Bosnie- 
Herzégovine  par  l'Anlrif-hf  Hongrie,  les  Musulmans  partent  en  masse 
vers  le  Sud  el  qm  lqiieiois  ils  ne  s'arrêtent  qu'en  Asie  Mineure. 

Les  petites  migrations  ont  aussi  une  grande  importance.  Ce  mou- 
vement profond  de  la  j)t>|»ulation,  presque  dissimulé  sous  une  tran- 
quillité apparente,  se  prolongea  à  travers  les  siècles  jusqu'à  nos  jours. 
Des  circonstances  très  variées  en  sont  la  cause,  parmi  lesquelles  celles 
d'ordre  économique  prennent  la  première  place.  Ce  sont  celles-ci,  en 
général,  qui  occasionnent  dans  les  ré  gions  montagneuses  un  courant 
d'émigrants  qui  descendent  constamment,  d'abord  dans  les  plaines  et 
les  vallées  les  plus  proches,  et  plus  tard  vont  au  loin  dans  le  plat  pays. 
Quelquefois  les  changements  de  climat,  comme  la  sécheresse,  le  froid 
excessif  ou  les  inondations,  forcent  aussi  la  population  à  émigrer. 
Très  souvent  il  faut  chercher  la  cause  dans  l'état  social  et  politique. 
Ainsi  l'anarchie  complète  de  l'Albanie,  de  la  Vieille  Serbie  et  de  la 
Macédoine  provoque  sans  cesse  l'émigration  dans  la  Serbie  ou  dans  la 
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Bulgarie.  De  même,  le  système  agricole  snnumé  et  insupportable  pour 
les  fermiers  opprimés  et  exploités  en  Turquie,  les  vendetta  de  l'Albanie 
du  Nord  et  bien  d'autres  causes  locales  ont  une  grande  importance 
sur  les  petites  migrations. 

Ij»s  irrandes  perturbations  ethnographiques,  dans  la  péninsule 
des  Balkans,  ont  pris  tin  depuis  longtemps.  Toutefois  on  peut  observer 
encore  des  changements  intéressants,  au  contact  des  races  et  des  civi- 
lisations diflerentos.  M"^  Cvijic-  nous  en  elle  plusieurs  exemples.  Ainsi 
les  Valaques  sf  (  (uitoudent  r.ipidpnipnt  avec  les  Slaves  on  Macédoiac 
méridionale,  ils  sont  presque  complètement  helN-nisés  «mi  Ëpirp  ot 
dans  l'Albanie  du  Sud.  en  Acarnanic  ci  en  ThcsMilie.  Grâce  à  It  iir 
Iccoiidité,  les  Slavos  ont  toujours  mieux  résisté,  niuis  surtout  ilaiis 
les  derniers  temps,  a  l  iufluence  grecque.  Ce  sont  les  Turcs  qui  oui 
reculé  le  plus,  à  cause  de  leurs  perles  couslantes  sur  les  champs  de 
batailles  et  de  leur  dégénérescence,  qui  les  obligèrent  à  se  retirer 
lentement  et  constamment  vers  le  Sud,  à  laisser  le  terrain  à  lean 
adversaires. 

La  zone  de  contact  entre  les  Serbes  et  les  Albanais  mérite  une 
attention  particulière.  Depuis  plus  de  deux  siècles,  les  pâtres  albanais, 
vigoureux  et  fanatiques»  ont  commencé  à  descendre  des  montagnes 
du  Nord  dans  la  Vieille  Serbie,  notamment  dans  les  bassins  de 
Metola,  de  Tétovo  et  de  Kossovo.  Une  partie  de  la  population  serbe  de 
ces  contrées  est  chassée  et  complètement  dépouillée  de  ses  bicn<  pit 
ces  barbares,  une  autre  partie  contrainte  de  se  convertir  à  rislam  et 
de  se  laisser  assimiler  par  les  émigrants  albanais.  A  présent,  le  nom- 
bre des  Serbes  y  rst  réduit  de  moitié.  Leur  résistance  désespérée  ne 
pouvait  arrêter  ces  agressions,  (jui  s'»nl  même  devenues,  dans  ces  der- 
niers temps,  plus  fréqupntes  et  plus  sauvaj^es  qu  autrefois.  frrâce  à  la 
complaisance  criminelle  et  à  rimi)uissanoe  du  {^ouverneuient  turc. 
L'expansion  albanaise  n'est  pas  dirigée  seulement  vers  le  Nord  et  le 
Nord-Est,  mais  aussi  vers  l'Est,  au  delà  du  Di  in  en  Macédoine.  U  est 
1m  aiicdup  plus  difficile  de  saisir  les  transformations  elliuiquesUausla 
l.ir^e  zone  de  contact  entre  les  Serbes  et  les  Bulgares,  en  raison  oiénie 
de  leur  similitude  presque  complète  de  race  et  de  civilisation. 

JOVAN  EhDëUANOVIC. 

Traduit,  sur  le  manuscrit  de  l'auteur,  par  P.  Jaueovuî. 
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{Sêcond  artieley 

Y.  —  LES  RAGBS. 

Les  renseignements  que  noas  ont  fournis  les  récentes  explorations 
sur  Tethnographie  du  Nord-Est  AfHcain  sont  parfois  sujets  à  caution 
et  souvent  contradictoires  *.  n  nous  semble  que  Von  peut  distinguer 
trois  périodes  dans  l'histoire  du  peuplement  du  Nord-Est  Africain. 

i*»  Jusqu'au  xvi"  siècle,  trois  races  occupaiont  la  région  :  des 
Sémites,  qui  s'étendaient  depuis  l'Abyssinie  jusqu'à  Harar;  des 
Hîimites,  venus  sans  doute  d'Arabie  et  établis  sur  la  côte  du  golfe 
il  Adon  et  au  Nord  de  rOgadon  :  enfin  des  ^^g^es,  se  rattachant  pro- 
bulileiiieal  aux  Bantous  de  rAlïicjue  orientale  et  occupant  la  partie 
méridionale  du  massif  éthiopien  el  du  plateau  somali-galla  !.es 
Sémites  se  rattachaient  à  1  fcjnpire  d'Éthiopie,  chrétien  depuis  le 
iv«  sif>cle*. 

2°  Au  xvi"  siècle,  les  Hamites  commencèrent  un  grand  mouvement 
d'invasion.  La  cause  en  lut  probablement  l  espril  de  propagande  reli- 
gieuse, car  les  Aral>es,  qui  faisaient  de  toute  antiquité  le  commerce 
delà  côte  \  avaient  converti  les  Hamites  qui  y  vivaient  *.  Cette  inva- 
sion de  fanatiques  fut  multiple  dans  ses  efforts  et  dans  ses  effets.  Les 

1.  Voir  Annales  de  Gi'(>;/raphic,  XIV,  15  juillet  1905,  p.  339-364. 

2.  Cela  est  d'ailleurs  vrai  de  l'Afrique  entière.  Les  systèmes  de  IUeckel,  de 
MSixBR  et  de  Waik  pour  la  distinction  des  races  sont  en  contradicUon  flagrante. 
Pourtant  tons  Irois  s'a<  i  onlcnt  pour  dOoîarer  que  l'Afritiue  contient  certaines  rares 
venues  par  migration  ot  non  autochthones.Au  contraire,  Hartmakm,  s  il  admet  que 
des  migrations  ont  pu  se  produire  d'Asie  en  Afrique,  déclare  qu'elles  sont  peu 
connues  et  que  les  races  immigrées  se  sont  depuis  si  longtemps  africanisée» 
qu'on  les  peut  dcriarer  africaines.  Cette  affirmation  se  contrôle  sur  les  Uamites 
du  Nurd-Est  Africain. 

3.  Les  chants  traditionnels  des  ButOiu  de  la  Tana  disent  que  jadis  leurs  tribus 
<ie  répandaient,  plus  libres  et  plus  nombreuses,  dans  tous  les  pays  du  Nord. 
(R.  Bi{S>-.xsr's  Fortchuugen  m  Ost-Afrika,  dsïns  Petermanns  MUl.,  XIV,  1868,  p.  4&0.) 

4.  Sur  l'histoire  d'ÉQiiopie  on  peut  consulter  tout  le  liTre  de  Babbbt,  Ébidet  tw 
VÈthiopie,  Paris,  1882. 

5.  GoiiXAix,  Voyages  à  la  côte  oi  ienlale  d'Afrique,  t.  1,  cbap.  lu. 

6.  Sur  l'invasion  haœite,  on  excellent  résumé  de  Fb.  fkVunmMM,  Ethnographie 
Sordost-Afrikas,  I,  Introiluction.  RocBST  D'HiBicovRT  sTsit  d'aillcufs  déjà  exposé 
l'histoire  de  Mohammed  Granje. 

AZIN.  DK  GÉOG.  —  XIV*  AHNKX.  28 


■ 

Digitized  by  Gopgle 


GÉOGRAPHIE  RÉGIONALE. 

Hamites  qui  étaient  établis  sur  la  côte,  les  Danakil  et  les  Somalis,  soos 
ia  conduite  d'une  sorte  de  mahdi,  Mohammed  Graige,  se  raèrent  ws 
les  haute  massifs  occupés  par  les  Abyssins.  Mais,  vprs  l'Ouest,  1» 
Danakil  ne  purent  escalader  la  haute  muraille  qui  domine  l  Afar  et 
demeurèrent  cantonnés  dans  la  plaine  où  ils  sont  encore.  Plus  au  Sud. 
les  Somalis  se  répandaient  facilement  dans  l'Ogaden,  escaladai. m  1.^ 
contreforts  orientaux,  les  plus  accessibles,  du  Massif  Central,  alKi- 
gnaient  Harar  à  l'Ouest»  —  se  répandairni  au  Sud  jusqu'aux  iieûadir, 
poussant  devant  eux  vers  l'Ouest  ceux  des  Hamites  qui ,  a\-anl  l'inv-asion, 
étaient  établis  dans  l'Ogaden,  c'est-à-dire  les  Gallas.  Ceux-ci  refou- 
lèrent alors  les  Banlou^,  envahissant  la  région  du  Lorian  et  du  Borana: 
puis,  sans  doute  par  uililtration  lente  *,  s'établirent  dans  la  plus 
jçran'de  partie  du  Massif  Central  et  de  rfithiopie,  noyant  les  élémenb 
bantous  et  sémites,  ou  en  isolant  des  Ilots  au  mUieu  de  leur  miMe. 
Une  dynastie  galla  régna  même  dans  le  Ghoa.  11  est  évident  que  Ions 
ces  contacts  entre  peuples  divers  produisirent  bien  des  mélanges  el 
altérèreni  la  pureté  des  races. 

3«  Le  XIX»  siècle  vit  ce  que  Von  peut  appeler  «  le  retour  des  Abys- 
sins ».  L  ancienne  dynastie  abyssine  du  Choa  reprit  le  pouvoir  «ne 
première  fois  avec  Sahalé  Sélam.  et  définitivement,  après  rusurpaiion 
de  Théodoros,  avec  Ménélîk  II.  GiAce  à  lui,  la  puissance  abj^sine, 
civilisée  en  surface,  barbare  au  fond,  devint  un  instrument  admirable 
pour  la  conquête  de  ce  qu'il  appelait  «  les  riches  provinces  du  Sud 
Commencée  en  1886  par  la  prise  de  Uarar,  cette  conquête  est  iicheveo 
maintenant.  L'Empire  abyssin  s'étend  jusqu'à  Imi;  les  incurMons 
abyssines  atteignent  Lough.  D'où  l'intrusion  de  nouveaux  .'l.nienii 
sémites  dans  le  complexe  ethnique  que  forme  le  .Nord-Est  Afn.  am. 

Si  l'on  excepte  les  Arabes,  caboteurs  el  caravaniers  non  lixés,  et 
les  Nilotiques,  seulement  établis  dans  le  Chankalla,  ce  complexe 
comprend  donc  des  Négroid.  s,  des  Sémites  et  des  Hamites  (Hg.  9). 

On  trouve  d'abord  des  Bantous  dispersés  sui  le  plateau  somali- 
calla  où  ils  ne  soui  ^jroupés  que  sur  deux  poinU  :  sur  les  bords  da 
Djouba  (Oua  Boni  \  Ghébéli  ')  et  sur  les  bords  du  Ouabi  OMafii 
(l)i  t,  M  ii*)  Eucore  ces  derniers  sont-ils  fortement  mélangés  délé- 
meai.  liam  tuiues.  Les  autres  Négroïdes  épars  sur  le  plateau  somaU- 
galla  ne  forment  pas  de  grouperaente  distincts.  Ils  n'ont  eu  jadis  m  le 

4  Ceci  semble  résulter  de  mes  très  judideufles  mises  en  lumière  par  L.  V  awi- 

M»  throuffh  Abyssinia  lo  the  MU,  dans  Geog.  Journ.,  XV,  1900.  p.  ll•rt•^ll».^ 

2.  R.  Bbeknbh,  art.  cité,  p.  4«0  el  suiv. 

3.  Pli.  Paulitsciike,  ouvr.  cité,  I,  p.  29.  v  ,i  :«„-Mit 
4  Sur  les  nieberti,  outre  les  renseignements  donats  par  N.  D.  uhiil*  Un?  m-» 

aum^de.  SoLli.  p.'  60).  nous  en  ETon»  lro«vé  ^^^^^^^^^-^^  J^^i^ 
DC  Bou«o  oeBcz-as,  qui  vient  de  paraUre  :  3Wo«  du  Bozai,  Oe  la  Mer 

Roug*  à  l'Atlantique,  Paris,  F.  R.  de  Rudeval,  1906. 
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loûir  ni  la  prudence  de  recaler  comme  leurs  flnères  devant  rinvasion; 
absorbés  et  soumis,  ils  sont  demeurés  sur  la  terre  des  ancêtres  à  Tétat 
d'ilotes.  Partout  répandus  en  petits  groupes  familiaux,  se  caraetéri* 
sanl  plus  encore  par  leur  fonction  sociale  que  par  leur  type,  ils  sont 

généralement  artisans  ou  chasseurs,  forcent  le  fer  et  poursuiveot 
l'autruche,  au  service  des  pasteurs  somalis.  Tels  sont,  dans  l'Ogadea, 
les  Midgàn.  Ces  parias  ont  gardé  leur  dialecte  propre;  il  se  rapproche 
de  coltii  que  parlent  les  Souabilis  sur  la  c6te  de  l'Afrique  Oriealale 

Anglaise. 

D"autrf»s  Négroïdes  ponpli  nt  lo  Baddilou,  le  Sidaino  et  la  plus 
grande  partie  de  rÉlhiojdt'  méridionale'.  Non  (jue  toutes  cespopu- 
lalioiib  soient  de  pur  san^'  hantou  :  elles  ont  reçu  plus  on  moins  de 
sang  hanulc.  Don  un  métissage  de  presque  toutes  les  ti  ilms.  la  pro- 
portion des  trois  sangs  devant  varier  selon  les  lieux  -,  1  liiliiieace 
sémitique  diminuant  du  Nord  au  Sud,  l'influence  Immitique  de  l'Eât  à 
l*Ouest  et  toutes  deux  cessant  complètement  dans  le  Scheko,  le 
Binescho,  le  Gîmirra  et  le  Sciuro  *.  La  carte  ethnographique  que  noos 
donnons  manque  donc  forcément  de  précision,  puisque  le  passade 
d'une  race  à  l'autre  ne  se  fait  pas  sur  une  ligne,  mais  sur  une  sorface. 

Les  Hamites  se  divisent  en  Danalcil»  Somalis  et  Gallas  ^  Les 
Danakil  se  localisent  exactement  dans  la  dépression  de  TAfar.  Les 
Somalis  occupent  la  «  corne  orientale  de  l'AfHque  ».  Mais  leurs limîtrs, 
marquées  au  Nord,  à  l'Est  et  au  Sud  par  la  mer,  sont  moins  nettes  à 
rOuest.  Par  l'Ogaden  occidental,  ils  ont  escaladé  les  premières  nlt^ 
ches  du  Massif  Central,  où  ils  se  môlent  aux  Gallas  *.  Le  Djouba.  con- 
trairement à  ce  que  croyait  R.  Breimer,  n'est  pas  une  limite  entre  les 
deux  peuples  :  i!  y  a  des  Somalis  sur  la  rive  droite  et  des  Gnlln"  «ur 
la  rive  gauche.  Enfin  les  Gallas  occupent  le  Sud  du  Plateau,  le  M  («""if 
Central  et  rKtluopie,  où  ils  se  niAliMit  aux  iianlous  et  aux  Sémite?, 
sans  ((ne  la  limite  puisse  <Mre  nellement  indiquée. 

Si  entre  les  trois  peuples  les  limites  sont  indécises,  les  tliiierences 
ethniques  ne  le  sont  pas  moins,  ûanakil  et  Somalis  ont  le  même  type  : 

1.  La  c«rte  donnée  par  Pb.  Pavlitscbu,  &  la  fin  du  tome  1  de  YBtkMffphk.... 
est,  à  ce  point  de  vue,  toi:f  i  f  ut  erronée. 

S.  Voir  surtout  0.  Hiihahh,  Von  der  Sùmali-KUste  durch  SUd-Aelhiopen  zu» 
Suden  {Eeilêekr.  G«ê.  Etdk.  BerUn^  I9(KS,  p.  M  et  siiiT.). 

3.  La  présence  de  Négrilles  dans  la  réj^ion  arfinurc  par  Pu.  Pai  tirsciikE  l.p.ÎJ. 
sur  lu  foi  du  P.  Ltox  w  Avanchbus  (qui  écrivait  en  1866}  et  d'afûnuetioai  reçues 
par  lui-même  de  la  boucbe  de  Gallas  à  Harar,  n'a  été  eonOrmée  par  aoeim  det 

récents  explorateurs.  Voir  Lettre  <lu  P.  Léon  des  Avanchers,  mvtsionnaire  au  payi 
de  Géra,  à  M.  Antoine  d'Ahbadie  {Bull.  Soc.  Géog.,  v  sér.,  XII.  1866,  p.  163).  L* 
même  question  est  traitée  par  Ant.  d'Abbaoie,  Géographie  de  l'Ethiopie  Paris. 
lS90i,  p.  234-263. 

4.  Sur  les  traditions  ayant  trait  &  cette  triple  distinction,  voir  tonte  riatrodoe- 
tion  de  Paulitsciike. 

5.  A.  Do.<«ALDso!f  Sun»,  Erpedithn  thrtmgh  SomaUUmd  to  Lake  Ritdolf  [Ge»§, 
ievm.,  VUI,  1896,  p.  m). 
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cheveux  crépus,  angle  Mtà  aigu,  torse  trapézoïdal;  et,  pour  les  qua- 
lités morales,  si  tant  est  qu'elles  soient  originelles  et  non  point 
acquises,  elles  sont  surtout  caractérisées  par  la  pratique  unanime  du 
val,  de  Tassassinat  et  du  pillage  De  même  le  type  galla  est  ana- 
logue au  type  somali,  sauf  dans  les  régions  où  les  Gallas  se  sontmêiés 
aux  BantouA  ^  Et  pour  les  mœurs,  celles  des  Somalis  et  des  Gallas 
d<^s  terres  fertiles  sont  identiques,  comme  aussi  celles  des  Gallas  et 
des  Somalis  de  la  steppe.  Dans  l'état  actuel  de  la  science,  toute  dis- 
tinction fondée  sur  l'ethnographie  nous  parait  systématique  et  arhi* 
train' 

Enlin  les  Sémitfs  sn  trouvent  dans  les  environs  do  Harar,  dans 
rOualamo  et  le  nourajé,  et  dans  certaines  autres  régions  dp  i'fithiopie 
où  ils  snui  uitMés  aux  Nègres  (Abiou,  Gouma)  ou  aux  Gallas  i^Iiou 
Babor,  Choa).  Au  reste  une  Uistinclion  fondée  sur  les  caractères 
physiques  nous  paraît  également  diflicile  entre  Hamiles  et  Sémites; 
les  différences  sont  surtout  intellectuelles  et  morales  et  proviennent 
de  l'opposition  de  la  culture  et  des  traditions. 

En  somme,  malgré  de  nombreuses  théories  systématiques  qui  n*ont 
de  commun  que  leur  intransigeance,  Tethnographie  du  Nord-Est 
Africain  n*est  connue  que  dans  ses  généralités.  Pourtant  deux  consi- 
dérations s'imposent  : 

t*  Si  Ton  voulait  diviser  la  contrée  en  régions  ethniques,  celles-ci 
ne  coïncideraient  pas  avec  les  régions  naturelles.  Les  limites  physi- 
ques ne  se  sont  opposées  aux  races  que  sur  les  points  où  la  nature  y 
aurait  dressé  de  véritables  murailles  et  dans  le  cas  où  Tenvahisseur  a 
prétendu  les  escalader  brusquement,  par  un  assaut.  Mais  partout  les 
invasions  lentes  ont  eu  raison  des  plus  fortes  barrières  et  les  hommes 
pauvros  de  la  steppe  ont  dos  frères  qui  vivent  dans  l'abondance  sur 
les  hauts  pav^.  Aujourd'hui  los  trois  races  los  jjIus  importantes  du 
Nord-Est  Afrii  ain  «ont  répandues  à  toutes  les  altitudes,  sous  tous  les 
climats  et  vivent  ladilléremment  dans  la  forêt,  le  parc,  la  savane,  la 
steppe  ou  le  désert. 

2°  Ces  trois  races  se  sont  mêlées  en  proportions  qui  varient  avec 
les  lieux  et  forment  une  infinité  de  composés  qu'il  est  difficile  de 
classer  et  même  de  discerner.  D'autre  part,  les  représentants  de  chaque 
race,  établis  dans  'des  régions  de  climats  et  de  ressources  très  variés, 
ont  peu  à  peu  modifié  leurs  mœurs  ancestrales  et  adapté  leur  mode  de 

t.  J.  RoHiLU,  Êlhiopie  mérulionale  (Paris,  1890),  p.  3-88. 

2.  Pu.  Paolitschki,  qui  a  examiné  des  Gallas  à  Harar,  voit  en  eux  le  véritable 
•ype  hamilique;  le  P.  Léoj»  des  Avaucbirs  [Bull.  Soc.  Géog.,  iv»  sér,  XVII,  1859, 
P  l^>ii.  qui  avait  examiné  les  Gallas  du  Choa,  près  d»  l'Abyssiiiie,  déclarait  <  qa'iU 
savaient  tous  le  tjpe  abj-ssin;  »  par  contre,  R.  Hartmax?» '£.«»  Peuples  de  l'Afrique, 
^nA.  franç,,  Paris,  1880,  p.  24j,  afflriue  :  •  Les  Gallas  sont  des  NigriUens  ». 
A  tous  ces  systèOMB  nous  préférons  I  bypothèse  que  notts  donnons  «t  qui  ost 
ccUe  de  H.  W.  BLomnu.  (art  cilé,  p.  110). 
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vie  et  de  groupement  au  sol  sur  lequel  ils  se  sont  installés.  A  mesure 
que  les  mélanges  et  les  métissages  affaiblissaient  en  eux  Yindice 
ethnique,  d'autres  caractères  leur  venaient,  que  nous  cataloguerions 
volontiers  sous  le  nom  d'indice  géographique.  Et  si,  classant  les 
groupements  d'après  leur  genre  de  vie,  nous  dressons  une  carte  des 
régions  de  vie  humaine  dans  le  Nord-Est  Africain,  il  arrive  que, 
presque  sur  tous  les  points,  ces  régions  coïncident,  non  point  avec 
les  régions  ethniques,  mais  avec  les  régions  naturelles. 

VI.  —  LESRÉGIORS  DE  VIE  HUMAINE. 


L'influence  de  la  géographie  physique  s'exerce  sur  la  densité  de 
la  population  (lig.  10).  Les  données  fort  vagues  que  nous  possédons 


Fio.  10;  —  Cftrt«  do  la  densité  de  la  popalation. 


nous  permettent  d'induire  que,  comme  il  est  naturel,  la  densité  de  la 
population  est  en  raison  directe  de  la  fécondité  du  sol.  Dans  les  t>as 
pays,  la  densité  n'est  appréciable  que  dans  le  Borana,  où  les  points 
d'eau  naturels  ou  artificiels  sont  en  nombre;  dans  les  forêt s-galeries 
et  les  savanes  qui  bordent  les  grands  cours  d'eau  pennanents:  dans 
les  pays  de  l'Ouarsangéli  et  de  la  Medjourtine,  où  l'exploitation  des 
résines  à  parfum  est  rémunératrice.  Très  médiocre  dans  les  sleppesi 


Digitized  by  Google 


NOS  CONNAISSANCES  StlR  LE  NORD-EST  AFRICAIN.  489 

elle  tend  vers  zéro  dans  la  région  du  lac  Rodolphe,  désolée  par  la 

sécheresse  et  l'épizootie. 

Dans  le  haut  pays,  la  population  est  véritablement  abondante  :  il  y 
a  une  li^rne  presque  continun  d'h;ibit;itions  sur  la  oréte  des  monts  Bad- 
tiitou  et  Sidamo.  Le  séjour  de  prédilection  est  pour  l'homme  de  ces 
Contrées  la  koUa  des  plateaux  et  la  woïna  dej^.  La  dega  est  tr^s  peu- 
plée aussi.  Mais,  au  contraire  de  ce  qui  se  passe  dans  le  bas  pays,  les 
vallées,  chuudi  s  et  humides,  sont  inhabitées  1 1  forment  entre  les  tri- 
bus établies  sur  les  montagnes  des  lignes  d  isolement. 

Une  seule  anomalie  ;  la  portion  Est  du  Massif  Central.  Malgré  des 
conditions  naturelles  relativement  bonnes,  elle  est  presque  déserte*  Il 
en  faut  accnser  les  Abyssins,  dont  la  conquête  a  été  terrible.  Les  habi- 
tants de  cette  portion  du  Massif,  étant  voisins  de  la  steppe  somali, 
ont  préféré  s'y  réfùgier  et  vivre  sur  ces  territoires  que  leur  aridité 
mettait  à  l'abri  du  conquérant.  En  sorte  que  sur  ce  point  c'est  la  région 
la  moins  fertile  qui  est  lapins  peuplée. 

Pour  étudier  le  mode  de  vie»  de  groupement  et  d'organisation  des 
populations  du  Nord-Est  Africain,  la  même  distinction  sUmpose,  que 
nous  avons  déjà  faite  pour  Tétudedes  régions  de  vie  végétale»  —  entre 
bas  et  hauts  pays  (fig.  11)'. 

I"  La  vie  dans  le  bas  pays.  —  La  matière  précieus«'  et  rare  y  est 
l'eau.  La  plus  grande  partie  du  plateau  somali-galla  et  de  la  dépres- 
sion étant  couverte  par  la  steppe  ou  le  désert,  il  esi  uniurel  que  la 
majorité  des  habitants  soit  formée  pai' les  pasteurs  nomades,  pous- 
sant incessamment  de  maigres  troupeaux  de  chameaux  et  de  moutons 
à  la  recherche  de  points  d'eau  toujours  rares  et  vite  taris.  Telle  est 
au  Nord  la  vie  de  ceux  des  Danakil  ^  qui  habitent  la  section  orientale, 
c'est-à-dire  la  plus  désertique,  de  l'Afar.  Ce  sont  les  Ado  yanmara*^ 

!.  Un  articule  piiru  n'cominenl  étudie  les  différentes  formes  de  vie  îiumaine 
dan&  le  Nord-Est  Africain.  C'est  l'article  de  H.  Biabctti  :  Paslori,  agricoltori  e 
eaeciatori  nelV  Africa  Orientale  interna,  a  mezzo  giwmo  delVBtkiopia  {Boll.  Soe. 
Oeog.  liai.,  iv  ser.,  VI,  1905,  p.  135-179).  L*«iiteur  corrig»,  d'après  les  résultats  des 
récentes  explorations,  1p  livre  de  Paiîlit«<chke  et  donne  une  répartition  plus  exacte 
des  chasseurs,  des  agriculk-urs  et  des  pasteurs  dans  cette  région.  Mais  il  tombe,  il 
notre  avis,  dans  le  même  défaut  que  Pauutbcbkb;  comme  lui,  il  ne  cherche  que 
dans  l'histoir''  f  f  les  caractères  ethnographiques  les  causes  défiTiiiiiiantes  du 
mode  de  vie  de  <  haquc  peuple;  il  ne  semble  pas  qu'à  ses  yeux  la  nature  du  sol  y 
soit  pour  quelque  chose.  Notre  point  de  vue  est  tout  élfférent;  la  vie  de  toutes  les 
trlLim  du  Nord-Est  Africain  nous  a  paru  surtout  déterminée  pitf  les  conditions  géo- 
graphiques auxquelles  elles  se  trouvent  soumises. 

2.  La  Tie  des  Danakil  est  abondamment  décrite  dans  Pn.  Pavutschks,  Blkno- 

graphie  Norrln/ff-Afrikas;  J.  BoREtxi,  Êlkiopie  méruttonale\  P.  Sot.Fii.LKT,  Réeii 
d  me  exploration  commerdaie  en  ÊUùopie  {Otwck-Le  Choa-Le  Kaffu)  (Paris,  18S6); 
E.  DB  PoKciifH,  Voyage  au  Choa.  Explorationê  au  Somatet  ehex  lu  Danakit»[Bult. 
Soc.  Géofj.,  VII'  ser..  XIX.  1898  , 

3.  Les  Danakil  se  divisent  eux-mêmes  en  Dudubmera,  ou  gens  de  la  plaine, 
et  en  Badan,  ou  gens  de  la  céte.  Les  Dudubmera  se  divisent  &  leur  tour  en  Ado  gan 
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les  «  hommes  da  levant  »,  comme  ils  s'appellent  pour  se  distinguer 

des  Asta  yan  mara,  les  «  hommes  du  couchant  »,  leurs  frères  éta- 
blis sur  line  terre  moins  aride  et  jouissant  d'une  vie  plus  facile.  Les 
Ado  yan  mara  sont  absolument  nomades,  changeant  de  pacages  tous 
les  jours,  au  hasanl,  qu(*-tanl  les  mares  logôcs  dans  les  cônes  volca- 
niques et  dans  les  dépressions.  A  l'Est,  les  Soinalis  Ogatlon  et  le 
Somalis  Haouija,  au  Sud,  les  Gallas  du  Lorian,  sont  aussi,  et  pour  les 
mêmes  causes,  pasteurs  nomades. 

Tous  tentent  d'a^^suror  leur  vie  précaire  en  ajoutant  au  pastorat  la 
pratique  du  pillage.  En  cela  les  Danakil  sont  les  plus  favorisés  :  l'Afar 
atoi^ours  été  une  des  grandes  voies  commerciales  entre  le  Choa  et  la 
cdle.  Les  caravanes  de  Choani  et  de  Tadjourates  doivent  subir  les 
attaques  ou  la  protection  non  gratuite  des  nomades.  Le  chef  de  la 
tribu  dankali,  policier  ou  bandit  selon  l'occasion,  tire  ainsi  un  .béné- 
fice direct  ou  indirect  du  transit  qui  se  fait  sur  son  territoire.  De 
même  les  tribus  de  TOgaden*  et  des  Haouija  pillent  les  caravanes  et 
soumettent  à  une  coupée  réglée  les  communautés  agricoles  de  TOdest» 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  De  même  les  Gallas  du  Lorian*  pillent 
les  Bantous  agriculteurs  de  la  Tana  et  du  Gosha  :  quand  le  cri  «  Oua 
Galla  n'diani  »  retentit  dans  la  plaine, le  BantOU  abandonne  sa  récolte 
pt  fuit.  Ainsi  toute  la  périphérie  du  Nord-Est  Africain  est  sillonnée 
par  des  bandes  de  nomades  pauvres,  belliqueux  et  terribles. 

Pour  eux,  la  seule  forme  de  groupement  possible  est  la  tribu  nuni»^- 
rifjufnient  faibleet  IrAs  robéronte.  D'où  l'existence  d'un  p:rand  nombre 
df^  ])etites  in(lividualit«''s  poHtiquesentre  lesquelles  les  ethno^rraphes  ont 
en  vain  cherché  des  liens  de  filiation,  de  subordination,  ou  m«^me  de 
solidarité.  Dans  un  pays  où  la  vie  est  une  lutte  perp<''tnene  «  ontre  la 
nature  ou  contre  l'étranger,  les  grandes  agglomérations  el  I  t  xistence 
de  l'homme  isolé  sont  égalemeni  impossibles.  La  tribu,  étroitement 
soumise  au  chef  de  guerre,  foi  me  comme  un  être  collectif,  assez, 
humble  pour  vivre  dans  un  pays  pauvre,  mais  assez  fort  pour  se  dé- 
fendre et  pour  attaquer.  Point  de  confédération  réelle  et  durable  entre 
ces  tribus.  On  a  bien  noté  que,  dans  l'Ogaden,  les  douze  ogax,  ou  chefs 

wtfra  et  en  Asta  yan  mara.  Malgré  Icb  afflrmations  de  G.  B.  Licata  {Assah  e 
lOflnac/M/i,  Milano,1885,p.  242),  do  M.  Th.  von  llEVouv  iReiaenin  Nord-Ogl-Aft-Ha, 
firaunschweig,  im,  II,  p.  295)  et  de  Citbzza  [Im  lingua  Afar,  p.  vit),  Pu.  Pu 
toêcmn  (Bthnographie...,  I,  p.  37;  se  refuse  à  reconnaître  là  une  divistuu  fondce 
sur  la  .lifrérence  des  caraclèrea  géographiques  de  l'Afar  oriental  et  de  l'Afar  occi- 
dental. Et  il  s'efforce  de  trouver  entre,  les  difîi  ranfes  tribus  Danakil  une  classi- 
fleation  fondée  sur  les  caractères eltinographiques,  après  avoir  constaté,  non  sans 
mélancolie,  que  onze  auteurs  avant  lui  ont  essayé  diverses  classifications  qui 
comprennent  de  7  à  103  classes  ! 

fB  #f  ^  I^obecchi-Bhicciiettj,  La  prima  Iraoermta  délia  penisola  dei  Sotnali 
{Boll.  Sœ.  Geog.  Ital.,  m*  ser..  VI,  1898,  p.  363  et  mWX 

2.  Tout  l'arficlp  cité  de  R.  Rhkx.nfr.  malgré  son  ancienneté,  est  encore  ezeel- 
*ent  sur  ces  Gallas  du  Sud  voir  en  particulier  p.  365  et  suiv.). 
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des  plus  puissantes  tribus,  nomment  un  ogaz  suprême    Mais  sesfooc 

fions  semblf^nt  purement  nominales,  tout  au  plus  arbitrales  et  d'une 
application  intermitlente.  SpiiIp,  la  guerre  relijxieuse  peut  grnupfr 
accidentellement  ces  musulmans  fanatiques:  l'aventure  récente  du 
Mad  Moullah  l'a  bif^n  prouvé.  Mais,  la  cause  une  lois  disparue,  l'union 
éphémère  st  dissout  et  la  steppe  retombe  dans  ie  particuiansme  qui 
lui  esl  aoniial. 

Quand  les  hasards  de  l'invasion  oiiL  amené  ces  banakil.  o^s  Soina- 
liset  ces  Gallasdans  leurs  steppes,  sans  doute  ils  étaient  déjà  paslêura 
nomades.  Mais  s'ils  le  sont  demeurés,  ce  n'est  pas  par  tradition,  mais 
bien  parce  ^ue  le  solles  y  obligeait  :  persister  dans  leur  habitude 
était  pour  eux  nne  manière  d'adaptation.  Car,  quoi  qu'en  aieat  dit 
certains  explorateurs,  ces  Hamites  ne  sont  pas  des  nomades  iacorn- 
gibles.  Partout  oik  la  nature  est  plusctémentepTeau  plus  aboodiiiite,lt 
situation  plus  faYorable,  ils  se  sont  fixés,  bumanisés  et  sont  passés  : 

a)  du  pillage  au  commerce  régulier  des  caravanes; 

b)  du  nomadisme  au  demi^nomadisme; 

c)  du  nomadisme  à  la  transhumance  entre  deux  points  fixes  et  à 
une  vie  demi-agricole; 

li)  à  la  vie  des  agriculteurs  spécialisés. 

a)  Entie  l'Alar  et  l  Ofraden  s'étend  un  morceau  de  stopiie  Irès 
étroit,  qui  unit  la  côte  d»'  Djibouti  et  de  Zeila  aux  derniers  contrelort? 
du  Massif  Central  où  ilcrnm-'  Ilarar.  De  Harar  à  la  côle  par  (jueldeï^sa 
les  communieniions  sont  plus  rapides  et  plus  faciles  que  par  l  Âlar, 
les  routes  plus  iréquentées  *.  Aussi  les  Somalis  Issa  et  les  Gadaboursi 
se  sont  spécialisés  dans  le  métier  de  convoyeurs  et  de  courriers  du 
désert.  Ils  ont  le  monopole  ^  des  routes  et  il  y  aurait  danger  pournoe 
caravane  à  ne  pas  avoir  de  chameliers  Issa  en  pays  Issa  ;  mais,  celle 
réserve  faite,  ce  sont  des  oonvoyeurs  consciencieux  et  honnêtes.  U 
tribu  est  devenue  une  équipe  de  porteurs. 

b)  Dans  les  régions  de  steppes  qui  se  trouvent  au  voisinage  immé- 
diat du  Massif  Central,  dans  l'Afar  occidental,  l'Ogaden  occidental,  le 
Borana  et  le  seuil  des  petits  lacs,  l'eau  courante  ou  stagnante  esl 
moins  rare,  les  puits  s'épuisent  moins  vite  et  permettent  les  slatiooB 
plus  longues.  Aussi  le^^  Danakil  Atia  yan  mara,  les  Somalis  de  l'O^- 
den  occidental  et  les  Gallas  Boran  ne  sont-iis  que  demi-nomaden  : 
chaque  tribu  s'éloigne  fort  peu  d'un  point  d'eau  permanent,  souvent 
d'un  puits  creusé  de  main  d'homme,  dont  elle  a  la  propriété  et  où, 
tous  les  soirs,  elle  vient  abreuver  ses  troupeaux.  L'émi;,Tation  n'a 
lieu  que  si  le  puits  se  tarit.  Les  troupeaux  sont  abondants,  la  vie  plus 

î.  GAiiKiEi.  FF.HnAM),  Le  Çonial,  p.  10. 

2.  Voir  ci-dessous,  p.  449  et  suiv. 

3.  Gabhiul  Fibhaud,  onvr.  ciUs,  p.  17. 
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aisée  que  chez  les  nomades,  les  mœurs  moins  farouches.  La  constitu- 
tion sociale  elle-même  est  un  peu  modifiée  :  il  n*est  pas  rare  de  voir 

des  liens  permanents  se  former  entre  certaines  tribus  qui  se  réu- 
nissent autour  d'un  puits  commun,  point  de  ralliement  et  terrain 
d'enlonto  naturel.  Telle  serait,  par  exemple,  rorigine  de  la  l  ontédéra- 
tion  des  Dnrott  observée  par  le  vicomte  du  Bourg  de  Bozas  autour 
des  puils  (le  Sagak,  dans  l'Ogaden  occidenlal.  Telle  serait  aussi  la 
raison  de  ces  grandes  confédérations  -  du  Borana  (^oniolé,  Liban, 
Ascébo),  qui  ont  comme  capitales  trois  marchés  permanents  installée 
autour  de  trois  points  d'eau,  et  qui  possèdent,  avec  un  pouvoir  cen- 
tralisé, des  castes  hiérarchisées  de  pasteurs  (Boran),  chasseurs 
(Ouata)  et  artisans  (Tountou).  Chacune  forme  un  État,  autant  qu*nn 
£lat  peut  exister  dans  la  steppe  K 

e)  Les  forèts-galeries  du  Daoua,  du  Gannalé,  du  Onebb  et  du 
moyen  Ouabi  Cbébéli  tracent  des  liipies  de  végétation  permanente» 
mais  encore  très  maigre.  La  cnltnre  y  est  possible,  mais  dans  un 
espace  très  restreint,  sur  les  bords  du  fleuve  :  elle  contribue,  elle  ne 
peut  snfflre  à  la  subsistance  des  babitants.  D'où  la  constitution  d'une 
classe  mixte  de  pasteurs-cultivateurs  que  Ton  trouve  sur  le  Ouabi 
Chébéli  (Djeberti  *},  sur  le  Ouebb  (Dagodi),  sur  le  Gaunale  et  le 
Daoua  ((lere  Moro,  Gère  Badi,  Gère  Ganana*^).  Us  se  sont  fixés  dans  la 
forêt,  qu'ils  ont  défrichée  par  places  pour  y  installer  des  cultures. 
Mais  certains  d'entre  Ptix  n'habitent  pas  la  vallée  d'une  faron  perma- 
nr-nte  :  après  la  saison  humide  ils  emmènent  les  troupeaux  dans  la 
stej)pe  et  ne  les  ramènent  près  fin  lleuve  qu'à  l'époque  de  la  seclie- 
resse.  Chaque  agglomération  «  nui j  rend  donc  deux  catégories  de  tra- 
vailleurs :  des  agriculteurs  sédentaires  et  des  pasteurs  transhumants. 
Les  troupeaux,  plus  riches,  comprennent  du  frros  bétail.  Les  méthodes 
agricoles  sontrudimentaires  et  seule  la  culture  du  dourah  est  connue. 
Ces  populations  sont  fort  peu  agglomérées  :  elles  ne  sont  pas  établies 

\.  Vicomte  du  Bru  bo  pe  Bo/as,  Mission  du  Bourg  de  Bozas:  Voyage  au  pùjf»  des 
Aromsi  [J^thiopie  méridionale)  {La  Géographie,  Y,  1902,  p.  401). 

2.  Ces  confédératioiM  ont  été  surtout  bion  étudièoa  pir  L.  VAHHimm  «t  G.  Gmoun 
^ouvr.  (  lté,  p.  ISI  tt  suiT.)  et  i»ar  A.*  DoRALMOir  Siimi  (Oeog.  Jfawm.,  VIII»  1896. 

p.  120-131). 

3.  Ces  lignes  élaieiU  écrites  quand  a  paru  l  article  de  G.  Golli  di  Felizzano,  Sei 
paesi  Galta  a  Sud  dello  Scioa  {Boll.  Soc.  Ôeog.  ItaL^  n*  ser.,  VI,  1905,  p.  8-18  et 
100-llSi.  Celui-ci  ru-  «listinf,'iie  plus  (|ue  deux  grands  groupes  dans  le  Borana;  Je 
groupe  des  Gona,  capitale  Liban,  elle  groupe  desSabbo,  capitale  Igo.  D'après  lui» 
le  chef  dee  Aecébo,  qui  se  serait  présenCé  aux  exploniteura  antérieurs  comme  un 
grand  chef,  ne  serait  qu'un  chef  «econdaire  (gialiaba]  soumis  aux  deux  chefs  dr  s 
grandes  tribus.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  demeure  que  les  Boran  sont  politiquement 
plus  groupés  quêtes  nomades  purs. 

4.  Voir  DU  IJoiiu;  de  Bo/as  (art.  cité,  p.  ilO)  et  E.  Balih  di  Vesme  e  G.  Cardbo, 
Un'  escurtione  nel  Paradiso  dei  Somali  {fioU.  Hoc,  Geog.  Uat,y  m*  ser.,  VI,  1893, 
p.  671). 

.5.  Voir  L.  VAi^-^urFLLi  e  C.  Citermi  (ouvr.  cité,  p.  127  et  suiv.}  ;  A.  Doraumou 
SjuTH  (art.  cité»  p.  132);  V.  fi^nioo  (Il  Giuba  tiphrato,  p.  211,  313,  m). 
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dans  des  vtU^s,  mais  dans  des  «ckérias  vastes  étendues  où  chaque 
propriétaire  se  Mtit  sa  hutte  au  milieu  des  champs  qu'il  a  défrichés. 
Unekéria  psI  ninsi  une  ligne  discontinue  de  clairières  s'allongeant 
sur  les  rives  du  fleuve  :  la  kéria  d'Imi,  chez  les  Djeberti,  s  étend  sur 
plus  de  25  kilomètres.  La  tribu  s'est  fixée  et  désafrréjrée  :  le  chef  n'a 
plus  qu'une  autoritd  nominale.  L'agricuHnn'  a  donné  aux  homme?  !*» 
sentiment  de  la  propriété  foncière,  et,  pour  éviter  la  guerre  ruineuse 
avec  rétranpor,  entre  les  différentes  kérias  sVtendent  des  zones 
neutres  de  forêt  non  défrichée.  Quand  la  guerre  c&l  inévitable,  cesl 
là  que  se  livrent  les  combats. 

d)      bas  pays  coniprcnd  trois  groupes  d'agriculteurs  spécialisés  : 

Le  groupe  des  oasis  de  l'Ogaden  occidental  Les  principaux  swit 
Argueisa^  ou  Harar  es  Seghir,  et  MilmiL  Ce  sont  aussi  des  kériis. 
Argueisa  a  plus  de  3000  habitants  sédentaires.  Ils  sont  uniquemeiit 
agriculteurs  et  approvisionnent  en  dourah  les  pasteurs  Totsins,  qui 
les  pillent  à  Toccasion. 

Le  groupe  Onabi-Djouba  sur  le  cours  înrérieur  des  deux  rivières 
et  surtout  sur  le  ressaut  montagneux  qui  s'étend  au  Nord  du  Onabi 
Cette  région  a  été  appelée  avec  raison  le  «  grenier  de  la  Somalie  ». 
On  y  trouve  de  nombreuses  plantations  de  coton,  de  fèves,  de  tabac, 
mais  le  dourah  domine.  Les  procédés  de  culture  sont  encore  primi- 
tifs :  la  semence  est  jetée  au  hasard  dans  des  trous  faits  an  pini 
Mais  on  relève  déjà  le  long  du  Ouabi  des  tentatives  d'irriiration  par  de 
grossiers  canaux.  D'autre  par!,  à  côté  des  kérias  isolé»^s,  on  constate 
le  grouppmonl  dp  (  i  rtaines  autres  en  confédérations  relifri cases  qui 
sont  en  môme  temps  des  sortes  de  syndicats  de  défense  af:ri(oIt\  Ces 
confréries  sont  noiut)reuses  (Ougadde,  ÎSiniou,  Baora,  Bolad,  DallustK», 
etc.).  Elles  oui  certainement  une  origine  religieuse,  s'appliquer^ 
encore  à  conserveries  préceptes  du  Coran  dans  Ipur  pureté.  Maison 
peut  dire  que  le  profit  qu'elles  tirent  de  leur  solidarité  pour  exploiter 
leur  sol  a  accru  leur  prospérité  et  leur  renom.  Elles  admetlent  dm* 
leur  sein  tous  ceux  qui  viennent  à  elles  et 's'administrent  par  le  coa- 
seil  de  tous  les  associés,  qui  surveillent  les  travaux  des  esclam. 
C'est  là  l'opposé  du  groupement  par  tribu,  fermé  et  gonveraéde8|0- 
tiquemenL  L'un  est  une  organisation  belliqueuse,  pour  lutter  coQirt 
la  nature  hostile  et  attaquer  l'étranger;  l'autre,  une  orgasis»!'^'^ 
pacifique,  pour  faire  rendre  son  maximum  à  une  terre  féconde  et 
défendre  les  biens  acquis  contre  le  pillage. 

Le  groupe  du  lac  Stéphanie,  sur  la  rive  septentrionale.  Cesgwa- 
pements  agricoles  sont  analogues  à  ceux  de  l'Ogaden  occidental.  ^ 

i.  Voir  V.  BoTTEGo  (ouvr-  cité,  p.  42  et  auiv.);  Pu.  Pallitschke,  Heise  de*  Gra^ 
Rduard  Wîcktnhurg  tm  Somâl-Landt,  Juni  6ta  Oktober  4897  {PetermaMt  M»-* 
XI.IV,  1808.  p.  "Ij  ;  A.  DONALUSON  Smuii  '^Vfl.7.  Jonm.,  VIII,  1896,  p.  lîl). 

a.  Voir  L.  Robbcchi-Bhicustti,  art.  cité.  p.  317  et  suiv.-  - 
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sont  indifréremment  gallas  (Harboré)  ou  bantous  (Bourlé,  MaU), 
sont  également  rançonnés  par  des  nomades  bantous  (Doomé,  fiorali} 

let  gallas  (Hamerkoké) 

Il  va  (1p  soi  que  les  populations  do  toutes  res  catégories  usent  do. 
1.1  chasse  pour  augmenter  leur  liitîu-être;  elles  poursuivent  l'antilope, 
le  zt'.'br*',  1  autruche  dans  la  ^trjipe,  et  les  pachydermes  dans  la  forèt- 
,^lerie.  Mais  dans  la  iorét  de  !  Auuaclie.  chaude,  humide,  malsaine 
et  inextricable,  semblable  aux  lonHs  des  vallées  éthiopiennes,  la 
chasse  n'est  pas  une  occupation  de  luxe,  mais  bien  le  seul  moyen  de 
subsistance.  Les  Danakil,  qui  y  ont  été  poussés  de  TAfar  par  des 
mouvements  de  peuple  ou  par  la  ruine  de  leurs  troupeaux,  et  les 
r  Gallas»  qui  y  sont  descendus  du  Ghoa  par  la  vallée  de  la  Kassam^  y 
mènent  une  existence  misérable,  presque  animale,  au  dernier  degré 
de  la  civilisation.  Us  vivent  isolés  ou  par  groupements  famUiaux  ; 
aucune  vie  sociale  n'y  est  possible. 

Ainsi  le  mode  de  vie  et  de  groupement  dans  le  bas  pays  dépend 
absolument  des  conditions  naturelles.  Quand,  pour  une  cause  acci- 
dentelle, les  populations  ne  peuvent  s'y  adapter,  elles  sont  con- 
damnées à  disparaître.  Les  tribus  de  la  région  du  lac  Rodolphe  nous 
montrent  une  application  terrible  de  cette  loi.  Dans  ces  steppes,  qui 
tendent  de  plus  en  plus  au  désert  complet,  la  seule  forme  de  vie 
possible  est  le  nomadisme  pastoral.  El  telle  était,  il  y  a  quinze  ans,  la 
vie  des  Kendilé,  des  Ligob,  des  Elmolo,  des  Légoumi  et  des  Reshiat. 
Or,  depuis  1891.  si  1  on  excepte  les  liondilé,  demeurés  pasteurs  comme 
leurs  voisins  du  Borana,  tontes  ces  tribus  ont  vu  leurs  troupeaux 
détruits  par  l'épizootie Aujourd'hui,  sur  les  bords  désolés  du  lac, 
les  Ligob  et  les  Elmolo  sont  décimés  et  réduits  h  la  condition  de 
pécheurs  et  d'ichlliyopiuiges;  les  Légoumi,  naguère  cantonnés  au  Sud 
du  lac,  sont  remontés  vers  le  Nord  et  tentent  à  l'embouchure  de  l'Omo 
de  maigres  essais  de  culture;  les  Reshiat,  pasteurs  en  1886,  sont 
cultivateurs  depuis  189S.  Dans  ces  régions  sèches,  la  vie  agricole  est 
une  marque  de  pauvreté;  seuls  la  pratiquent  ceux  pour  qui  le  pastorat 
est  devenu  impossible.  Se  fixer  au  sol,  c'est  Tarrôt  avant  la  morL 
J.  Harrisonet  D.  Smith  nous  ont  rapporté  la  désolation  et  Tagonie  de 
ces  villages  paradoxaux,  couchés  sur  le  désert.  Privées  de  leurs 
troupeaux,  les  tribus  du  lac  Rodolphe  ne  sont  plus  adaptées  à  la 
nature  de  ce  sol  où  elles  vivaient,  où  elles  végètent,  où  bientôt  elles 
mourront. 

1.  Voir  L.  Vaxhutelli  e  C.  Citer!(i,  ouvr.  cité,  p.  355  ettuiv.;  A.  DoiiALDitoii 
Surni,  ut.  dté,  p.      ;  H.  S.  H.  CAVtmtM,  Throvffk  Somatikmd  and  crtnmd  and 

êouth  of  Lake  Rudolf  Geo'j.  Jaum..  XI.  Î898,  p.  387  et  suiv.\ 

2.  Sur  ces  curieux  effets  de  désadaplation,  voir  A.  Donai.dso.'y  Smito  (G«of . 
Jount.,  VIII,  1896,  p.  22e  et  suit.,  et  XVI,  1900.  p.  607  et  suiv.)  ;  H.  S.  H.  Catikoum, 
art.  rilé,  p.  3S3  et  suiv.  ;  Jamks  .1.  HAnnisDN,  A  Jounwy  firom  leUa  I0  Loke 
Hudolf  {fiwg.  Joum,,  XVlll.  1901,  p.  210  et  suiv.J. 
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S*La  Ttodans  le  haat  pays.  —  Dans  le  Massif  Central  et  eo  Êthiopiê, 

les  régions  de  vie  hamaine  coïncident  aussi  exactement  avec  \m 
niions  de  vie  vt'if^élale.  Les  dislinclions  entre  la  kolla.  la  woTna  dega 
et  la  dega  se  sont  faites  dans  Tesprit  rîes  liabitantfî  par  la  conïiidf'ni- 
tion  des  ressources  qu'elles  leur  ollrent  et  non  de  la  nature  intrin- 
sèque des  formations  végétales  :  de  mémo  chez  nos  paysan'?  \h 
notions  de  «  bonnes  *>  et  de  «  mauvaises  »>  terres,  de  terres  *<  chaud*  -» 
et  de  terres  u  froides  ».  Et,  l'eau  existant  partout,  c'est  en  fonction 
du  degré  de  température  que  se  dilTéreucie  lu  vie  humaine.  j 

a)  Le»  régions  à  végétation  tropicale.  —  Elles  sont  les  plus  hostiles 
àrhomine;  chaadea  et  malaaines,  couvertes  par  tes  marécages  ou 
par  ta  forêt  vierge,  elles  résistent  à  ta  pénétration,  à  l'oocopaiioneti 
ta  mise  en  culture.  Nous  avons  noté  la  solitude  des  vallées  éthio- 
piennes. Dans  les  forêts  du  Binescbo,  du  Scheko  et  du  moyea  Ono, 
végètent  de  misérables  chasseurs  semblables  aux  chasseurs  de 
TAonache,  vivant  du  commerce  de  TiToire  qu'ils  apportent  au  marché 
de  Marcha,  dans  la  boucle  occidentale  de  rOmo.  Us  sont  inealtttel 
isolés  De  môme,  dans  le  Massif  Central,  les  Aroussi  Cornioso,  qui 
vivent  dans  les  forêts  du  haut  (^nalé  De  même  les  Chankalla, 
sur  le  plateau  qui  porte  leur  nom.  Ces  «  hommes-gorilles  »  peuTtal 
seuls  s'aventurer  dans  les  marécages  et  ils  se  louent  aux  autres  popn- 
lations  éthiopiennes  pour  poursuivre  l'éléphant  dans  leurs  vallée» 
profondes  ^. 

b)  Les  régions  agricoles  ' .  —  Klles  se  trouvent  dans  la  wiini  tlega 
des  basses  latitudes  et,  aux  latitudes  plus  hautes,  dans  lu  kulU  des 
plateaux.  La  température  y  est  trop  douce  et  la  terre  trop  fertile  pour 
que  l'on  songe  h  l'élevage.  C'est  ainsi  que  les  régions  purement  agri- 
coles sont  : 

1.  Voir  A.  OoNALOsoN  Smith  {Geog.  Jouit».,  XVI,  1900,  p.  609  et  suiv.}  et  L  Vaoc- 
TiLLT  e  C.  GiTiin»,  ottvr.  cité,  p.  323  «t  sufr. 

2.  Voir  V.  HoTTEiwi.  //  Çiuba  esplorato,  p.  168. 

3.  Voir  H.  W.  Bllxobll,  art.  cité,  p.  116  et  211;  UcocE»  U  Rocx^  Vo^ 
Ouall'iga...  (La  Géot/rupliie,  IV,  1901,  p.  220i. 

4.  Puur  les  régions  d'agricalteuni,  consulter  surtout  : 

Sur  le  Harar  ;  A.  Rahi>ry,  Soffft  sur  le  Uarar  [Bull,  géofj.  hht.  et  dexr., 
XIl,  1897,  p.  nu-lSU.;  b.  Vio.'»ÉBA8,  Une  mission  française  en  Aùt/ssinie  [Piril. 
mi),  p.  54. 

Sur  le  nuiiilitou  et  le  Sidamo  :  L.  Vanxi  telli  e  C.  Cjtkrjtî,  ouvr.  cité  p. 
Sur  la  région  de  la  Didessa  ;  Ch.  MicuaL,  Résultais  géogrmjihiquet  dt  lê 
miuian  de  Bonekampê  (La  G^gro^à»»  II,  1900,  p.  9S  et  m&v.);  lotit,  Vtnftekiét, 

p.  185  et  suiv.:  H.  I.e  Roux,  art.  cité,  p.  Î25  et  suiv 

Sur  rOualaniu  «t  le  (îouraje:  Comte  N.  uk  LËoNTiEKh,  Exploration  dstpro^i^^ 
éqftatoriateB  ttAbysiinie  (f^a  Géographie,  11,  1900,  p.  106  et  soIt.);  L.  DaMaIM* 
Le  Sidama,  l'Amar  i,  ''■  Konso.  elc.  [Cr.  Soc.  Géo</.,  18^8.  p.  {'^9  et  sui\ 

Sur  la  rîigioo  du  Jiatïa  :  A.  K.  Bllatuvich,  Dali'  Abissinia  al  lago  MmiW/u 
per  U  Caffh  {Botl,  Soc.  Owg.  liai.,  IV  scr.,  I,  1900,  p.  U6  «t  «ttiv.);  0.  Xiosu»» 
art.  cité,  p.  23  et  suiv. 

Sur  les  régions  méridionales  :  les  articles  cités  de  Nsimasit,  DauraWS, 
VA^NiTeu.!  e  CUTsani,  Doxaldso.x  Smitu  iOeog.  Journ.,  189iij. 
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Dans  le  Massif  Central  :  les  montagnes  méridionales  du  Badditou 
et  du  Sidamo  (woïna  dega,  vers  6**  lat.  N)  et  les  plateaux  septeo* 
trionaux  du  pays  de  Harar  (limite  de  la  koUa  et  de  la  woIna  de|sa,  au- 
dessus  de  9'»  lat.  N)  ; 

En  Ethiopie  :  toute  la  région  inéririiunîilo.  jusqu'au  KafTa  inrlus 
(vers  7«*lat.  N:  plus  au  Nord  les  habitants  de  la  woïiia  dega  joignent 
à  l'agriculture  les  ressources  de  l'élevage),  et  les  plateaux  et  les  col- 
lines, de  koUa  qui  s'étendent  sur  la  rive  gauche  de  la  Didessa. 

Dans  toutes  ces  régions,  les  cultures  sont  riches:  peu  de  céréales, 
tout  au  plus  des  champs  de  mais  sur  les  points  chauds  et  humides; 
peu  de  bétail  :  un  seul  élevage,  très  particnlier,  celui  de  la  civette  ou 
celui  des  abeilles;  mais  surtout  des  plantes  maraîchères  (fèves,  etc.)» 
le  eafé  et  le  coton.  Le  café  te  cultive  surtout  dans  le  Harar  et  dans 
la  région  du  Kaffa  (Kalby  Gimirra,  Gouma,  Djimma,  Konso);  —  le 
coton,  dans  les  régions  plus  basses  en  altitude  ou  en  latitude,  ou  en- 
core mieux  attrilées  :  pays  de  la  Didessa,  Badditou-Sidamo,  Gamo- 
Borodda  S  Oualamo-Gouiajé.  Les  cultures  sont  9i  abondantes  qu'elles 
donnent  à  un  explorateur  lyrique  Timpression  du  «  paradis  terrestre  ». 

Tontes  ecs  montagnes  présentent  le  même  aspect  :  sur  les  hau- 
teurs, e'est-à-dire  dans  la  région  la  plus  fraîche  et  la  moins  productive, 
s'alignent  les  huttes,  entourées  de  vergers.  Sur  les  pentes,  les  planta- 
tions de  dourah,  de  café,  de  maïs,  de  coton,  s'étagent  en  gradins, 
soutenues  par  des  terrassements,  abritées  par  des  arbres  ou  des  murs, 
sageiDont  irrifiuées.  Plus  bas,  dés  que  In  vallpp  s'encaisse,  c'est  la 
trnc  ru  iric.lieel  la  solitude.  Aces  travaux  de  culture  prestige  intensive, 
1  liomme  a  appris  à  estimer  la  terre.  «  Le  paysan  ^'alla  aime  la  terre  », 
dit  M'  Ch.  Michel  du  (ï  ill  i  le  la  Didessa^.  Ou  peut  en  dire  autant  de 
tous  ces  paysans  haniiles  ou  négroïdes.  Partout  la  projiriélé  foncière 
est  strictement  répartie  et  universellement  respecl»'e.  Elle  a  un  pj  ix 
sur  le  marché  :  eu  Sidamo,  la  tene  cultivée  vaut  le  double  de  la 
terre  en  friche. 

Dans  ces  régions  agricoles,  les  groupements  ethniques  ont  une 
forme  typique,  analogue  à  celle  des  communes  rurales  de  nos  ré- 
gions. Chaque  hutte  est  isolée,  entourée  de  vergers  et  dominant  les 
champs  du  propriétaire.  Les  seules  agglomérations  de  type  urbain 
sont  les  marchés,  qui  sont  aussi  les  capitales  :  Bourgi  pour  le  Bad- 

1.  n  r>t  peut-^lre  dnns  le  Gamo  que  la  culture  du  coton  est  le  plus  développée. 
C'est  ie  pciiici|»al  produit  du  pays.  Cbaque  agriculteur  y  est  doublé  d'un  tùserand. 
Les  étoflèi  servent  à  lenr  consommation  personnelle,  et,  plus  encore,  à  den 
échanges  avec  les  Gallas  de  la  steppe.  Aussi  ce  pays  d'industrie  agricole  estait 
partieulièrcnicnt  riche  et  peuplé.  Sur  les  pentes  d'une  seule  vallée  du  pays,  la 
vallée  de  Bonclie,  VAXsuTKtn  et  Citf.hm  ont  cuwoté  plus  de  12000  caâcs  : 
(L.  Va.'t:«utrlli  e  G.  Citerri,  Relazione  pretiminare,,.,  dans  BoU,  Soc.  Gtng*  Itai.f 
tu*  ser.,  X,  1897,  p.  326:  Second  n  Spedizione  BàtUgo,  p.  261U 

2.  Ca.  MiauL,  Vers  Factwda,  p.  132. 
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difou  et  le  Sidamo,  Ouba,  Bako  el  Gofa  pour  les  Ëtats  du  mtaie  nom, 

Anderatcha  en  Kafla,  DjireiL  enDjimma,  Anna  en  llou  Babor,  Boturé' 
•«tGoré*,  Ambo  et  Coma  plus  au  Nord.  Les  échanges,  d'ailleurs,  y 
sont  surtout  locaux.  Seuls  les  Abyssins  du  Choa,  les  Hararis  et  les 
caravaniers  de  la  côte  viennent  acheter  dans  tons  les  marchés.  Entre 
elles,  r»^^  populations  u  ont  aucun  rapport  économique  ;  chacune  se 
suftil  à  ellp-in<^mp.  1>p  Tiil^mc,  au  point  dt'  vue  politique,  c'est  le  parti- 
cularisme absolu,  lïnlouree  par  ses  vallées  prolundes  comme  ])ar  un 
fossé,  la  population  de  charpu'  îlot  montagneux  a  héris&é  de  furlé- 
resses  les  rares  pouls  (pic  lu  nature  a  jetés  entre  ellp  et  lexlérieur, 
non  par  esprit  bflliqueux,  mais  pour  n'être  point  inquiétée  parles 
voisHis.  Car  tous  ces  Gallas  et  ces  Bantous  sont  essentiellement  paci- 
fiques :  la  richesse  chez  eux  s'évalue  en  bestiaux  et  en  terres,  au  lieu 
que  ehez  leurs  conquérants  abyssins  elle  s^estime  par  la  quantité  des 
armes  et  des  esclaves.  Dans  ces  circonscriptions  naturelles,  la  Tîe 
facile  et  paisible  a  énervé  tout  pouvoir  fort  et  centralisé.  Les  sosve- 
rains  de  ces  petits  royaumes  en  sont  presque  toiyours  les  plus  pw 
propriétaires,  eiierçant  une  autorité  nominale  et  honorifique  sur  des 
sujets  débonnaires.  Dans  l'intérieur  même  de  ces  unités  si  homogèaes, 
un  nouveau  morcellement  politique  s'est  produit  :  le  (jimirra  compte 
à  lui  seul  sept  petits  Ëtats,  ootrespondant  aux  cercles  de  terrains 
défrichés.  On  conçoit  que  la  conquête  abyssine  se  soit  étendue  sur 
tous  ces  pays  sans  échec.  Les  rois  sont  aujourd'hui  les  représentants 
du  Ncgous  el  lèvent  en  son  nom  un  impôt  très  lourd,  que  l'agriciil- 
teur,  riche  et  déshahitué  des  rombats  oii  so  plaisaient  ses  anotHxes, 
paie  sans  résistance.  Il  faut  n  -rrtter  touteiois  que  dans  ces  régions 
fertiles  le  ^gouvernement  abyssin,  umquement  préoccupt*  d'en  arra- 
cher le  plus  de  butin.  n  e»&aie  pas  une  exploilulion  ralioniieile  de 
ressources  de  premier  ordre. 

Sédentarisme,  sentiments  pacifiques,  particularisme  économique 
et  politique,  tels  sont  les  caractères  de  ces  sociétés  accoles  de 
rÉtbiopie  et  du  Massif  Central.  Ces  anciens  conquérants  ontooMé  la 
idestination  primitive  de  leurs  montagnes-forteresses,  dont  ils  ont  mis 
les  glacis  en  culture.  Et,  comme  les  agriculteurs  du  bas  pays,  ils  sont 
devenus  les  victimes  de  leurs  voisins  pauvres  et  avides. 

e)  Le*  régiont  de  ia  dega.  —  Elles  sont  peuplées  en  général  par  tes 
éleveurs,  qui  sont,  en  quelque  sorte,  les  pasteurs  fixés  et  enrichis  sur 
un  sol  plus  fertile.  Dans  le  Massif  Central,  les  plateaux  de  Tclierlcher, 
de  Boké  et  de  Didda,  dont  l'altitude  est  à  la  limite  inférieure  de  la 
dega,  et  où  Thumidilé  abondante  stagne  sur  le  sol  imperméable  et 

1.  bur  Bouré,  aicellenle  note  du  Major  II.  U.  Ausm,  Survey  of  the  Sobat 
Begion  {Oeog.  Joum.,  XYII/iSOl,  p.  5M  et  siiît.). 

2.  Sur  Goré.  voir  M.-ijor  C.  \V.  Gwr??\,  Surve>/s  nn  thr  propond  SntUm'Aff»* 
siaian  Frontier  {Geog.  Joum.f  XVIIJ,  1901,  p.  567  et  suiv.J. 
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dans  l'atmosphère  froide,  sont  ppuplés  i)ar  <If^s  Hallas  Aroussi  qui 
vivent  uniquement  de  l  élevage  Us  éW'vent.  à  côté  du  petit  bétail,  le 
bopuf  et  surtout  le  mulet  et  le  cheval.  A  n-i.  par  les  pentes  et  les  gra- 
dins orientaux  du  Massif  Confral  un  pas^.  du  demi-nomadisme  des 
Souialis  de  Sagak  ù  la  tiaii^luHiiancc  des  Uailas  Elnnia  ^  et  au  séden- 
tarisme  des  Aroussi  des  hauts  plateaux. 

Là  encore,  la  vie  assurée  a  amené  la  dissolution  de  la  tribu  : 
rAroussi  des  plateaux  vit  seul  au  milieu  de  ses  pftturagés.  II  ne  cul* 
tive  que  la  quantité  de  céréales  nécessaire  à  sa  subsistance.  L'isole- 
ment a  conservé  chez  lui  la  pureté  de  la  race  et  la  rudesse  des  mœurs, 
qui,  dans  Tesprit  des  explorateur$.qtti  les  ont  observées,  rappellent 
celles  des  antiques  Germains. 

Dans  rSthîopie,  on  trouve  deux  régions  d'élevages  analogues  : 

1^  Le  Lega  qui  est  aux  plateaux  agricoles  de  la  Didessa  ce  que 
les  plciteaux  Aroussi  sont  au  pays  de  TIarar.  La  capitale  du  Lega, 
Djellem,  est  un  important  marché  de  bestiaux.  Mêmes  mœurs  et 
in«>me  morcellement  politique  et  social  que  chez  les  Aroussi. 

2*>  Le  Choa*.  qui  est  la  phîs  pauvre  des  régions  d'élevage,  par  reffet 
de  Taltitude  e(  des  vents  plus  secs  qui  viennent  de  la  Mer  Rouge,  La 
consommation  de  mulets  faite  pendant  la  guerre  italienne  a  encore 
appauvri  la  contrée.  Si  le  Chon  a  une  place  spéciale  dans  l'Ëthiopie  et 
dans  le  iNord-Esl  Africain,  il  le  doit  moins,  comme  on  le  verra,  h  ses 
ressources  naturelles  qu'à  sa  situation,  qui  lui  donne  une  importance 
singulière  elle  destinait  à  la  prépondérance  politique  et  commerciale. 

VIL  —  LES  COURANTS  ÉCONOMIQUES. 

Malgré  le  lien  bien  alTaibli  de  la  race  et  de  la  Iraditiun,  tout  dans 
la  nature  comme  dans  la  vie  humaine  distingue  les  hauts  pays  abys- 
sins des  steppes  qui  sont  à  leur  pied.  11  y  a  même,  à  ce  double  point 
de  vue,  une  différence  plus  considérable  entre  TÉthiopie  et  la  steppe 
Somalie  qu'entre  les  pays  nilotiques  et  l'Ethiopie.  Mais,  en  dépit,  ou 
plutôt  à  cause  de  ces  contrastes  par  lesquels  elles  s'opposent  et  se 
complètent,  les  différentes  régions  du  Nord-Est  Africain  ont  toi:ûours 
vécu  les  unes  avec  les  antres,  —  les  unes  des  autres.  Des  pays  pro- 
ducteurs aux  pays  improductifs,  des  régions  agricoles  aux  régions  pas- 

1.  Voir  0.  NivNAinf,  art.  cité,  p.  11-13,  et  A.  Doxaldsoii  Smith  {Geog,  Joum,, 

VIII,  4896,  p.  t24-î2x\ 

2.  O.  NiuMAH.x,  art.  cité,  p.  10. 

3.  L.  VAiiinmt.Lt  e  C.  Girsitin,  ouvr.  cite  p.  443  «t  «uIt. 

-  Le  nombre  des  ouvrages  c(>nl<Mianl  une  (Ifscription  du  Ghoa  est  trtts  consi- 
dérable. Les  renseignements  de  J.  Buhelli  {Éthiopie  méridionaie)  valent  encore 
pour  la  plupart.  Ptunni  les  ouvrages  récents,  celui  de  €!■.  BIicbb.  {Vers  Fachoda) 
contient  peut-être  la  mise  au  point  la  plus  ezeote. 

ktm,  M  cfoo,     XIV*  AEmÉB.  99 
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torales,  des  bonnes  aux  mauvaises  terres,  des  échanges  incessants 
ont  créé  un  lien  solide.  I)  niii  '  part,  des  hautes  terres  de  l'Éthiopieet 
du  Massif  Central  parlent  ilcu.x  grandes  voies  sillonnées  des  caravanes 
qui  vont  de  l'Ouest  à  l'Est,  lune  au  golfe  d'Aden,  l'autre  aux  Bénadir; 
cepeudant  qu'un  troisième  courant  commercial,  traversant  du  Noid 
au  Sud  la  Somalie,  unit  les  deifx  c^^tes  et  les  deux  mers,  approvision- 
nant les  populations  de  la  steppe.  Celte  vie  économique  propre  fait 
l'unité  du  Nord-Est  Africain,  en  même  temps  qu'à  cété  des  formes  de 
vie  humaine  déjà  signalées  elle  en  crée  une  nouvelle  :  ceUe  des  peu- 
plades et  des  cités  conmierçantes  (flg.  18). 


Vio.  It.  —  Prinelpim  nuchëi  dv  Nord«Bit  Afiriesin. 


I.  AddU  Ababa.  —  î.  R«g- 
ml*.  —3.  Tndvicba  Mslkâ. 

—  i.AnkobPT.  —  (.  UtAt. 

  Cl.  Ali^ytii  Ambii.  — 

",  Oij^irri  Hilliiii  -  S. 
Aacieurcr.  —  ».  Ainbu.  — 
10.  Hilo.  —  M.  SiMlira. 

—  li.  Djellrm.  —  19. 
Beari.  —  I*.  Ooré.  - 
IS.  Anna.  —  16.  Coma.  — 
IV.  ^HkH.   -   I»  Djiren. 

—  19.  \nil>-r.i(cha.  —  SO. 
Ouba.  —  21.  Uoftt.  —  SS. 
Bakow  "  », 


U.  MaMhA.  —  tl. 

—  M.  Oaréulla. 


MARCHÙt      nu  M4SSIF 

eauTML.  —  ïl.  Harar. 
28.  Addit  Harar.  -  i9 
OueldeliiA.  -  30  n«  ikh 
HoiKoein.  —  31.  liniKurr. 
—  3i.  Oob<».  —  33.  Roba- 
houla  —  31.  DuiMS.  — 
31.  Uoursi. 

HiUlrtOilAM  »0  »UTCAO. 


—  36.  UomoU.  —  n. 
A«c^bo.  —  3».  Liban.  — 

3«  I  .v.uîi.  -  iO  B»r<!i«»-*. 

—  VI  ll'iiili>'i.  —  ».'. 
ll»liH\  ^    —  41.   D.ivli .  — ■ 

U  (T^hili     -  »•»  Rochia. 

—  t6.    bagouM.  —  «7. 

M.Bobtal^. 

oaitrtTAu:  do  puteau.  — 
50.  ArgiieUa.  —  61.  Mil- 
Mil  -  52.  Idii.  -  51. 


PoiT*  tu  ooLn  b'A- 
ttmit.  —  ii.  Djibo«:i.  — 
5,8.  7tiU  -  3«  lUtihtr. 

--    -.7,    ««r'.cri     -  i*. 

1i«a  Wr   nieJid.    -  *<• 
B<>niier  Ohiit*.  — 
Bcitdrr 

amder  Xter.  —  «t  Bt*- 

Irdikti.  — (1.  Ba»  iUSoua. 
—  64.  ObUl.  —  tt 
docboH.  — 
—«,1 


a)  Le  courant  fronomique  Nord.  —  Gagnant  tous  les  jours  en  puis- 
sance, il  tend  à  drainer  vers  le  golfe  d'Aden    Djibouti  et  ZeiU,  et 

1.  D'après  Ca.  Mica».  (Fera  Faehoda^  p.  51»),  les  esporlaUoiiK  «mraelta  de 
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de  là  vers  le  monde,  les  produits  exportables  du  pays  :  café,  ,ivf>irt\ 
cuirs,  civette,  cire,  et  à  é('li:m;jfM-  entre  les  populations  (jn'il  touche 
les  produits  (jui  peuvent  être  seulement  objets  de  commercé'  intérieur: 
céréales,  bêtes  de  trait  et  de  somme.  Tous  les  pays  d'Étliiupie,  même 
les  plus  méridionaux,  et  la  bordure  septentrionale  du  Mussil  Central 
boni  ainsi  dans  la  dépendance  économique  de  la  Mer  Rouge,  soit  par 
les  caravanes,  soit  par  le  chemin  de  fer  Djibouti-Harar.  D'où  la  pros> 
péri  té  des  ports  comme  Djibouti  et  Zeila,  et  aussi  des  caravaniers  de 
la  steppe,  Danakil  et  Somalis  Issa.  Hais  sur  cette  grande  voie  écono- 
mique des  points  doivent  être  l'objet  d*ane  mention  spéciale  :  ce  sont 
ceux  qui  se  trouvent  à  la  limite  de  la  montagne  et  de  la  plaine  et  où 
se  pratiquent  les  échanges  entre  les  deux  zones,  savoir  r  le  Choa 
pour  rSthiopie,  le  Uarar  pour  le  Massif  Central. 

Le  Choa  f^t  toujours  l'intermédiaire  indiqué  par  la  nature  entre  le 
bas  pays  qu'il  domine  etl'Êthiopie  qu'il  borde.  C'e>t,  d'autre  part,  une 
région  relativement  pauwe.  Aussi  les  Abyssins  du  Choa  ont-ils  été 
portés  de  tout  temps  à  tirer  de  leur  situation  privilég^ién  ce  que  le  sol 
leur  donnait  en  quantité  insultisante.  C'est  ainsi  qu'en  bordure  du 
Choa,  dominant  la  plaine,  se  sont  bâties  ces  villes-marchps,  villes 
éphémères,  aux  maisons  de  bois,  et  qui  se  déplacent  lorsipi»^  iii:in(ju<'nt 
les  matériaux  de  couslructiou.  Au  début  du  siècle,  les  grands  centres 
d'échanges  étaient  Abderasoul  etAnkober'  :  on  y  vendait  surtout  des 
esclaves.  Avec  la  fin  de  la  traite,  Abderasoul  disparut;  Ankober,  Tan- 
cieiine  capitale,  u'a  plus  aujourd'hui  que  4  à  5000  âmes.  Les  grands 
marchés  soûl  maintenant  Roggié,  Litché,  Aleyou  Amba,Ouarra  Hillou, 
Ancicurer*  et  surtout  Addis  Ababa.  Là,  sous  l'œil  du  Ghoan,  se  ren- 
contrent le  Dankali,  le  Somali,  le  Galla,  TArabe  et  THindou  de  Harar. 
Le  tableau  qui  suit  (p.  459),  dont  nous  empruntons  les  éléments  au 
livre  de  M'  Ch.  Michel',  montre  bien  le  caractère  centralisateur  et 
cosmopolite  du  grand  marché. 

Ainsi  le  Choa,  le  pays  des  grands  pâturages,  est  aussi  le  pays  des 
villes,  et  l'Abyssin,  laissant  la  culture  aux  gabares  (serfs)  gallas,  s'a- 
donne surtout  au  commerce.  De  nos  jours,  il  ajoute  aux  profits  du 
traiic  les  bénélices  plus  rapides  de  la  conquête.  Mais  la  centralisation 
économique,  œuvre  de  la  nature,  a  préexisté  à  la  centralisation  politi- 
que et  militaire  conçue  par  Ménélik,  et  celle-ci  n'est  que  la  forme 

l'Éthiopie  vers  la  mer  Rouge  se  monteraient  à  G  905  000  fr.,  M  décompoMnt  ainsi  : 
carr*.  n  500000  fr.  ;  or,  1  400000  fr.  ;  ivoire,  1000000  fir.;  peaux  varias,  615  000  Dr.; 
civette,  315  000  fr, ;  cire,  IjOOU  fr. 

Las  importations  du  l*»  avril  1891  au  31  mars  1898  se  sontmontéas  à  18482000  fr., 
où  dominent  las  importations  d'armes  at  surtout  de  cotonnades  (plus  da  7  mil- 
lionii). 

1.  RocntT  D'HtaioooaT,  Foya^a  au  CAoa,  p.  262, 

2.  Sur  tous  ces  marchas,  on  trouve  déj&  des  ranseignamants  dans  L'S^tlortUore, 
1879,  p.  21-23. 

3.  Gb.  lliCBiL,  Vtn  Faehodat  p,  520. 
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violente  de  celle-là.  La  preuve  en  est  que  le  Négous  <  oiiquérani  s'esl 
assuré,  avant  toute  autre  tentative,  de  la  possession  du  ilarai  ,  qui,  par 
son  rà\B  économique,  est  en  quelque  sorte  le  Cboa  du  Massif  Central. 


PBINOIMUX  PRODUITS  QDB  l.*Olf  TROWS  SUR  LR  MARCHA  D'aRDIS  ABABâ 


de 

i 

PRODUITS 

ou  CHOA. 

Liimni. 

STEPfES. 

D'iWOeTATMil 

d«  laoôle. 

Mulets,  chevaux,  Anes. 

Or. 

Mouton??. 

<",olf)nnnrip«.  | 

Bœufs  et  vacheti. 

Ivoire. 

Peaux  de  moutons. 

(  tbj  e  t  «  manufactuit^ . 

Feâux  de  bœufs. 

Cire. 

Burnous  en  poil 

Cartoudm. 

Beurre. 

MîH. 

deehèm. 

Blé. 

Café. 

Cerdes. 

Colon. 

ChamsB^  de  fabrication  galla. 

Blé. 

Douroh. 

Mats. 

Le  Harar'  a  ses  richesses  propres,  le  café  surloul  (10000  kgr. ex- 
portés par  an)  f*l  ci'réïiles.  auxquelles  il  faut  ajouter  les  prodT]it«id»' 
réievagre  des  giands  plateaux  do  l'Ouefit.  D'autre  i)arl,  le  pins  gruini 
nombre  des  caravanes  (|ui  vont  dt;  l'Ëthiopie  à  la  cùle  préffO'nf  a  la 
roule  lie  TAfar  celle  qui  lonirc  le  Massif  Central  avec  étape  à  Hararil^^ 
chemin  de  fer  suit  à  peu  près  la  même  route'.  Ilarar  est  donc  rommo 
un  port  en  terre  ferme,  qui  tirerait  prolil  à  la  fois  de  rexporlntion  des 
produits  de  son  arrière-pays  et  de  l'escale  qu'y  font  les  produits  des 
pays  lointains  avant  de  gagner  la  côte  :  c'est  ainsi  que  sur  le  marché 
deHarar,  pour  10000  kgr.  de  cafô  harari  qui  s'y  vendent  annueDe- 
ment,  on  trouve  40000  kgr.  de  café  éthiopien.  Aussi  Harar  est-ell«  ta 
ville  des  marchands  :  ils  y  forment  une  aristocratie  superbe,  mêlée 
d*éléments  somalis,  gallas,  abyssins,  arabes  et  hindous,  dont  tout 
l'orgueil  vient  de  l'exercice  d'un  monopole  traditionnel.  Il  y  a  Ift,  non 
point  une  race,  mais  une  caste  qui  s*enrîdut  de  plus  en  plus.  Sanr  a 
aujourd'hui  40  000àmes^;  c'est  la  vraie  ville  du  Nord-Est  Africain Ja 
ville  de  pierre,  la  ville  cosmopolite  et  moderne. 

à)  Le  courant  ''ronomiquc  Sud.  —  Il  unit  à  travers  le  Borana  les 
régions  méridionales  de  l'Êthiopie  et  du  Massif  Central  à  la  côte  des 

1.  Sorle  dt'  Inirnnu'^. 

2.  Sur  Harar  consulter  surtout  les  ouvrages  cités  de  A.  B4HDETeldeS.  Vicx£Mt. 

3.  Une  note  parue  dans  La  Géographie  (X,  I90i,  p.  295-29S)  et  Urée  des  papiers 
du  dérunt  explorateur  Dvcbbmib-Fouhxet  indiq[iie  que  de  plus  en  plus  les  caravanes, 
comme  le  chemin  de  fer,  ne  montent  plus  sur  le  plateau  et  ne  touchent  plus  4 
Harar.  Elks  pa^sseul  par  Addis  Harar  et  le  pied  du  plateau.  C'e^t  U  ruute  dite  des 
As.>-abot.  C'est  la  route  de  l'avenir. 

4.  Ch.  Michel,  Vei'i  Faehoda,  p.  5S0. 
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Bénadir.  Des  caravanes  de  Somalie  ont  été  rencontrées  par  Bdttego 
chez  les  Harboré,  au  Nord  du  lac  Stéphanie  ^,  par  Donaldson  Smith 
dans  le  Terlalé  S  par  Cavendish  chez  les  Légoumi,  sur  les  bords 
du  lac  Rodolphe     Deux  grandes  routes  unissent  ainsi  les  hauts 
massifs  il  la  côte.  L'une,  directe  (comme  au  Nord  celle  de  TAfar), 
pique  droit  au  Sud  sur  Bardera  par  le  Tertalé  et  le  Borana  ;  les  enra- 
vanos  ne  l'utilisent  qu'au  cours  dos  saisons  pluvieuses*".  L'autrt% 
in  lirccte,  mais  oii  l'eau  ne  manque  jamais,  est  perpétuellement  iré- 
queulée.  Suivant  la  rive  tranche  du  Daoua.  elle  passe  à  Lough  où  elle 
se  subdivise  ^  :  l'une  de  ses  branches  se  dirige  vers  Magdochou  en 
touchant  Baidoa,  Hakava,  Davit  et  Gelidi  ;  une  autre,  vers  Meurku, 
par  Baidoa,  Hakava,  Rochia,  Dagouli*  et  le  cours  du  Ouabi;  une  troi- 
sième enlin  vers  Braoua,  par  Egherta,  Mogliidi  et  Soblalé.  De  grands 
puits  jalonnent  ces  routes  et  les  agglomérations  susdites  ne  sont  que 
les  plus  importants  de  ces  points  d*eau;  elles  marquent  les  relais  et 
les  étapes,  gui  lques-uns  de  ces  puits  atteignent  une  profondeur  de 
iOO  m.  et  une  largeur  de  60  ;  leur  forme  est  tronconique  et  un  doux 
sentier,  taillé  dans  la  paroi,  permet  d^atteindre  le  niveau  de  Teau 
et  d'y  conduire  les  bétes.  De  construction  très  ancienne,  ils  prouvent 
l'antiquité  des  rapports  commerciaux,  entre  la  côte  et  Tintérieur. 

De  là  l'existence  sur  cette  c6te  plate,  sableuse  et  ingrate,  d'agglo- 
mérations séculaires,  Braoua,  Heurka,  Magdochou",  etc.,  communes 
composées  uniquement  de  commerçants,  propriétaires  de  bazars  et 
d'entrepôts,  dont  les  maigres  propriétés  foncières  sont  cultivées  par 
des  esclaves.  Chaque  ville  comporte  un  quartier  arabe  et  un  quartier 
somali.  Chacune  vit  de  sa  vie  j)ropre,  destinée  au  parlicularisnie  par 
la  loi  (\c  la  coneurrenct>  ef  surtout  par  le  désert  de  sable  qui  la  sépare 
de  ses  congénères.  Klb  <  forment  ainsi  de  petits  sultanats,  à  1  autorité 
parlementaire,  où  le  conseil  des  marchands  détient  seul  un  pouvoir 
qui  s'exerce  rarement  et  saii.-.  t  nergie. 

Au  reste,  tous  ces  ports  de  la  côte  des  Bénadir  sont  en  décadence. 
Le  percement  de  l'isthme  de  Suez  leur  a  porté  un  coup  latal.  Les  ex- 
portations de  Lough  vers  la  côte  ne  dépassent  pas  374500  talaris-  ; 
encore  S60000  talaris  ont-ils  pour  objet  l'exportation  de  l'ivoire  qui, 
là  conmie  partout^  diminuera.  Les  importaûons,  plus  considérables 
(S  386  000  talaris),  portent  surtout  sur  les  cotonnades.  Hais  le  jour  oi^ 
1  Éthiopie  développera,  comme  elle  le  doit,  la  culture  du  coton,  ces 

1.  L.  Vannutsixi  e  C.  Citbr.xi,  art.  cité,  p.  338. 
8.  Geog.  Joum.,  XVI,  1900,  p.  609. 

3.  Geog.  Jotirn.,  XI,  p.  38n. 

4.  Voir  L.  VA.^RUTeu4  c  C.  CiTBH.^i,  ouvr.  cité,  p.  i33-141. 

5.  V.  BètTKOo,  ouTT.  cité,  p.  ISO. 

G.  Sur  riii>loirc  do  l  os  villes  de  la  côte  de  Benadif,  volrGnuAm,  Vojfagtià  la 
rôle  orientale  d' Afrique,  t.  H  et  III  pantim. 
7.  V.  B6TTB00,  Ottvr.  cité,  p.  373. 
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imporlalions  soront  fort  compromises.  La  période  heureuse  de  Dji- 
bouti pt  Zcila  est  dans  l'armir  ;  collo  de  la  cCAe  des  Bénadir  esl 
dans  le  passé.  Au  Sud  coiniiif»  au  iNord,ce  s'  ni  li  s  échango??  intéririiis 
qui  coii>lituetit  le  l'oiul  principal  du  commerce  ;  toutes  propoilKiiis 
gardcfs.  lioiir^'i  en  Badditou  joue  le  inriac  rôle  qu'Addis  Ababa  dans 
le  Clioa,  et  surtout  Lough  est  la  Harar  du  Sud. 

Bàli.o  sur  une  langue  de  terre  formée  par  un  repli  du  DjouU, 
voisine  du  confluent  des  grandes  rivières  qui  forment  le  fleuve. 
Lough  '  est  en  effet  la  capitale  économique  de  la  région.  Tous  les 
habitants  de  Lough,  de  races  très  mêlées,  sont  aussi  commerçants, 
laissant  les  soins  de  la  culture  à  leurs  esclaves  souahilis  et  de  Téle- 
^"age  à  leurs  esclaves  gallas.  Ici  comme  à  Harar  raristocratie  ma^ 
chaude  domine»  et  le  sultan  de  Lough,  grand  propriétaire  et  grand 
protecteur  du  commerce,  retient  dans  sa  clientèle  et  même  sous  st 
suzeraineté,  les  chefs  des  tribus  voisines  qui  vivent  du  traQc  doot 
Lough  est  le  centre. 

c)  Courant  économique  oriental.  —  Au  contraire  des  deux  préci'- 
dents».  toute  son  activité  lui  vient  des  éelmn^res  avec  Textérieur.  11 
traverse  en  effet  des  régions  identiques,  également  pauwes,  qui  doi- 
vent demander  à  l'extérieur  la  plus  frrande  partie  d<'  ee  qui  osl  néces- 
saire à  leur  subsistance  en  t'olKint^p  de  leurs  produits  de  lu\»^  :  cuirs, 
plumes  d'autruche,  ivoir»^,  L^onimes,  encens  et  myrrfie.  De  la  le  cuirs 
continuel  <le  ces  caravanes  ((ui,  du  Nord,  du  Sud  el  «les  I  Kst,  seiift*- 
cent  vers  l  inlérieur^  A  dirn  vrai,  le  transit  av»'c  la  côte  des  Benadiret 
avec  la  côte  orientale  d  Obhia  est  presque  nul  aujourd'hui.  Au  Nord, 
au  contraire,  les  monts  de  l'Ouai  sanj;cli  et  de  la  Mcdjourline  sont  spé- 
cialement riches  en  résines  à  parfuui;  la  cùte,  plus  découpée,  oflhs 
des  abris  plus  sûrs.  Aussi,  de|>ais  Berbera  jusqu'à  Ras  Haffoao,  dais 
chaque  crique  s'est  logé  un  port,  Boulhar,  Berbera  et  les  Bender: 
Bender  Ghasem,  Bender  Khor,  Bender  Meraya,  qui  groupent  dans 
leur  rayon  économique  d*autres  ports  moins  importants  K 

On  y  trouve  la  même  organisation  sociale  que  sur  laedtedcs 
Bénadir.  Le  marchand  de  la  c6te»  le  taladm,  vit  &  Taise,  tenant  soas  m 

1.  .Sur  Lout.'Ii.  voir  une  note  sub.stftnlielk"  ne  G.  E.  FmT/«*ciiE,  Dif  b'mnq  it* 
Djuba-Probienié,  dans  Petemuinns  MUt.^  XL,  ltSD4,  p.  US.  Voir  ausai  les  h^rti  it 
V.  B^moo  (p.  313  et  suiv..  48S  et  suiv.,  450  et  suiv.).  et  de  L.  VARiramu  t 
p.  CiTF.RM  ip.  82  et  suiv,,  n3  el  suiv.  . 

2.  I^es  routes  de  pénétration  vers  l'Ogaden  Hont,  comme  celles  du  Burau, 
nombreuses,  traditionnelles  et  jalonnées  par  des  points  d'eau.  Cest  ûnm  qa* 
E.  Raudi  m  Vbsmb  et  O.  Ca^deo  ont  pu  en  cataloguer  quatre  qui  |i trient  ■!<■ 
Iicr  bera  pour  rayonner  dans  tout  l'Ogaden  (art.  cité,  p.  668  et  suiv.).  il  en  va  de 
même  pour  les  autres  ports  de  la  cùte. 

3.  Sur  le  commerce  de  toute  la  eète  de  l'Ouarsangéli  et  de  la  MedjourtiQe.  il  fanl 
consulter  'surtout  G.  HÉvori.,  Vnynrjf  an  cap  rien  Ar<)ma(''x.  p.  252  et  suivantes,  et 
A.  Bahihsy,  .\o(e  sur  le  commerce  du  Somul,  du  Uantir  et  du  pays  desGaUa$\BtiU. 
.Soc.  Géog,  comm.  PoW»,  VIII,  1885-1866,  p.  415.430). 
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tuf  lie  rhommede  lamonlagne,  le  bédouin,  qui  récolte  les  résines  et  les 

lui  cède  en  échange  de  sa  subsistance.  Peu  à  peu  celui-ci  est  devenu 
pour  celui-là  un  tâcheron  servile.  Chaque  bédouin  porte  toujours  sa 
récolte  au  même  saladin;  aussi,  surl  rspnce  do  monta^'ne  quo  chaque 
hédonin  exploite,  le  saladin  <  »^st  attribue  un«'  sorte  de  droit  de  pro- 
pni'tp,  d'abord  IraditiMdiu'l,  aujourd'hui  légalise.  Il  y  a  de  l'un  à 
l  aulic  la  même  opposition  (pic  jadis  entre  les  paraliens  et  les  dia- 
cricns  de  l'Altique  :  le  saladin,  se  drapant  dans  de  grandes  pièces 
d'étoffe  blanche,  riche,  ùpreau  gain,  orgueilleux,  participant  au  gou- 
vernement oligarchique  du  sultanat,  —  le  bédouin,  le  barkalé  (<*  sans 
oreiller  »),  babillé  de  Cttîr,  sordide,  imprévoyant,  isolé  dans  la  mon- 
tagne el  ne  connaissant  point  de  groupement  hors  sa  pauvre  famille 
et  la  cité  qui  l'exploite. 

VIII.  —  CO.XCLU«0lf. 

La  vie  des  peuples  du  Nord-Est  Africain  n'est  point  gouvernée  par 
des  traditions  ethniques,  mais  elle  est  en  étroite  connexion  avec  la 
nature  du  sol  où  ils  se  sont  installés.  Toutefois  trois  causes  acciden- 
telles  troublent  à  l'heure  actuelle  cette  harmonie  quasi  fatale. 

C'est  d'abord  la  sécheresse  exceptionnelle  qui  depuis  quelques 
années  arrablc  la  région  des  steppes  du  Sud,  épuise  les  points  d'eau, 
ruine  les  lialiitants,  écarte  le^  caravanes. 

C'est  ensuite  l'épizootie  qui,  dans  les  mômes  régions,  prive  les 
habitaut>  de  leur  unique  moyen  de  subsistance. 

C'est  surtout  la  i  onquête  abyssine.  Jusqu'ici  elle  n'a  fait  qu'n>uvre 
(iti  iuort.  Klle  n'a  aucun  des  caractères  de  la  colonisation.  L'Abyssin, 
dans  ses  réquisitions  violentes,  détruit  les  récoltes  sur  pied,  décime 
les  troupeaux,  mutile  et  tue  les  hommes.  Il  faut  noter  que  les  explo- 
rateurs emploient  le  même  terme  euphonique  de  «  raid  »  pour  qualifier 
les  tournées  des  agents  de  Ménélik  et  les  pillages  des  nomades 
Somalis,  Massai  ou  Tourkana.  liais  c*est  un  raid  formidable  que  font 
les  premiers  :  il  s'étend  à  la  moitié  de  la  contrée  et  dure  depuis 
vingt  ans.  Dedjaz,  cagnazmatchs  ou  cboums,  les  fonctionnaires  abys- 
sins ne  songent  point  à  améliorer  les  méthodes  d'exploitation  de  la 
terre  conquise,  mais  ils  la  pressurent  et  découragent  les  travailleurs. 
Faisant  le  désert  là  où  la  nature  sagement  assouplie  nourrissait  des 
tribus  nombreuses,  la  conquête  abyssine  a  détruit  pour  un  temps  et 
sur  quelques  points  l'accord  que  des  siècles  de  lente  culture  avaient 
établi  entre  la  terre  et  les  hommes. 

Fernand  Mauretti, 

Agrégé  d1ti»t«ira  «t  te  géographie. 
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A  PROPOS  DE  LA  «  CEINTURE  DORËE  » 

Contre  les  idées  que  j'avais  exprimées  dans  les  Annales  au  sujet  de  la 
M  eeinture  dorée  »  de  Bassp  Bretagne'.  M'  Èue.  Robert  a  élevé  ici  m^mcd»'s 
objections  qui  méritent  d'tMre  examinées  de  près*.  Je  ne  crois  pas  trahir 
su  pensée  en  les  résumant  de  la  launière  suivante  ;  1**  on  recueille,  eo 
parconrant  rintérienr  de  la  Basse  Bietagac,  une  impression  de  mélancolie 
etd'eiistence  reslreiate;  on  ne  voit  que  des  individos  méfiants,  enfermés 
dans  un  petit  cercle  d'idées  et  de  aoisations;  2*  la  population  de  Iac6t«est 
beaucoup  plus  dense  ;  3»  l'hectare  sous  labour  et  sous  prairie  a  une  valear 
plus  grande  sur  la  côte  qu'à  l'intérieur;  4°  la  situation  financière  de?  fom- 
munes  du  littoral  est  plus  prospère,  à  en  juger  par  la  vah  ur  du  o'  nti:iie; 
50  les  pèches  et  les  industries  maritimes  assurent  aux  gens  de  lu  cùte  uu 
bien-être  ignoré  des  gens  de  rintérieur.  De  tous  ces  Ikits  M' Rosin  eeactul 
que  U  distinction  de  VAr  Mor  et  de  VAr  Choal  n'est  pas  près  de  s'eflker 
et  qu'il  est  très  légitime  de  continuer  i  parler  de  la  «  ceinture  dorée  . 

Je  ferai  remarquer  d'abonl,  pour  éviter  tout  malentendu,  que  je  n'ai 
jamais  eu  l'intention  de  nier  Tavanee  considérable  prise  <îe[Miis  lonirtemps 
par  VAr  Mor  sur  les  régions  de  l'intérieur.  J*ai  pris  soin  d  en  noter  avec  pré- 
cision la  cause  principale,  qui  est  l'emploi  facile  et  peu  coûteux  sur  la  cote 
du  goémon  et  du  sable  de  mer.  J'ai  simplement  voulu  établir  «{ue  l'élengi- 
ouvrait  aux  pays  de  Tintérieur  des  horisons  qui  sont  fermés  à  VAr  Jfor  pour 
plusieurs  raisons»  dont  la  principale  est  Textréme  firactionnemeni  duiol 
sur  cette  lisière  de  très  petite  propriété  et  de  population  très  dense- 

De  plus,  j'avoue  qno  les  arguments  de  M'  HoBBSTûe  m'ont  pas convaioco, 
et  je  vais  tâcher  de  dire  pouniuoi. 

I.  M'  RouEiir  reconnaît  lui-même  que  les  premières  raisons  qu'il  iuvo^e 
sont  d'ordre  sentimental.  II  a  raison  de  dire  que  le  géographe  qui  cherche 
à  préciser  le  lien  des  hommes  et  des  choses  est  obligé  parfois  de  se  contester 
d'impressions  personnelles  qui  ressemblent  ik  des  notes  de  touriste.  Mi 
encore  faudrait-il  que  ces  impressions  fussent  incontestées.  Lorsque 
M'  Robert  me  dit  qu'il  a  et*'  frapp»'  de  «  rencontrer  à  peu  près  partout  dans 
la  Bretagne  inl<''riruie  le  int'^ui'-  type  de  paysan  petit,  râblé,  au  front  lélu. 
à  l'œil  nit'liant,  fermement  altaclié  ù  son  clocher,  à  ses  superstitions 
étioites  X  je  lui  réponds  que  ce  type  de  paysan,  je  l'ai  trouvé  partit, 
aussi  bien  ches  le  pécheur-agriculteur  de  Gornouailles  que  cfaei  le 
laboureur  de  Carhaix  et  de  Corlay,  et  qu'inversement  les  idées  se  dégagpt, 

1.  Camillk  Vall*ox,  L  Évolution  de  ta  vh  mratt  en  Aut«  Bretagne  (ilumlM  é*  G^rfUt, 
XIV,  15  janvier  1905.  p.  :tG-:.l  . 

}.  ÉUSRoBSilT,  La  •  ceinture  dar^e  »  «xù/e-<-«Utf  ?  (/àùl.,  1&  juillet  1905,  p.  307-37?). 
a.  %,  RoBUT,  DOto  eîf4«,  p.  8M. 
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i<  les  conception?  s'élargissent  »,  sur  de  nombreux  points  de  l'intérieur, 
aussi  bien  que  sur  la  côte. 

II.  Abordons  des  points  d*'  dis»  arssioii  [dus  pivris.  M'  Hobkht  s  ;if>f)ui<' sur 
la  densité  décroisbuole  de  lu  popululion  de  lu  cùle  vers  l'intt-n*  ui ,  sur 
Iftqudle  il  a  donné  une  étude  fort  bien  faite,  pour  affirmer  que  la  prospérité 
est  ipio  fattù  bien  plus  grande  sur  VAr  Mer,  «  Serail^il  possible,  s*écrie-t>il, 
qu'une  population  triple,  parfois  quadru|>Ie,  comme  dans  le  pays  de  Dinan 
ou  de  Léon,  fiit  moins  riche  que  la  population  clairsemée  du  plateau  de 
Rohan  nu  du  plateau  de  Bain?  »'  En  faisant  toutes  réserves  sur  les  régions 
choisies  coniuie  exemples,  dont  d>^ux  (Dinan  el  liai»)  sont  situées  hors  des 
limites  de  la  Basse  Bretagne  où  j  avais  conflué  mon  étude,  je  ferai  remar- 
quer à  M' RoBiar  qu'une  population  dense  n'est  point  nécessairement  une 
population  aisée;  qu'il  y  a  même  de  fortes  chances  pour  qu'elle  soit  tout  le 
contraire,  dans  un  pays  qui  n'a  ni  grande  industrie  (sauf  l'industrie  sardi- 
nière), ni  commerce  actif,  et  qui  vit  presque  exclusivement  des  ressources 
locales  (lu  sol  et  de  la  mer.  Si  l'Ar  Mor  était  l'Eldorado  r^^lalif  qu'il 
représentr.  les  ueus  de  l'inlérieur  ne  manqueraient  pas  de  -^'v  pu  t  ipiter, 
alors  qu  il  u  ea  est  rien.  A  Texceplion  des  deux  ports  do  guerre  qui 
attirent  la  clientèle  d'une  zone  restreinte,  le  paysan  bas  breton,  qui  émigré 
beaucoup,  surtout  dans  cette  partie  orientale  (Guingamp,  Vannes)  qui  est 
un  K  pôle  de  répulsion  »,  n'émigre  pas  vers  l'^ir  Ifor.  L'excès  de  la  popula- 
tion sur  la  côte  vient  donc,  presque  uniquement,  de  l'excès  de  prolificilé. 
Et  la  prolificité  cl  la  misère,  dans  ce  pays  tout  agricole  et  niuriliine,  vont 
inexorablement  ensemble.  U  n'y  aurait  nul  paradoxe  à  tirer  des  remarques 
de  M'  RoBtmT  des  conclusions  diamétralement  opposées  aux  siennes. 

lU.  Donnerons^nousune  valeur  plus  grande,  comme  signe  de  prospérité, 
au  prix  incontestablement  supérieur  de  l'hectare  cAtler  sous  culture  maraî- 
chère et  même  sous  labour  et  sous  prairie  ?  Non,  car  nous  n'y  pouvons  voir 
que  la  conséquence  logique  d'un  excès  de  population  pour  lequel  le 
r.ontre-pûids  de  l'èmiiiration  n'existe  pas,  l  lKunuic  de  la  côte,  qui  est 
inscrit  maritime,  étant  retenu  chez  lui  pur  les  obligations  et  les  avantages 
de  cette  institution  d'État.  Pour  chaque  terre  vacante,  pour  chaque  location 
sur  la  cdte,  il  y  a  un  incroyable  excès  de  demandes.  A  Saint-Pol-de-Léon, 
pour  toute  ferme  vacante,  il  y  a  quinze  ou  vingt  compétiteurs,  et  les  flls  de 
fermiers,  faute  de  trouver  de  la  terre  pour  eux,  sont  obligés  d'exploiter  de 
Compte  à  demi  avec  leur  père  la  ferme  paternelle.  Aussi  li  spt  ix  de  location 
ei  <lt'  vente  monl'  iit  ai  tilicieliementet  atteignent  un  lauxhursde  |)roportion 
avec  le  revenu  réel.  J'ai  connu  récemment  à  Plougaslel  l'exemple  d'une 
ferme  qui  s'est  vendue  37000  fr.  et  dont  le  revenu  moyen  annuel  n'atteint 
que  480  fr.  Peutr^tre  m'objectera-t-on  que  les  hauts  prix  de  vente  prouvent 
au  moins  l'existence  d'un  gros  capital  circulant.  Mais  il  n'en  est  rien,  car 
ces  ventes  se  font  toujours  avec  des  clauses  de  libération  différée  (|ui  font 
la  joie  des  en'anciers  liypoth>'(  aiv' «  :  et  le  paysan  ou  le  ftmii»  r  df  l'.lr 
iVor  ret;at;nent  ce  rapital,  pour  une  bonne  partie,  sur  le  salaire  de  leurs 
ouvriers  et  de  leurs  doiuesliqut  s.  .\  cst-cc  pus  tout  dernièrement  (ju  nn  tra- 
vail consciencieux  et  remarquable  évaluait  la  moyenne  des  salaires  de 

1.  â.  BosiKT,  oote  tité»,  p.  96S. 
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l'ouvrier  agricole,  dans  la  >  riche  »  n'îîion  dr  Saint-Pol.à  1  fr.  1 9 par  jour' t 
AjouU  i  que  cet  ouvrier  agricole  de  Saint-Pol,  amsi  mal  payé,  pour  le  moins, 
qu'à  l'intérieur,  t-sl  de  môme  aussi  mal  nourri.  M'  Robert  parie  de  l'ouTrier 
et  da  domestique  agricole  de  Locminé  qui  n'ont  que  de  la  bouillie  d*avoiiae 
et  de  blé  noir,  mais  on  n'est  pas  mieux  partagé  à  Saint-Pol*» 

IV.  Le  taux  moyen  des  salaires  me  semblerait  une  excellente  manière  de 
d»^tfM  minor  le  «logn-  de  prospérité  du  pays,  et  je  me  propose  do  I  cmjilovtr, 
enlrt'  .uitres,  dans  in  travail  que  fais  sur  la  Basse  Ilietaune.  En  revanche, 
je  ne  peux  attribuer  la  nii^me  vdK  ur  de  preuve  au  relevé  de  la  silualion 
tlnancièrc  des  commuuei».  On  sait  que  c'e^t  d'après  le  principal  descootri- 
butions  directes  que  se  détermine  la  Taleur  du  centime.  La  partie  des 
impAts  directs  dont  TéTaluation  se  rattache  à  l'exploitation  de  la  terre  est 
l'impAI  sur  la  propriétée  non  bAtîe,  et,  dans  une  certaine  mesure,  le  per- 
sonnel-moVdlier.  Remarquons  (jue  l'impôt  foncier  n'a  cess^  de  décroilre, 
tandis  que  les  autres  augmentaient,  et  que  lixé,  en  1790,  par  l'Assemblée 
constituante  à  '240  millions,  il  n>st  plus  aujourd'hui  que  de  186,  dont 
]B6  millions  pour  la  propriété  bâtie.  La  terre  compte  doue  pour  bien  pea 
de  chose  aujourd'hui  dans  le  principal  et  dans  le  centime,  dont  les 
facteurs  d'augmentation  sont  les  suivants  :  la  population,  les  consinic* 
tions,  le  commerce.  11  n'est  donc  pas  étonnant  que  les  communes  sai|ea- 
pl<^es,  urbaines  et  semi-urbaines  de  l'Ar  Mor,  avec  leurs  petits  commerces, 
aient  des  centimes  d'une  grosse  valeur. 

V.  «Il  noussomhle  impossible,  ajoute  M'  Robert,  dans  uue  étn  le  .  conu" 
mique  de  la  Bretagne,  de  laisser  entièrement  de  côté  l'Oeéau  .  »  Et  il  part 
de  là  pour  célébrer  le  «  bien-être  »  que  doit  la  [ctit  aux  pêcheries  et  suz 
industries  maritimes.  M*  Roasar  croit-il  vraiment  que  c  sur  la  c6te  riea  ne 
rappelle  la  promiscuité  sale  et  repoussante  de  l'intérieur  i»?*ie  ne  lui  oppo- 
serai pas  mes  observations  personnelles,  que  l'on  pourrait  taxer  de  parti 
pris.  Je  me  eonlenterai  de  transcrire  quelques  lignes  du  remarquable  travail 
de  M'  L.  DE  Seiluac,  La  PMic  de  la  sanlinet  sur  les  |>Acheurs  de  Tn'boul  ^. 
liemarquez  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  village  maritime  éloign<''  de  tout,  mais 
de  la  banlieue  du  florissant  port  sardinier  de  Douamenes;  remarques  snsst 
qu'il  est  question  de  gens  placés  dans  les  conditions  d'existence  nonmles 
h  Tréhoul,  c'est-à-dire  de  gens  vivant  des  gains  de  la  pèche.  A  propos  d'oue 
famille  :  «  maison  qu'habite  cette  famille  est  un  taudis  infect  qui  ne 
prend  jour  que  par  une  porte  basse.  Tous  'les  carreaux  de  la  fenêtre  sont 
cassés,  et  remplacés  par  des  chiffons.  Dans  cette  famille,  il  n'y  a  jamais 
d'aliments  chauds.  Du  pain,  et  encore  il  n'y  en  a  pas  toujours.  Tous  les 
membres  de  cette  famille  sont  couverts  de  haillons  *.  »  Et,  à  propos  d^e 
autre  :  <c  La  nourriture  se  compose  de  pain,  quand  11  y  en  a,  et  de  poIsNO. 
Comme  vêtements»  des  haillons.  Pendant  tout  l'hiver  de  1902,  le  dernier  des 

1 .  Y.  rte  ARD,  pf»f«M«ar  sa  coUAge  4»  8»ii»t-P«lt  rOmritr  agrk^e  d§  SûM-Fol-Mé»» 
Breat,  1004. 

t.  Voir  la  broolnir»  d«  M'  Pioa«d. 

3.  ft.  RoiiRKT,  note  citée,  p.  371. 

4.  É.  RonF:RT,  note  citée,  p.  3A9.  Ht  encore,  p.  372  :  »  Jamais,  dans  la  muintlre  cabaiK  <ia 
p4ch«iir,  l'on  ne  remarqua  cette  tnisièro  sor  li  li-  di>  cvliaioa  caDtooS  S«  riatélioar.  • 

5.  L.  PK  SULBAC  La  Pêeh*  de  la-mrdme  (1903;. 
S.  L.  i>B  SMLBaC,  ouTr.  cité,  p.  78-79. 
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eDfanto  est  resté  jan  Ut,  faute  de  vêtements  pour  l*habiller'.  »  W  RosniT 
croit  aassi  que,  «  depuis  quelques  années,  les  péeheurs,  bien  que  rannquant, 

certf's.  d'iniliative  et  d'esin  il  d'assot  inlion,  tendent  de  plus  m  plus  A  »'*viler 
Piiitri  iiK  diaire ,  font  l  UX-mèmes  leurs  expéditions  vers  l'inléri^'ur, 
accroisseul  leurs  hénélices-.  »  Remarquons  d'abord  qu'il  ne  peut  êtn*  ques- 
tion d'intermédiaire,  en  Basse  Bretagne,  pour  la  principale  pêche  exercée 
de  GamAret  à  Belle-Ile,  celle  de  la  sardine,  dont  les  produits  sont  livrés 
à  qnaî  aux  usiniers.  Quant  aux  expéditions  de  poisson  frais,  ce  sont  encore, 
sur  toute  la  cûte  de  Basse  Bretagne,  les  mareyeurs,  c'est-à-dire  des  inter* 
niédiaires,  qui  les  font.  Que  M'  Robkht  veuille  bii-u  lin-,  à  ce  sujet,  un  inté- 
ressant article  de  M'  Fontaink  dans  ia  Revue  yéncralr  (te  ia  marine  marc  ha  ntle 
du  31  mars  190t;  il  y  verra,  entre  autres,  I  cxi  iaple  d'un  pécheur  de 
crustacés  de  la  côte  du  Port-Blanc,  qui  a  voulu  vendre  directement  à 
Paris,  et  qui  y  a  renoncé  «  parce  que  les  gens  de  Paris  Texploiteat 
autant,  disait-il  A  M'  Fontaine,  que  les  marayeurs'  ».  Quand  on  nous 
représente  les  marins  pécheurs  vivant  dans  l'aisance  et  comme  affranchis 
inlectuellement  et  •'conomiquement,  on  est  loin  de  compte. 

N<i')^  fu  isistoiis  donc  h  croire  qu'il  ronvient  de  renoncer  à  cette  ambi- 
tieuse iiit'ia|di()ie  de  la  <•  rciulme  dorée  »«,  qui  n'est  honne  qu'à  fausser  les 
idétis,  car  elle  fuit  penser  à  une  sorte  d'Eldorado,  et  cet  Eldorado,  même 
relatif,  n*existe  en  fait,  en  Armorique,  ni  à  Fintérieur,  ni  sur  la  cAte.  An 
reste,  si  M'  Robbbt  veut  bien  me  faire  crédit  de  quelque  temps,  il  verra,  je 
respère,  dans  le  travail  d'ensemble  que  j'achève,  que  ses  conceptions  ne 
sont  pas  si  éloignées  des  miennes  qu'il  se  Timagine. 

Canilu  Vaujidx. 


VOYAGE  DE  MM»'*  (.Al  TIER  ET  CHUDEAU 
A  TRAVERS  LE  SAHARA 

Deux  professeors  de  l'Aradéinie  d'Alger  itnt  clTectaé  un  voyage  d'études 
Iranssaharien.  La  possibilité  d'un  [larcii  voyage  souligne  la  transformation 
profonde  qui  s'est  opérée  en  peu  d'aaaét^s  au  Sahara  français.  Dans  i  hiver 
iWS,  Ut  Ëmile-F.  Gautibb,  chargé  de  cours  à  l'Ecole  des  Lettres  d'Alger,  a 
bit  quelques  pointes  dans  l'Qnest  avec  TOued  Saoura  et  les  oasis  du  Tonat 
comme  base  ;  ces  pointes  Tout  conduit  au  voisinage  de  Tabelbalet  et  aux 
premières  dunes  des  eig  Iguidi  et  Ech-chech. 

A  partir  de  mai  1005,  ia  mission,  complétée  par  l'arrivé. •  deM'R.CHUDEAU, 
professeur  au  lycée  de  Constantin"-,  u  ju  is  la  roule  du  Sud;  par  Ouallen  et 
l'Acerdjerah,  route  nouvelle,  elle  a  gagné  i'Adrar  Ahuet,  et  de  là  In  Ziza, 
rAdrar  des  Iforés.  A  l'Oued  Tougsemin  (région  de  Timiaouin,  In  Zaouaten) 
Mr'GAorin  a  continué  à  travers  I'Adrar  des  Ifor&s  et  TOued  Tilemsi, 

I.  I«  ftK  SsiWAir,  wm,  cité,  p.  79>80. 
t.  é.  noBBRT.  aoM  eitéa,  p.  S71. 

3.  FoNTAtNK.  /.a  SHuathm  wuMHttt»  «f  munie  d^ê  jtIcAeirr»  (ibni*  <f«  l<  marine  mmethmiet 
il  iMrs  1901,  p.  4»1;. 
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jusqu'À  €ao,  d'où  il  est  rentré  en  Europe  par  Toroboactoa.  M'  Csvmuc  • 
pris  le  chemin  da  Hoggar,  oft  il  a  exploré  la  Kondia.  Ce  voyage  ft*esl 

accompli  soas  la  protection  des  compagnies  sahariennes,  sauf  la  section 
Oneil  T<iui;semin-(in*>,  où  M'  Gattirr  a  voyafî»*  ni,  lionvant  pîirlrut. 
chez  les  Touac'  i-'  "l  chez  les  Maurei^,  un  accueil  cordial.  Dans  la  i^edioii 
Âdrar  Abnet-Uiii  il  Tuugscuiia  les  deux  voyageurs  ont  fait  route  commune 
avec  la  miMsiou  télégraphique  Étiknnot  en  protilant  de  son  escorte.  U 
mission  n'est  pas  close,  puisque     Crqdkau  n'est  pas  enoore  rentré. 

La  cuvette  du  Toaat  n'existe  pas,  au  moins  en  tant  que  bassin  fermé  oà 
viennent  mourir  l'Oued  Saoura  et  l'Oued  Botha.  A  TOuest  du  Touat,  au 
lieu  «l'un  fond  d»-  lac  cl<  s?éché,  on  trouve  un  grand  réseau  qualemaiiy  dont 
l'artèie  principale  était  l'Oued  Messaoud  (Ouctî  Saoura  prolongé).  Tntis  li-s 
oued  descendant  du  Hoggar  et  de  l'Atlas  {y  compris  «  •  ux  du  Tatilah  t  .con- 
vergent vers  les  salines  de  Taoudeni.  Il  semble  que  le  Niger  ail  pris  long- 
temps le  même  chemin,  le  coude  du  Niger  est  le  résultat  d'une  capture  récente. 

La  distribution  des  dunes  du  Sahara  accuse  une  connexité  avec  les 
réseaux  quaternaires;  il  y  a  manifestement  deux  group- -  .1  •  duoescruii 
de  rOued  Igargar,  l'autre  de  l'Oued  Messaoud.  Les  Oued  semblent  avoir  élé 
les  ageuts  des  accumulations  de  sable  libre  nécessaire  à  Térectioi  des 
dunes. 

Ce  sont  des  faits  d'importance  historique.  Ces  chenaux  durijjdlion 
naturelle  que  furent  les  oued  ont  continué,  longtemps  après  l'établissenent 
du  climat  désertique,  &  apporter  de  la  vie  jusqu'au  ccrar  du  Sahara.  Us  ont 
été  progressivement  ensablés  par  la  formation  des  dunes  et  asséchés;  le 
processus  d*ass«;chement  continue  sous  nos  yeux  avec  une  rapidité  sarpn  - 
nante.  A  la  faveur  de  cette  irrigation  nntnrpîl''.  une  ei vili-^ation  aiTicoIe 
néolithique  d'affinités  soudanaises  sr  m!  de  s'être  maintenue  au  Saliaraju^qu  eu 
pleine  époque  historique.  Aux  traces  qu'elle  a  laissées  se  superposeol 
immédiatement  celles  de  la  grande  invasion  Berbère,  de  l'âge  du  fer.  Jl  fanl 
peutFétre  modifier  les  idées  qu'on  s'est  faites  du  Sahara  à  l'époque  romiine. 

Le  Sahara  actuel  est  moins  laige,  et  forme  un  obstacle  aux  comniiai- 
<  ations  moins  puissant  qu'on  ne  l'imaginait.  Sa  limite  méridionale  reste 
très  au  Nord  de  Tombouctoii.  Tout  l'Adrar  des  Iforâs  rentre  dans  le  doreiin*- 
de  la  steppe,  à  saison  de  pluies  insufllsante  mais  annuelle  ;  le  pays  de*, 
mimosas,  du  gros  gibier  et  des  troupeaux  de  bœufs.  On  a  été  trompé, 
semble-t>il,  par  la  présence  signalée  de  dunes  très  étendues  dans  la  r^ion 
de  Tombouctou,  mais  ce  sont  des  dunes  mortes,  fossiles,  aplaties  et  coaso' 
lidées  par  la  végétation.  Elles  témoignent  que,  à,  l'époque  qnaternaiie,  le 
désort  existait  déj&,  mais  qu'il  était  reporté  au  Sud.  Dans  le  partage  qui 
vient  d'avoir  lieu  entre  les  gouvernements  du  Soudan  et  de  l'Algérie, 
tout  le  Sahara  profireinent  dit  a  été  adjugé-  à  l'Algérie.  Les  bœuf<  porteurs 
soudanais,  si  le  chameau  n'existait  pas,  pourraient  eucoi-e  aujourd  iiui 
reprendre  la  route  du  Nord  comme  au  temps  des  Romaios,  au  moinsdans 
la  direction  Iloggar-In  Salah. 

La  carte  géologique  du  Sahara  sera  renouvelée,  particulièrement  par 
Textension  énorme  du  Silurien.  L'Arcbéea  ne  forme  que  des  Ilots.  LeSila- 

1.  Voir  ÀtUtat*»  é*  Géographie,  XIV,  CbrODlqae  do  15  jaillct  1005,  p.  389. 
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rien»  axtréintineiit  plissé  et  presque  partout  métamorphisé,  accuse  Texia^ 
tcuce  d'une  grande  chaîne  calédonienne.  On  retrouve  donc,  au  Sud  comme 

au  Nord  de  la  Mt'MÎilenaiit'.-,  l.  s  chaînes  calédoniennes  et. hercyniennes.  I,e 
ha*«sin  secondaire  du  Soudan  a  «Hé  vu  et  étiidii'-.  D'importants  effondre- 
jueuts  puslpliocènt's  se  sont  produits  ici  comme  dans  l'Afrique  des  grands 
lacs  (Mouidir  Ahiicl,  Acerdjerah).  Jusqu'à  l'époque  pliocène  inclusive- 
roent  le  niveau  4e  base  du  Sahara  septentrional  était,  &  la  racine  de 
l'Atlas,  un  grand  fossé  allongé,  rempli  de  dépôts  continentaux  tertiaires 
qui  font  défunt  ailleurs.  Tirs  renseignements  nouveaux  et  précis  ont  été 
recueillis  sur  les  volcans  d'In  Ziia  et  du  Hogj^ar. 

Éhilb-F.  Gaotisb. 
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Concours  de  juillet-août  1905 
COMPOSITION  ÉCRITE  DE  GÊOGIIAPBIE 

Le  coton;  pays  producteurs;  pays  manufacturiers. 

LEÇONS  DB  GÉOGRAPHIE 

I .  Le  climat  désertique.  Son  iniluence  sur  le  sol  et  sur  la  vie.  Prendre 

des  exemples  en  Asie.  —  S.  Les  rappor  ts  '>ntro  le  climat  et  Thydrographie. 

Prendri  des  exemples  en  Asie.  —  3.  I)«'*llnir  une  chaîne  de  plissement. 
Prendre  des  exemple?-  en  Asie. —  4.  Définir  la  notion  de  pénéplaine.  Prendre 
des  exemples  en  Asie  et  en  France.  —  5.  Lc*s  phénomènes  d'altération  des 
roches  superficielles.  —  6.  Les  moussons  dans  le  climat  de  l'Asie.  —  7.  L'ia- 
fluence  des  glaciers  dans  la  topographie.  —  8.  La  population  de  la  France. 

—  9.  La  Normandie.— 10. 1/Auvergne.»  11.  La  Seine.  Étude  de  fleuve.— 12. 
Le  Rhône.  Étude  de  fleuve.  — 13.  La  houille  èl  le  fer  en  France.  —  14.  Paris, 
Étiul»'  lie  géographie  urbaine. — 15.  La  plaine  du  Nord  (ie  la  Frîmce 'Flandre 
el  II  linaul'.  —  16.  Le  Tonkin.  —  17.  Stnirtine  et  conililulioii  [iliv^ique  de 
rindo  péninsulaire.  —  18.  Le  Tui  keslun  i  u>se.  —  19.  Les  plateaux  de  l'Asie 
Mineure.  —  20.  Le  Japon.  Etude  physique.  —  21.  Los  chemins  de  fer  en  Asie. 

—  22.  La  population  de  la  Chine. 

Programno  du  CSoaeonm  û»  1906 

GÉOGRAPniE 

1.  Géographie  physique  générale.  —  2.  La  France.  —3.  L* Allemagne.  — 
4.  L'Afrique.  —  5.  Les  produits  alimentaires. 
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Pierre  Savorgnan  de  Brazza.  —  Savohgwn  de  Hhazza  est  innrt  !•* 
14  septi-mbrc,  à  nak;u',  au  irtour  de  la  missiuu  il  eniju»'-tf'  iJont  le  i^nuvi  i- 
nement  1  avait  cliargé,  el  qui  l'avail  aiiieoi-  jus^qu'ù  Giibiagui  ^ui  le  Laul 
Ghari.  Des  funérailles  nationales  lui  ont  été  ffsHes.  Un  tel  bonaenr  n'était 
pas  déplacé  à  l'égard  de  l'homme  qui  avait  à  la  fois  découvert,  exploré  et 
conquis  à  la  France  toui  un  empire,  et  qu'on  peut  considérer  connaie  le 
père  de  notre  colonif  <lu  Cniigo. 

h  Rome  en  1852,  naturalisé  en  187 le  comte  Pikrrk  SAvoacxAX  de 
Brazza  se  trouva  amène»,  jtar  uu  .séjour  au  (labou  rointne  enseigne  de  vais- 
seau, à  collaborer  avec  Marchs  et  le  M*»  de  Coui'iiiGNK  dans  l'exploralion  de 
rOgôoué.  Ce  fût  1  objet  de  son  premier  voyage,  accompli  avec  le  D' BiLur 
(1875-1878);  11  poussa  jusqu'à  cinq  jours  de  marche  du  Congo  et  recosnat 
le  cours  supt'-rieur  de  l'Âlima.  Aucune  de  ses  explorations  ne  fut  pins 
pénible;  elle  lui  valut,  en  1879,  la  grande  médaille  d'or  de  la  Société  defiéo- 
graphie.  Mais  In  grande  notoriété  ne  vint  à  Bhazzx  qu'en  !SHO,  lors  de  sa 
fameuse  lutte  de  vitesse  avee  Sta.m.ky  |iour  l'occujmtion  du  Stanley  Pool. 
Brazza,  remontant  le  cours  de  rOgùoué,  pendant  que  Stanley  luttait  péni- 
blement avec  les  obstacles  du  bas  Congo,  arriva  premier  {i"  octobre  1880). 
On  connaît  l'histoire  de  son  traité  avec  un  petit  chef  ftaléké,  Makoko,  et  le 
parti  très  sérieux  qu'il  en  tira  pour  les  revendications  de  la  France.  «  L'achtt 
à  M  ikoko  d'un  petit  territoire  de  15kni.  delonL'ueur  est,  sans  contredit» te 
Ir  plu>  |M)liti(iue  el  le  plus  fécond  f*n  résultats  de  la  t^^^^i^^e  de  RfiAm,car 
ce  lopin  <le  t>Tv  est  le  noyau  d'où  est  sortie  la  colonie  du  C.ongo  Fiançais..."  ' 
La  Chambre  approuva  en  effet,  le  20  décembre  1882,  le  traité  de  protectorat 
conclu  avec  Makoko.  Le  rôle  de. Brazza  ne  fut  pas  moins  actif  dans  les  pour> 
parlers  pour  la  délimitation  de  la  nouvelle  colonie,  à  la  conférence  deBedin 
d'abord  (convention  dn  5  février  1883  reconnaissant  i  la  France  le  htmn 
du  Niari-Kouilou  el  la  limite  du  17*  degré  de  longitude),  puis  lors  du  pro- 
loeole  (lu  19  avril  1887,  qui  nous  necorda  la  limite  de  l'Oubangui  et  r.iy«'5 
éventtîel  du  lae  Tchad.  "  Jamais  (  otonie  n'avait  été  conquise  à  moiu»  de 
frai»,  't  .Nommé  gouverneur  du  Congo  en  1890,  Bha/j'.a  présida  à  l'expan- 
sion vers  le  Tchad,  en  reconnaissant  lui-môme,  avec  MM*^*  Pomkl,  Four.mu', 
Gbktil,  etc., le  réseau  de  la  Sanga.  Mais  il  se  soucia  asset  peu  d'organiser  et 
d'outiller  sa  colonie;  aussi  le  releva-t^on  de  ses  fonctions  en  1898;  et,  son 
sans  ingratitude,  on  laissa  pendant  cinq  ans  sans  aucune  compensation  cet 
homme  qui  avait  usé  sa  santé  et  dépensé  sa  fortune  au  service  du  Congo.  C&e 

1.  A.  J.  Wai  li  a!»  MouLtmeiU  */.,  XXll'  anoéo,  24  snpioaibrc  1905).  fioMs  Mgoaloni  cet 
article  dp  M'  Wautbrs,  «jui  ni«t  on  luniidro  d'une  fncoii  saisissaotc,  avM  hMttCMp  d'unrilé 
«t  aD«  impftituUité  sutfltaoM,  le  caractère  de  l'csavre  do  Uracza. 
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pension  nationale  de  10000  fr.  répara  en  1902  cet  oubli.  Bbaiu  avait  vécu 
pendantcee  dernières  années  en  Algérie  et  prenait  on  vif  intérêt  aux  «Okires 

du  Maroc,  lorsqu'il  fut  rappeU'  au  Congo.  Brazza  fut  avant  tout  un  homme 
d'action,  explorateur  patient,  tennce,  'tachant  vaincre  les  nègres  eux-mêmes 
par  sa  force  d  inerlie  raisounée, sou  peu  de  liesnjns.  sa  douceur  têtue;  vis- 
à-vis  de  nos  rivaux  européens  il  témoigna  de  laleals  diplomatiques  incon- 
testables. Son  œuvre  s'impose  surtout  par  ses  suites  politiques  et  par  la 
floraison  d'activités  diverses  qu'elle  a  suscitées.  Elle  parait  plus  secon* 
daire  au  point  de  vue  géographique;  Bsazza  n*a  même  pas  tenté  de  coor- 
donner lui-même  ses  observations  dans  un  ouvrage  ni  ses  itinéraires  dans 
une  carte.  Mats  lorsqu'on  songe  an  prix  que  nous  ont  coûté  certaines  con- 
quêtes, on  ne  saurait  man  liander  sa  reconnaissance  à  cet  liomnie  de  bien 
qui  a  créé  tout  seul,  sans  effusion  de  sang  et  avec  de  si  iaibles  ressources, 
une  de  nos  plus  vastes  colonies.  Maurice  Zimuermaiih. 

Vtordlnand  von  Rl^tbofea.  —  Le  0  octobre  dernier,  mourait  à  Berlin 
le  plus  illustre  des  géographes  contemporains  de  rAllemagne,  et  Tun  de 
ceux  qui,  sans  coatredit,auront  exercé  le  plus  d'influence,  depuis  un  quart 
de  siècle,  p<tr  leur  enseignement  et  leurs  écrits,  le  baron  FmoiifAKO  von 

RlCHTHOKKN. 

Méà  KarlsruU  (Silésie)en  1833,  HtCHTHOKEiN  débuta  dans  la  science,  de  1856 
à  1860,  comme  collaborateur  volontaire  de  l'Institut  géologique  impé||||Kt 
royal  de  Vienne.  Sa  description  des  Préalpes  du  Vorarlberg,où  il  pressentait 
le  rôle  des  recouvrements,  ses  études  snr  les  centres  volcaniques  de  la  Hon* 

grie  et  surtout  sa  classique  monographie  des  environs  de  Predazzo  et  de 
Saint-Cassiaii,  dan?  le  Tyrol  méridional  (1800),  sont  restées  des  mod^'le*?. 
Un  peu  plus  tard  (1863),  son  goilt  très  vif  pour  les  voyages  l'entraînait  aux 
Etats-Unis,  où  il  était  l'un  des  preniit^rs  à  faire  connaître  l'essor  inattendu 
que  preuail,  dans  le  Fur  West,  lexplui talion  des  métaux  précieux;  puis  il 
accompagnait  en  Extrême-Orient  la  mission  diplomatique  envoyée  par  le 
gouvernement  prussien  au  Siam,  an  Japon  et  en  Chine.  C'est  alors  qu'il 
conçut  l'idée  d'explorer  en  géographe  et  en  naturaliste  l'intérieur  de  la 
Chine,  projet  dont  l'exécution  devait  devenir  l'œuvre  principale  de  sa  vie  et 
qu'il  réalisa,  on  sait  avec  quelle  opiniâtreté  et  quel  su, ,  ,-s.  de  1868  à  1872. 

De  retour  en  Europe,  Kichthofkn  se  consacra  d  abord  à  l  examen  des 
immenses  matériaux  qu'il  avait  rapportés  de  ses  voyages.  C'est  seulement  eu 
4877  que  parut  le  premier  volume  de  son  beau  livre  :  China,  Ergehniue 
«igener  HHten  und  darauf  gegrûndtter  Studien,  Dans  une  longue  introduc- 
tion, il  y  retraçait  Thistoire  des  relations  entre  le  Céleste  Empire  et  l'Europe 
et  résumait  les  connaissances  acquises  sur  l'orographie  de  l'Asie  intérieure, 
en  formulant  nombre  de  vues  nouvelles  &  propo"  drs  steppes  et  des  l>a8sins 
fermés;  il  y  pruclainail,  en  particulier,  l'origine  éolieniie  du  loc^s  et  mettait 
en  pleine  lumière  i'intluence  exercée  par  la  structure  du  conliueul  asiatique 
snr  les  mouvements  de  ses  populations.  La  suite  de  ce  grand  ouvrage  (1882, 
1803),  resté  malheureusement  inachevé,  intéresse  avant  tout  la  géologie  de 
ces  contrées  lointaines;  mais  plusieurs  des  résultats  que  l'auteur  annonçait, 
à  propos  de  l'extension  des  bassins  houillcrs  de  la  Chine,  par  exemple,  ont 
trouvé  dans  la  presse  scientilique  un  retentissement  mérité.  Quant  aux  cartes 
qui  l'accompagnent  (1885) ,  on  peut  dire  sans  exagération  qu'elles  ont  traus- 
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formé  la  figuration  traditionnelle  de  l'orographie  chinoise,  qui  n'aTttt  gnèie 
progressé  depuis  les  travaux  de  d'Anvillb  et  des  Jésuites. 

Kîitro  tf  mps,  la  chaire  de  géographie  de  l'Université  de  Leipzig,  racaote 
depuis  If  décès  de  Pbschel,  était  ofTerte  à  l'éminent  voyageur  (1883).  Le  dis- 
cours qu'il  prononça,  en  prouanl  |io9session  de  ce  poste',  marque  un  cban> 
gemeot  dans  rorientation  de  ta  vie  et  de  sod  activité  seientiiqne.  En  1886, 
joignant  le  précepte  à  rexemple,  Ricbthopkv  faisait  paraître  son  PQknrfir 
FomehuttgireUende,  sorte  de  bréviaire  de  l'explorateur,  qui  constitue  da 
même  coup  un  véritable  traité  de  morphok>gie  terrestre.  Celle  œuvre  magis- 
tralp  le  désienait.  quelqueîî  annt^es  plus  tard,  pour  recueillir  à  l'Univprsilé 
de  Berlin  la  glorieuse  succossion  d'AtEXANUSK  ue  Humbolot  et  de  Carl  Hir^rn. 

Dés  1873,  les  membres  de  la  Gesellschaft  fur  Erdkunde  l'avaient  appelé  à 
la  présidence  de  cette  soclétét  fonction  qu*il  conserva  jusqu'à  sa  mort.  Od 
n'a  pas.  oublié  avec  quel  tact  et  quel  éclat  il  sut  diriger,  en  189t,  à  ilerlin, 
la  septième  session  du  Congrès  international  de  géographie. 

Très  écouté  dans  les  milieux  onicieLs,  M**  i>e  RiCHTBorilt  contribua  psvr 
sa  part  au  mouvement  qui  aboutit  à  la  prise  de  possession  de  Kiau-ti-(i?na 
(1898).  Au  mi^-mc  ordre  de  préoccupatiuns  se  rattache  l'élabli^'^iMnoiii.  *'ti 
1899,  d  un  Inslilul  fur  Meereskunde^  dont  l'organisation  absorba  pres<]ue 
exclusivemeot  ses  dernières  années.  Il  trouvait  encore  le  temps,  cependnt, 
malgré  cette  diarge  nouvelle»  de  revenir  i  son  domaine  ftivori  eo  lédigeiat 
un  remarquable  essai  de  synthèse  sur  la  tectonique  deTAsie  orientale,  cod* 
muniqué  par  fragments  k  l'Académie  des  Sciences  de  Berlin,  de  IMOàlM'. 

Par  rélévalioii  dfi  son  caractère  et  le  charme  de  son  rommorce,  non 
moins  que  par  l'étendue  el  la  soliditt>  de  ses  connaissances.  M''de  RiciîTHOfTN 
s'était  créé,  en  dehors  de  ses  disciples  immédiats,  de  très  nombreux  amis. 
L'Académie  des  Sciences  de  l'Institut  de  France  l'avait  nommé  correspoo- 
dant,  pour  la  section  de  minéralogie,  en  1894.  Avec  lui  disparaît  nn  roaim 
aux  vues  originales  et  profondes,  qui  portait  un  intérêt  presque  égalé toales 
les  branches  de  la  science  dont  notre  globe  forme  Tobjet. 

Hermann  von  Wissmann.  —  Le  IG  juin  dernier  est  mort,  d  un  acci- 
dent de  clinsse,  a  W  uisscnbach,  près  de  Liezen  (Styrie),  le  major  von  Wl>s- 
MA.N.N,  l'un  des  plus  fameux  explorateurs  de  l'Afrique  tropicale.  Né  en  103 
il  Francfort  sur  TOder,  il  était  entré  dans  la  carrière  militaire,  loisqie 
en  1880,  il  se  rendit  en  Afrique  pour  accompagner  P.  Pocgb,  envoyé  en 
mission  par  l'Association  africaine  allemande.  Dès  lors,  il  contribua  arec 
beaucoup  d'énfriïic  et  d'habileté  à  débroiiillt  r  le  n'sfau  des  affluents  de 
gauche  du  Conm».  C'est  ainsi  que  dans  un  premier  voyage  1KH0-IS*<3  . il 
reconnut  le  Kouauyo  el  le  haut  Kassaï,  rejoignit  Nyangoué,  Uudjidji  etuliei- 
gnil  Sadani  sur  la  côte  orientale  d'Afrique,  ayant  réalisé  la  première  (A* 
versée  du  continent  noir  par  un  Allemand.  De  1883  à  188S,  avec  L  WoLpet 
G.  voM  François,  il  acheva,  pour  le  compte  du  roi  des  Belges,  l'exploration  Ai 
Kassai,  sur  lequel  il  fonda  Loulouaboui^,  et  qu'il  descendit  jusqu'à  ion  coa* 

1.  Publié  sons  ce  titre  :  Aufgaben  und  Methofl'-u  lUr  modemni  (JfOfraphie.  Do  1»'"  * 
RiCRTHOKEN  avait  <l«^ja  enseigné  U  géologie  u  l'UiuvcrMii-  If  l^oiiu. 

3.  Voir:  !..  Gallois.  La  itn(etur€  de  l'Asie  orieiUale  d'oprit  in  ttntam  ritntli  iàmmten  ée 
iicograpfiif.         15  mai  19U&,  p.  S4S  ot  saiv.). 
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flneiit  av«c  le  Congo.  Ed  1897,  il  opéra  une  nouvelle  traversée  de  l'Afrique* 

De  tels  ('tais  de  service  le  firent  choisir,  en  1889,  comme  commissaire  impé- 
rial de  l  Afrique  alleiiiancle  ;  et  c'est  en  c»?lle  qunlil<'  qu'il  dompta  l'insuriec- 
tion  arabe  qui,  depuis  août  1888,  d»'soIait  rAfii(|ue  orientale  (avril  1889- 
mai  1890J.  Le  reste  de  sa  carrière  atricaine  fui  consacré  à  organiser  la  lutte 
contre  la  ti'aile  des  noirs  en  construisant  des  stations  à  l'intérieur  et  en 
lançant  des  vapeurs  sur  les  lacs;  lui-même  fonda  la  station  de  Langenburg 
et  mit  un  vapeur,  le  «  Htrmann  Wi$iiMnn  »,  sur  le  lac  Nyassa.*  (180^.  Enfin, 
en  1893,  il  exerça  pendant  un  an  la  charge  de  gouverneur  de  l'Afriiine 
orientale,  mais  il  dut  se  retirer  pour  raison  de  santé.  Son  œuvre  d'explora- 
teur  se  trouve  export  e  ilaus  les  trois  ouvrages  suivants  :  l'nter  fh'vt^rfitr 
Plagi/e  quer  durch  Afrika,  Berlin,  1888.  —  Im  hinern  Afrikus  :  dtc  Erjot^  huruf 
des  Kasaai.  \'oh  VViss)i.k.N.N,  Wolk,  von  François  und  Mui^ll^h,  Leipzi^j,  1888. 
—  tftfMS  xweite  Durehquerung  Aeqwitoriàl-AfHIuu,  4 896-4 897 1  Frankfurt 
a.  U.  Oder,  1898. 

lieutenant  Grillières.  —  C'est  avec  tristesse  (]uc  nous  avons  appris 

la  mort  du  lieutenant  G.  (iaiLLiÈiiES,  survenue  le  15  juillet  à  Sseu-mao  (Yun- 
nan  méridional  ,  nu  dt-but  d'une  grande  exploration  qui  devait,  dans  ses 
intentions,  le  conduire  au  Sseu-tcirouan,  en  Mongolie  d  jusqu'à  Lhassa.  Le 
lieutenant  Griluères  s'était  du  premier  coup  signalé  par  une  très  conscien- 
cieuse et  très  uUle  exploration  dans  la  région  limite  entre  le  Yun-nan  et  le 
SseU'teh'ouan,  et  par  une  reconnaissance  fort  andacieose,  vu  ses  faibles  res- 
sources, de  la  haute  Salouen.  Nous  en  avons  rendu  compte  en  son  temps'. 
Ce  jeune  voyageur,  mort  à  37  ans,  joignait  à  une  modestie  charmante,  à  un 
enthousiasme  réfléchi  \m  ^our\  «In  travail  probe  et  de  la  vérité  scieatilique 
qui  mérite  de  faire  vivre  sa  mémoire. 

EUROPE 

La  houille  dans  la  Lorraine  française. —  Les  trouvailles  de  charbun 
en  Lorraine  continuent".  Le  iù  juin  dernier,  1  .\dministratiou  des  Mines 
constatait  officiellement  la  présence  d'une  couche  de  charbon  de  8>",63  à  la 
profondeur  de  8M  m.  à  Abaueourt,  près  de  Nomény^  Le  toit  du  gisement 
est  constitué  par  des  schistes  gréseux  gris  foncé  à  empreintes  végétales.  Ces 
empreintes,  étudiées  par  M'  Zeilleb,  révèlent  une  ilore  stéphanicnne,  alors 
que  les  plantes  recueillies  dans  le  sondage  de  Pont-à-Mousson  appartenaient 
a  la  ilore  westphalienne.  La  houille  extraite,  très  ncheen  matières  volatiles, 
a  à  peu  près  la  composition  des  houilles  à  gaz  de  Sarrebruck.  On  pense  que 
les  sondages  avoisinants,  notamment  celui  de  LAbordeà  3  km.  d'Abaucourt, 
o&  Ton  a  rencontré  une  veine  de  0*,80,  révéleront  des  couches  exploitables. 
La  houille  ne  se  rencontre  guère  qu'entre  800  et  1 000  m.  Les  puits  les  plus 
profonds  actuellement  exploités  en  France  sont  la  mine  d'Éboulet  (1018  m.) 

1.  Selon  le  Geogiaphicul  Joui-miK  untre  ce  vapeur,  il  n'cxisto  aujourdtiaî  sur  lei  lacs  <(Uo 
<leu\  autres  vapeurs  allemands,  un»  <.  haloupc  en  alotnlDimn  et  te  •  Hêimg  9M  IVSbfiMNil  », 
lancé  eo  1901.  {Ceng.  Journ.,  XXVl,  août  liN»,  p.  t».) 

?.  ilmialet  (Àr  (îêographie,  XIII,  Chronique  dn  IS  mara  1901,  p.  178. 

3.  Annal'*  'II'  Géographie.  XIV,  Chruniquo  <hi  ITi  mai  ]yur>,  ji.  270. 

».  Kknk  NiCKLBH,  Sur  la  dtcoucerle  de  ia  koutiU  a  Abaiicùarl  i^At^urthe-et-ilotelle)  {Cr,  À€. 
Se,  CXIJ,  3  juillet  1905,  p.  Oft^S)  et  R.  Zbillisr,  Obiercation-t  relaticei  à  la  note  pric^ém,t9  i« 
M.  A'ickiêt  (iftid.,  p.  68-40).  Résumées  dans  La  (Uognphie,  XII,.  1»  uohK  l»Oft,  p.  115. 
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dans  le  bassin  de  Ronchamp,  et  un  pnits  du  baflain  de  la  Loire  qui  aUeiat 
865  m.  Mais,  à  l'étranger  on  exploite  souvent  à  des  profondenn  de  lOOt, 

i  200  in.  et  davantage. 

Le  nouveau  port  de  Bruges.  —  Les  travaux  que  nous  avons  signalé» 
il  y  u  quatre  ans'  et  qui  tendaient  à  régénérer  «<  Bruges  la  Muilc  »,  en  lui 
créant  un  port  moderne»  sont  terminés.  Le  20  mai  dernier,  on  Tapeur 
anglais  de  la  ligne  «  Yorkshire  and  Lancashire  i»,  est  entré  dans  le 
nonreau  port.  Gelut-cî  comprend  le  port  intérieur  de  Bniges-rtUe, 
pourvu  d*un  certain  nombre  de  basailia  destinés  à  la  navigation  inté- 
rieure, et  le  port  maritime  de  Bruges-sur-mer  (Zeebruggo)  relié  au  précé- 
dent par  un  canal  d<>  11  km.,  éclairé  à  la  lumière  électrique.  A  lVxtr>>mité 
de  ce  canal  se  trouvent,  d'un  côté  une  gare  de  voyageurs,  de  l  auli^Qoe 
plage  de  bains  de  mer.  Le  port  maritime  est,  comme  nous  Tavons  4it, 
constitué  par  une  jetée  s^avançant  en  quart  de  cercle  dans  la  mer,  i  Feitré- 
mité  du  oanal.  Cette  jelée  circonscrit  à  son  extrémité  un  quai  principil 
long  de  450  m.  et  bordant  des  profondeurs  de  ll*,80i  deux  nanres  du  pins 
fort  tonnage  pourront  donr  sans  cesse  y  séjourner.  Le  reste  de  l'cspac*^ 
enserré  par  la  jetée  a  une  profondinir  de  8  m.  Le  terru-iilcin  d«»  la  jelétr  «  si 
couvert  de  docks  et  de  magaiiinî»  d'entrepôt.  On  espère  attirer  dans  cv  port 
deivitesse  les  grands  vapeurs  allemands  h,  destination  des  Etats-Unis,  ^  eo 
faire  le  point  de  auture  entre  les  réseaux  ferrés  de  TAngleterre  et  dii  c«nli- 
nent*.  Zeebru|Ke  serait  d^à  le  point  d'attacbe  de  deux  lignes  fanées 
anglaises,  le  Great  Eastern  et  le  Yorkshire,  1 1  d'une  ligne  transcontineDiile 
aboutissant  à  Brindisi  par  le  Simplon*!!  fera  donc  une  sérieuse  concurrace 
h  la  fois  h  Oslondo  et  à  Calais. 

Projet  d  extension  da  port  d'Anvers.  —  Le  gouvernement  Beige  a 
saisi  les  Chambres,  il  y  a  quelques  mois,  d'un  projet  de  loi  en  vue  d'étesdre 
et  de  remanier  de  fond  en  comble  les  inatallationa  maritimes  du  port 
d*Anvers.  Le  chiffre  des  devis  ne  comporte  pas  moins  de  183  millions  defr.; 
encore  n'y  compte-t-on  pas  les  cales  sèches  et  les  darses,  dont  la  construc- 
tion sera  faite  par  la  ville.  Pour  qui  songe  aux  maigres  crédits  dont  disposent 
nos  ports  français,  ce  sont  là  des  chiffres  fantastiques,  mais  le  gouveme- 
iiieiil  Belge  fait  valoir  qu'il  s'inspire  simplement  des  exemples  donnés  par 
d'autres.  A  Hambourg,  eu  effet,  on  a  dépensé,  de  1880  à  1900,  3OOmiJli0ns 
en  installations  maritimes,  et  les  nouveaux  bassins  en  construction  coûte- 
ront 54  milliona.  A  Liverpool,  les  travaux  exécutés  de  1091  à  1904  anlc«4lé 
ISO  milliona  et  Taménagement  complet  du  port  reviendra  à  212  millions. 
A  Rotterdam,  d'aprrs  les  chiffres  relevés  en  1902,  la  «  Nouv<  Ile  Meuse  -  a 
coûté  76  millions  et  les  nouveaux  bassins  "4.  A  Londi  o^,  les  travau.\  prf  <>- 
nibés  pur  la  «  Uoyal  Commission  *>,  pour  augmenter  les  mouillages  de  la 
Tamise  et  agrandir  les  docks,  sont  évalués  à  175  millions.  A  New  Y«ric, 
enQn,  le  nouveau  chenal  d'accès  coOteia  ISO  millions.  Nous  avons  léjà 
inon^  ici  que  ces  travaux  si  coûteux  dérivent  de  Taugmentation  incessmte 
des  dimensions  des  navires.  C'est  une  évolution  sur  laquelle  ont  vivement 
insisté,  au  9*  Congrès  de  navigation,  tenu  à  Paris  on  1900,  MM""'  Franots, 
Véhluirt,  £.  L.  Coutuill.  La  Belgique  ne  veut  pas  que  son  port,  qui  a 

1.  Annotes  île  d'ograp/tie,  X,  clironiqtt«  du  IB  DOV.  USl,p.  47t» 
1.  Le  Phar«,  lû  juillet        p.  4S$. 


Digitized  by  Google 


EUROPE. 


i67 


atteint  sa  prospérité  actuelle  pour  avoir  devancé  les  progrès  accomplis 
ailleurs»  se  laisse  déborder  par  cette  progression  et  perde  son  rang. 
A  Jlieure  actuelle,  Ie>  seuils  de  la  passe  des  Wielingen  obligent  les  plus 
grands  navires  à  attondre  la  mnn'e  haute,  parce  qu'il?  ne  dépassent  pas 8  m. 
de  profondeur.  Les  travaux  de  i orreclion  projetés  abaisseront  ces  seuils, 
de  manière  que  tous  les  navires  puissent,  en  tout  temps,  reinouler  à  Anvers. 
D'un  autre  côté  on  se  propose  de  créer  tout  un  système  d'installations  nou- 
velles comportant  un  nouveau  lit  de  l'Escaut,  bordé  de  quais,  un  vaste 
bassin-canal  de  8000  m.  de  long,  830  m.  de  large  et  18  m.  de  fond,  donnant 
accès  à  9  darses  presque  parallèles,  et  bordé  à  son  entrée  de  ti  cales 
sèches  à  l'usage  des  transatlantitjues'.  Pour  donner  une  idée  de  l'ampleur 
de  ces  travaux,  nous  dirons  seulement  que  les  murs  de  quai  sur  l'Escaut 
seront  portés  de  5 bOO  à  14100  uj.;  que  la  longueur  «les  qtiais  des  bassins 
entièrement  achevés  passera  de  10921  ni.  à  4240G;  euûn,  la  superficie  des 
bassins  maritimes,  qui  est  aujourd'hui  de  62  ba.  01  ares,  passera  successive- 
ment à  87  ha.  15  et  à  410  ha.  88*. 

Easalt  de  narigation  sur  le  Rhin  entre  Stmaboury  et  Bàle.  — 
Depuis  l'année  derîiiere  des  essais  se  poursuivent,  sous  la  direction  de  l'in- 
;:énieur  Gklpke,  avec  l'appui  d'un  armateur  de  Rulirort,  M'  Knipscheer,  pour 
établir  une  navigation  commerciale  entre  Strasbourg  et  Bàle.  L'essai  du 
printemps  1904  avait  échoué;  mais  les  tentatives  de  1905  ont  brillam- 
ment réussi.  Un  vapeur  à  double  hélice,  le  «  Johann  Knipscheer  IX  »,  a  deux 
fois  réussi  à  remonter  k  Bàle,  du  15  au  19  avril;  puis, au  courant  de  mai,  à 
remorquer  un  chaland  ;  on  ne  rencontra  pas  de  difficultés  spéciales  de  la 
part  du  fleuve,  dont  le  dienal  serait  môme  moins  encombré  de  graviers 
qu'entre  Strasbourg  et  Manniieitn.  l'ii  va[)eur  spécial,  li'  «  Starft  Ba$e!  ,  est 
en  consti  uclion  pour  tirei-  i>arti  île  ces  exiir-riences.  II  y  a  actuelleuu  ut  un 
obstacle  à  la  grande  navigalioii  sur  le  Hhin  supérieur;  ce  sont  les  sept  ponts 
de  bateaux  qui  barrent  le  fleuve  entre  Strasbourg  et  BAle.  Mais  il  suffira 
d^une  entente  à  ce  sujet  entre  la  Suisse  et  TAlsace. 

A  Bàle,  ces  résultats  causent  une  sérieuse  agitation;  on  s'occupe  de 
construire  un  port.  Il  est  certain  qu'une  bonne  part  des  marchandises  en 
provenance  ou  à  destination  de  la  Suis'^r  i]iu  emprunleul  la  voie  ferrée  de 
Mannheini  h  RAle  auraient  intérêt  h  prendre  la  voie  rhénane;  et,  tout  en 
fuisaui  ia  pari  Ue  l'enthousiasme  cbesc  les  promoteurs  de  ces  essais,  on  doit 
reconnaître  que  la  question  ofl're  assex  d'intérêt  pour  qu'ils  méritent  d'être 
poursuivis*. 

Xa  dlfluolntlon  de  runlon  Scandinave.  —  C'est  sur  la  question  de  la 

représentation  consulaire  à  l'étranger,  qui  depuis  1891  entretenait  un  sourd 
<?tat  de  crise  entre  la  Suède  et  la  Nonège,  que  vient  de  se  rompre  l'union 
des  deux  |»ays.  I.a  Norvège  réclamait  pour  elle-mènie  la  direction  de  ses 
consulats  à  l'élrauger,  et  entendait  nommer  à  ces  postes  des  titulaires  nor- 
végiens. Un  essai  d'entente,  adopté  d'un  commun  accord  le  81  décembre  1903, 
échoua  dans  l'application.  Le  ministère  Norvégien,  s'autorisent  de.  la  non- 
npplication  de  la  loi  de  1903,  fit  voter  cette  année  par  le  Storthing  une  loi 

1.  M  Giogrmpkie.  XII,  IS  soûl  tSOS,  p.  116. 
t.  Le  AUitv.  M  «Mit  1906,  p.  Hl. 

3.  Owg.  XtUêtkr.,  XI,  196»,       6,  p.  SI6  ;  X«  i>A«r«,  17  S«pl.  1966,  p.  666. 
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dWganiMtion  du  service  conaul«ire,  particulière  4  la  Norvège,  et  Mmaitfo 

roi  Oscar  de  promulguer  cette  loi.  Le  roi  s'y  ëtaal  énergiquemeatr^lniéle 

?0  mai  dernier,  Sforfliini;  prit  le  7  juin  une  résolution  qui  consommait  la 
rupture  con^tiiulioiinellc  entre  les  deux  piiy<.  !1  d»^clarait  que  le  pouvoir 
royal  de  la  .Norvège  avait  cessé  de  fonctionner,  et  coutiait  provisoir^iiieot 
les  pouvoirs  publics  au  ministère  démissionnaire.  Celte  décision  du  Slor- 
thing  était  conArmée  par  un  plébiscite  à  peu  près  unanime  le  i3aoftL  Apris 
une  période  de  conflit  très  aigu»  déterminée  par  la  demande  de  la  Suède  de 
voir  démolir  les  forteresses  norvégiennes  élevées  sur  la  frontière  rommuoe, 
line  entente  s'est  faite  à  Karlstad,  qui  rAule  les  conditions  de  la  séparaliou 
{■22  septembre^ l  ue  zone  neutre  sera  établie  de  chaque  côté  de  la  fronlièr* 
entre  les  deux  Étals;  loutes  les  forliilcations  daus  l'int^'-rieur  de  cette  zooe 
seront  supprimées,  à  Texception  des  vieilles  forteresses  de  Kongsvinger,  Pre* 
drikseten,  GyldenlOve  et  Overbjergei,  qui  seront  conservées,  &  simple  titoe 
historique,  sans  garder  leur  caractère  militaire.  Un  certain  nombre  de 
clauses  visent  la  transhumance  des  troupeaux  de  rennes  appartenant  mi 
Lapons,  et  qui  franchissent  pt^riodiquement  la  frontière;  le  trafic  ourles 
lacs  et  cours  d'eau,  le  flottage  des  bois  sur  U  s  rivières  commurie«.  etc. 

Le  tremblement  de  terre  de  la  Galabre.  —  l^e  8  septembrr,  à 
3  heures  5  du  inaliii,  commencèrent  uuc  série  de  secousses  destructives eo 
Calabre.  Le  phénomène  atteignit  sa  plus  grande  violence  dans  le  voiiiiuge 
de  llonteleone,  sur  la  mer  Tyrrhénienne,  au  fond  du  golfe  de  San  Knfenia. 
On  évalue  le  nombre  des  victimes  à  4000.  Ce  qui,  aià  point  de  vue  scienti* 
fique,  signale  de  jirime  abord  ee  tremMement  de  terre  à  l'allention.  c'fst 
qu'il  a  dévast«i  la  même  réf^ion,  à  furt  peu  près,  que  le  célèbre  tremblement 
de  terre  du  5  février  1783,  que  l'on  peut  consid«'rer  roinine  classique  entre 
tous,  depuis  que  Lvell  en  a  analysé  les  effets  eu  dutail  dans  ses  PTtmipli^ 
of  Geology.  En  1783,  le  point  de  plus  grande  violence  était  sitoéplasw 
SW,  aux  abords  d*Oppido  ;  d'autre  part  les  chocs  paraissent  alors  avoir  Aé 
beaucoup  plus  intenses:  ils  s'étaient  fait  sentir  jusqu'à  Naples  cl  même  jus- 
qu'à Rome,  à  490  km.  de  dislance,  tandis  que  la  limite  d'action  du  récent 
«'•isnie  n'a  pas  d*^pnss4  Hari,  soit  280  km.  La  zone  de  ile>truction  nn  il»* 
bimpie  doiiHiia;:e  a  •'•t*'  t'galemenl  heaiu  oup  plus  étendiu-  «mi  1  783,  *  t  paiàit 
alors  avoir  couvert  une  superlicie  ti  iple.  .Nous  renvoyons  au  Traite  de  (ko- 
togU  de  M'  na  LAPfAHBNT  pour  l'étude  des  effets  de  ce  gnnd  séisme  :  réfsaix 
de  crevasses  immenses,  maisons  projetées  comme  par  l'explosioa  d'ue 
mine,  changements  de  niveau,  etc.  Malgré  l'émotion  bien  explicable  qu'il  a 
soulevée  en  Europe,  le  cataclysme  de  1005  semble  bien  n'avoir  été  qu'on 
séisme  d'intensité  relativement  5»'<  nndairp.  I,e  séismographe  de  M'Miuviâ 
Sliide  a  enregistré  pour  lui  le  mAme  deyri-  d'amplitude,  ^oif  II  mm.,  qte 
pour  le  tremblement  de  terre  du  14  avril  dernier  dans  l'Inde,  qui  pourUst 
a  eu  lieu  à  une  distance  quatre  fois  plus  grande 

I.  Ponr  l«  texte  de*  |»riiicifAl«s  coodittent  <!•  e«tt«  «Btento,  voir  Qimtiùnt  Difl.  ttfLt  St. 
V  ociabf»  190&.  p.  m-4M. 


t.  (h9f,  /oKrn.,  XXVI,  oet.  19S5,  p.  460. 
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X.e  traite  de  paix  entre  la  liasaie  et  te  Japon.  —  Apr«*«  dix-neuf 
moûdegtterre  (8  février  1904-5  septembre  1905),  el  à  la  suite  de  laborienses 
négociations  entamées  grftee  à  l'initiative  du  président  Roosbvilt,  la  Russie 
el  le  Japon  représentés  par  M'  S.  Wim  et  le  baron  de  Rosait  d'une  part; 

le  baron  Kûmura  et  M'TAK  Aniiud'aiitrepart,  ont  signé  la  paix  à  Portsnn^utli. 
Le  tfxte  complet  du  tr.iitf^  a  paru  dans  Le  Temps  du  18  nrtohre.  La  Russie 
reconnaitle  protectorat  du  Japon  sur  la  Corée  ;  aucune  mesure  militaire  ne 
pourra  désormais  être  prise  sur  la  frontière  russo-coréenne  (arl.  2).  Ce 
n*est  là  que  la  reconnaissance  de  la  situation  politique  et  économique  que 
nous  avons  décrite  dans  notre  dernière  Chronique.  —  Les  deux  puissances 
s'engagent  réciproquement  à  évacuer  la  Mantcbourie  et  à  la  rétrocéder  & 
l'administration  de  la  Chine  ;  ]*'.  prim-ipo  de  la  porte  ouverte  y  est  nettement 
proclamé  (art.  3  el  4).  —  Le  h-xU  Port-Arthur  et  de  Ta-lien-wan»  concédé 
à  la  Russie  par  la  Chine  en  1H1*S,  est  purenn  nt  et  .simplement  transféré  au 
Ja()on,  avec  tous  les  droits  et  privilèges  qu'il  comporte.  —  La  Uussie  cède 
également  an  Japon  sans  compensation  le  chemin  de  fer  de  TEst-Chinois 
entre  Port-  Arthur  et  Kouang-cheng-tsé  (Cbang-choun).  soit  environ  750  km. 
de  voie  ferrée,  les  trois  quarts  de  k  ligne,  avec  tous  les  privilèges  et  pro» 
priétés  s'y  rattachant  dans  la  région,  ainsi  que  toutes  les  mines  de  charbon  à 
proximité.  La  Russie  iranle  le  reste  de  la  ligne  de  THst-Chinois  jusqu'à 
Kharbin  et  Vladivoî^tok .  I.cs  deux  puissances  s'engaj;onl  à  n'exploiter  ces 
voies  ferrées  que  dans  un  but  commercial  el  industriel  (art.  5,  6  et  7).  Ce 
sont  là  des  concessions  énormes  ;  le  Japon  est  ofHciellement  reconnu  le 
dominateur  économique  de  ta  partie  la  plus  peuplée,  la  plus  fertile  en  pro- 
duits variés,  la  plus  accessible  de  la  Mantehourie.  —  La  Russie  cède  au 
Japon  à  perpétuité  la  partie  méridionale  de  Sakhaline  et  toutes  les  lies 
adjacentes,  au  S  du  liO"  de^rù  de  latitude.  Elle  s'engagea  accordernux  sujets 
japonais  les  droits  de  pêcheries  le  long  des  côtes  des  possessiou.s  l  usst  s  dans 
les  mers  du  Japon,  d  Okhotsk  et  de  Bering  (art.  9  et  li).  CcUe  t  onccssion 
a  également  une  importance  économique  exceptionnelle.  M'  Padl  Labbé  a 
fort  bien  montré*  que  les  Japonais  ne  s'étaient  pas  consolés  d'avoir  cédé 
Sakhaline  aux  Russes  en  187$  et  qu'ils  tenaient  à  en  recouvrer  la  posses- 
sion, &  cause  de  la  miraculeuse  richesse  eu  poissons  des  eaux  uvoisinantes. 

poisson  n'est  pas  seulement  nécessaire  aux  Japonai.s  pour  leur  aliincn- 
l  itit'n,  en  raison  df»  la  pauvreté  de  leur  pays  en  bétail  et  de  l'insuftisance 
du  l  u  ;  il  constitue  un  engrais  de  plus  en  plus  apprécié  par  l'agriculture, 
et  cet  engrais  provient  exclusivement  des  bancs  de  harengs  avoisinant 
Sakhaline,  où  plusieurs  milliers  de  iravaiUeurs  japonais  sont  employés  à 
sa  préparation;  on  en  a  débarqué  à  Hakodate,  en  1903, 28000  t.  valant  près 
de  !)  milUnns  de  fr.  Presque  tout  le  littoral  Sud  de  l'île  est  couvert  de 
pé(  heries.  dans  l'ancienne  baie  de  la  Patien.  r»  et  dans  la  baie  Aniva.  Nous 
disons:  l'ancienne  baie,  car  les  JapoiKti»;  ont  déjà  débaptisé  tous  les  caps, 
les  baies  et  l'île  elle-même;  leur  Saktialuiu  s'appelle  aujourd'hui  Karafuto, 
la  baie  d'Aniva  est  devenue  la  baie  Higashi-Fushinii,  celle  de  la  Patience 

1.  pAi  t.  Labbé,  SakAatiM  iQuettionâ  i>^,  et  C«f.,  t*  année,  XX.  1**  OCtobr*  lfes,p.  4SS-488 
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a  pri<:  !e  nom  du  Chilosc  "  qui  dt'lruisit  1»^  Sonik  >»,  etr.  II  n'est  pas  don- 
teux  que  les  Nippons  ne  tireul  rapidement  parti  de  cette  ile,  don!  1*^?  Huss^s 
n*onl  su  faire  qu'un  bagne;  ils  en  ont  acquis  d'ailleurs  la  seule  partie  reia- 
tivement  cultivable,  et  ils  ont  pris  depuis  longtemps  l'habitude  de  s'j 
rendre  pour  en  exploiter  les  ressources.  La  possession  de  Saklialine  anitit 
pu  constituer  an  formidable  appoint  pour  la  puissance  maritime  du  Japon; 
nie  commande  en  effet  le  détroit  de  La  Pérouse  qui  est,  ayec  ceux  deTsoa- 
shima  et  de  Tsontîfir,  l'tine  des  seules  v^ies  d'aecès  vers  Vladivosluk.  Mai> 
Tarticle  9  du  trailt''  stipule  formellement  qu'auruue  fortilicalion  n'y  <(Ta 
établie  et  dt'elare  libre  la  navisaiion  dans  la  Manche  de  Tartarie  et  le 
détroit  de  La  Pérouse.  —  D'autre  part,  la  Hussie,  en  gardant  le  Nord  de 
Pile,  couvre  rembouchure  de  l'Amour. 

En  somme,  ce  traita  consacre  pour  la  Russie  un  recul  d  ont  les  eontî- 
quences  sont  impossibles  à  mesurer,  et  représente  pour  le  Japon  un  ea- 
«iemhle  d'avantaijes  dont  on  ne  parait  pas  en  général  avoir  justem»^nt 
apprécié  l  enorm'»  iiniifirtauce.  A  regarder  I»'s  fait»;  .l»-  près,  on  se  convainc 
qu'on  a  peul-tHn-  fro|!  pari»'-  <1<'  la  <■  rnnt!»'Taf ion  j  ijMii  » 

Remaniement  du  Bengale  et  de  TAssam  :  une  nouvelle  province 
indlMine.  —  Lord  Gvbzon,  qui  s'est  démis  le  16  août  dernier  du  gouvcr> 
nement  de  Tlnde,  laisse  comme  suprême  témoignage  de  son  administittiWt 
la  très  importante  refonte  du  territoire  du  Bengale.  Cette  province,  presqie 
aussi  peuplée  que  les  États-L'nis  (78  500000  habitants),  était  devenu»^  m 
poids  trop  lourd  pour  |ps  capacités  administratives  d'un  seul  fonclioiinaire. 
Le  lieuLen;uit-i;ou\ erncur  ne  réussissait  pas  toujf>urs  h  visiter  tous  les  dis- 
tricts de  la  province  au  cours  des  cinq  années  de  son  administration.  Pu 
contraste  avec  cette  rourmiltère  d*hommes,  TAssam,  avec  ses  0 190000  bali- 
lants,  sa  population  cinq  fois  moins  dense  (100  habitants  au  mille  csrr^  aa 
lieu  de  ."tSSj  et  sa  situation  en  retrait  dans  l'angle  .Nord-Est  de  l'Empin'. 
semblait  languir  quelque  peu.  Un  remaniement  profond  <;*im|)osail;  il  était 
tout  indiqué  de  couper  le  Bengale  en  deux  portions,  dont  l'une  serait  réunie 
à  l'Assam  pour  constituer  une  iittuvplle  province*.  La  mise  en  vigueur  du 
projet  de  refonte  a  été  flxée  au  16  octobre.  U  abord  on  a  réglé,  pour  àes 
raisons  linguistiques,  l'échange  d'un  certain  nombre  de  territoires  indigènes 
entre  le  Bengale  et  les  Provinces  Centrales.  Ce  n'est  là  qu^ine  mediflcati«a 
de  détail.  Les  changements  radicaux  sont  à  TBsl.  Là  il  a  été  décidé  de  déta- 
cher toute  la  poi  tinn  orientale  du  Bengale,  comprenant,  avec  DaccaelChil- 
tagong,  les  districts  de  Maimansingh,  Rajshahi,  Dinajpur,  Jalpii:nin. 
Maldah  et  l'étal  indigène  de  Kn«  h  Behar,  pour  la  réunir  h  l'A-isam.  mi- 
nière à  former  une  divisiou  aduiiaislrative  de  première  classe,  sous  IcD<ai 
de  H  Eastem  Bengal  and  Assam  i>.  I.a  nouvelle  province  aura  un  lieutcnarir 
gouverneurt  un  Conseil  législatif  et  un  Bureau  de  Finances,  mais  elle  réi- 
téra sous  la  juridiction  de  la  haute  Cour  de  Calcutta.  Sa  population  sera  <ie 
31  millions,  tandis  qiio  le  Bengale  proprement  dit  se  trouvera  réduit  h  •>'*■ 
La  résidence  du  lieulenant-gouv.  rneur  sera  Dacra,  ville  musulmane  d  efl- 
viron  90000  habitants.  Fn  sominf.  on  a  choisi,  pour  constituer  la  nouvelle 
unité,  une  grande  limite  naturelle  qui  n'est  autre  que  le  bras  principal  il 
Gange  depuis  Rajmahal  jusqu'à  la  mer.  La  province  de  Bengale  oriental  'I 

1.  C'est  l'opiaioa  do  M'  Paul  Lvbbé,  et  non»  nous  y  msosïod^  pleiiteini 
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Asnm  forme  uo  tout  géographique,  disposant  d^iin  excellont  débouché  sur 
le  golfè  du  Bengale  par  le  port  de  Chittagong,  susceptible  do  puiser  dans  sa 
population  les  ressourcps  nécessaires  à  son  déveloiipomen! ,  groupant  '^ous 
la  mèint'  aulorit»'-  adnuiii:?lrativ<'  les  populations  musulmanes  les  plus 
typiques  et  les  plus  huinogèues  du  Bengale,  concentrant  enfin  presque  la 
CotaKtë  des  districts  du  thé  et  la  plus  grande  partie  des  districts  du  jute. 
Le  chemin  de  fer  Assan-Bengale  se  trouve  tout  entier  dans  la  nouTelIe  pro* 
vince,  et  l'on  escompte  un  grand  essor  prochain  du  port  de  Chittagong. 

Cette  Tf^forme,  qui  paraît  si  bien  conrtie,  a  cependant  soulfv»'  '!♦■  tr«''S- 
vives  rrcriinlualimis  dans  la  pt-esse  Bengali  et  parmi  les  représentants  en 
vue  du  '<  Congrès  national  »  indien.  L'opposition  indigène  a  reproché  à  Lord 
CuHzoN  de  vouloir  détruire  louL  un  passé  de  traditions  communes,  cl  pour 
tout  dire,  le  semblant  d'unité  nationale  qui  s'ébauchait  au  Bengale.  Ce  sont 
là  des  plaintes  assez  vaines,  car  des  denx  cAtés  du  Gange,  l'administration 
restera  anglaise,  relèvera  des  mêmes  principes  et  de  la  même  autorité 
suprême.  Mais  ces  aspirations  n*en  sont  pas  moins  significatives*. 

AFRIQUE 

L^ètvde  des  pé^diorien  dn  bnne  d*Argnln.  —  Une  mission  s'est- 
efforcée  cette  année  de  vérifier  la  valeur  réelle  des  richesses  îchthyologiques 
qne  la  renommée  attribuait  au  banc  d'Ai^în    Oi^sanisée  par  la  Société  de 

Idéographie  commerciale  de  Bordeaux,  subventionnée  par  le  Gouvernement 
général  de  l'Afrique  Occidentale,  qui  voyait  justement  dans  ses  résultats 
possibles  un  cage  de  développement  pour  la  Mauritanie,  cette  mission  est 
partie  le  17  janvier,  à  bord  du  vapeur  «(r«yane>»  spécialement  affrété,  et  sous 
la  direction  de  M'  Gruvbl,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux. 
Elle  se  proposait  surtout  un  but  pratique  :  rechercher  les  moyens  d'assurer 
l'utilisation  industrielle  et  surtout  la  eonservaUon  du  poisson.  H'  Gruvbl  a 
exposé  le  14  juin  devant  la  Chambre  de  Commerce  de  Bordeaux  les  résultats 
qu'il  a  acquis.  Il  conviendrait  de  ne  plus  parler  désormais  des  pf^cheries  du 
bane  d'Arguin  r  on  ue  pêche  pas  du  tout  -;nrle  banc  lui-même.  <pi('  ses  bas- 
fonds  nombreux  et  variables  rendent  redoutable  aux  marins,  mais  on  pèche 
abondamment  an  large  d'Arguin  sur  toute  la  cdte  entre  le  cap  Blanc  et 
Dakar;  ce  sont  surtout  des  péchen»  canariens,  noirs  et  maures,  dont  les 
engins  sont  naturellement  fort  primitifs.  Il  a  été  reconnu  qu'on  pouvait 
pêcher  au  chalut,  que  les  espèces  capturées  sont  nombreuses,  et  pour  la 
plupart  comestibles,  bien  qu'il  y  ait  beaucoup  de  rebut.  Il  y  a  des  sardines, 
des  soles,  des  mulets  :  les  parages  du  cap  Blanc  fourni^^'^ent  des  langoustes. 
Les  côtés  accessoires  de  lu  pêche  seraient  peut-être  plus  importants  encore 
que  la  pêche  elle-même  :  les  céphalopodes  (seiches  énormes,  encornets} 
paraissent  abonder.  Il  y  a  là  une  réserve  presque  inépuisable  de  boétte 
pour  tes  pécheurs  de  morue.  On  n'a  trouvé  ni  morne,  ni  hareng,  ni  aucune 
de  ces  eq»èces  qui  dominent  le  marché.  Ce  sont  en  somme  des  possibilités 

1.  iïiifi.  Comité  Ati*  fr..  i«  «nnée,  sept.  1906,  p.  3«5;  Geog.  Joum.,  XXVI,  sout.  1805, 
p.  330. 

2.  L'arttck»  «le  M-  IIk.nhi  Kkoidkvaux,  U$ pmragtê  de/dche  àakariens  {ijueitiom  Uipl.et  Col.^ 
XIX,  1"  lévrier  i<>o:,.  p.  1(3-161,  1  fLg.  «art*}  étudie  «B  déteil  l«s  tdnoigiiagttt  snciettici 
Dod«rn«a  sof  les  pAcb«rïet«al»ri«iiii«i. 


47i 


CHRONIQUE  GfiOGRAPHIQUE. 


sensihlement  plus  modestes  qu  on  ne  l'avait  espéré.  I-a  pêche  ne  pourra, 
suivant  le  rapport,  u  donner  de  bons  n  bulUils  industriels  qu'à  la  condition 
de  tirer  parti  de  tout  le  poisson  et  de  tous  les  accessoires  de  la  pécfae,  et 
cela  801»  toutes  les  formes  possibles,  sans  rien  laisser  perdre  ».  Us  essais 
teotés  pour  saler,  sécher,  transporter  le  poisson  à  Tétat  frais  psraisMBt 
fort  encourageants.  Mais  il  n'y  a  rien  à  espérer  de  comparable  à  la  pèche 
de  Terre-Neuve  *. 

Mission  de  M*'  Salesses  ponr  Tétade  des  chemins  de  fer  en 
Afrique.  —  M'  Su  fssf.-;,  direclour  du  chemin  de  fer  de  la  (juin«''e  françai**», 
est  de  retour  d  uue  de  ces  missions  d  études  comparatives  qui  di-vicnueiit 
fréquentes  ai^ourd*hai  et  qui  paraissent  un  moyen  très  efficace  de  progrès: 
depuis  le  18  janvier  1905,  il  a  vu  de  près  les  principaux  chemins  de  fer 
étrangers  et  français  de  TAfrlque.  Il  a  commencé  par  visiter  tous  les 
chemins  de  fer  d'Egypte;  puis  il  a  étendu  son  enquête  h  la  grande  voi^ 
ferrée  de  l'Ouganda,  au  chemin  de  fer  du  Cap  au  Caire ,  qui  alleinl 
aujourd'hui  Kalomo,  puis  à  ceux  de  l'Afrique  du  Sud;  enfln  il  n  pa«H'  en 
revue  les  lignes  de  l'Afrique  occidentale,  y  compris  la  ligne  portugaise  de 
Saint'Paul  de  Loanda  et  les  voies  en  construction  du  Gameroan  et  de 
l'Afrique  anglaise.  U  a  constaté  que  le  chemin  de  fer  de  Sierra  Leone  est 
maintenant  ù  i5  km.  de  la  frontière  du  Liberia.  Ce  sera,  dit-il,  un  ffù» 
appoint  pour  l'innuence  des  Anglais  sur  cette  petite  république  noire. 
M""  Salkssrs  pense  plus  que  jamais  fjue  le  chemin  de  fer  de  la  fîainée 
française  sera  le  futur  grand  chemin  de  fi  r  de  l'Afrique  uccideniale  :  cet 
avenir  est  garanti  par  une  série  de  raisons  géugiapiuques  que  résument 
fort  bien  ces  lignes  :  «  La  Guinée  est  presque  aussi  près  de  la  France  q«e 
Dakar  et  située  sur  le  parallèle  moyen  de  la  xone  équatoriale  productîit. 
Bile  possède  le  plus  court  chemin  de  la  cAte  au  Niger,  accessible  en  twl 
temps,  indépendant  des  caprices  d'un  fleuve  ot  aboutissant  à  un  port  en  eaa 
profonde,  dont  aucune  barre  comme  celle  de  Saint-Î.onis  ne  sa^-w  l'enlrér. 
Depuis  l'acquisition  des  îles  de  Los,  la  Fran<  e  y  est  clie/,  elle  ;  <  nliM,  il  n'^a 
jamaiseu  de  fièvre  jaune.  D'ailleurs  le  chemin  de  fer  conduit  àdesbauleuis 
salubres,  sur  lesquelles  on  créera  sans  doute  quelque  jour  un  sanaloriua, 
le  seul  qui  se  paisse  établir  en  Afrique  occidentale*.  » 

▼oya^o  do  Sir  Harry  Jolmaton  tfsuw  lo  UlMri*.  —  Sir  Haut 
JOHXSTON  avait  di'jà  visité  le  Liberia  en  1882  et  en  1885;  il  y  est  rclouraé 
durant  l'été  de  l'.tQV  f^ien  que  les  défrichements  aient  gagné  sur  la  fnr^l 
tli'iisc,  et  qu'un  ne  li  ouve  plu.".  i;uère  les  espèces  à  caoutchouc  et  les 
arbres  qu  u  2ii  km.  dans  riutét  icur,  plus  de  la  moitié  du  Liberia  (au  moins 
GdOOOkmq.  sur  120000)  est  encore  constitué  par  la  forêt  dense,  sillonsfe 
seulement  de  sentiers  indigènes  et  de  trouées  dues  aux  éléphants,  gti 
seraient  encore  nombreux.  Les  territoires  d'herbages  et  de  parc  de  l'inlf- 
rieur,  occupés  par  les  Mandingues  éleveurs  de  bétsili  représentait 
40000  kmq.  Le  reste  est  constitué  par  les  plantations,  jardins  et  «l^friche- 
menls  de  la  c6te.  Sir  IUrry  Joii:(ston  a  foi  dans  le  grand  avenir  que  ménage 

1.  /  •■  /Vi/i7v.  3  M-pt.  loos.  p.  r.oi. 

2.  Fetit  lempi,  22  oct.  Uki5  ;  voir  aussi  HtiU.  Comité'  Afr.  fr,^  XV,  oc».  lîK».  J>. 
1  fig.  carttt. 

3.  Sir  Uakry  Joiucs-ro;*,  LiUrim  (Ceoy.  /«uni.,  XXVl,  soAt  ISOS,  p.  19MSB,  «  <g. 
1  pl.  carte  *  1  :  tooûooo}. 
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la  forêt  ù  relie  république  restée  jusqu'à  présent  engourdie.  Cette  forêt 
i-onlient  la  (ilupart  des  essences  d'ébénisterie  de  l'Afrique  occidenlul*-, 
uotaminenl  de  l'ubène,  provenant  d'une  variété  de  Dalbergia.  Mais  sa 
richesse  en  arbres,  lianes  et  buissons  produisant  du  caoutchouc  ne  peut  se 
comparer  qu*à  un  ou  deux  dUtricto  restreints  du  Congo.  Il  n*y  aurait  pas 
moins  de  S2  espèces  capables  de  fournir  du  caoutchouc  eiploitable,  notam- 
ment la  Landolphia  owariensis,  si  connue  et  si  répandue*  et  le  Puntnmia 
elastica^  cet  arbre,  haut  parfois  de  RO  m.,  nni;uère  enrore  si  répandu  dans  le 
Lagos.  l.e  Funtumia  ela^tica  donne  un  ties  meilleure»  (  aoulchoucs  connus.  — 
Sir  Harry  évalue  à  12000  le  nombre  des  Libériens  d'origine  américaine,  et  à 
deux  millions  celui  des  aborigènes.  Il  est  à  noter  qu'en  général  les  immigrants 
de  TAmérique  n'ont  pas  supporté  le  climat  beaucoup  mieux  que  les  Euro- 
péens; ce  serait  seulement  grâce  au  métissage  avec  les  femmes  indigènes 
■que  la  nouYelle  génération  montre  plus  de  vigueur  et  d'initiative*  Enfin 
Sir  Harby  siunale  ce  fait,  important  pour  l'avenir  de  l'i'Ievnge,  que  le 
iiaganGy  on  maladie  ihio  à  la  tsétsé,  ne  parait  pas  exislei'  dans  le  Liberia,  el 
que  s'il  y  existe  de.s  mouches  du  fienre  Glossina,  elles  sont  inollensives;  les 
moustiques  semblent  complètement  absents  d'une  grande  partie  de  la  forôl. 

Bi^ièdittoBa  MtlentUlqttM  mnglmÏÊtm  ûmam  TAfk'lqne  eaatnto.  L» 
jnlMion  AtozMder-OosllBf  4mm  lu  Nlcuita  et  an  lue  Tehad.  —  Plu- 
.•^ieurs  importantes  expéditions  anglaises  ont  eu  pour  objet,  depuis  trois  ans^ 
l'élnde  scienliliqtie,  zoologique  surtout,  de  diverses  r.'t;ioiis  de  l'Afrique 
centrale.  Tout  d'abord,  le  Comité  ^rétuden  du  Tanuanika  a  nrL'.inis»'  une 
nouvelle  tournée,  conliée  à  M'  W.  A.  Cu.nnington,  et  qui  a  expl^rf,  «iuraut 
l'hiver  austral  de  190i,  la  ilore  et  la  faune  des  lacs  N'yassa  et  Tanganika.  II 
a  réussi  à  réunir  dUmportantes  collections  en  se  déplaçant  sur  le  Tanganika 
dans  une  embarcation  indigène,  on  dikow,  qu'il  s'était  procurée  iOu<yidji.  Il 
aurait  constaté  une  frappante  similitude  dansla  vie  végétale  desdeux  lacs 

—  Il  est  pent-êlrr  un  peu  tardif,  mais  il  est  utile  de  mentionner  aussi  les 
travaux  du  major  P.  H.  li.  Powbll-Cotton,  qui  ont  fait  l'objet  f-n  t902  et 
I1>03  d'un  important  voyage  de  recherches  sur  les  grands  auiuiuux  de  I  Kst 
.Vfricain,  surtout  de  la  région  qui  s'étend  au  N  du  Kilimandjaro  jusqu'au 
Nil  Blanc,  et  plus  particulièrement  les  districts  vierges  du  Nord  de  TEIgon 
*ii  de  rOuest  du  lac  Rodolphe.  II  se  trouva  ainsi  opérer  dans  les  régions 
t|tt'avaient  •  x|>lorée8  Macdo.xald,  Austin,  Wbllbt  et  Donalu^on  Suith  ;  et  il 
••n  rapporta  des  renseignements  tri'ographiques  non  négligeables,  notam- 
ment sur  le  Debasien,  une  brlle  montauue  de  3  00()  m.  (fui  se  dresse  au  N 
de  l'Elgon;  sur  les  hautes  montagnes  mal  ooniiut  s  du  pays  Tourkana  et  sur 
la  régiou  presque  ignorée  des  monts  Dodinga  entre  le  Nil  et  le  lac  IlodolpLe. 
M*"  PowELL-CoTTON  a  dÛ  repartir  au  commencement  de  cette  année  pour  une 
expédition  considérable  entre  le  Nil  et  le  Zambèie,  en  traversant  la  grande 
forêt  et  en  gagnant  le  Katanga  par  l'Ouest  des  lacs  Kivou  et  Tanganika.  Il 
veut  continuer  ses  études  sur  les  grands  animaux  africains,  en  y  joignant 
l'observation  des  Pygmées^ 

Nous  attirons  spécialement  J'atlenliou  sur  les  résultats  exceptionnels 

-  1.  Sroii.  Cffo<i,  iVrtff.,  XXt,  avril  1905,  p.  ?12. 

3.  M'  row8t.L-CorKi2i  a  piiblié  les  rteait«u  d«  m»  pr«flii«r  vojage  aoot  le  titre  ;  in 
VnhuaM  Afrita  ^LoadoD,  Hunt  â  BtaekMt,  19M}. 
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scriible  prcuneltre  la  fïran'i»-  expédition  zoolopique,  en  cowr^  d'^puis 
plus  (l'une  annéf  déjà,  du  i'  Boyo  ALKKAXDRn  Pt  du  cap'  (î.  B.  (iOslin*;, 
dans  la  Nigeria  et  autour  du  lac  Tchad.  Leur  but  est  surtout  de  flxer  les 
limites  de  la  faune  tropicale  onest-afrîcaine  et  de  la  grande  région  hunit- 
tique  qui  s'étend  du  Nil  à  la  Sénégambie.  Mais  Tabondance  des  levés  topo- 
graphiques,  des  observations  astronomiques,  des  renseignements  s&r  les 
cours  d'eau,  sur  les  populations,  les  centres  habités,  fait  de  leur  entreprise 
une  grandn  expi^dition  géoLM  riphif^ii*^  M""  Royd  ALEXANorn  a  serondéen 
t904  par  son  frère,  le  capitaine  Cl-vld  Alexandkr,  mais  celui-ci  est  mort 
nialbeureusement  en  novembre  190*  à  Maifone,  près  du  lac  Tchad.  Les  tra- 
vaux ont  commencé  en  mars  1904.  La  méthode  de  travail  a  consisté  à  Um 
s^our  en  plusieurs  stations  convenablement  choisies,  telles  que  Ibi  saris 
Bénoué,  pub  Ashaka  sur  la  Gongola  (Itm'  11*7'  E),  puis  Bandii.  enln 
Koiik.i  oi  Kousseri,  et  de  s'en  servir  comme  de  bases  d'observation  et  dVi- 
cursion.  ].a  mission,  disposant  de  deux  cli.ilnupef;  d'ac!f»r,  pu  ••fTfM'iuf'r 
des  levés  «le  rivières  (Wnoui'.  (iongola,  Komadoupou,  lac  Tchadj.  Les  ren- 
seignements sur  le  lac  Tchad  sont  à  rapprocher  de  ceux  que  nos  officier» 
nous  ont  fournis  sur  la  paï  Ue  E.  Il  semble  que  le  réseau  dlles  de  !*£  se 
retrouve  dans  rw.  M*  Botd  Auxa.ndbs  a  exploré  le  Tchad  en  parlant  4e 
K  idde,  à  20  milles  au  N  de  Kouka  et  il  a  opéré  une  pointe  A  20  millesan  JL 
Il  lui  fut  impossible  d'avancer  ven  le  SE  A  cause  des  tles  sablonneuses, 
cotivpftes  d'herbe  courte  et  dure,  protégées  parfois  par  faunes  de 
roseaux.  Le  lac  ne  présentait  qu'une  profondeur  uniforme  de  U"',30  a  0*,4Î, 
quoique,  entre  Kadde  cl  l'embouchure  du  Vo,  il  eût  de  0™,7o  à  1™,20.  On  "l 
souvent  sur  les  Iles  des  habitations  abandonnées,  mais  il  fut  irapossitle 
d*approcher  les  Booddouma.  Le  peu  de  profondeur  du  lac  et  le  réseau  dHis 
empêchèrent  de  gagner  par  eau  les  bouches  du  Gbari  ;  il  ftdlut  contourner 
le  lac  par  le  pays  Kotoko.  L'expédition  rapportera  beaucoup  de  Mts  nou- 
veaux sur  les  populations  sauvages  et  fétichistes  de  la  Nigeria  fKacnr*. 
Kachia],  sur  la  situation  actuelle  des  Foulah,  des  Haoussa,  de«^  TihlM»u,  «i  > 
Kanouri  du  Bornou.  D'après  la  derniAre  lettre  fie  M'  B.  Albxamdk»,  la  mis- 
sion, privée  de  son  surueyor  M"^  Talbot,  qui  i*st  rentré  en  Angleterre,  se  pis- 
posait  d*expIorer  les  régions  mal  connues  entre  le  Cbari  et  le  haut  Nil.  Ses 
objectif  était  Mahagi  sur  le  lac  Albert,  qu'elle  se  proposait  d'atteindre  « 
utilisant  les  voies  fluviales*. 

RÉGIONS  POLAIRES 

Expédition  du  dno  d'Ovlé&na  4  la  côte  oriontelo  du  Groenland.- 

Le  duc  Pbilippb  d'OeiJans  a  accompli  l'été  dernier  une  croisière  polaire  qii 
a  l'importance  d'une  véritable  exploration.  Le  navire  de  l'expédition  étfll 

la  célèbre  '«  lielgica  »,  que  commandait  toujours  M'  AnaiEX  de  Ckul*»  hî: 
l'état-major  comptait  un  topographe ,  le  lieutenant  suédois  Bsacs:«i»AJiL«  uû 
océanographe,  le  tlanois  E.  Koefelo.  t  t  le  D'  Ittc simifr. 

La  «<  Belgica  »,  partie  de  Tromso  le  3  juin,  se  tiui  du  bu  ni  quelque  leinp^ 

1.  L«  Geogrnpkieal  J»n-nal  contient  une  série  de  lettres  e(  d  inform«t»oos  sur  l>ip*- 
ditioD  IkiTD  AiJiXAXOKii  ^XXIII,  1904,  p.  XSS;  XXIV,  1804,  p.  588  i  XXV.  p.  IW,  4% 
«6S:  XXVI,  1905,  p.  53S). 
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dans  les  parapoî5  dn  Spitsbei  tr,  qu'on  vonlait  pr»'!»<î(  f^  ponr  point  de  départ 
d'une  tentative  vers  l'archipel  François-Joseph  I  eiiti  ppi  i^p  ayant  ('chon<i, 
l'expédition  se  dirigea  vers  la  cAte  orientale  du  droenland,  qu'elle  atteignit 
après  avoir  forcé  la  résistance  de  la  banquise  au  moyen  d'explosifs.  Ce  fut 
k  la  hanteur  du  cap  Bismarck  {19^W  N  environ)  qu'on  aborda  le  Groenland; 
ce  cap  étail»  comme  on  sait,  le  point  extrême  qni  eût  été  reconnu  sur  cette 
côte,  le  IS  avril  1870,  par  le  capitaine  Koloewby  et  le  lieutenant  Patbs,  de 
lu  deuxième  expédition  polaire  allemande.  I.e  duc  d'Orl^an?  reconnut  que 
I»'  CR\)  Rismarck  ^'adh^re  pas  au  corps  du  Groenland,  mais  se  trouve  dans 
une  île,  par  delà  un  larce  bras  de  mor.  I/t'Xp»''dif  ion  reconnut  au  N  du  cap 
une  section  de  côte  peu  articulée,  qu  uu  bupusa  Terre  de  France,  et  dont 
l'accident  le  plus  saillant  est  on  promontoire  qui  fût  appelé  cap  Philipi>e 
{77*36'  18*36'  lonft.  W  Gr.).  On  y  trouva  des  ruines  d'établissements 
Esquimaux,  ce  qui  semble  appuyer  rhypoth«'  ?e  que  les  Esquimaux  auraient 
peuplé  la  côte  W  du  (froenland  en  descendant  du  N  le  long  de  la  côte  orien- 
tale. Pîn  v.-nus  à  79*,  on  ne  put  forcer  le  passage  barré  par  une  masse  (\p 
sjlacp  de  llj  à  20  m.  de  haut.  Cette  partie  d»-  la  cote  était  entiëiemenl 
inconnue,  car  on  ne  peut  taire  état  des  apparences  de  terre  signalées 
vaguement  en  1670  sous  le  nom  de  Teire  de  Lambert,  et  en  17*75,  sur  la 
foi  de  Dalhrs  Basbincton,  entre  78*30'  et  79*  N.  Il  ne  reste  plus  que  deux 
«legrés  et  demi  de  littoral  à  explorer  pour  que  les  découvertes  de  PiAav  à 
la  baie  de  l'Indépendance  (1892)  soient  reliées  à  celles  des  explorateurs  de 
la  côte  Ksi  et  pour  que  le  pourtour  du  Groenland  snii  t  ntit'  i  ornent  reconnu. 

11  semble  bien  que  le  seuil  sons-marin  con  jecturf'  par  Nansen  entie 
Groenland  et  le  Spitsberg,  pour  des  raisons  océanographiques,  existe  on 
effet.  La  profondeur  alla  rapidement  diminuant,  à  mesure  qu'on  s'éloignait 
de  la  côte  du  Groenland,  et  se  releva  de  470  m.  à  58  m. 

L'expédition,  après  s'élre  vue  un  moment  emprisonnée  et  menacée  de 
subir  un  hivernage  imprévu,  réussit  h  ?c  dégager  grâce  à  un  changement 
de  vent,  et  rentra  à  Ostende  le  12  septembre. 

Maurice  Zimmbsiianx, 

Professenr  à  la  Ctuimbre  de  Commerce 
et  Maître  de  cooférence*  A  l'Uatvenité  de  I^oi. 


ERRATA  DES  N»*  73,  7é,  75  et  76 


P.  91,  lignes  8  et  9.  —  La  voie  étroite  est  de  l^iOSS  dans  les  provinces  d'Oraa 
et  d'Alger;  elle  est  de  1  m.  dans  celle  de  Constantine  et  en  Tunisie. 

Les  deux  <  .u  tc<^  du  Commandant  Barri  (pl.  S  et  pl.  3}  doivent  être  nnmérotées 

pl.  I!  et  pl.  m. 

p.  m,  ligne  4.  —  Au  lieu  de  :  1899,  lire  :  1889. 

P.  233,  ligne  3  do  bas;  p.  234,  ligne*  20,  21,  45;  p.  235,  ligne  Î3.  —  Au  lieu  dit  : 

Mallst,  !ii  r  :  Mw.ri. 

P.  291,  ligne  I!».  —  1//  lieu  de  :  vivre  lentement  et,  lire  :  vivre.  Lentement  et. 
—     ligne  22.  —  Au  lieu  de  :  la  prutège,  lire  :  le  protège. 
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P.  291,  ligne  24.  —  Au  lieu  de  :  cWo,  lire  :  lui. 

P.  308  et  309.  —  Par  î>uitt'  d'une  t-rreur  de  IninscripUua.  les  ft-mnLratures  moyennes 
du  mois  le  plus  chaud  pour  Marseille  t-l  (-lermont- l-f  rraml  (i"  col.,  bas  de  U 

SI.  308]  sont  les  moyeanes  réduiles  au  niveau  de  la  mer,  et  non,  comme  il  «oreit 
iidlutles  rnoxeimag  «rate».  Les  nombm  doiveiit  être  rétablU  comme  il  soit  : 

eiMBM».  AnpUtaA*. 

MmrMiUe   .  .  .  e*.S      -  tt*.4  ie*,l 

ClenaeoVFeiTMd  1%9  19*,0 

Clemionl-Ferrand  doit  donc  être  remooté  dans  le  falilrau,  t^ntre  Totiions''  <"l 
Lyon,  et  le  premier  paragraphe  de  l«  p.  309  se  terminer  à  la  licae  8  :  •>  toale 
la  France  appartieat  a  la  tone  des  cUmaU  moyens  »,  Us  trois  lignes  soivantes 

étant  supprimées. 

P.  383.  —  Supprimer  les  lignes  2,j-3fl. 

P.  S83,  ligne  38.  —  L'appel  de  note  est  :  3,  au  lieu  de  :  2. 


ERRATA  DU  N<>  77  (XI  V«  BIBLIOGRAPHIE  1904) 

Irtlerrertir  les  n"'  58  et  ''>'.K 

N"  !'9.  li^'ne  1  du  titre.  —  Après  :  variations,  fljou/?/-  ;  périodiques. 

N*  158,  ligne  2  du  titre.  —  Au  lieu  de  :  Berlin»  Schôneberg,  lire  :  Berlia-SchOae- 
berg. 

N'  m,  ligne  '2  du  titre  de  C.  —  Au  lieu  de  :  N.  Pedonc,  lire  :  A.  Pedone. 

N*  276,  ligne  1  du  titre.  —  Supprimer  le  point  ap/"è«  .*  Louis. 

N*  401,  ligne  3  du  titre.     Au  lieu  de  :  kozlemények,  lire  :  Kûzlemények. 

N*  480,  ligne  i  du  titre.  —  Au  Ueu  de  :  Roumanie,  tire  :  Roimudne. 

N«  703.  —  Le  titre  doit  être  rectîflé  de  la  façon  suivante  : 

...Bj  Carnut  (n*  83},  par  A.  Rrives.  N'otii'e  explirative  par  E.  Picheur  et  A.  Brim, 
1902.  —  C)  Marengo  -  n'  62  .  par  J.  Kepelin,  revisée  et  complétée  par  E.  RcIwiT 
et  A.  Brives.  Notice  |)ar  E.  Ficheur.  1903.  —  D  Dellys  n-  Hj  ci  Tiii-Ouzou  n»23;, 
par  E.  Firhpur  et  J.  Havornin.  Notice  par  E.  Ficlieur.  ly03.  —  Ej  ililiana  ^n*  H4), 

fiar  h.  Gentil  ((racés  de  A.  Brives  pour  le  massifdu  Doui  .  NoUeepar  E.  Ficbear. 
904.  —  Kj  Alger  6i»,  par  £.  Ficheur  (tracés  de  A.  Brives  pour  le  massif  4e 
Bouiaréa)... 

S*  iOlS,  ligne  7  du  compte  rendu.  —  Au  lieu  de  :  D'  H.  J.,  lire  :      P.  J. 

N'  1028,  ligne  4  du  titre.  —  Au  lieu  de  :  Santoballa,  lire  :  Santolalla. 

P.  321,  coL  2.  —  Après  :  Bockelmann,  intercaler  :  Bodmau,  placé  aprè$  Bogdao»- 
litch. 

P.  322,  col.  1.  —  Après  :  Catulle,  intercaler  :  Caudel,  placé  après  Cicera. 

P.  323,  .  ni.  I.  -  An  lieu  de:  V>v  K...  k  D'  il.  J.).  lire  :  De  Roclc  (D'  P.  J,). 

P.  325,  col.  1.  —  Intervertir  liillen  et  Gilliéron. 

P.  331,  col.  3.  —  Après  :  Roy,  ajouter:  (L.). 

P.  tSi,  coL  1.     Au  lieu  de  :  Santoballa»  lire  :  Santolalla. 

P.  334,  col.  3.  —  Aprie  :  Wildeman,  intercaler  :  Wilicocks,  placé  aprèf  Willts. 
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LIBRAIRIE  ARMAND  COLIN, r.  de  Mézières.  5,  PARIS 


Viennent  de  paraître  : 

L'Empire  russe  et  le  Tsarisme,  par  Victor  bérard.  Un 

volume  in- 18  de  38a  pages,  avec  i  carte  en  couleur  hors  texte  y  broche   4  » 


■  Cet  ouvrante  très  documenté,  très  étudie,  est 
consacré  à  U  politique  intérieure  de  la  Russie;  sous 
U  forme  impartiale  et  mesurée  d'une  étude  d'hiaioire 
et  de  philosophie,  il  nous  offre  un  document  d'ua 
poignant  intértt,  où  l'étude  du  pa»sé,  des  races  et  des 
religions  de  la  Russie,  de  l'expansion  russe  en  Po- 


logne, en  Turquie,  en  Roumanie,  de  répanouis%e« 
meot  de  l'absolutisme,  amène  logiquamcat  à  la  com« 
préhansioD  du  priaent,  i  U  perception  redouuble  de 
l'avenir,  aux  revendicationa  populaires  qui  mettent 
en  question  cette  formidable  organisation.  C'eat  ua 
lirre  à  lire  et  i  méditer.  •  (Le  Figaro.) 


En  Mandchourle,  par  Georges  DE  LA  SALLE.  In-i8,  broché.  3  50 


e  Rien  o'eat  plus  suggestif  à  la  fois  et  plus  impres- 
sionnant que  la  lecture  de  cas  pages  véridiquee  et 
sincères.  L'auteur  n'est  pas  un  ■  correspondant  de 
guerre  •  professionnel,  et  c'est  précisément  ce  qui 
donoe  à  aon  livre  une  si  rare  saveur.  Il  a  séjourné 
six  mois  sur  le  théfttre  de  la  gaerre,  de  mai  à 


décembre  IQ04;  il  a  successivement  assisté  i  la 

bataille  de  Ouafango,  i  l'évacuation  de  Tacbitchao  et 
à  celle  de  Haltchen,  i  la  bataille  de  Liaoyang  et  A  la 
bataille  de  Cha-Kho,  et  de  tous  ces  événements  il 
nous  donne  des  impressions  vécues  d'un  incomparable 
intérêt.  •  {Journal  dt$  Dtkali.) 


Espagnols  et  Portug^ais  chez  eux  y  par  m.  quillardet. 

Un  volume  in-i8,  broché   3  50 


■  Le  récent  voyage  en  France  du  jeune  roi  Al- 
phonse XIII  donne  à  cet  ouvrage  le  méri'e  de  l'actua- 
litc  ;  il  en  a  d'autres:  ce  sont  les  notes  de  voyage  d'un 
bomme  infiniment  curieux  et  consciencieux  qui  re- 
garde attentivement  et  avec  un  sens  aigu  du  pitto- 
resque tout  ce  qu'on  lui  montre,  et  s'arrange  de  façon 


à  pénétrer  ce  qu'on  lui  disaîmnle.  Ainsi  il  ■  dea 
chancea  d'avoir  non  paa  tout  tu  —  qui  pourrait  s'en 
ramer?  —  mais  d'avoir  vu  bien  des  choses  amusantes, 
inédites  et  instructives,  qu'il  nous  rapporte  en  partie 
dans  des  pages  alertes,  sincères  et  vivantes.  • 

(Lt  Figaro.) 


La  France  en  Afrique,  par  le  Commandant  Edmond  FERRY. 
Un  volume  in-i8,  broché   3  50 


«  Des  renseignements  précieux  par  leur  précision, 
des  aperçus  exacts  et  des  plus  intéressants  eur  le 
munde  musulman,  telle  est  la  caractéristique  de  cet 
ouvrage.  Ecrit  dans  une  langue  d'une  grande  simpli- 
cité, sans  abus  de  descriptions,  il  se  lit  avec  plaisir  et 


frappe  en  même  temps  par  la  justesse  de  ses  voce. 
L'auteur  j  expose  les  principes  directeurs  de  notre 
politique  en  Afrique,  et  les  règles  qui  doivent  nous 
inspirer  puur  asseoir  notre  domination  sur  une  base 
stable  et  durable.  •  {Dépéekt  Colonialt.) 


Terres  françaises  {Bourgogne^  Franche- Comté^  Narbonnaise),  par 
W.  MORTON  FULLERTON.  Un  volume  in-i8,  broché   3  50 


*  Il  s'est  trouvé  parfois  des  écrivains  étrangers 
pour  bien  comprendre  et  aimer  la  France  :  je  ne  sais 
pas  si  l'un  d'eux  l'avait  jamais  «  sentie  >  aussi  vive- 
■entf  pleinement,  intimement.  Ces  descriptions  de 
•os  villes  et  provinces  seront  pour  beaucoup  de  lec- 


teurs une  révélation.  L'auteur  sait  noae  insinuer 
doucement  ses  façons  de  voir  et  d'expliquer,  par  un 
subtil  mélange  d'humour  anglai»,  de  précision  améri- 
caine, de  grâce  et  comme  de  cllinerie  françaises.  • 

{Rtttu  dt  P*rU.) 


La  Nature  et  la  Vie,  par  Henry  de  VARIGNY.  Un  volume  in-iS 
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